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CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


SÉANCE  DU  5  AOÛT  1880. 

[Extrait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bourneville,  de  Bodteiller,  Braleret,  Cadet,  Gattiaux,  Cernesson, 
Cleray,  Collin,  François  Combes,  Cusset,  Darlot,  Delabrousse,  Delattre,  Delpecu,  Ddbois,  Dujarrier, 
Forest,  Frère,  Grimaud,  Yves  Gdyot,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henrigy,  de  Heredia,  Hovelacque,  Jacques, 
Jobbe'-Duval,  Sigismond  Lacroix,  Lafont,  Lamouroux,  de  Lanessan,  Leneveux,  Level,  Levradd,  Loiseau, 
Maillard,  Manier,  Henry  Maret,  Marsoulan,  Antide  Martin,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Métivier, 
Morin,  Murât,  Ulysse  Parent,  Réty,  Reygeal,  Riant,  Rigaut,  Jules  Roche,  Sick,  Songeon,  Vauzy. 


Le  Conseil, 
Vu  le  Rapport  de  sa  5°  Commission , 
Délibère  : 

Article  premier.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  l2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1699 
et  1610. 


Le  Sénateur,  Préfet  de  la  Seine, 
Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc., 
Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date  du  5  août  1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1Û99  et  1610. 

Fait  à  Paris,  le  26  août  1880. 

Signé  :  F.  HÉROLD. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2014 


https://archive.org/details/registresdesdeli14pari 


VILLE  DE  PARIS. 


COMMISSION  PERMANENTE 

PRISE  AU  SEIN  DE  LA  COMMISSION  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 
ET  CHARGÉE  DE  LA  SURVEILLANCE. 


MM.  DELISLE  (Léopold),  G.  0.  I.  Il,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  Administrateur  général  honoraire  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Président. 

GUIFFREY  (Jules),  0.  &  -,  !•  Il,  Administrateur  honoraire  de  la  Manufacture  nationale 
des  Gobelins. 

VILLAIN  (Georges),  0.      ancien  Membre  du  Conseil  municipal  de  Paris. 
LACOMBE  (Paul),  Vice-Président  du  Comité  des  Inscriptions  parisiennes. 
TOURNEUX  (Maurice),  Publiciste. 

TUETEY  (Alexandre),       I.  Il,  Chef  de  section  aux  Archives  nationales. 

POETE  (Marcel),  I.  ||,  Inspecteur  des  Travaux  historiques,  Conservateur  de  la 
Bibliothèque  de  la  Ville  de  Paris,  Secrétaire. 
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16 septembre.    Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  François  Freuicle,  Receveur  de  la  Ville,  de  faire  l'exercice  de 

sa  charge  en  l'Hôtel  de  Ville   1 

  Sentence,  qui  paraît  rendue  au  Ghàtelet,  et  condamne  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés  à  restituer 

les  droits  de  lods  et  ventes  indûment  perçus  sur  une  maison  de  la  rue  du  Battoir  ou  de  la  Plâ- 
trière,  sise  dans  la  censive  de  la  Ville   2-3 

  Mémoire  des  sommes  réclamées  à  la  Ville  par  divers  particuliers  pour  dettes  contractées  par  la  Mu- 
nicipalité pendant  la  Ligue   3-5 

16   Autorisation  donnée  par  le  Bureau  h  Marc  Miron,  sieur  de  l'Ermitage,  de  faire  élever  un  mur  de 

soutènement  dans  la  rue  de  l'Kgout,  vis-à-vis  de  Saint-Paul   6-7 

26   Procès-verbal  de  visite  des  piles  et  arches  du  pont  Nolre-D  me   7-8 

26   Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  reddition  des  comptes  de  Jean  de  Moisset  sur  la  recette  des 

aides  et  le  payement  des  rentes  de  la  Ville   8-9 

28   Harangue  de  François  Miron,  Prévôt  des  Marchands,  à  l'Assemblée  du  Clergé   9-11 

3o                   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Jean  de  Moisset  et  ses  associés  au  bail  général  des  aides  procé- 
deront au  payement  des  rentes,  en  l'Hôtel  de  Ville   11 

3  octobre  .  .    Ordonnance  du  Bureau  portant  concession  d'eau  en  la  maison  de  Jean  de  Vienne,  président  de  la 

Chambre  des  Comptes,  rue  de  la  Couture-Sainte-Calherine   11-12 

3   Ordonnance  du  Bureau  fixant  les  places  réservées  à  la  vente  du  charbon   12-1 3 

3   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  demander  commu- 
nication à  la  Cour  des  Aides  d'un  arrêt  du  Conseil  qui  subroge  Henri  de  La  Ruelle  au  bail  et 
parti  des  aides   1 3 

h   Ordonnance  du  Bureau  portant  rétablissement  d'une  concession  d'eau  en  la  maison  de  Thomas 

Gayant,  rue  des  Prouvaires   1 3 - 1  A 

10   Harangue  du  Prévôt  des  Marchands  à  l'Assemblée  du  Clergé  et  réponse  de  l'archevêque  de  Sens.     1  h-i  7 

11   Rétablissement  en  faveur  des  Filles  Pénitentes  de  la  concession  d'eau  dont  elles  avaient  joui  autre- 

fois et  qui  avait  été  suspendue  pendant  les  troubles   18 

12   Notification  aux  locataires  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  du  Petit-Pont,  du  Marché-Neuf  et  des 

autres  héritages  de  la  Ville  d'avoir  à  porter  les  deniers  de  leurs  loyers  à  l'Hôtel  de  Ville  el.de  ne 
plus  les  verser  entre  les  mains  de  François  Frenicle   19 

1 3   Ordonnance  du  Bureau  suspendant  François  Frenicle  de  l'exercice  de  sa  charge  de  Receveur  du 

domaine  de  la  Ville,  et  commettant  provisoirement  à  sa  place  Guillaume  Clément   19-20 
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i3  octobre  .  .  Lettres  des  Prévôt  et  Echevins  commettant  provisoirement  Guillaume  Clément,  concierge  de 
l'Hôtel  de  Ville,  à  l'exercice  de  la  charge  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  en  vertu  de  l'or- 
donnance qui  précède   20 

1 4   Avertissement  aux  locataires  de  la  Ville  pour  le  payement  de  leurs  loyers  entre  les  mains  de  Guil- 
laume Clément   21 

14   Signification  à  Charles  Leber,  receveur  du  droit  de  10  sols  pour  poise  de  sel  au  pont  de  Mantes, 

de  verser  le  montant  de  sa  recette  entre  les  mains  de  Guillaume  Clément  et  de  bailler  en 
même  temps  un  état  de  sadite  recette  depuis  qu'il  est  en  exercice   21 

15   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  François  Frenicle  sera  emprisonné  pour  le  contraindre  à  verser 

entre  les  mains  de  Guillaume  Clément  une  somme  qu'il  a  reçue  du  fermier  des  1 5  sols  pour 
muid  de  vin   21 

i5   Visite  que  Messieurs  de  la  Ville  font  à  la  Reine,  à  son  retour  de  Blois   22 

19    Mandement  adressé  par  le  Bureau  au  sieur  Prévost,  grènetier  du  grenier  à  sel  de  Paris,  d'avancer 

à  Guillaume  Clément  la  somme  de  600  livres  sur  ce  qui  doit  revenir  à  la  Ville  de  l'octroi  des 

i5  sols  pour  minot  de  sel   22 

22   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  François  Frenicle  sera  tenu  de  résigner  son  office  de  Receveur 

du  domaine  de  la  Ville  entre  les  mains  des  Prévôt  et  Echevins ,  pour  y  être  par  eux  pourvu  d'un 
autre  titulaire   22 

26   Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'une  assemblée  générale  de  la  Ville  sera  convoquée  pour  délibérer 

sur  la  demande  faite  par  Claude  Lestourneau  d'être  choisi  comme  Receveur  du  domaine  de  la 
Ville   2  3-2  4 

5  novembre.    Harangue  du  Prévôt  des  Marchands  à  l'Assemblée  du  Clergé,  avec  résumé  de  la  réponse  de  l'ar- 
chevêque de  Sens   2/1-27 

5   Mandements  de  convocation  à  une  assemblée  générale  pour  la  nomination  du  Receveur  du  domaine 

de  la  Ville   27 

7   Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  François  Frenicle  par  Claude 

Lestourneau  comme  Receveur  du  domaine  de  la  Ville   28-29 

7   Lettres  de  provision  de  la  charge  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville  accordées  à  Charles  Lestour- 

neau, suivies  de  la  procuration  passée  par  François  Frenicle  pour  se  démettre  de  cet  office.  29-80 

7   Ordonnance  du  Rureau  réglant  la  manière  dont  décharge  sera  accordée  à  Guillaume  Clément  poul- 

ie maniement  des  deniers  dont  il  a  eu  à  compter,  pendant  qu'il  a  été  provisoirement  commis  à 
l'exercice  de  la  charge  de  Pieceveur   3o 

8 .    Réception  de  la  caution  fournie  par  Claude  Lestourneau  en  qualité  de  Receveur  du  domaine  de  la 

Ville   3i 

29   Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  assemblée  du  Conseil   3i 

29,   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  au  sujet  des  démarches  faites  auprès  de  l'Assemblée  du  Clergé 

et  au  sujet  de  la  subrogation  du  bail  général  des  aides   3 1  -33 

1  '  décembre.    Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  présenter  requête 

au  Parlement  à  propos  d'un  arrêt  violant  les  privilèges  des  bourgeois  de  Paris   33 

3   Mandement  à  Jean  Le  Conte,  Quartinier,  de  rendre  compte  de  la  levée  prescrite  pour  les  malades, 

en  son  quartier   34 

9   Convocation  adressée  à  Jean  de  Moisset  pour  se  rendre  au  Rureau  de  la  Ville   34 

1 0   Mandement  adressé  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet  ,  pour  réclamer 

le  renvoi  au  Parlement  d'une  cause  se  rapportant  aux  droits  de  la  Ville   34 

17   Mandement  adressé  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  pour  présenter 

requête  à  la  Cour  des  Aides  au  sujet  d'une  consignation  de  deniers   35 
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20  décembre.    Ordonnance  du  Bureau  portant  concession  d'eau  en  la  maison  de  Christophe  de  Marie,  sieur  de 

Versigny,  rue  Vieille-du-Temple   35-36 

20   Adjudication  par  les  Trésoriers  de  France  à  Jacques  Berjonville  des  travaux  de  maçonnerie  à  faire 

au  cmai  de  Chaillot   36-37 

29   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  aux  entrepreneurs  des  portes  du  Temple  et  de  Saint-Bernard 

de  suspendre  les  travaux  de  maçonnerie  pendant  les  gelées  et  de  profiter  de  cette  interruption 
pour  faire  voiturer  les  matériaux   37-38 

1606. 

2  janvier. .  .  Déclaration  du  Bureau  à  propos  d'un  procès  intenté ,  devant  la  Cour  des  Aides ,  à  Charles  Bou- 
langer, archer  de  la  Ville,  par  le  fermier  des  12  deniers  parisis  pour  queue  et  6  deniers  parisis 
pour  muid  de  vin  vendu  en  détail  en  la  Ville  et  faubourgs   38 

18   Ordonnance  du  Bureau  fixant  les  limites  respectives  des  ports  d'arrivage  des  vins,  grains,  bois  et 

charbon  depuis  la  ruelle  située  derrière  Saint-Gervais  jusqu'à  la  Grève   39 

18   Ordonnance  du  Parlement  sur  la  police  des  pauvres   4o-4i 

21   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Denis  Feydeau ,  subrogé  au  bail  général  des  aides,  de  fournir 

les  deniers  nécessaires  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides   A 1-/12 

25   Ordonnance  du  Bureau  supprimant  la  multiplicité  des  quittances  fournies  par  Pierre  Perrot 

pour  ses  gages  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville   4  2 

26   Ordre  à  François  de  Castille,  Beceveur  du  Clergé,  de  comparoir  au  Bureau  de  la  Ville  pour  s'expli- 

quer sur  la  discontinuation  de  la  livraison  des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes..  .  .  .  42-43 

30   Mandement  du  Bureau  adressé  aux  Quartiniers  à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  des  malades   43 

3o   Démission  de  la  charge  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  donnée  par  Pierre  Guillain 

en  faveur  de  son  fils  Augustin,  à  condition  de  survivance   43 

1"  février.  .  Nomination  d'Augustin  Guillain  à  l'office  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  en  sur- 
vivance de  son  père  Pierre   44 

1"   Ordonnance  du  Bureau  portant  défense  de  laver  du  linge  aux  fontaines  publiques  de  la  Ville   44 

11   Ordonnance  du  Bureau  relative  aux  étrennes  du  commis  du  Beceveur  de  la  Ville   45 

i3   Mandement  du  Bureau  à  Jean  Le  Conte,  Quartinier,  pour  activer  la  levée  de  la  taxe  des  malades.  .  45 

18   Protestation  apportée  au  Conseil  du  Roi  par  les  membres  du  Bureau  contre  la  demande  de  décharge 

adressée  par  le  Clergé   45-46 

22   Convocation  au  Conseil  de  Ville   40 

2  3   Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  entendre  le  compte  rendu  de  ce  qui  a 

été  fait  au  sujet  des  renies  assignées  sur  le  Clergé,  et  texte  du  mémoire  qui  a  été  présenté  sur 
cette  question  au  Conseil  du  Roi   46-48 

1 01  mars .  .  .  Démarche  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  pour  solliciter  son  appui  vis-à- 
vis  du  Clergé  au  sujet  des  rentes   48 
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Rejet  par  le  Bureau  de  h  requête  des  sieurs  Cothcreau  etRousselct,  contrôleurs  des  fortifications 
des  provinces  de  l'Ile-de-France  et  de  Picardie,  qui  prétendaient  exercer  leur  charge  à  Paris.  ...  5i 
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des  5  sols  pour  muid  sur  le  vin  entrant  ès  villes  de  la  généralité  de  Soissons,  à  cause  des  pertes 
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la  place  vague  sise  vis-à-vis  du  Palais  et  où  était  la  Pyramide   69-71 

Confirmation  à  Charles  Le  Conte,  sieur  de  la  Martinière,  du  droit  d'avoir  en  sa  maison  une  fon- 
taine tant  pour  son  usage  particulier  que  pour  la  commodité  publique   71 

Rapport  par  Pierre  Guillain  de  la  visite  qu'il  a  faite  d'une  maison  sise  place  de  Grève,  oii  pend 
pour  enseigne  la  Clef  d'argent   72 
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Semblable  avis  sur  pareille  demande  présentée  par  l'évêque  de  Béziers   75 

Mandement  à  Denis  Feydeau,  commis  à  l'administration  générale  des  aides,  de  bailler  un  état  des 
sommes  livrées  pour  le  payement  des  féntésY        .  .'   75 

Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  au  Parle- 
ment au  sujet  de  la  maison  du  Pol  d'êlain,  rue  Jean-Beausire,  qui  était  l'objet  d'un  procès 
entre  la  Ville  et  le  chapitre  Sainte-Opportune   75-7O 

Lettres  du  Boi  pour  faire  tirer  le  canon  le  jour  de  son  entrée  à  Paris   70 

Ordonnance  renouvelant  les  prescriptions  faites  à  Denis  Feydeau,  le  18  avril  précédent,  en  ce  qui 
touche  le  payement  des  rentes   77 

Mandement  aux  Quarliniers  à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  des  malades   77 

Observations  faites  aux  adjudicataires  du  bail  des  aides  à  propos  des  réclamations  des  rentiers  et 
de  l'obligation  où  ils  sont  de  conclure  les  baux  des  fermes  à  l'Hôtel  de  Ville   77~7$ 

Cérémonie  de  l'entrée  du  Boi  à  Paris,  à  son  retour  de  Sedan  :  harangue  de  François  Miron  et 
réponse  du  Boi   78-79 

Requête  adressée  au  Roi  par  le  Bureau  pour  conserver  aux  sieurs  de  Maisse  et  de  Vcrsigny  la  véri- 
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Mandement  adressé  par  le  Bureau  aux  Quartiniers  afin  de  hâter  la  levée  pour  le  secours  des  pauvres 
et  les  frais  d'expulsion  des  Irlandais   82 

Ordonnance  du  Bureau  réglant  les  mesures  à  prendre  pour  l'expulsion  des  Irlandais   82-88 
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Greffier  de  la  Ville,  sera  peint  immédiatement  après  le  Procureur  du  Boi  de  la  Ville  et  avant 
Claude  Lestourneau ,  Beceveur  du  domaine   83 
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valier du  Guet   84-85 
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bois  qui  ne  soit  pas  de  la  qualité  et  mesure  requises  par  les  règlements   86 

Bequête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Boi  et  à  son  Conseil  pour  être  reçu  opposant  à  la  demande  de  la 
municipalité  de  Lyon  qui  prétendait  obtenir  que  l'exercice  du  change  ne  fût  autorisé  que  dans 
la  ville  de  Lyon,  et  texte  des  remontrances  présentées  à  ce  sujet  au  Conseil  du  Boi  par  François 
Miron,  Prévôt  des  Marchands   8<i-(>  1 
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Requête  présentée  par  le  Bureau  au  Conseil  du  Roi  pour  combattre  les  prétentions  de  l'adjudicataire 
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Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Pierre  Guillain  d'établir  une  conduite  d'eau  dans  la  maison 
du  Chancelier   101 

Assemblée  des  membres  du  Bureau  et  de  quelques  notables  bourgeois,  réunie  pour  donner  avis 
au  Boi  sur  le  projet  d'augmentation  des  droits  et  salaires  des  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de 
vins   10s 

Requête  du  Bureau  au  Parlement  à  propos  de  l'empêchement  mis  par  les  Trésoriers  de  France  à 

la  pose  des  tuyaux  destinés  à  conduire  l'eau  à  la  fontaine  du  Palais   io2-io3 

Arrêt  du  Parlement  rendu  sur  la  requête  qui  précède   io3 

Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  assemblée   io3 

Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  au  sujet  de  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
faite  par  Claude  Daubray  au  profit  de  Pierre  Sainctot   1  oh 

Ordonnance  du  Bureau  portant  que  le  Beceveur  général  du  Clergé  doit  continuer  ses  payements 
malgré  l'absence  du  contrôleur  général  des  rentes   io4-io5 

Déclaration  dn  Bureau  à  propos  d'une  requête  présentée  au  Boi  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  afin  d'être  admis  à  profiter  des  décharges  accordées  au  Clergé   io5 

Marché  passé  avec  le  sculpteur  Pierre  Biart  pour  l'exécution  de  la  statue  équestre  du  Boi  au-dessus 
du  portail  de  l'Hôtel  de  Ville   io5-io6 

Messieurs  de  la  Ville  vont  saluer  la  duchesse  de  Mantoue  et  lui  offrir  les  présents  de  la  Ville.  106-107 
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2-7  août.  .  .    Protestation  par  Jean  Le  Bossu,  seigneur  de  Charenton,  contre  les  démarches  faites  par  les  reli- 

gionnaires  pour  établir  un  temple  en  ce  village   108 

rj   Mandement  de  convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville   109 

8   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  au  sujet  de  la  résignation  de  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville 

faite  par  Gaston  de  Grieu  au  profit  de  Robert  Aubry   109 

8   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  transférant  le  marché  aux  chevaux  de  la  Place  Royale  au  boulevard  de  la 

porte  Saint-Antoine   1 09-1 1 0 

8   Ordonnance  du  Bureau  concernant  le  curage  de  l'égout  Sainte-Catherine   110 

12   Ordonnance  du  Bureau,  rendue  à  la  requête  de  Jean  Lescuyer,  pour  transférer  en  sa  maison  de 

la  rue  des  Prouvaires  une  fontaine  qui  avait  été  établie  dans  une  maison  lui  appartenant  au 

coin  de  la  rue  Sainte-Avoie   111-112 

12   Mandements  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux  Quartiniers  pour  les  élections  municipales   112 

i4   Ordonnance  du  Bureau  portant  concession  d'eau  à  Jean  Forgel  en  sa  maison,  rue  du  Four,  près 

Saint-Eustache   1 1 3 

16-21   Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux 

Echevins  en  remplacement  de  ceux  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice.  Présentation  au  Roi 
du  scrutin  où  sont  consignés  les  résultats  de  cette  élection  par  laquelle  sont  désignés,  comme 
Prévôt ,  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  et  comme  Echevins,  Germain  Gouffé  et  Jean  de  Vailly. 
Confirmation  de  ces  choix  par  Sa  Majesté  qui  harangue  les  nouveaux  élus  et  leur  fait  prêter 
serment   1 1 3- 1 1 8 

26   Brevet  du  Roi  portant  concession  d'eau  aux  Récollets  du  faubourg  Saint-Martin   118-119 

26   Lettres  patentes  du  Roi,  expédiées  en  vertu  du  brevet  qui  précède  et  portant  la  susdite  concession 

d'eau   119 

2 septembre.    Convocation  du  Conseil  de  Ville,  pour  entendre  lecture  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  sur  la  conti- 
nuation de  la  levée  des  deniers  destinés  au  rétablissement  des  fontaines  de  la  Ville   119 

5                   Mandement  du  Bureau  au  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  pour  faire  mellre  à  exécution  la  conces- 
sion d'eau  accordée  aux  Bécollels  par  le  Roi   120 

1 2  octobre .  .    Ordonnance  du  Bureau  permettant  à  Gilles  Gaultier  de  faire  voiturer  par  eau  des  pavés,  de  Melun 

à  Paris,  malgré  la  pesle   120 

a3   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Marin  de  La  Vallée  fera  mettre  nombre  suffisant  d'ouvriers 

pour  travailler  à  l'Hôtel  de  Ville   120-121 


Toisé  général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  la  Ville. 


121-12 


7  novembre.  Ordonnance  du  Bureau,  rendue  sur  la  remontrance  de  Jean  Lintlaër,  ingénieur  de  la  pompe  de  la 
Samaritaine,  portant  de  nouveau  défense  aux  bateliers  el  pêcheurs  d'attacher  leurs  bateaux  aux 
piles  et  pieux  du  bâtiment  de  ladite  pompe   127-128 

16   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  pour 

la  Ville  en  Parlement  à  l'assignation  de  l'abbaye  Saint-Victor,  au  sujet  de  la  propriété  des  fossés 

de  la  Ville   128 

16   Mandement  audit  Jean  Jodelet  de  se  présenter  devant  les  commissaires  députés  par  le  Roi  pour 

la  liquidation  et  recouvrement  des  droits  seigneuriaux  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  Jean 
Kerver,  assigné  devant  lesdits  commissaires  comme  propriétaire  d'une  maison  qui  est  en  réalité 
sise  dans  la  censive  de  la  Ville   128-129 

23   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  prendre  fait  et 

cause,  au  nom  de  la  Ville,  pour  Jean  Rernault,  commis  par  la  Ville  à  toiser  et  entasser  le  plâtre 
cru  qui  se  décharge  au  port  au  Plâtre,  assigné  au  Cliâtelet  à  la  requête  de  Jean  Trillant,  con- 
trôleur mesureur  de  plâtre   129 
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i" décembre.  Mandement  audit  Jacques  le  Secq  de  s'opposer,  au  nom  de  la  Ville,  à  la  vente  d'une  maison  sise 
entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  saisie  sur  Fiacre  Bouchet  et  bâtie  par  lui  sur  un  terrain  ap- 
lenant  à  la  Ville   i2Q-i3o 

i  h   Mandement  à  Robert  Moisant ,  procureur  en  l'Hôtel  de  Ville ,  de  comparoir  par-devant  M .  Legras , 

Trésorier  de  France,  à  l'assignation  donnée  à  François  Foreslier  et  consorts,  et  de  prendre 

fait  et  cause  pour  eux,  étant  donné  qu'il  s'agit  de  droits  appartenant  à  la  Ville   1  3o 

29   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  à  une 

assignation  en  garantie  donnée  par-devant  Messieurs  de  la  justice  du  Trésor  par  Marie  Desri- 
vaulx,  au  sujet  de  la  maison  de  la  Croi.v  de  fer,  rue  de  la  Harpe   1 3o-i3i 

30   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  accordant  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echcvins  mainlevée  des  deniers 

sur  eux  saisis  provenant  des  1 5  sols  pour  muid  de  vin  octroyés  pour  la  construction  du  Pont 
Neuf  et  autres  travaux  publics  de  la  Ville ,  et  réglant  l'emploi  de  ces  deniers   1 3 1 


160  7. 

5  janvier..  .     Annonce  de  l'adjudication  du  bail  des  balles  et  étaux  du  Marché-Neuf   i32 

7   Lettre  du  Roi  invitant  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  donner  la  préférence  au  sieur  La 

Mothe,  violon  de  la  Chambre  du  Roi  et  maître  baladin  des  pages,  pour  le  bail  d'une  place  en 
forme  de  terrasse  sise  au  bout  de  la  rue  des  Petits-Champs,  où  il  désirerait  faire  bâtir  une 
maison  pour  ses  élèves   t32 

8   Adjudication  des  halles  à  poisson  et  étaux  a  bouclier  du  Marché-Neuf,  donnés  à  bail  à  la  veuve 

Le  Blanc   1 33- 1 3 A 

ij   Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Denis  Feydeau,  commis  au  payement  des  rentes  sur  les 

aides,  sera  tenu  de  procéder  à  ce  payement  deux  fois  la  semaine,  le  mercredi  et  le  samedi.     i34-i  35 

i3   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  prendre  fait  et 

cause,  au  nom  de  la  Ville,  pour  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  assigné  au  Châtelet 

à  la  requête  des  héritiers  de  Claude  Louvet   1 35 

17   Remontrances  adressées  au  Bureau  par  un  certain  nombre  de  marchands  de  bois  et  voituriers  par 

eau  de  Compiègne,  Pont-Sainte-Maxence  et  Ponloise,  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  adjudi- 
cataires des  coupes  de  bois  se  sont  ligués  pour  vendre  leur  bois  à  un  prix  exagéré  et  livrent 
souvent  une  marchandise  défectueuse,   1 35- 1 37 

19   Ordonnance  du  Bureau  relative  au  payement  des  arrérages  de  cens  dus  par  les  arbalétriers  pour 

leur  maison ,  rendue  à  la  suite  d'une  requête  de  Hugues  Lefebvre,  lieutenant  des  arbalétriers.     1 37-1  38 

3i   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer,  pour 

les  raisons  y  énoncées,  à  la  vente  d'une  maison  sise  rue  de  l'Abreuvoir-Màcon   i38-t3g 

5  février.  .  .     Défense  de  poursuivre,  rue  du  Ponceau,  la  construction  d'une  maison  qui  empiète  sur  l'aligne- 
ment de  la  rue   139 

^   Ordonnance  du  Bureau ,  rendue  à  la  requête  de  Barthélémy  Perdulcis,  docteur  régent  en  la  faculté 

de  médecine,  et  le  déchargeant,  moyennant  une  somme  de  60  livres  une  Ibis  donnée,  du 
payement  des  arrérages  d'une  rente  due  pour  l'entretien  du  canal  de  Bièvre  qui  passait  naguères 
sur  sa  propriété   139-161 

  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  de  soutenir  l'opposition  faite  à  la  vente  de  la  maison  de  Ylmage 

\oii  e-Damc ,  rue  Mâcon,  en  raison  du  droit  de  cens  dû  à  la  Ville  sur  une  plâlrière  dont  cette 
maison  occupe  une  partie  de  l'emplacement   1  A 1 

.....     Ordonnance  du  Bureau  concernant  les  formalités  à  observer  pour  le  payement  des  arrérages  des 

renies   1&1-1A2 


1  D 


1  k   Ordonnance  du  Bureau  déchargeant  les  héritiers  de  Charles  de  Dormans  de  la  redevance  due  pour 

l'emplacement  qu'occupait  une  maison  détruite  par  ordre  de  la  Ville  pendant  les  troubles.    162-1  43 
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16  février.  .  .  Procès-verbal  de  visite  de  la  grande  Salle  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville,  avec  devis  des  ouvrages  de 
charpenterie  qui  sont  à  exécuter,  et  compte  rendu  de  l'inspection  de  la  salle  des  archives  dont 
le  plancher  menace  ruine   1 43-i  45 

20   Arrêt  du  Conseil  du  Roi  rendu  pour  hâter  le  recouvrement  des  deniers  du  Clergé  affectés  au  paye- 
ment de^  renies  de  l'Hôtel  de  Ville,  aux  termes  duquel  François  de  Castille  fournira  un  état 
au  vrai  de  sa  recelte  et  des  commissaires  seront  envoyés  dans  les  provinces  afin  de  presser  la 
levée  des  décimes   1  45 

12  février-3  mars.    Devis  et  adjudication  de  la  seconde  série  d'ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  à  la  porte  de  la 

Tournelle   1/16-1 48 

6  mars.  .  .  .     Avis  favorable  du  Bureau  à  propos  de  l'entérinement  par  la  Chambre  des  Comptes  des  lettres  de 

modération  accordées  à  Jean  Lesmeray,  fermier  des  gros  et  huitième  de  Houilles  et  lieux  voisins.     1  4 9 

7   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Jean  de  Moisset  de  fournir  une  nouvelle  caution  pour  le 

payement  des  renies  assignées  sur  le  sel   1/19 

9   Mandement  à  Jean  Jodelct,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir,  au  nom 

de  la  Ville,  dans  un  procès  relatif  à  la  liberté  du  flottage  sur  la  rivière  d'Arinançon   îig-tôo 

14   Mandement  audil  Jean  Jodelet  d'intervenir,  au  nom  de  la  Ville,  dans  un  procès  entre  les  jurés 

vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  et  les  marchands  de  vin  el  taverniers   i5o-i5i 

15   Arrêt  du  Conseil  du  Roi  relatif  au  recouvrement  des  deniers  du  Clergé  affectés  au  payement  des 

rentes,  renouvelant  les  prescriptions  de  l'arrêt  du  20  février  précédent   i5i 

16-19   Dépôt  du  rapport  fait  par  Pierre  Guillain  sur  la  visite  des  regards  et  conduites  des  eaux  de  Bel- 

leville  et  du  Pré-Saint-Gervais   1 5 1-1 53 

20   Semonce  faite  par  les  membres  du  Bureau  aux  Cours  souveraines  pour  assister  à  la  procession 

célébrée  le  22  mars  en  souvenir  de  la  réduclion  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV   1 53 

20   Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  d'assister  à  ladite  procession   1  54 

20   Manrlement  aux  Quartiniers  d'assister  à  ladite  procession  et  de  faire  un  rapport  journalier  sur 

l'état  sanitaire  de  leur  quartier   1 54 

20   Mandement  au  capitaine  des  Trois  Nombres  pour  ladite  procession   i54 

21   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  s'opposer  aux 

criées  d'une  maison  et  dessus  de  regard  sis  entre  les  deux  portes  Saint-Denis   i54-i55 

22   Relation  de  la  procession  de  la  Réduction   1 55 

a3   Requête  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  du  contrôle  du  payement  des  rentes  et 

ordonnance  de  la  Chambre  sur  cette  requête   1 55- 1 56 

a4   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  pour  la 

Ville  dans  le  procès  pendant  au  Parlement  entre  les  quatre  sergents  de  la  marchandise  de  l'eau, 
prenant  fait  et  cause  pour  leur  commis  au  buissonnage  des  rivières  de  Seine,  Yonne,  Cure  et 
Armançon,  et  le  substitut  du  procureur  général  des  eaux  et  forêts  à  Auxerre   1 56- 1 57 

a4   Opposition  du  Bureau  à  la  vérification  des  lettres  patentes  portant  création  nouvelle  de  six  mesu- 
reurs et  de  dix-huit  porteurs  de  charbon   1 57- 1 58 

26   Devis  des  travaux  à  faire  pour  la  grande  Salle  de  l'HôM  de  Ville,  avec  ordre  à  Marin  de  La  Vallée 

de  les  exécuter   1 58- 1  5q 

4  avril.  .  .  .    Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  assister  à  une  assemblée  du  Conseil   i5g 

6   Ordonnance  du  Bureau  portant  concession  d'eau  à  Henri  Clausse,  seigneur  de  Fleury,  et  Denise 

de  Neufville,  sa  femme,  en  leur  maison  de  la  rue  des  Bourdonnais   159-160 

6   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  la  continuation  de  la  levée  de  3o  sous 

pour  muid  de  vin,  sur  la  caution  à  fournir  par  Jean  de  Moisset,  sur  les  érections  abusives 
d'offices,  sur  le  maniement  des  deniers  provenant  de  l'octroi  pour  les  bâtiments  de  la  Ville  et 

sur  les  réclamations  des  créanciers  de  la  Ville   1  60-163 
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17  avril.  .  .  .  Brevet  du  Boi  accordant  aux  membres  du  Bureau  la  somme  de  3,3oo  livres  tournois  pour  l'achat 
de  robes  de  velours  et  habits  de  soie  à  l'occasion  des  fêtes  célébrées  eu  l'honneur  de  la  naissance 
du  duc  d'Orléans   162-168 

1  y   Mandements  pour  le  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans   1 63 

17-18   Belation  des  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  avec  la  lettre  écrite  à 

la  Ville  par  le  Boi  à  cette  occasion  et  la  réponse  de  la  Municipalité   168-166 

2  4   Mandement  au  capitaine  Marchant  pour  faire  la  rr  monstre  »  des  Trois  Nombres,  le  1"  mai,  en  la 

cour  du  Temple   166-167 

27   Avis  défavorable  sur  un  placet  présenté  au  Boi  et  renvoyé  à  la  Ville  pour  la  créatiou  de  4  2  offices 

de  débardeurs   167-168 

3  mai   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  réfection  d'un  regard  sis  en  haut  de  la  chaussée  Saint-Martin , 

au-dessus  de  l'église  Saint-Laurent   168 

8-16.  ...     Annonce  de  la  mise  en  adjudication  des  travaux  de  démolition  de  la  tour  du  vieux  portail  de  la 

porte  Saint-Germain-des-Prés  et  adjudication  desdits  travaux   168-169 

11   Arrêté  de  la  police  générale  prescrivant  de  faire  garder  les  portes  de  la  Ville  par  des  bourgeois 

pour  empêcher  la  rentrée  des  mendiants  valides  qu'on  doit  expulser   169 

12   Mandement  du  Bureau  rendu  en  exécution  de  l'arrêté  qui  précède   169-170 

19   Bemontrances  présentées  au  Boi  à  propos  de  l'édit  de  janvier  1607,  précédées  du  texte  de  cet  édit 

qui  portait  établissement  à  Paris  de  manufactures  de  tapisseries  du  genre  de  celle  des  Pays- 
Bas   170-174 

22   Avis  favorable  sur  la  demande  en  modération  de  bail  présentée  par  le  fermier  des  1 2  deniers  pour 

livre  sur  le  bois  à  brûler   174-178 

2  4   Visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes  de  Nigeon  pour  donner  l'alignement  du  quai  qu'on  y  con- 
struit  175 

2  5   Bèglement  édicté  par  le  Bureau  pour  le  garage  des  trains  de  bois  à  leur  arrivée  au  port   176 

3i   Adjudication  des  travaux  de  pavage  à  la  porte  du  Temple   176-177 

  Edit  du  Boi  portant  :  i°  octroi  à  perpétuité  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  de  5  sols  sur  chaque  minot  de 

sel  vendu  ou  débité  en  la  généralité  de  Paris,  et  pendant  quinze  ans  de  5  autres  sols  levés 
dans  les  mêmes  conditions;  20  abandon  audit  Hôtel-Dieu  des  bâtiments  achetés  au  faubourg 
Saint-Marcel,  à  charge  par  les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  d'achever  lesdits  bâtiments  et 
de  construire  un  nouvel  hôpital  hors  la  porte  du  Temple  pour  y  recueillir  et  soigner  à  leurs 
frais  les  malades  de  la  contagion   177-180 

6  juin   Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Boi  de  la  Ville,  de  comparoir  devant 

le  lieutenant  des  Eaux  et  forêts  a  une  assignation  donnée  au  sujet  d'un  bateau  à  lessive  près 

de  l'Ecorcherie   181 

7   Lettres  du  Boi  notifiant  à  la  Municipalité  la  nomination  de  Charles  du  Plessis  de  Liancourt  au 

gouvernement  de  la  Ville,  prévôté  et  vicomté  de  Paris   181 

9   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  prendre  fait  et 

cause  pour  deux  maçons  poursuivis  par  dame  Benée  Forget,  veuve  de  Hugues  de  Ghastillon,  à 
raison  de  la  démolition  d'une  maison  rasée  par  ordre  de  la  Ville  pendant  les  troubles   182 

16   Mandement  à  Bobert  Moisant  d'intervenir  dans  des  poursuites  intentées  devant  la  juridiction  des 

Eaux  et  forêts  contre  des  titulaires  de  bateaux-lavoirs   182-183 

Juin   Bequête  présentée  par  le  Bureau  à  la  cour  de  Parlement  pour  être  maintenu  dans  le  droit  de  juger 

un  délit  de  coups  et  blessures  commis  dans  l'enceinte  de  l'Hôtel  de  Ville  et  dont  le  Lieutenant 
criminel  prétendait  s'attribuer  la  connaissance   i83-i84 

20   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

Claude  de  Bragelongne,  commissaire  du  Parlement,  à  propos  de  l'expertise  réclamée  par  Pierre 
jNoblet  pour  les  travaux  exécutés  à  la  porte  du  TempJe   i84 
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Lettre  e'crite  par  le  Bureau  au  sieur  de  Loménie  pour  s'enquérir  des  intentions  du  Roi  au  sujet 
de  la  présidence  de  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean   i86-i85 

Réponse  à  la  lettre  précédente  portant  que  ce  sera  le  sieur  de  Liancourt,  gouverneur  de  la  Ville, 

qui  sera  chargé  d'allumer  le  feu  de  la  Saint-Jean   1 85 

Nomination  par  le  Bureau  et  par  les  gouverneurs  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  des  experts  appelés 
à  visiter  les  bâtiments  du  Saint-Esprit  dont  une  partie  doit  être  expropriée  pour  la  continua- 
tion des  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville   i85-i  86 

Ordonnance  du  Bureau  rendue  après  audition  du  principal  commis  de  Jean  de  Moissel,  receveur 
des  rentes  de  la  Ville,  et  relative  à  la  présentation  de  son  compte   186-187 

Procès-verbal  de  visite  de  quatre  poutres  destinées  à  être  employées  pour  la  construction  de  la 
grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville   187 

Mandement  adressé  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  au  sujet  des 
conditions  dans  lesquelles  doit  être  acceptée  l'expertise  des  travaux  de  Pierre  Noblet  à  la  porte 
du  Temple   187-188 

Mandement  audit  Jean  Jodelet  d'intervenir  dans  un  procès  intenté  à  Jean  Bernault,  commis  par  le 

Bureau  à  toiser  et  entasser  le  plâtre  cru   188 

Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  démolition  d'une  partie  de  la  vieille  grande  Salle  de  l'Hôtel 

de  Ville   188-189 

Mémoire  des  pièces  de  cuivre  nécessaires  pour  le  service  des  eaux  de  la  Ville   189 

Mandement  à  Guillaume  Mahieu,  fondeur,  d'exécuter  les  ouvrages  indiqués  ci-dessus   190 

Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  dans  uue 
instance  relative  à  une  maison  sise  près  la  porte  Saint-Germain-des-Prés  et  tenue  à  bail  de  la 
Ville   190 

Bequête  adressée  par  le  Bureau  au  Parlement  pour  s'opposer  à  la  vérification  de  lettres  patentes 
portant  création  nouvelle  de  deux  charges  dans  chaque  catégorie  d'offices  étant  à  la  nomination 
des  municipalités  et  se  rapportant  à  la  vente  et  distribution,  mesurage,  aunage,  courtage  et 
port  des  marchandises   190-191 

Accusé  de  réception  par  le  Bureau  d'un  traité  sur  la  nourriture  des  vers  à  soie,  dédié  à  la  Ville 

par  Olivier  de  Serres   191-192 

Belation  de  la  démarche  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  saluer  le  Dauphin  à  son  passage  à 

Paris   192-193 

Règlement  pour  l'ouverture  et  fermeture  des  portes  de  la  Ville   193 

Commission  délivrée  à  Guillaume  de  Bruc,  général  des  monnaies  de  Bretagne,  pour  surveiller, 
dans  la  province  de  Bretagne,  la  levée  des  deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  arrérages 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville   198-196 

Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Normandie,  à  Nicolas  Cheurmont,  grènetier 
au  grenier  à  sel  de  Mantes   19/1 

Avis  du  Bureau  sur  un  placet  présenté  au  Boi  par  le  capitaine  de  La  Marc  pour  obtenir  le  pri- 
vilège d'établir  un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens   196-195 

Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  prendre  fait  et 
cause  pour  Antoine  Lamy  poursuivi  au  Châtelet  à  raison  de  places  sises  au  Marché-Neuf,  qu'il 
tient  à  bail  de  la  Ville   195-196 

Réponse  de  la  Ville  à  un  procès-verbal  de  visite  et  prisée  des  ouvrages  faits  à  la  porte  du  Temple.  196 

Rapport  de  Pierre  Guillain  sur  les  ouvrages  à  exécuter  au  pont  Notre-Dame   196-197 

Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  procéder  aux  travaux  indiqués  dans  le  rapport  qui  pré- 
cède  197 
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1 3  août ....     Mandement  aux  Quartiniers  pour  la  préparation  de  l'assemblée  électorale  où  seront  nommés  deux 

Echevins   198 

i3   Convocation  des  Conseillers  de  \ille  à  ladite  assemblée   198 

1  h   Ordonnance  du  Bureau  accordant  à  Julien  Pourrat,  maître  charpentier,  la  survivance  de  l'office 

de  Maître  des  œuvres  de  la  charpenlerie  de  la  Ville,  qu'exerce  Charles  Marchant   198-199 

16-2/1..  ...  Procès-verbal  de  l'assemblée  électorale  pour  la  nomination  de  deux  Echevins  en  remplacement  des 
sieurs  de  Flexelles  et  Belut,  avec  la  relation  de  la  présentation  du  scrutin  au  Boi  :  les  nouveaux 
élus  sont  Pierre  Parfaict  et  Charles  de  Charbonnières   199-203 

iG   Procès-verbaux  de  deux  assemblées  du  Conseil  approuvant  la  résignation  à  survivance  de  l'office 

de  Conseiller  de  Ville  faite  par  Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  en  faveur  de 
son  fils  Christophe,  et  par  Charles  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  en  faveur  de  son  fils 
Jacques   2o4-2o5 

21   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  suspension  des  travaux  entrepris  sur  la  Marne  pour  le 

rétablissement  de  deux  moulins  à  Mareuil   2o5-2o6 

27   Commission  délivrée  à  Augustin  Maillard,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi,  pour  surveiller,  dans 

la  proviuce  de  Poitiers,  la  levée  des  deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  de  l'Hôtel  de  Ville   206 

29.  .   Procès-verbal  de  la  visite  du  pont  de  Saint-Cloud  destinée  à  rechercher  les  moyens  d'assurer  la 

continuation  de  la  navigation  pendant  les  travaux  de  réfection  du  pont   206-207 

29   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  du  Conseil   207 

3i   Procès-verbaux  de  deux  assemblées  du  Conseil  tenues  pour  approuver  la  résignation  à  survivance 

de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  faite  par  Jacques  Sanguin,  Prévôt  des  Marchands,  en  faveur  de 
son  fils  Christophe,  et  par  Oudard  Hennequin,  sieur  de  Boinville,  en  faveur  de  Guillaume 
Sanguin   207-208 

3i   Commission  délivrée  à  Jean  Filassier,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi,  pour  surveiller,  dans  les 

généralités  de  Biom  et  de  Lyon,  la  levée  des  deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  arré- 
rages des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville   208 

  Requête  au  Parlement  tendant  à  l'entérinement  du  rapport  concernant  l'expropriation  de  partie 

des  bâtiments  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville   209 

1  "  septembre.  Commission  délivrée  à  Jean  Bouesdron,  sieur  de  G  ruais,  demeurant  à  Tours,  pour  surveiller,  dans 
la  province  de  Touraine,  la  levée  des  deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  de  l'Hôtel  de  Ville   209 

1"  et  10....     Semblables  commissions  délivrées,  pour  la  province  de  Bordeaux,  à  Jean  Martineau,  élu  en 

l'élection  de  Poitiers;  pour  la  province  de  Bourges,  à  maître  Bobert;  pour  la  province 

de  Dauphiné,  à  Charles  Le  Prestre,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi  ;  pour  la  province  de  Pro- 
vence, à  André  Pijault,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi;  avec  mention  de  la  révocation  des 
deux  dernières   210 

6   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  donner  main- 
levée de  la  saisie  d'une  maison  pratiquée  par  la  Ville  sur  les  héritiers  de  Hector  Gédoyn   210 

10   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  visite  du  moulin  de  Louis  Cornillon  établi  sous  la  troisième 

arche  du  pont  Notre-Dame   21 0-2 1 1 

12-17   Belalion  des  obsèques  de  messire  Pompone  de  Bellièvre,  Chancelier  de  France   211-21& 


Etablissement  d'une  fontaine  publique  au  regard  du  faubourg  Saint-Laurent,  à  la  requête  des 


habitants  du  quartier   2i5 

20   Visite  de  félicitations  faite  par  Messieurs  de  la  Ville  au  nouveau  Chancelier   2i5 

20   Ordonnance  du  Bureau  portant  que,  pour  accélérer  les  travaux  de  la  porte  Saint-Bernard  et  du 

consentement  de  leur  entrepreneur  Louis  Bicque'te,  Augustin  Guillain,  Maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  à  survivance,  fournira  directement  des  matériaux  et  des  ouvriers   21 5-2 16 
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20  septembre.    Lettre  de  rappel  adressée  aux  commissaires  envoyés  par  les  provinces  pour  surveiller  le  recou- 
vrement des  deniers  du  Clergé   216 

3  octobre .  .  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Louis  Cornillon  sera  tenu  de  faire  rétablir  au  fond  de  la  rivière 
le  plancher  de  bois  qui  était  sons  le  moulin  qu'il  possède  à  la  troisième  arche  du  pont  Notre- 
Dame    216-217 

16   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghâtelet,  de  s'opposer  aux 

criées  d'une  maison  sise  sur  l'égout,  joignant  la  porte  Saint-Germain   217-218 

19   Procès-verbal  de  la  visite  d'une  pile  de  pierre  menaçant  ruine,  qui  provient  de  l'ancien  pont  aux 

Meuniers  et  se  trouve  dans  la  rivière  au-dessous  du  pont  au  Change   218-219 

20   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  en  la 

Cour  au  sujet  d'une  rue  située  au-dessus  de  la  porte  de  la  Tournelle,  que  les  religieux  de  Saint- 
Victor  et  Etienne  Ozon  prétendent  s'approprier  au  préjudice  du  public   219-220 

  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Roi  pour  demander  qu'il  soit  fabriqué  à  la  monnaie  du  Moulin 

pour  3o,ooo  livres  de  doubles  et  de  deniers   220 

6  novembre.    Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  mise  à  bail  de  places  à  bâtir  sur  la  contrescarpe  des  fossés, 

entre  les  portes  Saint- Germain  et  de  Bucy  ."   220 

G   Mandement  à  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  comparoir  au 

Ghâtelet  pour  requérir  la  nomination  d'experts  chargés  de  déterminer  et  d'évaluer  la  portion 
que  doit  prendre  la  Ville  sur  une  maison  appartenant  aux  Haudriettes,  sise  vis-à-vis  du  portail 
de  l'église  Saint- Jean   221 

26   Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  caution  que  doit  fournir  Vincent  de  La  Marc  pour  l'établisse- 

sement  du  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens   222 

27   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  dans  une 

instance  relative  à  certaines  places  sises  près  la  porte  Saint-Germain  et  appartenant  à  la  Ville.  222 

28   Ordonnance  du  Bnreau  portant  que  la  veuve  Morot  sera  payée  de  la  somme  de  900  livres  à  elle 

due  pour  la  mise  à  l'alignement  d'une  maison  de  la  rue  de  la  Haute- Vannerie   223 

28   Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il  sera  fait  commandement  aux  religieux  du  Temple  et  de 

Saint-Martin-des-Champs  de  faire  réparer  leurs  fontaines  suivant  la  sentence  prononcée  contre 

eux  dès  le  16  octobre  1600   223-224 

  Requête  adressée  par  le  Bureau  au  Parlement  pour  obtenir  qu'il  soit  fait  défense  à  Élienne  Ozon 

d'entreprendre  sur  une  rue  publique  près  de  la  porte  de  la  Tournelle   2  2& 

7  décembre.    Instructions  adressées  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  pour  répondre 

à  une  requête  présentée  au  Parlement  par  les  Haudriettes  au  sujet  d'une  maison  dont  une 
partie  doit  être  expropriée  pour  l'embellissement  des  alentours  de  l'Hôtel  de  Ville   2  25 

20-22   Nomination  de  Jean  Perrot  et  Pierre  Parfaict  comme  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu,  et  prestation 

de  serment  par  les  nouveaux  administraleurs  devant  le  Parlement   225-226 

Décembre .  .  .     Requête  présentée  par  le  Bureau  au  Boi  et  à  son  Conseil  afin  d'obtenir  un  nouveau  délai  pour 

acquitter  les  dettes  contractées  par  la  Ville  pendant  les  troubles   226 

160  8. 

8  janvier. .  .     Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  d'attacher  solidement  les  bateaux  pour  qu'ils  ne  puissent  être 

entraînés  par  les  glaces   227 

11  ,  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  faire  une  tranchée  dans  les  glaces  pour  garer  les 

bateaux   227-228 

16   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

la  Cour  des  Aides,  à  l'assignation  des  héritiers  de  Philippe  de  Vigny   228 
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28  janvier...    Mandement  audit  Jean  Jodelet  de  comparoir  devant  les  commissaires  députés  à  la  confection  du 

terrier  du  Roi,  à  une  assignation  donnée  au  locataire  de  l'ancien  Parloir  aux  Bourgeois   229 

2  lévrier.  .  .     Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Louis  Cornillon  de  garer,  eu  prévision  de  la  débâcle  des 

glaces,  deux  bateaux  portant  un  moulin  sous  le  pont  Notre-Dame   229 

5   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Charles  Marchant  de  livrer  dans  la  quinzaine  deux  grandes 

poutres  destinées  à  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville   2  3o 

5                  Béception  de  Geoffroi  Le  Secq  en  qualité  de  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàlelet,  en  rem- 
placement de  feu  Jacques  Le  Secq,  son  père   280 

i3   Marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  la  livraison  de  douze  colonnes  cannelées  et  ciselées, 

destinées  à  orner  la  façade  de  l'Hôtel  de  Ville   23o-23i 

22   Ordonnance  du  Bureau  portant  défense  à  tous  marchands  de  bois  et  de  charbon  de  vendre  leur 

marchandise  à  un  prix  plus  élevé  que  celui  qui  sera  fixé  par  la  Municipalité  lors  de  l'arrivage 

des  bois  et  charbons   23i-232 

22   Mandement  au  capitaine  Marchant  de  fournir  douze  archers  pour  escorter  les  membres  du 

Bureau  qui  se  rendront  sur  les  ports  afin  de  surveiller  la  vente  du  bois   232 

27   Concession  à  Jean  Coulon  et  Barbe  Lequeulx,  sa  femme,  du  privilège  exclusif  de  fournir  le  plomb 

et  ouvrages  de  plomberie  nécessaires  pour  les  travaux  exécutés  au  compte  de  la  Ville. .  .  .  232-233 

28   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  en  la 

Chambre  du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  la  requête  du  prince  de  Condé  en  qualité  de  dona- 
taire des  droits  seigneuriaux  du  Boi  en  la  généralité  de  Paris ,  au  sujet  du  profit  des  amendes 
adjugées  à  l'audience  de  l'Hôtel  de  Ville   2  33 

3  mars.  .  .  .     Mandement  audit  Jean  Jodelet  de  prendre  fait  et  cause  pour  les  porteurs  de  grains  de  la  Ville 

dans  une  instance  qu'ils  ont  au  Parlement  contre  les  porteurs  de  grains  de  la  Halle   q33-234 

7   Devis  des  réparations  à  faire  à  la  toiture  de  la  porte  de  Buci  et  marché  passé  à  cet  effet  avec  Léon 

Thomas,  couvreur  •   234-235 

7   Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  à  l'avant-portail  de  la  porte  Saint-Jacques  et  marché 

passé  à  cet  effet  avec  Pierre  Guillain   235-236 

7   Lettre  adressée  par  le  Bureau  à  M.  de  La  Queue,  maréchal  des  logis  des  gardes  du  Boi,  pour 

obtenir  de  lui  qu'il  fasse  respecter  l'exemption  du  logement  des  gens  de  guerre  dont  jouissent 

de  toute  ancienneté  les  Ginquanteniers  et  Diziniers  des  fauxbourgs  de  la  Ville   2  36 

7   Avis  du  Bureau  défavorable  à  l'entérinement  par  le  Conseil  du  Boi  d'une  requête  du  fermier  du 

huitième  tendant  à  soumettre  à  l'exercice  les  hôteliers  qui  louent  en  garni   236-237 

17   Lettres  du  Boi  prescrivant  au  Corps  de  Ville  d'assister  au  service  qui  sera  célébré  pour  le  duc  de 

Montpensier   237-238 

19   Mandements  adressés  par  le  Bureau  aux  Quartiniers,  aux  Conseillers  de  Ville  et  au  capitaine 

Marchant  afin  d'assister  au  service  susdit   2  38 

20   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre,  au  nom 

de  la  Ville,  fait  et  cause  pour  Quentin  Petit,  dans  un  procès  qui  lui  est  intenté  devant  le  bailli 

de  Saint-Victor   238-289 

20   Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire  à  la  porte  du  Temple  pour  le  logement  du 

portier,  et  marché  passé  à  cet  effet  avec  Augustin  Guillain   239 

21   Décision  du  Bureau  confirmant  une  sentence  arbitrale  rendue  par  les  jurés  du  Boi  en  l'office  de 

maçonnerie  dans  un  différend  entre  Marin  de  La  Vallée  et  le  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  au 
sujet  de  l'évaluation  de  certains  travaux  faits  par  ledit  de  La  Vallée  pour  l'Hôtel  de  Ville   2^0 

21   Décision  du  Bureau  portant  qu'une  cloison  serait  élevée  dans  l'église  du  Saint-Esprit  pendant  la 

construction  du  pignon  de  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville   2/10 

21   Marché  conclu  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  la  construction  du  mur  de  devant  du  pavillon  de 

l'Hôtel  de  Ville  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit   aho-sbi 
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2  i  mars.  .  .  .     Relation  des  cérémonies  du  service  célébré  à  Notre-Dame  pour  les  obsèques  du  duc  de  Montpen- 

sier   24i-244 

22   Relation  de  la  procession  pour  la  réduction  de  la  Ville  à  l'obéissance  de  Henri  IV   244-245 

a  4   Devis  des  travaux  de  menuiserie  à  exécuter  pour  la  construction  de  dix  croisées  destinées  à  la 

grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville  et  adjudication  de  ces  travaux  aux  sieurs  Roger  et  Reauvais.    2  45-2  46 

26   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

la  Chambre  du  Trésor  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  Charles  Marchant  et  Marie  Charlet  dans 
un  procès  qui  leur  est  intenté  à  l'occasion  de  la  maison  de  la  Belle-Croix,  rue  de  la  Van- 
nerie  a46-2  47 

27   Avis  du  Bureau  à  la  Chambre  des  Comptes  touchant  la  clôture  des  comptes  du  receveur  des  aides 

à  Amiens,  à  propos  du  payement  fait  par  lui  aux  acquéreurs  des  quatrième,  vingtième  et  im- 
positions des  bourgs  de  Cayeux,  Gamaches  et  Oisemont   247 

28   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre  fait  et  cause 

pour  Jeanne  Le  Blanc,  fermière  des  étaux  du  Marché-Neuf,  dans  un  procès  qui  lui  est  intenté 
au  Parlement  par  le  chapitre  Saint-Martin  de  Champeaux  en  Brie  au  sujet  d'une  rente  de  3o  sols 
parisis  que  lesdits  chanoines  réclament  sur  le  Marché-Neuf   247-248 

1"  avril.  .  .     Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  réclamer  le 

renvoi  à  huitaine  d'une  cause  introduite  au  Châtelet  et  qui  peut  intéresser  la  Ville   2  48 

11   Belation  de  la  messe  célébrée  à  Notre-Dame  pour  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais   248-249 

22                  Marché  passé  avec  Jean  Coullon  et  Barbe  Le  Queux,  sa  femme,  pour  la  fourniture  du  plomb  des- 
tiné aux  ouvrages  de  la  Ville   249 

24   Mandement  au  capitaine  Marchant,  de  faire,  le  ier  mai,  la  «  monstre»  des  Trois  Nombres  dans  la 

cour  du  Temple   249 

25-27   Relation  des  fêtes  et  réjouissances  célébrées  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  troisième 

fils  du  Roi,  avec  reproduction  des  lettres  adressées  par  Henri  IV  au  Bureau  de  la  Ville,  de  la 
réponse  de  celui-ci  et  des  mandements  expédiés  à  ce  sujet   2  48-253 

26   Taxe  du  bois  et  du  charbon   253-254 

  Requête  adressée  par  le  Bureau  au  Boi  et  à  son  Conseil  pour  protester  contre  le  rétablissement 

que  Denis  Feydeau,  adjudicataire  du  bail  des  aides,  tente  de  faire  des  charges  de  clercs  com- 
missaires, contrôleurs  et  gardes  ci-devant  établis  ès  ports  et  portes  de  la  Ville   254 

29   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  à  une 

assignation  donnée  à  la  Ville  devant  le  Parlement  par  les  héritiers  de  Guillaume  Guillain,  pour 
réclamer  le  payement  d'une  créance  que  ledit  Guillaume  avait  sur  la  Ville   255 

30   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  publication  sur  les  ports  de  la  Ville  de  l'arrêt  rendu  par  le 

Parlement  le  26  avril  1608  entre  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vins  et  les  maîtres  et 
gardes  de  la  marchandise  de  vins   255 

5  mai   Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir  au  nom  de  la  Ville  dans  un  procès  pendant  au  Parlement 

au  sujet  d'une  place  appartenant  à  la  Ville,  près  de  la  porte  de  Buci   2  55-256 

8   Bemontrances  du  Bureau  au  Boi  et  à  son  Conseil  au  sujet  du  brevet  portant  concession  à  Raimond 

Vedel,  dit  La  Fleur,  capitaine  du  charroi  de  l'artillerie,  du  privilège  exclusif  d'établir  5o  bateaux- 
lavoirs  sur  la  rivière   256-9.57 

8   Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour  la  Ville  à  une  assignation  à  elle  donnée  devant  la 

Cour  des  Aides  au  sujet  d'une  rente  sur  les  aides   257 

i4                  Ordonnance  du  Rureau  interdisant  aux  marchands  de  bois  de  constituer  une  association  et  mono- 
pole pour  la  vente  du  bois   9.57-258 

19   Ordonnance  du  Bureau  portant  concession  de  trois  lignes  d'eau  à  la  maison  de  santé  qui  reçut  le 

nom  d'hôpital  Saint-Louis,  eu  construction  hors  la  porte  du  Temple   258-2Ô9 
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29  jjiai   Lettres  du  Roi  au  Bureau  de  la  Ville  lui  prescrivant  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 

assurer  aux  religieuses  de  l'Ave  Maria  la  jouissance  de  la  concession  d'eau  qui  leur  a  été  faite 
autrefois.  .    a5a-26o 

2  juin   Mandement  à  Geolfroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Cliâlelct,  de  comparoir  au 

Cbàlelel  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  André  Langlois,  propriétaire  d'une  maison  sise  sur  le 
Pelil-Pont  dans  la  censive  de  la  Ville   260 

2   Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville  pour  assister  à  une  assemblée  du  Conseil   260 

3   Assemblée  du  Conseil  tenue  pour  donner  son  avis  sur  le  démembrement  de  l'office  de  receveur  et 

payeur  général  des  renies  de  la  Ville  en  deux  offices  alternatifs,  conformément  à  l'arrêt  du 
Conseil  et  aux  lettres  patentes  du  Roi  dont  ie  texte  est  joint  à  celui  de  la  délibération.  .  .  .     2C 1-262 

Zi   Nomination  d'experts  chargés  d'estimer  la  valeur  d'une  portion  de  maison  appartenant  aux  Hau- 

drielles,  sise  devant  l'église  Saint-Jean  et  expropriée  par  la  Ville  pour  l'élargissement  de  la  rue.  263 

6   Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  comparoir  au 

Chàlelet,  à  propos  de  la  saisie  d'une  maison  sise  sur  le  pont  dormant  de  la  porte  Saint-Ger- 
main-des-Prés  f.   2  63 

y   Mesure  prise  par  Augustin  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  la  profon- 

deur des  fondations  du  mur  de  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  du  côté  du  Saint-Esprit. .  .  .  264 

10   Nomination  d'experts  chargés  d'estimer  les  ouvrages  de  maçonnerie  faits  par  Louis  Ricquelte  à  la 

porte  de  la  Tournelle  ,   a64 

17   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  visiter  la  conduite  d'eau  des  religieuses  de  l'Ave  Maria  pour 

remédier  à  la  diminution  d'eau  dont  elles  se  plaignent   266-265 

17   Devis  des  ouvrages  de  couverture  de  tuile  et  d'ardoise  qu'il  convient  faire  à  la  porte  du  Temple, 

et  marché  conclu  à  cet  elfet  avec  Léon  Thomas,  couvreur   2  65 

20   Procès-verbal  d'expertise  et  estimation  réglant  l'indemnité  due  aux  Haudriettes  pour  l'expro- 
priation d'une  portion  de  maison,  rue  Saint-Jean-en-Grève   265-267 

20   Expertise  faite  par  Claude  Guérin,  Claude  Vellefaux  et  Jean  Coing  pour  régler  un  différend  sou- 
levé entre  Pierre  Guillain  et  Marin  de  La  Vallée  au  sujet  de  la  construction  du  mur  de  la  grande 
Salle  de  l'Hôtel  de  Ville   267-268 

20   Ordonnance  prescrivant  au  capitaine  La  Marc  d'établir  incessamment  le  service  de  bateaux  dont 

il  est  concessionnaire  entre  Sens  et  Paris   268 

23   Relation  des  cérémonies  du  feu  de  la  Saint-Jean   268-270 

25   Mandement  à  Jean  Jorlelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

la  Chambre  du  Trésor,  sur  la  sommation  en  garantie  donnée  par  Marc  Nicolas,  propriétaire 
d'une  maison  sise  rue  de  la  Haute- Vannerie   271 

3o   Mémoire  en  réponse  à  une  demande  présentée  par  François  de  Vigny,  ou  son  concessionnaire, 

par  laquelle  il  réclame  de  la  Ville  le  remboursement  de  2 5, 000  écus   271-279 

3o   Démarche  faite  par  le  Rureau  de  la  Ville  auprès  de  l'Assemblée  du  Clergé  afin  d'obtenir  payement 

de  l'arriéré  dû  par  ledit  Clergé  pour  l'acquittement  des  rentes  de  la  Ville   272-276 

3  juillet.  .  .     Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  décharge  des  gravois  hors  la  porte  de  la  Tournelle   27^ 

5   Arrêt  du  Parlement  rejetant  l'appel  de  Claude  Lestourneau ,  dans  un  procès  contre  François 

Courlin,  au  sujet  de  leur  rang  sur  les  tableaux  peints  en  l'Hôtel  de  Ville   276 

7   Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville   276 

8   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  au  sujet  du  projet  proposé  par  le  Clergé  pour  le  rachat 

(rune  partie  des  renies  :  vu  le  petit  nombre  des  Conseillers  présents,  la  décision  est  remise  à 

une  date  ultérieure   275-276 

10.    Nouvelle  convocation  du  Conseil  de  Ville  pour  le  même  objet  que  ci-dessus   276 


SOMMAIRES.  xvii 

Pages. 

1 1  juillet.  .  .  Seconde  assemblée  du  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet  :  après  avoir  entendu  les  députés  de  l'Assemblée 
du  Clergé  et  pris  l'avis  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  le  Conseil  décide  d'en  référer  aux  Cours 
souveraines.  —  L'assemblée  s'occupe  ensuite  du  renouvellement  des  baux  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame   276-278 

17   Texte  des  affiches  annonçant  l'adjudication  qui  sera  ouverte  pour  le  renouvellement  des  loyers  des 

maisons  du  pont  Notre-Dame   278 

23   Lettres  du  Roi  prescrivant  au  Corps  de  Ville  de  rendre  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne  et  de  lui 

offrir  les  présents  accoutumés   279 

2$   Signification  au  Bureau  de  la  Ville  d'une  déclaration  de  Nicolas  Largentier  relative  à  la  caution 

qu'il  a  prêtée  pour  Jean  de  Moisset,  adjudicataire  du  bail  des  gabelles   279-280 

26   Relation  delà  visite  faite  par  le  Corps  de  Ville  àdom  Pedro  de  Tolède,  ambassadeur  d'Espagne.  280-282 

3)   Réception  de  la  caution  baillée  par  Christophe  Le  Clerc,  comme  cessionnaire  du  privilège  d'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  conformément  aux  lettres  du  Roi,  du  27  juin, 
ci-lranscrites   2  83-2  84 

4  août ....     Signification  à  Jean  de  Moisset  d'une  ordonnance  lui  enjoignant  de  comparaître  au  Bureau  au 

sujet  de  la  déclaration  présentée  par  Nicolas  Largentier,  sa  caution   284 

i3   Mandement  aux  Quartiniers  de  faire  tenir  les  assemblées  de  quartier  préparatoires  aux  élections 

d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins   284-280 

i3                   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  l'assemblée  électorale  qui  doit  se  tenir  pour  le  renouvelle- 
ment des  Prévôt  et  Echevins   a85 

16-17   Assemblée  électorale  tenue  pour  la  nomination  d'un  Prévôt  et  de  deux  Echevins  et  présentation  au 

Roi  du  scrutin  en  vertu  duquel  Jacques  Sanguin  est  continué  comme  Prévôt  des  Marchands, 

et  les  sieurs  Lambert  et  Thévenot  sont  nommés  Echevins   285-289 

23   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  du  Conseil   289 

23   Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  afin  de  délibérer  sur  le  bail  passé  par  le 

Roi,  le  21  juin  1608,  pour  l'enlèvement  des  boues  de  la  Ville,  et  texte  de  ce  bail   290-292 

28   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  pour  la 

Ville  dans  un  procès  criminel  intenté  pour  vol  de  tuyaux  de  fontaines   293 

3o   Mandement  à  Marin  de  La  Vallée,  entrepreneur  des  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville,  de  construire 

une  écurie  sur  l'emplacement  que  lui  indiquera  le  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie   293 

3  septembre.  Arrêt  du  Parlement  rendu  entre  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  d'une  part,  et  les  mar- 
chands de  vin  de  la  Ville,  d'autre,  prescrivant  l'exécution  pure  et  simple  des  arrêts  rendus 
précédemment  par  le  Parlement  sur  celte  matière  les  i4  août  1577,  8  octobre  i5g4,  3  et 
3o  septembre  1699,  9^  avr''  ^08,  dont  le  texte  est  ici  reproduit   2  94-3oo 

5   Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  du  Conseil   3oo- 

6   Procès-verbaux  de  trois  assemblées  du  Conseil  de  Ville  tenues  pour  délibérer  sur  les  résignations 

à  survivance  d'offices  de  Conseillers  de  Ville  faites  par  Antoine  Arnauld  au  profit  de  son  fils 
Robert  Arnauld,  par  Bernard  Potier,  sr  de  Silly,  au  profit  de  son  frère  Augustin  Potier,  et  par 
Charles  Amelot,  au  profit  de  son  neveu  Jean  Amelot,  résignations  qui  sont  admises  par  le 
Conseil   3oo-3o-2 

9   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Marin  de  La  Vallée,  entrepreneur  des  bâtiments  de  l'Hôtel 

de  Ville,  de  dégager  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville  des  débris  de  pierre  et  gravois  qui  l'en- 
combrent  3o3 

11   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  prendre  fait  et 

cause,  au  nom  de  la  Ville,  pour  des  locataires  de  maisons  du  pont  Notre-Dame  poursuivis 
devant  la  justice  du  Trésor  par  le  commis  du  Voyer  du  Roi   3o3 

11   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la 

Ville,  de  faire  dresser  un  échafaudage  pour  monter  le  plomb  destiné  à  la  couverture  de  l'Hôtel 

de  Ville   3o4 
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1 5  septembre.    Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Jean  de  Moisset,  payeur  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  de 

faire  payer  à  tous  rentiers  le  dernier  quartier  de  l'année  i6o4  des  rentes  sur  les  gabelles.  .  .  .  3o4 

îG   Procès-verbal  de  la  visite  faite  par  les  membres  du  Bureau,  assistés  de  Pierre  Guillain,  Maître 

des  œuvres  de  la  Ville,  des  regards  de  fontaines  de  Belleville  et  du  Pré-Saint-Gervais.  .  .  .  3o4-3o5 

22   Marché  passé  avec  Augustin  Guillain,  maître  maçon,  pour  la  construction  d'un  puits  au-dessous 

de  la  buvette  de  l'Hôtel  de  Ville   3o5 

22   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 

Ville,  de  visiter  les  conduites  d'eau  concédées  à  des  particuliers   3o6 

26   Lettre  du  Boi  adressée  au  Corps  de  Ville  pour  l'inviter  à  aller  saluer  le  duc  de  Mantoue   3o6 

27   Mandement  au  capitaine  Marchant  de  fournir  une  escouade  de  ses  hommes  pour  escorter  le  Corps 

de  Ville  dans  sa  visite  au  duc  de  Mantoue   3o6 

28   Visite  faite  au  Louvre  par  le  Corps  de  Ville  pour  saluer  le  duc  de  Mantoue  et  lui  offrir  les  pré- 

sents de  la  Ville   3oC-3o7 

3o   Arrêt  du  Conseil  du  Roi  accordant  à  la  Ville  mainlevée  de  la  saisie  des  revenus  de  son  domaine, 

faite  à  la  requête  des  héritiers  de  Pierre  Godefroy,  et  assignant  ceux-ci  au  Conseil   3o8 

1 er  octobre .  Mandement  à  Jean  Jodelet ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement ,  de  comparoir  devant  les 
Bequêtes  du  Palais ,  dans  un  procès  soulevé  entre  le  chapitre  Notre-Dame  et  la  VUle  qui  reven- 
diquaient chacun  pour  leur  censive  la  maison  du  Moulinet,  sise  rue  Saint-Séverin   3oo, 

3   Bapport  présenté  par  Augustin  Guillain ,  Maître  des  œuvres  de  la  Ville  à  survivance ,  sur  la  visite 

qu'il  a  faite  des  travaux  du  quai  de  Nigeon   3 1  o 

6   Mandement  adressé  aux  Quartiniers  pour  procéder  à  la  confection  des  rôles  de  la  taxe  des  boues, 

conformément  aux  lettres  du  Boi  du  1 1  septembre  1 608 ,  dont  le  texte  est  reproduit  à  la  suite 

du  mandement   3io-3i2 

11   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Pierre  Guillain  de  faire  enlever  le  sable  accumulé  dans  les 

regards  de  fontaines   3 1 3 

y  4   Défenses  à  tous  gagne-deniers  de  se  mêler  de  faire  acquitter  les  entrées  des  vins,  de  se  qualifier 

déchargeurs  de  vin  et  d'en  porter  le  tablier   3 1 3 

29  novembre.  Bemontrances  adressées  par  le  Bureau  aux  commissaires  députés  pour  l'exécution  des  lettres  du 
Boi  sur  l'enlèvement  des  boues,  afin  que  la  Ville  soit  maintenue  dans  son  droit  de  faire  pro- 
céder elle-même  au  nettoiement  des  ports  et  quais   3 1 3-3 1  4 

2  4   Ordonnance  du  Bureau  autorisant  les  habitants  de  la  rue  des  Bons-Enfants  à  faire  élargir  la  rue 

Balifre,  entre  la  rue  des  Bons-Enfants  et  celle  des  Petits-Champs   3 1 4-3 16 

28   Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  de  comparoir  devant 

le  commissaire  au  Châtelet  chargé  de  la  distribution  entre  les  créanciers  du  prix  auquel  a  monté 
l'adjudication  d'une  maison  sise  entre  les  deux  portes  Saint-Denis   3 16-317 

29   Procès-verbal  de  la  visite  de  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  faite  par  des  experts  chargés 

de  donner  l'alignement  du  mur  en  arcade  qui,  passant  au-dessus  de  ladite  chapelle,  doit  sup- 
porter le  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  et  d'indiquer  les  moyens  à  prendre  pour  que  ce  pavillon 
soit  symétrique  à  celui  de  l'arcade  Saint- Jean   3 17-3 18 

30   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  s'opposer  aux  criées 

qui  pourraient  être  faites  des  immeubles  ayant  appartenu  à  Léon  Frenicle ,  Beceveur  de  la  Ville.    3 1 8 

12-1 3  déc. .  .     Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6o4  sur  le  salaire  des  jurés  mouleurs  de  bois,  porteurs 

de  charbon,  déchargeurs  de  vin,  chartiers,  crocheteurs,  débardeurs  et  passeurs   3ia-320 

20   Bemontrances  adressées  par  le  Bureau  au  Boi  et  au  Conseil  afin  de  s'opposer  à  l'adoption  des 

propositions  faites  par  Louis  Massuau  pour  obtenir  le  parti  des  deniers  provenant  des  débets 

des  renies   320-322 


22 


Ordonnance  rendue  par  le  Bureau  pour  l'enregistrement  des  lettres  du  Boi  ci-incluses  portant  sup- 
pression des  fontaines  particulières   322-324 
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•29  décembre.  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  au  premier  sergent  de  la  Ville  et  au  Maître  des  œuvres  de 
mettre  à  exécution  les  lettres  du  Roi  reproduites  ci-dessus,  qui  décident  la  suppression  des  fon- 
taines particulières     324 

1609. 

2  3  janvier..  .  Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Cliâtelet,  de  comparoir  dans 
un  procès  relatif  aux  droits  de  lots  et  ventes  d'une  moitié  de  maison  acquise  par  Marc  Ory, 
libraire   3  2  4-3  2  5 

30   Remontrances  présentées  par  le  Bureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  au  sujet  des  olfres  faites  par  René 

de  Saint-Clément  afin  d'être  admis  à  rembourser  de  leurs  finances  tous  les  hôteliers,  taverniers 

et  marchands  de  vin   3  20 

3 1   Signification  à  la  Ville  d'une  ordonnance  des  Trésoriers  de  France  rendue  conformément  aux 

articles  accordés  par  le  Conseil  du  Roi  à  Michel  Richer,  Pierre  Le  Brun  et  Claude  Voisin, 
maîtres  paveurs,  pour  l'entretien  du  pavé  de  la  Ville,  faubourgs  et  banlieue  de  Paris.  .  .  .  325-327 

4  février.  .  .     Marché  passé  par  le  Bureau  avec  Antoine  Lemoine,  fondeur  ordinaire  de  l'artillerie  du  Roi,  pour 

la  fonte  de  la  cloche  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville   327-328 

9                   Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  à  l'ad- 
judication par  décret  de  là  maison  des  Balances,  sise  au  Marché-Neuf   328 

12   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  devant 

les  Trésoriers  de  France,  au  sujet  de  la  confection  du  terrier  de  la  Ville   329 

1  2  mars. .  .  .  Requête  présentée  à  la  Cour  des  Aides  par  le  Bureau  de  la  Ville,  à  la  sollicitation  de  Jean  Le  Clerc, 
pour  être  admis  à  intervenir  dans  le  procès  intenté  aux  fermiers  des  aides  par  les  contrôleurs 
des  ports  et  portes,  demandeurs  en  rétablissement  de  leurs  offices,  afin  de  combattre  ce  réta- 
blissement  3 29-330 

13   Remontrances  présentées  parla  Ville  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  s'opposer  au  parti  proposé  par 

Guillaume  Herail  relativement  à  l'exercice  de  la  police  sur  les  hôtelleries  et  cabarets   33o-3o2 

16   Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  réunion  du  Conseil   332 

  Requête  présentée  par  Jean  de  Saint-Germain,  sr  de  Ravines,  pour  être  reçu  Conseiller  de  Ville 

sur  la  résignation  de  Jean  Du  Drac   333 

17   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  réception  de  Jean  de  Saint-Germain 

en  l'office  de  Conseiller  de  Ville  ;  20  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  portant  vérification  du  con- 
trat passé  par  le  Clergé  de  France  avec  François  de  Castille  pour  le  rétablissement  des  receveurs 
provinciaux  :  l'assemblée  décide  que  la  Ville  s'opposera  de  tout  son  pouvoir  à  la  vérification 
de  ces  lettres  et  de  ce  contrat,  dont  le  texte  est  ci-joint   3 3 4-3 4 o 

17-24   Signification  au  Bureau  de  la  Ville  d'une  requête  de  Louis  Deniele  relative  aux  offres  qu'il  a  faites 

pour  le  rachat  de  douze  cent  mille  livres  de  rente   34o-34i 

  Mémoire  présenté  par  la  Ville  au  Conseil  du  Boi  pour  combattre  les  réclamations  des  héritiers  de 

Pierre  Godefroy   3  4 1  -3  4  2 

18   Caution  présentée  par  Antoine  Le  Moine  pour  l'exécution  du  marché  qu'il  a  passé  avec  la  Ville 

afin  de  fondre  la  cloche  de  l'Hôtel  de  Ville   342 

20   Mandements  de  convocation  à  la  messe  célébrée  pour  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  du 

Roi   342-343 

21   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  d'intervenir  dans  un 

procès  intenté,  à  la  requête  du  lieutenant  du  Grand  Voyer  de  France,  à  différents  marchands 
installés  au  Marché-Neuf.   343 


23   Messe  commémorative  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV   343-344 


a. 
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Mandements  de  convocation  à  la  messe  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais   344 

Relation  de  la  cérémonie  annoncée  ci-dessus   344 

Dimensions  de  la  fondation  du  mur  élevé  pour  la  construction  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville 
au-dessus  de  l'église  du  Saint-Esprit   345 

Signification  au  Bureau  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi  réclamant  son  avis  sur  les  proposions  faites 

par  Deniele  pour  rachat  de  renies   345 

Mandement  à  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  delà  Ville  au  Cliâtelet,  d'intervenir  dans 
un  procès  intenté  à  François  Godefroy,  sieur  de  La  Tour,  au  sujet  de  terres  que  la  Ville  lui 
a  louées  hors  le  faubourg  Saint-Jacques   346-34y 

Réponse  du  Bureau  aux  significations  qui  lui  ont  été  faites  des  offres  proposées  par  Louis  Deniele 
pour  rachat  de  rentes   34y-348 

Signification  faite  à  Charles  Le  Conte,  à  Guillaume  Le  Gruet  et  à  Jean  du  Hamel,  anciens  rece- 
veurs et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville,  d'avoir  à  déposer  au  Bureau  de  la  Ville  le  double  de 
leurs  comptes  ,   348-34q 

Mandement  à  Orner  Talon,  avocat  de  la  Ville,  de  rédiger  un  mémoire  pour  soutenir  les  droits 

de  la  Ville  dans  le  procès  pendant  entre  elle  et  Raphaël  Salvety  au  sujet  d'un  jeu  de  mail.  .  .  .  34q 

Mandement  au  plombier  de  la  Ville  de  faire  un  chêneau  de  plomb  pour  recueillir  les  eaux  qui 
gâtent  les  pierres  d'une  maison  adossée  au  mur  du  boulevard  Saint-Jacques   35o 

Remontrances  présentées  au  Conseil  du  Roi  sur  l'insuffisance  des  cautions  fournies  par  Jean  de 
Moisset,  fermier  général  des  gabelles   35o-35i 

Désistement  par  Nicolas  Largenticr  de  la  protestation  qu'il  avait  signifiée  à  la  Ville  au  sujet  du 
cautionnement  de  Jean  de  Moisset   35 1 

Mandements  adressés  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  et  à  Geoffroi 
Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet,  pour  s'opposer  à  la  vente,  poursuivie 
devant  ces  juridictions,  des  biens  provenant  de  la  succession  de  feu  Robert  Houppil,  caution 
de  Jean  de  Moisset   35 1 -35a 

Arrêt  du  Conseil  qui  donne  acte  au  Rureau  de  la  Ville  de  ses  remontrances  au  sujet  de  l'insuffi- 
sance du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset  et  lui  interdit  de  contraindre  ledit  de  Moisset  à 
fournir  d'autre  caution  que  Nicolas  Largentier   352-353 


REGISTRE  H  1795. 

Réception  de  Guillaume  Clément  en  l'office  de  Greffier  de  la  Ville  à  la  place  de  François  Courlin  : 
i°  Résignation  faite  par  ledit  Courlin  de  son  office  de  Greffier  en  faveur  de  Guillaume  Clément, 
commis  au  Greffe.  2°  Convocation  et  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  le 
i5  juin  pour  délibérer  sur  celte  résignatiou.  3°  Convocation  et  procès-verbal  de  l'assemblée 
générale  tenue  à  l'Hôtel  de  Ville,  le  17  juin,  pour  mettre  ledit  Clément  en  possession  de  l'office 
de  Greffier  que  lui  avait  résigné  François  Courlin,  décédé  depuis  lors.  4°  Lettres  de  provision 
de  l'office  de  Greffier  de  la  Ville  délivrées  à  Guillaume  Clément  par  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins   355-359 

Obsèques  de  François  Courlin,  Greffier  de  la  Ville  :  invitation  adressée  au  Rureau  de  la  Ville  pour 
assister  aux  funérailles  dudit  Courtin,  semonce  faite  par  les  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  la 
Ville  et  relation  des  obsèques  célébrées  à  l'église  Saint-Jean-en-Grève   35q-36o 

Lettres  adressées  à  monsieur  de  Reaulieu  Ruzé,  secrétaire  d'Etat,  et  à  monsieur  de  Liancourt, 
Gouverneur  de  Paris,  à  propos  de  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean   36 1 

Caution  présentée  par  Marin  de  La  Vallée  pour  l'exécution  des  travaux  de  construction  du  pavillon 
neuf  de  l'Hôtel  de  Ville  à  élever  au-dessus  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  dont  l'adjudication  lui 
a  été  faite  le  10  avril  d'après  le  devis  ici  reproduit   36i-364 
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23  juin   Solennité  du  feu  de  la  Saint-Jean   365 

3o   Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  acceptation  définitive  des  offres  faites  par  Louis  Deniele  pour  le 

rachat  de  Goo,ooo  livres  de  rente  en  capital  sur  le  sel,  moyennant  la  jouissance  pendant  seize 
années  de  36,ooo  livres  de  rentes  rachetées  sur  le  Clergé   365-3G<> 

h  juillet.  .  .    Défense  de  hâtir  aucune  maison  le  long  du  fossé  de  la  Ville  entre  les  portes  de  la  Tournelle  et 

Saint-Victor   360 

\lx   Signification  au  Bureau  de  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du  3o  juin  1609,  ordonnant 

aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  venir  répondre  à  une  requête  de  Bénigne  Saulnier, 
ayant  traité  avec  le  Roi  pour  le  revenu  de  ses  parties  casuelles,  qui  prétend  que  les  offices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  sont  compris  dans  son  parti   367 

i5   Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Cliâtelet,  de  comparoir  pour 

la  Ville  à  une  assignation  donnée  par  la  veuve  de  Germain  Pillon   367-36S 

21   Signification  au  Rureau  de  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  dudit  jour  ordonnant  aux  Prévôt 

d:s  Marchands  et  Echevins  de  venir  répondre  à  une  nouvelle  requête  des  partisans  ayant  traité 
avec  le  Roi  pour  le  revenu  de  ses  parties  casuelles,  qui  prétendent  que  les  offices  de  receveurs 
et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  sont  compris  dans  leur  contrat   368 

2  3   Remontrances  présentées  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour 

s'opposer  à  ce  que  les  offices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  soient  soumis  au  droit 
annuel  de  la  Paillette  :  réponse  défavorable  du  Chancelier  et  du  duc  de  Sully  qui  soutiennent 
que  le  droit  de  nomination  réservé  à  la  Ville  pour  ces  offices  ne  les  empêche  pas  d'être  soumis 
au  droit  annuel   369-371 

24   Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  pour  l'établissement,  sollicité  par  Jean  de  Bies,  d'un  service 

hebdomadaire  de  coche  d'eau  entre  Paris  et  Joigny   371-372 

2  k   Ordonnance  du  Bureau  concernant  la  forme  dans  laquelle  doivent  être  rendus  les  comptes  de  la 

Ville   372-373 

29   Signification  au  Bureau  d'une  nouvelle  protestation  de  Nicolas  Largenlier  relative  à  la  caution 

qu'il  a  prêtée  pour  Jean  de  Moissel   373-376 

29   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  pour  la 

Ville  devant  la  justice  du  Trésor  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  les  particuliers  qui  ont  reçu 
à  bail  de  la  Ville  des  places  sises  près  des  portes  ou  le  long  des  fossés  et  qui  sont  poursuivis  à 
la  requête  du  procureur  du  Roi  au  Trésor   Z^h 

  Roquâte  au  Parleront  pour  protester  contre  le;  poursuites  exerças  en  la  Chambre  du  Trésor 

contre  les  locataires  d'emplacements  situés  le  long  des  fossés  et  des  portes   376-375 

1 1  août.  .  .  .  Ordre  donné  par  le  Rureau  de  changer  le  tuyau  qui  conduit  l'eau  dans  la  maison  du  s'  Charbon- 
nières, au  Pré-Saint-Gervais   375 

12   Mandements  adressés  aux  Quartiniers  et  aux  Conseillers  de  Ville  pour  l'assemblée  de  l'élection.  .  076 

12-1 3   Règlement  sur  la  vente  du  bois  et  charbon  et  le  salaire  des  jurés  mouleurs  de  bois,  crocheteurs, 

débardeurs,  gagne-deniers  et  passeurs  d'eau,  avec  le  procès-verbal  de  la  publication  qui  en  a 

été  faite  à  son  de  trompe  sur  les  places  et  ports  de  la  Ville   376-378 

13   Réception  de  Charles  Clément  en  l'office  de  concierge  de  la  Ville  et  garde  de  l'Etape  en  Grève,  à 

la  survivance  de  Guillaume  Clément,  son  père   378-379 

17-19   Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  de  deux  Échevins  nouveaux  en  rempla- 
cement des  sieurs  Parfaict  et  Charbonnières  ;  texte  du  scrutin  constatant  la  nomination  de  Jean 
Perrot  et  de  Jean  de  La  Noue  et  procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  par  les  nouveaux  élus 
entre  les  mains  de  M.  de  Liancourt,  Gouverneur  de  Paris,  à  ce  commis  par  lettres  du  Roi  datées 
du  i5  août   379-383 

20   Supplique  adressée  au  Parlement  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  pour  être  reçus  oppo- 
sants à  l'entérinement  des  lettres  du  Roi  portant  ratification  du  contrat  passé  entre  Messieurs 
du  Clergé  de  France  et  François  de  Castille  pour  le  rétablissement  des  receveurs  provinciaux 
des  décimes   383-385 
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28  août  Mandement  adressé  à  G.  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Ghàtelet,  pour  représenter 

la  Ville  à  la  visite  des  lieux  et  canal  de  l'égout  de  Bièvre   386 

1 5  septembre.    Lettre  adressée  au  Pape  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  la  continuation  des  pardons  en 

faveur  de  l'IIôtel-Dieu   386-387 

2  4   Mandement  adressé  à  G.  Le  Secq  pour  s'opposer  à  la  saisie  et  mise  en  criées  d'un  office  de  Conseiller 

de  Ville,  requises  par  le  syndic  des  créanciers  de  Jean  de  Saint-Germain   387 

28   Toisé  du  remplage  des  terres  du  quai  de  Ghaillot   388-389 

3o   Défense  de  lever  les  droits  de  la  ferme  du  pied  fourcbé  sans  avoir  bail  et  commission  de  la  Ville.  389 

1"  octobre.     Requête  au  Roi  et  au  Conseil  au  sujet  du  règlement  de  la  vente  des  vins   389-390 

1 5 . .   Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chàtelet ,  de  comparoir  poin- 
ta Ville  devant  le  bailli  de  Saint-Victor  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  Nicolas  Quetin,  pro- 
priétaire d'une  maison  sise  rue  de  la  Vannerie,  dans  la  censive  de  la  Ville   390 

2  5   Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Parlement,  de  comparoir  pour  la 

Ville  devant  les  Conseillers  du  Trésor  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  Etienne  Trouillet,  fer- 
ronnier, auquel  la  Ville  a  loué  un  emplacement  sur  le  quai  de  la  Mégisserie  pour  étaler  sa 
marchandise   390-091 

29   Lettres  patentes  du  Roi  portant  règlement  pour  l'arrivée  et  vente  des  vins,  avec  mention  de  leur 

publication  à  l'audience  du  Chàtelet   391-392 

20  novembre.  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  payer  au  chapitre  de  Sainte-Opportune  le  cens  qu'il  réclame  sur  la 
maison  du  Pot  d'clain,  près  la  porte  Saint-Antoine,  et  de  réclamer  mainlevée  de  la  saisie  de 
cette  maison  qui  de  temps  immémorial  fait  partie  du  domaine  de  la  Ville   392 

27-28   Remontrances  présentées  au  Conseil  du  Boi  par  les  membres  du  Bureau  pour  s'opposer  à  la  création 

de  jurés  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin   3g3-3g4 

2  décembre.  Mandement  adressé  à  Jacques  Langlois,  procureur  au  Grand  Conseil,  pour  soutenir  les  droits  de 
la  Ville  à  l'encontre  de  Jean  Ligier,  notaire  et  secrétaire  du  Boi ,  qui  se  prétend  exempt  de 
l'obligation  d'acquitter  le  droit  de  hanse   39&-3y5 

7   Défense  à  tout  voiturier  par  eau  d'exercer  la  charge  d'aide  de  maître  du  pont  à  Pont-Sainte- 

Maxence  sans  avoir  obtenu  commission  de  la  Ville   3g  5 

9   Visite  et  prisée  des  ouvrages  du  quai  de  Nigeon   395-398 

11   Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  :  i°  sur  la  prétention  élevée  par  les  créanciers 

de  Jean  de  Saint-Germain  de  faire  vendre  par  décret  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  20  sur 
les  démarches  faites  par  Germain  Challanges  afin  d'obtenir  la  création  d'offices  de  jurés  ven- 
deurs de  bois,  charbon  et  foin   398-/100 

12   Démarcbe  faite  par  Messieurs  de  la  Ville  auprès  du  Parlement  pour  obtenir  l'appui  de  la  Cour 

alin  de  combattre  la  création  de  jurés  vendeurs  de  bois ,  charbon  et  foin ,  la  réalisation  du  parti 
proposé  par  Deniele  pour  le  radiât  de  certaines  rentes  et  l'exécution  du  contrat  relatif  au  réta- 
blissement des  receveurs  provinciaux  des  décimes   4oo-4oi 

12   Déclaration  du  Premier  Président  du  Parlement  portant  que  Messieurs  de  la  Ville  peuvent  à  toute 

heure  aller  à  la  Grand  Cbambre  et  présenter  requêtes  et  remontrances  verbales   4oi 

  Bequête  présentée  par  le  Bureau  au  Boi  et  au  Conseil  pour  protester  contre  la  prétention  élevée 

par  les  créanciers  de  Jean  de  Saint-Germain  de  faire  vendre  par  décret  son  office  de  Conseiller 

de  Ville  '.   4oi 

17   Bemontrances  présentées  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  aux  commissaires  députés 

pour  le  domaine  du  Boi  pour  protester  contre  la  prétention  soulevée  par  Pierre  Nillet  et  Antoine 
Montbazon  de  se  faire  adjuger  le  bail  d'une  place  sise  au  port  Saint-Paul  entre  l'arche  Beaufils 
et  le  canal  de  l'Arsenal   4o2-4o4 

18   Béponse  faite  par  la  Ville  aux  réclamations  articulées  par  Pierre  Noblet,  maître  maçon   Ao4 
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2  3  décembre.    Mandement  à  Jacques  Mareschal,  avocat  des  causes  de  la  Ville  au  Conseil  d'Etat,  de  revendiquer 

pour  la  Ville  le  droit  de  nommer  aux  offices  de  jurés  mesureurs  de  sel   l\oh 

  Requête  adressée  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  le  même  objet   Uo5 

30   Remontrances  présentées  au  Roi  par  le  Prévôt  des  Marchands  pour  lui  signaler  le  mécontentement 

soulevé  dans  le  peuple  de  Paris  par  la  création  de  trente  jurés  vendeurs  de  bois ,  charbon  et 

foin  et  par  la  levée  de  la  taxe  nouvelle  pour  l'enlèvement  des  boues   4o5-4o6 

3o-3i..  ....    Réponses  favorables  faites  par  Sa  Majesté  sur  ces  deux  points  et  témoignages  de  la  reconnaissance 

populaire  qui  lui  sont  adressés   ^06-^07 

31   Rrevet  du  Roi  autorisant  la  Ville  à  présenter  ses  étrennes  au  Dauphin   £07 

1610. 

1"  janvier. .    Étrennes  offertes  par  la  Ville  à  la  Reine  et  au  Dauphin   4 08 

8   Remontrances  présentées  par  le  Rureau  aux  commissaires  députés  pour  le  domaine  du  Roi  au 

sujet  de  leur  compétence  en  ce  qui  touche  la  Ville   4o8-4oq 

12   Remontrances  présentées  par  le  Bureau  aux  mêmes  commissaires  au  sujet  des  places  du  port 

Saint-Paul   4  09 

16                  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  d'attacher  solidement  les  bateaux  pour  parer  aux  dangers  occa- 
sionnés par  la  débâcle  des  glaces   koq-kio 

99   Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire  aux  portes  de  la  Ville   &  1  o 

h  février.  .  .    Marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  la  continuation  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  du 

côté  du  Saint-Esprit   k  1  o-h  1 1 

5   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  François  de  Castille ,  receveur  du  Clergé ,  de  remettre  les 

deniers  provenant  des  décimes  à  Nicolas  Martin ,  receveur  des  rentes   h  1 1 

7  .   Visite  des  portes  de  la  Ville  pour  reconnaître  les  travaux  qui  sont  à  y  faire   h  1 1-4 12 

20   Défense  de  bâtir  sur  les  fossés  de  la  Ville ,  sans  permission  de  la  Municipalité ,  entre  la  porte 

Saint-Honoré  et  la  porte  Montmartre   4i2-4i3 

20                  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Pierre  Guillain  de  procéder  au  bornage  des  terrains  appar- 
tenant à  la  Ville  le  long  desdits  fossés   h  1 3 

20   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  audit  Guillain  de  donner  l'alignement  de  la  rue  Saint-Jacques, 

à  la  hauteur  de  l'église  des  Mathurins,  pour  l'élargissement  qui  doit  y  être  pratiqué   4i3 

20  mars.  .  .  .    Lettres  missives  du  Roi  invitant  la  Ville  à  choisir  comme  Prévôt  des  Marchands,  aux  prochaines 
élections,  Antoine  des  Hayes,  maître  d'hôtel  du  Roi  

22   Procession  générale  en  souvenir  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV   hih 

5  avril ....     Affiche  annonçant  la  mise  aux  enchères  de  la  ferme  de  cinq  sols  pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris,    k  1 5 

10   Ordonnance  du  Rureau  portant  que  Jean  Laurent,  adjudicataire  de  ladite  ferme,  payera  comptant 

le  prix  de  cette  ferme   /u5 

16   Messe  célébrée  en  souvenir  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais   U 1 5-4 1  (> 

1 5-17   Signification  faite  aux  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  en  présence  de  deux  notaires,  par 

Nicolas  de  Fonteny,  fondé  de  procuration  de  demoiselle  Le  Mairat,  femme  de  Nicolas  Largen- 
tier,  sr  de  Vaucemain,  au  nom  et  comme  ayant  charge  dudit  Largentier,  d'un  advertissement 
et  sommation  d'avoir  à  prendre  les  précautions  nécessaires  pour  assurer  la  conservation  des 
sommes  immenses  de  deniers  que  Jean  de  Moisset  a  entre  les  mains  par  suite  de  l'exercice  du 
bail  général  des  gabelles   h  16-/1 20 

20   Ordonnance  du  Rureau  portant  que  Denis  Feydeau,  payeur  des  rentes  assignées  sur  les  aides, 

sera  tenu  de  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  registres  sur  lesquels  se  font  les  décharges  de  quit- 
tances ainsi  que  le  double  de  ses  comptes   &21 
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3  mai   Avis  favorable  du  Bureau  pour  l'entérinement  des  lettres  du  Roi  accordant  à  Claude  du  Caire, 

sieur  des  Poippes,  un  privilège  pour  la  construction  de  certains  fours  de  son  invention   /iai 

10   Apposition  de  scellés  faite  au  nom  de  la  Ville  en  la  maison  de  feu  Nicolas  Martin,  receveur  des 

rentes   622 

10   Requête  adressée  au  Bureau  de  la  Ville  par  Paul  de  La  Barre,  gendre  dudit  Martin,  afin  d'obtenir 

que  le  payement  des  rentes  soit  continué  provisoirement  pour  faciliter  les  affaires  de  feu 
Martin   k-iZ 

io   Ordonnances  du  Bureau  portant  que  Florentin  Chauduault,  commis  de  Nicolas  Martin ,  continuera 

provisoirement  le  payement  des  rentes  et  que  François  de  Caslille  lui  baillera  des  fonds  à  cet 

effet   ktô 

10-17   Procès-verbal  de  l'apposition  des  scellés  mis  chez  feu  Nicolas  Martin  par  autorité  de  la  Chambre 

des  Comptes ,  et  de  la  levée  de  partie  d'iceux  afin  de  permettre  aux  Echevins  de  porter  à  l'Hôtel 

de  Ville  les  registres  nécessaires  pour  le  payement  des  rentes   h-iZ-k-ib 

Février-mai. .  Description  détaillée  des  préparatifs  auxquels  la  Ville  s'était  livrée  pour  l'entrée  solennelle 
que  la  Reine  Marie  de  Médicis  devait  faire  dans  Paris  le  16  mai  1610,  et  transcription  des 
différentes  lettres  du  Roi  et  des  principaux  actes  passés  par  la  Municipalité  en  vue  de  ces 

FÊTES  QUI  NE   PURENT  ÊTRE  CÉLÉRRÉES  PAR   SUITE  DE  L'ASSASSINAT   DE  HENRI  IV  SURVENU  l'aVANT- 


VEILLE  DU  JOUR  FIXE  POUR  LA  CEREMONIE 


9  février. .  .     Lettres  de  cachet  du  Roi  prescrivant  à  la  Municipalité  de  faire  les  préparatifs 

nécessaires  pour  l'entrée  de  la  Reine   A27 

12   Convocation  du  Conseil  de  Ville  et  procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  par 

ledit  Conseil  afin  de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  préparer 
ladite  entrée   ^27 

  Dispositions  générales  prises  par  le  Bureau  pour  dresser  le  programme  des 

fêtes  et  tracer  le  plan  des  cérémonies   4  2  7-/12 9 

12   Mandement  adressé  aux  Quarliniers  pour  faire  dresser  le  rôle  des  notables 

de  leur  quartier  susceptibles  de  faire  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur   629 

13   Convocation  des  maîtres  et  gardes  des  six  corps  marchands  au  Bureau  de  la 

Ville,  où  ils  sont  invités  à  se  fournir  du  costume  qui  leur  est  assigné 
pour  porter  le  dais  au-dessus  de  la  Beine   kZj 

19   Promesse  souscrite  par  ceux  qui  s'engageaient  à  faire  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur   A3o 

  Liste  des  Enfants  d'honneur,  dressée  par  quartiers,  et  description  de  leur 

costume   kdi-k'ik 

21   Lettres  du  Boi  prescrivant  à  la  Municipalité  de  convoquer  les  maîtres  et 

gardes  de  la  marchandise  de  vin  pour  porter  le  dais  au-dessus  de  la  Beine 

avec  les  maîtres  et  gardes  des  six  corps  marchands   437-438 

S  mars.  .  .  .     Convocation  du  Conseil  de  Ville  afin  d'aviser  aux  moyens  de  trouver  les 

fonds  nécessaires  pour  les  préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine   kkk 

9   Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur 

l'opposition  faite  à  l'enregistrement  des  lettres  concernant  le  rétablis- 
sement des  receveurs  provinciaux  et  pour  aviser  aux  moyens  de  se  pro- 
curer les  fonds  destinés  à  faire  face  aux  dépenses  occasionnées  par  l'en- 
trée de  la  Reine   kkk-kkô 


O  Le  Greffier  de  la  Ville  ayant,  dans  sa  relation,  groupé  d'après  un  ordre  méthodique,  sans  tenir  compte  de  leur  date,  les 
ordonnances,  mandements  et  autres  actes  dont  il  reproduit  le  texte,  nous  les  rétablissons  ici  dans  leur  ordre  chronologique. 
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Ordonnance  du  Bureau  adressée  aux  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
vin  pour  porter  le  dais  au-dessus  de  la  Reine  avec  les  maîtres  et  gardes 
des  six  corps  marchands,  conformément  aux  lettres  du  Roi   435 

Jugement  du  Bureau  décidant  que  les  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  auront 
le  privilège  d'assister  à  l'entrée  de  la  Reine  à  cheval  et  en  habits  de 
soie   436-437 

Devis  des  ouvrages  de  charpenterie ,  maçonnerie,  menuiserie,  sculpture  et 

peinture  destinés  à  la  décoration  de  la  Ville  sur  le  parcours  du  cortège,    44 6-453 

Marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  les  travaux  de  maçonnerie  des- 
tinés à  la  décoration  de  la  Ville   453-454 

Devis  des  ouvrages  de  charpenterie  à  exécuter  pour  la  décoration  de  la 
Ville  et  marché  passé  à  cet  effet  avec  Charles  Marchant   454-455 

Marché  passé  avec  Jean  Messier,  brodeur,  pour  la  confection  du  dais  qui 
devait  servir  à  l'entrée  de  la  Reine   455-456 

Marché  passé  avec  Claude  Salle,  Michel  Tourneur  et  Michel  Le  Faucheur, 
peintres,  pour  travaux  de  peinture  à  exécuter  au  temple  élevé  au  coin  de 
la  rue  des  Prêcheurs   456 

Marché  passé  avec  Nicolas  Moillon,  Jacob  de  Courcelles  et  Moyse  BougauU, 
peintres,  pour  tableaux  à  exécuter  aux  arcs  élevés  au  Ponceau,  à  la  porte 
aux  Peinlres  et  à  la  porte  Saint-Denis   456 

Marché  passé  avec  François,  Nicolas  et  Jacques  Quesnel  et  Louis  Baubrun, 
peintres,  pour  travaux  à  exécuter  aux  arcs  de  triomphe  du  pont  Notre- 
Dame   456-457 

Marché  passé  avec  Germain  Grenoble,  sculpteur,  pour  le  navire  de  l'Apport 
de  Paris   457 

Marché  passé  avec  Jean  Blasmez,  Gilles  Langlois,  Jean  Chauvin,  Boniface 
Bulaye,  Jean  Tabouret  et  Henri  Martin,  peinlres,  pour  ouvrages  de  pein- 
ture  457 

Marché  proposé  à  Nicolas  et  David  Pontron  et  François  Bounier,  peintres, 
pour  travaux  à  exécuter  au  temple  des  Vertus  de  la  Beine,  entre  les  deux 
portes  Saint-Denis,  et,  sur  leur  refus,  passé  avec  Pasquier  Testelin,  peintre 
du  Roi   457-458 

Marché  passé  avec  Martin  de  Hery,  peintre,  pour  un  grand  tableau  à  faire 
à  la  porte  Saint-Denis   458-459 

Marché  passé  avec  Barthélémy  Prieur,  sculpteur,  pour  deux  grandes  figures 

déplâtre   459 

Marché  passé  avec  Jean  Mansart,  Barthélémy  Tremblay,  Thomas  Boudin  et 

Guillaume  Poiret,  sculpteurs,  pour  quatre  grandes  figures  de  plâtre.  .  .  46g 

Devis  des  décorations  à  exécuter  au  pont  Notre-Dame  et  marché  passé  à  cet 
effet  avec  Louis  Metezeau  et  Thomas  Francine   46-?-464 

Marché  passé  avec  trois  maîtres  menuisiers  pour  la  construction  d'un  buffet 
et  de  deux  échafauds  dans  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville   464-465 

Marché  passé  avec  Jean  de  La  Haye ,  orfèvre ,  pour  le  service  de  vermeil  qui 

doit  être  offert  en  présent  à  la  Reine   466 

Ordonnance  adressée  au  capitaine  Marchant  pour  l'équipement  des  compa- 
gnies des  Trois  Nombres   443-444 

Marché  passé  avec  George  Lallement,  peintre,  pour  tableaux  à  faire  au 

temple  de  Demogorgon  et  aux  arcs  du  pont  Notre-Dame   459~46o 
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Février-mai   8  avril ....    Marché  passé  avec  quatre  maîtres  menuisiers  pour  le  dôme  à  élever  entre  les 

deux  portes  Saint-Denis   A60 

10   Marché  passé  avec  Germain  Grenoble,  donnant  le  devis  détaillé  des  ouvrages 

à  élever  à  l'Apport  de  Paris,  pour  lesquels  ce  sculpteur  s'est  déjà  engagé 
avec  la  Ville   660-661 

1 6   Mandement  adressé  par  le  Bureau  aux  communautés  d'officiers  jurés  de  la 

Ville  pour  régler  le  costume  des  délégués  qu'elles  doivent  envoyer  afin 

de  figurer  à  l'entrée  de  la  Reine   636 

16   Mandements  adressés  par  le  Bureau  aux  jurés  des  métiers  pour  régler  la 

composition  et  le  costume  des  dix  compagnies  des  gens  de  métier  qui 
doivent  figurer  à  l'entrée  de  la  Reine   636-636 

  Liste  des  dix  compagnies  des  gens  de  métier,  avec  l'indication  du  contingent 

fourni  par  chaque  métier   6 6 0-663 

16   Marché  passé  avec  François  Hanry,  peintre  ordinaire  de  la  Ville,  pour  les 

décorations  à  faire  à  l'Hôtel  de  Ville   661-/162 

15   Marché  passé  avec  Nicolas  Du  vert,  tailleur,  pour  la  confection  de  neuf  en- 

seignes en  taffetas   665 

16   Sentence  du  Bureau  réglant  le  costume  et  le  rang  respectifs  des  maîtres  et 

gardes  des  marchandises  de  draperie  et  d'épicerie   63q 

17   Ordonnance  du  Bureau  dispensant  les  archers  et  officiers  de  la  Ville  de  con- 

tribuer à  l'équipement  des  gens  de  métier   666 

20   Ordonnance  du  Bureau  dispensant  les  artisans  du  métier  de  tapissier  de 

contribuer  à  l'équipement  des  gens  de  métier,  à  la  condition  de  tapisser 

et  natter  gratuitement  les  salles  de  l'Hôtel  de  Ville   665-666 

20                  Ordonnance  du  Bureau  concernant  les  précautions  à  prendre  pour  la  con- 
struction des  échafauds  dans  le  faubourg  Saint-Denis   668 

26   Lettres  du  Boi  à  la  Municipalité  pour  hâter  les  préparatifs  de  l'Entrée  fixée 

alors  au  6  mai   667 

26   Ordre  adressé  à  tous  les  ouvriers,  susceptibles  de  travailler  à  la  décoration 

de  la  Ville,  de  se  rendre  aux  ateliers  de  Marin  de  La  Vallée   667 

26   Ordonnance  du  Bureau  réglant  le  costume  des  compagnies  des  Trois  Nombres.  668 

2  5   Marché  passé  avec  François  Hanry,  peintre  de  la  Ville,  pour  la  peinture  de 

huit  enseignes  destinées  aux  gens  de  métier   662 

25   Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  aux  Maîtres  des  œuvres  de  vérifier  si, 

sur  le  parcours  que  doit  suivre  le  cortège,  aucune  construction  n'offre  de 
péril  pour  la  sécurité  publique   668 

29   Arrêt  du  Conseil  d'Etat  portant  que  les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise 

de  vin  marcheront  avec  ceux  des  six  corps  marchands  mais  ne  seront  pas 
admis  à  porter  le  dais   638-639 

6  mai   Marché  passé  avec  Nicolas  de  Cambray  et  Jacques  Sallé,  sculpteurs,  pour 

quatre  figures  de  plâtre  à  l'arc  de  la  porte  Saint-Denis   662 

7   Marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie 

du  temple  de  l'Éternité   667 

11   Convocation  et  procès-verbal  d'une  assemblée  du  Conseii  de  Ville  tenue  pour 

délibérer  sur  le  rang  des  Conseillers  de  Ville  dans  le  cortège   669-670 

12   Proclamation  publiée  au  nom  du  Boi  et  de  la  Municipalité  pour  annoncer 

que  l'entrée  de  la  Beine  aura  définitivement  lieu  le  16  mai   670 
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Février-mai   ta  mai   Mandements  adressés  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  capitaine  des  Trois  Nombres , 

au  capitaine  de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur  de  la  Ville,  aux 
maîtres  et  gardes  des  six  corps  marchands  et  à  ceux  de  la  marchandise 
de  vin ,  aux  procureurs  des  communautés  des  officiers  jurés  delà  Ville,  aux 
jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  aux  Conseillers  de  Ville  et  aux 
Quartiniers ,  pour  convoquer  à  l'entrée  de  la  Reine ,  le  dimanche  1 6  mai , 
los  différents  corps  qui  doivent  y  figurer   471-/17 2 

12   Mandement  adressé  par  le  Bureau  aux  Quartiniers  des  quartiers  que  doit 

traverser  le  cortège ,  au  sujet  des  mesures  qu'ils  doivent  faire  prendre  par 

les  habitants   '172 

1 3   Remise  du  service  de  vermeil  destiné  à  être  offert  en  présent  à  la  Reine , 

faite  par  Jean  de  La  Haye ,  orfèvre ,  aux  deux  Échevins  qui  devaient  en 
prendre  livraison   '166 

  Description  et  explication  des  motifs  de  décoration  et  emblèmes  disposés  sur 

le  parcours  du  cortège  : 

Premier  arc,  dédié  au  Roy  restaurateur  de  V État ,  fondateur  du  repos  et 

conservateur  du  bien  public   6 7 3- 6  7 7 

Revers  du  premier  arc,  sur  les  louanges  de  Sa  Majesté   477-/178 

Second  arc,  suite  des  louanges  de  Sa  Majesté   ^78-^179 

Temple  des  Vertus  conjugales,  dédié  à  la  Reine   679-681 

Troisième  arc ,  dédié  à  la  Reine ,  sur  la  paix  et  concorde  de  ce 
royaume   68i-'i83 

Revers  du  troisième  arc,  le  triomphe  de  la  justice   683-'i85 

Quatrième  arc,  dédié  à  Leurs  Majestés,  sur  l'abondance  et  fertilité  de  ce 
royaume   6  85-  '187 

Revers  du  quatrième  arc,  dédié  à  Leurs  Majestés,  sur  leur  mariage  et 
fécondité  d'iceluy   688-689 

Second  temple ,  dédié  à  laReine,  sur  la  chasteté  etpudicité  conjugale.  689-690 

Figure  de  l'Ile  de  France,  dédiée  à  la  Reine,  sur  l'affermissement  et  tran- 
quillité de  cet  Etal   '190-692 

Cinquième  arc   692 

Navire  de  l'Apport  de  Paris   692-693 

Sixième  et  septième  arcs  6g3 

Huitième  arc,  dédié  à  la  vertu  de  Henri  le  Grand   693-69G 

Le  pont  Notre-Dame   696-697 

Neuvième  arc,  dédié  au  Roy,  sur  la  grandeur  de  son  courage   697-698 

Revers  du  neuvième  arc,  dédié  à  la  renommée  du  Roi   698-699 

Troisième  temple ,  dédié  à  Leurs  Majestés ,  sur  l'éternité  de  leur  empire  et 
immortalité  de  leurs  vertus   699-600 

  Ordre  que  devait  suivre  le  cortège   5oo-5o6 

16  mai   Mort  de  Henri  IV   5o6 

16   Messieurs  de  la  Ville  vont  saluer  le  nouveau  roi  Louis  XIII  et  donnent  ordre  à  la  sûreté  de  la 

Ville   5o5 

16   Mandement  adressé  aux  Quartiniers  pour  avertir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers  de  se  tenir  en 

armes  dans  leurs  maisons   5o5 

1 5   Lit  de  justice  tenu  au  Parlement  par  le  nouveau  Roi  et  la  Reine-Mère  et  où  celle-ci  est  déclarée 

régente  du  royaume   5o5-5o(> 
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Les  Cours  et  communautés  ainsi  que  le  Bureau  de  la  Ville  vont  au  Louvre  faire  la  révérence  au 
nouveau  Roi   5o6 

Le  Bureau  de  la  Ville  salue  la  Régente  et  jette  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV   5oG 

Mandement  adressé  aux  Quartiniers  pour  qu'ils  envoient  le  rôle  des  colonel,  capitaines,  lieutenants 
et  enseignes  de  leurs  quartiers   5oG 

Semblable  mandement  en  ce  qui  concerne  le  rôle  des  bourgeois  et  habitants,  avec  l'indication  de 

leurs  qualités  et  de  la  dizaine  où  ils  demeurent   507 

Nomination  faite  au  Roi  par  la  Ville  de  la  personne  de  Christophe  Martin  pour  être  pourvu  de  l'un 
des  deux  ollices  de  receveur  et  payeur  des  renies  de  la  Ville   5o7-5o8 

Devis  et  adjudication  des  travaux  de  maçonnerie  à  exécuter  pour  la  reconstruction  du  mur  de 

la  Ville,  près  de  la  porte  de  Buci   5o8 

Mesures  prises  par  le  Bureau  pour  faire  célébrer  en  l'église  Saint-Jean-en-Grève  un  service  pour 
le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV  ;  convocations  adressées  à  ce  sujet  et  relation  de  la  cérémonie.  5o8-5io 

Lettres  adressées  par  le  Roi  et  par  la  Reine  régente  au  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  ordonner  de 
faire,  pour  les  obsèques  du  feu  Roi,  les  préparatifs  auxquels  la  Ville  est  tenue  en  pareilles  cir- 
constances   5io 

Rrevet  du  Roi  portant  don  de  3oo  livres  à  chacun  des  membres  du  Bureau  de  la  Ville  pour  con- 
fection de  vêtements  de  deuil,  et  distribution  à  chacun  d'eux  de  huit  aunes  de  serge  noire.  ...    5 1 1 

Compte  rendu  par  Severin  Pineau,  chirurgien,  de  la  façon  dont  il  a  exécuté  le  contrat  passé  par 
lui,  deux  ans  auparavant,  avec  la  Ville  et  les  représentants  du  Roi,  pour  enseigner  à  plusieurs 
jeunes  gens  l'opération  de  la  pierre,  précédé  du  texte  dudit  contrat,  daté  du  îk  août  1608, 
et  de  la  mention  des  engagements  pris  en  conséquence  par  chacun  desdits  élèves-chirur- 
giens  5n-5i5 

Marché  passé  avec  Gaspart  Mellon,  crieur  de  corps  et  de  vins,  pour  recouvrir  de  tentures  de  deuil , 
durant  les  obsèques  du  Roi ,  les  arcs  de  triomphe  qui  avaient  été  dressés  en  vue  de  l'entrée  de 
la  Reine   5 1 5-5 16 

Marché  passé  avec  François  Hanry,  peintre  ordinaire  de  la  Ville,  pour  la  confection  de  2,000  ar- 
moiries de  la  Ville  destinées  à  servir  aux  obsèques  de  Henri  IV   5 16 

Mandement  adressé  aux  Quartiniers  des  quartiers  que  doit  traverser  le  convoi  funèbre,  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  pour  prescrire  aux  habitants  de  tendre  de  deuil  leurs  maisons  et  de  se  munir 
par  maison  d'uue  torche  qui  sera  allumée  lors  du  passage  de  l'enterrement   5 16 

Mandement  adressé  aux  Conseillers  de  Ville  pour  faire  retirer  chacun  huit  aunes  et  demie  de  serge 
qui  leur  sont  données  par  le  Roi  pour  vêtements  de  deuil   517 

Convocation  et  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  pré- 
paratifs â  faire  par  la  Ville  pour  les  obsèques  de  Henri  IV   5 17-5 18 

Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  régente  convoquant  le  Corps  de  Ville  aux  obsèques  de  Henri  IV  pour 

le  28  juin   5 18 

Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  régente  ordonnant  à  la  Ville  de  continuer,  aux  prochaines  élections 
municipales,  les  pouvoirs  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins,  actuellement  en  charge, 
le  premier  pour  deux  ans,  et  les  seconds,  pour  un  an  chacun   5 1 8-5 19 

Mandement  adressé  aux  jurés  hanouarts  porteurs  de  sel  pour  assister  aux  obsèques  du  Roi  et*  y 

porter  l'effigie   5 19 

Convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  Quartiniers  et  au  capitaine  des  Trois  Nombres 
pour  aller  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du  feu  Roi ,  et  relation  de  celte  céré- 
monie  5lQ-520 

Convocations  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville  aux  Conseillers  de  Ville,  aux  Quartiniers  et  au 
capitaine  des  Trois  nombres  pour  assister  aux  obsèques  de  Henri  IV   520-52 1 
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29-00  juin  et  1"  juillet.    Relation  des  obsèques  de  Henri  IV  : 

i°  Description  des  honneurs  funèbres  rendus,  au  Louvre,  à  la  de'pouille  mortelle  du  Roi,  avec 
mention  du  transport  à  Saint-Denis  des  restes  de  son  prédécesseur  Henri  111   521-5-25 

a"  Récit  de  la  cérémonie  laite  à  Notre-Dame,  avec  une  longue  description  du  cortège  des  funé- 
railles  5 2 5-5 3 o 

3°  Transport  du  corps  du  Roi  à  Saint-Denis  et  relation  de  son  enterrement  dans  l'église  de 
l'abbaye   5  3  o-532 

6  juillet   Service  funèbre  célébré,  aux  frais  de  la  Ville,  en  l'église  Saint- Jean,  pour  le  repos  de  famé  de 

Henri  IV   532-533 
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H  1 7  9  h . 


REGISTRE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

DES  ASSEMBLÉES 

TANT  DU  CONSEIL  DE  LADICTE  VILLE  QUE  PUBLICQUES,  GENERALLES  ET  PARTICULIERES 
DES  ESTATZ  ET  BOURGEOIS  D'ICELLE,  DELIBERATIONS,  ENTRÉES, 
POMPES  FUNEBRES  ET  AUTRES  ACTES, 
COMMENCEANT  LE  SEIZIESME  JOUR  DE   SEPTEMBBE  MIL  SIX  CENS  CINQ 
ET  FINISSANT  LE  DEUXIESME  JOUR  DE  JUIN  MIL  SIX  CENS  NEUF. 

ME  FRANÇOIS  COURTIN,  GREFFIER  DE  LADICTE  VILLE <°. 


1605. 


I.  —  [Ordre  au  Receveur  de  la  Ville 

DE  FAIRE  L'EXERCICE  DE  SA  CHARGE  EN  l'HÔTEL  DE  VlLLE^.] 
i(5  septembre  i6o5.  (Fol.  î.) 


De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  à  me  Françoys  Frenicle  t3',  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
de  doresnavant  faire  la  recepte  et  despence  des  de- 
niers de  sa  charge  dans  sa  chambre  à  luy  destinée 
en  THostel  de  ladicle  Ville,  y  avoir  perpétuellement 
son  commis,  mesmes  y  faire  apporter  ses  coffres 


pour  y  mectre  les  deniers  tant  du  domaine  que  des 
octrois  et  fontaines,  sans  que  doresnavant  lesdietz 
deniers  soient  portez  en  sa  maison;  faire  et  exercer 
journellement  sadicte  charge  audict  Hostel  de  la 
Ville,  comme  il  a  esté  cy  devant  faict,  et,  à  faulte  par 
ledict  Frenicle  de  satisfaire  à  la  présente  ordon- 
nance, y  sera  par  nous  pourveu. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  cinq.  15 


W  Le  présent  volume  est  la  reproduction  du  registre  H  1796,  qui  compte  456  folios  de  texte  et  17  folios  de  table.  Ce  registre 
forme  le  tome  XVII  de  la  collection  originale  telle  qu'elle  a  été  inventoriée  à  l'entrée  en  charge  du  greffier  J.-B.  Taitbout,  en  1  698 
(voir  Registres  du  Bureau,  1. 1,  p.  x  de  l'Introduction),  et  en  ne  tenant  pas  compte  du  volume  II  1790  qui  a  été  composé  en  l'année 
1700  par  les  soins  de  ce  greffier,  d'après  les  anciennes  minutes,  pour  combler  la  lacune  qui  se  présentait  dans  la  série  des 
registres  originaux  de  i5go  à  1594. 

(2)  Les  litres  qui  figurent  actuellement  en  marge  de  chaque  acte  dans  le  XVIIe  registre  sont  d'une  date  très  postérieure  à  la  tran- 
scription de  ce  registre.  Nous  les  avons  autant  que  possible  remplacés  par  les  rubriques  de  la  table  méthodique  placée  à  la  fin  du 
vo'ume  qui,  elles,  ont  été  composées  peu  après  la  confection  du  registre;  quand  les  rubriques  de  la  table  faisaient  défaut  ou  étaient 
insuffisantes,  nous  avons  conservé  celles  du  xvnic  siècle,  ou  bien  en  avons  au  besoin  rédigé  de  nouvelles,  en  marquant  par  des  cro- 
chets les  modifications  ainsi  apportées. 

(s'  François  Frenicle  occupait  cet  office  depuis  le  h  mars  i6o5,  en  vertu  de  la  résignation  que  lui  en  avait  faite  son  père,  Léon 
Frenicle.  Le  i3  octobre  i6o5  il  fut  suspendu  de  ses  fonctions  à  la  suite  des  plaintes  élevées  contre  lui  par  les  créanciers  de  la  Ville 
et  pour  ne  pas  s'être  conformé  à  la  présente  ordonnance.  Il  fut  remplacé  définitivement  par  Claude  Lestourneau  le  7  novembre  ifio5 
(voir  plus  loin,  p.  38-29). 


XIV. 


1 
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[i6o5J 


II.  —  [Sentence  condamnant  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés 

À  RESTITUER  LES  DROITS  DE  LODS  ET  VENTES  INDUME\T  PERÇUS  SUR  UNE  MAISON 
DE  LA  RUE  DU  BaTTOIR  OU  DE  LA  PlÂTRIERE.] 

(Foi.  i  r°.) 


tr Entre  me Jacques  Le  Secq, procureur  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
demandeurs,  et  ayant  faict  convenir  et  adjourner 
par-devant  nous  maistre  Léonard  Gayot,  procureur 
en  Parlement ,  ad  ce  qu'il  fust  tenu  luy  exhiber  ses  let- 
tres d'acquisition  qu'il  a  faicte  d'une  maison  rue  du 
Rattouer,  aultrement  appellée  rue  Plastrieret1',  des 
héritiers  de  feu  me  Jehan  Ragereau'2',  vivant  procu- 
reur en  Parlement,  pour,  ce  faict,  estre  condampné 
à  leur  paier  les  lolz  et  ventes,  saisines  et  amendes 
à  cause  de  ladicle  acquisition,  estant  icelle  maison  en 
leur  censive  et  dont  de  tout  tempsilz  en  auroientreceu 
le  cens,  suivant  et  ainsy  qu'il  apparoissoil  par  plu- 
sieurs comptes  renduz  du  domaine  de  la  Ville  depuis 
quatre  vingtz  ans,  lesquelz  ilz  avoient  faict  compul- 
ser, et  en  bailler  coppie  ausdictz  deffendeurs  ou 
leur  procureur;  pour  lequel  Gayot  les  religieux, 
prieur  et  couvent  de  Sainct  Germain  des  Prez  au- 
roieut^3'  pris  la  cause,  et  soustenu  ladicte  maison 
estre  en  leur  censive,  justice  et  voirie;  sur  lesquelles 
contestations  les  partyes  auroient  esté  appoinctées 
en  droict  à  informer  et  produire,  le  procès  distribué 
ès  mains  de  monsieur  Relie  et  prest  à  juger.  Et 
disoient  lesdictz  religieux  que  par  leurs  tiltres, 
mesmes  que  par  la  Philipine'4'  confirmée  par  les 
Roys  de  France,  ladicte  maison  et  toutes  les  autres 
d'icelle  rue  estre  en  la  censive,  seigneurie  et  voirie 
de  ladicte  abbaïe  Sainct  Germain  des  Prez,  et  que 
lesdictz  lotz  et  ventes  leur  appartiennent,  et  que  sy 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville  en  ontjouy,  que  ce  n'est  qu'une 


usurpation  qu'ilz  ont  faicte;  et  neantmoings  après 
avoir  eu  communicquation  de  l'inventaire  et  produc- 
tion desdictz  demandeurs,  mc  Nicolas  Duchesne, 
procureur  desdictz  religieux,  en  vertu  de  la  procu- 
ration specialle  à  luy  baillée  et  passée  le  premier 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  cinq,  signée  Nau- 
dier  de  Sainct  Leu  et  Le  Camus,  et  déclare  ne  voul- 
loir  plus  insister,  ains  accordoit,  pour  le  regard  de 
ladicle  maison,  qu'elle  demeure  en  la  censive  des- 
dictz demandeurs  et  que  les  deniers  paiez  par  le 
dict  Gayot  pour  la  composition  des  lotz  et  ventes, 
qui  ont  esté  receuz  par  leur  recepveur,  soient  renduz 
ausdictz  demandeurs  ou  leur  Recepveur  sans  des- 
pens  de  l'instance  et  poursuilte,  attendu  qu'ilz 
avoient  juste  occasion  d'insister.  Il  est  dict,  du  con- 
sentement desdictz  religieux,  que  nous  avons  déclaré 
et  déclarons  ladicte  maison  dont  est  question  estre 
en  la  censive  de  la  Ville,  et  condampnons  lesdictz 
religieux  à  paier,  rendre  et  restituer  au  Recepveur 
du  domaine  de  ladicte  Ville  les  lolz  et  ventes  à 
cause  de  l'acquisition  faicte  par  ledict  Gayot  de 
ladicte  maison  en  la  censive ,  à  cause  du  fief  du 
Parloueraux  bourgeois  (5'  appartenant  à  icelle,  à  rai- 
son de  douze  deniers  tournois  pour  livre  du  pris 
porté  parle  contract  de  ladicte  acquisition  faicte  par 
ledict  Gayot,  à  laquelle  somme  lesdictz  deman- 
deurs ont  quicté  lesdictz  lotz  et  ventes,  et  à  ce  faire 
seront  lesdictz  religieulx  contrainctz  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  mesmes  par  saisye  de  leur 
temporel,  comme  ayant  par  lesdictz  religieulx  receu 


(1)  Rue  située  dans  la  continuation  de  la  rue  Serpente,  entre  la  rue  Hautefeuille  et  la  rue  de  l'Éperon. 

'2)  Voici  le  passage  se  rapportant  à  cette  maison  dans  le  compte  de  1600-1601  (Arch.  nat.,  KK  &18,  fol.  63)  :  «Rue  de  la 
Plastrière,  autrement  dite  du  Ratoir,  du  costé  de  l'Hostel  de  Reims  De  maistre  Jehan  Ragereau,  procureur  en  la  court  de  Par- 
lement, au  lieu  de  m°  Jehan  Garnier,  aussy  procureur  en  la  Court,  à  cause  de  sa  femme,  fille  de  deffunct  m"  Pierre  de  La  Mothe, 
pour  une  maison  assise  en  ladite  rue  tenant  à  la  veuve  dudit  de  La  Mollie,  par  chacun  an  audit  jour  Saint  flemy ,  6  d.  p.  de  cens.» 

(3)  Le  registre  porte  aurions,  la  minute  conservée  aux  Archives  nationales  (carton  H  1888,  n°  60)  permet  de  rétablir  la  véritable 
leçon;  il  en  est  de  même  deux  lignes  plus  haut  pour  le  mot  depuis  que  le  scribe  du  registre  avait  lu  de  Paris.  Les  fautes  commises 
par  ce  scribe  étant  fréquentes,  nous  les  corrigerons  à  l'aide  des  minutes,  toutes  les  fois  que  celles-ci  se  retrouveront,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'en  prévenir  le  lecteur. 

(4>  Sans  doute  les  lettres  de  Philippe  III  (février  1  273  n.  st.)  fixant  les  limites  de  la  censive  du  Roi  et  de  l'abbaye Saiut-Germain. 
Le  texte  en  a  été  publié  par Rouillart,  dans  V Histoire  de  l'a'ibuije  Saint-Germain-des-Prés,  p.  iav,  n"  97. 

Voir  aux  Archives  nationales  N1  Seine  hh  :  Plan  du  fiel'  du  Parloir-aux-Rourgeois  (1767-1770),  où  figure  une  partie  de  la  rue 
du  Ratloir. 
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lesdictz  droictz  de  vente  dudict  Gayot.  Et  sy  avons 
ordonne',  du  consentement  desdictz  religieulx,  que 
le  contract  d'acquisition  de  ladicte  maison  ensai- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


sine  par  lesdictz  religieulx  M  sera  reformé  par  les 
notaires,  pour  estre  mis  «en  la  censive  de  ladicte 
tt Ville »;  et  sans  dépens  de  la  dicte  instance.?? 


III.  —  Mémoire  de  plusieurs  sommes 

QUE  PLUSIEURS  PARTICULLIERS  PRETENDENT  LEUR  ESTRE  DEUES  PAR  LA  VlLLE. 

(Fol.  2.) 


Dehtcs  prétendues  estre  deubz  par  la  ville  de  Paris  à 
aulcuns  particuliers  qui  en  font  poursuitte  contre  icclle 
Ville,  desquelles  elle  soustient  n  estre  obligée  ne  tenue 
aulcunement. 

Pour  fraiz  faietz  es  Estatz  de  Blois  en  Tan  mi! 
cinq  cens  quatre  vingtz  huict,  la  somme  de  mil  es- 
cus  demandez  par  Loys  Roussin  et  la  veufve  Com- 
pan'2'. 

Plus  deulx  cens  escus  de  despens  pour  les  proced- 
dures  et  arrestz  intervenuz  en  la  Court  des  Aydes 
contre  ladicte  Ville. 

A  un  nommé  Chappellain,  pour  deniers  aussy 
pretenduz  avoir  esté  fourniz  ausdietz  Estatz,  la 
somme  de  seize  cens  escus. 

A  Alexis  de  Cornuaille  pour  prétendues  répara- 
tions faictes  pendant  les  troubles,  es  pontz  de  Cha- 
renton,  Sainct  Maur  et  aultres  lieux,  la  somme  de 
iim\°  tant  d'escus.  Aujourdhuy  le  procès  se  pour- 
suict  soubz  le  nom  de  Maupille,  tuteur  des  enfans 
dudict  Cornuaille. 

A  la  veufve  Marin,  quinqualliere  du  pont  Nostre 
Dame ,  pour  armes  fournies  durant  les  troubles ,  neuf 
vingtz  escus. 

A  Pierre  Brevyere'3'  la  somme  de  xinc  escus  pré- 
tendus avoir  esté  fournis  pour  les  paiemens  des 
taxes  des  mois  durant  les  troubles  en  l'année  m  v°  nu" 
dix  et  onze. 

A  la  veuve  Aulbin  Gaulthier  et  autres  marchans  de 
pavé  fourny  durant  les  années  des  troubles,  six  cens 
soixante  six  escus  deux  tiers.  Aujourdhuy  la  pour- 
suitte s'en  faict  soubz  le  nom  de  Henry  Bazin,  pré- 
tendant droit  à  cause  de  sa  femme. 

Aux  héritiers  Guichard  Pavot,  aussy  pour  four- 


niture de  pavé  durant  les  années  des  troubles,  la 
somme  de  trois  cens  escus. 

Aux  héritiers  Mathurin  Bon,  pour  ouvraiges  de 
serrurerie  faictes  durant  les  troubles,  la  somme  de 
neuf  cens  escus.  Aujourdhuy  la  poursuitte  s'en  faict, 
par  moien  d'ung  transport,  par  Nicolas  Poisson  et 
Nicole  Barbier,  sa  femme. 

A  Nicolas  Morisseau,  aussy  pour  ouvraiges  de 
serrureries  faictes  durant  les  troubles,  la  somme  de 
cinq  cens  escus. 

Aux  héritiers  Pierre  Legrand,  fontenier  et  plom- 
bier, neuf  cens  escus.  Aujourdhuy  la  poursuitte  s'en 
faict  sous  le  nom  de  Marie  Thireult,  femme  aucto- 
rizée  par  justice  par  Nicolas  Thomas,  son  mary. 

A  Jacques  Collard,  cappitaine  ordinaire  de  l'ar- 
tillerie du  Roy,  pour  la  prétendue  fourniture  et 
nourriture  de  chevaulx  en  l'année  de  la  bataille 
d'Ivry  M,  la  somme  de  deux  mil  tant  d'escus.  Arrest 
de  la  Court  des  Aydes  du  quatriesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dix  neuf  par  lequel  la  Ville  est 
remise  hors  de  court  et  de  procès. 

A  un  nommé  Billardon,  pour  nourriture  de  che- 
vaulx faicte  à  une  hostellerie  de  cesle  Ville,  durant 
les  troubles,  la  somme  de  iinMxii  escus.  Pour  la- 
dicte partie  aultre  arrest  de  la  court  de  Parlement, 
hors  de  court  et  de  procès. 

A  un  nommé  Citolle  pour  rescompense  d'une 
maison  abattue  près  des  Jacobins,  la  somme  de  vmc 
escus  et  le  proffict  du  denier  depuis  neuf  ans. 

Pour  bledz  prins  à  deulx  marchans  d'Estampes 
pour  la  nourriture  des  soldatz  estans  en  garnison  à 
Paris,  la  somme  de  cinq  cens  escus. 

Plus  pouraullres  bledz  pris  au  logis  de  monsieur 
le  président  Buelle(5),  appartenant  à  Jantin,  parcom- 


(,)  Les  ensaisinemonls  de  Saint-Germain-des-Prés  ne  sont  pas  conservés  pour  cette  date. 

(3>  Jean  de  Compans,  élu  Echevin,  au  temps  de  la  Ligue,  le  18  mai  1 588 ,  fut  député  aux  Elats  de  Blois,  où  il  fut  emprisonné 
après  rpie  le  duc  de  Guise  eut  été  assassiné.  (Voir  B'gistres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  125,  1  g5 ,  elr.) 

(3)  p;erre     Brevière,  nommé  receveur  général  de  la  taxe  dite  des  Mois,  le  22  avril  1589  (Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  334). 

(4)  Livrée  le  1  h  mars  1 5go. 

(5'  Pierre  Buelle,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3o  décembre  i573  el  président  aux  Enquêtes  le  2/1  juillet  1687,  mourut  le 
h  juin  1  Gi 3  (Blanchard,  Catalogue  des  Conseillers,  p.  91  ).  Il  était  chanoine  de  Notre-Dame  depuis  le  mois  de  juillet  1 582  et  avait 


mandement  de  monsieur  Belin^  pour  la  nourriture 
desdiclz  soldatz,  la  somme  de  quatre  cens  escus (2). 

Va  capitaine  Forces  (3),  pour  pension  deue  de 
six  cens  escus  par  an  :  pour  deux  anne'es  et  demie, 
quinze  cens  escus. 

Pour  des  pouldres  prises  durant  les  troubles  à  ung 
nomme'  Barreau ,  la  somme  de  cinq  cens  escus. 

Aux  héritiers  de  feu  me  François  de  Vigny,  pour 
la  somme  de  quatre  mille  cinq  cens  escuz. 

Plus  à  mc  François  de  Vigny  filz(4',  pour  reste  de 
ses  comptes  sur  les  aydes,  dons  et  octroys,  dont 
aujourdhuy  la  poursuitte  s'en  faict  soubz  le  nom 
de  me  François  Estienne  d'Esbelles(5',  par  cession  et 
transport  dudict  François  de  Vigny,  la  somme  de 
sept  mil  huict  cens  escuz. 

Plus  à  mc  Pierre  Guillain^6',  pour  partie  de  ou- 
vraiges  de  massonnerie,  huict  cens  livres. 

Aux  héritiers  de  feu  La  Bruyère  (7),  espicier  d'icelle 
Ville,  pour  restes  de  parties  de  son  estât,  douze  cens 
escus. 

Lesdictes  prétendues  debtes(8)  se  doibvent  por- 
ter sur  les  deniers  annuels  des  aydes,  dons  et  octroys 
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d'icelle  Ville  et  se  montent  à  la  somme  totalie  de 
(rente  mil  escus  ou  environ  quivallent  quatre  vingtz 
dix  mil  livres. 

Et  est  à  notter  que  les  revenuz  des  dons  et  oc- 
troys de  ladicte  Ville  se  peuvent  monter  à  douze  mil 
livres  par  chacun  an,  et  que  sur  iceulx  dons  et  oc- 
troys il  y  a  contraetz  de  constitutions  de  rente  annuelle 
de  la  somme  de  quatre  à  cinq  cens  escus  faietz  dès 
longtemps  à  plusieurs  particuliers  pour  des  affaires 
urgentes  d'icelle  Ville,  lesquelz  deniers  aussy  sont 
affectez  aux  réparations  ordinaires  desunzeou  douze 
portes  de  la  Ville,  pontz,  baculles  et  harses,  où 
journellement  il  faut  travailler,  oultre  les  couver- 
tures et  lieux  qu'il  fault  aussy  ordinairement  repa- 
rer; comme  aussy  la  vuidange  des  egoutz  d'icelle 
Ville  qui  a  cousté  depuis  un  an  près  de  six  mil  franez , 
oultre  les  nécessitez  et  cas  inoppinez  qui  surviennent 
de  jour  à  aultre  dont  ladicte  Ville  ne  se  peult  excu- 
ser de  la  despence. 

Plus  est  deub  à  ine  François  de  Vigny  filz,  sur 
la  recepte  des  deniers  du  domaine  de  ladicte  Ville,  la 
somme  de  dix  sept  mil  trois  cens  escus. 


été  revêtu  de  la  dignité  de  Chantre  du  chapitre  en  i584.  11  succéda  comme  chanoine  à  Etienne  de  Laubespine  qui  avait  été  nommé 
évêque  de  Limoges,  et  il  se  fit  adjuger  le  20  juillet  i582  la  maison  claustrale  qu'occupait  son  prédécesseur.  Cette  maison  avait  d'abord 
été  attribuée  au  doyen  Louis  Séguier,  mais  celui-ci  y  renonça  le  i3  juillet  rrcertis  ex  causis  ad  id  eum  moventibus».  (Arch.  nal., 
LL  2 58,  fol.  5  à  7.)  La  position  de  celte  maison  est  indiquée  par  l'extrait  suivant  des  registres  capitulaires  qui  parlent  d'une  autre 
maison  canoniale  désignée  comme  ctvicina  a  posteriori  parte  domui  domini  Ruelle,  ab  anteriori  parte  vico  qui  ducit  ad  Puteum 
capituli  et  portara  Rubeam».  (Arch.  nal.,  LL  a58,  fol.  63  v°.) 

(1)  Jean-François  de  Faudoas,  comte  de  Relin,  nommé  gouverneur  de  Paris  pour  la  Ligue  le  27  avril  1 5 9 1 .  (Registres  du  Bureau, 
t.  X,  p.  99.) 

(2'  Les  pièces  relatives  à  cette  réclamation  sont  analysées  dans  un  arrêt  du  Conseil  du  29  mars  1 607,  relatif  au  payement  des  dettes 
de  la  Ville  :  «Veu .  .  .  procès-verbal  du  commissaire  Houdet  de  l'enlèvement  des  bledz  y  mentionnez,  en  la  présence  du  sieur  Boucher, 
lors  Prévost  des  Marchans,  et  de  Russy  Le  Clerc,  du  dernier  Janvier  quatre  vingtz  unze,  de  la  maison  du  sieur  président  Ruelle; 
ordonnance  du  sr  de  Relin,  lors  gouverneur  de  ladicte  Ville,  et  desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  du  premier  Febvrier 
audicl  an  pour  prendre  le  reste  dudict  bled;  sentence  du  Prévost  de  Paris  du  dix  huicliesme  Aoust  mil  six  cens  par  laquelle  lesdiclz 

Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins  avoient  esté  condampnez  rendre  ledict  bled  sauf  leur  recours  n  (Arch.  nat.,  E  i2b, 

fol.  20/1.) 

(3)  Forcetz,  capitaine  des  volontaires  levés  par  les  dizaines,  sous  la  Ligue.  (Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  372  et  37!).) 
Ancien  Rece\eur  de  la  Ville,  ainsi  que  son  père,  nommé  ci-dessus.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  23  note.) 

'5'  Voir  dans  V Inventaire  de  N.  Valois  deux  arrêts  du  Conseil  d'État,  l'un  du  19  décembre  1602  (n°  7397),  prescrivant  l'élar- 
gissement de  François  Estienne,  ancien  commis  de  François  de  Vigny,  l'autre,  du  5  août  1608  (n°  ia3o2),  prolongeant  de  trois 
mois  le  délai  pendant  lequel  les  créanciers  de  Fr.  de  Vigny  ne  peuvent  faire  exercer  de  contrainte  par  corps  contre  François  Estienne, 
sieur  d'Esbelles. 

<6'  Pierre  Guillain,  nommé  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  la  Ville  le  ao  avril  i582,  en  survivance  de  son 
père  Guillaume.  (Registres  du  Bureau,  t.  VII,  p.  a83.)  Il  touchait,  en  iGo5,  i5o  livres  de  gages  extraordinaires.  (Arch.  nat., 
KK  Z171,  fol.  /12  r°et  v°.) 

(7'  Jean  de  la  Bruyère,  épicier,  fournisseur  de  la  Ville  de  Paris.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  377  note,  et  t.  IX,  p.  43o 
note.) 

")  L'arrêt  que  nous  venons  de  mentionner  indique  encore  les  revendications  suivantes  exercées  contre  la  Ville  :  ttVeu  man- 
dement desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  audict  de  Vigny  du  quatriesme  Novembre  quatre  vingtz  onze  pour  payer  audict 
dcfiunct  Poussemothe,  advocat  et  conseil  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  huict  vingtz  treize  escuz  quarante  solz  pour  assistances,  escrip- 
lures,  vaccacions  et  plaidoyez  faietz  en  la  Cour  pour  les  affaires  de  ladicte  Ville;  mandement  d'icelle  Ville  audict  de  Vigny  du  troi- 
sième Octobre  quatre  vingtz  dix  pour  le  payement  de  la  somme  de  deux  cens  quatre  vingtz  seize  escuz  douze  solz  six  deniers 
ordonnez  audict  deffunct  Nicolas  Desnotz,  appolicaire,  pour  mediramens  par  luy  fournis  à  plusieurs  capitaines,  soldatz  et  malades, 
tant  de  la  bataille  de  Senlis  que  depuis  »  (Arch.  nat.,  E  iab,  fol.  aoà  v°.) 
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Comme  aussy  aulcuns  prétendent  leur  estre  deub 
comme  créanciers  d'icelle  les  arreraiges  de  leurs 
rentes  pour  cinq  animes  des  troubles,  montans  à  la 
somme  de  cinquante  et  un  mil  cinq  cens  livres,  et, 
desduclion  faicte  du  tiers,  seroit  la  somme  de 
trente  quatre  mil  trois  cens  livres.  Lesquelles  sommes 
les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  ne  peuvent 
paier,  tant  pour  le  peu  de  revenu  de  ladicte  Ville 
durant  lesdictes  cinq  années,  que  pour  la  desmoli- 
tion,ruyne  et  entière  perte  des  maisons  proches  des 
portes  d'icelle  Ville11',  qui  ont  faicl  descheoir  leur 
revenu  ordinaire  près  de  douze  mil  livres  par  chacun 
an.  Oultre  que  l'impossibilité  de  payer  lesdictes 
cinq  années  d'arrérages  provient  d'ung  arrest  donné 
par  Messieurs  de  la  court  de  Parlement  contre  la 
Ville  au  prollîct  des  locataires  des  maisons  du  pont 
NostreDame,  lesquelz  durant  ledict  temps,  au  lieu 
de  deux  cens  livres  qu'ilz  payoient  de  louage  pour 
chacune  des  dictes  maisons  par  chacun  an,  furent 
lors  reduietz  à  cinquante  livres <2). 

Dont,  par  les  deulx  parties  cy  dessus,  seroit  à 
acquiter  sur  le  domaine  de  ladicte  Ville  la  somme 
de  quatre  vingtz  six  mil  deux  cens  cinquante  livres. 

Et  est  à  notter  que  le  revenu  annuel  de  la  recepte 
du  domaine  d'icelle  Ville  se  monte  à  la  somme  de 
vingt  trois  à  vingt  quatre  mil  livres 

Sur  lequel  revenu  ladicte  Ville  est  obligée  par 
chacun  an  à  paier  à  plusieurs  particuliers  jusques 
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à  la  somme  de  dix  mil  trois  cens  tant  de  livres  de 
rente  par  contraetz  de  constitutions  faietz  à  diverses 
personnes,  occasionnées  lesdictes  rentes  pour  des 
nécessitez  publicques  et  efforcées  depuis  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  quatre  jusques  en  l'an  m  vc  un"  mi, 
et  ce  suivant  les  lettres  patientes  du  Roy,  les  arrestz 
de  Messieurs  de  la  Court  et  les  délibérations  faictes 
ès  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  selon  l'occu- 
rence  des  temps. 

Et  pour  ce,  à  la  recepte  du  domaine  de  ladicte 
Ville  n'en  reste  à  recepvoir  par  chacun  an  que  la 
somme  de  treize  à  quatorze  mil  livres  pour  survenir 
à  toutes  les  charges  publicques  ordinaires  et  extraor- 
dinaires d'icelle  Ville,  gaiges  d'otliciers  d'icelle, 
despences  communes  ordinaires  et  aultres  cas  ynop- 
pinnez.  Dont  ladicte  Ville  manque  de  fondz  par 
chacun  an  plus  de  six  à  sept  mil  livres;  tant  s'en 
fault  qu'elles  eust  moyen  d'acquitter  à  présent  les 
susdictes  prétendues  debtes.  Suppliant  Sa  Majesté  y 
apporter  le  secours  de  ses  liberalitez  selon  qu'il  sera 
jugé  plus  propre  et  commode  en  son  Conseil'4),  comme 
en  pareil  cas  à  plusieurs  aultres  grandz  villes  de  ce 
royaulme  la  magnificence  et  bonté  du  Roy  y  a  donné 
le  remède  et  soullagement  désiré  par  ses  suhjectz. 

Somme  totalle  des  deniers  cy  dessus  emploiez 
tant  sur  les  aydes,  dons  et  octrois  d'icelle  Ville  que 
la  recepte  du  domaine  d'icelle  :  cent  soixante  et 
seize  mil  deux  cens  cinquante  livres. 


(1'  Voir  Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  523,  326,  548,  5/ic),  55i-553  et  555.  Pour  assurer  la  défense  de  Paris,  on  fit  abattre, 
aux  mois  de  novembre  et  décembre  1589,  les  maisons  appartenant  à  la  Ville  près  des  portes  et  le  long  des  fossés. 

(2)  Sur  les  réductions  de  loyer  que  la  Ville  dut  consentir  aux  localaires  du  pont  Notre-Dame,  voir  Registres  du  Bureau,  t.  IX, 
p.  3a3.  En  1 5gg ,  on  était  revenu  à  l'ancien  taux  de  200  livres  par  an  pour  ebaque  maison,  et  depuis  1606  celte  somme  avait 
encore  été  élevée  de  10  livres,  ce  qui  portait  à  1/1,280  livres  par  an  le  revenu  total  des  68  maisons  construites  sur  le  pont.  (Arch. 
nat.,  KK  4a5,  fol.  107.) 

(3)  La  somme  totale  de  la  recette  du  domaine  de  la  Ville  en  1608  monte  à  29,000  1.  1  s.  1  d.  6  poitevins  et  6  oies  blanches. 
{Arch.  nat.,  KK  hih,  fol.  370.) 

<4'  La  question  des  dettes  de  la  Ville  ne  fut  réglée  que  par  arrêt  du  29  mars  1607,  dont  voin  le  dispositif  : 
tt.  . .  Le  Roy  en  sondict  Conseil  a  evocqué  et  evocque  à  soy  les  procès  et  differendz  desdictes  partyes  et,  y  faisant  droict,  a  con- 
dampné  et  condampne  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  payer  audict  Poisson  audict  nom  la  somme  de  deux  mil  six  cens 
soixante  sept  livres  neuf  solz  tournois  pour  les  fournitures  et  ouvraiges  de  serrureryes  faietz  par  ledict  deffunct  Mathurin  Bon,  men- 
tionnez en  sesdictes  partyes;  audict  Bazin  la  somme  de  1,998  livres,  sur  icelle  somme  desduict  les  trois  milliers  de  pavé  baillez  à 
Martheau  et  Costeblanche  portez  par  sesdictes  partyes;  ausdietz  ïhireuil  la  somme  de  i,55a  1.  h  s.  pour  les  ouvraiges  de  plom- 
beryes  fournis  par  ledict  deffunct  Le  Grand  et  sa  femme,  plombiers  et  fonteniers  de  ladicte  Ville,  suivant  la  sentence  du  Prévost  de 
Paris  du  xxi  Juillet  1601;  audict  Maupille  audict  nom  la  somme  de  2,010  livres,  pour  les  ouvraiges  de  charpenlerye  faietz  par 
ledict  deffunct  de  Cornuailles  ès  portes  de  ladicte  Ville  et  autres  lieulx  d'icelle  à  plain  déclarez  auxdirtes  partyes  arrestées  le  xxv"  Jan- 
vier m  vc  1111"  ix,  et  pour  les  xvii'lxxiii  escus  par  luy  pretenduz  pour  ce  qui  a  esté  faict  ez  pontz  de  Charenton,  Sainct  Maur  des 
Fossez  et  Terrin  se  pourveoira  ainsy  qu'il  advisera  bon  estre.  Lesquelles  sommes  seront  payées  pour  moyetié  aux  dessusdietz  dans 
six  mois  après  la  signiffication  du  présent  arrest  sur  les  deniers  des  dons  et  octrois  accordez  à  ladicte  Ville  et  l'aultre  moyetié  ung  an 
après  ensuivant. 

«Et  sur  les  demandes,  fais  et  concluzions  desdietz  Cytolle,  Hautin,  la  vef\e  Poussemothe,  advocat,  et  vefve  Desnolz,  apothicaire 
de  ladicte  Ville,  Sa  Majesté  a  mis  et  met  les  parties  hors  de  cause  et  de  procès. . .  1  (Arch.  nat.,  E  1  2     fol.  2o5.) 
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[i6o5] 


IV.  —  Permission  à  Marc  Miron,  sb  de  l'Ermitage, 

DE  FAIRE  FAIRE  UN  MUR  [de  SOUTENEMENT J  DANS  LA  RUE  DE  l'ËGOUT, 
VIS  À  VIS  LE  COIN  DE  SaINT  PaUL. 

iG  septembre  160 5.  (Fol.  h  \°.) 


rfYeue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
raessire  Marc  Miron"',  sieur  de  L' Hennit  âge,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  contenant  que, 
pour  pourveoir  à  la  vuidange  de  l'esgoust  vis  à  vis 
le  coing  de  Sainct  Paul  et  qui  va  rendre  dans  les 
marestz  vers  le  parc  de  Saincte  Catherine'2',  et  ad  ce 
que  les  terres  voisines  ne  s'esbou lient  et  tombent 
dans  ledict  esgousl  pour  empescher  le  cours  et  la 
vuidange,  nous  aurions  le  dix  huictiesme  Apvril  der- 
nier permis  à  Charles  Marchant  faire  ung  mur 
d'ung  costé  de  ladicte  rue,  et  d'aultant  qu'il  a  à  luy 
appartenant  quelques  maisons  viz  à  viz  et  le  long 
dudict  csgoust  (3)  où  il  n'est  pas  moings  nécessaire  de 
soustenir  lesdictes  terres,  lequel  il  entretiendra  bien 
et  deuement,  et  oultre  luy  accorder  pour  son  ay- 
sance  sy  peu  de  place  que  se  trouvera  entre  les- 
dictes maisons  et  ledict  mur  et  l'enclorre  comme  il 
verra  bon  estre.  Sur  laquelle  requeste  aurions  or- 
donné les  lieux  estre  veuz  et  visitez  par  Pierre 
Guillain,  M6  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  en  la  pré- 
sence du  sieur  Lelievre,  l'ung  des  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  et  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  ce 
qui  auroit  esté  faict,  duquel  la  teneur  en  suit  : 

«De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en 
datte  du  dernier  jour  d'Apvril  mil  six  cens  cinq, 


signée  Miron,  estant  au  bas  d'une  requeste  présentée 
à  la  Ville  par  le  sieur  de  L'Hermilage  Miron,  Con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  et  en  ensuivant 
icelle  requeste,  je,  Pierre  Guillain,  Me  des  œuvres 
de  massonnerie  et  pavemens  de  ladicte  Ville ,  me 
suis  transporté  le  long  des  esgoutz  d'icelle  Ville,  au 
coing  de  la  rue  Neufve  Saincte  Catherine  *4',  pour, 
suivant  ladicte  requeste,  veoir  et  visiter  une  place 
faisant  portion  de  la  largeur  desdictz  esgoutz,  le 
long  d'une  maison  audict  sieur  appartenant,  faisant 
le  coing  de  ladicte  rue  Neuve  Saincte  Catherine  dans 
l'esgoust  du  costé  de  la  rue  S*  Anthoine,  et  donner 
advis  s'il  seroit  bon  permettre  audict  sieur  de  L'Her- 
mitage  faire  ung  mur  le  long  de  l'estendue  de  ses 
maisons  pour  soustenir  les  terres  qui  pourroient 
tomber  dans  ledict  esgout,  à  la  charge  de  l'entre- 
tenir deuement,  et  aussy  s'il  seroit  bon  luy  accorder 
pour  son  aysance  le  peu  qui  se  trouverra  entre  les- 
dictes maisons  et  ledict  mur,  et  l'enclorre,  comme 
il  verra  bon  estre;  lequel  lieu  j'ay  veu  et  visité  en 
la  presance  de  monsieur  Lelievre,  l'ung  desdictz 
Eschevins,  et  de  noble  homme,  mc  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  d'icelle  Ville,  et  ay  trouvé  que  la 
place  dont  il  est  question  faict  portion  des  terres 
délaissées,  et  qui  ont  esté  ordonnez  demeurer  pour 
la  commodité  publicque  tant  pour  le  passage  d'icelluy 


W  Marc  Miron,  sieur  de  l'Ermitage,  premier  médecin  du  roi  Henri  III,  appartenait  à  la  même  famille  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chands. Son  fils,  Marc  Miron,  sieur  de  Laferrière,  avait  été  grand-maître  enquêteur  des  forêls  de  Normandie.  (Voir  un  jugement 
de  la  Chambre  des  comptes,  rendu  le  20  août  1599,  au  sujet  du  remboursement  de  cet  office.  Bibl.  nat.,  Pièces  originales  1979, 
dossier  &5ag3.) 

<2>  Prieuré  Sainte-Catberiiie-du-Val-des-Ecoliers.  On  trouve  aux  Archives  nationales  (S*  io43)  un  terrier  de  i46i,  où  sont  énu- 
mérés  les  «cens,  fonds  de  terre  et  rentes. . .  pris  et  perceus  par  lesdiclz  religieux,  prieur  et  couvent  de  Sainte  Katherine,  sur  les 
lieux,  maisons  et  possessions. . .  scituez  et  assis  à  Paris  en  la  grant  rue  Sainct  Anthoine  du  ranch  et  du  costé  de  ladite  église  Sainte 
Katherine  par  delà  la  ruelle  à  l'opposite  et  devant  la  rue  Saint  Pol,  par  laquelle  ruelle  passent  les  nouveaulx  aigoux  de  la  Ville». 

M  Un  censier  de  Sainte-Catherine,  rédigé  en  1 585  et  complété  en  1591  (Arch.  nat.,  S*  10373,  fol.  3o  et  suiv.),  en  énumérant 
les  maisons  de  la  «rue  Neuf  Saincte  Catherine  qui  descend  au  parc  des  Tournelles  où  se  faict  aujourdhuy  le  Marché  aux  chevaulx», 
indique  une  «maison  contenant  plusieurs  corps  d'hostel  appartenant  à  noble  homme  messire  Marc  Myron,  Conseiller  du  Roy  en  son 
privé  Conseil  et  premier  médecin  de  Sa  Majesté.  .  .  et  le  jardin  de  derrière  ladicte  maison.  .  .;  sur  portion  dudict  jardin  et  places 
cy  dessus  sont  à  présent  basties  les  galleries  dudict  sieur  Miron. . .  Monsieur  Miron  a  prins  desdictz  religieux.  . .  une  place  au  der- 
rière et  tenant  d'un  costé  audictes  huictiesme  et  septiesme  places,  et  d'aultre  aux  esgoulx  de  la  Ville. .  .  La  maison  suivant  ayant 
bastimens  devant  et  derrière  appartient  encores  audict  sieur  Myron. .  .  en  icelle  maison  demeure  à  présent  monsieur  Ruzé,  con- 
seiller au  Grand  Conseil,  locataire  dudict  sieur  Miron.  .  .  Et  la  maison  de  derrière  acquise  par  ledict  sieur  Myron  de  m'  Jehan  Les- 
telle.  médecin,  le  xxiii  Décembre  i583.» 

(4)  Aoir  la  note  précédente.  La  rue  Nmivc-Sainle-Catherine  correspondait  à  la  portion  actuelle  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois 
comprise  entre  les  rues  de  Turenne  et  Payenne.  {Nomenclature  des  voies  publiques,  p.  78G.) 
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coslé  que  pour  le  gect  des  immondices  et  curement 
dudicL  esgout,  et  tel  est  mon  advis  qu'il  seroit  bon 
permettre  à  icelluy  sieur  de  L'Hermitaige,  sy  bon 
luy  semble,  de  faire  faire  le  mur  par  luy  requis  le 
long  de  sa  maison,  de  la  forme,  structure  et  façon 
et  pour  pareille  commodité  que  celluy  qui  nagueres 
a  esté  faict  avec  vostre  permission  par  Charles  Mar- 
chant, Me  des  œuvres  de  charpenterie  d'icelle  Ville, 
et  non  aultrement. 

w Faict  ce  deulxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
cinq.» 

Ainsy  signé  :  tf  Guillain.» 

tf  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
le  rapport  dudict  Guillain  contenant  ladicte  visita- 
lation  en  dalte  du  deuxiesme  jour  d'Aoust  dernier, 
la  permission  donnée  audict  Marchant  ledict  jour 
dix  huictiesme  Avril  dernier,  et,  oy  sur  ce  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  permis  et  per- 
mectons  audict  sieur  de  L'Hermitage  de  faire  faire  à 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ses  fraiz  et  despens  ung  mur  dans  ladicte  rue  de 
l'Esgoust (I)  estant  viz  à  viz  le  coing  de  Saint  Paul, 
le  long  d'une  maison  appartenant  audict  sieur,  con- 
tenant douze  thoises,  ensemble  ung  autre  mur  viz  à 
viz  une  aultre  grande  maison  aussy  appartenant 
audict  sieur,  respondant  au  Parc  des  Tournelles,  le 
long  dudict  esgoust,  contenant  trente  six  thoises  et 
demie,  pour  souslenirles  terres  et  empescher  qu'elles 
ne  s'esboullent  dans  l'esgoust,  ensemble  s'accommoder 
des  places  qui  se  trouveront  entre  lesdictes  maisons 
et  lesdictz  murs,  les  enclorre  et  joindre  avec  ses- 
dictes  maisons,  comme  il  verra  bon  estre;  lesquelz 
murs  il  fera  eslever  de  telle  haulteur  que  bon  luy 
semblera,  à  la  charge  de  laisser  trois  piedz  entiers 
de  distance  entre  lesdictz  murs  qu'il  fera  faire  et  le 
poinct  millieu  de  l'esgoust;  lesquelz  murs  il  entre- 
tiendra bien  et  deuement  à  ses  fraiz  et  despens. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  cinq.» 


V.  —  Procès-verbal  de  la  visite  faicte  des  pilles  et  arches  du  pont  Nostre  Dame. 

a(3  septembre  iGo5.  (Fol.  6.) 


Du  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cent 
cinq. 

e? Sur  la  proposition  faicte  par  Pierre  Guillain, 
M°  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  qu'il 
estoit  nécessaire  de  veoir  et  visiter  les  pilles  et 
arches  du  pont  Noslre  Dame  pour  congnoistrc  sy  rien 
ne  ce  decimentoit  et  deperissoit,  pour  y  remédier, 
aurions  mandé  pardevant  nous  au  Bureau  de  la  Ville 
maislres  Claude  Guerin  et  François  Petit ,  jurez  du  Roy 
en  l'office  de  maçonnerie,  pour,  en  noz  présences, 
et  assistez  des  Maistres  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  charpenterie  de  ladicte  Ville,  faire  ladicte 
visitation;  lesquelz  estans  venuz,  auroient  aussy 
esté  mandez  Mathieu  Mascrier  et  Nicollas  Bour- 
guillot,  Maistres  des  pontz,  et  estans  tous  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville  ledict  jour,  environ  les  deulx  heures 
de  rellevée ,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte 
Ville,  assistez  dudict  Guillain  et  de  Charles  Mar- 
chant, Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et  char- 
penlerie  de  ladicte  Ville,  etdesdictz  Guerin  et  Petit, 


jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  Mathieu 
Mascrier  et  Kicolas  Bourguillot,  Mes  des  pontz,  se 
sont  transportez  soubz  et  le  long  des  arches  et  pilles 
dudict  pont,  où  estans,  icelles  pilles  et  arches  ont 
esté  veuz  et  visitez  par  les  susnommez.  Et  ont  les- 
dictz Guerin  et  Petit  dict  et  rapporté  que  à  la 
cullée  de  ladicte  arche  il  convient  mectre  huict  quar- 
tiers de  pierre,  y  compris  deux  quartiers  qu'il  con- 
vient mectre  en  l'encongneuie  de  ladicte  culée  du 
costé  du  pont  aux  Changeurs  ;  ensemble  recimenter 
les  joinetz  de  ladicte  cullée  jusques  à  l'arachement 
de  ladicte  voulte,  et  y  applicquer  six  anneaulx,  à 
telle  haulteur  qu'il  sera  advisé  et  nécessaire  pour  la 
commodité  de  la  navigation,  et  iceulx  sceller  en 
plomb,  et  ce  d'aultant  qu'il  n'y  a  poinct  d'anneaulx 
en  ladicte  cullée,  et  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu;  et  au 
retour  de  l'encongneui  e  mectre  encores  deux  grandz 
quartiers  du  costé  de  l'esgout;  mectre  aux  glasMs 
des  poinctes  des  pilles,  tant  d'amont  que  d'aval,  des 
pierres,  au  lieu  de  celles  qui  peuvent  estre  endoni- 
inaigées  et  gellées,  et  en  recimenter  plusieurs  assizes; 
et  pour  le  regard  des  voulsoirs  de  la  quatriesme 


(1)  Appelée  habituellement  rue  de  l'Egoul-Sainte-Catherine.  C'est  la  ruelle  mentionnée  dans  le  censier  de  i46i  (voir  plus  haut, 
p.  6,  note  3);  elle  est  représentée  aujourd'hui  par  le  commencement  de  la  rue  de  Turenne. 
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arche  qui  sont  esclatées,  convient  seullement  reci- 
menter  les  joinctz  et  fractures  et  recimenter  aussy 
les  pieulx  des  poinctes  et  glassis  et  admortissement, 
ensemble  quelques  joinctz  des  pilles  dans  ladicte 
quatriesme  arche  ;  et  en  la  deuxiesme  arche,  du  costé 
de  l'Escorcherie  il  est  de  besoing  de  mectre  à  la 
poincle  et  pille,  du  coste'  d'aval  l'eaue,  deux  tasseaulx 
de  pierre;  et  pour  le  regard  de  ce  qui  est  escaillé 
à  l'endroict  du  millieu  de  ladicte  arche,  n'est  de 
besoing  d'y  toucher  quant  à  présent.  Fault  mectre 
à  la  première  pille,  du  costé  de  l'Escorcherie,  trois 
quartiers  de  pierre,  au  lieu  de  celles  qui  sont  gas- 
te'es  et  mangées,  et  recimenler  les  joinctz  en  plusieurs 
et  divers  endroictz,  et  à  la  cullée  dudict  costé  ung 
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grand  quartier  de  pierre  et  recimenter  les  joinctz  en 
plusieurs  et  divers  endroictz.  Et  fault  aussy  changer 
les  chaussées  des  privez  des  lxii  ,  lxih  et  Lximmes  mai- 
sons dudict  pont  du  costé  de  la  place  aux  Veaulx, 
comme  elles  estoient  antiennement;  donner  aussy 
ordre  aux  aysances  des  première,  deux  et  troisiesme 
et  sixiesme  maisons  dudict  pont,  d'aultant  que  les 
matières  fecalles  gastent  et  pourrissent  les  arches. 
Fault  aussy  scier  près  de  terre  les  pieulx  qui  sont 
à  la  cullée  de  la  première  arche  dudict  pont,  du 
costé  d'aval  l'eaue  vers  Sainct  Denys  de  la  Chartre, 
et  faire  appeller  les  locataires  des  xxxv,  xxxvi  et 
xxxvnmes  maisons  pour  leurs  aysances  des  cuisines 
qui  pourrissent  les  pierres (2'.  » 


VI.  —  [Ordonnance  du  Bureau  relative  à  la  reddition  des  comptes  de  Jean  de  Moisset 

SUR  LA  RECETTE  DES  AIDES  ET  LE  PAYEMENT  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE.] 

26  septembre  i(5oô.  (Fol.  7.) 


tfSur  ce  que  maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à 
la  recepte  generalle  et  payement  des  rentes  de  ladicte 
Ville  O,  ayant  esté  mandé  au  Rureau  pour  respondre 
du  faict  de  sa  charge  des  aydes,  nous  a  entre  autres 
choses  remonstré  avoir  receu  plusieurs  deniers  des- 
dictes aydes  tant  de  l'année  escheue  au  dernier  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  quatre  que  des  restes  des 
années  preceddentes,  sur  les  estatz  qui  luy  en  ont 
esté  baillez,  signez  et  certifiiez  de  me  Charles  Le 
Conte  et  Léon  Frenicle,  lesquelz  deniers  il  a,  suyvant 
noz  ordonnances,  convertiz  et  emploiez  à  la  conti- 
nuation des  payemens  encommancez  à  faire  par 
lesdictz  Le  Conte  et  Frenicle  pour  les  quartiers  d'Oc- 
tobre, Novembre  et  Décembre  mil  cinq  cent  quatre 
vingtz  dix  huict,  Janvier,  Febvrier  et  Mars  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  dix  neuf,  et  payé  entièrement  le 
quartier  de  Juillet,  Aoust  et  Septembre  ensuivant, 
et  que,  des  deniers  ordonnez  en  ladicte  année  finie 
au  dernier  Septembre  mil  six  cens  quatre,  lesdictz 
Le  Conte  et  Frenicle  en  avoient  receu  partye,  et 
d'icelle  faict  la  despence  en  arrérages  de  rentes  des 
années  de  leur  exercice;  nous  ayant  sur  ce  repré- 


senté les  certifïications  signées  desdictz  Le  Conte  et 
Frenicle,  les  premier  et  neufiesme  jours  du  mois 
d'Aoust  dernier,  ce  qui  empesche  la  justiffication  du 
payement  esgal  qu'il  debvoit  faire  de  trois  quartiers 
desdictes  rentes  des  aydes  àchacuns  des  particulliers 
en  ladicte  année,  suyvant  son  contract,  pour  ce  que 
estant  entré  au  lieu  desdictz  Le  Conte  et  Frenicle, 
il  auroit  eu  ordre  de  continuer  les  payemens  par  eulx 
encommancez,  en  sorte  que  pour  l'inégalité  des 
paiemens  qui  estoient  lors  faictz  ausdictz  parti- 
culliers, il  se  trouve  que,  des  deniers  d'icelle  année 
mil  six  cens  quatre,  la  despense  en  a  esté  faicte  en 
payement  des  rentes  inegallement  à  aulcuns  desdictz 
rentiers,  estans,  lorsque  ledict  de  Moisset  est  entré 
en  exercice,  de  beaucoup  plus  avancez  que  les  autres, 
et  aussy  qu'il  auroit  par  plusieurs  fois  remonstré 
que  sondict  bail  n'ayant  esté  veriffié  qu'en  fin  de 
la  première  année  à  Paris  seullement,  en  Normandie 
après  icelle  expirée ,  et  qu'aux  provinces  de  Rretaigne 
et  Rourgongne  il  ne  Test  encore  à  présent  que 
soubz  quelques  modifïications,  il  n'auroit  peu  exer- 
cer ladicte  charge  en  qualité  de  fermier,  ains  de 


W  L'Ecorcherie  était  située  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  la  limite  du  quarlier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  près  ta  Place-aux- 
Veaux. 

M  D'après  te  compte  du  domaine  de  la  Ville  de  1608  (Arch.  nat.,  KK  4a5,  fol.  108  v°  et  suiv.),  les  locataires  des  1",  2e,  3e  et 
6e  maisons  du  pont  Notre-Dame  (côté  d'amont)  étaient  respectivement  Nicolas  Thomas,  plumassier,  par  bail  du  zh  juin  i6o3;  — 
Léonard  Palluet,  bail  du  23  mai  i6o3;  —  Jacques  Mauroy,  maître  tapissier,  auquel  succéda,  te  17  octobre  1607,  lsaac  Ferré, 
également  maître  tapissier;  —  Nicolas  Marchand,  bail  du  i3  mai  i6o3.  Ceux  des  35e,  36e  cl  37e  maisons  (côté  d'aval)  étaient 
Louis  Binet,  Antoine  Bertrand  et  Jean  Jubé  l'aîné,  dont  les  baux  dataient  tous  du  2/1  juin  i(io3. 

M  Ce  financier  était  on  même  temps  contrôleur  général  de  l'argenterie,  fermier  général  des  aides  et  fermier  général  des  gabelles. 
(Valois,  Inventaire  dis  arrêts  du  Conseil  d'Etat.) 


[iGo5]  DE  LA  VILLE 

commis  à  la  recepte  gcnerallc  et  payement  desdictes 
rentes  :  neanlmoings  desirans  surtout  rendre  raison 
du  maniement  qu'il  a  faict,  tant  des  deniers  pro- 
venuz  desdictz  restes  que  des  aultres  ordonnez 
en  ladicle  année  mil  six  cens  quatre,  il  est  prest 
d'en  compter  en  la  mesme  quallité  qu'il  a  faict  et 
exercé  ledict  maniement,  ne  pouvant,  pour  les  rai- 
sons susdictes,  compter  aultrement. 

r  Sur  quoy,  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
qui  a  dict  que  ses  prétextes,  pris  par  ledict  de  Moisset 
et  desquelz  il  semble  se  voulloir  servir  et  prevalloir, 
sont  moyens  pour  différer  tousjours  de  nous  rendre 
raison  du  payement  desdictes  rentes  des  aydes  en 
ladicte  année  et  de  compter  nettement  du  maniement 
qu'il  a  faict  de  sa  dicte  commission,  requérant  led. 
Procureur  du  Roy  ledict  de  Moisset  y  estre  con- 
trainct  :  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  pour 
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le  maniement  faict  par  ledict  de  Moisset  des  deniers 
des  restes  desdictz  aydes  à  lui  baillées  à  recouvrer 
sur  les  estatz  signez  et  certifiiez  desdictz  Le  Conte 
el  Frenicle,  ensemble  des  aultres  deniers  de  ladicle 
année  finie  au  dernier  Septembre  mil  six  cens 
quatre,  dont  il  a  faict  recepte  et  despence,  icelluy 
Moisset  se  pourvoyra  par  devers  le  Roy  et  nossei- 
gneurs de  son  Conseil  pour  luy  estre  pourveu,  sans 
pour  ce  aulcunement  prejudicier  aux  neuf  années 
restans  de  sondict  bail,  en  ce  qui  concerne  lesdictes 
rentes  de  la  Ville,  pour  lesquelles  le  payement  du 
premier  quartier  en  auroit  esté  commancé  sur  Oc- 
tobre, Novembre  et  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  dix  neuf  pour  estre  continuez  selon  et  ainsy 
qu'il  a  esté  cy  devant  ordonné. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  ce  vingt  sixiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  cinq.  » 


VU.  —  Harangue  faite  par  le  Prévost  des  Marchands  en  l'assemblée  du  clergé. 

28  septembre  i6o5.  (Fol.  8  v°.) 


Haï  aligne  faicte  par  monsieur  le  Prévost  des  Marchans , 
le  mercredi/  x xv lit  Septembre  mil  six  cens  cinq,  en 
rassemblée  gcnerallc  de  messieurs  les  depputez  du 
Clergé,  qui  se  tenoit  es  Augustins. 

Le  mercredy  vingt  buicliesme  jour  de  Septembre, 


messieurs  les  Prévost  des  Marcbans^  et  Esibevins, 
avec  monsieur  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
ayant  faict  advertir  Messieurs  de  l'assemblée  du 
Clergé  t2'  qui  se  tenoit  aux  Augustins'3)  quilz  desi- 
roient  les  aller  saluer  de  la  part  de  la  Ville,  y 
furent  et  estant  entrez  en  ladicte  assemblée,  après 
avoir  pris  leur  sceance  sur  ung  banc  qui  leur  avoit 


(1>  La  Prévoté  îles  Marchands  était  à  cette  époque  occupée  par  François  Miron  qui  avait  été  élu  le  16  août  160&  et  resta  en 
charge  jusqu'en  1G0G.  François  Miron,  seigneur  du  Tremblai,  de  Lignières,  Bonnes  et  Gillevoisin,  était  fils  de  Gabriel  Miron  et 
de  Madeleine  Dastonneau.  Il  fut  successivement  conseiller  au  Parlement,  maître  des  Requêtes,  président  du  Grand  Conseil,  chan- 
celier du  Dauphin  et  Lieutenant  civil.  Il  avait  épousé  Marie  Brisson,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Jean,  et  mourut  le  h  juin  160g. 
M.  Miron  de  l'Espinay  a  consacré  à  ce  personnage  un  livre  intitulé  :  François  Miron  et  l'administration  Municipale  de  Paris  sous 
Henri  IV  (Paris,  1880,  in-8"). 

W  Assemblée  ouverte  le  27  juillet  iGo5.  Le  procès-verbal  manuscrit  des  séances  est  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la 
cote  G8*  6 a 5. 

(3)  Les  premières  assemblées  générales  du  Clergé  n'eurent  pas  de  lieu  de  réunion  fixe:  celle  de  10G1  se  tint  à  Poissy;  celle  de 
1667,  à  la  salle  capilulaire  de  Notre-Dame  et  à  l'évècbé;  en  1079,  après  quelques  séances  préparatoires  au  couvent  des  Grands- 
Augustins,  les  prélats  s'assemblèrent  à  Melun;  l'assemblée  de  1 585-1 580  se  tint  à  l'abbaye  Saint-Germaïn-des-Prés,  celle  de 
i5q5-i5(jG  aux  Augustins,  et  celle  de  1600  à  l'hôtel  épiscopal  (voir  Collection  des  procès-verbaux,  I.  1).  C'est  seulement  à 
partir  de  i6o5  que  s'établit  de  façon  constante  la  tradition  de  choisir  comme  lieu  de  réunion  les  vasles  bâtiments  du  monastère  des 
Grands-Auguslins,  bâtis  vers  la  lin  du  \uie  siècle  sur  l'emplacement  de  l'ancien  couvent  des  Sachets  (voir  Topographie  historique  du 
vieux  Paris ,  t.  V,  p.  258-209),  et  où  se  tenaient  déjà  les  séances  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  La  salle  réservée  au  Clergé  était  celle  des 
écoles  de  théologie  située  le  long  de  la  rue  appelée  autrefois  rue  des  Escholiers  de  Saint-Denis  ou  de  ta  Barre,  et  qui  prit  au 
xvne  siècle  le  nom  de  rue  des  Grands-Augustins.  Au  dire  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  1681  (Arch.  nat.,  Gs*  663,  p.  3), 
l'usage  de  se  réunir  dans  ce  couvent  était  devenu  si  bien  de  règle  qu'il  « avoit  été  appelle  en  plusieurs  rencontres  loeus  majorumv. 
Les  religieux  avaient  droit  naturellement  à  une  certaine  indemnité  pour  le  prêt  du  local.  On  voit,  par  le  procès-verbal  de  rassem- 
blée de  1C25-1626  (Arch.  nat.,  G**  G43b,  fol.  219  v°),  que  le  prieur  des  Augustins,  en  rendant  grâces  à  l'assemblée  de  «l'honneur 
que  leur  maison  avoit  reçeu  par  l'élection  qu'il  avoit  pieu  à  la  compagnie  d'en  faire  pour  s'y  assembler,  remontra  que  ce  qui  avoil 
été  accordé  par  les  sieurs  commissaires  ne  suifisoit  pas  pour  reparer  les  ruines  causées  pendant  l'assemblée  et  la  compagnie  accorda 
une  somme  de  2,000  livres,  plus  80  livres  au  sacristain  et  20  livres  au  clerc. 

La  requête  suivante  présentée  à  rassemblée  de  1725  par  les  Augustins  montre  les  aménagements  successifs  qui  fuient  pris  pour 

XïV.  3 
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esté  proparé  t1',  monsieur  le  Prévost  feit  la  harangue 
ainsy  qu'il  ensuict  : 


«  Messieurs,  il  nous  desplaist  que  plus  tost  nous 
n'avons  eu  le  moyen  de  nous  acquicter  de  nostre 
debvoir,  ayant  cherché  de  temps  en  temps,  de  jour 
en  jour,  les  occasions  d'y  satisffaire  jusques  à  ce 
jour  que  vous  nous  avez  permis  de  nous  trouver  en 
ce  lieu  où  nous  vous  dirons  de  la  part  des  bourgeois 
de  la  Ville  que  nous  nous  sentons  infiniment  obligez 
au  Roy  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  convocquer  ceste 
grande  et  saincte  assemblée  en  ce  lieu,  et  à  vous, 
Messieurs,  qui  avez  tesmoigné  désirer  traicter  les 
affaires  que  vous  avez  avec  Sa  Majesté  en  ceste  Ville 
cappitalle  du  Royaume;  nous  espérons  parce  moien 
quo  la  réputation  de  voz  actions,  la  recommanda- 
tion de  voz  vertuz,  la  continuation  de  voz  volontez 
au  service  du  Roy,  la  resolution  que  vous  prendrez 
pour  le  bien  de  ses  affaires,  la  justice  que  vous 
ferez  à  vous  mesmes,  rendant  à  ung  chacun  ce  qui 
luy  appartient,  se  portera  plus  promptement  par 
tous  les  coings  du  Royaulme. 

«Espérant  de  vous,  Messieurs,  à  l'advenir  le  bien 
que  vous  nous  avez  tesmoigné  par  le  passé,  ayant 
en  effect  en  voz  bouches  ce  que  les  pontifies 
d'Egipte  avoient  en  figure  à  leur  col,  ceste  pierre 
d'oracle,  le  depost  de  la  vérité. 

tf  Voz  parolles  estant  le  serment  de  sel  de  la  saincte 
escripture,  incorruptible,  toujours  esgal  à  soy 
mesme,  qui  ne  reçoit  changement  ny  altération,  ne 
se  destourne  ny  fourvoyé  en  aulcune  façon  de  la 
vérité,  laquelle  tout  ainsy  qu'elle  nous  faict  recon- 
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gnoistre  les  grâces,  les  faveurs,  les  biens  que  nous 
recepvons  journellement  de  vous,  aussy  vous  fera-t- 
elle  juger  du  secours,  assistance  et  service  que  nous 
avons  apporté  à  vostre  réputation  et  gloire,  ayant 
esté  raisonnable,  que  tenant  les  premières  charges  et 
dignitez  du  Royaulme,  vous  ayez  aussy  les  premiers 
particippez  à  l'honneur  d'avoir  contribué  à  l'esta- 
blissement  du  repos  de  l'Estat. 

«En  ceste  considération  noz  prédécesseurs  et 
nous  mesmes  avons  jetté  à  voz  piedz  noz  biens,  noz 
possessions,  noz  domaines,  vendu  noz  terres, 
noz  maisons,  noz  meubles  et  tout  ce  que  nous  avons 
de  plus  clair,  pour  servir  à  vostre  gloire  et  laisser 
quelque  mémoire  à  noz  successeurs  du  secours  que 
nous  vous  avons  apporté.  Vous  l'avez  eu  agréable, 
vous  l'avez  approuvé  par  le  payement  et  continua- 
tion des  rentes  qu'à  ceste  fin  vous  nous  avez  consti- 
tuées. 

tfQui  est  le  subject  de  ceste  assemblée,  aussy 
est-ce  celuy  qui  nous  amené  icy  pour  vous  remer- 
cier de  l'affection  que  vous  avez  tesmoignée  de  faire 
tomber  les  deniers  qui  se  lèvent  es  mains  de  voz 
recepveurs,  qui  se  sont  renduz  aussy  negligens  de 
nous  contenter  et  de  nous  les  délivrer  qu'ilz  se  sont 
monstrez  soigneux  et  dilligens  à  les  recueillir. 

tr  Et  pour  vous  donner  congnoissance  des  deniers 
levez  par  voz  diocèses,  nous  avons  escript  à  la  plu- 
part de  messieurs  les  Evesques  de  se  vouloir  char- 
ger, venant  icy,  des  estatz  des  levées  qui  se  sont 
faictes  en  leurs  diocezes,  mesmes  prendre  coppie 
des  quictances  des  payemens,  à  ce  qu'il  ne  vous 
soit  rien  caché  en  ceste  assemblée  et  que  vous  ne 


rendre  plus  confortable  l'installation  des  députés  dans  le  couvent  (Arch.  nat. ,  L  929 ,  n°  i5)  :  «-Le  prieur  et  les  religieux  de  ce  cou- 
vent s'esliment  fort  heureux  et  sont  très  sensibles  à  l'honneur  que  vos  Grandeurs  leur  ont  fait  de  choisir  depuis  longtemps  leur  mai- 
son pour  y  tenir  vos  assemblées  et  aux  bontez  qu'elles  ont  pour  les  religieux  de  la  maison,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier,  qui  de 
leur  coté  n'ont  rien  oublié  pour  les  mériter  par  les  sentiments  de  leur  soumission  et  de  leur  respect  dont  ils  ont  tâché  de  leur  don- 
ner des  marques  effectives  en  les  prevenans  dans  tout  ce  qu'elles  ont  souhaité  de  leur  maison. 

ft Lorsque  nosseigneurs  leur  ont  fait  connoitre  qu'ils  desiroient  avoir  un  vestibule  au  devant  de  la  grande  salle  pour  s'habiller  et  se 
deshabiller,  ils  se  sont  privez  d'un  quartier  de  leur  refecloir  gratuitement  pour  les  accommoder.  Lorsqu'ils  ont  demandé  deux 
chambres  pour  M*'  le  président  de  l'assemblée,  ils  les  ont  retranchées  de  leur  infirmerie  pour  satisfaire  à  leur  demande.  Lorsqu'ils 
ont  témoigné  que  le  salon  de  la  Beuvette  ne  suffisoit  pas,  ils  leur  en  ont  prêté  deux  avec  le  laboratoire  de  l'apotiquairerie  et  le 
bûcher.  Lorsqu'on  dernier  lieu  un  des  messieurs  vos  agens  a  demandé  une  chambre  pour  recevoir  les  commis  de  M.  de  Molant, 
quoique  tout  le  couvent  soit  occupé,  ils  ont  retiré  tous  les  papiers  de  leur  archive  pour  leur  prêter  une  chambre  commode  pour  les- 
dilz  commis. 

te  Pour  remonter  plus  haut,  vos  Grandeurs  sont  informées  qu'en  iG45  le  Clergé  ayant  demandé  à  la  maison  une  salle  pour  en 
faire  le  lieu  de  leurs  archives,  on  leur  remit  la  salle  qui  est  vis-à-vis  la  porte  du  couvent  et  il  fut  passé  un  acte  entre  le  Clergé  et 
les  religieux  par  devant  notaires  par  lequel  la  salle  fut  donnée  au  Clergé  pour  la  somme  de  3oo  livres  payables  annuellement 
d'avance  (Détails  sur  les  portions  de  celte  salle  successivement  absorbées  par  le  Clergé  ) 

«Les  religieux  représentent  en  même  temps  à  vos  Grandeurs  que  la  grande  salle  où  elles  s'assemblent  leur  devient  inutile,  l'assem- 
blée finie;  l'usage  a  été  de  tout  lems  d'en  remettre  la  clef  au  Prieur  du  couvent  :  les  religieux  demandent  la  même  grâce  à  vos 
Grandeurs  » 

O  Le  plancher  de  la  salle  était  tendu  de  nattes,  comme  le  montre  une  quittance  du  3o  octobre  i6o5  par  laquelle  Guillaume 
Cottin,  m"  naltier,  reconnaît  avoir  reçu  1  2  écus  «pour  avoir  faict  le  parterre  de  natte  de  la  salle  des  Augustinsn.  (Arch.  nat.,  G8  96.) 


[i6o5] 

faciez  comme  les  années  passées,  que  vous  partiez 
d'icy  incertains  des  deniers  qui  sont  ès  mains  de 
voz  recepveurs.  Ce  que  Taisant  vous  monstreriez 
aultant  défavoriser  les  rentes  comme  favoriser  les 
recepveurs. 

«Les  habitans  de  ceste  Ville,  bien  qu'avec  de 
grandes  incommoditez  ilz  ayent  pendant  les  troubles 
souffert  le  retardement  du  payement  de  leurs  rentes, 
touttesfois,  d'aultant  qu'ilz  ont  pense'  servir  aux 
incommoditez  que  vous  recepviez  en  une  saison  sy 
fascheuze,  ilz  les  ont  porté  patiemment  comme  ilz 
le  feroient  encores,  sy  cela  vous  degageoit  des  obli- 
gations et  soullageoit  en  quelque  cbose  du  paye- 
ment qu'il  nous  est  deub. 
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tf  Hz  désirent  de  ceste  grande  et  saincte  Compagnie 
que  les  deniers  qui  sont  inulillement  ès  mains  de 
voz  recepveurs  soient  utillement  baillez  à  ceulx  aux- 
quelz  ilz  appartiennent  et  ne  soient  destournez  de 
ce  à  quoy  vous  les  avez  destinez,  en  quoy  faisant 
nous  aurons  subject  de  louer  Dieu  de  ce  qu'il  nous 
faict  la  grâce  de  traicter  avec  personnes  de  qualilez, 
probité  et  mérite  inegalles  à  tous  aultres.» 

A  quoy  fut  faict  responce  par  monsieur  l'arcbe- 
vesque  de  Lyon'1)  qu'ilz  remercyoient  Messieurs  de 
la  peine  qu'ilz  avoient  prise  et  que  toute  la  compa- 
gnie s'efforceroit  selon  son  pouvoir,  encor  que  le 
Clergé  feusl  fort  surchargé,  de  faire  en  sorte  que 
le  Roy  et  la  Ville  soient  contantz  et  satisffaictz*2). 


VIII.  —  [Ordonnance  portant  que  Jean  de  Moisset  et  ses  associés  al  bail  général  des  aides 

PROCÉDERONT  À  l'HÔTEL  DE  VlLLE  AU  PAYEMENT  DES  RENTES.] 
3o  septembre  i6o5.  (Fol.  10.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cr  II  est  ordonné  que,  suivant  et  conformément  à  i'ar- 
rest  du  Conseil  du  dernier  jour  de  Mars  dernier'3', 
mrs  Jehan  de  Moisset,  [Jehan]  ^  Grison,  sieur  de  Vil- 
lebousin,  el  Coullanges,  fermiers  et  associez  au  bail 
gênerai  de  toutes  les  aydes,  feront  apporter  promp- 
tement  et  en  toute  dilligence  dans  la  chambre  qui 
leur  est  destinée  en  l'Hostel  de  la  Ville  <5'  tous  et 
ungs  chacuns  leurs  registres  sur  lesquelz  se  font  les 
payemens  des  rentes  assignées  sur  lesdictes  aydes, 
ensemble  tous  les  deniers  pour  le  payement  des- 
dictes rentes,  tant  pour  parachever  le  premier  quar- 


tier de  l'année  mil  six  cens  par  eulx  commancé  à 
paier  que  pour  cornmancer  à  faire  paier  le  deuxiesme 
quartier  au  huictiesme  jour  d'Octobre  prochain, 
pour  estre  doresnavant  les  payemens  desdictes 
rentes  des  aydes  faictz  audict  Hostel  de  la  Ville, 
ainsy  que  les  rentes  du  Clergé  et  receptes  generalles. 
Et  à  faulte  de  ce  faire  par  lesdictz  sieurs  de  Mois- 
set, Villebouzin  et  de  Coullanges  dedans  lundy  pro- 
chain, y  seront  contrainctz  par  touttes  voyes  deues 
et  raisonnables,  mesmes  par  emprisonnement  de 
leurs  personnes. 

tt Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  trantiesme  et 
dernier  Septembre  mil  six  cens  cinq.» 


IX.  —  Concession  d'eaue  au  sieur  de  Vienne,  en  sa  maison  scize  à  la  Couture  Saincte  Catherine. 

3  octobre  i6o5.  (Fol.  10  v°.) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messire  Jehan  de  Vienne,  conseiller  du  Roy  en  ses 


Conseils  d'Estat  et  privé,  Controlleur  gênerai  des 
finances  de  Sa  Majesté  et  Président  en  sa  Cbambre 


(1)  Claude  de  Bellièvre,  archevêque  de  Lyon  de  i6o4  à  1612. 

(2>  Un  résumé  de  la  harangue  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  la  réponse  de  l'archevêque  de  Lyon  figure  dans  le  procès-verbal  du 
Clergé.  (Arch.  nat.,  G8*  6a5,  fol.  82  et  83.) 

W  Arch.  nat.,  E8b,  fol.  a58.  Arrêt  réglant  le  pavement  des  renies  constituées  sur  les  aides.  (Valois,  Inventaire,  t.  II,  n"  9282.) 

(4)  Ce  prénom,  laissé  en  blanc  dans  la  minute,  est  donné  par  un  arrêt  du  Conseil  du  23  décembre  1  (ioA.  (Valois,  t.  II, 
n°  88/18.) 

(5)  Voir  l'arrêt  du  Conseil  du  18  mars  160/1  ordonnant  tcaux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  d'assigner,  dans  l'Hôtel  de  Ville, 
un  lieu  clos  et  sûr  et  de  donner  une  caisse  à  Jean  de  Moisset,  commis  à  la  recelte  et  au  payement  des  rentes  de  la  ville  de  Paris. n 
(Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°  8219.) 

2 . 
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des  Comptes  à  Paris'",  contenant  que  proche  sa 
dicte  maison  seize  à  la  Cousture  Saincte  Catherine, 
passe  le  gros  thuiau  des  fontaines  publicques  de 
ladicte  Viile,  duquel  il  desireroit,  soubz  nostre  bon 
plaisir,  faire  desriver  ung  thuiau  et  conduict  parti- 
culier de  telle  grosseur  qu'il  nous  plairoit,  pour 
applicquer  en  sadicte  maison  et  servir  à  l'usage  et 
commodité  d'icelle;  requérant  luy  permettre,  à  la 
charge  de  faire  les  fraiz  qu'il  conviendra. 

tf  Considère'  le  contenu  en  laquelle  requeste  et  at- 
tendu les  mérites  dudict  sieur  de  Vienne  et  les 
bons  offices  et  recommandantes  services  par  luy 
faietz  à  ladicte  Ville,  avons,  du  consentement  du 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  audict  sieur  de 
Vienne,  donne',  conceddé  et  octroie,  donnons,  con- 
ceddons  et  octroyons,  par  ces  présentes,  ung  cours 
d'eaue  des  fontaines  publicques  de  la  Ville  pour 
servir  à  la  commodité  de  la  maison  dudict  sieur  de 
Vienne'2',  et,  pour  ce  faire,  sera  assis  ung  petit 
thuiau  sur  le  gros  thuiau  desdicles  fontaines  en  lieu 
le  plus  commode  pour  icelle  maison;  pour  l'assiette 
duquel  petit  thuyau  sera  faict  ung  coulde  à  icelluy 
petit  thuiau  de  deulx  poulces  de  hault  qui  sera  souldé 
sur  ledict  gros  thuiau;  auquel  petit  thuiau  y  aura  ung 


[£6o5] 

robinet  de  cuivre,  le  tornant  duquel  sera  percé  d'ung 
Irou  de  deulx  lignes  de  diamètre,  qui  est  la  grosseur 
de  l'eaue  que  nous  accordons  audict  sieur  de  Vienne 
pour  Huer  en  sadicte  maison.  Et  sera  icelluy  robinet 
assis  en  une  veue  au  j  égard  qui  sera  mis  en  lieu  le 
plus  commode,  lequel  sera  fermé  comme  les  aultres 
regardz,  les  clefz  duquel  demeureront  en  noz  mains 
ou  de  noz  officiers,  le  tout  aux  fraiz  et  despens 
dudict  sieur  de  Vienne;  à  la  charge  d'user  de  ladicte 
eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet  ferme, 
ad  ce  que  ladicte  eaue  ne  flue  et  coulle,  sinon 
quand  l'on  en  aura  affaire,  et  aussy  à  la  charge 
de  la  restrinction  de  ladicte  eaue,  lors  et  quant  la 
nécessité  de  la  seicheresse  du  temps  le  requerra  pour 
servir  au  public.  Sy  donnons  en  mandement  à 
Pierre  Guillain,  Me  des  œuvres  de  ladicte  Ville 
ayant  la  charge  desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter 
ces  présentes,  mesmes  faire  soulder  ledict  petit 
thuiau  sur  ledict  gros  thuiau,  et  asseoir  et  poser 
ledict  robinet  en  la  présence  de  l'ung  de  nous, 
Eschevins,  et  faire  jouir  icelluy  sieur  de  Vienne  de 
la  présente  concession. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  cinq.n 


X.  —  [Ordonnance  relative  aux  places  destinées  à  la  vente  du  charbon.] 

Z  octobre  i6o5.  (Foi.  11  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Rureau  de  la 
Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  que  pour 
donner  commodité  au  publicq  du  restablissement 
de  la  fontaine  de  la  Halle reccuillir  le  fruict  du 


travail  que  l'on  a  pris  de  mectre  l'eaue  sur  les  lieux, 
il  seroit  hesoing  d'oster  la  vente  du  charbon  d'au- 
près l'eaue,  qui  pourroit  se  sentir  de  la  pouldre  et 
nuiroit  à  la  santé  du  corps  humain,  et  la  trans- 
férer en  aultre  lieu  plus  commode  :  avons  ordonné 
que  la  vente  du  charbon  qui  se  faict  par  charroy  en 
ceste  Ville  se  fera  à  la  Grève,  à  la  Croix  Sainte 


O  Jean  de  Vienne,  reçu  président  en  la  Chambre  des  Comptes  le  3  septembre  1601,  au  lieu  de  Jean  Lbuilier.  (Couslanl  d'Yan- 
ville,  p.  ^20.)  D'après  son  épitapbe  à  Saintc-Croix-de-la-Bretonnerie,  il  était  originaire  de  Sarlat  et  mourut  le  28  juin  1608,  âgé 
de  T>i  ans  cl  1  mois.  Sa  femme,  Elisabeth  Dolu,  mourut  l'année  suivante,  ne  laissant  que  deux  filles.  (Raunié,  Epitaphier  du  vieux 
Paris,  t.  III,  p.  45i.)  Au  moment  de  la  mort  de  Jean  de  Vienne,  Pierre  de  l'Estoile  dit  qu'il  emouroit  liclie,  selon  le  bruit  com- 
mun, de  plus  de  200,000  escus,  lui  qui  de  son  patrimoine  n'eust  jamais  2  sols  vaillant,  estant,  de  torchecul  de  mule  qu'on 
l'a  veu,  parvenu  en  peu  de  tems  à  un  estai  de  président  des  Comptes,  contrôleur  général  des  finances  et  conseiller  d'Estat  de 
Sa  Majestés.  (Mémoires-journaux ,  t.  IX,  p.  98.) 

(2>  A  la  date  du  a3  juin  1606,  on  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat. ,  II  1888)  une  ordonnance  portant  que  trsuy- 
vant  la  concession  l'aide  au  sieur  de  Vienne»  les  conduites  d'eau  seront  continuées  jusqu'en  sa  maison  «  et  à  ceste  fin  sera  le  pavé 
levé  et  la  tranchée  laide  pour  asseoir  les  thuyaux  de  plomb  et  pour  cest  efiect  sera  faict  commandement  aux  massons  et  ouvriers  et 
autres  ayanlz  gravoy,  pierres,  boys,  piastre  et  autres  choses  qui  empeschent  l'exécution  de  la  présente  d'oster  et  faire  oster  proinp- 
tement  ce  qui  se  trouvera  empe9cher  le  long  des  murs  de  l'Arcenal  d'icelle  Ville,  iceulx  empeschemens  rejecter  de  l'autre  eoslé  de 
ladicte  rue  contre  les  maisons  de  ceux  qui  les  y  ont  faict  mettre  ». 

W  La  fontaine  des  Halles  existait  déjà  à  la  fin  du  xiiic  siècle,  comme  le  montre  un  accord  passé  entre  la  Ville  et  son  fontainier, 
en  1293.  (Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  I.  I,  1"  partie,  p.  1 3 1  ;  2e  partie,  p.  123.)  Dans  le  Remerciement  à  Mon- 
tieur  Myron...,  cy  devant  Prévost  des  Marchands,  par  le  peuple  de  Paris  (à  Paris,  chez  Adrien  Beys,  1600,  pet.  in-4°;  texte 


[i6o5] 

Catherine,  rue  du  Ponceau,  rue  Montorgueii  aux 
Petitz  Carreaulx'1',  et  à  la  place  Maubert  pour  l'Uni- 
versité. Deflences  sont  f'aictes  à  tous  niarchans  de 
charbon  de  doresnavant  voicturer,  vendre  ny  debitter 
aulcun  charbon  dans  la  place  des  Halles,  à  peine 
de  confiscation ,  et  aux  mesureurs  et  porteurs  de  char- 
bon, d'y  en  plus  mesurer  et  porter,  à  peine  de  cent 
livres  parisis  d'amende.  Ausquelz  marchans  de  charbon 
est  loisible  et  permis  de  faire  voicturer  et  conduire 
leurdict  charbon,  tant  à  ladicle  place  Maubert, 
place  de  Grève,  à  la  Croix  Saincte  Catherine,  rue 
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du  Ponceau  et  rue  Montorgueii  aux  Petitz  Carreaulx, 
pour  estre  vendu  èsdictes  places.  Et  ad  ce  que  per- 
sonne n'en  prétende  cause  d'ignorance  ordonnons  que 
ces  présentes  seront  publiées  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  par  les  carrefours  de  ceste  Ville  et  ausdictes 
places  cy  dessus,  mesmes  affichées  aux  portes  par 
lesquelles  lesdictz  marchans  de  charbon  ont  accous- 
tumé  de  venir. 

crFaictau  Bureau  de  la  Ville,  lelundy  troisiesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  cinq.  » 


XI.  —  [Mandement  pour  demander  communication  à  la  Cour  des  Aides] 
d'un  arrêt  du  Conseil  qui  subroge  le  sieur  de  La  Ruelle  au  bail  et  party  des  aydes. 

3  octobre  i6o5.  (Fol.  12.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pans. 

rfMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement1'21,  nous  vous  man- 
dons présenter  requeste  au  nom  de  la  Ville  à  nos- 
seigneurs de  la  Cour  des  Aydes,  tendant  affin  d'avoir 
communication  de  l'arrest  de   nosseigneurs  du 


Conseil  obtenu  par  ung  nommé  de  La  Ruelle,  pour 
estre  subrogé  au  bail  et  party  des  aydes,  au  lieu  de 
m°  Jehan  de  Moisset'3',  icelluy  arrest  présente'  à  nos  • 
dictz  seigneurs  de  la  Cour  des  Aydes,  pouf  contre 
icelluy  coller  par  ladicte  Ville  son  interest  aupar- 
avant la  vérification  d'icelluy. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville, le  lundy  troisiesme 
Octobre  mil  six  cens  cinq,  a 


XII.           ReSTARLIS SEMENT  DE  LA  FONTAINE  DE  LA  MAISON  DE  M8  GaYAN, 

SCIZE  RUE  DES  PROUVAMES. 

h  octobre  i6o5.  (Fol.  12  y". ) 


trVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messire  Thomas  Gavant,  conseiller  du  Roy  nostre 
sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  et  président  ès 
Enquestes  de  sa  court  de  Parlement,  tendant  à  ce 


qu'il  nous  pleust  ordonner  que  la  fontaine,  qui  a  de 
tout  temps  esté  en  sa  maison  seize  rue  des  Prou- 
vâmes, soit  restabiie  comme  elle  estoit  cy  devant'4). 
Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu  deux 


reproduit  en  grande  partie  par  Félibien  dans  le  tome  II  de  ses  Preuves,  p.  3>h  et  35),  on  lit,  p.  12  :  tr Toutes  ces  autres  fontaines  du 
Ponceau,  des  Halles,  de  la  Royne,  de  Sainct  Lazare,  de  la  Croix  du  Tiroir,  de  Saincte  Catherine,  des  Filles  Pénitentes  et  des 
Filles  Dieu  restoient  niasses  de  pierre,  noyades  descharnées,  carrasses  seiches,  qui,  comme  les  peaux  des  victimes,  rememoroient 
seulement,  aux  passan-i  qu'autrefois  elles  avoient  esté  vives.  Mais  vous  avez  ressuscité  ces  nymphes...»  La  même  pièce  donne, 
p.  39,  une  série  de  vers  latins  composés  à  l'occasion  de  la  reconstruction  de  la  fontaine  des  Halles.  Voici  un  de  ces  distiques  :  ttSaxea 
quœ  fueram  moles  et  inutilis  urbi  — Publicolœ  cura  fundo  Myronis  aquam.n 

'l)  Lieudit  de  la  rue  Montorgueii  :  frRue  de  Monlorgueil  au  iieudit  les  Petitz  Carreaux,  du  costé  de  la  rue  du  Bout  du  Monde." 
(Arch.  nat.,  S*  1261,  fol.  io3  v°,  cueilleret  de  l'Évêché  de  1 6 1 3.  Cf.  Jaillot,  Quartier  S'  Denys,  p.  10.)  Dès  i53o  (Arch.  nat., 
S*  1256,  censier  de  l'Êvéché),  on  trouve  rue  Montorgueii  une  maison  trou  est  pour  enseigne  les  Carreaulx». 

(2)  Jean  Jodelet,  procureur  en  Parlement,  touchait  vi  l.vs.t.  de  gages  annuels,  comme  procureur  ès  causes  de  la  Ville.  (Arch.  nat., 
KK  /170,  fol.  5/i  ve.) 

W  Arrêt  du  i5  septembre  i6o5  déclarant  que  Henri  de  La  Ruelle  sera  subrogé  aux  droits  de  Jean  de  Moisset  dans  le  bail  géné- 
ral des  aides.  (Valois,  Inventaire,  t.  H,  n°  9673.)  Une  première  fois,  le  9  septembre  i6o5,  le  Conseil  avait  repoussé  les  offres  faites 
par  H.  de  La  Ruelle  pour  obtenir  cette  subrogation,  (lbid.,  n°  9086.) 

W  Cette  prise  d'eau  avait  été  concédée  à  Louis  Gavant,  père  de  Thomas,  pendant  qu'il  occupait  la  prévolé  des  marchands.  Sup- 
primée, puis  rétablie  à  différentes  reprises,  celte  concession  fut  continuée  au  fds,  après  la  mort  du  père,  sur  la  recommandation  du 
Roi.  (Voir  les  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V,  p.  556  et  557,  où  sont  exposées  les  origines  de  la  question.) 


là  REGISTRES 

actes  donnez  par  noz  prédécesseurs  les  trentiesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  neuf*1'  et  vingt 
ungme  Mars  mil  cinq  cens  soixante  et  six;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  auquel  le 
tout  a  esté  communicqué  : 

«  Avons  ordonné  que  ladicte  fontaine  sera  restablie 
en  la  maison  dudict  sieur  Gayant,  et,  en  ce  faisant, 
qu'il  sera  assiz  et  souldé  sur  le  gros  thuiau  des  fon- 
taines publicques  de  la  Ville  passant  proche  lad. 
maison  ung  petit  thuiau  qui  yra  rendre  jusques  en 
ladicte  maison  pour  y  conduire  l'eaue,  auquel  petit 
thuiau  sera  assis  ung  robinet,  le  tournant  duquel 
sera  percé  d'ung  trou  d'une  ligne  et  demie  de  dia- 
mètre, qui  est  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  accor- 
dons audict  sieur,  pour  fluer  en  sadicte  maison.  Le 
tout  aux  fraiz  et  despens  dudict  sieur  Gayant,  à  la 
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charge  que  la  clef  du  regard  de  ladicte  fontaine 
demeurera  à  ladicte  Ville  ou  ès  mains  des  officiers 
d'icelle,  pour,  en  cas  de  nécessite'  ou  sécheresse  de 
temps,  rcstraindre  l'eaue  de  ladicte  fontaine  et  la 
donner  entièrement  au  publicq,  et  oullre  à  la  charge 
d'user  de  ladicte  eaue  modérément,  sans  en  faire 
aulcun  desgast,  ny  aussy  que  l'on  s'en  puisse  ser- 
vir à  laver  lessives.  Sy  donnons  en  mandement  à 
Pierre  Guillain,  M"  des  œuvres  de  ladicte  Ville 
ayant  la  charge  desdictes  fontaines  de  ladicte  Ville, 
d'exécuter  ces  présentes  et  faire  jouir  ledict  sieur 
Gayant  de  ladicte  quantité  d'eaue  cy  dessus  pour 
fluer  en  sadicte  maison. 

trFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
quatriesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  cinq.w 


XIII.  —  [Harangue  du  Prévôt  des  Marchands  à  l'assemblée  du  Clergé' 

ET  REPONSE  DE  l'ArCHEVEQUE  DE  SeNS.] 
10  octobre  i6o5.  (Fol.  i3.) 


L'an  mil  six  cens  cinq,  le  lundy  dixiesme  jour 
d'Octobre,  mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marcbans 
el  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  furent  de  recbef  en 
l'Assemblée  de  messieurs  du  Clergé  qui  se  tenoit  aux 
Augustins,  ausquelz  monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
cbans feit  la  harangue  qui  ensuit'2': 

«Messieurs,  ayans  esté  advertis  que  vous  estes 


invitez  par  le  Roy  à  contracter  pour  la  continuation 
du  payement  des  rentes  èsquelz  vous  nous  estes 
obligez!3',  chose  qui  n'est  venue  à  nostre  congnois- 
sance  que  par  ung  bruict  commung,ne  croyant  qu  i! 
soit  entre' en  vozvolontez  de  rompre  les  contratz  faictz 
avec  nous,  sinon  par  les  mesmes  voyes  que  vous  y 
estes  obligez.  Comme  nous  disons  en  droict  que  toute 
obligation  est  acquitée  par  le  payement,  n'estant 


(1>  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  V,  p.  3g  et  ôSy. 

'2>  Voir  te  procès-verbal  du  Clergé  :  Arch.  nat.,  G  8*  625,  foi.  95-99. 

(3>  La  ([ueslion  des  rentes  constituées  à  la  Ville  et  assignées  sur  les  biens  du  Clergé  provoquait  périodiquement  entre  ces  deux 
corps  de  vives  discussions  dont  le  présent  Registre  offre  de  nombreuses  traces.  Cette  question,  fort  compliquée,  exige  quelques 
explications  que  nous  allons  tenter  de  donner  aussi  brièvement  que  possible,  en  nous  aidant  de  la  dissertation  et  des  textes  publiés 
dans  la  sixième  partie  du  Recueil  des  actes,  titres  et  mémoires  concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France,  par  Jean  Le  Gentil  (Paris, 
1673,  in-A"),  ainsi  que  d'un  volumineux  mémoire  sur  les  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  conservé  en  manuscrit  aux  Archives  nationales 
(KK  960). 

C'est  en  1 56 1  que  fut  inauguré  l'expédient  financier  consistant  à  gager  sur  les  biens  du  Clergé  les  rentes  achetées  par  la  Ville.  En 
vertu  du  contrat  dit  de  Poissy,  passé  le  21  octobre  1 56 1,  à  Saint-Germain-cn-Laye,  entre  le  Roi  et  les  membres  de  l'assemblée  du 
Clergé  réunie  à  Poissy,  le  Clergé  s'était  engagé  :  i°  à  verser  pendant  six  années  une  contribution  annuelle  de  1,600,000  livres  destinée 
à  être  employée  au  rachat  du  domaine  engagé  et  des  rentes  constituées  sur  les  diverses  recettes  du  royaume;  3°  une  fois  ces  six 
années  écoulées,  à  remettre  le  Roi  en  la  jouissance  des  domaines,  aides  et  gabelles  présentement  aliénés  à  la  Ville  de  Paris  pour  consti- 
tution de  rentes,  dont  le  capital  s'élevait  à  7,560,006  livres,  et  à  payer  les  arrérages  de  ces  rentes  jusqu'à  leur  entier  rachat  qui 
devait  être  effectué  en  l'espace  de  dix  ans,  soit  de  1567  à  1577. 

A  l'expiration  des  six  premières  années  prévues  par  ce  contrat  et  pendant  chacune  desquelles  avait  été  fournie  la  contribution  de 
1,600,000  livres,  le  Roi  demanda  au  Clergé  de  remplacer  l'exécution  de  la  seconde  partie  du  contrat  par  la  continuation  de  cette 
subvention  pendant  six  nouvelles  années,  mais  le  Clergé  s'y  refusa,  préférant  s'en  tenir  à  la  convention  primitive,  et  le  Roi  dut  y 
consentir.  Le  Clergé  alors,  pour  satisfaire  aux  engagements  pris  en  i56i,  conclut  avec  la  ville  de  Paris,  le  22  novembre  1567,  un 
contrat  par  lequel  il  promettait  de  payer  pendant  dix  ans  les  arrérages  des  6/10,000  livres  de  rente  constituées  à  la  Ville  antérieurement 
à  1 56 1  et  d'amortir,  dans  le  même  laps  de  temps,  le  capital  nominal  de  ces  renies  montant,  comme  on  l'a  vu,  à  7,56o,o56  livres; 
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poinct  faict ,  elle  demeure  en  son  entier;  de  mesme, 
au  faict  qui  se  présente,  n'ayant  rendu  l'argent  qui 
a  esté  baillé  en  vostre  acquict,  nous  ne  pouvons 
croire  que  vous  puissiez  estre  libérez  que  par  le 
mesme  lien  que  vous  avez  esté  liez,  et  que  vous 
puissiez  degaiger  la  foy  que  vous  nous  avez  donnez  , 
que  par  les  (ermes  des  contractz. 

ff  Considérez  ce  qui  se  dict  vulgairement  que  les 
contractz  sont  de  volonté  avant  que  de  les  faire,  mais, 
faictz,  ilz  sont  de  nécessité. 

«Les  contraclz  des  parties  ne  sont  aullre  cbose 
que  la  vérité  de  leurs  intentions  rédigées  par 
eseript  en  forme  auctanlicque,  pour  servir  entre  les 
bommcs  d'acte  véritable  des  choses  passées  entre 
eulx. 

crA  telz  contraclz,  Messieurs,  la  foy,  la  parolle, 
le  serment  intervient,  foy  qui  nous  oblige  de  satis- 
faire du  moings  de  volonté  et  intention,  si  les  com- 
moditez  ne  sont  présentes. 

tfNe  pas  payer  ce  qui  est  deub,  c'est  plustost 
faulte  de  commodité  que  de  foy.  Rompre  les  con- 
tractz, c'est  rompre  la  foy;  ne  les  pas  exécuter,  c'est 
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se  servir  de  la  nécessité  et  opposer  la  misère  des 
obligez  à  l'obligation  mesme. 

«Il  y  a  grande  différence  d'y  manquer  par  néces- 
sité ou  faulte  de  foy. 

«Car  en  l'ung  la  bonne  foy  demeure  et  la  fortune 
est  contraire,  et  en  l'aultre  nous  sommes  aultant 
assistez  de  fortune  qu'abandonnez  de  foy. 

tfSy  voz  commoditez  n'ont  peu  permettre  par  le 
passé  de  payer  entièrement  les  arreraiges,  et  que 
vous  n'avez  payé  depuis  dix-neuf  ans  que  cinq  années 
et  soyez  demeurez  débiteurs  de  quinze  millions 
soixante  et  quinze  mil  livres,  vous  ne  pensez  pour 
cela,  Messieurs,  estre  libérez  du  fond  et  desgaigez 
des  contractz  qui  sont  faictz  avec  nous  et  non  avec 
aultres.  Ne  pouvant  estre  libérez  que  par  nous  qui 
sommes  voz  créanciers,  si  doux,  gralieux  et  dé- 
bonnaires, qu'encores  que  nous  ayons  les  actions 
parées  sur  le  temporel  de  voz  bénéfices,  touttefois 
jamais  nous  n'y  avons  pensé,  ayant  désiré  traicter 
ces  affaires  plus  par  vostre  volonté  que  par  la 
justice. 

ce  Nous  avons  à  présent  la  mesme  intention.  Nous 


la  Ville,  de  son  côté,  renonçait,  jusqu'à  concurrence  de  cette  somme,  à  son  gage  sur  le  domaine  et  sur  les  aides  et  gabelles,  mais 
maintenait  expressément  ce  gage  pour  les  rentes  constituées  postérieurement  à  i5Gi. 

Pour  faire  face  aux  obligations  qui  résultaient  pour  lui  du  contrat  de  1667,  1°  Clergé  s'imposa  pendant  dix  ans  une  levée  annuelle 
de  i,3oo,ooo  livres  qu'il  versa  chaque  année  entre  les  mains  du  Receveur  de  la  Ville,  soit  660,000  livres  par  an  en  plus  des  arré- 
rages, ce  qui,  en  dix  ans,  aurait  dû  suffire  à  amortir  entièrement  le  capital. 

Malheureusement,  au  cours  de  ces  dix  années,  les  choses  ne  restèrent  pas  en  l'état  et  de  nouvelles  constitutions  de  renies  vinrent 
compliquer,  de  façon  inextricable,  les  rapports  financiers  du  Clergé  et  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  Roi,  en  effet,  ayant  à  diverses  reprises  exigé  des  ecclésiastiques  de  nouveaux  subsides,  les  syndics  généraux  du  Clergé  et  un 
certain  nombre  de  prélats  prirent  sur  eux  de  contracter  plusieurs  emprunts  envers  la  Ville  de  Paris,  au  nom  du  Clergé,  sans  deman- 
der la  ratification  de  l'ensemble  de  ce  corps.  Le  pouvoir  royal  lui-même,  sans  se  laisser  arrêter  par  les  conséquences  désastreuses  do 
ces  appels  de  fonds  exagérés,  qui  trréduisaient  Testât  des  marchans  quasi  à  néant  »  (Registres  du  Bureau,  t.  VI,  p.  570),  força  la 
Mlle  à  acheter  de  nouvelles  rentes,  qui  toujours  étaient  assignées  sur  le  revenu  du  Clergé ,  «  comme  vous  avez  accoustumé  y  pro- 
cedder»,  dit  un  mandement  de  Catherine  à  la  municipalité  parisienne  (Ibid.,  t.  VII,  p.  186,  îh  juin  157/1).  Ces  assignations  se 
multiplièrent  si  bien  (voir  le  relevé  donné  par  le  KK  9/10,  p.  38)  qu'au  bout  de  dix  ans  les  rentes  à  servir  chaque  année  avaient 
presque  doublé  et  s'élevaient  à  environ  1,300,000  livres,  absorbant  ainsi  à  peu  près  toute  la  subvention  du  Clergé  sain  rien  laiss  r 
pour  l'amortissement. 

En  1579,  le  Clergé  réuni  en  assemblée  générale  à  Melun  protesta  contre  cet  état  de  choses  et,  refusant  de  reconnaître  des 
engagements  pris  sans  l'assentiment  du  corps  tout  entier,  demanda  que  la  question  fut  portée  en  justice  pour  faire  constater  qu'il 
avait  satisfait  aux  obligations  de  son  contrat  et  que  sa  dette  était  désormais  éteinte.  La  Ville,  qui  avait  baillé  ses  fonds  pour  les  achats 
de  rente,  éleva  une  protestation  contraire.  Le  Roi  alors  déclara  que  les  circonstances  ne  se  prêtaient  pas  à  l'ouverture  d'un  tel  débat 
et  qu'il  entendait  recevoir  du  Clergé  le  même  secours  que  ses  prédécesseurs.  L'assemblée  du  Clergé  dut  céder  devant  la  volonté  royale 
et  le  20  février  i58o  (Mémoires  du  Clergé,  sixième  partie,  p.  /111),  par  un  contrat  passé  cette  fois  avec  le  Roi,  elle  consentit  à 
fournir  de  nouveau  pendant  six  ans  la  même  subvention  de  i,3oo,ooo  livres  destinée  à  acquitter  les  arrérages  des  1,200  et  tant  de 
mille  livres  de  rentes  constituées  à  l'Hôtel  de  Ville,  tout  en  réservant  ses  droits  à  une  future  revendication.  En  i586  pareil  contrat 
fut  renouvelé  pour  une  période  décennale,  et  à  partir  de  ce  moment,  de  dix  en  dix  ans,  le  Clergé  fut  réuni  en  assemblée  générale 
pour  le  renouvellement  de  ce  contrat.  Chaque  fois,  l'assemblée  protestait  que  ce  corps  n'était  plus  tenu  à  servir  les  arrérages 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  mais  chaque  fois  aussi  elle  s'inclinait  devant  la  décision  du  Roi  qui  déclarait  en  termes  invariables 
que  nie  temps  et  la  saison  n'estoient  à  propos  pour  débattre  et  disputer  de  telles  affaires»,  et  qu'il  «desiroit  estre  secouru  du 
Clergé». 

Ainsi  allait  s'affaiblissanl  de  plus  en  plus  la  valeur  des  protestations  dont  le  Clergé  accompagnait  toujours  cet  acte  de  soumission, 
et  par  contre  s'affermissait  davantage  la  prétention  de  la  Ville  à  exiger  comme  un  droit  incontestable  le  payement  de  ses  rentes  sur 
les  revenus  des  biens  ecclésiastiques. 
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desirons  vous  vaincre  par  nostre  humilité,  vous  obli- 
ger par  vostre  serment,  par  la  foy  que  vous  nous 
avez  donnée;  foy  qui  est  inviolable,  qui  ne  périt 
jamais,  foy  qui  est  inséparable  de  vous. 

ff  Comme  les  Romains  n'avoient  voullu  bastir  ung 
temple  à  la  foy,  ains  la  mettoient  en  mesme  lieu, 
en  mesme  chaire  que  Jupiter,  comme  inséparable  de 
luy;  aussy  la  foy  est  inséparable  de  la  religion  que 
vous  représentez,  et  se  peut  dire  que  qui  n'a  point 
de  foy  n'a  poinct  de  Dieu,  et  qui  n'a  point  de  Dieu 
n'a  poinct  de  foy. 

tt  Au  surplus,  Messieurs,  regardez  pour  qui  vous 
faictes  et  qui  vous  obligez.  C'est  Paris,  non  Paris, 
non  une  ville,  mais  ungroyaulme,  non  ung  royaulme 
mais  ung  monde,  non  ung  monde  mais  les  dix  huict 
qu'Alexandre  se  figuroit  par  les  imaginations  fan- 
tastiques d'Anaxagoras. 

«  Paris  plus  grand  que  Thebes,  plus  docte 
qu'Athènes,  plus  riche  que  Cartilage,  plus  saincle 
que  Rome,  plus  noble  que  Naples,  plus  gentille  que 
Sienne,  plus  belle  que  Holicq'1',  plus  forte  que 
Troye,  plus  délicieuse  que  Thir,  plus  plaisante 
que  Corinthe,  plus  heureuse  que  Navance  (2',  plus 
peuple'e  que  l'Affricque,  l'une  des  partz  du  monde; 
vray  miracle  de  nature,  assize  au  milieu  de  sept 
fleuves  où  Amalthée  versa  jadix  ce  quelle  avoit  de 
richesses  en  abondance  (3). 

tf  Paris,  la  demeure  des  rois,  le  séjour  des  loix, 
remplye  de  grandz  et  superbes  ediffices,  de  magni- 
ficques  temples,  de  tant  de  riches  pallais,  bastieen 
ung  lieu  sy  commode,  soubz  ung  ciel  sy  tempéré, 
soubz  un  air  sy  bénin,  en  pais  sy  ferlille,  sur  ung 
fleuve  sy  u tille  ;  où  repose  l'honneur  des  sciences, 
l'institution  des  artz,la  vraye  discipline,  la  ballance 
de  justice,  l'ordre  et  police  de  toutes  choses,  l'obser- 
vance des  bonnes  loix,  l'azille  des  misérables,  la  re- 
traicte  des  honorables,  la  source  des  bonnes  mœurs, 
la  Romme  françoise,  la  demeure  des  dieulx,  la  mon- 
taigne  de  Psyché  descripte  par  Apulléé(4',qui  a  tout 
ce  que  les  autres  n'ont  poinct. 

ff  Ville  admirable  de  murs,  de  portes,  de  pontz, 
de  citoyens,  de  théâtres,  de  siège  de  justice,  d'i 
rues,  de  termes,  de  monnoyes,  d'artz,  de  greniers, 
de  magazins,  de  provisions,  de  prez,  de  fontaines, 


[i6o5] 

d'isles,  d'offices,  de  jeux,  de  jardins,  d'ouvriers, 
d'ouvrages  de  toutes  sortes. 

tf  Ville  recommandée  de  son  antiquité,  embellye 
de  sa  nouveaullé,  ville  qui  reluit  parmy  les  autres, 
qui  leur  donne  l'aistre,  la  lumière,  le  jour,  les  loix, 
l'ordre,  la  discipline,  la  police,  l'exemple,  les  cous- 
1  unies,  bref  qui  est  l'œil  de  l'Rstat,  le  cœur  du 
Royaulme,  que  l'on  ne  sçauroit  sy  peu  toucher,  que 
le  l'esté  ne  s'en  sente. 

ff  Obligeant  ceste  Ville  à  vous  par  l'exécution  de 
voz  contraetz,  voiez  combien  vous  faictes  pour  vous, 
de  combien  de  peuples  vous  acquérez  la  bienveil- 
lance et  combien  de  personnes  vivront  de  vos  libe- 
ralitez.  Si  vous  nous  donnez  le  contenu  en  nos 
contraetz,  combien  de  gens  seront  subslentez  du 
bien  que  vous  leur  ferez! 

Et  sy  le  contraire  advenoit,  Messieurs,  voyez  de 
combien  de  personnes  vous  emporteriés  la  substance, 
combien  de  gens  mourroient  de  faim  à  voz  piedz, 
combien  de  personnes,  muettes  en  ce  monde,  de- 
manderoient  en  l'aullre  raison  de  leur  bien! 

tf  Obligez  vous,  Messieurs,  à  nous  de  nouveau, 
non  par  forme  de  contraetz,  mais  par  forme  de 
tillre  nouveaulx  pour  les  mutations  des  personnes 
qui  possèdent  les  biens;  obligez  vous  à  nous  par 
abondance  d'affection,  non  pour  changer  noz  hypo- 
thèques. Suyvez  la  foy  de  voz  prédécesseurs.  Le 
droict  vous  permect  la  résignation  des  benelices  à 
rétention  de  pension,  posez  le  cas  que  ce  soyent 
pensions  retenues,  passées,  emologuées  en  cour  de 
Romme  comme  sont  les  aliénations  du  domaine  du 
Clergé.  Les  contraetz  que  nous  avons  faiefz  avec  vous 
ont  toutles  les  formes  pour  obliger,  vous  et  voz  suc- 
cesseurs. 

ft  Ce  n'est  à  nous  d'entrer  en  ceste  considération , 
mais  seullement  vous  prier  et  supplier  de  nousayder 
et  vous  ayder,  car  en  ce  faisant  vous  trouverez  mil 
moyens  pour  vous  acquitter,  sans  rompre  la  foy  des 
contraetz,  sans  violer  la  foy  publicque,  gardant 
laquelle,  vous  pourrez  vous  libérer  et  faire  les  paie- 
mens ,  au  contentement  des  ungs  et  soullagement  des 
aultres.  Embrassez  donc  ceste  voye,  Messieurs,  pour 
vous  libérer.  Prenez  ce  chemin  pour  vous  obliger  à 
la  foy  de  vos  prédécesseurs  avec  lesquelz  nous  avons 


(1)  La  minute  donne  également  ce  nom  qui  ne  prête  pas  à  une  identification  satisfaisante.  Peut-èlre  esl-ce  pour  Aulis?  La 
reproduction  de  la  harangue  du  Prévôt  dans  tes  procès-verbaux  du  clergé  donne  ff  plus  belle  que  Florence». 

(-'  Sur  la  minute,  l'm  initiale  a  été  corrigée  en  n.  Peut-être  faudrait-il  lire  Naciance  pour  Naziance? 

On  sait  que  la  fiction  mythologique  attribuait  à  la  corne  de  la  chèvre  Amalthée,  nourrice  de  Jupiter,  la  faculté  de  produire 
tout     que  désiraient  les  nymphes. 

(4)  Allusion  à  la  fable  de  Psyché  et  l'Amour,  racontée  par  Apulée,  philosophe  païen  du  n°  siècle. 


[i6o5] 

contracté,  ne  vous  séparez  de  leurs  intentions,  ne 
divisez  voz  affections,  ne  blasmez  leurs  contractz,  ne 
rompez  leur  foy  promise. 

«  En  quoy  faisant  vous  nous  trouverez  aussi  affec- 
tionnez et  humbles  à  vous  servir  que  vous  aurez  de 
volonté  de  nous  commander,  » 

Sur  quoy  monsieur  l'Archevesque  de  Sens'1',  pre- 
nant la  parolle,  dist  qu'ilz  estimoient  la  ville  de 
Paris,  non  pour  la  grandeur  de  la  Ville,  le  nombre 
des  tours  et  enseinte  des  murs,  mais  par  le  nombre 
de  gens  de  sçavoir,  d'érudition,  de  doctrine,  de 
nombre  de  serviteurs  du  Roy,  de  l'affection  de  leur 
maistre  qui  l'avoit  rendue  la  principalle  et  cappitalle 
ville  du  Royaulme,qu'ilzs'efforçoient  tous  d'accroistre, 
comme  en  faisant  part,  et  le  premier  corps  de  l'Estat , 
soubz  lequel  les  babitans  vivoyentet  estoient nourri/, 
spirituellement,  tenus  en  ceste  qualité  comme  leurs 
enfans.  Des  quelz,  comme  de  bons  catbolicques, 
enfans  de  l'Eglise,  ilz  esperoient  toute  doulceur  et 
amitié,  non  seullement  à  la  conservation,  mais  à 
l'augmentation  du  revenu  de  l'Eglise  qui  esloit  di- 
minué depuis  quarante  ans  de  sept  vingtz  millions 
de  livres,  n'ayant  plus  moyen  de  soustenir  leur  di- 
gnité, ny  moyen  de  nourrir  leurs  pauvres  prestres 
qui  se  trouvoientaux  diocèses;  quilz  n'avoient  pensé 
de  rompre  les  contractz  cy  devant  faietz  avec  les 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  mais  que  le  Roy 
leur  avoit  promis  de  les  desgaiger;  que  la  Ville  ne 
leur  debvoit  envyer  ce  bien,  non  pour  aller  contre 
leur  foy,  de  laquelle  il  avoit  quelque  différence  entre 
celle  qu'ilz  dévoient  à  Dieu,  de  laquelle  ilz  ne  se 
departiroient  jamais,  et  celle  des  contractz  qui  se 
jugeoient  par  les  termes  des  conventions  des  parties; 
qu'ilz  estoient  après  pour  veoir  leurs  comptes  et 
veriffier  ce  qu'ils  debvoient;  que  cela  se  feroit  avec 
nous ,  desquelz  ilz  esperoient  quelque  esclaircissement 
et  nous  prieroient  en  bref  d'en  prendre  la  peine. 

A  quoy  fut  faict  responce  par  mondict  sieur  le 
Prévost,  que  leur  responce  obligeoit  extrêmement 
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la  Ville  qui  avoit  faict  les  obligations,  et,  bien  qu'il 
parlast  pour  les  ofliciers  d'icelle,  ce  neantmoings 
ce  n'estoit  point  tant  pour  les  babitans  comme  pour 
tous  les  subjeclz  du  Roy  qui  avoient  quasi  tous  in- 
terest,  soit  de  leur  chef,  soit  comme  héritiers ,  soit 
comme  garendz,  et  qu'il  croyoit  qu'il  parloit  devant 
ceste  grande  Compagnie,  oultre  l'interest  qu'elle  y 
avoit  en  parlicullier  par  les  constitutions  faictes  par 
eulx  ou  par  les  successions  de  leurs  maisons,  mais 
pour  l'Eglise  qu'ilz  representoient  avoit  le  tiers  des 
constitutions  à  leur  proffict,  et  que  pour  les  églises, 
hospitaulx  et  communaullez*2' ;  et  que,  nous  faisant 
du  bien,  ilz  en  recepvroient  la  meilleur  part,  et  que 
nous,  en  nostre  parlicullier,  nous  espérions  que  les 
tenans  pour  noz  pères  spiriluelz  ilz  nous  avderoient 
aussy  tant  qu'ilz  pourroient  à  la  vye  temporelle  de 
ce  monde,  qui  estoit  entre  leurs  mains  pour  les 
biens  des  particulliers  qui  leur  avoient  esté  comme 
depposez;  mais  qu'ilz  nous  trouveroient  tousjours 
tellement  affectionnez  à  l'Eglise,  que  bien  qu'il  nous 
feust  deub  quinze  millions  et  plus,  sy  est-ce  que 
nous  n'espérons  les  rendre  débiteurs  que  de  ce  qui 
est  escbeu  depuis  les  troubles,  qui  monte  à  quatre 
millions,  sans  l'année  courante,  n'espérant  rien  du 
preceddant  les  troubles,  pourveu  que  l'Eglise  en  tire 
quelque  soullagement,  mais  s'ilz  estoient  receuz 
par  le  recepveur,  il  seroit  plus  raisonnable  que  les 
deniers  feussent  distribuez  à  ceulz  à  qui  ilz  appar- 
tiennent, que  de  demeurer  au  proffict  du  recepveur, 
duquel  sy  vous  voyez  les  comptes  sans  nous,  vous 
pourriez  bien  ne  veoir  que  d'un  costé,  ayant,  luy, 
fait  la  recepte,  et  nous,  la  despence.  En  voyant 
l'un  et  l'autre  vous  pourrez aysement  satisffaire  à  noz 
intentions  et  esclaircir  Testât  des  deniers  qui  ont 
esté  levez  en  voz  diocèses,  estant  tous  prestz  de  nous 
trouver  en  tel  lieu  que  vous  aurez  agréable  pour  y 
apporter  de  nostre  part  fesclaircissement  que  vous 
pouvez  espérer  de  personnes  qui  sont  (otallemenl 
vouez  de  vous  obeyr. 


(l)  Renaud,  cardinal  de  Beaune,  naquit  on  1.V27  de  Guillaume  de  Beaune,  baron  de  Semblançay,  et  de  Bone  Gotereau.  Nommé 
d'abord  évêque  de  Monde,  il  devint  archevêque  de  Bourses  eu  i58i.  Partisan  zélé  de  Henri  IV,  il  prépara  son  abjuration  on  i5q3 
et  fut  nommé  l'année  suivante  à  l'archevêché  de  Sens,  mais  le  pape  ne  lui  accorda  ses  bulles  qu'en  1C02  ;  il  occupa  co  siège  jusqu'à 
sa  mort,  27  septembre  160G. 

<2'  La  rédaction  de  cotte  phrase  est  assez  obscure  :  Miron  doit  vouloir  dire  qu'en  défendant  les  droits  dos  rentiers  il  défend  h  s 
intérêts  particuliers  d'un  grand  nombre  d'ecclésiastiques  qui  ont  acheté  une  partie  importante  des  renies  émises  par  la  Ville. 


XIV. 
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XIV.  —  [Concession  d'une  ligne  et  demie  d'eau  aux  Filles  Pénitentes, 

EN  VERTU  DU  DROIT  DE  FONTAINE  QUI  LEUR  AVAIT  ETE  ACCORDÉ".  ] 
11  octobre  i6o5.  (Fol.  17.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faictect  présentée  par  la 
mere  et  religieuses  des  Filles  Pénitentes  W  à  Paris, 
contenant  que  de  tout  temps  et  ancienneté  ilz  ont 
eu  droict  de  fontaine'2'  en  leur  maison  et  couvent 
sciz  rue  Sainct  Denis  qui  a  esté  discontinuée  au 
moyen  des  troubles,  et  d'aultant  qu'à  présent  Ton 
travaille  au  restablissenient  des  fontaines  publicques 
de  ladicte  Ville,  requeroient  qu'il  nous  pleust  leur 
renouveller  leurdicte  fontaine  et  en  ce  faisant  qu'il 
soit  pris  du  gros  thuiau  passant  devant  leurdict 
couvant  ung  fillet  d'eaue  pour  fluer  en  icelluy  pour 
leur  usance  et  commodité;  considéré  le  contenu  en 
laquelle  requeste  et  veu  le  contract  faict  par  le  roy 
Charles  neufiesme,  la  Royne,  sa  mere,  et  autres 
princes  et  seigneurs  avec  lesdictes  religieuses  le  trente 
ungiesme  et  dernier  d'Octobre  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  et  douze,  contenant  la  translation  de  la 
maison  desdictes  religieuses  de  l'hostel  d'Orléans  au 
monastère  de  S*  Magloire,  rue  S1  Denis,  par  lequel 
contract  est  permis  ausdictes  religieuses  d'avoir  une 
fontaine  en  icelle  maison'3'  :  nous,  en  confirmant 


ausdictes  religieuses  leurdicte  fontaine,  ordonnons 
qu'elle  sera  restablie  en  pareil  estât  qu'elle  estoit 
auparavant  les  troubles,  et  en  ce  faisant,  que  le 
gros  thuiau  desdictes  fontaines  publicques  sera  percé 
à  l'endroict  et  viz  à  viz  ledict  monastère,  t  sur 
icelluy  sera  assis  et  posé  ung  petit  thuiau  qui  yra 
respondre  dans  icelluy  monastère,  pour  y  faire 
Muer  de  ladicte  eaue  de  la  grosseur  d'une  ligne  et 
demie  de  diamètre ,  pour  jouir  par  icelles  religieuses 
de  ladicte  eaue  modérément  et  pour  l'usage  de  leur 
maison,  sans  en  faire  aulcun  desgast,  à  la  charge  de 
la  restrinction  de  ladicte  eaue  en  temps  de  grande 
seicheresse  et  nécessité  pour  en  secourir  le  publicq, 
et  à  ceste  fin  la  clef  du  regard  qui  donnera  l'eaue 
ausdictes  religieuses  demeurera  par  devers  nous  ou 
de  noz  officiers.  Sy  donnons  en  mandement  à  Pierre 
Guillain,  Maistrc  des  oeuvres  de  ladicte  Ville  ayant 
la  cbarge  desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter  ces 
présentes,  selon  leur  forme  et  teneur. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  cinq,  n 


M  Le  couvent  des  Filles  Pénitentes  ou  Repenties  fut  établi  à  Paris  vers  la  fin  du  règne  de  Charles  VIII,  qui  expose  en  ces 
termes,  dans  des  lettres  du  2<'i  septembre  1 696 ,  les  circonstances  de  leur  fondation  :  «Comme  puisnagueres ,  moyennant  les  bonnes 
remonstrances  faictes  par  noslre  cher  et  bien  aimé  Jehan  Tixerrant,  religieux  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  dilz  communéement 
de  l'Observance,  et  par  plusieurs  autres  grans  personnaiges  tant  de  nostre  ville  de  Paris  que  d'ailleurs,  ledit  frère  Jehan  Tixerrant 
preschant  en  nostredite  ville  de  Paris  par  longue  espace  de  temps,  se  sont  converties  plusieurs  pouvres  filles  pescheresses . .  .  »  Ces 
lettres  patentes  leur  accordent  l'autorisation  d'acquérir  un  emplacement  pour  y  fixer  «leur  habitation  et  demourance  perpétuelle" 
de  laquelle,  dit  le  Roi,  «avons  declcré  et  nous  declairons  par  ces  présentes  estre  fondateurs  ».  Jean  Simon,  évèque  de  Paris,  leur 
donna,  en  1/197,  des  statuts  qui  furent  imprimés  à  cette  époque,  et  le  16  juin  1/199  le  roi  Louis  XII  confirma  la  mesure  par  laquelle 
il  avait,  «peu  de  temps  après  son  advenement  à  la  couronne,  donné  aux  pauvres  filles  Pénitentes,  religieuses  de  l'ordre  de  S.  Au- 
gustin, nouvellement  eslevées  en  nostre  ville  et  cité  de  Paris,  les  galleries,  preau  où  est  la  fontaine  et  jardin  à  l'opposite  dicelle, 
faisant  partie  de  nostre  maison  appelée  Behaigne,  située  en  nostredite  Ville,  à  nous  appartenant  de  conquest  fait  par  noz  prédé- 
cesseurs ducz  d'Orléans ,  affin  d'y  faire  esglize,  dortouer,  refectouer  et  autres  leurs  nécessitez» ,  déclarant  que  son  «voulloirel 
intention  avoient  esté  que  lesdites  religieuses  et  celles  qui  seront  au  temps  advenir  en  joyssent  tant  et  si  longtemps  qu'ilz  observeront 
flouslure  et  la  règle  S.  Augustin,  selon  les  modifications,  reservacions  et  declaracions  faictes  et  à  faire  par  nostre  conseiller  l'evesque 
de  Paris».  Au  mois  de  mars  i5oo  (n.  st.),  Louis  XII  ayant  donné  à  Robert  de  Framezelles  le  reste  de  l'hôtel  de  Bohême,  celui-ci 
céda  ces  bâtiments  aux  Filles  Pénitentes  rpour  accroistre  leur  logeiz,  aisance  cl  demeure,  moyennant  certaines  convenues  entre 
eulx»,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  au  mois  d'avril  i5oo,  n.  st.  (Arch.  nat.,  S  4762.) 

<2)  Ce  droit  fut  l'occasion  d'un  procès  entre  la  Communauté  et  la  Ville  qui  accusait  les  religieuses  d'abuser  de  l'eau  qui  leur 
n\ait  été  concédée.  Le  Parlement  par  arrêt  du  27  juin  10/12  ordonna  que  tout  serait  remis  en  l'état  de  la  fondation.  Dans  les  plai- 
doiries, Lefèvrc,  avocat  des  Filles  Pénitentes,  rappelle  que  «leur  maison  est  de  fondacion  royal  et  a  esté  fondée  par  le  roi  Louis 
douziesme  qui  pour  leur  fondacion  leur  bailla  portion  de  la  maison  d'Orléans  anciennement  appelée  la  maison  de  Rehengne. 
autrement  le  secours  de  Flandres,  ouquel  y  avoil.  une  fontaine  venant  du  bassin  de  la  fontaine  des  Halles.  .  .  ».  (Arch.  nat.,  S  A7/12.) 

W  Voir  Félibien ,  p.  715  du  tome  I  des  Preuves,  où  se  trouve  reproduit  ledit  contrat  du  3 1  octobre  1672  ,  en  vertu  duquel  les  Filles 
Pénitentes  étaient  transférées  de  l'Hôtel  d'Orléans  en  l'abbaye  Saint-Magloire ,  rue  Saint-Denis,  à  la  place  des  religieux  de  ce  nom 
qui  devaient  se  transporter  dans  les  bâtiments  de  l'Hôpital  Saint-Jacques-du-Haut-Pas.  Charles  IX  par  lettres  du  18  janvier  1573 
confirma  expressément  ce  droit  de  fontaine.  (Arch.  nat.,  S  /17/12.) 


[i6obJ 
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XV.  —  [Notification  aux  locataires  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame,  du  Petit  Pont, 
du  Marche'  Neuf  et  des  autres  héritages  de  la  Ville 
d'avoir  à  porter  les  deniers  de  leurs  loyers  à  l'Hôtel  de  Ville.] 

12  octobre  i6o5.  (Fol.  18.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rc II  est  ordonné  au  premier  sergent  de  lad.  Vilie 
se  transporter  par  toutes  les  maisons,  tant  du  Pont 
Nostre  Dame,  Petit  Pont ,  Marché  Neuf  W,  que  au!  1res 
heritaiges  de  la  Ville,  et  enjoindre  aux  locataires 
desdictes  maisons  de  doresnavant  faire  apporter  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  les  deniers  qu'ilz  doibvent 
et  debvront  cy  après  et  de  terme  en  terme  à  cause 


desdictz  loyers,  lesquelz  deniers  seront  mis  dans  le 
coffre  à  ce  destiné,  et  dont  sera  baillé  quictance  aus- 
dictz  locataires  par  celluy  qui  sera  par  nous  com- 
mis. Et  oultre  faictes  deffences  auxdictz  locataires 
de  plus  paier  lesdictz  loiers  à  i'advenir,  mesmes  ce 
quilz  doibvent  du  passé,  à  maistre  François  Fre- 
nicle,  à  peine  de  paier  deux  fois. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  dou- 
ziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  cinq.» 


XVI.  —  [Décision  du  Bureau 
suspendant  François  Fremcle  de  l'exercice  de  la  charge  de  Receveur  du  domaine  de  la  Ville, 

ET  COMMETTANT  À  SA  PLACE  GUILLAUME  ClÉMENT.] 
i3  octobre  1600.  (Fol.  18  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffVeu  par  nous  Testât  présenté  au  Bureau  de  la 
Ville  par  m6  François  Frenicle,  Recepveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  d'icelle,  par  lequel  nous  est 
apparu  les  grandes  sommes  de  deniers  que  me  Léon 
Frenicle'2),  son  pere,  et  luy  doibvent  à  ladicte 
Ville  à  cause  du  maniement  des  deniers  de  la  ferme 
des  quinze  solz  et  des  aultres  dons  et  octrois  de  la- 
dicte Ville,  et  oy  les  plainctes  faictes  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  par  plusieurs  personnes,  tant  ausquelz 
ont  esté  constituez  rentes  sur  ledict  domaine,  dons 
et  octrois  que  d'aultres  particuliers  ausquelz  ont  esté 
délivrez  des  ordonnances  pour  avoir  de  l'argent,  du 
deffault  et  reffuz  de  payement  à  eulx  faict  par  le- 


dict maistre  François  Frenicle.  Et  à  faulte  par  ledict 
Frenicle  d'avoir  satisfaict  à  nostre  ordonnance  à 
luy  cy  devant  signiffiée,  et  en  ce  faisant  apporté  en 
l'Hostel  de  Ville  tous  les  deniers  ainsi  deubz'3)  tant 
par  son  pere  que  par  luy  pour  estre  distribuez  aux 
ouvriers  travaillant  aux  oeuvres  publiques  de  ladicte 
Ville,  à  cause  de  laquelle  rétention  de  deniers  les- 
dictz ouvraiges  pourroient  cesser  :  avons  ledict 
m0  François  Frenicle  interdict  de  l'exercice  de  son- 
dict  office  pour  y  estre  pourveu  et  les  deniers  qui  en 
proviendront  emploiez  à  l'acquict  tant  de  son  débet 
que  de  celluy  de  maistre  Léon  Frenicle,  son  pere, 
et  jusques  à  ce,  avons  commis  pour  exercer  ladicte 
ebarge  de  Becepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  maistre  Guillaume  Clément,  faisant 
deffence  audict  Frenicle  de  plus  s'ingérer  ny  s'en- 


,1)  Le  Marché  Neuf,  (^autrement  dit  le  cay  Saint-Michel» ,  avait  été  bâti  en  1 5 6 G ,  aux  frais  fie  la  Ville  (Jaillot,  Quartier  de  la 
Cité,  p.  77),  entre  le  Petit-Pont  et  le  Pont-Sai rit- Michel ,  sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  le  quai  du  même  nom. 
Outre  les  étaux  des  marchands,  on  y  voyait  à  l'époque  qui  nous  occupe,  d'après  le  Supplément  des  Antiquités  de  Du  Breul 
(Paris,  1 63g ,  p.  i3),  ttà  coslé  de  la  rivière,  de  petites  maisonnettes  qu'on  appelloit  détrempons  où  se  paroient  et  detrempoient 
la  moulue,  le  saulmon  et  le  haran».  Le  bail  des  étaux  de  ce  marché,  passé  le  h  avril  1601  [Ârch,  nat.,  Ql*  10992"1,  fol.  207/1  v°), 
renferme  un  procès-verbal  de  visite  des  réparations  à  exécuter,  qui  fournit  des  détails  sur  la  disposition  du  Marché  Neuf. 

l2>  Léon  Frenicle  avait  remplacé  François  de  Vigny  comme  Receveur  de  la  Ville,  le  i5  juin  1097  (Registres  du  Bureau,  t.  XI 
p.  ii02-3);  il  exerça  ces  fonctions,  comme  nous  l'avons  dit,  jusqu'au  h  mars  itioo,  qu'il  les  céda  à  son  fils.  Il  mourut  au  commen- 
cement de  l'année  1600,  comme  le  montre  une  requête  adressée  à  'a  Chambre  des  Comptes  et  communiquée  par  celle-ci  au 
Bureau,  le  1  h  mars  1G06,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin,  p.  64-65. 

(3)  Ordonnance  du  16  septembre  1600 ,  ci-dessus,  p.  1. 
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l remettre  en  l'exercice  dudict  office,  ny  de  trou- 
bler et  empescher  ledict  Clément  audict  exercice. 
Auquel  Clément  ledict  Erenicle  sera  tenu  de  fournir, 
dedans  trois  jours,  tous  et  ungs  chacuns  les  registres, 
comptes,  brevetz,  pappiers  et  enseignemens  concer- 
nant ladicte  recepte,  et  à  ce  l'aire  sera  contrainct 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  mesmes  par 


[i6o5j 

emprisonnement  de  sa  personne,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques,  et  encores  à 
délivrer  dans  ce  jourd'hui  audict  Clément  la  clef 
de  la  chambre  dudict  domaine,  aultrement  sera  faict 
ouverture  d'icelle. 

rr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudi  treiziesme 
Octobre  mil  six  cens  cinq,  n 


XVII.  -    [Lettres  des  Prévôt  et  Échevins  commettant  Guillaume  Clément, 

CONCIERGE  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE,  À  l'exERCICE  DE  LA  CHARGE  DE  RECEVEUR  DU  DOMAINE  DE  L\  VlLLE 

EN  VERTU  DE  LA  DÉCISION  QUI  PRÉCÈDE.  ] 

i3  octob  e  i6o5.  (Fol.  19.) 


tf  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
François  Miron,  chevalier,  seigneur  du  Tremblay, 
de  Lignières,  de  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé, 
Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  et  vicomte  de  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  ladicte 
Ville  de  Paris,  salut.  Veu  par  nous  Testât  présenté  au 
Bureau  de  la  Ville  par  maistre  François  Frenicle, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  par  lequel  il  nous  est  apparu,  que  tant  ledict 
Frenicle  que  maistre  Léon  Frenicle,  son  pere , 
cy  devant  Receveur  de  ladicte  Ville,  sont  redevables 
de  plusieurs  grandes  sommes  de  deniers  à  cause 
du  maniement  qu'ilz  ont  eu  de  deniers  desdietz 
dons  et  octrois,  ensemble  de  ceulz  destinez  pour 
le  reslablissement  des  fontaines  et  parachèvement  du 
Pont  Neuf,  au  paiement  desquelles  ledict  office  est 
speciallemenl  affecté  et  hypothéqué,  et  oy  les 
plainctes  de  plusieurs  ouvriers  de  ladicte  Ville  de 
ce  qu'ilz  ne  peuvent  estre  satisfaietz  des  ordon- 
nances que  nous  leur  avons  délivrées,  et  à  faillie 
d'avoir  par  ledict  m0  François  Frenicle,  suivant 
nostre  ordonnance,  faict  apporter  au  Bureau  de  la 
Ville  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  dont  il  nous 
est  demeuré  redevable  par  ledict  estât  et  estre  tenu 
exercer  sadicte  charge  en  la  chambre  à  ce  destinée 
dedans  l'Hostel  de  ladicte  Ville  :  avons  ledict  Fre- 
nicle interdict  de  l'exercice  de  sondict  office.  Et 
jusques  à  ce  qu'il  y  ayt  esté  par  nous  pourveu, 
pour  emploier  les  deniers  qui  proviendront  dudict 
office  en  l'acquict  des  debetz  desdietz  Frenicle  pere 
el  lilz,  sçavoir  faisons  que  nous,  deument  infor- 
mes des  sens,  suffisances,  loyauté,  prud'hommie, 


expérience  et  bonne  dilligence  au  faict  des  finances 
de  la  personne  de  maistre  Guillaume  Clément,  con- 
cierge dudict  Hostel  de  Ville icelluy,  pour  ces 
causes  et  pendant  ladicte  interdiction,  avons  com- 
mis et  estably,  commectons  et  establissons  par  ces 
présentes  pour  faire  et  exercer  ledict  office  de  Re- 
cepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
fortiffications  tant  antiennes  que  nouvelles  et  tout 
ce  qui  deppend  dudict  office  de  Becepveur,  au  lieu 
et  place  dudict  Frenicle,  aux  gaiges,  droietz,  hon- 
neurs, previlleges,  proffietz,  revenus  et  esmolumens 
accoustumés  et  qui  y  appartiennent,  voullans  et 
consentans  par  ces  mesmes  présentes  que  icelluy 
Clément  preigne  et  retienne  doresnavant  par  ces 
mains,  des  deniers  de  sadicte  recepte,  les  gaiges  et 
droietz  audict  office  appartenant,  lesquelz  seront 
passez  et  allouez  en  la  despence  de  ses  comptes. 
Lequel  Clément  sera  tenu  de  payer  et  acquicter  tous 
et  chacuns  les  mandemens  qui  ont  esté  expédiez 
soubz  les  noms  desd.  maistres  Léon  et  François 
Frenicle,  lesquelz  n'ont  esté  acquictez  en  tout  ou  en 
partie,  lesquelz  mandemens  luy  seront  passez  et  al- 
louez en  son  compte,  encore  qu'ilz  ne  soient  à  luy 
adressans,  le  tout  tant  qu'il  nous  plaira  et  jusques  à 
ce  que  autrement  en  ayt  esté  par  nous  pourveu.  Sy 
donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appartiendra 
que  de  la  présente  commission  cy  dessus  ils  facent, 
souffrent  et  laissent  ledict  Clément  jouir  et  user 
plainement  et  paisiblement  sans  luy  faire  aulcun 
empeschement  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  mis  à  ces  présentes,  etc. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  treiziesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  cinq.  15 


O  Guillaume  Clément  recevait  pour  les  {{âges  de  cet  oflice  a5  1.  t.  par  an.  Il  touchait  également  12  1.  (.  chaque  année  «pour  la 
garde  de  la  tapisserie  et  aultres  meubles  de  l'Hostel  de  Ville».  (Arcli.  nat.,  KK  fol.  37  v°  et  3a.)  Eu  1609  il  devint  Greffier 
de  l'Hôtel  de  Ville. 


[i6o5] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


21 


XVIII.  —  [Avertissement  pour  le  payement  des  loyers  dus  à  la  Ville.] 

\h  octobre  i6o5.  (Fol.  19  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escheoins 
de  la  ville  de  Paris. 

cr II  est  ordonné  à  d'apporter  dans  trois 

jours  en  l'Hoslel  de  la  Ville  les  deniers  par  luy 
deubz  à  cause  des  loyers  de  la  maison  où  il  demeure 
et  continuer  doresnavant  de  quartier  en  quartier. 
Desquelz  deniers  luysera  baillé  quictance  par  maistre 


Guillaume  Clément,  que  nous  avons  commis,  et 
oultre  luy  est  enjoinct  d'apporter  sa  dernière  quic- 
tance pour  estre  veriffiée  sur  Testât  à  nous  baillé 
par  maistres  Léon  et  François  Frenicle,  pere  et 
filz.  Et  deffence  à  luy  de  paier  à  aultre  que  audict 
Clément,  à  peine  de  paier  deux  fois. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ximme  Octobre 
1 6o5.  * 


XIX.  —  [Commandement  qui  doit  être  fait  à  Charles  Lerer,  receveur 

DU  DROIT  DE  10  SOLS  POUR  POISE  DE  SEL,  DE  PAYER  ENTRE  LES  MAINS  DE  GUILLAUME  CLEMENT.] 

\h  octobre  160a.  (Fol.  20  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  au  premier  des  huissiers  ou  ser- 
gens  de  ladicle  Ville  se  transporter  promptement 
en  la  ville  de  Mantes  et  faire  commandement  à 
maistre  Charles  Leber,  par  nous  commis  à  la  recepte 
des  dix  solz  pour  poise  de  sel d'apporter  ou 
envoyer  dans  trois  jours  après  la  signification  des 
présentes  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  tous  et  ungs 
cbacuns  les  deniers  qu'il  doibt  à  ladicte  Ville  et  qu'il 
a  en  ses  mains  appartenant  à  ladicte  Ville  à  cause  de 
ladicte  levée  de  dix  solz  pour  poise  de  sel.  Desquelz 
deniers  luy  sera  baillé  quictance  par  maistre  Guil- 
laume Clément,  par  nous  commis  à  la  recepte  du 


domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  au  lieu  et 
place  de  maistre  François  Frenicle,  avec  deffence 
à  luy  de  paier  lesdictz  deniers  par  luy  deubz  et  qu'il 
debvra  cv  après  à  autre  que  audict  Clément,  s'il  n'est 
par  nous  aultremenl  ordonné,  à  peyne  de  paier  deux 
fois.  Et  oultre  est  ordonné  audict  Leber  de  bailler 
ou  faire  bailler  audict  Clément,  dans  ledict  temps 
cy  dessus,  ung  estât  au  vray  de  la  recepte  par  luy 
faicte  depuis  qu'il  est  en  exercice  à  cause  de  ladicte 
levée,  et  à  quoyelle  s'est  peu  monter;  ensemble  fera 
apparoir  des  quictances  des  payemens  par  luy  faictz 
audict  Frenicle. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatorziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  cinq.n 


XX.  —  Ordonnance  portant  que  François  Frenicle  sera  emprisonné, 

FAULTE  PAR  LUY  DE  PAYER  LA  SOMME  DE  6,075  LIVRES. 
i5  octobre  i6o5.  (Fol.  21.) 


De  •par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que  maistre  François  Frenicle  sera 
contra inct  par  emprisonnement  de  sa  personne  au 
payement  de  la  somme  de  six  mil  soixante  et  quinze 
livres  qu'il  a  receue  de  Charles  Vorse,  fermier  des 
quinze  solz  pour  muid  de  vin, le  troisiesme  du  pré- 
sent mois,  pour  estre  mise  ès  mains  de  maistre  Guil- 


laume Clément  par  nous  commis  à  la  recepte  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  pour  em- 
ploier  au  faict  de  sa  charge,  et  enjoinct  au  premier 
sergent  sur  ce  requis  mcctre  ces  présentes  à  deue  et 
entière  exécution,  de  point  en  poinct,  selon  leur 
forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques. 

rc  Faict  au  Bureau  delà  Ville,  lesamedy  quinziesme 
Octobre  mil  six  cens  cinq.» 


(1)  Chartes  Leber  avait  été  commis  à  cette  recette  au  mois  de  mars  i6o5,  sur  la  démission  de  son  oncle  Marin.  (Arch.nat. , 
H  1888,  n°  3.)  —  «La  poise  de  sel  faict  sept  setiers  mesure  de  Paris  et  Rouen.  Les  deux  poises  dudict  sel  font  ung  muid  d<- 
mesure.»  (Arch.  nat.,  KK  /171,  fol.  7  v°.)  Le  même  Registre  montre  que  d'octobre  i(io5  à  octobre  1607  le  produit  de  celle  impo- 
sition fut  de  8,536  Iiv.  7  s. 
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XXI.  —  Visite  faite  à  la  Reine  de  retour  de  Blois. 

ia  oclobre  i6o5.  (Fol.  ai.) 


Uesamedy  quinziesme  Octobre  mil  six  cens  cinq, 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
avec  le  Procureur  du  Roy  et  Greffier,  vestuz  de 
leurs  habilz  noirs,  furent,  à  l'issue  du  disner  de  la 


Royne,  au  chasteau  du  Uouvre,  saluer  sa  Majesté  qui 
revenoit  du  voyage  de  Blois ^  où  elle  avoit  laissé  le 
Roy  qui  alloit  jusques  à  Limoges^2'. 


XXII.  — Mandement  au  sieur  Prévost,  grainetier, 

POUR  AVANCER  LA  SOMME  DE  6oO  LIVRES  À  GUILLAUME  CLEMENT. 
19  octobre  i6o5.  (Fol.  21  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Prévost,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  ceste 
Ville  de  Paris,  nous  vous  prions  que  des  deniers  qui 
pourront  revenir  de  bon  à  ladicte  Ville,  l'assignation 
du  guet  de  Paris  paié,  à  cause  des  quinze  solz  pour 
minot  de  sel,  vous  baillez  et  paiez  par  advance  à 
niaistre  Guillaume  Clément,  par  nous  commis  à  la 


recepte  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
la  somme  de  six  cens  livres  tournois  pour  emploier 
au  faict  de  sa  charge,  laquelle  somme  vous  sera  des- 
duicte,  à  la  fin  de  la  présente  année,  sur  ce  que  vous 
aurez  en  voz  mains  appartenant  à  ladicte  Ville  à 
cause  de  ladicte  assignation. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dix- 
neufiesme  jour  du  moys  d'Octobre  l'an  mil  six  cens 
cinq,  n 


XXIII.  -    [Ordonnance  concernant  la  résignation,  par  François  Fremcle, 
de  l'office  de  Receveur  de  la  Ville.] 

22  octobre  i6o5.  (Fol.  22.) 


tfVeu  Pestât  à  nous  cy  devant  présenté  par 
me  François  Frenicle,  Recepveur  du  domaine,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  la  recepte  et  des- 
pence par  luy  faicte  à  cause  de  sa  charge,  par 
lequel  recongnu  redevable  de  grande  et  notable 
somme  de  deniers,  nous  aurions  esté  contrainetz  luy 
en  oster  le  maniement  et  commettre  personne  cap- 
pable  à  l'exercice  d'icelluy,  en  attendant  qu'il  se  pré- 
sentas! occasion  d'y  pourveoir,  pour  estre  les  deniers 
provenans  de  la  vente  d'icelluy  emploiez  à  l'acquict 
du  débet  de  son  compte,  et  sur  ce  ouy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  qui  nous  a  remonstré  que  le- 
dict  office  de  Recepveur  n'estoit  vénal  pour  estre 
vendu  par  décret  :  nous,  pour  ne  préjudiciel-  aux  pre- 
villeges  de  ladicte  Ville  en  ce  qui  concerne  ledict 


office  et  esviter  aux  fraiz  et  longueurs  de  la  vente 
d'icelluy  office  par  décret,  qui  pourroit  retarder  le 
paiement  des  ouvriers  qui  sont  à  présent  employez  à 
ladicte  Ville,  avons  ordonné  que  ledict  me  François 
Frenicle  sera  tenu  passer  procuration  pure  et  simple 
pour  resigner  sondict  office  de  Recepveur  du  domaine , 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  et  icelle  remettre  en 
noz  mains  pour  y  pourveoir  de  personne  cappable 
en  la  manière  accoustumée,  à  la  charge  que  les 
deniers  de  la  composition  qui  en  sera  faicte  seront 
employez  en  l'acquict  de  ce  qui  est  deub  par  ledict 
sieur  François  Frenicle  à  cause  de  sondict  manie- 
ment. 

ce  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  cexxume  jour  d'Oc- 
tobre mil  six  cens  cinq,  n 


(1)  «J'arrivay  ce  mesrae  soir  à  Orléans, »  dit  Bassompierre  à  la  date  du  1 1  oclobre,  trj'y  trouvay  la  reine  quy  revenoit  de  Tours, 
sa  grossesse. l'ayant  empesché  de  suywe  le  Roy  à  Limoges,  n  (Mémoires  du  maréchal  de  Bassompierre,  t.  I,  p.  172.) 

Henri  IV  allait  en  Limousin  «où  il  y  avoit  quelque  commencement  de  remuement))  (Lettres  missives,  t.  VI,  p.  53g),  excité 
par  les  partisans  du  duc  de  Bouillon.  La  présence  de  Henri  IV  et  les  mesures  de  répression  prises  par  les  Grands  jours  de  Limoges 
eurent  promptement  raison  de  cette  agitation. 
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XXIV.           [ORDONNANCE  PORTANT  QUUNE  ASSEMBLEE  GENERALE  DE  LA  VlLLE  SERA  CONVOQUEE 

POUR  DELIBERER  SUR  LA  DEMANDE  FAITE  PAR  ClAUDE  LeSTOURNEAU  D  ETRE  ADMIS  À  L  OFFICE  DE  ReCEVEUB.] 

26  octobre  i6o5.  (Fol.  23.) 


Du  vingt-sixiesme  Octobre  mil  six  cens  cinq. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
me  Claude Lestourneau,  secrétaire  de  la  chambre  du 
Roy,  qui  nous  a  remonstré  avoir  apprins  que  maistre 
François  Frenicle  avoit  passé  procuration  pure  et 
simple  en  noz  mains  pour  resigner  son  office  de  Re- 
cepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
auquel  office  il  desireroit  estre  receu,  sy  tel  estoit 
nostre  plaisir,  offrant  pour  cest  effect  fournir  et  paier 
telle  somme  qui  sera  advisée  juste  et  raisonnable, 
pour  estre  employée  ainsy  qu'il  luy  seroit  ordonné, 
à  la  ebarge  que  ce  qui  seroit  par  luy  payé  luy  servi- 
roit  de  quictance  de  finance  dudict  office,  duquel  il 
ne  pourroil  estre  dépossédé  que  en  le  remboursant 
Actuellement  de  la  somme  par  luy  paiée,  fraiz  et 
loyaulx  coustz  :  nous,  sur  ce  oy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  et  de  son  consentement,  ayant 
esgard  à  ladicte  requeste,  avons  ordonne'  que,  au 
plus  tost  que  faire  se  pourra,  mandemens  seront 
expédiez  pour  faire  assemblée  generalle  en  la  ma- 
nière accoustumée,  pour,  suivant  la  résignation  faicte 
par  ledict  Frenicle  par  sa  procuration  du  vingt- 


quatriesme  des  présent  mois  et  an  passée  par  devant 
Haguenier  et  Huart,  notaires  au  Chastellet  de  Paris, 
estre  ledict  Lestourneau  receu  audict  office,  à  la 
charge  que  pour  satisffaire  aulx  poursuittes  faictes 
par  maistre  Anne  Jacquelin,  trésorier  des  bastimens 
du  Roy,  pour  avoir  payement  de  ce  qui  luy  est  deub 
pour  les  deniers  affectez  au  bastimentdu  Pont  neuf  t1' 
et  au  paiement  des  ouvriers  emploiez  tant  à  la  ref- 
fection  des  fontaines,  qu'ouvertures  et  constructions 
des  portes  de  ladicte  Ville,  ledict  Lestourneau  sera 
tenu  paier  et  advancer  présentement  la  somme  de 
dix  huict  mil  livres  tournois,  qui  seront  emploiez, 
assavoir  dix  mil  cent  livres  aiulict  Jacquelin  qu'ilz 
luy  esloient  deubz  par  ledict  François  Frenicle  pour 
les  mois  d'Aoust  et  Septembre  dernier  passé  à  cause 
des  sept  sols  six  deniers  tournois  faisant  moictié 
des  quinze  sols  affectez  au  Pont  neuf,  fontaines  et 
bastimens  de  la  Ville'2',  et  le  surplus  montant  sepl 
mil  neuf  cens  livres  tournois  au  payement  des 
acquietz  cy  devant  expédiez  sur  ledict  me  François 
Frenicle  et  qu'il  estoit  tenu  paier  et  acquicter  à 
cause  du  restablissement  des  fontaines  et  ouvertures 


ll>  Commencée  en  1578  la  construction  du  Pont-Neuf  ne  fut  achevée  qu'au  commencement  du  xvne  siècle.  En  i6o3,  toutes  les 
arches  étaient  terminées  et  le  20  juin  de  cotte  année  le  Roi  put  passer  du  quai  des  Auguslins  au  Louvre ,  mais  ou  dut  travailler  long- 
temps encore  avant  que  le  pont  fût  en  bon  état  de  viabilité.  (Voir  R.  de'Lasleyrie,  Documents  inédits  sur  la  construction  du  Pont- 
Neuf,  publiés  dans  les  Mànoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  t.  IX  [  1  8S2  ] ,  p.  1 5.)  De  novembre  1  606  à  novembre  1609 ,  le 
receveur  de  la  Ville  bailla  à  Anne  Jacquelin  et  à  Henri  Eslienne,  trésoriers  des  bâtiments  du  Roi,  pour  la  construction  du  Pont-Neuf, 
respectivement  33,738  iiv.  1  5  s.  et  43,5oo  liv.  5  s. ,  pris  sur  le  produit  de  l'imposition  spéciale  dont  nous  parlerons  dans  la  note  sui- 
vante. (Areh.  nat.,  KK  /169,  fol.  8  à  i5.) 

(2>  Le  37  avril  1G01  des  lettres  de  Henri  IV  octroyèrent  à  la  Ville  la  levée  d'une  taxe  de  i5  sols  par  muid  de  vin  entrant  dans 
la  Ville  ou  les  faubourgs.  Le  produit  de  cette  taxe  devait  être  affecté  par  moitié  aux  travaux  du  Pont-Neuf  et  par  moitié  au  rétablis- 
sement des  fontaines.  En  i(ïo5,  les  fontaines  étaient  «■  tellement  acheminées»  qu'on  espérait  rrveoir  couller  l'eaue  au  lieu  destiné  dans 
l'année  présenter),  mais  le  Roi  autorisa  la  Ville  à  continuer  la  levée  de  la  moitié  de  la  taxe  qui  leur  était  attribuée  et  à  IVemploier 
au  restablissement  des  quais,  abbrevoirs,  portes  antiennes,  ouverture  des  portes  du  Temple  et  la  Tournelle,  quai  des  Ronshommes, 
retranchement  des  rues,  remboursement  des  maisons  qui  sont  sur  icelles  que  closture  des  faulbourgs  et  generallement  tout  ce  qui 
sera  utille  et  nécessaire  à  faire  à  ladicte  Ville. »  (Arch.  nat.,  K  962,  n°  43.)  La  perception  de  cet  octroi  était  affermée  par  la  Ville; 
en  i6o5,  le  prix  d'adjudication  fut  de  no,25o  livres  et  l'année  suivante  de  n4,i5o  livres;  en  1607,  elle  ne  produisit  plus  que 
99,900  livres.  (Voir  les  comptes  des  deniers  provenant  de  cette  taxe,  pour  les  années  î(ïoT)  à  i(io8,  Arch.  nat..  KK  468  et 

itH,.) 

Un  autre  octroi  de  i5  sols  par  minot  de  sel  vendu  aux  greniers  de  la  Ville  lut  accordé  également  rpour  estre  les  deniers  en  pro- 
venans  baillez  et  délivrez  par  chascun  an  et  de  quartier  en  quartier  et  incontinent  icelluy  eschen,  sçavoir  est  au  chevalier  et  officiers 
du  guet  ou  à  leur  recepveur  la  somme  de  3, '168  escuz  55  solz  pour  leurs  gaiges,  et  le  surplus  dudict  ayde  estre  affecté  aulx  Prevosl 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  pour  employer  àla  réparation  des  pavez,  chaussées,  fonteynes  et  autres  affaires  communges 
et  nécessaires  d'icelle  Ville».  La  période  pour  laquelle  cet  octroi  était  concédé  prenant  fin  au  1"  octobre  160C,  le  Roi,  par  lettres  du 
i3  juin  1606,  en  confirma  la  levée  jusqu'à  cette  date  du  1"  octobre  et  la  prolongea  jusqu'à  un  nouveau  terme  de  six  ans, à  compter 
dudit  mois  d'octobre.  La  copie  de  ces  lettres,  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  II  1888),  porte  cette  mention  : 
«pour  enregistrer  aux  registres  des  eedictzn. 
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des  portes;  desquelz  sera  faict  ung  bref  estât  signé 
de  nous,  quy  demeurera  ès  main  dudict  Lestour- 
ncau ,  avec  coppie  bien  et  deuement  collationnée  de 
la  quictanee  dudict  Anne  Jacquelin,  pour  luy  servir 
avec  ces  présentes  de  quittance  de  finance  dudict 
office  et  en  joïr  aux  mesmes  droictz,  proffîclz,  esmo- 
lumens  ainsy  que  soulloit  et  pouvoit  faire  ledict 
mc  François  Frenicle.  La  quictanee  originalle  du 

XXV.  — 


L'an  mil  six  cens  cinq,  le  samedy  cinquiesme 
jour  de  Novembre,  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
ebans  et  Eschevins,  ayant  appris  que  Messieurs  du 
Clergé  qui  tiennent  leur  assemblée  ès  Augustins 
travailloient  à  l'audition  des  comptes  de  maistres 
Philippe  et  François  de  Castille,  recepveurs  géné- 
raulx  dud.  Clergé  et  qu'en  leurs  comptes  ilz 
employoient  plusieurs  desebarges  obtenues  par  aul- 
cuns  particulliers  beneficiers,  sans  que  la  Ville  qui 
est  la  vraye  partye  ayt  este'  ouye  ny  appe- 
lée, lesquelles  descharges,  sy  ilz  n'empeschoient 
qu'elles  fussent  passées  et  allouées  èsdietz  comptes, 
cela  pourroit  retarder  le  paiement  des  rentes  assi- 
gnées sur  ledict  Clergé  et  estre  de  très  dangereuse 
conséquence  pour  l'advenir,  se  transportèrent  en 
ladicle  assemblée  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  et  Greffier  d'icelle,  en  laquelle  ayant  esté  receuz 
fort  bonnorablementet  pris  leur  sceance  sur  ung  banc 
destiné  à  cest  effect,  monsieur  le  Prévost  portant 
la  parolle  a  l'aict  auxdictz  sieurs  la  harangue  qui 
ensuict'2'  : 

tf Messieurs,  nous  avons  tant  receu  d'honneur  ès 
deux  jours  que  nous  sommes  venuz  en  ce  lieu  que 
nous  avons  creu  que  pour  ceste  fois  nous  y  serons 
receuz  avec  aultant  d'affection  et  de  bon  visage,  avec 
aultant  de  volonté  d'assister  nos  desseings,  que  vous 
nous  tesmoignez  avoir  agréable  nostre  présence. 

«Vous  suppliant  très  bumblement,  pardonnant  à 
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payement  qui  sera  par  luy  faict  audict  Jacquelin  de 
ladicte  somme  dedix  mil  cent  livres  avec  lesacquiclz 
contenuz  en  Pestât  signé  de  nous,  montant  à  ladicte 
somme  de  sept  mil  neuf  cens  livres,  pour  estre  par 
ledict  François  Frenicle  employée  en  la  despence  de 
ses  comptes. 

Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus,  i: 


l'affection  que  nous  portons  à  vostre  service,  nous 
excuser  sy  pour  vostre  bien  gênerai  nous  nous  oppo- 
sons au  bien  des  particulliers. 

rr Considérez ,  Messieurs,  qui  nous  sommes  et 
pour  qui  nous  parlons,  et  facillenient  nous  obtien- 
drons de  vous  attention  et  audiance  favorable  et 
prendrez  en  telle  part  noz  discours  qu'à  l'envy  vous 
favoriserez  noz  desseings,  bien  que  nos  parolles  rudes 
ne  méritent  aucune  faveur  des  oreilles  délicates 
comme  sont  les  vostres. 

tt  Vous  voyant  tous  portez  au  bien  il  yroit  du  nostre 
sy  nous  ne  reveillions  voz  pensées,  voz  volontés  et 
voz  désirs,  et  n'adjoustions  à  vostre  affection  les 
aisles  de  nostre  amour  à  vous  faire  service. 

tf  Messieurs,  nous  sommes,  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville,  voz  créanciers  et  débi- 
teurs ensemble,  voz  créanciers  pour  estre  noz  obli- 
gez, voz  débiteurs  pour  estre  voz  obligez,  de  vous, 
Messieurs,  de  voz  familles,  des  Chappitres,  des 
Communaultez  et  de  tous  voz  serviteurs.  Ces  deux 
qualitez  nous  obligent  et  à  vous  inviter  au  paiement 
des  rentes  que  vous  debvez  et  à  rechercher  avec 
nous  les  moiens  de  vous  en  descharger;  ce  qui  ne 
se  peult  faire  sy  vous  vous  rendez  contraire  à  vous 
mesme,  à  vostre  bien,  à  vostre  soullagement,  à 
l'establissement  que  vous  avez  faict  pour  la  seureté 
du  paiement  des  rentes. 

rr  11  me  semble,  Messieurs,  que  pour  y  satisffaire 


[Harangue  du  Prévôt  des  Marchands  à  l'assemblée  du  Clergé.] 

5  novembre  if>o5.  (Fol.  a 3.) 


[1)  trLa  charge  de  receveur  général  du  Clergé,  dit  un  mémoire  imprimé  par  Tordre  du  Clergé  en  i636  (Recueil  des  actes  du 
Clergé  de  France,  t.  IV,  Ge  partie,  p.  179),  n'a  jamais  esté  office  formé  ny  engagé  pour  aucune  somme  de  deniers,  ains  seulement 
une  commission  donnée  gratuilement  par  ledit  Clergé,  pour  autant  de  temps  qu'on  s'oblige  et  promet  au  Roy  de  continuer  le 
payement  des  renies  deues  aux  Hostels  do  Ville  de  Paris  et  Toulouse.  .  .  Ladicte  commission  est  continuée,  autant  de  fois  qu'on  fait 
conlract  des  décimes  avec  le  Roy,  par  contract  particulier  qu'on  fait  avec  celuy  qui  l'exerce. »  Philippe  de  Castille,  ajoute  ce  mémoire, 
reçut  cette  commission  en  1575,  à  la  place  de  François  de  Vignv,  et  la  conserva  jusqu'en  i5g8,  qu'il  y  fit  recevoir  François  de  Cas- 
tille, son  fils.  Celui-ci  ne  l'exerça  qu'en  iGoa  et  la  continua  jusqu'au  2  août  1691.  Son  successeur,  Vincent  Daguesseau,  étant  mort 
le  même  mois,  fut  remplacé  par  son  frère,  Philippe  Daguesseau. 

(2)  Cf.  Arch.nal.,  C*  6a5,  fol.  1 1 '1  v".  Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé.  —  Le  texte  de  la  harangue  de  Miron  a  été 
publié,  d'après  noire  registre,  par  Miron  de  i'Espinay,  comme  pièce  annexe,  p.  384  388. 
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il  vous  a  pieu  taxer  tous  les  bénéfices  de  ce  royaulme, 
contribuables  aux  décimes,  jusques  à  la  concurrance 
de  treize  cens  mil  livres  tant  pour  les  rentes  qui  sont 
de  douze  cens  six  mil  livres,  que  pour  les  non  val- 
loirs  et  gaiges  de  voz  officiers  :  ce  neantmoings, 
depuis  i5g5,  jour  du  dernier  contract(1)  et  ordre 
par  vous  estably,  bien  que  les  beneficiers  ayent  la 
plus  part  paié,  vous  voyez  qu'il  nous  est  deub  quatre 
années  entières,  qui  monstre  bien  que  le  delfault 
vient  de  plusieurs  causes  : 

«L'une  ou  que  les  deniers  sont  receuz  et  retenuz 
par  voz  recepveurs. 

«L'aultre,  des  descharges  qui  ont  esté  faictes. 

«L'aultre,  des  deniers  extraordinaires  qui  se  lèvent 
avec  les  deniers  du  courant,  qui  montent  une  décime 
en  dix  ans. 

tfL'aultre,  des  deniers  qui  sont  destournez  et 
baillez  ailleurs  que  ne  sont  destinez. 

Car  des  nonvalloirs,  il  y  en  a  peu.  Vous  voyez 
qu'en  Daupbiné,  province  plus  affligée,  l'on  n'en 
compte  que  pour  treize  mil  livres,  à  ïboulouze  peu, 
et  peu  à  Poictiers.  Et  vous  diray,  en  passant,  que 
les  discours  sont  assez  commungs,  que  la  noblesse 
tiennent  les  bénéfices.  La  pluspart  diront  que  ce  sont 
ceulx  qui  payent  le  mieulx,  ne  se  voullant  charger 
et  de  la  confidence  et  du  deffault  du  payement 
ensemble.  Et  croy  que  les  nonvalloirs  depuis  six  ans 
ne  sçauroient  monter  3oo,ooo  livres,  mais  les  des- 
charges qui  se  font  favorablement  devant  vous, 
Messieurs,  montent  beaucoup  plus  grande  somme 
ausquelles  nous  n'avons  jamais  donné  consentement 
pour  deux  raisons  : 

t La  première,  parce  que  nous  sommes  obligez  et 
que  nous  ne  pouvons  nous  libérer  qu'en  payant. 

«L'aultre,  pour  la  cognoissance  que  nous  avons 
(jue  telles  descharges  sont  favorables  plus  pour  en- 
richir ceulx  qui  les  demandent  en  particullier  que 
pour  subvenir  au  Clergé  en  gênerai;  plus  par  gratif- 
fications  tirées  du  Prince,  que  pour  aulcune  néces- 
sité connue  du  bénéfice  de  descbarge,  quelque  oppi- 
11  ion  que  l'on  vous  ayt  voullu  donner.  Et,  quelque 
chose  qui  vous  soit  rapporté,  de  mon  temps  je  vous 
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puis  asseurer  qu'il  ne  s'en  est  rien  passé;  l'on  s'est 
bien  donné  de  garde  d'en  demander  de  nostre  temps. 
Et  du  temps  des  aultres,  l'on  me  faict  dire  qu'ilz 
l'ont  toujours  empesché,  bien  que  dedans  les  arrestz 
l'on  ayt  dict  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ont  esté  oïz  :  c'est  pour  la  forme  de  Tan-est , 
non  que  pour  cela  ilz  y  ayent  esté  presens. 

«A  quoi  seroit  bon  de  consentir  par  le  Prévost 
des  Marchans  la  descharge  d'ung  diocèse,  sy  l'on  ne 
scavoit  en  mesme  temps  de  quoy  remplacer  les  de- 
niers ? 

«Qu'est  ce  à  dire  descharger  ung  débiteur,  sinon 
donner  et  luy  remectre  ce  qu'il  doibl?  Oui  est  celuy 
qui  peult  faire  cela  ? 

w Le  Roy  n'y  a  plus  que  veoir  l'ayant  alliené  à  la 
Ville (3).  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ne 
le  peuvent  faire,  aultrement  ilz  demeureroient  res- 
ponsables à  la  Ville  comme  ayant  abuzé  de  leur 
charge. 

«Vousseulz,  Messieurs,  pouvez  donner  descharge 
tant  pour  la  congnoissance  que  vous  avez  des  dio- 
cèses affligez  que  pour  ce  que  vous  estes  coobligez 
avec  eulx,  et  que  vous  estes  tenuz  de  remplacer  les 
descharges  que  vous  faictes. 

«Le  Roy  ne  peult  descharger  voz  diocezes  des  de- 
cimes  qu'il  nous  a  allienez  :  ainsy  vous  devez  recong- 
noistre  que  telles  lectres  sont  autant  de  surprises 
faictes  au  Roy. 

«Je  sçay,  Messieurs,  que  ceulx  qui  ont  les  des- 
cbarges sont  personnes  de  mérites  et  telz  recongneuz 
par  messieurs  voz  agens,  mais  quant  il  est  question 
de  payer  ses  debtes  il  fault  que  chacun  porte  son 
fardeau.  Pour  les  descharges  qui  sont  faicles  aux 
parliculliers,  le  gênerai  n'en  est  nullement  des- 
chargé, mais  d'autant  plus  foullé  (pie  les  descharges 
servent  de  quictances  vers  les  coobligez  débiteurs, 
non  vers  les  créanciers  ausquelz  les  sommes  deues 
demeurent  toujours  deues  à  faulte  de  payement. 

«Et  d'aultant,  Messieurs,  qu'il  est  venu  à  nostre 
congnoissance  que  l'on  vous  a  présenté  quelques 
descharges  par  lettres  patientes,  dont  nous  n'avons 
eu  communication,  et  advertiz  que  ceuk  au  prolfict 


Le  dernier  contrat  entre  le  Roi  et  le  Clergé  avait  été  passé  le  h  mai  i5g(i.  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  c'était  une  con- 
firmation du  contrat  de  i58(i  par  lequel  le  Clergé  s'engageait  à  fournir  pendant  dix  ans  une  levée  de  i,3oo,ooo  livres  destinée  à 
assurer  le  service  des  arrérages  de  1,206,323  1.  12  s.  6  d.  de  rente  constituées  aux  villes  de  Paris  et  de  Toulouse  (sur  lesquels 
1,600  écus  revenaient  à  cette  dernière),  le  surplus  devant  être  employé  au  rachat  et  acquit  du  sort  principal  desdites  rentes. 
(Recueil  des  actes  du  Clergé,  t.  IV,  G°part.,  p.  400-650.) 

(J)  Convention  secrète  en  vertu  de  laquelle  on  possède  un  bénéfice  sous  le  nom  d'autrui. 

(1)  A  plusieurs  reprises  au  cour;  des  négociations  dans  lesquelles  le  Clergé  réclamait  d'être  déchargé  d'une  partie  des  sommes 
dues  sur  les  années  précédentes,  Henri  IV  répondit  que  «c'estoit  chose  qu'il  ne  pouvoit  accorder  sans  le  consentement  de  la  Ville  et 
l'advis  de  son  Conseil,  qu'il  ne  pouvoit  donner  le  bien  d'aultruy».  (Arch.  nat.,  G8*  Gaf),  fol..  1  92.) 
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desquels  elles  sont  obtenues  ne  vous  en  ont  requis, 
la  taxe  contenue  aux  leclres  ayant  esté  acquictée  sur 
les  fruictz  de  leurs  bénéfices  :  nous  vous  prions  de 
n'en  passer  aulcune  à  noslre  préjudice  et  grand  re- 
tardement des  deniers  qui  sont  deubz,  vous  pouvant 
assurer  que,  s'il  vous  plaist  vous  faire  représenter 
les  comptes  parliculliers,  vous  trouverez  que  ce  dont 
l'on  vous  demande  descharge  est  paie',  par  ainsy  il 
n'est  juste  ny  raisonnable  d'y  avoir  esgard.  Et  pour 
nous,  nous  vous  supplions  prendre  en  bonne  part 
sy  nous  pro  lestons  que  telles  descharges  ne  nous 
puissent  nuyre  ne  prejudicier. 

ctL'aultre  deffault  du  payement  des  rentes  est 
joinct  avec  les  descharges,  lesquelz  les  recepveurs 
apportent  pour  argent  comptant,  et  ce  neantmoings 
nous  avons  mémoires  présentez  au  Conseil  du  Roy 
par  lesquelz  l'on  prétend  soutenir  que  les  deniers 
de  telles  descharges  ont  esté  levez,  et  obtenu  com- 
mission qui  a  esté  empesché  par  les  agens.  Sy  cela 
estoit,  Messieurs,  seroit  ung  fond  qui  serviroit  à 
paier  tous  les  arreraiges  du  passé,  oultre  les  aultres 
deniers  qui  sont  ès  mains  de  vos  recepveurs  en  grand 
nombre.  Avec  cela  vous  pouvez  racbepter  la  moictié 
des  rentes,  vous  pourriez  vous  libérer. 

rrL'aultre  moyen  sont  les  levées  extraordinaires 
qui  se  font  avec  les  décimes,  qui  empeschenl  la 
levée  du  courant.  Nous  vous  prions  d'empescher 
aulcun  paiement  extraordinaire  affin  que  vous  puis- 
siez eslre  libérez  de  ce  que  vous  debvez  justement. 

rr Outre  ce,  il  y  a  ung  aultre  moien,  Messieurs. 
L'on  nous  a  dict  que  l'on  vous  rapporte  à  voz  comptes 
plusieurs  rescriplions  du  Recepveur  de  la  Ville,  que 
vostre  recepveur  gênerai  vous  fournit  comme  ac- 
quictées,  et  d'aullant  que  telz  paiemens  se  font  sans 
aulcun  ordre,  ny  de  vous,  Messieurs,  ny  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  ilz  ne  sont  sans  grande 
présomption  defraulde,  ayant  veu  telles  rescriptions 
se  vendre  à  dix  pour  cent  sur  la  place. 

kNous  demandons  qu'il  vous  plaise  tenir  en  souf- 
france les  articles  de  telles  rescriptions  pour  deux 
mois,  pendans  lesquelz  en  ayant  eu  communication 
nous  vous  ouvrirons  des  moyens  qui  vous  pourront 
servir. 

ff  Et  voyant  ce  desordre  estre  venu  jusques  à  nous  , 
plus  par  ung  bruict  de  ville  que  pour  subject  que 
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nous  eussions  de  nous  plaindre,  affin  d'empeseber 
la  confusion  et  donner  ordre  que  vostre  recepveur 
ne  disposas!  librement  des  quictances  de  m°  François 
de  Vigny  pour  les  années  des  troubles,  nous  aurions 
esté  contrainetz  d'obtenir  arrest  du  Conseil  par 
lequel  il  est  faict  deffences  à  vostre  recepveur  d'en 
acquicter  aulcunes;  ce  que  nous  avons  poursuivy, 
non  en  intention  de  entièrement  empescher  le 
payement  des  arreraiges  escheus  pendant  les  trou- 
bles, puisque  c'est  chose  bien  et  justement  deue. 

trCar  sy  vous,  Messieurs,  entrez  en  cognoissance 
de  cause  du  mérite  de  ceulx  qui  ont  des  rentes, 
de  leur  rang  et  qualité,  nous  serions  très  aise  et 
consentirons  volontiers  que,  sans  discontinuer  le 
payement  ordinaire  des  rentes,  s'il  se  trouve  de  quoy 
les  contanler,  qu'ilz  soient  payez  et  satiffaietz  ainsv 
qu'il  verra  bon  estre  sur  les  deniers  couebez  en  reprise 
de  tous  les  comptes  cy  devant  renduz  par  vostre  re- 
cepveur. A  quoy  nous  vous  supplions  avoir  esgard (2). 

«•Pour  finir,  Messieurs,  je  me  receulleray  en  bref 
qui  est  que  nous  empeschons  que  vous  ne  verilliez 
aulcune  descharge  sans  nous  :  aultrement  nous  pro- 
testons que  ce  que  vous  ferez  ne  nous  pourra  nuire 
ne  prejudicier. 

ce  Et  d'aultant  qu'il  semble  que  vous  feignez  tou- 
cher ouvertement  sur  les  comptes  comme  sy  vous 
vous  divisiez  ou  contredisiez  vous  mesme,  nous  vous 
supplions,  embrassant  le  bien  du  Clergé  et  principal- 
lement  de  cculv  qui  vous  ont  nommez  en  cesle  assem- 
blée, qui  se  reposefnt]  sur  vous  de  l'administration 
des  affaires,  qu'ilz  ne  soient  point  trompez,  et  qu'ilz 
recoipvent  de  vous  aultant  de  soullagement  qu'ilz 
en  espèrent.  Et  pour  faire  perdre  toutte  affection  à 
supporter  voz  officiers  et  y  mettre  meilleur  ordre,  je 
croy,  Messieurs,  qu'il  seroit  fort  à  propos  de  com- 
mettre à  la  charge  de  recepveur  ung  notable  bour- 
geois pendant  l'examen  des  comptes,  pour  esclaircir 
plus  voz  affaires.  Cesle  façon  a  esté  observée  par  les 
Romains  quant  ilz  rédigèrent  les  loix  desDouze  Tables. 
Hz  interdirent  tous  les  juges  de  leur  administration 
et  fonction  de  la  justice ,  pour  n'estre  par  eulx  em- 
pesebez  à  l'establissement  des  loix. 

te  Le  Roy  en  l'année  quatre  vingt  seize,  par  le 
conseil  et  advis  de  monsieur  de  Rosni ,  dont  il  s'est 
bien  trouvé,  imitant  en  cela  les  Romains,  voullant 


O  N.  Valois,  t.  II,  n°  9165,  arrêt  du  i5  mars  i6o5  interdisant  à  m'  de  Castille,  receveur  du  Clergé,  «de  prendre  aucune 
quittance  de  mc  François  de  Vigny,  ci-devant  Receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville,  lequel  n'a  plus  le  maniement  de  ladite 
charge n. 

[*)  L>^  Clergé  fit  droit  h  celle  demande  et  prescrivit  à  3on  receveur  de  payer  suivant  l'état  nominatif  fourni  par  la  Ville,  en  ou- 
vrant à  cet  effet  un  chapitre  particulier  dans  son  compte.  (Arch.  nat.,  G8*  (i?,5,  fol.  1 35  v°.) 
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mettre  l'ordre  aux  finances  qui  depuis  y  a  esté 
gardé,  il  interdict  tous  les  officiers  de  finance  pour 
six  mois. 

tf  Je  ne  vous  donnerav  conseil  d'en  faire  de  mesme, 
mais  c'est  une  ouverture  que  je  vous  faictz  pour 
mettre  fin  à  voz  affaires,  et  esclaircir  l'administration 
du  passé  en  peu  de  temps,  affin  que,  ne  vivant  en 
confusion,  vous  voyez  devant  vous  l'employ  de  voz 
deniers  et  y  mettiez  Tordre  que  vous  desirez  y  estre 
gardé r> 

A  quoy  fut  faict  responce  par  M.  l'arclievesque 
de  Sens,  que  la  Compagnie  avoit  très  agréable  la 
venue  desdictz  sieurs,  et  que  touttes  fois  et  quantes 
qu'ilz  desireroient  y  venir  pour  leur  faire  quelques 
propositions  qu'ilz  y  seroient  tousjours  les  très  bien 
venuz,  mais  qu'ilz  ne  debvoient  rien  croire  ny  at- 
tendre de  ceste  compagnie  que  de  bien,  laquelle, 
après  l'honneur  de  Dieu  qu'elle  proposoit  à  touttes 
choses,  apportait  tout  soing  et  dilligence  pour  la 
conservation  du  bien  de  l'Eglise,  lequel  ilz  pouvoient 
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dire  leur  appartenir  puisqu'il  avoit  pieu  à  la  divine 
bonté  de  le  leur  donner  pour  leur  entretien  et  nour- 
riture etemploier  le  reste  à  faire  les  charitez  accous- 
lumez;  qu'ilz  se  garderoient  bien  de  faire  chose  qui 
peust  blesser  leur  conscience  et  préjudiciel"  à  leur 
réputation,  et  qu'ilz  sçavoient  bien  qu'ilz  estoient 
responsables  de  leurs  actions  envers  le  Roy  et  le 
publicq  qui  les  pourroit  reprendre  et  blasmer  ?y 
elles  n'estoient  conformes  à  la  raison  ;  qui  estoit  ce 
qu'il  avoit  charge  de  dire  auxdictz  sieurs.  Mais  que 
sur  les  propositions  et  postulations  par  eulx  faictes 
par  cy  devant,  il  ne  pouvoit  luy  seul  y  faire 
responce  sans  avoir  pris  l'advis  de  la  Compagnie, 
et  que,  sy  lesdiclz  sieurs  se  voulloient  donner  la 
patience  d'attendre,  il  en  prendroit  les  advis  pré- 
sentement, sy  ilz  n'aymoient  mieulx,  pour  esviter 
cest  ennuy,  de  crainte  qu'il  fut  trop  longtemps  à 
recueillir  les  advis  de  toute  l'assistance,  revenir  au 
premier  jour.  Ce  qu'il  fut  accordé,  et  à  l'instant 
lesdictz  sieurs  prindrent  congé  de  la  Compagnie  (2'. 


XXVI.  —  [Mandements  de  convocation  à  une  assemblée  générale.] 

5  novembre  i6o5.  (Fol.  28.) 


«  Monsieur,  plaise  vous  trouver  lundy  prochain, 
sepliesme  du  présent  mois,  deux  heures  de  relevée, 
en  l'assemblée  générale  qui  se  fera  en  la  grande 
salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la 
résignation  que  me  François  Frenicle,  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Recepveur,  pour,  au  nom 
et  au  proffict  de  me  Claude  Lestourneau,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roy,  vous  pryant  n'y  voulloir 
faillir. 

et  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  cin- 
quiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  cinq.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier 
lundy  prochain,  septiesme  de  ce  mois,  deux  heures 
de  rellevée  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  que  me  François  Frenicle, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de  Recepveur 
au  nom  et  au  proffict  de  me  Claude  Lestourneau, 
secrétaire  de  la  chambre  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulfe. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme 
Novembre  mil  six  cens  cinq.'» 

Pareil  mandement  envoyé  à  tous  messieurs  les 
Conseillers  de  Ville  et  Quarteniers. 


(1)  La  minule  do  cette  pièce  est  signée  Myrox  et  porte  une  correction  cpii  paraît  être  de  sa  main. 

'2)  Le  7  novembre  l'assemblée  du  Clergé  délibéra  sur  les  deux  propositions  principales  faites  par  le  Prévôt  des  Marchands  : 
i"  Clore  la  main  du  receveur  général,  F.  de  Caslille ,  pendant  l'examen  de  ses  comptes;  20  Communiquer  les  comptes  à  la  Ville. 
La  première  proposition  fut  rejetée  comme  incompatible  avec  l'exécution  du  contrat  passé  entre  le  Clergé  et  son  receveur;  la 
seconde  lut  acceptée  en  principe  et  huit  jours  plus  tard  le  Clergé  nomma  une  commission  chargée  d'entrer  en  rapport  avec  le  Prévôt. 
(Arch.  nat.,  G8*  665,  fol.  1 1  7  et  ia3.) 
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XXVII.  —  [Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  remplacement  de  François  Frenicle 
par  Claude  Lestourneau  comme  Receveur  de  la  Ville.] 

7  novembre  i6o5.  (Fol.  28  v°.) 


Du  lundy  septiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  cinq. 

En  l'assemblée  generalle  de  messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier,  mandez  ledict  jour,  tenue  en  la  grande 
Salle  de  I  Hostel  de  ladicte  Ville  pour  délibérer  sur 
la  résignation  et  desmission  faicte  par  me  François 
Frenicle  de  son  ollice  de  Recepveur  du  domaine, 
dons,  octrois  et  forlilïications  de  ladicte  Ville,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Conseiller  d'Estat,  Lieutenant  civil,  Pré- 
vost des  Marchans; 

De  La  Haye,  Flecelles,  Belut,  Eschevins  ; 

Messieurs 

Le  Prévost,  sieur  de  Mallassize,  Le  Prestre, 
Perrot,  Amelot,  Abelly,  Daubray,  Le  Tonnellier, 
Le  Lièvre,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

Quartiniers  et  Bourgeois  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sire  d'Ivry; 
Le  sire  Planche. 

Sire  François  Bonnard  : 
Le  sire  Descliamps; 
Le  sire  de  Paris. 

Maislre  André  Canaye  : 
Le  sieur  Boullier; 
Le  sire  Costart. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 
Le  sire  Martin  ; 
Le  sire  Boussel. 


Mc  Jacques  Huol  : 
Le  sieur  Benisson  ; 
Le  sire  Andrenas. 

Sire  Claude  Parfaict  : 
Le  sire  de  Here; 
Le  sire  Pesme. 

Mc  Guillaume  Dutertre  (absent). 
Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sire  Lamy. 

Le  sire  Lempereur. 

M"  Jehan  de  La  Noue  : 
Le  sire  de  Vaillers  ; 
Le  sire  Macé. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  le  président  Myron. 

Me  Jehan  Carrel  : 
Le  sire  Piedeseigle; 
Le  sire  Saulnier. 

Me  Estienne  Collot  (absent). 

Sire  Anthoine  Andrenas  (absent). 

Me  Robert  Damés  (absent). 

Sire  Simon  Marces  : 
Le  sire  Ruiïe  ; 
Le  sire  de  Rauges. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 
Le  sire  Eslain  ; 
Le  sire  Singlain. 

La  Compagnie  estant  assemblée ,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que,  estant  sur- 
venu quelques  affaires  à  m° François  Frenicle,  Recep- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville 


M  Nous  avons  vu  plus  haut  que  François  Frenicle  avait  été  suspendu  de  ses  fondions  le  i3  octobre  précédent  parce  que  le 
désordre  de  sa  caisse  ne  lui  permetlait  plus  de  faire  les  payements  dus  par  la  Ville.  Celle-ci,  deux  jours  plus  tard,  avait  exercé 
contre  lui  la  contrainte  par  corps  (voir  l'ordonnance  publiée  plus  haut  sous  le  numéro  XX),  et  il  était  alors  en  prison,  comme  le 
montre  le  texte  de  la  procuration  qu'on  trouvera  publié  plus  loin.  La  liquidation  des  comptes  de  François  Frenicle  durait  encore 
à  la  fin  de  1G06,  car  le  2/1  novembre  de  cette  année  le  Bureau  lui  intime  l'ordre  de  venir  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  procéder  à  leur 
reddition.  (Arch.  nat.,  H  1888.) 
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et  pour  sa  commodité,  il  avoit  passé  deux  procura- 
lions  pour  se  démettre  de  sond.  office  de  Recepveur, 
l'une  pure  et  simple  et  l'auitre  en  faveur  de 
me  Claude  Lestourneau,  secrétaire  de  la  chambre 
du  Roy,  et,  d'aultant  que  cest  office  est  ellectif,  a 
requis  la  Compagnie  presler  le  serment  de  bien  et 
lîdellement  en  leurs  consciences  nommer  et  eslire 
]>ersonne  cappable  pour  exercer  ledict  office  de  Re- 
ceveur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville. 

Et  lecture  faicte  de  la  procuration  passée  par 
ledict  Frenicle  pardevant  Huart  et  Haguenier, 
notaires  au  Chastelet  de  Paris,  le  vingt-quatriesine 
jour  d'Octobre  dernier  pour  se  demectre  purement  et 
simplement  de  sondict  office,  et  l'affaire  mise  en 
délibération  : 

La  Compagnie  unanimement  et  tous  d'une  mesme 

XXVIII.  —  Provisions  accordées  aud 
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voix  a  nommé  et  esleu  pour  Recepveur  du  domaine, 
dons,  octrois  et  forlifïications  de  lad.  Ville,  ledict 
maistre  Claude  Lestourneau1'  au  lieu  dudict  Fre- 
nicle, pour  par  ledict  Lestourneau  en  jouir  aux  hon- 
neurs, gaiges,  proffictz  et  esmolumens  audict  office 
appartenant,  et  tout  ainsy  que  en  jouissoit  tant 
ledict  Frenicle  que  ses  prédécesseurs  Receveurs,  et 
oultre,  à  la  charge  de  bailler  bonne  et  suffisante 
caution  et  jusques  à  la  concurrence  de  la  somme 
de  quatre  mil  livres  tournois. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
-ledict  Lestourneau,  lequel  en  la  présence  de  tout  te 
l'assistance  a  faict  et  presté  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé  de  bien  et  fidellement  en  sa 
conscience  exercer  ledict  office  de  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  ('2'. 

ct  Lestourneau  pour  ladicte  charge. 


7  novembre  i6o5.  (Fol.  3i.) 


et  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront 
François  Myron,  etc.,  salut.  Comme  en  l'assemblée 
generalle,  ce  jourdhuy  faicte  en  la  grande  Salle  de 
l'Hostel  de  la  Ville,  des  Conseillers,  quartiniers  et 
bourgeois  mandez  pour  délibérer  sur  la  démission 
et  résignation  faicte  par  me  François  Frenicle,  Rece- 
veur du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville, 
de  sondict  estât  et  office  de  Receveur,  eust  esté 
remonstré  que  ledict  Frenicle  au  moyen  de  ses 
affaires  ne  pouvoit  plus  exercer  ledict  office,  avoit 
passé  une  procuration  pure  et  simple  pour  se  de- 
mectre et  resigner  entre  noz  mains  ledict  office 
pour  y  estre  pourveu  de  telle  personne  cappable 
qu'il  seroit  advisé  :  sçavoir  faisons  que  après  avoir 
faict  faire  lecture  de  ladicte  procuration  passe'e 
pardevant  Huart  et  Haguenier,  notaires,  le  lundy 


vingt  qualriesme  jour  d'Octobre  dernier,  et  eu  sur  ce 
l'advis  et  conseil  de  ladicte  Compagnie,  laquelle  a 
nommé  et  esleu  maistre  Claude  Lestourneau,  secré- 
taire de  la  Chambre  du  Roy,  audict  estât  et  office  de 
Recepveur  du  domaine,  dons,  octrois  et  fortilfica- 
tions  de  ladicte  Ville,  et  nous  à  plain  confians  de 
ses  sens,  suffisance,  intégrité,  preudhommie,  expé- 
rience et  bonne  dilligence,  à  icelluy,  pour  ces 
causes,  avons  donne'et  octroyé,  donnons  et  octroyons 
par  ces  présentes  ledict  estât  et  office  de  Recepveur 
du  domaine,  dons,  octrois  et  fortiffications  de  la- 
dicte Ville,  tant  antiennes  que  nouvelles,  et  tout  ce 
qui  deppend  dudict  office  de  Recepveur  que  tenoil 
et  exerçoit  led.  me  François  Frenicle,  dernier  pai- 
sible possesseur  d'icelluy,  pour  par  ledict  Lestour- 
neau l'exercer  doresnavant  aux  gaiges,  droietz,  hon- 


Un  des  premiers  soins  de  Lestourneau,  en  entrant  en  charge,  lut  d'acheter  un  coffre-fort  :  rcPour  un  grand  coffre  fort  que  led. 
Lestourneau,  présent  Recepveur  et  comptable,  a  esté  contrainct  d'achepter  entrant  à  l'exercice  de  sa  charge  pour  mettre  ot  serrer 
seurement  les  deniers  tant  de  la  recette  desdictes  aydes,  dons  et  octroys  que  de  l'antienne  fortification  ot  autres,  a  esté  par  luy 
payé  et  déboursé  pour  le  prix  d'iceluy  la  somme  de  36  I.  I.  qu'il  a  pris  des  deniers  de  la  présente  recette."  (Areh.  nat.,  KK  /170, 
fol.  195.) 

W  Claude  Lestourneau  devait,  lui  aussi,  avoir  plus  tard  des  difficultés  avec  le  Prévôt  et  tes  Echevins  pour  i'exercice  de  sa 
charge,  comme  le  montre  l'ordonnance  suivante  conservée  dans  les  minutes  de  la  Ville  :  rtDe  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris.  A  faulte  par  m"  Claude  Lestourneau,  Receveurdu  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  d'avoir  satisfaict 
aux  deux  ordonnances  à  luy  signiffiées  et  en  ce  faisant  apporté  l'estat  do  sa  receple  et  despence  à  cause  dudict  domaine,  avons 
ordonné  audict  Lestourneau  de  paier  et  acquicter  tous  les  mandemens  que  nous  avons  délivrez  aux  particuliers  sur  ledict  domaine 
et  à  ce  faire  y  sera  contrainct  par  emprisonnement  de  sa  personne  et  par  saisie  et  vente  de  ses  biens  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques,  et  dont  sera  délivré  le  présent  exécutoire  ausdietz  particulliers.  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mecredy 
xne  juillet  îGoti.»  (Signé)  Mybon,  Sainctot,  de  Flecelles,  Relut.  (Arch.  nat.,  H  1888,  année  1606,  11°  ha.} 
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neurs,  previlleges,  proffidz,  revenuz  el  esmolumens 
accoustumez  et  qui  y  appartiennent,  voullans  et 
consenlans  par  ces  mesmes  présentes  que  icelluy 
sr  Leslourneau  preigne  el  retienne  dorcsnavant  par 
ces  mains  des  deniers  de  sadicte  recepte  et  charge 
les  gaiges  et  droictz  audict  office  appartenant  M,  el 
telz  que  soulloient  prendre  ledict  Frenicle  et  ses 
prédécesseurs  Recepveurs,  lesquelz  seront  passez  et 
allouez  en  la  despence  de  ses  comptes  et  rabattue 
de  la  recepte  d'iceulx  partout  où  il  appartiendra, 
en  rapportant  ces  présentes  ou  vidimus  d'icelle 
[tour  une  fois  seullement.  Auquel  maistre  Claude 
Leslourneau  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé  à  la  charge  par  luy  de  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  de  la  somme  de  quatre 
mil  livres  tournois.  Sy  donnons  en  mandement  à 
tous  qu'il  appartiendra  que  dudict  office  de  Recep- 
veur,  charges  et  appartenances  susdictes,  facent, 
souffrent  et  laissent  ledict  Lestourneau  jouir  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  luy  faire  aulcun 
empeschement  au  contraire. 

f  Faict  en  l'Hoslel  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
licsme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  cinq,  n 


[i6o5] 

Ensuict  la  teneur  de  ladicte  procuration  : 
«Par  devant  les  notaires  du  Roy  nostre  sire  au 
Chastellet  de  Paris  soubzsignez,  fut  présent  en  sa 
personne  me  François  Frenicle,  Recepveur  de  la 
ville  de  Paris,  à  présent  prisonnier  ès  prisons  de  la 
Conciergerie  audict  Paris,  attainct  et  mis  hors  le 
guichet  desdictes  prisons  pour  faire  et  passer  ce  qui 
ensuict,  lequel  a  faict  et  constitué  son  procureur 

maistre  ,  auquel  il  a  donné 

pouvoir  et  puissance,  auctorité  et  mandement  spécial 
de  remectre  sondict  estât  et  office  de  Recepveur  de 
ladicte  Ville  ès  mains  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Conseillers,  quartiniers  et 
bourgeois  d'icelle  ville  de  Paris  pour  y  estre  par 
eulx  pourveu  de  telles  personnes  qu'ilz  verront  bon 
estre,  et  generallement  aullant  faire  et  dire  pour 
ledict  constituant,  en  ce  que  dict  est  et  qui  en  dep- 
pend,  comme  faire  pourroit,  sy  présent  en  personne 
y  estoit,  promectant,  etc.,  obligeant,  etc.,  renon- 
çant, etc.  Faict  et  passé  à  Paris  hors  ledict  guichet, 
Tan  mil  six  cens  cinq,  le  lundi  vingt  quatriesme 
jour  du  mois  d'Octobre  avant  midy,  et  a  signé  la 
présente.  r> 

Signé  en  lin  :  «Frenicle,  Haguenyer  et  Huart. v 


XXIX.  —  [Décharge  de  Guillaume  Clément, 

COMMIS  PROVISOIREMENT  À  l'eXERCICE  DE  LA  CHARGE  DE  RECEVEUR.  ] 
7  novembre  i6o5.  (Fol.  3a  v°.) 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicle  au  Bureau  de 
la  Ville  par  m°  Guillaume  Clément  que,  le  treiziesme 
jour  d'Octobre  dernier  passé,  il  fut  par  nous  commis 
à  l'exercice  de  la  charge  de  Receveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  au  lieu  de  nv"  Fran- 
çois Frenicle  que  nous  aurions  interdit,  laquelle 
charge  il  a  depuis  ledict  temps  exercée  jusques  à  ce 
jourdhuy,  que  me  Claude  Lestourneau,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roy,  a  esté  pourveu  dudict 
office  de  Recepveur,  et  par  conséquent  ne  pouvoil 
plus  exercer  sadicte  commission  de  laquelle  il  estoit 
prest  de  compter  tant  par  devant  nous  à  cause  des 
deniers  dudict  domaine  que  en  la  Chambre  des 
Comptes  pour  les  deniers  des  aydes,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  ensemble  des  deniers  des  fon- 
taines. 

«■Sur  quoy,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 


Ville,  et  entendu  le  peu  de  temps  que  ledict  Clé- 
ment a  exercé  ladicte  charge,  qui  n'est  que  de  vingt 
quatre  ou  vingt  cinq  jours,  avons  ordonné  qu'il 
comptera  par  devant  nous  par  ung  bref  estât,  tant 
des  deniers  dudict  domaine,  dons  et  octrois  que 
fontaines ,  lequel  brief  estai  sera  par  nous  veriffié ,  cloz 
et  arresté,  duquel  maniement  el  gestion  ledict  Clé- 
ment en  ce  faisant  en  demeurera  vallablement  des- 
chargé et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes,  el 
seront  les  acquitz  qui  nous  seront  baillez  par  ledict 
Clément  pour  la  justification  de  son  bref  estât  de 
comple  par  nous  mis  ès  mains  dudict  Lestourneau 
pour  par  luy  en  compter  à  la  descharge  dudict  Clé- 
ment, tant  en  ladicte  Chambre  des  Comptes  que 
par  devant  nous. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  cinq.n 


(1)  Les  gages  du  Receveur  du  domaine  de  la  Ville  étaient  à  celte  époque  de  370  livres  par  an  (Arch.  nat.,  KK  /126,  fol.  29, 
année  1608),  sans  compter  les  émoluments  attachés  à  diverses  recettes  <jui  lui  étaient  confiées,  comme  celle  des  aides  sur  lesquelles 
il  touchait  iko  l.  par  an  (Arch.  nat.,  KK  £70,  fol.  56,  compte  de  1600-1607),  celle  des  deniers  destinés  aux  fortifications  pour 
laquelle  il  recevait  25o  I.  (Arch.  nat.,  KK  /171,  fol. 


[ifio5] 
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XXX.  —  [Caution  fourme  par  Claude  Lestourneau,  comme  Receveur  de  la  Ville.] 

8  novembre  i6o5.  (Fol.  3a  v°.) 


Du  mardy  huictiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  cinq. 

Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  ledict 
me  Claude  Lestourneau,  Recepveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  lequel  suivant  sa 
réception  audict  office  a  présenté  pour  caution  de 
la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois  Pierre  Gens- 
son,  juré  vendeur  et  conlrolleur  de  vins  en  ceste 
Ville,  demeurant  au  Clouestre  et  paroisse  Sainct 
Medericq,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Lestourneau  pour  ladicte  somme  de  quatre 


mil  livres  tournois  et  a  faict  les  submissions  accous- 
tumées,  lequel  Gensson  a  esté  certiffié  solvable  et 
suffisant  pour  ladicte  somme  par  monsieur  m"  Ro- 
bert Myron  conseiller  du  Roy  et  président  es 
Requesles  du  Pallais  à  Paris,  demeurant  en  ceste 
Ville  rue  et  place  du  Chevalier  du  Guet  ('2',  lequel  à 
ce  présent  a  aussy  faict  les  submissions  accouslu- 
mées.  Nous  avons  ladicte  caution  receue  et  la  recep- 
vons  par  ces  présentes  à  la  certification  dudict  sieur 
Myron,  et  ce  du  consentement  du  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville.  Signé  :  Myhon  et  P.  Janson. 


XXXI.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  conseil.] 

26  novembre  1606.  (Fol.  33.) 


tr  Monsieur  Plaise  vous  trouver  mardy  pro- 
chain vingt  neufiesme  du  présent  moys,  trois  heures 
de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  vous  faire 
entendre  ce  qui  s'est  passé  en  l'assemblée  de  Mes- 
sieurs du  Clergé  touchant  les  rentes  de  ladicte  Ville, 
et  aussy  pour  délibérer  sur  l'arrest  du  Conseil  du 
quinziesme  Septembre  dernier,  contenant  la  sub- 
rogation faicte  à  me  Henry  de  La  Ruelle  du  bail 
gênerai  de  touttes  les  aydes,  au  lieu  de  me  Jehan  de 


Moisset,  à  nous  renvoyé  par  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  du  vingt  quatriesme  du  présent  mois. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  du  mois  de  Novembre  mil  six  cens 
cinq,  -n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. 


XXXII.  —  [Assemblée  tenue  au  sujet  des  démarches  faites  auprès  de  l'assemblée  du  clergé 
et  de  la  subrogation  du  bail  général  des  aides.] 

29  novembre  i6o5.  (Fol.  33  v°.) 


Du  mardy  vingt  neufiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  cinq. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 


dict jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre  ce 
qui  c'est  passé  en  l'assemblée  de  Messieurs  du  Clergé 
touchant  les  rentes  de  lad.  Ville  et  aussy  pour  déli- 
bérer sur  l'arrest  du  Conseil  du  quinziesme  Sep- 


(!l  Robert  Miron  était  frère  de  François,  alors  Prévôt  des  Marchands.  Reçu  conseiller  au  Parlement  eu  i5i)5,  il  devint  président 
des  Enquêtes  et  entra  au  Conseil  privé  en  160k.  II  fut  lui-môme  Prévôt  des  Marchands  en  161 4  et  présida  les  délibérations  du 
tiers  Etat  à  l'assemblée  des  Etats  généraux.  Il  mourut  en  1 64 1  à  l'âge  de  72  ans.  Sa  vie  est  racontée  dans  une  longue  épitaphe  qu'a 
reproduite  le  dictionnaire  de  Moréri. 

M  La  rue  du  Chevalier-du-Guet  commençait,  d'un  côté,  rue  de  la  Vieille-Harengerie,  de  l'autre  côté  place  du  Chevalier-du-Guet 
et  finissait  rue  des  Lavandières;  la  rue  Porrin-Gasselin,  située  dans  la  même  direction,  depuis  la  rue  Saint-Denis  jusqu'à  ladite  place, 
porta  aussi  ce  nom  de  Ghevalier-du-Guet.  (Jaillot,  Quartier  Sainte-Opportune,  p.  i5  et  48.) 
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tenibre  dernier'1',  contenant  la  subrogation  faicle  à 
me  Henry  de  La  Ruelle  du  bail  gênerai  de  toutes 
les  aydes,  au  lieu  de  mc  Jehan  de  Moisset,  envoyé 
à  ladicte  Ville  par  arrest  de  nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Marcbans; 
Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flecelle?,  Relut,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

Le  président  de  Marly,  de  Sainct  Cir,  le  pré- 
sident Leclerc,  le  président  de  Rragelongne,  le 
président  Du  Drac,  Le  Tonnellier,  Daubray,  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  a  faict  entendre  à  la 
Compagnie  tout  ce  qui  c'est  cy  devant  passé  en  ras- 
semblée de  Messieurs  du  Clergé  pour  le  faict  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  comme  il  y  avoit  esté  par 
Irois  ou  quatre  l'ois  en  la  compagnie  de  messieurs 
les  Eschevins,  et  mesmes  avoit  eu  communication 
des  comptes  dudict  Clergé  jusques  en  l'année  mil 
six  cens,  desquelz  il  avoit  veriffié  avec  ledict  sieur 
Sainctot,  Eschevin,  et  esperoit  avoir  les  aultres 
comptes  subsequentz  pour  recognoistre  les  des- 
charges et  aultres  despenses  que  Ton  a  faict  au 
préjudice  desdictes  rentes'2',  à  quoy  il  veillera  pour 
rendre  raison  à  ung  chacun  du  faict  de  sa  charge  à 
la  conservation  desdictes  renies.  De  quoy  la  Com- 
pagnye  l'a  remercié. 

Ce  faict,  a  aussy  remonstré  que,  par  arrest  du 
Conseil  du  quinziesme  jour  de  Septembre  dernier, 
nie  Henry  de  La  Ruelle  a  esté  subrogé  au  bail  gêne- 
rai des  aydes,  au  lieu  de  maistre  Jehan  de  Moisset, 
lequel  de  La  Ruelle  a  depuis  délaissé  l'adniinistra- 


DU  RLREAU  [iGo5J 

tion  gcneralle  dudict  bail  desd.  aydes  à  maistre 
Denis  Feideau'3'  qui  a  obtenu  lettres  patientes  du 
vingtiesme  dudict  mois  d'Octobre  dernier,  adres- 
santes à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
pour  veriffier  ledict  arrest  de  subrogation,  lequel 
arrest  et  lectres  nozdictz  sieurs  des  Comptes  ont 
renvoyé  à  ladicte  Ville  pour  nous  estre  communic- 
quez. 

Sur  quoy  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée  le- 
dict Feydeau,  et  icelluy  interpellé  s'il  n'entend  pas 
bailler  caution  à  ladicte  Ville  pour  l'asseurance  du 
payement  desdictes  rentes. 

A  dict  qu'il  a  baillé  caultion  au  Roy  mais  qu'il 
est  tout  prest  de  faire  repeter  sesdictes  caultions  et 
leur  faire  les  submissions  accouslumées  au  greffe  de 
ladite  Ville. 

Interpellé  de  dire  s'il  est  adverty  de  l'arrest  de 
nosseigneurs  du  Conseil  du  dernier  jour  de  Mars 
dernier,  conlradictoirement  donné  entre  la  Ville  et 
ledict  de  Moisset,  par  lequel  il  est  ordonné  que  les 
fondz  entier  pour  le  payement  desdictes  rentes  se- 
ront de  quartier  en  quartier  apportés  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  et  mis  dans  les  coffres  à  ce  destinez 
pour  estre  distribuez  aux  particulliers  rentiers  et 
duquel  arrest  a  esté  faict  lecture  audict  Feydeau  '4>. 

Lequel  a  faict  responce,  qu'il  ne  sçavoit  que 
c'esloit  dudict  arrest,  mais  qu'ayant  esté  contra- 
dictoirement  et  soleinpnellement  donné,  il  y  obey- 
roit. 

A  esté  admonesté  de  doresnavant  faire  les  baulx 
des  fermes  des  aydes,  et  qui  avoyent  accoustumé 
d'eslre  baillez  en  l'Hostel  de  la  Ville,  audict  Hostel 
de  la  Ville  en  présence  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ou  de  l'ung  d'eulx,  que  c'esloit  son 
asseurance  et  son  bien,  joinct  que  lesdictes  fermes 
ne  seroient  délivrées  qu'en  sa  présence  et  de  son 
consentement  et  sans  aulcuns  fraiz,  le  tout  pour 


W  Voir  ci-dessus,  p.  i3,  n°  XI. 

(-'  Nous  avons  déjà  vu  le  comple  rendu  dos  premières  visites  du  Prévôt  à  l'assemblée  du  Clergé.  Le  procès-verbal  de  celle-ci 
fournil  quelques  renseignements  sur  les  démarches  qui  suivirent.  Le  i5  novembre,  Miron  étant  retourné  aux  Augustins,  accusa  le 
receveur  général  de  présenter  des  comptes  inexacts,  ce  qui  provoqua  la  nomination  d'une  commission  pour  vérifier  le  livre-journal 
de  Caslille.  Le  21  novembre,  nouvelle  insistance  du  Prévôt  pour  obtenir  communication  des  comptes  et  réponse  de  l'archevêque  de 
Sens  qui  promet  cette  communication  pour  ceux  qui  ont  déjà  été  ouïs,  c'est-à-dire  ceux  de  i5g5  à  1600.  Une  série  de  conférences 
furent  tenues,  à  cet  eilet,  entre  le  Prévôt,  d'une  part  et  les  évèques  d'Angers  et  de  Beauvais  de  l'autre,  dont  le  comple  rendu  fut 
apporté  à  l'assemblée  du  Clergé  le  96  novembre.  (Arch.  nat.,  G8*  6a5,  fol.  1  2 A  ,  126,  129  v°,  1 35  v".) 

(3)  Receveur  général  des  finances  à  Amiens  et  à  Soissons,  qui,  par  arrêt  du  i5  septembre  i6o5,  avait  été  reçu  comme  caution 
d'Henri  de  La  Ruelle.  Voir  N.  Valois,  Arrêt»  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n°  9672. 

W  La  minute  se  retrouve  aux  Archives  nationales  (E  8",  fol.  258).  Aux  termes  de  cet  arrêt,  les  sieurs  de  Chàleauneuf  et  de 
Maisse  sont  commis  pour  trancher  les  différends  qui  pourraient  s'élever  entre  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  partisans  des  aides,  et 
le  pavement  des  deniers  destinés  à  l'acquittement  des  rentes,  réglé  de  la  manière  indiquée  plus  loin  dans  la  requête  que  le  Conseil 
de  Ville  décide  d'adresser  à  La  Chambre  des  Comptes. 
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la  conservation  de  l'auctorilé  et  honneur  de  ladicte 
Ville. 

A  dict  que,  pour  ce  regard,  il  en  confereroit  avec 
ses  assotiez  et  qu'il  ne  tiendroit  pas  à  luy  que  les- 
dictos  fermes  n'y  feussent  baillées  à  l'advenir  audict 
Hostel  de  la  Ville,  et  c'est  à  l'instant  retiré. 

L'affaire  mise  en  délibération  et  oy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  a  esté  arresté 
de  supplier  nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  en  proceddant  par  eulx  à  la  veriffication 
de  la  subrogation  laide  audict  Henry  de  La  Ruelle 
du  bail  gênerai  des  aydes  cy  devant  faict  à  me  Je- 
han de  Moisset,  lequel  de  La  Ruelle  par  acte  passé 
par  devant  Franquelin  et  Lybault,  notaires,  le  ving- 
tiesme  Septembre  dernier,  a  subrogé  en  son  lieu 
maistre  Denys  Feydeau,  conseiller  du  Roy  et  recep- 
veur  gênerai  des  finances  à  Soissons,  et  à  icelluy 
délaissé  l'administration  generalle  dudict  bail,  que 
ce  soit  à  la  charge  de  payer,  suivant  ledict  bail,  par 
chacun  an  aux  particulliers  rentiers  trois  quartiers 
des  rentes  assignées  sur  hsdictes  aydes  et  d'apporter 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville  de  quatre  mois  en  quatre 
mois  et  six  sepmaines  après  iceulx  escheus,  à  trois 
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payemens  esgaulx  de  quinzaine  en  quinzaine,  le 
fondz  entier  qu'il  convient  pour  le  payement  d'ung 
quartier  desdictes  rentes,  pour  estre  distribuez  aus- 
dictz  rentiers,  suivant  l'arrest  de  nosseigneurs  du 
Conseil  du  dernier  jour  de  Mars  mil  six  cens  cinq, 
et  commancer  le  payement  desdictes  rentes  le  ving- 
tiesme  febvrier  mil  six  cent  six  sur  le  troisiesme 
quartier  de  l'année  mil  six  cent,  et  que  pour  faire 
lesdictz  payemens  il  sera  tenu  de  prendre  commis- 
sion desdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
que  les  cauttions  qu'il  a  présentées  par  devant 
monsieur  le  Prévost  de  Paris  seront  tenuz  de  faire 
les  submissions  au  greffe  de  ladicte  Ville,  et  oultre 
que  ledict  Feydeau  et  ses  assotiez  soient  tenuz  de 
faire  doresnavant  en  l'Hostel  de  ladicle  Ville  les 
baulx  des  fermes  des  aydes  qui  avoient  accoustumez 
d'estre  faictz  en  icelluy  Hostel,  et  ce  en  la  présence 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  de 
l'un  d'eulx,  lesquelz  ne  feront  lesdicles  adjudica- 
tions sinon  que  en  leurs  présences  et  de  leur  consen- 
tement, sans  aulcuns  fraiz,  le  tout  pour  la  conser- 
vation et Tentrelenement  des  contractz  d'engagement 
faictz  à  ladicte  Ville. 


XXXIII.  —  [Mandement  de  présenter  requête  au  Parlement 
À  propos  d'un  arrêt  violant  les  privilèges  des  bourgeois  de  Paris.] 

ici  décembre  i6o5.  (Fol.  35  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement  W,  ayans  esté  adver- 
tis  que  ce  jourdhuy  il  a  esté  donné  arrest  par  nos- 
seigneurs de  la  court  de  Parlement  à  l'audiance,  qui 
concerne  les  bourgeois  de  ladicte  Ville  et  au  préju- 


dice de  leurs  previlleges  de  ne  pouvoir  eslre  tirez 
hors  ceste  Ville  en  deffendant (2),  c'est  pourquoy  vous 
mandons  présenter  requeste  au  nom  de  la  Ville  à 
nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement  pour  empescher 
que  l'arrest  ne  soit  levé  jusques  à  ce  que  nous  ayons 
esté  oïz. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de. 
Décembre  mil  six  cens  cinq.i 


(l)  Nous  avons  vu  (p.  i3)  quels  étaient  les  gages  de  Jean  Jodelet  pour  ses  fonctions  de  trprocureur  en  la  court  de  Parlement 
ès  causes  des  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris».  C'est  au  mois  de  septembre  1 5g  1  qu'on  le  rencontre 
pour  la  première  fois  dans  l'exercice  de  cet  emploi  (Registres  du  Bureau ,  t.  X ,  p.  i  ).  En  î  587,  c'était  à  Jacques  Le  Coigneux  que 
la  Mlle  s'adressait  pour  la  représenter  en  Parlement,  et,  en  1689,  enu  employait  à  cet  effet  le  ministère  de  Pierre  Louvcl.  (Registres 
du  Bureau,  t.  IX,  p.  78  et  3 1 1>.) 

L'examen  des  arrêts  rendus  au  Parlement  le  1"  décembre  i6o5  ne  montre  pas  quel  est  celui  qui  a  pu  motiver  la  protestation 
du  Bureau  de  la  Ville. 


Kl  y. 


mFBJHZMI  NATIONALE. 
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[i6o5] 


XXXIV.  —  [M  ANDEMENT  À  JeAN  Le  CONTE ,  QUART1NIER, 
À  PROPOS  DE  LA  LEVÉE  PRESCRITE  POUR  LES  MALADES.] 

3  décembre  i6o5.  (Fol.  3G.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevîns 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  nous  vous 
mandons  nous  apporter  dans  trois  jours,  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  ung  estât  au  vray  de  ce  que  doit 
monter  la  levée  ordonnée  estre  faicte  en  vostre  quar- 
tier touchant  le  subject  des  malades'1',  ce  que  vous 
avez  receu  de  ladicte  leve'e  et  ce  qui  en  reste  à 


recepvoir,  quelle  somme  vous  en  avez  baillée  à  sire 
Anthoine  Andrenas,  et  oultre  retirez  de  voz  diziniers 
les  deniers  qu'ilz  peuvent  avoir  d'icelle  leve'e,  afiin 
que  par  Testât  que  nous  apporterez  nous  puissions 
estre  asseurez  quelle  somme  vous  aurez  encore  en 
voz  mains  pour  par  vous  les  bailler  audict  Andrenas 
qui  vous  en  baillera  quictance  et  descharge  valable. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  cinq.» 


XXXV.  —  [Convocation  à  Jean  de  Moisset  pour  se  pre'senter  au  Bureau.] 

9  décembre  i6o5.  (Fol.  36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  à  maistre  Jehan  de  Moisset,  ad- 
judicataire gênerai  des  gabelles,  se  trouver  demain 
quatre  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
respondre  sur  ce  qui  luy  sera  propose'  touchant  la 


commun icquation  qui  a  esté  faicte  au  Procureur  du 
Boy  et  de  la  Ville  de  la  déclaration  faicte  par  ceulx 
qu'il  prétend  présenter  pour  cautions  de  sondict 
bail, 

cf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  neu- 
fiesme  Décembre  mil  six  cens  cinq. n 


XXXVI.  —  [M  ANDEMENT ]  POUR  REQUERIR  RENVOI  DE  CAUSE  EN  PARLEMENT 
POUR  RAISON  D'UNE  AMENDE  ET  DROITZ  APPARTENANT  À  LA  VlLLE. 

16  décembre  i6o5.  (Fol.  36  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  M"  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chaslellet  de  Paris  t2',  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  le  Lieutenant  criminel  à 
l'assignation  donnée  à  maistre  Claude  Lcstourneau, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  à  la  requeste  de  Robert  Gringoire.  Prenez  le 
faict  et  cause  pour  ledict  Lcstourneau,  remontrez 


qu'il  est  question  d'une  amande  et  droietz  appar- 
tenans  à  ladicte  Ville,  dont  la  congnoissance  en 
appartient  à  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement, 
où  la  Ville  par  privileige  spécial  a  ses  causes  com- 
mises en  première  instance,  et  partant  requérez  le 
renvoy  de  ladicte  cause  par  devant  nosdietz  seigneurs 
de  la  Court,  et  en  cas  de  desny  appeliez  comme  de 
juge  incompelant. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme 
Décembre  mil  six  cens  cinq.» 


(1)  Il  s'agit  d'une  taxe  spéciale  proscrite  par  le  Parlement  pour  subvenir  aux  dépenses  occasionnées  par  la  peste.  Le  î  o  juin  1 6oh . 
le  Procureur  général  vint  au  Parlement  et  avertit  la  Cour  que  l'étal  sanitaire  de  la  Ville  était  mauvais  et  qu'il  tf  y  avoit  quelques 
malades  de  peste;);  le  Parlement  ordonna  qu'il  serait  levé  d'urgence,  sur  tous  les  babitanls,  une  somme  égale  à  la  taxe  annuelle 
pour  les  pauvres,  comme  cela  s'était  déjà  pratiqué  au  moment  de  l'épidémie  de  i5g6  :  crLa  Cour  ordonne  que  les  communaultez 
payeront  promptement  une  année  de  la  somme  à  laquelle  ilz  se  sont  cottisez  pour  les  pauvres  sans  diminution  de  ce  qu'ilz  doibvent 
des  années  passées  et  de  l'année  courante.))  (Arch.  nat. ,  X1*  1799,  10  juin  1606,  fol.  2&1  v".) 

(2)  Jacques  Le  Secq  touchait  par  an  6  1.  5  s.  t.  de  gages  ordinaires  pour  ces  fonctions.  {Arch.  nat.,  KK  670,  fol.  55.) 


[i6o5] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XXXVII.           [À  CAUSE  D'UNE  DÉLIVRANCE  DE  DENIERS  CONSIGNES.] 

17  décembre  i6o5.  (Fol.  37.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crM*  Jehan  Jodelel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
qu'en  exécution  de  l'arrest  de  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes,  vous  présentiez  requeste  à  ladicte  Court 
lendant  ad  ce  que,  attendu  que  sire  Jacques  de 
Creil,  entre  les  mains  duquel  ont  esté  consignez  les 
deniers  dont  est  question,  faict  difficulté  d'icelluy 
délivrer  qu'au  préalable  on  ne  lu  y  ayt  rendu  la  pro- 


messe qu'il  en  a  faicte  à  Charles  Vorse  qui  lui  a 
consigné  lesdiclz  deniers,  qu'il  leur  plaise  ordonner 
que  led.  Vorse  sera  contrainct  par  corps  à  rendre 
ladicte  promesse,  à  la  charge  qu'il  aura  aultant  de 
la  quictance  de  me  Claude  Lestourneau ,  Reccpveur 
de  ladicte  Ville,  et  de  l'arrest  par  lequel  il  a  esté 
ordonné  que  lesdictz  deniers  seront  mis  es  mains 
dudict  Receveur  M. 

et  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  septiesme 
Décembre  mil  six  cens  cinq.  » 


XXXVIII.  —  Concession  d'eau  à  m*  Christophe  de  Marle,  sr  de  Versigny, 

CONSEILLER  DE  VILLE,  EN  SA  MAISON  VlEILLE  RUE  DU  TeMPLE. 
20  décembre  1600.  (Fol.  87 


teVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
me  Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny, 
Conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  son  Conseil  d'Estat 
et  l'ung  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  contenant 
que  autrefois  ses  prédécesseurs  auroient  eu  droict  de 
fontaine  en  la  maison  à  luy  appartenant  où  il  est 
demeurant  Vieille  Rue  du  Temple,  touttesfois  il  ne 
pourroit  faire  apparoir  des  filtres  de  la  concession  qui 
leur  en  fut  faicte  pour  le  longtemps  qu'il  y  a  et  à 
l'occasion  des  grands  troubles  survenus  en  ce  roy- 
aulme,  ains  se  trouve  seullement  quelques  vestiges 
d'icelle  fontaine  laquelle  il  desireroit  faire  restablir; 
nous  requérant  luy  permettre  et,  entend  que  besoin 
seroit,  luy  en  faire  nouvelle  concession,  offrant  don- 
ner à  la  Ville  quatre-vingt-cinq  livres  de  rente  à 
prendre  sur  les  receptes  generalles,  à  luy  appar- 
tenant. Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et 
attendu  les  mérites  dudict  sieur  de  Versigny  et  les 
bons  offices  et  recommandables  services  par  luy  faietz 
à  ladicte  Ville,  avons,  du  consentement  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville ,  audict  sieur  de  Versigny  confir- 
me'ladicte  concession  de  fontaine  en  sadicte  maison, 
et,  entend  que  besoing  est  ou  seroit,  de  nouveau 
donné,  conceddé  et  octroyé,  donnons ,  conceddons  et 
octroyons  par  ces  présentes  ung  cours  d'eaue  des 


•) 

fontaines  publiques  de  ladicte  Ville  pour  servir  à  la 
commodité  de  la  maison  dudict  sieur  de  Versigny, 
et  pour  ce  faire,  sera  assis  ung  petit  thuyau  sur  le 
gros  thuiau  desdictes  fontaines  passant  le  long  et 
proche  de  ladicte  maison,  pour  l'assiette  duquel  petit 
thuyau  sera  faict  un  coulde  à  icelluy  petit  thuyau  de 
deux  poulces  de  hault  qui  sera  souldé  sur  ledict  gros 
thuyau;  auquel  petit  thuyau  y  aura  ung  robinet  de 
cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou 
de  deulx  lignes  de  diamectre  qui  est  la  grosseur  de 
l'eaue  que  nous  accordons  au  sieur  de  Versigny  pour 
Huer  en  sadicte  maison,  et  sera  icelluy  robinet  assiz 
en  une  veue  au  regard  qui  sera  mis  en  lieu  le  plus 
commode,  lequel  sera  fermé  comme  les  autres 
regardz,  les  clefz  duquel  demeureront  en  noz  mains 
ou  de  noz  officiers;  le  tout  aux  fraiz  et  despens  du- 
dict sieur  de  Versigny,  à  la  charge  par  ledict  sieur  de 
Versigny  de  paier  comptant  pour  une  fois  au  Receveur 
du  domaine  de  la  Ville  la  somme  de  six  cens  livres 
tournois  en  faveur  de  la  présente;  concession,  laquelle 
somme  sera  emploie'e  au  bastimenl  dudict  Hostel 
de  Ville,  et  oultre  à  la  charge  d'user  de  ladicte  eaue 
modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet  fermé,  ad  ce 
que  ladicte  eaue  ne  fine  et  coulle  sinon  quant  l'on 
en  aura  affaire,  et  aussy  de  la  reslrinction  d'icelle 


(1)  On  voit  par  les  comptes  de  la  Ville  (Arcli.  nat.,  KK  A68,  fol.  7)  qu'il  s'agit  de  6075  1.  consignées  par  Charles  Vorse,  fermier 
des  impositions  des  i5  deniers  pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  par  ordre  de  la  Cour  des  Aydes,  en  attendant  la  solution  d'un 
procès  avec  la  Ville.  Un  arrêt  de  la  même  Cour,  du  1 1  août  1G0G,  ordonne  à  la  Ville  la  restitution  des  deniers  ainsi  consignés. 
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eaue  lors  el  quant  la  nécessité  de  la  seicheresse 
du  temps  le  requerra  pour  servir  au  public.  Sy 
donnons  en  mandement  à  Pierre  Guillain,  Me  des 
œuvres  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  desdictes 
fontaines,  de  faire  exécuter  ces  présentes,  mesmes 
soulder  ledict  petit  thuiau  sur  ledict  gros  thuyau  et 


[i6o5] 

asseoir  et  poser  ledict  robinet,  en  la  présence  de 
l'ung  de  nous,  Eschevins,  et  faire  jouir  icelluy  sieur 
de  Versigny  de  la  présente  concession. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingliesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  cinq.n 


XXXIX.  —  j  Adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  à  h  chaussée  de  Chaillot. 

20  décembre  i6o5.  (Fol.  \Uh.) 


«•Les  Trésoriers  de  France  generaulx  des  finances 
à  Paris  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres 
verront  salut.  Comme  après  plusieurs  plaintes  de 
l'incommodité  que  le  publicq  reçoit  au  passage 
de  la  chaussée  de  Chailliot,  le  long  de  la  rivière,  sur 
le  chemyn  des  Minimes  de  Nigeon  pour  n'avoir  le 
quay  cy  devant  encommancé  en  ladicte  chaussée 
esté  continué,  ayant  ladicte  rivière  tellement  myné 
et  emporté  les  terres  dudict  chemyn  qu'il  est  du 
tout  impossible  d'y  pouvoir  passer,  nous  ayons  receu 
commandement  de  faire  repparer  ladicte  chaussée, 
et  pour  y  parvenir  l'ung  de  nous  à  ce  commis  se 
seroit  transporté  sur  les  lieulx,  assisté  du  control- 
leur  gênerai  des  bastimens  du  Roy  qui  auroit 
par  les  Maistres  des  œuvres  de  massonnerye  et 
charpenterie  iceulx  faict  veoir  et  visiter,  en  leurs 
présences,  ce  qui  est  besoing  faire  pour  reparer 
ledict  chemyn  et  rendre  icelle  chaussée  en  bon  estât , 
ce  qui  auroit  esté  faict,  et  par  le  rapport  de  la  Visi- 
tation trouvée  estre  besoing  de  continuer  le  mur 
dudict  quay'2'  encommancé  de  la  longueur  de  trois 
cens  quarente  thoises  ou  environ;  lequel  mur  aura 
douze  à  treize  pieds  de  hault,  rapporté  le  fort  au 
foible,  et  huict  piedz  d'espoix  en  fondation,  au  des- 
sus des  plattes  formes,  revenant  par  hault  à  six 
piedz  et  demy.  Et  portera  icelluy  mur  pareil  talut 
que  celuy  qui  est  de  présent  faict  et  de  mesme 
pierre  tant  de  clicquart  que  vergelé,  chacunes  des- 
dictes pierres  portant  trois  et  quatre  piedz  de  face 
sur  telle  haulteur  qu'il  appartiendra  et  que  pour- 
ront porter  le  lict  des  pierres,  de  deux  à  trois 


piedz  le  lict,  en  liaison  les  unes  sur  les  aultres,  ou 
de  pareil  eschantillon,  longueur  et  grosseur  que  le- 
dict mur  qui  est  faict;  icelluy  mur  maçonné  de  bon 
moueslon,  chaux  et  sable,  et  mis  de  grandes  pierres 
de  libage  sur  les  plattes  formes  et  pillotis  pour  la 
fondation  dudict  mur,  lequel  portera  parement  de 
pierre  de  taille  depuis  la  fondation  jusques  au  pavé, 
et  les  joinetz  d'icelluy  mur  faiefz  de  chaux  et  ciment. 
Sur  lequel  rapport  aurions  faict  dresser  affiches  et 
proclamations  et  par  icelles  faict  particullierement 
déclarer  tous  les  susdietz  ouvraiges  et  réparations 
qui  sont  nécessaires  faire  pour  la  continuation  du 
mur  dudict  quay  et  rendre  le  chemyn  et  chaussée 
en  bon  estât,  et  scavoir  que  ce  jourd'huy,  datte  de 
ces  présentes  dix  heures  du  matin,  en  la  chambre 
et  auditoire  du  Trésor  audict  Pallais  à  Paris,  seroit 
par  nous  proceddéà  l'adjudication,  bail  au  rabaiz  et 
moings  disans  desdietz  ouvraiges  de  maçonnerie  qui 
sont  trouvez  nécessaires  faire  pour  la  continuation 
dudict  mur,  quay  et  réparation  dudict  chemyn  ten- 
dant aux  Minimes  de  Nigeon,  selon  qu'elles  sont 
portées  par  ledict  rapport  et  comme  il  est  dict  cy 
devant,  sur  le  prix  de  cinquante  quatre  livres  la 
thoise  de  ladicte  maçonnerie  à  quoy  elle  auroit  esté 
estimée  par  lesdietz  Maistres  des  œuvres,  lesquelles 
affiches  et  proclamations  ayant  esté  mises  et  appo- 
sées par  le  premier  huissier  dudict  Trésor,  tant  ès 
portes  du  Pallais,  Hostel  de  Ville,  Gallerie  du 
Louvre,  qu'en  l'Escriptoire  des  maçons  et  aultres  en- 
droietz,  ainsy  qu'il  nous  seroit  apparu  par  l'exploicl 
et  procès  verbal  de  ce  faict  qui  nous  auroit  esté 


C  Le  couvent  de  Nigeon  fut  fondé  par  Anne  de  Bretagne  en  1/196  dans  un  hôtel  de  ce  nom  qu'elle  possédait  au-dessus  de 
Chaillot  et  où  elle  installa  des  religieux  Minimes,  connus  vulgairement,  comme  ceux  de  Grandmont,  sous  le  nom  de  «Bonshommes»  , 
parce  que  Louis  XI  qui  avait  en  grande  vénération  leur  fondateur,  saint  François  de  Paule,  l'appelait  communément  «son  Bon- 
homme». (Voir  Du  Bieul,  Théâtre  des  Antiquitez ,  p.  1391.) 

M  Voir  un  arrêt  du  Conseil  du  1 5  septembre  1  607  «autorisant  Manfredo  Balhani  à  prendre  de  la  terre  dans  les  propriétés  parti- 
culières avoisinant  le  quai  de  Chaillot,  pour  exécuter  plus  rapidement  le  remblai  du  nouveau  mur  que  l'on  construit  le  long  du 
quai  de  Chaillot»;  arrêt  confirmé  par  un  autre  du  h  octobre  suivant.  (Valois,  Inventaire,  nos  ii5o5  et  1 1 56 1 .) 

PJ  On  donne  ce  nom  aux  morceaux  inférieurs  des  roches  qui  ne  peuvent  servir  à  faire  des  pierres  de  taille  et  sont  employés  bruis 
dans  les  fondalions. 


[i6o5] 

présenté  audict  jour  prefix,  où  à  ladicle  heure  nous 
nous  serions  trouvez  à  l'auditoire  dudict  Trésor, 
assistez  desdictz  confrolleur  gênerai  des  bastimens 
et  Maislres  des  oeuvres  d'iceulx  et,  en  présence  de 
grand  nombre  de  maçons,  charpentiers  et  aultres 
ouvriers  y  assemblez,  aurions  par  ledict  huissier  faict 
faire  lecture  à  haulte  voix  de  ladicle  affiche  et  pro- 
clamation et  dire  que  chacun  seroit  receu  à  moings 
dire  et  rabaisser  pour  l'entreprise  desdictz  ouvraiges 
de  maçonnerye  à  faire  pour  la  continuation  du  mur 
dudict  quay,  sur  ledict  pris  et  estimation  de  cin- 
quante quatre  livres  tournois  la  thoise.  Sur  quoy 
auroit  esté  rabaissé  par  Pierre  Salomon  à  cinquante 
livres,  par  Jehan  de  Vanne  à  quarante  neuf  livres 
tournois,  par  Axin  Girault  à  quarante  huict  livres 
tournois,  par  ledict  Salomon  à  quarante  cinq  livres, 
par  ledict  Girault  à  quarante  quatre  livres  dix  solz, 
par  ledict  Salomon  à  quarante  livres,  par  ledict 
Girault  à  trente  neuf  livres  dix  solz.  Sur  quoy  et 
voyant  que  personne  ne  voulloit  plus  rabaisser 
aurions  faict  allumer  la  première  chandelle  et 
limité  à  dix  solz  chacun  rabaiz  qui  seroit  faict  pen- 
dant le  feu  d'icelle,  durant  lequel  auroit  esté  faict  ung 
rabaiz  par  Jacques  Berjonville,  ung  aullre  par  ledict 
Salomon,  sur  le  feu  delà  deuxiesme  chandelle  auroit 
esté  faict  ung  aultre  rabbaiz  par  ledict  Girault  ,  ung 
aultre  par  ledict  Salomon,  la  troisiesme  chandelle 
allumée,  auroit  esté  faict  un  rabbaiz  par  ledict 
Girault,  ung  aultre  par  ledict  Salomon,  ung  aultre 
par  ledict  Berjonville;  et  parce  que  ledict  Salomon 
et  Berjonville  pretendoient  chacun  avoir  faict  le- 
dict rabbaiz  sur  l'extinction  dudict  troisiesme  feu, 
aurions  sur  leur  contention  faict  rallumer  une  aullre 
chandelle,  pendant  le  feu  de  laquelle  auroit  esté 
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faict  ung  aultre  rabaiz  par  ledict  Girault,  un  aultre 
par  ledict  Salomon  et  ung  aultre  par  ledict  Berjon- 
ville, qui  seroit  dernier  rabaissant  pour  la  somme 
de  trente  trois  livres  tournois  la  thoise,  dont 
icelluy  Berjonville  nous  auroit  requis  luy  délivrer 
noz  lettres  de  bail  et  délivrance  a  ce  nécessaire. 
Sçavoir  faisons,  que  veu  ledict  rapport  de  Visita- 
tion et  estimation  desdictz  ouvraiges,  le  procès 
verbal  de  l'apposition  desdictes  affiches,  ensemble 
le  registre  desdictz  rabaiz,  nous  audict  Jacques 
Berjonville,  maistre  maçon  à  Paris,  comme  moings 
disant  et  plus  rabaissant,  avons  faict  et  faisons  par 
ces  présentes  adjudication  et  délivrance  desdictz 
ouvraiges  de  maçonnerie  qu'il  convient  et  sont 
nécessaires  faire  pour  la  continuation  du  mur  du- 
dict quay  de  la  chaussée  de  Ghaliot,  le  long  de  la 
rivière,  sur  le  chemyn  des  Minimes  de  Nigeon, 
lesquelz  il  a  promis  et  sera  tenu  faire  bien  et  deu- 
ment  des  pierres  de  la  qualité,  des  longueurs,  gros- 
seurs et  eschantillon  cy  devant  déclaré,  et  y  em- 
ployer les  materiaulx  y  speciffiez,  faire  recepvoir 
iceulx  ouvraiges  en  la  manière  accoustumée  et 
ce  moyennant  ledict  prix  et  somme  de  trente  trois 
livres  tournois  pour  chacune  thoise  de  ladicte  ma- 
çonnerie, dont  il  sera  payé  au  feur  et  mesure  qu'il 
y  travaillera  sur  les  deniers  qui  seront  pour  ce  affec- 
tez  par  Sa  Majesté  et  selon  qu'il  sera  par  nous 
ordonné  O;  et  à  la  charge  de  bailler  par  icelluy 
Berjonville  bonne  et  suffisante  caution  pour  l'entre- 
tiennement  du  contenu  en  ces  présentes. 

ff  Faict  et  adjugé  en  la  chambre  du  Trésor,  le 
vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  cinq.n 
Signé:  kLefevre  et  de  Douons 


XL.  —  [Ordonnance  prescrivant  de]  cesser  de  travailler 

AUX  PORTES  DU  TeMPLE  ET  DE  ST  BERNARD  PENDANT  LES  GELEES. 

ag  décembre  i6o5.  (Fol.  38  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

ffll  est  faict  deffences  à  Pierre  Noblet  et  Sebastien 


Jacquet,  entrepreneurs  des  portes  du  Temple  et 
Sainct  Bernard'2*,  pendant  les  gellées,  de  travailler 
en  la  massonnerye  desdictes  portes  et  pontz;  ains 
travailler  et  vacquer  incessamment  à  la  voicture  des 


">  De  mai  à  septembre  1607,  il  fut  payé  la  somme  de  12,816  1.  17  s.  G  d.  pour  la  réparation  du  quai  de  Chaillol  à  Louis 
Arnaull,  «commis  à  la  recelte  et  despence  pour  les  réparations  et  confections  des  chemins  et  chaussées  du  royaume».  (Arch.  nat., 
KK468,pI.i4  v°.) 

(2)  Les  avances  payées  à  Pierre  Noblet,  maître  maçon,  rrsur  et  tant  moings  des  ouvrages  faits  à  l'ouverture  de  la  porte  du  Temple» 
conformément  au  tt  marché  fait  avec  luy  desdits  ouvrages  de  maçonnerie,  du  ao  Juillet  i6o5»,  s'élevaient  à  la  fin  de  l'année  i6o5 
à  3,ooo  livres;  le  18  février  1606,  un  nouveau  payement  de  3oo  livres  fut  mandaté  par  le  Prévôt  des  Marchands;  à  la  lin  du 
compte  de  l'exercice  1 6o5-i  607,  la  dépense  totale  des  travaux  de  cette  porte  s'élevait  déjà  à  1 3, 800  livres.  Quant  à  Sébastien  Jacquel , 
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pierres,  ruoillon  et  materiaulx  nécessaires  pour  le 
parfaire  incontinant  que  le  temps  sera  destendu 
Et  cependant  thoisé  gênerai  sera  faict  des  ouvraiges 
qui  sont  à  présent  parfaictz  par  deux  jurez,  ung 
nomme'  par  nous  et  faultre  par  lesdictz  entrepre- 
neurs, en  la  présence  d'ung  desdictz  Eschevins,  Procu- 
reur du  Roy  et  Me  des  oeuvres,  pour  estre  paiez  pre- 
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sentement  et  sur  le  champ  de  ce  qui  sera  faict  et 
parfaict.  Et  oultre  ce  leur  sera  donné  par  sepmaine 
pour  les  pierres  et  tailles  d'icelles  ce  qu'il  sera  dict 
par  lesdictz  jurez  selon  la  voicture  qui  en  sera 
faicte. 

tf Faict  au  Rureau,  ce  vingt  neufiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  cinq.» 


1606. 


XLI.  —  [Déclaration  du  Bureau 

AU  SUJET  D'UN  PROCÈS  ENTRE  LE  FERMIER  D  UN  DROIT  SUR  LE  VIN  ET  UN  ARCHER  DE  LA  VlLLE.] 

2  janvier  1606.  (Fol.  39.) 


ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  qui  ont  veu  le  procès  pendant  par  devant 
nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes  entre  Jacques 
Reaussault,  fermier  des  douze  deniers  parisis  pour 
queue  et  six  deniers  parisis  pour  muid  de  vin 
vendu  en  détail  et  taverne  ès  quatre  quartiers 
de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  demandeur,  contre 
Charles  Roullanger,  i'ung  des  archers  de  ladicte 
Ville,  deffendeur,  les  aultres  archers  de  ladicte 
Ville  jointz  et  intervenans  en  cause  avec  ledict 


Roullanger;  veu  aussy  les  sentences  données  parnoz 
prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en 
cas  semblable,  ensemble  le  bail  de  ladicte  ferme  et 
lettres  de  provisions  desdictz  archers,  le  tout  ordonné 
leur  estre  communicqué,  et  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville  <2)  : 

«  Déclarent  qu'ilz  se  rapportent  ausdictz  seigneurs 
de  la  Cour  d'en  ordonner  sur  le  tout. 

«Faict  au  Rureau  delà  Ville,  le  lundy  deuxiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  six.  n 


cliarjfé  de  la  construction  de  la  porte  de  la  Tournelle,  dite  la  porte  Saint-Bernard,  il  reçut  jusqu'au  mois  d'août  1606  des  avances 
s'élevant  à  16,100  livres.  (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  i5  et  ss.) 

Les  travaux  de  ces  deux  portes  furent  couronnés  par  la  pose  d'inscriptions  en  lettres  dorées,  comme  le  montre  un  payement  de 
aoo  livres  ordonnancé  le  7  août  1606  à  Pierre  Besnard,  «me  sculteur  à  Paris,  pour  avoir  faict  trois  tables  de  marbres  gravées  et 
dorées  de  lettres  d'or  pour  servir  l'une  à  la  porte  du  Temple,  Faultre  à  la  porte  de  la  Tournelle  etl'aultre  à  la  fontaine  devant  le 
P  allais  a. 

Les  entrepreneurs  travaillaient  trop  lentement  au  gré  de  la  A'ille,  et  l'on  trouve  quelques  mois  plus  lard  une  ordonnance  de 
Miron  pour  hâter  les  ouvrages  :  «Il  est  ordonné  à  Noblet  de  mettre  un  allellier  au  cintre  de  la  porte  du  Temple  et  ung  à  la  porte 
où  tumbe  le  pont-levys,  et  la  rendre  faite  et  parfaite  dans  la  sepmaine.  Et  nous  transporterons  sur  les  lieux  dans  deux  jours  pour  voir 
s'il  a  satisfait  à  lu  présente.  Fait  ce  xxvi"  Juin  1C06.  (Signé)  :  MïitON.»  (Arch.  mit.,  H  1888,  n"  5o.) 

('-'  Les  arbalétriers,  archers  et  arquebusiers  de  la  Ville  jouissaient  de  certains  privilèges,  dont  la  requête  suivante  adressée  par 
le  Bureau  à  la  Cour  des  Aydes,  en  162A,  donne  la  raison  d'être  :  «Supplient  bumblement  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  do  Paris,  disant  que  pour  le  service  des  rois  prédécesseurs  de  Sa  Majesté,  lution  et  delfense  de  ladicte  Ville,  il  a  esté  cy 
devant  et  depuis  deux  cens  ans  créé  et  estably  en  ladicte  Ville  trois  compagnies  d'archers,  arbalestriers  et  arquebuziers,  chascune 
compagnie  composée  de  cent  hommes,  oultre  les  cappilaines,  lieutenans,  enseignes  et  aultres  chefz,  lesquelz  sont  pourveuz  desdicles 
charges  par  le^  supplians  et  à  cause  d'icelles  tenuz  de  servir  ladicte  Ville,  d'obéir  aulx  commandemens  desdictz  supplians,  assister 
aux  entrées  et  enterremens  des  roys  et  processions  generalles,  faire  la  garde  de  jour  et  de  nuict,  exposer  leur  vie  lorsqu'il  arrive  des 
émotions  populaires,  aller  par  la  campagne  et  rendre  inlinis  aultres  services  l'année,  en  toutes  les  occasions  qui  se  présentent  et  où 
ilz  sont  commandez  d'aller,  mesme  tenus  de  se  fournir  d'armes  et  chevaulx,  le  tout  sans  avoir  aucuns  gaiges  ny  recompances  sinon 
quelques  previlleges  et  exemptions  pour  le  vin  et  choses  du  creu  de  leurs  héritages.  .  .  »  (Arch.  nul.,  K  îoaG,  n°  7a.)  L'exemption 
des  impositions  et  aides  pour  «les  biens  et  choses  qui  croistront  en  leurs  héritages,  et  la  dispense  de  payer  quelconques  talles,  sub- 
sides, gabelles  et  tous  autres  aides  qui  ont  et  auront  cours  en  la  bonne  Ville  de  Paris»  figurent  déjà  dans  les  lettres  de  Charles  VI 
du  1 1  août  i4io  réglant  l'organisation  des  60  arbalétriers  qui  formaient  à  cette  époque  cette  sorte  de  garde  municipale.  Ces  exemp- 
tions furent  successivement  confirmées  par  les  différents  rois.  (Voir  le  Recueil  des  chartes,  créations,  confirmation  des  colonel,  capi- 
taines, major,  ojjiciers  et  trois  cens  archers  de  la  ville  de  Paris,  par  le  sieur  Drouart,  colonel  des  archers.  Paris  1 658 ,  in-4°.) 
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XLII.  — -  [Ordonnance  fixant  les  limites  respectives  des  ports  d'arrivage 

DES  VINS,  GRAINS,  BOIS  ET  CHARBON.] 
18  janvier  1606.  (Fol.  3o  v°. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville 
par  plusieurs  marchans  tant  de  cesle  Ville  que  fo- 
rains que,  combien  que  de  tout  temps  et  antienneté 
les  portz  aux  vins,  grains,  bois  et  charbons  en  Grève 
ayent  esté  bornez  et  limitez  sans  que  aucuns  mar- 
chans ou  voicturiers  peussent  faire  arriver  leursdiclz 
basteaulx,  sinon  chacun  dans  son  port  et  sans  entre- 
prendre les  ungs  sur  les  aultres,  ce  neantmoings 
plusieurs  marchans  et  voicturiers  entrepregnenl 
journellement  sur  les  portz  les  ungs  des  aultres, 
dont  le  plus  souvent  les  basteaulx  et  marchandises 
sont  en  perdition,  ce  qui  cause  une  infinité  de 
dispultes  et  querelles,  pour  à  quoy  remédier  il  est 
ordonne',  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
que  doresnavant  lesdictz  marchands  tant  de  vins, 
grains  que  bois  et  charbon  feront  arriver  et  aborder 
leurs  marchandises  dans  les  portz  qui  ensuivent, 
sçavoir  :  les  vins,  depuis  le  ruisseau  qui  descend  de 
la  ruelle  estant  derrière  l'église  Monsieur  Sainct  Ger- 
vais  en  avaljusquesà  la  petite  ruelle  dont  la  maison 
de  la  Croix  Blanche  faict  le  coing,  réservé  les  portz 
aux  Passeurs  et  Musniers;  les  grains,  depuis  ladicte 
petitte  ruelle  en  aval  jusques  au  ruisseau  de  la  ruelle 
descendant  de  l'église  Monsieur  sainct  Jehan;  et  le 
bois  et  charbon,  depuis  ledict  ruisseau  jusques  à  la 
tour  de  Bourry1"  dans  la  Grève;  dans  lesquelz  portz 
chacun  se  contiendra  sans  entreprendre  les  ungs  sur 
les  aultres,  et  en  ce  faisant  deffences  sont  faictes  à 
tous  marchans,  voicturiers  et  aultres  tant  de  ceste 


Ville  que  forains  de  doresnavant  faire  aborder  leurs 
basteaulx,  vendre  ny  débiter  leurs  marchandises, 
synon  dans  les  porlz  cy  dessus  limittez,  sans  que 
audict  port  au  vin  l'on  y  puisse  faire  arriver  du  grain, 
bois  ny  charbon ,  comme  pareillement  audict  port 
au  grain,  des  vins,  bois  ny  charbon,  ny  audict  port 
au  bois,  des  vins  nv  grains,  à  peine  contre  chacun 
défaillant  et  contrevenant  de  douze  livres  parisis 
d'amande  pour  la  première  fois,  de  vingt-quatre  livres 
parisis  pour  la  seconde  fois  et  de  confiscation  desdietz 
basteaulx  et  marchandises  pour  la  troisiesme  fois. 
Mesmes  avons  permis  aux  marchans  tant  de  vins, 
grains,  bois  et  charbon,  quant  il  y  aura  des  basteaulx 
et  marchandises  dans  leurs  porlz  qui  ne  seront  de  la 
qualité  du  port  où  lesdictz  basteaulx  auront  esté 
mis,  de  faire  osier  lesdictz  basteaux  et  marchandises 
et  les  faire  mettre  à  leur  port,  le  tout  aux  despens  de 
la  chose,  perilz,  risques  et  fortunes  de  ceulx  à  qui 
appartiendront  lesdictz  basteaulx  et  marchandises.  Et 
est  enjoinct  ausdietz  marchans  et  voicturiers  qui 
ont  à  présent  des  basteaux  et  marchandises  dans  les 
portz  les  ungs  des  aultres  de  les  faire  oster  et  mettre 
dans  le  port  à  ce  destiné,  le  toul  dans  vingt  quatre 
heures,  ault rement  seront  ostez  aux  despens  de  la 
chose,  et  aussy  à  tous  lesdictz  marchans  et  voicturiers 
d'avoir  de  bonnes  cordes  à  leurs  basteaulx  fermez  à 
terre  sur  les  mesmes  peynes  que  dessus.  El,  à  ce  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  seron! 
ces  présentes  leues  et  publie'es  à  son  de  trompe  el 
cry  public  sur  lesdictz  portz. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
dix-huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  six.  ■« 


("  fil  n'est  presque  rien  venu  à  ma  connaissance,  dit  Sauvai  (t.  III,  p.  62),  de  la  Tour  de  Bouri  dressée  à  un  des  coins  de  la  Grève 
sur  le  bord  de  la  rivière  vers  le  pont  Nostre-Dame,  où  logent  80  ménages  à  ce  qu'on  dit,  ni  tout  de  même  d'une  maison  nommée 
en  i3o,2  la  Tour  Raoullant  dans  la  ruelle  de  la  Pelleterie.»  Nous  ne  connaissons  sur  la  Tour  Roland,  située  aux  environs  de  la  Pel- 
leterie, qu'un  texte  du  3o  août  1/102  mentionnant  une  rrmaison  assise  en  la  rue  de  la  Vielz  Poleterie  et  faisant  le  coing  d'une  petite 
ruele  appelée  la  ruele  de  la  Tour  Rolanl»  (Arch.  nat.,  Y  622/1,  fol.  io5),  mais  le  rapprochement  do  deux  textes,  dont  l'un  est 
fourni  par  Sauvai  lui-même,  montre  qu'il  y  avait  place  de  Grève  un  hôtel  dit  également  de  la  Tour  Roland  qui  prit  ensuite,  de  son 
propriétaire,  le  nom  de  Tour  de  Bourry.  En  effet  les  comptes  de  la  Prévôté,  publiés  par  Sauvai  dans  ses  Preuves  (t.  III,  p.  43i), 
parlent,  en  1678,  d'une  maison  «sise  en  la  place  de  Grève  appelée  anciennement  la  Tour  Raollant,  faisant  le  coin  de  la  rivière  de 
Seine  devers  le  pont  Noslre-Dame» ,  et  vers  la  même  époque  on  rencontre,  à  la  date  du  19  avril  1/460,  une  quittance  délivrée  par 
Guillaume  Razel,  pour  2/1  1.  17  s.  h  d.  qu'il  avait  reçus  de  Jean  Rourry,  bourgeois  de  Paris,  comme  payement  de  travaux  faits  en 
«ung  hostel  appartenant  audict  Bourry  nommé  la  Tour  Rolant  assis  à  Paris  en  la  place  de  Grève».  (Arch.  nat.,  K.  1027,  n°  83.) 
11  est  bien  probable  que  Victor  Hugo,  qui  a  mis  largement  à  contribution  l'ouvrage  de  Sauvai  pour  sa  Notre-Dame  de  Paris  (voir 
dans  la  Revue  d'Histoire  littéraire  de  la  France  [1901]  l'article  d'Edmond  Huguet),  a  puisé  dans  l'article  du  compte  de  la  Pré- 
vôté cité  plus  haut  le  nom  de  Tour-Roland  qu'il  donue  à  l'hôtel  de  la  Grève  où  il  place  la  cellule  de  sa  fameuse  recluse. 
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KLIII.  —  [^Ordonnance  du  Parlement  sur  les  pauvres.] 

î  8  janvier  1606.  (Fol.  4a  \".) 


De  par  le  Roy 

ET  DE  NOSSEIGNEURS  DE  LA   CoURT  DE  PARLEMENT 

ff  Sur  ce  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  a  re- 
monstré  à  la  Cour  que  pour  Caire  cesser  le  desordre 
procédant  du  grand  nombre  des  pauvres  qui  arri- 
vent de  tous  costez  en  ceste  ville  de  Paris'2'  et  poul- 
ies empescher  d'aller  mendier  leur  vye  par  les  mai- 
sons et  églises,  subvenir  à  leur  nourriture  et  entre- 
tenement,  et  éviter  aux  dangers  et  inconvenians  que 
leur  ordinaire  fréquentation  pourra  apporter  à  la 
santé,  a  esté,  de  l'ordonnance  de  la  dicte  Cour,  faict 
une  assemblée  generalle  à  sa  requeste  tant  des  dé- 
putez de  ladicte  Cour  que  des  aultres  Compagnies 
souveraines,  en  laquelle  il  aurait  assisté,  comme  aussy 
les  officiers  dudit  Chastellet  et  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  de  cestedicte  ville  de  Paris,  où 
se  seroient  proposées  quelques  ouvertures  à  la  fin 
susdicte,  lesquelles  il  auroit  représentées  à  ladicte 
Cour  et  requis  l'approbation  et  confirmation  d'icelle 
par  son  autorité  :  La  matière  en  délibération,  la- 
dicte Cour  a  enjoinct  et  enjoinct  aux  pauvres  qui 
sont  à  l'aulmosne  porter  sur  l'espaule  la  marque 
ordinaire  du  bureau  <3),  et  leur  a  faict  et  faict  inhi- 
bitions et  deffences  à  tous  vallides,  maneuvres  et 
gaignedeniers  et  aultres  babitans  de  ladicte  Ville 
et  faulxbourgs  de  mandier  par  les  rues,  aux  portes 
des  églises,  ny  de  permettre  et  souffrir  leurs  femmes 
et  enfans  aller  mendier  et  demander  faumosne  par 


ladicte  Ville  et  faulxbourgs,  sur  peine  de  puni- 
tion corporelle;  enjoinct  à  tous  aultres  pauvres  se 
retirer  ès  lieux  de  leur  naissance  ou  demeure,  dans 
vingt  quatre  heures  après  la  publication  du  présent 
arrest,  sur  peine  du  fouet  pour  la  première  fois  et 
des  galleres  pour  la  seconde;  deffend  aussy  à  toutes 
personnes  de  recevoir,  loger  ou  retirer  les  fayneans 
et  vagabondz  plus  d'une  nuict,  et  seront  les  hostes 
tenuz  d'advertir  le  commissaire  du  quartier  de  ceulx 
qu'ilz  logeront  ,  sur  peine  d'amande  arbitraire  appli- 
cable à  la  bouette  de  la  communauté  des  pauvres 
et  de  punition  corporelle,  s'il  y  eschet;  faict  aussy 
ladicte  Court  inhibitions  à  toutes  personnes  de 
donner  l'aulmosne  en  public  sinon  pour  ladicte 
communauté  des  pauvres  à  ceux  qui  font  les 
questes,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amande 
applicable  à  ladicte  communauté,  et  enjoinct  aux 
commissaires  et  sergens  du  Chastelet  de  Paris  et  de 
ladicte  Pollice  des  pauvres  et  à  tous  aultres  justi- 
ciers et  officiers  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs, 
chacun  en  son  regard,  de  faire  les  captures  et  em- 
prisonnemens  dessusdietz  sur  peine  d'amande  arbi- 
traire, quant  auxdictz  commissaires,  et  de  prison  et 
punition,  quand  ausdietz  sergens;  et  aux  geolliers 
et  gardes  des  prisons  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs, 
faire  ouverture  desdictes  prisons  quand  lesdiclz 
commissaires  et  sergens  auront  faict  captures  d'au- 
cuns mandians,  hommes  ou  femmes,  et  les  garder 
seurement  jusques  à  ce  qu'ilz  en  soient  suffisamment 
deschargez  sur  peine  d'amande  arbitraire;  enjoinct 


(|)  Cette  Ordonnance  figure  dans  les  registres  du  Conseil  du  Parlement.  (Arch.  nat.,  X1"  1806,  fol.  5-0.) 

(-'  Le  Parlement  dans  le  courant  du  xvic  siècle  s'était  déjà  occupé  plusieurs  fois  de  cette  question  des  pauvres,  notamment  en 
i544,  au  moment  de  rétablissement  du  Bureau  des  Pauvres.  (Félibien,  t.  II  des  Preuves,  p.  711-714.)  Depuis,  à  la  suite  des 
longues  années  de  troubles  qui  avaient  bouleversé  la  société,  cette  question  avait  pris  de  plus  en  plus  d'importance  et  l'on  se  fait  diffi- 
cilement aujourd'bui  une  idée  du  péril  véritable  que  constituaient  pour  les  villes  ces  légions  de  mendiants  et  de  gueux  qui  assié- 
geaient les  rues,  les  places  publiques,  les  églises,  et  qui  revivent  dans  les  estampes  de  Callot. 

Le  texte  suivant  montre  par  un  simple  détail  combien ,  dans  le  quarlier  le  plus  central,  la  voie  publique  était  livrée  à  ces  gens 
sans  aveu  :  le  a3  février  i5o,5  fut  visitée  une  petite  place  crassise  au  dessoubz  de  la  maison  de  Louis  Belle,  receveur  des  finances 
du  taillon,  sur  le  quai  aux  Ormes,  vers  l'arche  Beaufilz,  près  et  faisant  le  coin  devant  la  descente  de  la  rue  des  Nonnains-d'Yère, 
contenant  h  toises  1/2  de  long  et  16  pieds  de  larges;  le  Mc  des  œuvres  conclut  à  ce  que  le  propriétaire  fût  autorisé  à  clore  cette 
place  »  pour  éviter  aux  larcins  et  volleries  qui  se  commettent  le  plus  souvent  par  les  larrons  de  nuict  qui  font  relraicle  soubz  ladicte 
place  pour  voiler  et  offenser  les  personnes  y  passantes,  et  spécialement  pour  éviter  aux  inconveniens  du  feu  qui  peuvent  avenir  au 
moien  de  ce  que  plusieurs  caiemenz  faisans  pareillement  leur  retraicte  de  nuilz  soubz  lesdiclz  pilliers  y  apportent  des  pailles  qu'ilz  y 
bruslent  ordinairement n.  —  On  trouve  dans  le  Code  de  V Hôpital  gênerai  (Paris,  1786,  in-4°,  p.  i  1 3-^76  )  l'ensemble  des  mesures 
prises  pour  parer  aux  dangers  nés  de  la  mendicité. 

(3)  Cette  marque  était  «une  croix  de  toile  rouge  et  jaune  portée  sur  l'épaule  droite n,  d'après  l'Instruction  pour  la  Police  des 
pauvres.  (Félibien,  t.  1er  des  Preuves,  p.  736.) 


[1606]  DE  LA  VILL 

aussy  aux  Lieutenants  criminel  et  de  robe  courte, 
aller  le  plus  souvent  qu'ilz  pourront  par  ladicte 
Ville  et  faulxbourgs,  accompagnez  de  sergens,  ar- 
chers et  de  l'ung  des  serviteurs  de  la  haulte  justice, 
pour  sommairement  faire  fustiger  les  caimans  et 
caimandes  '•'  qu'ilz  trouveront  mandier  et  demander 
l'anmosne  par  ladicte  Ville  et  faulxbourg,  et  pro- 
cedder  nonobstant  opposilion  ou  appellations  quel- 
conques. Ordonne  ladicte  Cour  que  les  comptes 
de  Thospital  Saincl  Jacques'2',  de  Saincle  Cathe- 
rine (:i>,  Sainct  Jullian  le  Pauvre (4',  Sainct  Euslache  '5' 
et  d'aultres  hospitaulx  de  ladicte  Ville  et  faulx- 
bourgs,  comme  aussy  de  l'Hostel  de  Bourgongne (6', 
seront  veuz,  pour  le  surplus  des  deniers,  les  fonda- 
lions  accomplies,  estre  employé  à  la  nourriture  des- 
diclz  pauvres;  et,  à  ceste  fin,  lesdictz  administra- 
teurs et  maistres  desditz  hospitaulx  seront  tenuz 
représenter  lesdictz  comptes  au  Lieutenant  civil ,  et 
à  ce  faire  contrainctz  nonobstant  oppositions  ou  ap- 
pellations quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles, 
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pour,  ledict  Lieutenant  ouy  en  l'assemblée  générale  de 
la  Police  et  les  recepveurs  et  administrateurs,  y 
estre  pourveu  ainsy  que  de  raison.  Oultre  ordonne 
que  la  levée  extraordinaire  ordonnée  estre  faicte  en 
l'année  mil  six  cens  quatre  pour  subvenir  aux  ma- 
lades de  la  contagion  sera  continuée'7',  et  à  ceste  fin 
que  les  communaultez  de  ceste  ville  de  Paris'8'  et 
faulxbourgs  seront  tenuz  payer  promplement  une 
année  de  la  somme  à  laquelle  ilz  se  sont  cottizez 
pour  les  pauvres,  sans  diminution  de  ce  qu'ilz  doib- 
venl  des  années  passées  et  de  l'année  courante,  à 
peine  du  double,  et  à  ce  faire  lesdictes  commu- 
naultez contrainctes  par  saisies  de  leur  temporel,  et 
les  aultres  habitans  par  saisie  et  vente  de  leurs  biens 
meubles,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques. 

trFaict  en  Parlement,  le  dix  huicliesme  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  six.» 

Signé  :  «  Voisin,  n 


XLIV.  —  [Ordonnance  prescrivant  à  Denis  Feydeau,  subrogé  au  bail  général  des  aides, 

DE  FOURNIR  LES  DENIERS  POUR  LE  PAYEMENT  DES  RENTES  ASSIGNEES  SUR  LES  AIDES.] 

ai  janvier  1606.  (Fol.  ho  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffVeu  i'arrest  de  nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat 
du  quinziesme  Septembre  dernier  par  lequel  maistre 


Henry  de  La  Ruelle  a  esté  subrogé  au  bail  gênerai 
des  aydes  au  lieu  de  me  Jehan  de  Moisset'9',  les 
lectres  pattentes  du  Roy  données  à  Limoges  le  xxe  Oc- 
tobre dernier,  par  lequel  et  attendu  la  demmission 


(1)  Mendiants  et  mendiantes,  terme  ancien  qui  se  retrouve  aujourd'hui  dans  te  verbe  quémander. 

!2'  L'Hôpital  Saiut-Jacques-aux-Pèlerins,  rue  Saint-Denis,  fondé  en  1 3 1 9  pour  les  pèlerins  se  rendant  à  Compostelle.  (Voir 
Bordier,  La  Confrérie  et  V Hôpital  Sainl-Jacques  aux  Pèlerins  [Mémoires  de  la  société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  I].) 

(3>  Hôtel-Dieu,  qui  portait,  à  la  fin  du  xn"  siècle,  le  nom  de  Sainte-Opportune  et  prit,  au  commencement  du  xinc,  le  vocable  de 
Sainte-Catherine.  Il  était  spécialement  destiné  à  l'exercice  de  l'hospitalité  envers  les  femmes  passantes.  (Voir  L.  Brièle,  L'Hôpital  de 
Sainte-Catherine  en  la  rue  Saint-Denis ,  Paris,  1890,  in-8",  et  L.  Le  Grand,  Les  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  diocèse  de  Paris, 
Paris,  1899,  in-8°,  p.  aiA-aaa.) 

(''>  Bien  qu'un  asile  pour  les  pèlerins  ait  existé  autrefois  près  de  l'église  Saint-JùKen-le-Pauvre,  comme  le  montre  le  Dit  des 
Mvustiers  de  Paris,  au  xiii"  siècle  (Bordier,  Les  Eglises  et  monastères  de  Paris,  p.  i3),  on  peut  affirmer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  cet 
ancien  hospice  dont  la  trace  semble  avoir  disparu  bien  longtemps  avant  l'époque  dont  nous  nous  occupons.  L'ordonnance  du  Parle- 
ment vise  certainement  l'hôpital  Saint-Julien-des-Ménétriers,  fondé  en  i33o,  rue  Saint-Martin,  par  la  corporation  des  Jongleurs  de 
Paris.  —  Les  termes  employés  p»r  le  testament  d'Isabeau  de  Bavière  donnent,  dès  i63i,  un  exemple  de  cette  confusion  en  parlant  de 
IVhospital  Sainct  Julien  le  Pauvre  à  la  rue  S.  Martin».  (Félibien,  t.  I  des  Preuves,  p.  554.) 

(5'  Maison-Dieu  fondée,  vers  la  fin  du  xme  siècle, par  Philippe  de  Magny  et  désignée,  en  1 536 ,  par  le  Parlement  pour  servir  an 
traitement  de  certaines  maladies  contagieuses.  (Voir  Léon  Le  Grand,  Les  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  diocèse  de  Paris,  p.  xxi.) 

(6)  Dès  le  îa  décembre  1 56 1  on  voit  le  Parlement  ordonner  que  les  tranciens  maistres  de  la  Passion  bailleront  la  somme  de  800  1. 
par  provision  pour  employer  à  l'aliment  et  nourriture  des  pauvres  de  ceste  ville  de  Paris  et  semblablement  meclront  par  devers 
ladicte  Court  leur  estât  et  compte,  pour,  icelluy  veu,  leur  estre  pourveu,  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison n.  (Arch.  nat.,  X10  6916, 
fol.  83.) 

(7)  Voir  plus  haut,  p.  3i  note  1. 

(8'  C'est  sans  doute  à  cette  occasion  que  l'Assemblée  du  Clergé,  par  une  délibération  du  17  janvier  1G06,  décida  de  faire  distri- 
buer 5oo  écus  aux  pauvres  de  Paris. ( Arch.  nat.,  G*  Ga5,  fol.  178.) 
M  Voir  plus  haut,  p.  i3. 

xiv.  (i 


m  l' ni  me  ni  e  *  atioxale. 
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faicte  dudictbail  par  iedict  de  La  Ruelle  à  me  Denys 
Feydeau,  lequel  Sa  Majesté  a  commis  à  l'admi- 
nistration generalle  de  toutes  lesdictes  aydes,  l'arrest 
de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  du  septiesme 
jour  de  Décembre  dernier,  contenant  la  veriffication 
desdictz  arrestz  et  lectres  de  subrogation,  et  en 
attendant  la  veriffication  delà  Chambre  des  Comptes, 
il  est  ordonné  audict  Feydeau  de  faire  apporter 
en  rHostel  de  la  Ville  dedans  le  quinziesme  jour  de 
Febvrier  prochain  les  deniers  pour  le  paiement  des 


DU  BUREAU  [1606] 

rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  lesdictes  aydes 
pour  estre  distribuez  aux  particuliers  rentiers  par 
celluy  à  qui  la  commission  en  sera  baillée  par 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  le  tout 
suivant  et  conformément  à  l'arrest  de  nosseigneurs 
du  Conseil  du  dernier  jour  de  Mars  dernier  et  arrest 
de  nosd.  sieurs  de  la  Cour  des  Aydes. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxi1"0  jour  de 
Janvier  mil  six  cent  six.  n 


XLV.  — [Ordonnance  du  Bureau  supprimant  la  multiplicité 

DES  QUITTANCES  FOURNIES  PAR  PlERRE  PeRROT  POUR  SES  GAGES  DE  PROCUREUR  DU  Roi  DE  LA  VlLLE.] 

25  janvier  1606.  (Fol.  ài.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sur  ce  que  en  proceddantcy  devant  à  l'audition 
et  examen  des  comptes  du  domaine  de  ladicte  \  ille  et 
estans  au  chappitre  des  gaiges,  droictz  et  pensions 
de  me  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  ladicte 
Ville,  aurions  recongneu  que,  pour  recevoir  par 
ledict  sieur  Perrot  la  somme  de  sept  cens  trente  sept 
livres  dix  solz  qu'il  a  droict  de  prendre  par  chacun 
an  sur  ledict  domaine,  il  a  faict  plusieurs  quictances 
à  cause  de  la  diversité  des  temps  de  l'attribution 
desdictz  gaiges,  droictz  et  pentions,  qui  ne  faict  que 
multiplier  les  feuilletz  desdictz  comptes,  c'est 
pourquoy  et  attendu  qu'il  y  a  du  moings  qua rente  ans 
qu'il  n'a  esté  rien  augmenté  et  attribué  ausdictz 
gaiges,  droictz  et  pensions,  et  qu'il  en  a  esté  con- 
tinuellement paié  d'année  en  année  ainsy  que  nous 
avons  recongneu  par  lesdictz  comptes (1)  :  avons 


ordonné  que,  pour  esviter  a  la  multiplicité  d'acquitz 
qui  ne  font  que  remplir  les  comptes  de  ladicte  Ville, 
que  doresnavant  ledict  sieur  Perrot  ne  fera  par  cha- 
cun quartier  qu'une  quictance  de  la  somme  de  cent 
quatre  vingtz  quatre  livres  sept  solz  six  deniers  P)  au 
lieu  des  quatre  qu'il  avoit  accoustumez ,  et  est  ordonné 
à  me  Claude  Lestourneau,  Recepveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  paier  audict 
sieur  Perrot  ladite  somme  de  c  imxx  mi  livres  vu  solz 
vi  deniers  par  chacun  quartier  et  sur  une  seulle 
quictance,  qui  est  pour  une  année  la  somme  de 
vnc  xxxvii  livres  x  solz,  sans  en  ce  comprendre  la 
somme  de  soixante  et  deux  livres  dix  solz  que  ledict 
sieur  Perrot  a  encores  droict  de  prendre  par  chacun 
an  sur  les  aydes,  dons  et  octroy  de  ladicte  Ville, 
qui  luy  seront  aussy  paiez  de  quartier  en  quartier, 
sur  sa  quictance. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  mecredy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  six.n 


XLV1.  —  [Ordre  à  François  de  Gastille  de  comparoir  au  Bureau  de  la  Ville.] 

26  janvier  1606.  (Fol.  hi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  me  François  de  Castille,  recep- 
veur gênerai  du  Clergé  de  France,  se  trouver  demain 


quatre  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
respondre  sur  la  plaincle  qui  a  esté  faicte  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  sur  la  discontinuation  du  paiement  de 
deniers  qu'il  avoit  accoustumé  de  paier  à  la  Ville 


('!  Pierre  Perrol  occupait  cette  charge  depuis  te  5  mai  1579.  Voir  Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  192. 

(2)  Les  comptes  suivants  réunissent  en  effet  cette  somme  en  un  seul  article.  (Arch.  nat.,  KK  626,  fol.  28  et  29,  compte  de  1608.) 
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pour  le  paiement  des  rentes  du  Cierge  depuis  le  jour  trFaict  au  Bureau,  le  xxviejourde  Janvier  mil  six 

Sainct  Remy  dernier cens  six.» 


XLVII.  —  [Mandement  aux  qlartimers  à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  pour  les  malades.] 

3o  janvier  1606.  (Fol.  '12.) 


De  par  les  Preuost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  Sire  Jehan  Le  Conte,  quaitinier,  nous  vous 
mandons  que  suivant  l'arrest  de  nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement  du  dix  huictiesme  jour  des  pré- 
sent mois  et  an,  duquel  nous  vous  envoyons  des 
coppies,  vous  laciez  continuer  promptement  par  voz 
cinquanteniers  et  dixiniers  la  levée  extraordinaire 

XLVIII.  — 

Dulundy  trentiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
six. 

Ledict  jour  sur  les  dix  heures  du  matin,  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville  estans  au  Bureau  d'icelle,  y  est  venu  Augustin 
Guillain,  maistre  maçon,  filz  de  Pierre  Guillain, 
Me  des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  le- 
quel a  dict  que,  pour  l'indisposition  dudict  Guillain, 
sonpere,  qui  estoit  mallade,  il  desiroit  se  demectre 
et  resigner  entre  les  mains  desdietz  sieurs  pour  et  à 
son  proffict  sondict  office  de  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville  (2>,  les  requérant  commectre  l'ung  d'eulx 
pour  se  transporter  en  sa  maison  pour  recepvoir  la- 
dicte  résignation.  Sur  quoy,  après  avoir  oy  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  la  Ville,  a  esté  donné  lettres  audict 
Augustin  Guillain  de  sa  présentation  et  déclaration, 
et  attendu  les  services  par  ledict  Guillain  perefaietz 


cy  devant  ordonnée  estre  faicte  pour  subvenir  aux 
mallades,  et  faictes  contraindre  les  communaultez  et 
bourgeois  par  les  voyes,  selon  et  ainsy  qu'il  est  porté 
par  ledict  an-est.  pour  estre  les  deniers  par  vous 
mis  ès  mains  de  sire  Anthoine  Andrenas  par  nous 
commis  à  la  recepte  generalle  desdietz  deniers. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  trentiesme 
Janvier  mil  six  cens  six.r> 


à  la  Ville,  et  son  antien  aage,  a  esté  dispensé  de 
venir  resigner  de  son  pied  à  ce  Bureau,  et  commis 
monsieur  Sainctot ,  l'ung  de  messieurs  les  Eschevins, 
assisté  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  commis 
au  greffe  d'icelle,  pour  se  transporter  en  la  maison 
dudict  Guillain  pour  entendre  sur  ce  sa  volonté,  et  à 
l'instant  ledict  sieur  Sainctot,  assisté  desdietz  sieurs 
Procureur  du  Roi  et  commis  du  greffe,  c'est  trans- 
porté en  la  maison  dudict  Guillain,  seize  rue  S'  An- 
thoine, où  estant,  ayant  trouvé  ledict  Guillain  au 
lict  mallade,  luy  a  esté  faict  entendre  la  déclaration 
de  son  fdz  et  interpellé  de  déclarer  sur  ce  sa  vo- 
lonté. Lequel  a  déclaré  qu'il  resignoit  sondict  estai 
et  office  de  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville  en  noz 
mains  pour  et  au  proffict  de  Augustin  Guillain  son 
fdz  à  condition  de  survivance. 

Ainsy  signé  :  Guillain. 


[Démission  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville.] 

3o  janvier  1G06.  (Fol.  44.) 


(1)  Le  19  janvier  1606,  le  Prévôt  des  Marchands  s'était  plaint  à  l'Assemblée  du  Clergé  de  la  diminution  des  deniers  baillés  à 
l'Hôtel  de  Ville  pour  le  service  des  rentes  depuis  l'ouverture  de  l'Assemblée;  l'archevêque  de  Sens  avait  répondu  que  ce  retard 
provenait  du  fait  des  receveurs.  (Arch.  nat.,  G8*  6a5,  fol.  17g  v°.) 

Les  minutes  du  Bureau  (II  1888)  renferment  une  sommation  faite  à  François  de  Castille,  le  1 3  janvier  1606,  au  nom  de  Jean 
de  Moisset,  de  payer  tr53o,597  1.  i5  s.  3  d.  deues  pour  reste  de  l'année  i6o4  à  raison  de  i,2o3,8oo  I.  3o  s.  pour  ladicte  année 
Hue  le  Clergé  est  tenu  et  obligé  fournir  à  Sa  Majesté  pour  l'acquict  et  payement  des  rentes  de  la  Ville  et  509,260  1.  4  s.  2  d.  pour 
reste  de  ta  première  demye  année  de  ceste  présente  année  i6o5  à  la  mesme  raison».  Castille  répondit  «n'avoir  peu  encore  recevoir 
des  receveurs  généraux,  provinciaux  et  particuliers  du  Clergé  ce  qu'ils  doibvent  à  cause  des  décimes. . .  n. 

(a>  Le  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  avait  tria  charge  de  l'employ  des  ouvriers  et  ouvrages  et  principalle  conduite 
des  eaux  des  fontaines»,  il  louchait  pour  cela,  sur  le  compte  des  fortifications,  i5o  livres  de  gages  ordinaires  et  600  livres  de  gages 
exlraordinaires  par  an,  plus  25  livres  sur  les  aides  et  octrois  et  une  indemnité  pour  l'inspection  des  ponts  (îa  1. 10  d.  en  1G08  pour 
la  visite  du  Pont  Notre-Dame).  —  (Arch.  nat.,  KK  671,  fol.  4a  et  44,  KK  470,  fol.  52  v°,  KK  426,  fol.  i3i.) 
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XLI\.  -  -  Survivance  dk  me  Pierre  Gdillain,  Me  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville, 

ACCORDÉE  À  SON  FlLZ. 
i"  février  1606.  (Fol.  hh  \°.) 


tfVeu  la  requesle  à  nous  faicle  et  présentée  par 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
et  pavemens  de  ladicte  Ville,  contenant  qu'il  y  a 
trente  huict  ans  ou  environ  qu'il  a  este'  par  noz  pred- 
decesseurs  pourveu  dudict  office'1',  lequel  il  a  exercé 
bien  et  fidelleinent  jusques  à  présent,  sans  qu'il  en 
soit  venu  aulcune  plaincte  ny  inconvénient,  mais  à 
présent  qu'il  vient  sur  l'aage,  et  aussy  à  cause  de 
son  indisposition,  et  ad  ce  que  la  Ville  soit  mieulx 
servie,  nous  requeroit  voulloir  recepvoir  et  ad- 
mectre  Augustin  Guillain,  maistre  maçon,  son  fi]z, 
à  la  survivance  d'eux  deux  audict  estât,  lequel  est  jà 
instruict  aux  affaires  de  ladicte  Ville  ;  considéré  le 
contenu  en  laquelle  requeste  ;  veu  les  lettres  dudict 
Guillain  filz  en  Testât  de  m6  maçon,  en  date  du  ving- 
tiesme  Décembre  mil  six  cens  cinq,  signé  Bukete, 
et  après  que  monsieur  Sainctot,  l'un  de  nous,  Es- 
chevins,  assisté  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
s'est,  de  notre  ordonnance  et  pour  l'indisposition 
dudict  Guillain  pere,  transporté  en  sa  maison  où  il 
a  receu  la  desmission  et  résignation  dudict  office, 
au  proffict  dudict  Guillain  filz,  à  condition  de  sur- 
vivance :  nous,  en  faveur  et  considération  des  longs 
et  continuelz  services  que  ledict  Guillain  et  ses  pré- 
décesseurs ont  faietz  à  ladicte  Ville  et  ayant  ladicte 
résignation  pour  agréable  et  icelle  admectant,  oy 


ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de  son 
consentement,  avons  audict  Augustin  Guillain,  à  ce 
présent  et  acceptant,  donni  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  par  ces  présentes  ledict  estât  et  office  de 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavemens 
de  ladicte  Ville,  à  la  survivance  de  luy  et  dudict 
Guillain  son  pere,  à  la  charge  touttesfois  que  icelluy 
Guillain  pere  exercera  icelle  sa  vie  durant,  sans 
que  par  le  trespas  du  premier  deceddé  l'on  puisse 
dire  ledict  estât  estre  vacquanl  et  impelrable  sur 
le  survivant,  ains  que  ledict  survivant  d'eux  en 
jouira  aux  gaiges,  droitz,  sallaires,  taxations,  prof- 
fietz,  revenuz  et  esmolumentz  accoustumez  et  qui  y 
appartiennent.  Auquel  Augustin  Guillain  avons  faict 
faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé. 
Sy  donnons  en  mandement  à  tous  qu'il  appartien- 
dra ,  requérons  tous  aullres  que  dudict  office  de 
Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavemens  de 
ladicte  Ville,  ensemble  de  ses  gaiges,  droietz,  sallaires, 
taxations,  proffietz,  revenuz  et  esmolumens  sus- 
diclz.  ils  facent,  souffrent  et  laissent  ledict  Guillain 
filz  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement  et  à 
la  survivance  de  sondict  pere,  sans  luy  faire  aulcun 
empeschement  au  contraire. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladite  Ville,  le  meccredy  pre- 
mier jour  de  Febvrier  mil  six  cens  six.» 


L.           DEFFENCES  DE  LAVER  AUCUNES  LESSIVES  AUX  FONTAINES  PURLICQUES. 

icr  février  1O06.  (Fol.  h 5  v°.) 


De  par  les  Prerost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tcDeffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  faire 
aulcunes  lessives  ny  lavage  de  linge  aux  fontaines 
publicques  de  ladicte  Ville,  à  peine  de  pugnition 
corporelle;  et  est  enjoinct  à  tous  sergens  ou  voisins 
desdictes  (ontaines,  où  ilz  trouveront  des  personnes 


lavans  du  linge  en  icelles,  de  s'en  saisir  et  les  ame- 
ner pardevant  nous  au  Rureau  de  la  Ville,  pour  en 
estre  ordonné. 

cr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  six.» 

Pareille  Ordonnance  a  esté  affichée  contre  toutes 
les  fontaines  publicques  de  ladicte  Ville. 


(1)  Il  n'y  avait  en  réalité  que  vingt-quatre  ans,  comme  nous  l'avons  tlil  plus  haut,  car  Pierre  Guillain,  ne  fut  nommé  que  le 
ao  avril  1082  à  l'exercice  de  cetle  charge,  où  il  prit  la  succession  de  son  père  Guillaume,  qui  l'exerçait  depuis  de  longues  années, 
puisqu'on  l'en  trouve  déjà  revêtu  en  1569.  (Registres  du  Bureau,  t.  III,  p.  1 63. ) 

Pierre  Guillain  possédait,  après  son  père  Guillaume,  une  maison  sise  au  coin  de  la  «rue  Neuve-Sainte-Catherinc  qui  tend  au  parc 
des  Tournelles».  (Arch.  nat.,  S*  10373,  fol.  3i.) 


[i6o6J  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  45 


LI.  —  [Décision  relative  aux  étrennes  du  commis  du  Receveur  de  fa  Ville.] 

1 1  février  1606.  (Fol.  45  v°. ) 


«Sur  la  requeste  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
m8  Claude  Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons 
et  octroys  de  ladicte  Ville,  que  cy  devant  le  commis 
de  me  Léon  Frenicle,  Receveur  dudit  domaine,  avoit 
de  ladicte  Ville  par  chacun  an  aux  estrennes  cin- 
quante gettons  d'argent,  et  neantmoings  par  Testât 
des  estrennes  de  la  présente  année  nous  n'y  avons 
employé  sondict  commis,  nous  requérant  voulloir 
octroyer  à  sondict  commis  lesdiclz  cinquante  gettons 
d'argent  par  chacun  an  :  nous  avons  ordonné  que 
l'année  prochaine  ledict  commis  de  Lestourneau  sera 
employé  dans  Testât  des  gectons  pour  cinquante 


gettons  d'argent  du  poix  de  deux  marcqz  le  cent, 
et  pour  ceste  année,  attendu  que  le  mandement  des 
gettons  est  faict,  arresté  et  signé,  avons  ordonné  au- 
dict  Lestourneau  de  paiera  sondict  commis  la  somme 
de  vingt  six  livres  dixsolzau  lieudesdictz  cinquante 
gettons  d'argent,  laquelle  somme  ledict  Lestourneau 
mettra  en  despence  sur  son  compte;  et,  rapportant 
par  luy  la  présente  seullement,  ladicte  somme  de 
vingt  six  livres  dix  solz  sera  passée  et  allouée  en  ses 
comptes  W. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unziesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  six.» 


LU.  —  [Mandement  relatif  à  la  levée  pour  les  malades.  ] 

i3  février  1606.  (Fol.  'i(5.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcha» s  et  Eschevhis 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  quartenier,  nous  vous 
mandons  faire  continuer  en  toutte  dilligence  par  voz 
cinquanteniers  et  diziniers  la  levée  ordonnée  estre 
faicte  en  vostre  quartier  et  faire  contraindre  ceulx 
qui  seront  reffuzans  par  les  voyes,  selon  et  ainsy 
qu'il  est  ordonné  par  Tarrest  de  nosseigneurs  de  la 


Cour  dont  nous  vous  avons  envoyé  des  coppies,  et 
retirez  de  vosdictz  cinquanteniers  et  diziniers  les 
deniers  d'icelle  levée,  pour  par  vous  les  bailler,  dans 
trois  jours,  à  sire  Anthoine  Andrenas,  commis  à  la 
recepte  generalle  d'iceulx,  et  dans  ledict  temps  nous 
apporter  Testât  des  deniers  qui  auront  esté  receuz 
et  paiez  audict  Andrenas.  Sy  n'y  l'aides  faulte. 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour  de 
Febvrier  mil  six  cens  six.» 


LUI.  —  [Le  Prévôt  des  Marchands  se  rend  au  Louvre 

ET  PROTESTE  CONTRE  LA  DEMANDE  DE  DÉCHARGE  PRÉSENTÉE  PAR  LE  GlERGÉ.] 


18  février  160O.  (Fol.  46  v".) 


Le  samedy  dix  huict  Febvrier  Tan  mil  six  cens 
six,  monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  avec  mes- 


sieurs Sainctot  et  de  Flexelles,  Eschevins,  et  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  furent  au  Conseil  du 


(1)  Un  extrait  des  comptes  de  la  Ville,  publié  par  d'Affry  de  la  Momioye  dans  les  Jetons  de  l'Échevinage  parisien  (p.  22)5  et  224) , 
montre  qu'en  1608  il  fut  payé  à  Gilbert  Ollivier,  conducteur  des  engins  de  la  monnaie  de  France,  2,652  1.  i3  s.  4  d.  pour  3,8oo 
jetons  d'argent  et  4,4oo  jetons  de  laiton,  «livrés  le  1er  de  l'an  1608  pour  donner  en  estrennes  en  la  manière  acoustumée»,  et  à 
Jean  Fontaines,  mc  boursier,  197  1.  10  s.  pour  les  bourses  de  velours  et  de  cuir  destinées  à  renfermer  Iesdits  jetons.  D'après  ce 
compte,  3,4oo  de  ces  jetons  d'argent  valaient  un  peu  plus  de  i3  sous  pièce,  et  4oo  un  peu  plus  de  10  sous.  On  trouvait  à  les 
négocier  sans  grande  perle,  comme  le  montre  le  passage  suivant  des  Mémoires-journaux  de  Pierre  de  l'Estoile  :  «Le  samedi  27  Janvier 
]  ay  acheté  de  Richard  Tulin  4  gettons  d'argent  nouveaux  de  ceste  année  1607,  pour  mettre  avec  mes  autres  différents,  qu'il  y  a 
vingt  ans  que  j'amasse  par  curiosité.  J'en  ay  à  ceste  heure  sept  vingt  deux.  Lesdits  quatre  m'ont  cousté  45  sok.v 
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Hoy  tenu  au  Louvre,  où  estans,  monsieur  l'evesque 
de  Rieulx'1',  agent  gênerai  du  Cierge' de  France'2', 
requist  qu'il  pleust  au  Roy,  en  faisant  le  nouveau 
contract  pour  les  rentes  du  Clergé,  de  descharger 
ledicl  Clergé  de  tout  ce  qu'il  debvoit  des  arreraiges 
des  décimes'3',  et  ce  en  considération  des  grandes 
pertes  et  ruynes  qu'a  souffert  ledict  Cierge',  et  qu'il 
seroit  impossible  de  pouvoir  faire  paier  lesdictz  de- 
niers sans  la  ruyne  totalle  d'une  partie  dudict  Clergé , 
et  que  Sa  Majesté,  lors  du  dernier  contract,  leur 
accorda  une  semblable  descharge. 

A  quoy  fut  faict  responce  par  monsieur  le  Pré- 
vost qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  en  la  proposi- 
tion et  demande  dudict  sieur  evesque  de  Rieulx  et 
que,  grâces  à  Dieu  et  à  la  magnanimité  de  Sa  Ma- 
jesté et  prudence  de  son  Conseil,  depuis  le  dernier 
contract  la  France  avoit  tousjours  esté  paisible  pour 
la  pluspart,  et,  s'il  y  a  eu  quelques  diocèses  affligez 
du  temps  des  premières  années  du  dernier  contract, 
qu'ilz  ont  obtenu  des  descharges  qui  montent  à  plus 
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de  treize  cens  mil  livres,  sans  que  la  Ville,  qui  les 
pouvoit  justement  contredire,  ayt  esté  ouye;  que 
oultre  et  par  dessus  lesdictes  descharges  il  n'y  avoit 
subject  d'en  demander  au  préjudice  de  ceulx  à  qui 
sont  deubz  les  rentes,  qui  ont  esté  la  pluspart  ruy- 
nez  par  la  discontinuation  qui  a  esté  faicte  du  paye- 
ment d'icelles  ;  que  la  conscience  de  Sa  Majesté  et 
de  Messieurs  de  son  Conseil  estoit  engagée  et  tenue 
à  faire  bien  payer  lesdictes  rentes,  et  que  ce  dont 
l'on  demandoit  descharge  estoit  plus  pour  le  proffict 
de  quelques  particulliers  qu'il  y  eust  de  la  nécessité 
au  gênerai  du  Clergé,  et  que  la  pluspart  des  deniers 
dont  l'on  demandoit  maintenant  descharge  estoient 
entre  les  mains  des  receveurs  desdictz  decymes. 
Partant  supplyoit  Messieurs  du  Conseil,  de  vouloir 
avoir  pitié  des  rentiers  et  ne  voulloir  accorder  ladicle 
descharge  qui  leur  seroit  trop  préjudiciable,  et  à 
laquelle  il  leur  supplioit  trouver  bon  sy,  pour  le 
deub  de  sa  charge,  il  se  rendoit  opposant. 


L1V.  —  [Convocation  au  Conseil  de  Ville.] 

22  février  1606.  (Fol.  /17  vn.) 

te  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain  trois  a  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 

heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  en-      deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  six.» 
tendre  ce  qui  c'est  passé  au  Conseil  touchant  les 

rentes  assignées  sur  le  Clergé.  Vous  priant  n'y  voul-  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 

loir  faillir.  de  Paris,  tous  vostres. 


LV.  —  Assemblée  pour  entendre 

CE  QUI  S  EST  TASSÉ  AU  CONSEIL  TOUCHANT  LES  RENTES  ASSIGNÉES  SUR  LE  CiLERGÉ. 

23  février  1606.  (Fol.  £7  v°.) 


Du  jeudy  vingt  troisiesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  six. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  ledict 
jour,  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre  ce  qui 


s'est  passé  au  Conseil  touchant  les  rentes  assignées 
sur  le  Clergé,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marcbaus, 


')  Jean  de  Berlier,  qui  occupa  le  siège  de  Rieux  de  i6o3  à  J620. 

(2)  Cette  qualification  n'est  pas  exacte  :  ies  deux  agents  généraux  du  Clergé  étaient  alors  Nicolas  Chundon  et  Michel  Raoul,  nom- 
més en  iGo5,  l'un  par  la  province  de  Lyon,  l'autre  par  celle  de  Bordeaux.  La  principale  fonction  de  ces  agents  dont  la  création 
remonte  à  1 079  était  de  suivre  en  cour  les  affaires  du  Clergé.  Ils  étaient  désignés  à  tour  de  rôle  par  deux  des  provinces  ecclésiastiques. 
Leur  mandat  à  l'origine  durait  deux  ans  et  cessait  si  le  titulaire  venait  à  être  revêtu  de  la  dignité  épiscopale.  (Actes  et  mémoires  du 
Clergé,  t.  IV,  5e  partie,  p.  1 1  7  et  suiv.) 

<3>  A  la  fin  de  janvier,  l'assemblée  avait  commencé  par  solliciter  du  Roi  la  décharge  du  quart  des  décimes  (C8*  620,  fol.  190  à 
192),  et  demandé  la  réduction  au  denier  16  des  rentes  constituées  au  denier  12. 


[1606]  DE  LA  VILLE 

Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flexelles ,  Belut,  Esclie- 
vins; 

Messieurs 

Le  président  Du  Drac,  de  Grieu,  Sanguin,  Bou- 
cher, Le  Prestre,  Amelot,  Aubry,  Conseillers  de  la 
Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans  a  re- 
monstre' que  cy  devant,  scachant  que  Messieurs  du 
Clergé  s'assembloient  en  ceste  Ville  aux  Augustins, 
il  feit  assembler  le  Conseil  de  la  Ville,  où  fut  advisé 
d'aller  en  ladicte  assemblée  du  Clergé  pour  y  faire 
les  protestations  que  leurdicte  assemblée  ne  puisse 
nuyre  aux  contractz  par  euix  faictz  avec  ladicte  Ville, 
ce  qui  ayoit  este'  faict.  Depuis  en  la  compagnie  de 
messieurs  les  Eschevins,  il  c'esloit  transporté  par- 
devers  icculx  sieurs  du  Clergé,  où,  après  plusieurs 
contestations,  ont  eu  communication  de  leurs  comptes, 
entré  en  congnoissance  de  leurs  affaires  et  par  iceulx 
a  recongneu  que  lesdictz  du  Clergé  estoient  redeb- 
vables  à  icelle  Ville  de  la  somme  de  deux  millions 
six  cens  mil  livres,  oultre  douze  à  treize  cens  mil 
livres  de  descharges;  et  poursuyvant  iceulx  sieurs 
du  Clergé  pour  le  payement  de  ladicte  somme  de 
deux  millions  six  cens  mil  livres,  se  sont  retirez  par 
devers  le  Boy  et  Messieurs  de  son  Conseil  pour  estre 
deschargez  de  ladicte  somme.  Sur  quoy  il  avoit  esté 
mandé  audict  Conseil,  où  estoient  messieurs  le 
Chancelier  f1',  monsieur  le  Garde  des  Sceaux 
monsieur  de  Bosny'3'  et  plusieurs  aultres  seigneurs, 
et,  en  la  présence  de  plusieurs  evesques  et  arche- 
vesques,  mesdictz  sieurs  du  Conseil  luy  auroient 
représenté  la  descharge  requise  par  lesdictz  sieurs 
du  Clergé  :  à  quoy  il  feit  responce  que  non  seulle- 
ment  la  Ville  empeschoit  ladicte  descharge,  mais 
rcqueroit  qu'ilz  eussent  à  payer  promptement  ladicte 
somme  et  plusieurs  aultres  demandes  qu'il  feit,  dont 
il  représente  le  mémoire  qu'il  a  faict  enregistrer  aux 
registres  de  ladicte  Ville.  Qu'il  continuera  à  faire  ce 
qu'il  pourra  pour  le  bien  desdictes  rentes.  Sur  quoy 
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a  esté  faict  lecture  dudict  mémoire,  contenant  la 
demande  faicle  par  la  Ville  audict  Conseil,  et  ladicte 
compagnie  a  remercié  ledict  sieur  Prévost  des  Mar- 
cbans du  bien  qu'il  faisoit  au  publicq  pour  la  con- 
servation desdictes  rentes,  et  a  esté  prié  de  continuer 
et  empescher  le  plus  que  l'on  pourroit  la  descharge 
de  ladicte  somme  de  deux  millions  six  cens  mil 
livres,  et  de  tenir  la  main  ad  ce  que  le  renouvelle- 
ment du  contract  du  Clergé  soit  passé  à  l'ordinaire. 
Et  outre  a  esté  arresté  d'advertir  Messieurs  de  la 
cour  de  Parlement  de  tout  ce  qui  s'est  passé  avec 
lesdictz  sieurs  du  Clergé  pour  le  faict  desdictes 
rentes. 

Ensuict  la  teneur  dudict  mémoire  contenant  la- 
dicte demande. 

Demandes  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  faictes 
au  Conseil  le  dix  hiticliesme  Febvrier  mil  six  cens 
six. 

«Que  Messieurs  du  Clergé  payent  ce  qu'ilz  doib- 
vent  aux  rentiers,  qui  monte  deux  millions  sept 
cens  mil  livres  de  compte  faict. 

«Que  leur  recepveur  gênerai  s'oblige,  comme 
ont  faict  les  aultres,  ainsy  qu'il  se  verra  par  le  con- 
tract faict  avec  mc  [Claude]  Marcel,  lors  receveur'4'  : 
s'obligea  en  son  propre  et  privé  nom  de  paier  de 
quartier  en  quartier  aux  conditions  des  contractz, 
c'est-à-dire  n'y  ayant  guerre  dans  les  provinces. 

fr  Qu'il  ne  soit  plus  baillé  de  descharges  qui  ne 
soient  remplacez  en  mesme  temps  sur  aultres  béné- 
fices comme  estans  obligez  ung  seul  et  pour  le  tout. 

rfQue  les  nonvalloirs  se  veriffieront  avec  les  Pré- 
vost des  Marchans  [et  Eschevins],  et  eulx  appel- 
iez, qui  pourront  informer  au  contraire. 

«  Que  par  le  contract  qui  sera  faict  les  contrainctes 
seront  réservées  au  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins contre  le  recepveur  gênerai  du  Clergé  pour  luy 
faire  apporter  les  deniers  à  la  Ville  de  quartier  en 
quartier. 


(1)  Pompone  de  Bellièvre  possédait  depuis  i5g9  la  charge  de  Chancelier  qui  lui  avait  été  donnée  à  la  suite  delà  part  qu'il  avait 
prise  aux  négociations  du  traité  de  Vervins.  H  mourut  le  7  septembre  1C07  et  on  trouvera  plus  loin  le  récit  détaillé  de  ses  obsèques. 

W  Nicolas  Brulart  de  Sillery,  fils  de  Pierre  Brulart  et  de  Marie  Cauchon,  dame  de  Puisieux  et  de  Sillery.  Les  sceaux  avaient  élé 
détachés  en  sa  faveur  de  la  charge  de  Chancelier  au  mois  de  décembre  1C0/1.  Après  la  mort  de  Bellièvre,  il  lui  succéda  comme 
Chancelier  de  France  le  10  septembre  1607. 

'31  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  Grand  voyer  de  Fiance,  surintendant  des  finances  et  Grand  maître  de  l'artillerie. 
En  ce  même  mois  de  février  1606,  la  terre  de  Sully  fut  érigée  en  sa  faveur  en  duché-pairie,  cl  il  prit  séance  au  Parlement  le 
9  mars  suivant.  (Mercure  François,  t.  I,  p.  10/1.) 

(4>  Le  texte  de  ce  contrat  est  incorporé  à  celui  du  contrat  passé  entre  le  Clergé  cl  les  Prévôt  et  Erhevins  de  Paris,  le  22  no- 
vembre 1667.  (Recueil  des  Actes  du  Clergé,  t.  IV,  6e  partie,  p.  ho3.) 
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«Que  tous  les  deniers  uui  sont  ès  mains  des  rece- 
veurs particuliers  seront  pi'esentement  mis  ès  mains 
du  payeur  particullier  des  rentes,  et  à  ceste  fin  qu'il 
soit  délivre'  commission  à  ung  ou  deux  officiers  du 
Roy  pour  aller  en  dilligence  faire  compter  les  rece- 
veurs particulliers  et  veriffier  leurs  estatz  et  comptes 
tant  sur  les  comptes  des  receveurs  particulliers  des 


[1G06J 

décimes  que  par  les  quictances  fournies  aux  bene- 
ficiers. 

crEn  quoy  faisant,  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  auront  subject  de  louer  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  leur  faict  de  porter  le  Roy  et  nosseigneurs 
du  Conseil  au  bien  de  ceulx  qui  ont  des  rentes  sur 
l'Hostel  de  Ville.» 


LVI.    [DliVIVRCIlE  AUPRÈS  DU  PARLEMENT 

POUR  SOLLICITER  SON  APPUI  VIS-À-VIS  DU  ClERGE  AU  SUJET  DES  RENTES.] 

ier  mars  160C.  (Fol.  5o.) 


Et  le  mecredy  premier  jour  de  Mars  audict  an  mil 
six  cens  six ,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  assistez  de  monsieur  le  Procureur  du 
Roy  de  la  Ville,  se  sont  transportez  par  devers  Mes- 
sieurs de  la  cour  de  Parlement  où,  estans  en  la 
(irand  Chambre,  ont  représenté  et  faict  entendre  à 
mesdictz  sieurs  de  la  Cour  tout  ce  qui  c'estoit  passé 
touchant  les  rentes  assignez  sur  le  Clergé  depuis 
que  lesdictz  sieurs  du  Clergé  estoient  assemblez  en 


ceste  Ville;  mesmes,  comme  lesdictz  sieurs  du 
Clergé  poursuivoienl  le  Roy  pour  estre  deschargez 
de  la  somme  de  deux  millions  six  cens  mil  livres 
qu'ilz  debvoient;  comme  la  Ville  resistoit  et  empes- 
choit  ladicte  descharge,  ains  au  contraire  en  deman- 
doit  le  payement,  mais  craignoient  n'estre  assez  fortz 
et  pryoient  la  Court  de  les  assister  et  interposer  son 
auctorité  pour  empescher  ladicte  descharge. 


LVI J.  —  [Mandement  à  Jean  Le  Conte,  quartinier,  à  propos  de  la  levée  pour  les  malades.] 

2  mars  1606.  (Fol.  5o.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  nous  vous 
mandons  faire  continuer  en  toutte  dilligence  par 
voz  cinquanteniers  et  dizeniers  la  levée  ordonnée 
estre  faicte  en  vostre  quartier,  et  faire  contraindre 
ceulx  qui  seront  reffusans  par  les  voyes,  selon  et 
ainsy  qu'il  est  ordonné  par  l'arrest  de  nosseigneurs 
de  la  Court  dont  nous  vous  avons  envoyé  des  coppies , 


et  à  ceste  fin,  nous  vous  envoyons  des  quictances, 
et  retirez  de  vosdictz  cinquanteniers  et  diziniers  les 
deniers  d'icelle  levée  pour  par  vous  les  bailler  dans 
trois  jours  à  sire  Anthoine  Andrenas,  commis  à  la 
recepte  generalle  d'iceulx,  et  dans  ledict  temps  nous 
apporter  Testât  des  deniers  qui  auront  esté  receuz 
et  paiez  audict  Andrenas. 

« Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  deuxiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  six.» 


LVIII.     -  Règlement  pour  le  tirage  et  empilage  du  bois  sur  les  portz  au  Plâtre, 

ST  Bernard  et  quay  St  Victor. 

mars  1606.  (Fol.  5o  v°.) 

rf  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par  le  Procu-  grande  quantité  de  bois  flotté  pour  la  provision  et 
reur  du  Roy  de  la  Ville  que  les  marchans  de  bois  fourniture  d'icelle,  lequel  bois  avec  grandz  fraiz, 
flotté  tant  de  ceste  Ville  que  forains  y  font  ordinai-  risques,  perilz  et  fortunes,  ilz  font  aborder  aux 
rement  et  continuellement  amener  et  voicturer      porlz  au  Piastre ^  et  quay  Sainct  Victor '2),  qui  sont 

")  Le  port  au  Plaire  était  situé  sur  la  rive  droite,  au  droit  de  la  rue  des  Charbonniers,  qui  aboutissait  alors  à  la  Seine.  Son 
emplacement  fait  partie  aujourd'hui  du  quai  de  la  Râpée. 

(2)  Situé  à  hauteur  de  l'abbaye  Saint-Victor  et  répondant  à  l'emplacement  actuel  du  quai  Saint-Bernard. 


[t6o6]  DE  LA  VILL 

hors  la  Ville,  à  riiabandon  d'ung  chacun,  comme 
aussy  ilz  en  font  aborder  au  port  Sainct  Bernard'1' 
dedans  la  Ville,  ausquelz  portz  et  speciallement  aux 
porlz  hors  et  escartez  de  cestedicte  Ville,  il  est 
adverly  qu'il  se  commect  journellement  de  grandz 
larcins  sur  ledict  bois ,  perches  et  equipaiges  d'icelluy, 
et  ce  par  des  crocheteurs,  tireurs  et  empilleurs  de 
bois,  gaignedeniers,  pesclieurs,  compagnons  de  ri- 
vière, compagnons  musniers,  serviteurs  et  servantes 
domesticques  des  maisons  prochaines  et  escartées  des- 
dietz  portz;  à  quoy  lesdiclz  marchans  souffrent  de 
grandes  pertes,  dommaiges  et  interestz  et  lelz  que, 
s'il  n'y  est  promptement  pourveu,  ilz  seront  totale- 
ment ruynez,  qui  causera  que  le  traffic  de  ladicte 
marchandise,  qui  est  très  utille  et  nécessaire  en 
cestedicte  Ville,  cessera;  requérant  y  voulloir  pour- 
veoir  :  Considéré  le  contenu  en  laquelle  rernons- 
trance  avons  ordonné  et  ordonnons  que  le  bois 
flotté,  de  quelque  qualité  qu'il  soit,  sera  amené  et 
voicturé  en  cestedicte  Ville  et  tiré  et  empille'  sur 
les  portz  cy  dessuz  nommez  et  à  ce  destinez  en  toute 
seureté,  sans  que  quelques  personnes,  quelz  qu'ilz 
soient,  y  puissent  troubler  ny  empescher  lesdictz 
marchans,  et  avons  faict  et  faisons  expresses  in- 
hibitions et  deffences  à  tous  crocheteurs,  gaigne- 
deniers,  tireurs  et  empilleurs  de  bois,  pesclieurs, 
compagnons  de  rivière,  compagnons  de  musniers, 
gens  portans  hottes  et  hottereaulx,  serviteurs  et 
servantes  domesticques,  et  à  toutes  aultres  personnes 
de  prendre,  rober,  serrer  ny  emporter  dudict  bois 
flotté,  perches  ny  equipaiges  d'icelluy,  jour  ou  nuict, 
en  peine  de  cent  livres  parisis  d'amande  et  de  puni- 
tion corporelle.  Comme  aussy  faisons  deffences  aus- 
dietz  tireurs  et  empilleurs  de  bois,  sur  les  peynes 
que  dessus,  de  prendre  ny  emporter  aulcun  bois 
que  celluy  qui  leur  sera  liberallemenl  donné  par 
lesdictz  marchans  en  travaillant  pour  eulx  et  non 
aultrement,  qui  est  une  busche  chacun  jour  qu'ilz 
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travailleront.  Pareillement  avons  faict  et  faisons 
deffences  à  toutes  personnes  esloignez  et  proches  des 
dietz  portz  de  serrer,  faire  serrer,  ny  souffrir  estre 
serré  et  mis  en  leurs  maisons  des  bois,  perches  ny 
equipaiges,  en  peine  d'en  respondre  en  leurs  pro- 
pres et  privez  noms  et  de  représenter  leurs  gens  et 
serviteurs,  et  ceuk  qui  mettront  et  cacheront  ledict 
bois  es  dictes  maisons,  mesme  d'eslre  subjeetz  des 
amandes  et  peines  pécuniaires  es  quelles  lesdictz 
serviteurs,  servantes  et  aultres  pourraient  estre  con- 
dampnez  et  tenuz  tant  envers  le  Roy  et  la  Ville  que 
envers  lesdictz  marchans.  Ausquelz  marchans  avons 
permis  et  permettons  de  faire  faire  par  l'ung  des 
sergens  de  ladicte  Ville  perquisition  et  recherche  de 
leurdict  bois,  perches  et  ustaneilles  par  toutes  les 
maisons  et  aultres  lieux  où  ilz  en  pourront  trouver 
et  qu'ilz  estimeront  y  en  avoir,  et  à  cest  effect  faire 
faire  ouverture  desdictes  maisons  et  lieux  en  la 
présence  d'ung  ou  deux  voisins,  par  un  serrurier; 
lequel  bois  sera  saisy  et  mis  en  la  main  de  justice 
pour  en  estre  ordonné,  et  laquelle  recherche  sera 
ainsy  faicte  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  faictes  ou  à  faire,  pour  lesquelles  ne 
sera  différé.  Et  affin  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  sera  nostre  présente  ordonnance 
leue  et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  aux 
portz  et  places  publicques  où  arrive  et  se  tire,  vent 
et  débite  ledict  bois,  mesmes  affiches  mises  ausdietz 
lieulx,  avec  carquant  pour  punir  les  infracteurs  de 
ladicte  présente  ordonnance,  n 

Et  ont  [signé]  lesdictz  F.  Pajot,  Pajot,  Leseoq, 

DE   VlLLAINES,    PlRETOUY,    GuENAULT.  Et   ail  deSSOllbz 

est  escript  :  «■  Il  est  permis  aux  supplians  faire  pu- 
blier la  présente  ordonnance  et  icelle  mettre  à 
exécution,  v 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  troisiesme  Mars 
mil  six  cens  six.n 


L1X.  —  [Nettoiement  des  boues  et  immondices 

DU  QUARTIER  DE  LA  ToURNELLE  DE  BlEVRE  ET  RUES  ADJACENTES.] 


6  mars  1G06.  (Ko!.  52.) 


fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  le  roolle  faict  par  le  com- 


missaire Pépin,  le  premier  jour  d'Octobre  l'an  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz,  pour  la  cueillette  et  cottisa- 


(l)  On  appelait  autrefois  port  Saint-Bernard  ce  qui  constitue  aujourd'hui  ie  quai  de  la  Tournelle,  à  cause  du  couvent  des  Ber- 
nardins situé  auprès;  aujourd'hui,  on  donne  ce  nom  à  la  rive  gauche  de  la  Seine  comprise  entre  le  pont  de  la  Tournelle  et  le  pont 
d'Austerlitz. 


IHPXXH£ikIE  NATIONALE. 
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lion  faicte  pour  le  nettoyement  des  boues^  du 
quartier  de  la  Tournelle  de  Rievre  et  rues  adja- 
centes, par  lequel  les  basteaulx  et  marcbandises 
arrivans  ès  portz  du  Pavé  et  de  la  Tournelle  (2)  ne 
sont  nullement  compris  à  aulcune  taxe;  aultres 
roolles  depuis  faictz  par  les  commissaires  dudict 
quartier  dans  lesquelz  ilz  ont  cbargé  estre  levé 
quinze  deniers  tournois  sur  cbacun  basteau  arrivans 
ès  diclz  portz;  la  commission  de  nous  délivrée  à 
Roollet  Jusseaulme  le  vingt  septiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huict  pour  le  net- 
toiement des  boues  et  immondices  desdictz  portz, 
où  arrivent  les  basteaulx  chargez  de  marchandises, 
et  descharge  d'icelles  marchandises,  et  pour  ce  faire 
à  luy  attribué  trois  solz  tournois  sur  chascun  des- 
dictz basteaulx  chargez  de  marchandises  : 

«Déclarent  que  a  esté  une  entreprinse  qui  a  esté 
faicte  sur  ladicte  Ville  par  lesdictz  commissaires 
du  Chastellet  d'avoir  chargé  leurs  roolles  de  quinze 
deniers  sur  chascun  basteau,  et  empeschent  qu'il 


[1606] 

soit  faict  à  l'advenir  aulcune  levée  par  les  com- 
missaires des  boues  dudict  quartier  sur  les  basteaulx 
et  marchandises  arrivans  ès  dictz  portz,  joinct  que 
en  tous  les  aultres  portz,  tant  de  l'Escolle ,  Grève, 
que  port  Sainct  PauU3',  les  marchandises  et  basteaux 
ne  sont  compris  ès  roolles  des  commissaires,  ains 
sont  lesdictz  portz  nettoyez  par  personnes  commis 
par  ladicte  Ville  qui  leur  a  faict  taxe  à  prendre  sur 
lesdictz  basteaulx  et  marchandises,  ainsy  qu'il  a 
esté  faict  pour  ledict  Jusseaulme,  et  par  consequant 
que  ledict  Jusseaulme  doibt  estre  maintenu  et  con- 
servé en  ladicte  commission,  à  la  charge  par  luy 
d'os  ter  et  nettoyer  entièrement  touttes  les  boues  et 
immondices  qui  seront  ès  dictz  portz  depuis  le  bor- 
dage  de  la  rivière  jusques  au  hault  des  quaiz;  le  tout 
depuis  la  Tournelle  jusques  au  port  au  Charbon, 
viz  à  viz  de  la  rue  des  RatzW. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  six." 


LX.  —  [Déclaration  du  Bureau  relativement  au  vol  dont  a  été  victime 

LE  RECEVEUR  DES  DÉCIMES  AU  DIOCESE  DE  LuÇON.] 
7  mars  1606.  (Fol.  02  v°.) 


et  Veu  la  requeste  présentée  à  Messieurs  de  l'As- 
semblée generalle  du  Clergé  de  France,  tenue  à 
Paris,  par  me  Jehan  Bereau,  receveur  des  decymes 
du  dioceze  de  Lusson ,  tendant  affin  d'estre  deschargé , 
ensemble  ledict  diocèse  de  Lusson,  de  la  somme  de 
treize  cens  escuz  qui  luy  a  esté  voilée  en  l'année  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept  par  les  garnisons 
de  Mirebeau,  faisant  porter  ladicte  somme  à  la 
recepte  generalle  à  Poictiers'51,  pour  le  payement 
des  decymes  des  ecclesiasticques  dudict  diocezse  de 
Lusson,  à  laquelle  rencontre  il  fut  blessé  d'ung  coup 
de  pistollet,  mené  prisonnier,  mesmes  payé  la 
somme  de  huict  cens  escuz  de  rençon,  comme  il  se 
justiffie  par  les  informations  qui  en  ont  esté  faictes, 


et  enjoindre  aux  depputez  dudict  diocèse  de  Lusson 
de  passer  lesdictes  deux  sommes  dans  ses  comptes 
el  l'en  descharger;  veu  aussy  les  informations  faictes 
ès  années  mil  six  cens  et  six  cens  quatre  sur  le  sub- 
ject  dudict  vol,  actes  d'attestations  et  protestations 
et  aultres  pièces  attachées  à  ladicte  requeste,  le 
tout  ordonné  nous  estre  communicqué  de  l'ordon- 
nance desdictz  sieurs  de  l'Assemblée  du  vingt  cin- 
quiesme  febvrier  dernier;  et  après  avoir  sur  ce  oy 
et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  nous  consentons 
que  delay  de  six  mois  soit  donné  audict  Rereau 
pour  obtenir  du  Roy  remplacement  de  ladicte 
somme  de  treize  cens  escuz  qui  lui  a  esté  voilée, 


M  Dans  chaque  quartier,  avant  1608,  un  commissaire  au  Châlelet  était  chargé  de  faire  procéder  à  l'enlèvement  des  boues  avec 
les  ressources  fournies  par  une  taxe  spéciale  que  levaient  sur  les  habitants  les  bourgeois  commis  à  cet  effet.  (Delamarre,  Traité  de  la 
Police,  t.  IV,  p.  207.)  Voir  au  tome  XI  des  Registres  du  Bureau  l'élection  d'un  ^commissaire  des  boues». 

<2'  Le  port  du  Pavé  était  situé  au  bout  de  la  rue  du  Pavé  de  la  Place  Maubert,  qui  descendait  de  cette  place  à  la  Seine;  celui 
de  la  Tournelle  tirait  son  nom  de  la  tour  do  l'enceinte  de  Philippe  Auguste  au  pied  de  laquelle  a  été  construit  le  pont  de  la  Tour- 
nelle. 

(3)  Le  port  de  l'École  Saint-Germain  était  vers  Saint-Germain-i'Auxerrois,  près  du  Pont-Neuf,  et  le  port  Saint-Paul,  au  bout  de 
la  rue  Saint-Paul,  près  de  l'Ave  Maria. 
M  Aujourd'hui  rue  de  l'Hôtel-Colbert. 

I5)  Le  compte  de  décimes  pour  1  Sgy  (Arch.  nat.,  G8*  26)  ne  mentionne  pas  cet  événement,  mais  rapporte  un  vol  analogue 
commis  sur  le  receveur  du  diocèse  de  Toulouse  par  des  membres  de  la  garnison  de  Muret. 


[i6o6] 

comme  estant  la  seureté  des  chemins  et  voies  pu- 
blicques  à  la  protection  et  sauvegarde  du  Roy,  pen- 
dant lequel  temps  que  deflences  soient  faictes  au 
receveur  gênerai  et  à  tous  aullres  de  contraindre 
ledict  Bereau  au  payement  de  lad.  somme,  et  seront 
les  deniers  proceddans  dud.  remplacement  mis  es 
mains  du  receveur  des  rentes  de  la  Ville  pour 
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employer  au  payement  d'icelles  rentes,  le  tout 
sans  préjudice  de  la  recompense  requise  par  ledict 
Bereau  pour  sa  rençon,  pour  laquelle  nous  n'y  pou- 
vons touscher,  comme  n'estant  chose  deppendant 
de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  septiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  six.» 


LX1.  —  [Rejet  de  la]  requeste  des  s"s  Gothereau  et  Rousselet, 

CONTROLLEURS  DES  FORTIFICATIONS  DES  PROVINCES  DE  l'IsLE  DE  FRANCE  ET  DE  PlCARDIE. 

9  mars  1606.  (Fol.  53  v°.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
me  Jehan  Cothereau  et  François  Bousselet,  controol- 
leurs  generaulx  des  réparations  et  fortiffications  des 
villes  et  places  fortes  des  provinces  de  l'isle  de 
France  et  Picardie,  tendant  ad  ce  qu'il  nous  pleust 
les  recevoir  chacun  en  l'année  de  son  exercice  pour 
faire  leurs  dictes  charges  en  cesle  Ville  pour  la  répa- 
ration des  enceinctes,  murailles  et  portes  de  la- 
dicte Ville;  nostre  jugement  du  quinziesme  Juillet 
mvciiii"xv  <*'  par  lequel  sur  la  communication  que  le- 
dict Colhereau  demandoit  lors  à  la  Ville  des  acquifz 
des  payemens  faietz  pour  ladicle  fortiffication,  il  en 
auroit  esté  dehoutté;  et  attendu  que  par  l'arrest  de 
nosseigneurs  du  Conseil  du  neufiesme  Juillet 
iiii"xiiii(2!,  il  est  dict  qu'ilz  ne  peuvent  contreroller 
la  recepte  ny  despense  des  deniers  patrimoniaulx, 


dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  qui  est  ce  qu'ilz  pré- 
tendent à  présent,  d'aultant  que  ladicte  Ville  n'em- 
ploie aultres  deniers  que  de  ceste  nature  et  que  de 
tout  temps  elle  a  ses  officiers  ordinaires  pour  la 
direction  desdictz ouvrages  publiqcz  qu'elle  faict faire, 
de  sorte  que  lesdictz  contrerolleurs  seroient  du  tout 
inutiles  et  tourneroient  à  charge  et  despens  à  la- 
d  icte  Ville  qui  niancque  de  fondz  pour  fournir  à  tous 
les  ouvraiges  publicqz  et  nécessaires  :  nous,  sur  ce 
oy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  auquel  le  tout 
a  esté  communicqué,  et  attendu  que  ce  niesme  faict 
a  esté  cy  devant  jugé  et  reiglé  avec  les  supplians  par 
le  susdict  arrest  ,  avons  iceulx  Cothereau  et  Rousselet 
déboutiez  de  leur  requeste. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  neufiesme  Mars 
mil  six  cens  six.  » 


LXII.  —  [Déclaration  du  Bureau  au  sujet  des  lettres 

PORTANT  MODÉRATION  DE  LA  FERME  DU  SURSIDE  DU  VIN  ENTRANT  DANS  LES  VILLES 
DE  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  SoiSSONS.] 

i3  mars  1606.  (Fol.  56.) 


«■Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lectres  pattentes  du  Boy, 
données  à  Paris  le  dix  neufiesme  Décembre  dernier, 
signées  :  par  le  Boy  en  son  Conseil ,  Meliand  ,  obtenues 
par  Claude  des  Vallées,  fermier  du  subcide  antien 
des  cinq  solz  pour  muid  de  vin  entrant  ès  villes  de  la 


généralité  de  Soissons  pour  trois  années  commencées 
le  premier  jour  de  Septembre  mil  six  cent  deux,  par 
lesquelles  et  attendu  qu'il  n'a  peu  jouir  de  ladicte 
ferme  pour  la  sortie  des  vins  hors  ce  royaulme,  par 
les  lieu.v  de  Guyse,  la  Cappelle  et  Urson,  Aubenton 
cl  Sainct  Michelt3),  deppendans  de  l'élection  de  Laon , 


u)  Le  jugement  conserve  dans  les  minutes  de  la  Ville  a  élé  publié  au  lome  XI  des  Registres  du  Bureau,  p.  1 45. 

t2'  Par  le  texte  de  cet  arrêt  (fi/4/,  nut.,  Fr.  18159,  fol.  23o),'on  voit  que  les  contrôleurs  «tiendront  registre  et  contrôle  de  la 
recepte  et  despense  des  deniers  ordonnez  par  le  Roy  et  le  gouverneur  pour  estre  employez  à  la  réparation  et  fortifications  d'icelle 
Ville,  soient  que  ces  deniers  se  prennent  des  officiers  comptables  de  Sa  Majesté  ou  soient  levez  par  commission  et  lettres  patentes;), 
mais  trpour  le  regard  des  deniers  patrimoniaulx,  dons  et  octroys  affeclez  aux  despences  communes  de  ladicte  Ville,  n'y  pourront  les- 
dictz contrôleurs  prendre  aucune  congnoissancen. 

l"  Guise,  La  Capelle,  Hirson  et  Aubenton,  chefs-lieux  de  canton  de  l'arrondissement  de  Vervins  (Aisne),  Saint-Michel,  com- 
mune du  canton  d'Hirson. 

7- 
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qu'environ  dix  huiet  mois,  tant  à  cause  des  deffences 
faictcs  par  Sa  Majesté  de  trafficqûer  avec  les  subjectz 
du  Roy  d'Espagne!1'  et  archiduc  d'Autriche'2'  que  à 
l'occasion  du  bail  gênerai  des  aydes  faict  à  maistre 
Jehan  de  Moisset,  auquel  led.  subcide  a  esté  com- 
pris, Sadicte  Majesté  l'a  quicté  et  deschargé  de  la 
somme  de  neuf  cens  quatre  vingtz  quatorze  livres 
sept  solz  six  deniers,  sur  le  pris  de  ladicte  ferme, 
ainsy  qu'il  est  plus  au  long  mentionné  par  lesdictes 
lettres,  ordonné  leur  estre  communicquées  par  arrest 
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de  nosseigneurs  delà  Chambre  des  Comptes  du  huic- 
tiesme  du  présent  mois  : 

et  Déclarent,  attendu  ladicte  non  jouissance  et  bail 
gênerai  des  aydes  par  lequel  le  payement  des  rentes 
est  réglé ,  qu'ilz  n'ont  aulcuns  moyens  pour  empeseber 
la  veriffication  desdictes  lectres,  et  ce  rapportent  à 
nosdietz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  d'en 
ordonner,  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  lundy  trei- 
ziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six.n 


LXI1I.  —  Messieurs  de  Ville  se  plaignent  au  Conseil  du  Roy 

DE  CE    QUE   LE    RECEVEUR  DU  GlERGE, 
LEQUEL  DOIT  PAYER  À  LA  VlLLE  LV  SOMME  DE  3^,000  LIVRES  PAR  SEMVINE, 
NEN  PAIE  QUE  1  5,000  LIVRES. 

\k  mars  1606.  (Fol.  55  v°.) 


Le  mardy  quatorziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
six,  messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins, 
avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  Greffier 
d'icelle,  feurent  au  Conseil  du  Roy  qui  se  tenoit 
dans  le  chasteau  du  Louvre,  où  mondict  sr  le  Prévost 
remonstra  qu'encores  que  le  receveur  gênerai  du 
Clergé  se  feust  cy  devant  obligé  de  paier  par  chacune 
sepmaine  à  la  Ville  la  somme  de  vingt  quatre  mil 
livres  pour  le  payement  des  renies  assignées  sur  le 
Clergé  de  France,  toutlesfois  depuis  que  l'Assemblée 
generalle  dudict  Clergé  a  esté  convocquée,  il  a  de 
beaucoup  manequé  à  ceste obligation,  n'ayant  baillé 
par  chacune  sepmaine,  au  lieu  desdiclz  vingt  quatre 
mil  livres,  que  quinze  ou  dix  huit  mil  livres  au  plus; 


que  la  Ville  ne  pouvant  contraindre  ledicl  Recep- 
veur  <3>  elle  ne  pouvoit  satisffaire  aux  plainctes  qui 
estoient  faicles  journellement  pour  le  retard  du  paye- 
ment desdicles  renies;  c'est  pourquoy  pour  y  mettre 
quelque  ordre  pendant  l'absence  du  ConseiU4',  il 
les  supplyoit  luy  voulloir  bailler  le  reiglement  qu'il 
debvoit  tenir  et  garder. 

A  quoy  fut  faicl  responce  par  monsieur  le  Garde 
des  Sceaulx  qu'il  croyoit  que  le  retardement  des 
deniers  provenoit  de  la  longueur  de  ladicte  assem- 
ble'e;  qu'ilz  avoient  promis  à  Sa  Majesté  de  passer 
le  contract  au  premier  jour  de  Mars;  qu'ilz  ne 
l'avoient  voullu  accorder,  que  Sa  Majesté  ne  leur 
oclroyast  treize  cens  cinquante  mil  livres  de  des- 


(,)  Henri  IV  avait  interdit  le  commerce  avec  l'Espagne  et  les  Flandres  par  lettres  du  8  février  160/1.  (Blanchard,  Compilation 
chronologique,  col.  1 363. )  Une  traduction  espagnole  de  ces  lettres  figure  aux  Archives  nationales  dans  le  carton  K  1G06. 

t2)  Albert,  archiduc  d'Autriche,  né  en  i55g,  était  le  sixième  fils  de  l'empereur  Maximilien  II.  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  le 
nomma  gouverneur  des  Pays-Bas,  puis  lui  donna  en  1  5g8  la  main  de  sa  fille  Elisabeth-Claire-Eugénie,  avec  les  Pays-Bas  catho- 
liques et  la  Franche-Comté  pour  dot.  Il  mourut  sans  postérité  en  1621. 

(3)  Le  3o  mars,  Jean  de  Moisset,  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville,  fit  faire  par  deux  notaires  sommation  à  François  de 
Castille  on  son  hôtel  «de  fournir  présentement  comptant  audict  de  Moisset  la  somme  de  vingt  quatre  mil  livres  tournois  pour  estre 
ladicle  somme  employée  le  jour  de  demain  au  paiement  qu'il  convient  faire,  à  l'Hoslel  de  cette  ville  de  Paris,  au  peuple  pour  le 
paiement  des  renies  constituées  sur  les  biens  et  revenuz  lemporelz  du  Clergé  de  France,  et  ce  sur  et  tant  moings  de  ce  que  Messieurs 
du  Clergé  sont  tenus  fournir  pour  le  payement  desdictes  renies  constituées  sur  ledict  Clergé,  soustenant  que  ledict  de  Castille  doibt 
fournir  comptant  ladicle  somme  attendu  qu'il  n'a  rien  payé  lundy  dernier  pour  la  révérence  de  la  leste,  de  la  sorte  qu'il  doibt  payer 
ce  jourd'huy  tant  ce  qu'il  a  manqué  ledict  jour  de  lundy  dernier  que  ce  qu'il  doibt  fournir  ce  jourd'huy.  Et  en  cas  de  reffus  de 
fournir  comptant  ladicte  somme  proteste  ledict  de  Moisset  que  l'on  ne  luy  puisse  imputer  aucune  négligence  et  d'en  faire  sa  plainte 
partout  où  besoing  sera,  mesmes  de  déclarer  le  jour  de  demain  malin  à  tout  le  peuple  qui  viendra  en  l'Hoslel  de  Ville  que  le  paie- 
ment de  leurs  rentes  est  cessé  à  cause  du  reffus  que  faict  ledict  sr  de  Castille,  contre  lequel  il  proleste  de  tous  despens,  dommages 

et  interests  el  du  scandale  public  qui  pourra  arriver  à  cause  de  la  cessation  dudict  paiement  n  Castille  répondit  qu'il  n'avait 

pas  d'argent  et  avait  déjà  avancé  crde  ses  deniers  une  grosse  et  notable  sommen.  A  quoi  Moisset  répliqua  que  s'il  n'avait  pas  recouvré 
d'argent  c'était  par  suile  de  sa  négligence  et  de  sa  mollesse  à  conlraindre  les  receveurs  provinciaux. 

'4)  Le  Conseil  devait  suivre  le  Roi  qui  allait,  comme  nous  le  verrons  ci-dessous,  partir  pour  l'expédition  de  Sedan. 


[i6o6] 

charge dont  ilz  en  donnoient  à  Sadicle  Majesté  Irois 
cens  mil  livres  et  cent  mil  livres  à  la  Royne  (2>,  et  d'aul- 
lant  que  Sadicte  Majesté  ne  leur  voulloit  permectre  de 
Caire  aucune  nouvelle  levée  sur  eulx  tant  pour  les 
fraiz  de  leur  assemblée  que  ce  qu'ilz  donnoient  à 
Sa  Majesté,  ilz  l'avoient  suppliée  de  trouver  bon 
qu'ilz  feissent  la  revente  de  leurs  trésoriers  et  rece- 
veurs provinciaulx  des  decymes. 

A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  re- 
plicqua  que  ceste  descharge  tournoi t  au  grand  pré- 
judice des  rentiers  et  qu'il  n'y  avoit  apparence  en 
leur  demande,  veu  les  grandes  descharges  parti- 
cullieres  par  eulx  obtenues;  comme  aussy  que  la 
revente  desdietz  receveurs  provinciaulx  scroit  fort 
préjudiciable  à  la  Ville,  d'aultant  que  les  gaiges 
et  taxations  desdietz  provinciaulx  alteroient  le  fond 
desdictes  rentes  par  chacun  an  de  quaranle  mil 
livres;  partant  supplioil  lesdietz  sieurs  ne  leurvoul- 
loir  octroyer  cesle  demande,  ains  plustost  accepter 
les  offres  qui  estoyent  faictes  de  rendre  au  prolliet 
du  Clergé  et  de  la  Ville  lesdietz  offices  supprimez 
en  diz  ans,  en  jouissant  des  droietz  à  eulx  attri- 
buez. 
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A  quoy  feust  faict  response  qu'en  passant  ledict 
contract  l'on  tascheroil  de  faire  ledict  party,  mais 
que  pour  le  regard  de  la  deschaige  des  treize  cens 
cinquante  mil  livres,  c'estoit  chose  qui  n'estoit  point 
passée  par  l'advis  du  Conseil,  ains  que  le  Roy  de 
son  propre  mouvement  la  leur  avoit  accordée  et 
qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  l'empescher. 

Monsieur  de  Rosny  dict  aussy  que  lesdietz  sieurs 
du  Clergé  l'avoient  requis  de  trouver  bon  qu'il  feusl 
faict  ung  retranchement  d'ung  quartier  desdictes 
rentes,  pour  employer  au  rachapt,  mais  qu'il  leur 
avoit  faict  responce  que,  s'ilz  avoient  des  moyens 
suffisans  de  pouvoir  parvenir  au  rachapt  entier  des 
rentes,  et  qu'il  ne  tint  que  à  celluy  là,  qu'il  y  enten- 
droit,  el  qu'il  n'estoit  raisonnable  de  retrancher  ung 
quartier  des  bonnes  rentes  pour  servir  à  rachepter 
les  mauvaises,  que  l'on  auroit  meilleur  marché. 
A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
replicqua,  qu'il  le  supplyoit  ne  voulloir  permettre 
ledict  retranchement,  qui  n'estoit  juste  ny  raison- 
nable, et  que  lesdiclz  sieurs  du  Clergé  ne  voulloient 
pas  mesme  bailler  caution  de  payer  entièrement  les 
trois  aultres  quartiers. 


LXIV.  —  Messieurs  de  Ville  vont  saluer  le  Roy,  lequel  partoit  de  Paris  pour  Rheims. 

\h  mars  160C.  (Fol.  57.) 


Et  ledict  jour  quatorziesme  Mars,  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  et 
Greffier,  feurent  au  jardin  des  Thuilleries,  où  estoit 
le  Roy,  prendre  congé  de  Sa  Majesté,  et  pour  re- 
cevoir ses  commandemens,  d'aullant  qu'il  debvoit 
partir  le  lendemain  pour  aller  à  Rheins  en  Cham- 


paigne  (3'.  Ausquelz  Sa  Majesté  ayant  faict  fort  bon 
visage,  feist  responce  qu'elle  n'avoit  rien  à  leur 
commander  aultre  chose,  synon  qu'ilz  continuassent 
à  bien  s'acquitter  de  leurs  charges  comme  ilz  avoient 
commancé  et  qu'il  ne  s'esloingnoit  point  tant  qu'il 
ne  feust  bien  tousjours  de  retour  en  trois  jours. 


(1'  Le  6  mars  1606,  te  sieur  de  Maisse  élait  venu  dire  au  Clergé  que  le  Roi  -rancore  qu'il  ne  puis  donner  le  bien  d'aultruy,  neant- 
rnoings  que  liberallement  il  remet  aux  ecclésiastiques  la  somme  de  1,200,000  livres».  (Arch.  nat.,  G8*  6a5,  fol.  923  v°.)  Le  Clergé 
tout  en  remerciant  le  Roi  de  cette  décharge  le  supplia  d'en  augmenter  le  montant  de  5oo,ooo  livres,  sur  quoi  Sa  Majesté  fit  ttres- 
ponce  qu'elle  avoit  apporté  tout  ce  qu'elle  avoit  jugé  juste  et  raisonnable  pour  le  soulagement  de  la  compagnye  et  que  pour  luy 
tesmoigner  plus  amplement  sa  bonne  vollonté  elle  luy  accordoit  encore  liberallement  5o,ooo  escus  par  dessus  les  4oo,ooo  escus 
qu'elle  avoit  desjà  remis  au  Clergén.  [Arch.  nat.,  G8*  620,  fol.  228.) 

<2'  Henri  IV  avait  fait  comprendre  à  l'assemblée  que  ces  deux  libéralités  étaient  indispensables  :  crLe  sieur  de  Maisse  seroit  entré 
en  ceste  assemblée  puy  auroit  dit  que  le  Roy  l'auroit  chargé  de  dire  à  ceste  compagnye  ou  qu'il  desiroil  rentrer  dans  la  revente  des 
receveurs  provinciaux  ou  bien  que  le  Clergé  luy  fournist  3oo,ooo  livres  pour  la  nécessité  de  ses  affaires.  Aussy  que  le  Roy  aura  agréable 
que  l'assemblée  ronde  le  lesmoignage  de  sa  bonne  vollonté  à  la  royne  qui  est  une  des  grandes  princesses  de  l'Europe  et  plus  affairés 
à  ceste  ordre, et  qui  a  obligé  à  ce  royaulme  en  la  personne  de  Monsieur  le  Daulpbin  pour  assurer  son  repos,  que  le  Roy  estime  et  luy 
a  commandé  de  dire  qu'on  ne  sçauroit  moins  faire  que  de  luy  offrir  cent  mil  livres  et  que  c'estoit  cy  la  première  assemblée  geueralle 
qu'elle  avoit  veu,  et  la  première  demande  qu'elle  avoit  fait  et  la  première  graliffication  que  le  Clergé  luy  feroil.n  (G8*  G25,  fol.  22^.) 

(9>  Pour  de  là  marcher  contre  le  duc  de  Rouillon,  à  Sedan.  {Lettres  missives,  t.  VI,  p.  580.)  Les  conclusions  du  Conseil  de  ville 
de  Reims  relatives  au  passage  du  Roi  à  celle  date  seront  prochainement  publiées  par  M.  H.  Jadart. 
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[1606] 


LXV.  —  [Mandement  itératif  à  Jean  Le  Conte,  quartenier, 
au  sujet  de  la  levée  ordonnée  pour  les  malades.] 

i(i  mars  1606.  (Fol.  54  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w  Sire  Jehan  Le  Conle,  quartenier,  encores  que  par 
deux  mandemens  ^  nous  vous  ayons  donné  charge 
de  faire  recepvoir  en  toute  dilligence  les  deniers  de 
la  leve'e  ordonnée  estre  faicte  en  vostre  quartier, 
neantmoings  nous  ne  voyons  aulcunes  dilligences,  ce 
que  nous  prenons  à  mespris  à  l'exécution  de  nosdietz 
mandemens.  C'est  pourquoy  pour  la  dernière  fois 
vous  mandons  faire  faire  ladicle  levée  par  vosdicts 
cinquantenierset  dizeniers,et  faire  contraindre  ceulx 
qui  seroient  reffusans  de  payer  par  les  voyes,  selon 
et  ainsy  que  le  contient  l'arrest  de  nosseigneurs  de 
la  Court,  et  après  que  Ton  aura  esté  demander 


de  l'argent  en  vertu  du  présent  mandement,  est  or- 
donne' à  vosdietz  diziniers  mectre  en  voz  mains  dans 
trois  jours  ung  roolle  contenant  les  noms  et  surnoms 
de  ceulx  qui  seront  reffusans  de  payer  leurs  taxes, 
pour  par  vous  les  nous  apporter  et  les  bailler  aux 
commissaires  et  sergens  pour  les  contraindre ,  comme 
aussy  apportez  au  Bureau,  dedans  huict  jours  pour 
tous  délais,  ung  estât  en  bref  de  la  recepte  qui  aura 
esté  faicte  en  vostredict  quartier,  et  ce  qui  restera  à 
payer.  Et  où  aulcuns  de  vozdictz  cinquanteniers  et 
dizeniers  seront  reffusans  de  se  transporter  de  rechef 
par  les  maisons  en  vertu  du  présent  mandement, 
vous  nous  en  advertirez  pour  y  estre  pourveu. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  sei- 
ziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six.  -n 


L.XVI.  —  [Déclaration  du  Bureau  à  propos  de  la  vérification  des  lettres 
portant  modération  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché  à  Amiens.] 

1  8  mars  1606.  (Foi.  55  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  x\cFebvrier  dernier,  signées  :  par 
le  Roy  en  son  Conseil,  Luillier  ,  obtenues  par  Mathieu 
du  Crocquet,  fermier  de  l'imposition  du  bestailàpied 
fourche'en  la  ville  d'Amyens,  par  lesquelles  etaltendu 
la  non  jouissance  par  luy  faicte  de  sadicte  ferme  à 
cause  des  deffences  faicles  de  trafficquer  en  Flandres, 
Sa  Majesté  l'a  descharge'  de  la  somme  de  six  cens 
seize  livres  quatorze  solz  trois  deniers  sur  ce  qu'il 
peult  debvoir  du  pris  de  sadicte  ferme,  ainsy  que 


plus  au  long  le  contiennent  lesdictes  lettres  ordon- 
nées leur  estre  communicquées  par  arrest  de  nos- 
seigneurs de  la  Chambre  des  Comptes  : 

tf  Déclarent  qu'ilz  n'ont  aulcuns  moyens  pour  em- 
pescher  la  veriffication  desdictes  lectres  et  se  rap- 
portent à  nosdietz  seigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  d'en  ordonner  ainsy  qu'ilz  verront  bon 
estre. 

t Faict  auRureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix  huic- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  six.  » 


(|)  En  réalité  Jean  Le  Comte  avait  déjà  reçu  à  ce  sujet  trois  mandements  datés  des  3o  janvier,  i3  février  et  2  mars  1606. 
On  les  trouvera  reproduits  ci-dessus  aux  pages  43,  45  et  48. 
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LXVH.  —  [Le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevi\s  sont  appelés  au  Conseil  du  Ror 

POUR  DISCUTER   AVEC  LES  REPRESENTANTS  DU  ClERGE    À  PROPOS  DL    REMBOURSEMENT  DES  PROVINCIAUX.] 

18  mars  1606.  (Fol.  67  vn.) 


Du  samedy  dix  huictiesme  Mars  mil  six  cens  six. 

Messieurs  du  Clergé  ayant  demandé  audience  au 
Conseil  par  Messieurs  de  Carcassonne,  d'Angers, 
Beauvais  et  Paris M,  députés,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  sont  mandez.  Où  estant,  le 
sieur  de  Carcassonne  prist  la  parolle,  remercya  le 
Roy  des  faveurs  qu'il  leur  faisoit  de  leur  remettre 
quelque  peu  de  ce  qu'ilz  debvoient  des  dix  années, 
mais  entre  toutes  les  grâces  dont  ilz  avoient  à  le 
requérir,  estoit  que  leurs  affaires  ne  fussent  traictées 
que  par  eulx  mesmes  et  que  par  gens  qui  leur  fussent 
conneuz,  qui  traictassent  les  pauvres  beneficiers  avec 
la  douceur  que  leurs  charges  méritent;  qu'il  se  pre- 
sentoit  gens  pour  rembourser  les  provinciaulx  qui 
ne  desiroient  y  entrer  que  pour  se  servir  leurs  deniers 
et  maltraicter.  Supplient  le  Roy  et  Messieurs  de  son 
Conseil  de  ne  souffrir  qu'autres  ne  fussent  nommez 
que  ceulx  qui  leur  agréeroit.  Sur  quoy  monsieur  le 
duc  de  Sully  dict  qu'en  entrant  l'on  luy  avoit  baillé 
deux  mémoires  pour  le  faict  des  provinciaulx  '2'. 

L'ung  qui  porloit  qui  se  trouveroit  homme  qui 
payeroit  les  h 00,000  livres  accordées  au  Roy,  à 
sçavoir  trois  cens  mil  livres  sur  le  supplément  des 
receveurs  des  décimes;  rembourceroit  les  provin- 
ciaulx et  seroit  rembourcé  des  cent  mil  livres  par 
l'Hostel  de  Ville,  au  bout  de  dix  ans. 

L'aullre,  de  rembourcer  les  provinciaulx  purement 
et  simplement. 

Monsieur  le  Prévost  prist  la  parolle  et  remonstra 
•pie  le  Clergé  estant  obligé  payer  par  chacun  an 
douze  cens  six  mil  livres  pour  les  rentes  de  la  Ville, 
lesquelz  quand  bien  ilz  les  payeraient  tous  les  ans, 
ce  neantmoings  au  bout  de  dix  ans  l'on  reculleroit 
tousjours  une  année,  à  cause  des  charges  dont  les 
deniers  sont  chargez  qui  monte  à  plus  de  cent  mil 
livres  par  an,  sans  les  descharges  qui  se  font  par 
années,  qui  monte  à  cinquante  mil  livres  par  an. 


XII 


Assçavoir  pour  les  gaiges  des  provin- 
ciaulx, port  et  voiture  de  deniers,  dont  la 
Ville  est  chargée   xxxiu",tt 

Les  gaiges  des  recepveurs  

Les  controolleurs  

Les  comptes,  façon  et  espices  

Les  deniers  voilés  par  communes  années. 

Fraiz  extraordinaires  de  commissaires  et 
aultres  frais  par  communes  années  


\  1 


\v 


-tt 

mft 


III 


VI 


De  façon  qu'il  importe  de  mesnager  telz  deniers 
sur  tout  ce  qui  se  peult  mesnager,  entre  aultres  par 
le  rembourcement  des  provinciaulx,  officiers  totallc- 
ment  inutilles,  tant  par  ce  que  les  deniers  doibvent 
estre  rendus  à  la  Ville  aux  despens  du  Clergé;  se- 
condement, que  plus  il  i  a  d'officiers  es  finances, 
plus  il  i  a  de  gens  qui  se  jouent  de  l'argent;  tierce- 
ment  qu'ilz  portent  xvmm  escuz  de  charge  par  an 
dont  les  renies  en  portent  trente  trois  mil  livres.  Se 
trouvent  homme  qui  offre  les  rembourcer,  comme 
j'en  ay  ung  en  main,  qui  les  rembourcera  dans  trois 
jours  sans  aulcun  proffict  que  de  la  jouissance  de 
leurs  gaiges  pendent  dix  ans,  il  i  a  apparence  de  le 
recepvoir.  Et  supplient  Messieurs  du  Conseil  le  voul- 
loir  ainsy  ordonner,  attendu  le  prollict  apparent 
pour  le  bien  des  rentiers  de  la  Ville. 

Sur  quoy  Monsieur  d'Angers  prenent  la  parolle. 
dict  qu'à  la  vérité  il  recongnoisssoit  que  le  rembour- 
sement des  provinciaulx  estoit  ung  bien  apparant  à 
la  Ville,  mais  plus  sensible  pour  eulx  pour  plusieurs 
raisons:  la  première,  sans  entrer  en  la  validité  des 
contraclz  èsquelz  leurs  prédécesseurs  s'estoienl  si 
librement,  sans  pouvoir,  obligés,  ilz  estoient  tenu/, 
faire  rendre  les  deniers  à  l'Hostel  de  la  Ville  à  leurs 
despens. 

Le  Roy  pour  la  necesssité  de  ses  affaires  auroil 
estably  des  provinciaulx  en  dix  sept  provinces  pour 
lever  les  deniers  des  recepveurs  particulliers,  ce 


("  Christophe  de  l'Estang,  Charles  Miron,  René  Potier  de  Blancmestril  el  Henri,  cardinal  de  Gondi. 

(2)  Les  receveurs  provinciaux  du  Clergé  étaient  des  officiers  établis  dans  les  dix-sept  anciennes  généralités,  es  villes  de  Paris, 
Chàlons,  Amiens,  Rouen,  Caen,  Tours,  Nantes,  Bourges,  Poitiers,  Riom,  Dijon,  Lyon,  Toulouse,  Montpellier,  Bordeaux,  Aix  et 
Grenoble,  pour  la  recette  des  décimes  qui  était  autrefois  exercée  par  des  commis  du  Receveur  général.  L'érection  de  ces  offices, 
faite  d'abord  en  i  58 1  par  Henri  III,  avait  été  annulée  presque  aussitôt  après,  au  mois  de  mars  i58a,  et  ils  n'avaient  été  rétablis 
qu'au  mois  de  septembre  i5o/i. 
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qu'ilz  ne  iaisoient  seullement,  mais  exigeoient  des 
pauvres  beneficiers  qui  payoient  beaucoup  plus  en 
l'raiz  de  sergens  que  ne  porloient  leurs  décimes  par 
au.  Cela  leur  tourboil  tellement  au  coeur  qu'ilz 
estoient  contrainctz  de  dire  qu'ilz  ne  pouvoyenl  con- 
tracter avec  le  Roy  sy  aultre  estoit  reçeu  à  faire  le 
remboursement  des  provinciaulx  qu'eulx  et  de  leur 
part;  tant  par  ce  qu'il  a  esté  ainsy  ordonné  par 
l'edict  de  la  création  desdictz  offices (1)  et  veriffica- 
tion  d'iceulx,  où  la  faculté  dudict  rembourcement 
est  resservée  au  Clergé  et  non  aultre. 

Secondement,  seroit  introduire  ung  estranger  à 
leurs  affaires  qui  en  effecl  seroit  recepveur  gênerai, 
baillerait  les  deniers  à  qui  il  verrait  bon  estre;  et  ne 
pourroyent  conter  avec  luy.  Qu'il  sçavoit  bien  que  le 
party  n'estoit  advantageux  au  partisan  sinon  pour 
se  jouer  des  deniers  et  en  abuser  comme  ceulx  qui 
sont  appeliez  aulx  finances  et  user  de  leur  bien 
comme  de  leur  propre,  et  qu'il  supplioit  Messieurs 
du  Conseil  n'y  avoir  aulcun  esgard. 

Le  Prévost  des  Marchans  replicque  que  Messieurs 
du  Clergé  n'estant  icy  que  pour  la  continuation  du 
conlract  ne  pouvoient  vallablement  traicter  aultres 
affaires:  bien  qu'ilz  soient  en  grande  assemblée, 
s'ilz  ont  ilz  leur  pouvoir  limité;  que  leurs  procura- 
lions  ne  parlent  du  faict  des  provinciaulx,  qui  est  le 
faict  de  la  Ville  plus  que  du  Clergé.  Car,  le  rem- 
bourcement estant  faict,  le  Clergé  demeure  chargé 
de  six  mil  escuz  et  la  Ville  deschargée  entièrement. 
Que  nous  présentons  ung  homme  qui  offre  de  con- 
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signer  les  deniers  vingt  quatre  heures  après  l'adju- 
dication faicte. 

Messieurs  du  Clergé  ne  présentent  personne,  ains 
demandent  à  faire  le  rembourcement  en  leurs  mains, 
qui  est  nous  remettre  à  l'impossible,  veu  le  peu  de 
moyens  qu'ilz  ont  de  faire  le  rembourcement  de  leur 
chef,  sans  lever  une  imposition.  S'ilz  commectoient 
ung  homme,  seroit  lousjours  tomber  en  leur  première 
erreur  ou  crainte  et  donner  ungcontrolleur  à  Castille. 

Et  quand  Messieurs  du  Conseil  les  aurait  préférez 
à  la  Ville,  qu'il  falloit  considérer  qu'il  ne  restoit 
aulcune  action  contre  Messieurs  du  Clergé  : 

Premièrement  qu'ilz  n'avoient  procuration  spe- 
cialle.  Plus  que,  sy  l'obligation  n'estoit  solidaire,  elle 
estoit  inutille  contre  ung  sy  grand  corps.  Que  chacun 
pouvoit  bien  sçavoir  que  ce  jourd'huy  les  hommes 
avoient  tant  de  peyne  à  s'employer  qu'ilz  cherchoient 
ung  honneste  employ  à  leurs  despens  et  avec 
honneur  comme  en  l'affaire  qui  se  présente,  où  l'on 
congnoissoit  le  peu  de  proffict  qu'il  y  avoit.  Persis- 
tant à  la  prefferance,  joinct  le  peu  d'asseurance  de 
la  part  de  Messieurs  du  Clergé. 

A  quoy  mondict  sieur  d'Angiers  replicqua  que , 
pour  donner  asseurance  à  la  Ville  et  leur  oster  tout 
ombrage  et  deffiance  de  leur  part,  ilz  offraient  cau- 
tion de  /too,ooo  écus  à  Paris  d'effectuer  ledict 
rembourcement. 

A  quoy  monsieur  le  Prévost  replicqua  qu'es  choses 
egalles,  attendu  les  edictz  cy  devant  allégués,  il  se 
rapporte  au  Roy  d'en  ordonner f2'. 


(,)  Édit  de  septembre  i5g4,  publié  dans  le  Recueil  des  actes  du  Clergé,  t.  IV,  6e  partie,  p.  208-219.  Il  fut  enregistré  an  Parle- 
ment le  21  octobre.  (Arch.  nat.,  X1"  864),  loi.  2/19  v°.)  Le  passage  relatif  au  remboursement  qu'on  ferait  de  ces  officiers  est  ainsi 
conçu:  ttSans  que  lesdilz  du  Clergé  puissent  rachepter  ny  rembourcer  les  titulaires  d'iceulx,  si  ce  n'est  à  une  seulle  foys  et  à  ung 
seul  paiement  pour  cbacun  office,  a 

(2)  Par  le  contrat  passé  le  22  mars  suivant  entre  le  Roi  et  le  Clergé,  le  remboursement  des  receveurs  provinciaux  fut  confié  à  ce 
corps.  Le  3o  mars  l'assemblée  du  Clergé  passa,  avec  les  receveurs  provinciaux,  un  accord  aux  termes  duquel  ils  consentaient  à  la 
suppression  pure  et  simple  de  leurs  offices,  sans  exiger  de  remboursement,  à  la  seule  condition  de  jouir  encore  de  leurs  gages  pen- 
dant dix  ans.  [Recueil  des  actes  du  Clergé,  6e  partie,  p.  218.)  Cette  suppression  ne  fut  que  momentanée.  Deux  ans  après,  comme 
nous  le  verrons  à  la  fin  de  ce  volume,  le  Clergé  ayant  été  appelé  à  fournir  au  Roi  un  subside  extraordinaire  de  3oo,ooo  livres, 
destinées  à  la  construction  de  «galères  et  vaisseaux  pour  mettre  sur  la  mer  du  Levant  et  asseurer  les  costes  voisines  de  ce  royaume, 
ainsi  que  les  commerçants  contre  les  attaques  des  Turcs  et  des  pirates» ,  les  ecclésiastiques,  afin  de  se  procurer  les  ressources  néces- 
saires, passèrent,  le  3o  juillet  1608,  avec  le  receveur  général  François  de  Castille,  un  contrat  par  lequel  les  receveurs  particuliers 
étaient  rétablis,  et  leur  nomination  attribuée  nu  receveur  général  moyennant  le  versement,  par  celui-ci,  des  3oo,ooo  livres  données 
au  Roi.  (Voir  le  texte  de  ce  contrat  reproduit  plus  loin  à  la  suite  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  le 
1  7  mars  1609. 
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LXVIIL  — -  Adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire 

POUR  LA  CONSTRUCTION  [de  LA  FONTAINE  DU  PaLAIs]. 
ao  mars  1G06.  (Fol.  62.) 


Devis  des  ouvraiges  (le  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il 
convient  faire  pour  la  construction  et  édification  d'ung 
réservoir  d'eaue  pour  les  fontaines  de  la  Ville,  lequel 
sera  assis  contre  le  mur  moictoien  d'entre  une  maison 
seize  me  Bouderie1*^  devant  le  Palais  et  la  place  na- 
gueres  faicte  au  devant  Vune  des  portes  dudict  Palais 
au  coing  de  la  rue  Vieille  Drapperie^K 

«Sera  faicL  le  réservoir  de  la  fontaine  de  sept 
piedz  de  large  d'arreste  en  arreste  au  corps  sur  les 
retraictes  et  de  la  forme,  structure  et  façon  designée 
tant  par  le  inodelle  que  plantz  et  desseings  qui  en 
ont  este'  faietz  et  qui  ont  esté  paraphez  par  le  Gref- 
fier; lequel  modelle  demeurera  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  en  prendre  communication  par  l'entre- 
preneur^. Sera  ledict  réservoir  par  le  costé  faict 
saillant  de  six  pieds  depuis  le  mur  jusques  au  corps 
du  carré,  sans  en  ce  comprendre  les  saillies  du 
vaze,  enroullemens  et  embassemens  selon  qu'il  est 
designé  par  ledict  modelle.  Sera  faict  le  pavé  de 
liaiz  au  pourtour  de  ladicte  fontaine  portant  bor- 
dure entaillez  par  le  dessoubs  du  corps  duel,  réser- 
voir. Sera  la  fondation  d'icelluy  fondée  en  masse 
jusques  à  bonne  fondation  suffisante  pour  porter 
tel  ouvrage;  dans  laquelle  masse  sera  conservé  le 


bonneau  ou  voulte  soubz  le  réservoir  pour  servir  au 
manyement  des  robinetz.  Et  oultre  dans  le  mitan 
de  ladicte  masse  sera  laissé  ung  trou  forme  de  pui- 
sard de  quinze  poulcesde  diamectre  qui  commencera 
son  origine  du  fondz  de  ladicte  fondation  pour 
servir  à  l'escoullement  des  eaues  des  desebarges  et 
bondes  dudict  réservoir. 

tf  Sera  faict  et  construict  icelluy  réservoir  de  toute 
pierre  neufve  de  cl^quai-t'4',  sans  aulcun  bonban'5) 
ny  haulban,  ny  mesmes  aux  murs  au  pourtour  du- 
dict bonneau,  lesquelz  seront  faietz  à  parement  de 
pierre  de  clicquart  jusques  à  sept  piedz  de  baulteur 
au  dessoubz  du  rez  de  chaussée  de  la  rue;  lesquelz 
murs  de  bonneau  seront  continuez  de  la  longueur 
qu'il  appartiendra  en  trois  sens.  Pour  la  descente  et 
entrée  soubz  ledict  réservoir,  garnir  icelle  descente 
de  marches  de  pierre  de  clicquart,  chacune  de  dix 
poulces  de  hault  et  dix  poulces  de  giron  t1'';  la  der- 
nière desquelles  sera  à  trois  pieds  et  demy  au  des- 
soubs du  rez  de  chaussée. 

«  Sera  tenu  l'entrepreneur  bailler  ledict  bonneau 
et  descente  en  icelluy,  couvrir  d'ung  fonds  de  pierre 
de  liaiz  entier,  ensemble  le  passage  de  ladicte  des- 
cente jusques  où  il  conviendra,  à  l'emboucheure 
de  laquelle  et  pour  la  fermeture  sera  tenu  y  mectre 


H  y  a  évidemment  là,  dans  la  minute  comme  dans  le  registre,  une  inadvertance,  et  il  faut  lire  rue  de  la  Barillerie  au  lieu  de 
rue  Bouderie.  La  v  oie  qui  est  représentée  aujourd'hui  par  le  boulevard  du  Palais  était  la  rue  de  la  Barillerie.  Elle  n'a  jamais  porté  le 
nom  de  Bouderie,  qui  s'applique  seulement  à  une  rue  de  la  rive  droite  appelée  plus  tard  rue  du  Poirier,  et  aujourd'hui  rue  Brise- 
miche,  et  à  une  autre  voie  située  sur  la  rive  gauche,  qui  se  distinguait  en  glande  et  petite  Bouderie. 

W  Celte  petite  fontaine  fut  élevée  sur  l'emplacement  occupé  précédemment  par  la  pyramide  qui  rappelait  le  crime  de  Jean 
Chaste!.  (Voir  plus  loin,  p.  69,  ce  que  nous  disons  de  ce  monument.)  Elle  était  ornée  des  armes  de  France  et  portait  les  inscrip- 
lions  suivantes:  «Piramis  ante  fui.  Quid  non  mulabile?  Cum  me  —  Verterit  in  fontem  prefecti  cura  Myronis.  —  Hic  uhi  estahant 
sacri  monumenta  furoris,  —  Eluit  infandum  Myronis  unda  scelus.  —  Nunc  Ions  est  manans  ubi  Piramis  ignea  sedit.  —  Pacifico  in 
regno  sic  imperat  omnia  princeps.»  Ces  inscriptions  furent  gravées  sur  marbre,  en  lei  1res  d'or,  par  Pierre  Besnard,  maître  sculp- 
teur. (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  y5  v°.) 

Le  22  mars  1686,  une  ordonnance  du  Bureau'porte  que  trie  regard  de  la  fontaine  du  Palais  sera  supprimé  pour  la  commodité 
du  public.  Les  matériaux  seront  employés  au  regard  qu'il  convient  faire  dans  le  faubourg  Saint-Victor,  au  carrefour  de  la  Pitié,  au 
|iied  du  mur  de  la  tour  de  clôture  de  l'abbaye.»  (Arch.  nat.,  Q1  1109;  voir  aussi  un  dessin  à  la  plume  consené  au  cabinet  des 
Estampes,  dans  la  collection  Fevret  de  Fontette.)  La  trfontaine  de  la  Pyramide  du  Palais»  est  portée  pour  un  demi-pouce  dans  le 
contrat  pour  la  distribution  de  l'eau  provenant  de  la  machine  de  la  Samaritaine.  (Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville , 
a"  partie,  p.  358.) 

w  Arch.  nat.,  KK  /1G8,  fol.  76  v".  rrA  Mathieu  Jacques,  dict  Grenoble,  mc  sculpteur  à  Paris,  la  somme  de  70  1.  t.  pour  avoir 
laid  le  modelle  et  desseing  pour  la  construction  de  la  fontaine  devant  le  Paies»;  payé  par  mandement  du  a3  mars  1606. 

(4)  Pierre  de  cliquarl,  tirée  près  d'Arcueil.  Celte  pierre,  très  employée  autrefois  pour  la  construction  de  la  capitale,  est  aujourd'hui 
à  peu  près  épuisée.  (Voir  Toussaint,  Manuel  du  maçon,  p.  38.) 

(5)  Probablement  pierre  de  bonbanc,  qu'on  extrayait  près  de  Vaugirard.  (Trévoux.) 

(0)  Terme  d'architecture  qui  désigne  la  largeur  de  la  marche  d'un  escalier.  (Trévoux.) 

xiv.  8 
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une  grande  pierre  de  liaiz  de  sept  à  huiet  poulces 
d'espoisseur;  au  dedans  de  laquelle  sera  l'ouverture 
de  vingt  poulces  de  long  sur  quatorze  poulces  de 
large,  reilevée  d'une  bordure  au  pourtour  pour  em- 
pescher  que  les  eaues  decoullent  sur  lesdictes 
marches;  laquelle  bée  et  ouverture  sera  formée 
d'une  pierre  portant  feilleure  ^  et  recouvrement 
selon  la  forme  de  celle  du  réservoir  de  la  fontaine 
Sainct  Innocent. 

tfltem,  continuer  l'eslevation  dudict  réservoir 
jusques  à  la  haulteur  du  cuir  et  targe  (2>  des  armes 
de  France,  de  pierre  de  clicquart,  et  le  surplus 
d'audessus  de  pierre  de  Tonnerre. 

«Sera  ledict  réservoir  couvert  en  platteforme  de 
pierre  de  liaiz  de  six  à  sept  poulces  d'espoisseur, 
franche  pierre  taillée  en  doulce  en  tous  ses  pare- 
mens  et  liz,  touttes  lesdictes  pierres  portant  bor- 
dures, pour  rejecter  les  eaues  pluvialles.  Sur  le 
derrière  dudict  réservoir  seront  faictes  deux  petites 
gargouilles  pour  esgoutter  lesdictes  eaues. 

et  Sera  ladicte  platteforme  percée  d'ung  trou  de 
vingt  poulces  de  long  et  de  quatorze  poulces  de 
large  pour  servir  à  descendre  dans  ledict  réservoir 
et  de  la  mesme  forme ,  structure  et  façon  que  celluy 
de  l'aultre  descente  devant  déclarée. 

tfltem  le  contremur  tant  dans  le  réservoir  que 
bonneau  et  descente  au  dessoubz  sera  faict  et  con- 
tinué à  parement  de  pierre  de  clicquart  de  treize 
poulces  d'espoisseur,  et  sera  l'auge  dudict  réservoir 
faicte  de  cinq  piedz  de  long  et  quatre  piedz  de 
large  dans  oeuvre. 

tt Fournira  l'entrepreneur  de  toutes  matières  à 
ce  nécessaires  et  peine  d'ouvriers,  et  sera  tenu  de 
rendre  ladicte  besongne  faicte  et  parfaicte,  suyvant 
ledict  modelle  et  devis  cy  dessus,  mesmes  rendre 
place  nette,  faire  les  vuidanges  et  mener  les  gravois 
aux  champs,  le  tout  dans  le  jour  Sainct  Jehan  Rap- 
tiste  prochainement  venant  et  ce  au  dire  du  Maistre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  gens  à  ce 
congnoissans ,  et  seront  les  ouvraiges  de  cuivre,  fer 
et  plomb  fourniz  par  ladicte  Ville  à  l'entrepreneur, 
lequel  aussy  fournyra  les  modelles  de  grandeur  des- 
dietz  ouvraiges  de  cuivre. 

tt  Faict  le  dix  huictiesme  Mars  mil  six  cens  six.» 

Signé  :  tt  Guii.lain  v. 
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Et  le  lundy  vingtiesme  jour  desdiclz  moys  et  an, 
sur  les  cinq  heures  de  rellevée,  en  la  présence  de 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  et  de  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie,  les  ouvraiges  de 
maçonnerie  mentionnez  par  le  devis  cy  devant  tran- 
script  ont  esté  publiez  estre  à  faire  et  bailler  au 
rabaiz  et  moins  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, suyvant  les  affiches  auparavant  mises  à  ceste 
fin,  à  la  charge  par  l'entrepreneur  de  les  faire  bien 
et  deuement  conformément  audict  devis  dedans  le 
jour  Saint  Jehan  Raptisle  prochainement  venant. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  Grenoble ^\  mescul- 

teur,  qui  auroit  mis  lesdietz  ouvraiges  à  trois  mil  six 
cens  livres. 

Par  Marin  de  La  Vallée  à  trois  mil  trois  cens 
livres. 

Ce  faict,  a  esté  allumé  la  chandelle  et  declairé  aux 
assistans  le  rabaiz  estre  de  vingt  livres  tournois  et 
que  touttes  personnes  seroient  receues  à  mettre 
rabaiz  sur  ladicte  somme  de  trois  mil  trois  cens 
livres. 

Rabaiz  par  Jacques  Rerjonville,  me  ma- 


çon, de   xxtt. 

Rabaiz  par  Sebastien  Jacquet,  mc  maçon , 
de   xxtt. 

Rabaiz  par  Charles  Contessc,  ni'  maçon, 
de   xxtt. 

Rabaiz  par  Marin  de  La  Vallée   xxtt. 

Rabaiz  par  ledict  Rerjonville,  de   \xtt. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  Georges 
Patel,  aussy  me  maçon,  qui  a  offert  de 
faire  lesdietz  ouvraiges  pour  la  somme  de 
trois  mil  livres  tournois,  cy   in'utt. 

Sur  quoy  a  encore  esté  allumé  la  chan- 
delle et  déclaré  ledict  rabaiz  estre  desdiclz    xxtt  : 

Rabaiz  par  Denys  Liebart,  aussy  me ma- 
çon, de   xx  tt. 

Rabaiz  par  ledict  Berjonville,  de   xxtt. 

Rabaiz  par  ledict  Jacquet  ,  de   xxtt. 

Rabaiz  par  ledict  de  La  Vallée,  de   xxtt. 

Lequel  Patin  W  a  offert  faire  iceulx  ou- 


(1)  C'est-à-dire /èMîV/wre,  entaille  ou  canelure. 
(2>  Bouclier  ou  écu. 

(3)  A  la  note  3  de  la  page  57,  nous  avons  vu  que  le  vrai  nom  de  ce  sculpteur  était  Matbieu  Jacques  et  que  ce  fut  lui  qui  exécuta 
le  modèle  de  la  fontaine  du  Palais. 

(*'  La  minute  de  l'acte  donne  bien  la  forme  Patin  pour  le  nom  de  ce  maçon  qui  plus  haut  est  appelé  Patel. 
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vraiges  à  doux  mil  sept  cens  livres  tour- 

noiz,  cy   n"'viirtt. 

Sur  lequel  rabbaiz  a  esté  rallumé  encore 
la  chandelle  et  déclaré  ledict  rabaiz  estre 
desdictz   : 

Rabaiz  par  ledict  sr  Jacquet,  de   xxtt. 

Et  pour  ce  qu'au  pardessus  dudict  Jacquet  il 
ne  c'est  présenté  aulcunes  personnes  pour  mectre 
rabaiz  a  esté  audict  Jacquet  ce  acceptant  adjugé 
lesclictz  ouvraiges  pour  la  somme  de  deux  mil  six 
cens  quatre  vingtz  livres,  aux  charges  cy  devant 
déclarées,  et  oultre  de  bailler  bonne  et  suffisante 
caution  de  faire  ladicte  besongne  bien  et  deuement, 
conformément  audict  devis  et  dans  ledict  jour  Sainct 
Jehan  Baptiste,  laquelle  somme  de  deux  mil  six 
cens  quatre  vingtz  livres,  sera  payée  à  icelluy  Jac- 
quet par  le  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octroys 
de  ladicte  Ville ,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera 
et  selon  les  ordonnances  et  mandemens  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins'1);  le  tout 
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sauf  cy  dedans  demain  dix  heures  du  matin  il  ne 
se  présente  aultres  personnes  pour  mectre  rabaiz 
sur  icelle  besongne,  lequel  rabaiz  sera  du  moings 
de  deulx  cens  livres. 

Le  mardy  vingt  ungiesme  dudict  mois  sur  les  dix 
à  unze  heures  du  matin  est  comparu  au  Bureau 
ledit  Jacquet,  adjudicataire  desdictz  ouvraiges, 
lequel  a  présenté  pour  caultion  de  rendre  iceulx 
ouvraiges  faietz  bien  et  deuement  Pierre  Robelin, 
maistre  maçon  à  Paris,  demeurant  rue  aux  Maires <2), 
parroisse  Sainct  Nicolas  des  Champs,  lequel  à  ce 
présent  a  pleigé  et  caultionné  icelluy  Jacquet,  tant 
des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  icelle 
besongne  bien  et  deuement  faicte  suivant  ledict 
devis,  dans  le  jour  Sainct  Jehan  Baptiste  prochaine- 
ment venant,  et  a  faict  les  submissions  accoustumées. 
Et  a  ledict  Robelin  déclaré  luy  appartenir  deux 
maisons  seizes  à  Pont  Saincte  Mexance,  en  l'une 
desquelles  y  a  ung  pressouer. 

Signé  :  Robelin  et  Jacquet. 


LXIX.  —  [Messieurs  de  la  Ville 
vont  au  Parlement  :  ils  font  la  semonce  pour  la  procession  de  la  réduction, 

PROTESTENT  CONTRE  LA  DECHARGE  ACCORDEE  AU  ClERGE 
ET  SOUMETTENT  À  LA  GoiR  LA  NOMINATION  DE  DEUX  ADMINISTRATEURS  DE  l'HÔTEL-DiEU.] 

ao  mars  1606.  (Fol.  66.) 


Le  lundy  vingtiesme  Mars  mil  six  cens  six,  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  avec  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  et  Greffier  d'icelle, 
furent  à  la  court  de  Parlement,  où  après  avoir  esté, 
comme  il  est  accoustumé,  au  parquet  de  Messieurs 
les  gens  du  Roy  pour  les  prier  de  leur  faire  donner 
audience  par  la  Cour,  monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  remonstré  à  la  Cour  que  la  dévotion  de  la 
sepmaine  saincte  ne  pouvoit  permettre  que  la  pro- 
cession generalle,  que  la  Court  a  ordonné  estre 


faicte  par  chacun  an  le  vingt  deuxiesme  du  présent 
mois  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduc- 
tion de  cestedicte  Ville  en  l'obéissance  du  Roy  fut 
faicte  au  jour  à  ce  destiné,  sy  elle  auroit  agréable 
de  la  remectre  au  premier  vendredy  d'après  Pasques, 
auquel  jour  l'on  faisoit  solempnité  de  la  réduction 
des  Anglois,  et  où  elle  desiroitque  l'on  feit  le  service. 

Sur  quoy,  la  Cour  a  ordonné  que  la  cérémonie 
sera  transférée  pour  ceste  fois  au  jour  du  premier 
vendredy  d'après  Pasques  et  la  procession  faicte  à 


(1)  Payement  à  Sébastien  Jacquet  de  280  livres  «faisant  te  reste  et  parfait  payement  de  ta  somme  de  9,680  livres  contenue  en 
son  bail»  en  vertu  d'un  mandement  des  Prévôt  et  Echevins,  du  2  août  1607,  «suivant  l'advis  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres,  du  20e  juillet  audict  an  par  lequel  il  certiffie  estre  véritable  que  ladicte  font;iine  devant  le  Pallais  est  bien  et  deuement  faicte 
suivant  le  devis  du  marché  faict  avec  ledict  Jacquet».  (KK  468,  fol.  5o  à  54  v°.) 

La  véritable  forme  du  nom,  qui  exisle  encore  aujourd'hui,  est  rue  Au  Maire.  Cette  voie  est  située  actuellement  entre  la  rue 
des  Vertus  et  la  rue  de  Turbigo;  sa  dénomination  rappelle  le  souvenir  de  la  juridiction  du  maire  de  Saint-Martin-des-Champs. 
(Voir  Nomenclature ,  p.  '102.) 

<*'  Il  s'agit  ici  de  la  soumission  de  Paris  à  Henri  IV,  qui  eut  lieu  le  22  mars  i5o4. 
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l'entour  de  la  Cité  e*  le  service  dict  à  Nostre 
Dame'1). 

Plus  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il 
a\oit  appris  que  le  Roy,  pour  favoriser  le  Clergé  de 
France  et  le  soulager  des  fraiz  qu'il  a  à  porter,  leur 
a  remis  treize  cens  cinquante  mil  livres  qui  font 
partie  de  ce  qu'ilz  doibvent  des  dix  années  de  leur 
contract ,  laquelle  somme  Sa  Majesté  veult  estre  em- 
ployée aux  fraiz  de  leur  assemblée,  ne  leur  per- 
mectant  d'en  faire  aulcune  levée,  et  quatre  cens  mil 
livres  que  Sa  Majesté  prend  pour  aulcunes  occa- 
sions et  considérations,  et  le  surplus  tourner  en 
descharge  aux  beneficiers  au  sol  la  livre.  De  quoy 
ayant  faict  plaincte  et  remonstrance  à  Sa  Majesté  et 
à  Messieurs  de  son  Conseil  et  à  monsieur  de  Rosny, 
ilz  n'auroient  sceu  obtenir  aulcune  favorable  response. 
C'est  pourquoy  ilz  supplioient  la  Cour  d'adviser  aux 
moyens  qu'ilz  pourroient  avoir  pour  assister  et 
fortiffier  leurs  remonstrances,  et  de  recevoir  leur 
déclaration  pour  descharge  (2)  et  la  faire  enregistrer 
pour  leur  servir  à  l'advenir. 

Sur  quoy,  la  Cour  a  donné  acte  aux  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  de  leur  dire  et  déclaration. 


DU  BUREAU  [1G0G] 

D'advantage  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré 
qu'estant  deceddé  depuis  quelque  temps  aulcuns  des 
maistres  et  gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu  de  ceste 
Ville,  en  la  place  desquelz  l'on  n'avoit  encores  sub- 
rogé aulcunes  personnes que  les  maistres  et 
gouverneurs  dudict  Hostel  Dieu  avoient,  comme  il 
est  accoustumé,  apporté  au  Bureau  de  la  Ville  une 
liste  de  ceulx  qu'ilz  pensoient  estre  cappables  de  ceste 
charge  et  qui  y  pouvoient  servir  utillement  le  pu- 
blicq,  pour  choisir  ceulx  qu'ilz  jugeroient  estre  les 
plus  dignes  pour  les  nommer  à  la  Cour  (4).  Et  d'aul- 
tant  que  au  nombre  des  nommez  en  ladicte  liste, 
les  sieurs  Sainctot  et  de  La  Haye,  bourgeois  de  ceste 
Ville  et  à  présent  Eschevins  d'icelle,  estoient  com- 
prins,  qu'ilz  avoient  faict  ellection  de  leurs  per- 
sonnes, comme  estans  très  dignes  de  telle  charge, 
et  s'asseurans  que  pour  l'affection  qu'ilz  ont  tes- 
moignée  journellement  au  bien  de  la  Ville,  ilz  ne 
refuseroient  d'en  prendre  la  peyne. 

Sur  quoy  la  Cour  a  eu  pour  agréable  la  nomi- 
nation faicle  des  personnes  desdietz  Sainctot  et  de 
La  Haye  pour  maistres  et  gouverneurs  de  l'Hostel 
Dieu,  et  ordonné  qu'ilz  presteroient  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé. 


Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  propos  dans  les  registres  capitulaires  de  Notre-Dame,  à  la  date  du  22  mars  :  trDie  veneris  xxxia  et 
ultima  presenlis  mensis  marlii  1606  tiet  processio  generatis  celebrari  consueta  die  xxu"  dicti  mensis  pro  reductione  hujus  urbis  in 
poteslatem  Régis  cliristianissimi,  quœ  processio  fuit  rernissa  ad  dictam  diem  ultimam  martii  hoc  anno  pro  impedimenlo  hebdomada' 
Sanctae,  et  incedet  circa  Civitatem,  reversura  in  ecclesia  Parisiensi  ubi  celebrabitur  missa  pro  gratiarum  aclione  Altissimo  et  ad 
exorandum  divinam  clementiam  pro  sanitate,  prosperitale  et  conservatione  domini  nostri  Régis  et  pro  felici  successu  belli  quod 
suscepit  Sua  regia  Majestas  contra  inimicos  hujus  regni.  Et  fiât  mandatum  ecclesiis  subd.il.is.  —  xxix*  martii.  Commissi  sunt  rogali 
domini  Filesac  et  Le  Hucher.  canoniri  Parisienses,  adiré  Prœpositum  Mercatorum  et  Ediles  Parisienses  pro  luminaribus  consuetis,  et 
Locumtenentem  criininalem  pro  mundalione  phtlearum  die  veneris  ultima  presetitis  mensis  processionis  generalis  pro  reductione 
hujus  urbis  in  potestatem  regiam  dicta  die  célébra  nda;.  Dominus  de  Piles  missam  dicta  die  processionis  generalis  celebrabit  rogatus». 
(Arch.  nat.,  LL  168,  p. 637  et  638.) 

La  part  de  la  Ville  dans  les  frais  de  la  cérémonie  de  Notre-Dame  était  de  13  livres.  —  Les  sergents  de  l'Hôtel  de  Ville  reçurent 
10  livres  «pour  avoir  assistés  vestus  de  leurs  robes  my-parlies  à  la  procession  generalle  qui  a  esté  faite  à  l'entrée  de  la  Cité».  {Arch. 
nat.,  KK  670,  fol.  29  v°  et  3i  \°.) 

(2)  Dans  les  minutes  du  Conseil  du  Parlement  (Arch.  nat.,  X'B  844),  on  Irouve  la  protestation  de  François  Miron  reproduite 
dans  les  moines  termes. 

!3)  On  sait  que  depuis  l'arrêt  du  Parlement  du  2  mai  i5o5,  l'administration  temporelle  de  l'Hotel-Dieu  était  confiée  à  un  bureau 
composé  d'un  certain  nombre  de  bourgeois  nommés  par  la  municipalilé  et  confirmés  dans  leur  charge  par  le  Parlement. 

Les  registres  de  délibérations  de  l'Hôtel-Dieu  (Archives  de  l'Assistance  publique)  mentionnent  les  noms  des  gouverneurs  pré- 
sents à  chaque  réunion.  En  faisant  le  relevé  de  ces  noms  pour  l'année  i6o5,  on  voit  que  te  Bureau  de  l'Hotel-Dieu  comprenait 
cette  année-là  M.  de  Harlay,  premier  président  du  Parlement,  et  les  sieurs  Marcel,  Le  Jay,  Boucher,  Josse,  Hincelin,  Desprez, 
Tanneguy  et  Daubray.  Jean  Le  Jay  mourut  au  mois  de  mars  1606  et  son  fils  Bobert  apporta  le  i5  mars  aux  gouverneurs  nue 
somme  de  3oo  livres  léguée  par  le  défunt  et  les  clefs  du  Bureau.  (Registre  de  1606,  p.  3go.)  Du  Breul  en  parlant  de  la  construction 
de  l'hôpital  Saint-Louis,  en  1607  (Anliquitez  rie  Paris,  p.  ioo3),  donne  la  liste  des  gouverneurs  de  cette  époque  avec  leurs  litres. 

W  Les  minules  du  Conseil  (Arch.  nat.,  X1"  8/16)  renferment  une  note  ainsi  conçue  :  ctLes  noms  de  ceulx  que  messieurs  les  gou- 
verneurs de  l'Hostel  Dieu  de  Paris  présentent  à  messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  :  monsieur  Sainctot, 
Eschevin;  monsieur  de  La  Haye,  Eschevin;  monsieur  Belin;  monsieur  de  Brezé;  monsieur  de  GraviHe;  monsieur  Passart.» 
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LXX.  —  Messieurs  vont  à  la  Cour  des  aides  faire  la  semonce 

POI  R  LA  PROCESSION  [de  LA  REDUCTION]  . 
20  mars  1606.  (Fol.  G7  \°.) 


De  mesme  pas  niesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  eslé  à  la  Cour  des  Aydes 
à  laquelle  il  a  faict  entendre  la  resolution  de  la  Cour 
pour  la  remise  de  la  procession  de  la  réduction  au 
premier  vendredy  d'après  Pasques.  La  supplioient 
voulloir  assister.  A  quoy  monsieur  le  Président  de 


Seve(1)  a  faict  responce  que,  puisque  la  solempnité 
de  ladicte  procession  avoit  este'  remise  audict  jour  de 
vendredy,  qu'encores  que  la  Court  n'entrast  point, 
que  neantmoings  elle  ne  laisserait  de  s'y  trouver 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'ung  sy  grand  bienfaict 
qui  demeureroit  tousjours  gravé  en  leur  mémoire. 


L\XJ.  —  [Même  invitation]  à  la  Chambre  des  Comptes 
[avec  protestation  contre  la  décharge  accordée  au  Clergé]. 

20  mars  1606.  (Fol.  67  v". ) 


Et  à  l'issue  de  la  Court,  mesdictz  sieui's  furent  à 
la  Chambre  des  Comptes  à  laquelle  l'on  devoit  aller 
premièrement  que  d'aller  à  la  Cour  des  Aydes,  n'es- 
toit  que  l'on  feroit  deux  fois  ung  mesme  chemin'-'; 
où  mondict  sieur  le  Prévost  fit  entendre  comme 
la  Cour  avoit  remis  la  cérémonie  de  la  procession 
du  vingt  deuxiesme  du  présent  moys  au  dernier 
d'icelluy  qui  estoit  le  premier  vendredy  d'après 
Pasques  auquel  l'on  avoit  accouslumé  de  rendre 
grâces  à  Dieu  pour  la  réduction  des  Anglois,  sup- 
pliant la  Chambre,  suyvanl  la  louable  et  antienne 
coustume,  voulloir  rendre  cette  solempnité  plus 
auguste  par  sa  présence.  A  quoy  monsieur  le  Pré- 
sident Nicolay  feit  responce  que  la  Chambre 
estoit  trop  mcmoratifve  des  grâces  qu'il  avoit  pieu 
à  Dieu  départir  à  ceste  Ville  et  à  tout  le  royaulme 
par  une  sy  heureuse  réduction,  pour  manquer  à 
en  rendre  ung  tesmoignage  publicq  comme  elle  a 
accoustumé. 


Plus  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  à  la 
Chambre  la  responce  que  Messieurs  de  la  Cour 
luy  avoient  faicte  sur  ce  qu'il  leur  avoit  donné  à 
entendre  la  descharge  de  treize  cens  cinquante  mil 
livres  que  le  Roy  avoit  accordée  à  Messieurs  du 
Clergé,  ce  qui  tournoit  au  préjudice  des  rentiers; 
suppliant  la  Chambre  leur  voulloir  donner  acte  de 
leur  déclaration  pour  leur  servir  de  descharge.  A 
quoy  ledict  sieur  Président  Nicolay  feit  responce  que 
cest  acte  que  Messieurs  désiraient  n'estoit  que  pour 
tesmoigner  comme  ilz  s'acquictoient  dignement  de 
leurs  charges  et  qu'il  n'en  estoit  point  de  besoing  en 
ayant  rendu  de  si  bons  tesmoignages  et  que  personne 
ne  pouvoit  doutter  du  zelle  et  de  l'affection  qu'il 
portoit  à  ce  qui  estoit  du  bien  publicq,  et  que  la 
Chambre  verroit  ce  que  la  Cour  ordonnerait  sur  la 
remonstrance  qu'ilz  en  avoient  faicte,  et  se  joindront 
tousjours  à  ce  qu'elle  en  ordonnerait  pour  ie  bien 
du  publicq. 


LXXII.  —  [Harangue  du  Prévôt  des  Marchands  à  l'assemblée  du  Clergé.] 

21  mars  1606.  (Fol.  60.) 


Le  mardy  vingt  ungiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  six'4',  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins,  avec  le  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de 
ladicte  Ville,  sont  allez  en  l'assemblée  generalle 


(l'  Christophe  de  Seve,  morl  le  17  mars  161  h,  d'après  son  épitaphe  placée  à  Sainte-Croix-de-Ia-Brelonnerie.  (Raunié,  Épitaphier, 
t.  III,  p.  601.) 

(2)  La  Chambre  des  Comptes  était  sil née  au  fond  du  Palais,  derrière  la  Sainte-Chapelle.  Quant  à  l'escalier  qui  menait  à  la  Cour 
des  Aides,  il  est  indiqué,  sur  le  plan  donné  par  le  censier  du  Roi  de  1700,  entre  la  Grande  salle  et  la  salle  Dauphine,  près  de 
l'entrée  de  la  salle  aux  Merciers.  [Arch.  nat.,  Q1*  10991,  fol.  8/1.) 

(3)  Jean  II  Nicolay,  fils  d'Anloine  Nicolay  et  de  Jeanne  Luillier,  né  à  Paris  vers  i553,  pourvu  de  l'office  de  premier  président  de 
la  Chambre  des  Comptes,  en  survivance,  le  i(i  décembre  1679,  entré  en  fonctions  le  6  mai  1587,  mourut  le  3o  mai  i6'j£. 
(A.  de  Boislisle,  Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  Premiers  Présidents,  p.  1 8 1-358.  ) 

(4)  Le  procès-verbal  du  Clergé  place  la  harangue  du  Prévôt  au  22  mars.  (Arch.  nat.,  G8*  ()2Ô,  fol.  2&5.) 


62 


REGISTRES  DU  BUREAU 


de  Messieurs  du  Clergé  en  laquelle  monsieur  le  car- 
dinal de  Joyeuse'1'  esLoit  présent  et  presidoit.  Où 
mondict  sieur  le  Prévost  ayant  este'  receu  fort  lion- 
norablement  comme  aux  aultres  voyages,  après 
avoir  pris  la  sceance,  leur  a  dict  qu'il  reputoit  à 
grand  heur  de  ce  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  l'honnorer 
de  ce  magistral  au  temps  que  se  debvoit  faire  une 
sy  grande  et  sy  célèbre  assemblée  pour  pouvoir,  en 
faisant  paroistre  le  désir  qu'il  avoit  de  servir  au 
bien  gênerai  de  ceste  Ville  à  laquelle  il  estoit  rede- 
vable dès  sa  naissance,  tesmoigner  la  volonté  qu'il 
avoit  de  faire  service  à  une  sy  notable  compagnie; 
qu'il  les  supplioit  d'excuser  sy  le  deub  de  sa  charge 
et  la  nécessite'  de  ceulx  qui  ont  des  rentes  sur  le 
Clergé  l'avoit  contrainct  de  faire  des  dilligences  et 
poursuittes,  non  tant  pour  les  molester  comme  pour 
empescher  que  leurs  recepveurs  ne  profilassent  des 
deniers  destinez  pour  le  payement  desdictes  rentes; 
que  au  calcul  qui  avoit  esté  faict  avecq  aucuns  de 
Messieurs  les  depputtez  il  se  trouvoit  de  la  difficulté 
pour  trois  partyes,  de  la  quelle  il  venoit  pour  estre 
esclarcy,  affin  que  s'il  y  avoit  de  la  justice  elle 
l'eusse  anoncée,  sinon  rejettée  comme  ayant  esté 
baillée  à  des  personnes  qui  n'estoient  plus  en  charge 
et  qui  n'estoient  comprises  aux  estatz  qu'ilz  avoient 
baillez,  mesmes  depuis  qu'ilz  en  sont  sorliz;  qu'ayant 
pieu  à  Sa  Majesté  leur  accorder  une  descharge  gene- 
ralle  de  la  somme  de  treize  cent  cinquante  [mil]  livres 
tournois  bien  fort  préjudiciable  à  ceulx  à  qui  les- 
dictes  rentes  estaient  deues,  que  neantmoings  l'es- 
pérance que  l'on  prenoit  que  ce  soullagement  seroit 
cause  que  à  l'advenir  l'on  seroit  mieulx  payé,  la 
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faisoit  porter  plus  patiemment  ;  que  l'affection 
qu'ilz  portaient  à  l'embellissement  et  décoration  de 
ceste  Ville  cappitalle  du  royaulme  leur  avoit  faict 
entreprendre  de  mettre  la  main  à  l'œuvre  pour 
continuer  le  bastitnent  de  l'Hostel  commun  de  la- 
dicte  Ville,  qui  avoit  esté  délaissé  depuis  soixante 
années'2';  qu'ilz  regrettaient  que  le  mesnage  et 
retranchement  qu'ilz  avoient  faict  sur  des  droiclz 
qui  leur  pouvoient  appartenir'3'  n'estoit  suffisans  de 
pouvoir  advancer  et  continuer  lesdietz  ouvraiges 
aultant  qu'ilz  eussent  bien  désiré.  C'est  pourquoy 
il  lessupplyoit  que,  pour  tesmoignage  du  bien  qu'ilz 
portoyent  à  ceste  Ville  et  en  considération  de  la 
deschaige  generalle  qu'ilz  avoient  obtenue  de  Sa 
Majesté,  de  voulloir  donner  à  lad.  Ville  deulx  ou 
troys  mil  escuz  pour  employer  au  bastitnent  dudict 
Hostel  de  Ville  ;  que  bien  qu'il  n'en  esperast  rien  pour 
son  proffict  particulier,  que  neantmoings  cela  l'obli- 
geroit  d'aultant  plus  à  rechercher  de  tesmoigner  à 
toutte  la  compagnie  en  gênerai  et  au  chacun  d'iceulx 
en  particullier  qu'il  estoit  leur  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur. 

A  quoy,  mondict  sieur  le  cardinal  a  faict  res- 
ponce  que  toutte  la  compagnie  avoit  reputté  à  grand 
heur  d'avoir  esté  assemblez  en  ceste  Ville  soubz  ung 
tel  magistrat;  qu'elle  n'avoit  peu  prendre  en  mau- 
vaise part  les  poursuittes  qu'ilz  avoient  faictes  pour 
l'achèvement  du  payement  des  rentes  deues  à 
l'Hostel  de  Ville,  ayant  recongneu  assez  le  bien 
qu'il  portait  au  bien  gênerai  et  particullier  de  ceste 
assemblée,  et  soullager  le  gênerai  du  Clergé;  que 
la  remise  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  de  leur  accorder 


!l>  François  de  Joueuse,  fils  do  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Marie  de  Balarnai,  naquit  le  ai  juin  i562.  Archevêque  de 
IVarbonne  dès  1582,  il  fut  créé  cardinal  en  i583,  passa  ensuite  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Toulouse,  puis  en  i6oi  sur  celui  de 
Rouen,  et  mourut  doyen  des  cardinaux  le  a.3  août  161  5. 

(2)  Interrompue  depuis  une  cinquantaine  d'années,  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville  venait  d'être  reprise  au  milieu  de  l'année  pré- 
cédente ,  au  mois  de  juin  i6o5,elelle  devait  désormais  se  poursuivre  régulièrement  jusqu'à  son  achèvement,  en  1628.  C'est  en  1 533 
que  la  première  pierre  avait  été  posée  sous  la  prévôté  de  Pierre  Viole.  Exécutés  sur  les  plans  de  Dominico  Boccador,  les  travaux 
avaient  été  poussés  activement  jusque  vers  i55o,  mais  pendant  la  seconde  moitié  du  m"  siècle  ils  avaient  été  suspendus  par  suite 
des  événements  politiques,  et  une  partie  importante  de  l'œuvre  reslait  encore  à  parfaire.  Voici  quel  était  alors  l'état  des  bâtiments  : 
sur  la  place  de  Grève,  le  grand  pavillon  de  droite  sous  lequel  s'ouvrait  l'arcade  Saint-Jean  était  terminé,  mais  le  reste  de  la  façade, 
au  milieu  de  laquelle  s'ouvrait  la  porte  centrale  avec,  à  gauche,  l'arc  du  Saint-Esprit,  n'avait  encore  qu'un  étage  ;  de  l'autre  côté  de 
la  cour  s'élevait  le  corps  de  bâtiment  longeant  la  ruelle  Saint-Jean,  et,  parallèlement  à  la  Seine,  les  bâtiments  construits  sur  la  rue 
du  Martroi  étaient  également  achevés.  Quand  les  chantiers  furent  rouverts,  en  i6o5,  on  suivit  les  lignes  générales  du  plan  primitif, 
(elles  qu'elles  étaient  indiquées  sur  le  «dessin  en  parchemin n  qui  fut  montré  aux  entrepreneurs.  Mais  forcément  les  détails  d'exé- 
cution se  ressentirent  des  idées  nouvelles  qui,  au  cours  de  cet  intervalle  de  plus  de  cinquante  ans,  s'étaient  introduites  dans  l'art 
architectural.  Une  des  inscriptions  de  l'Hôtel  de  Ville  constatait  la  reprise  des  travaux  à  cette  époque  :  «Hoc  opus  superiorum  tem- 
porum  fortuna  intermissum  a  solo  ad  fasligium  usque  contextu  œdificii  repelitum  est.  mdcvi.d  (Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de 
l'Hôtel  de  Ville,  1"  partie,  p.  16-2/1.) 

;3)  Le  Remerciement  à  Myron,  en  parlant  de  la  part  prise  par  le  Prévôt  des  Marchands  à  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  dit  : 
«Vous  avançâtes  seul  900  livres  de  vos  deniers,  et  après  plus  de  32,000  des  droicts  de  vostre  prevosté,  que  vous  pouviez  embourser.» 

Cf.  Miron  de  l'Espinay,  p.  3o,4.)  L'exactitude  de  ces  affirmations  est  confirmée  par  les  termes  d'une  ordonnance  municipale  qu'on 
trouvera  plus  loin,  à  la  date  du  ai  juin  160G,  et  qui  accorde  à  Miron  une  concession  d'eau  dans  sa  maison. 


[i6o6]  DE  LA  VILL 

tournerait  à  la  descharge  d'une  infinité  de  pauvres 
et  forl  affligez,  et  qui  travaillent  pour  l'administra- 
tion des  sacremens  ès  provinces  affligées;  que  cela 
seroit  cause  que  à  l'advenir  Ton  seroit  mieulx  payé 
et  entièrement  satisfaict.  et  qu'ilz  y  avoient  mis  ung 
bon  ordre;  que  pour  le  regard  des  deulx  partyes 
dont  il  auroit  parlé,  que  la  compagnie  n'y  avoit 
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point  d'interest  et  quelle  croyoit  qu'elles  avoient 
esté  bien  payées,  et  quant  à  la  somme  de  deux  mil 
escuz  qu'il  demandoit  pour  estre  emploiée  au  basti- 
ment  de  la  Ville,  ilz  ne  pouvoient  que  louer  une 
sy  bonne  et  sy  saincle  intention,  mais  qu'il  n'en 
pouvoit  resouldre  qu'avec  la  compagnie,  laquelle, 
comme  il  croyoit,  ne  luy  desniera  ceste  honnestcté'". 


LXM1I.  — -  Sur  la  procession  de  la  réduction. 


3i  mars  1606.  (Fol.  68  v°.) 


«  Monsieur   Plaise  vous  trouver  vendredy 

prochain  dernier  jour  du  présent  mois,  sept  à  huict 
heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession generalle  qui  se  fera  à  l'entour  de  la  Cité  et 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  des  heureuses  réductions  de 
cestedicte  Ville,  vous  priant  ny  voulloir  faillir. 

rcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mecredy 
vingt  neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé'  à  chacun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  dernier  jour 
du  présent  mois,  sept  à  huict  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à 
la  procession  generalle  qui  se  fera  à  l'entour  de  la 
Cité,  et  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre 
Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  des  heureuses 
réductions  de  cestedicte  Ville.  Sy  ny  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  vingt 
neuGesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six.  » 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quarle- 
niers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  vendredy  prochain,  dernier  jour  du 
présent  mois,  six  heures  du  matin,  devant  la  porte 
de  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  à  l'entour  de  la 
Cité  et  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre 
Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  des  heureuses 
réductions  de  cestedicte  ville. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six.  » 

Pareil  envoyé  aud.  cappitaine  Marchant  <2'. 

Et  ledict  jour  de  vendredy  ensuivant  sur  les  huict 
heures  du  matin,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  mi-partiz,  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  vestu  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez  d'aul- 
cuns  de  Messieurs  les  Conseillers,  quartiniers  et 
bourgeois,  mandez,  sont  partizà  cheval  dudict  Hostel 
de  Ville,  marchant  devant  eulx  les  Trois  Nombres 
des  archers  avec  leurs  robbes  mi  partiz  à  pied,  et 
allez  en  l'église  Nostre  Dame.  Et  estoient  Messieurs 
des  Cours  souveraines  arrivez.  Sont  tous  allez  avec 
les  gens  d'Eglise  en  procession  à  l'entour  de  la  Cité 


(1'  Le  Clergé  accorda  en  effet,  à  cette  intention,  une  somme  de  3, 000  écus,  comme  nous  le  venons  jilus  loin. 
(2)  Cette  formule,  qui  est  assez  fréquente,  indique  que  l'acte  dont  la  minute  est  consignée  dans  le  registre  a  été  expédié  et 
adressé  à  son  destinataire. 
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et  sont  revenuz  en  ladicle  église  Nostre  Dame  où 
fust  dict  et  célébré  la  messe.  Le  tout  pour  rendre 
grâce  à  Dieu  desdictes  heureuses  réductions  C>.  Ce 


DU  BUREAU  [1606] 

faict,  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  au- 
dict  Hostel  de  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz  estoient 
partiz. 


LXXIV.  -    Lettres  du  Roi  à  Messieurs  de  la  Ville  sur  l\  prise  de  Sedan  ^ 

2  avril  1606.  (Fol.  70  v°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  à  l'instant  mesmes 
de  nostre  arrivée  en  ce  lieu,  le  duc  de  Buillon  i3), 
retournant  à  soy  et  reprenant  le  chemin  de  l'obeys- 
sance  dont  Dieu  et  la  nature  l'obligent  envers  nous, 
sans  attendre  ny  s'oppiniastrer  d'avantage,  nous  a 
faict  rechercher  et  très  humblement  supplier  de 
perdre  le  souvenir  de  ses  faultes  passées  et,  usant 
en  son  endroict  de  nostre  clémence  accoustumée, 
les  luy  voulloir  pardonner  et  le  recevoir  en  noz 
bonnes  grâces,  ce  que  volontiers  nous  luy  avons  ac- 
cordé, moyennant  les  submissions  qu'il  nous  a  ren- 
dues comme  il  doibt;  aussy  qu'il  a  remis  à  nostre 
volonté  d'ordonner  pour  la  garde  et  seureté  de  Sedan 
ce  que  nous  vouldrions  estre  faict  pour  le  bien  de 
nostre  service.  A  quoy  nous  avons  pourveu  et  donné 
tel  ordre,  que  nous  avons  grande  occasion  d'en 


recepvoir  beaucoup  de  contantement  et  d'en  remer- 
cier Dieu,  comme  nous  faisons,  puisque  cest  effect 
procedde  de  sa  divine  bonté  et  que  tous  noz  subjectz 
en  ressentiront  le  fruict.  Dont  nous  avons  voullu  vous 
advertir  par  la  présente,  affin  que  vous  resjouissans 
de  ceste  bonne  nouvelle  vous  en  faciez  de  voslre 
costé  rendre  grâces  publicques  à  Dieu  et  que  par  ce 
moyen  nous  soions  tousjours  dignes  de  la  continua- 
tion des  faveurs  et  bénédictions  qu'il  luy  plaist  nous 
départir  de  sa  main  liberalle.  Sy  n'y  faictes  faulte 
sur  toutte  l'affection  que  vous  avez  au  bien  de  nostre 
service.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«  Donné  à  Donchery,  le  deuxiesrne  jour  d'Apvril 
mil  six  cens  six.» 

Signé  :  tf  HENRY  ».  Et  ,  plus  bas  :  ce  De  Lomenye^. 
Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  noz  très  chers  et 
très  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  Ville  de  Paris.» 


LXXV.  À  CAUSE  DE  L'OFFRE  FAICTE  PAR  LA  CAUTION  DE  FEU  ME  LeON  FbENICLE 

DE  METTRE  ES  COFFRES  DE  LA  VlLLE  UNE  SOMME  DE  10,000  LIVRES. 

5  avril  1606.  (Fol.  69  v°.) 


crLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  par  Estienne 


Sainctot ,  bourgeois  de  Paris,  caultion  de  feu  me  Léon 
Frenicle,  receveur  et  paieur  des  rentes  assignées  sur 
les  aydes,  pour  la  somme  de  dix  mil  livres  tournois, 


(')  «Aux  boneliciers,  chantres  et  officiers  de  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  la  somme  de  20  1.  t.  a  eux  ordonnée  par  les  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  pour  les  deux  années  de  ce  présent  compte  echeus  ie  dernier  jour  de  septembre 
1C07  à  cause  de  la  grande  messe  en  musique  qui  se  dit  et  célèbre  par  chacun  an  en  ladicte  église  Nostre  Dame  le  prochain  ven- 
dredy  d'après  Parques  avecq  les  horgues  et  cloches  sonnantes  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire  en  actions  de  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
ladicte  Ville  a  esté  reduicte  à  son  obbeissance  des  mains  des  Angloys»  (Arch.  nat.,  KK  /170,  fol.  57.) 

<2'  Texte  publié,  d'après  notre  registre,  dans  les  Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  VI,  p.  597-598. 

(:,)  Henri  de  La  Tour,  vicomte  de  Turenne,  était  devenu  duc  de  Bouillon  et  prince  de  Sedan  par  suite  de  son  mariage  avec  Char- 
lotte de  La  Mark,  unique  héritière  de  Henri-Robert  de  La  Mark,  laquelle  mourut  sans  enfants  en  1 596.  Les  fidèles  services  qu'il 
rendit  à  Henri  IV  avant  et  après  son  avènement  au  trône  lui  avaient  attiré  la  faveur  du  Roi.  Mais  étant  devenu  le  chef  du  parti 
huguenot  en  Fiance,  il  entra  en  lutte  contre  son  souverain  tt parmi  des  entreprises  et  des  abolitions  continuelles!) ,  comme  dit  Saint- 
Simon  (édit.  Roislisle,  t.  XIV,  p.  210).  Le  Roi  ne  voulut  pas  laisser  entre  ses  mains  une  place  aussi  importante  que  celle  de  Sedan, 
mais  comme  le  duc  déclara  qu'il  ttcndtireroit  plus  tost  toutes  fortunes  que  de  se  dessaisir  de  la  garde  de  ce  château»,  Henri  IV 
résolut  de  le  lui  enlever  de  vive  force.  «Aucuns  de  ceux  de  la  religion  tirent  courir  dans  quelques  livrets  et  relations  que  S.  M.  alloit 
faire  une  grande  faute  et  qu'en  voulant  mettre  le  feu  dans  un  coin  de  son  royaume,  que  le  vent  souftleroit  si  fort  de  l'Allemagne 
qu'il  mettrait  le  feu  partout.  Autres  disoient  qu'on  attendoit  les  courtisans  au  siège  de  Sedan  et  que  l'on  ne  les  salueroit  que  de 
balles  musquées. .  .,  que  le  château  de  Sedan  valoit  bien  l'Ilium  des  Troyens  et  que  l'on  y  donneroit  au  Roy  pour  dix  ans  d'esbate- 
ment.  Mais  tous  ces  discours  s'en  allèrent  en  fumée.»  (Mercure français ,  t.  I,  p.  99-100.)  Dès  que  le  Roi  parut  devant  la  ville,  le 
duc  fit  sa  soumission.  Ses  lettres  d'abolition  sont  datées  de  Donchery,  avril  1606.  (Arch.  nat.,  K  108,  n°  72-.) 


[1606]  DE  LA  VILL 

lendanl  ad  ce  que  pour  es\iter  aux  poursuitlcs  el 
contraincles  que  l'on  luy  faict  journellement  pour 
le  payement  de  ladicte  somme  par  les  créanciers 
dudict  deffunct,  il  offroit  paier  et  mectre  es  coffres 
de  ladicte  Ville  ladicte  somme  de  dix  mil  livres  ou 
la  bailler  cl  mectre  ès  mains  de  m1"  Jehan  de  Moisset, 
desduction  préalablement  faictc  tant  de  ce  qu'il  a 
paye'  par  ordonnance  et  exécutoire  de  ladicte  Cham- 
bre aux  particuliers  rentiers,  que  fraiz  des  commis- 
saires qui  ont  vacqué  à  l'inventaire  des  papiers  et 
acquictz  de  la  charge  dudict  deffunct Et  en  ce 
faisant  demeurera  quicte  et  deschargé  et  subrogé 
aux  droictz  du  Roy  pour  en  avoir  son  recours  sur  les 
biens  d'icelluy  deffunct;  ladicte  requeste  ordonnée 
leur  estre  communicquée  par  arrest  de  ladicte  Cham- 
bre du  quatorziesme  de  Mars  dernier  : 
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fr Déclarent,  attendu  que  ledict  de  Moisset  a  cy 
devant  paie  les  rentes  des  aydes  en  suitte  dudict  Fre- 
nicle,  qu'il/,  n'empeschent  que  icelle  somme  ne  soit 
mise  ès  mains  dudict  de  Moisset,  desduction  faicte 
de  ce  que  ledict  Sainctot  a  payé  par  ordonnance  de 
ladicte  Chambre  tant  ausd.  particulliers  rentiers 
que  ausdietz  commissaires.  De  laquelle  somme  ledict 
Sainctot  demeurera  vallablement  quicte  et  deschargé, 
et  ledict  de  Moisset  chargé,  pour  en  vuider  ses 
mains  par  mandement  ou  ordonnance  de  ladicte 
Chambre  aux  particulliers  rentiers  à  qui  il  se  trou- 
vera estre  deub.  Et  oultre  sont  d'advis  que  ledict 
Sainctot  soit  subrogé  aux  droictz  du  Roy  pour  avoir 
son  recours  sur  les  biens  d'icelluy  deffunct. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
Avril  mil  six  cens  six.  n 


LXXVI.  — [Mandements  pour  assister  al  Te  J)evm célébré  v  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan.] 

5-(i  avril  i(3oG.  (Fol.  71  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avec  tous 
ceulx  de  vos  Nombres  (->,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  huict  heures  du  matin, 
devant  la  porle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  au  Te  Deum  qui  se  chantera 
en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
la  reddition  de  la  ville  de  Sedan  en  l'obéissance  du 
Roy. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  cin- 
quiesme jour  d'Apvril  mil  six  cens  six.  v 

r  Monsieur  Plaise  vous  trouver  ce  jourdhuy 

neuf  heures  de  rellevée  à  cheval  et  en  housse,  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompagner  à 


aller  au  Te  Deum  qui  sera  chanté  en  l'église  Nostre 
Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  redition  de 
la  ville  de  Sedan  en  l'obéissance  du  Roy. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  sixiesme 
Apvril  mil  six  cens  six.  n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  trouvez  vous 
présentement,  avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  Te  Deum  qui 
se  chantera  ce  jourdhuy  en  l'église  Nostre  Dame  sur 
les  neuf  à  dix  heures,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
la  redition  de  la  ville  de  Sedan  en  l'obéissance  du  Roy. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  sixiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  six. n 


(1)  On  peut  citer  au  sujet  de  cet  inventaire  la  requête  suivante  :  «A  nosseigneurs  des  Comptes.  Suplie[nt]  humblement  les  Prevo>t 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  disants  qu'en  procédant  par  messieurs  les  commissaires  par  vous  députez  au  scellé  de 
ce  qui  se  trouvoit  au  logis  de  feu  mc  Léon  Frenicle,  ils  auroient  aposé  leur  scellé  à  un  cabinet  dépendant  de  ladicte  maison,  dans 
lequel  sont  plusieurs  comptes,  registres  et  papiers  concernant  la  charge  de  la  recepte  du  domaine,  dons  et  octrois  de  lad.  Ville,  ce 
qui  empesche  que  mc  François  Frenicle  cy  devant  leur  Receveur  ne  recongnoisse  la  disposition  du  maniment  de  sadicte  charge  de 
Receveur  et  d'icelle  en  rendre  compte  à  vous,  mesdicts  sieurs,  et  ausdicts  supplians ,  ainsy  qu'il  est  tenu  et  que  lui  a  esté  par  eux 
enjoinct  :  ce  considéré,  nosseigneurs,  et  que  la  rétention  desdicts  papiers  leur  est  beaucoup  préjudiciable  tant  pour  voir  Testât  de 
leurs  affaires  que  pour  instruire  leur  Receveur  nouvellement  pourveu  d'icelle  charge,  il  vous  plaise  lever  et  oster  ledict  scellé  et  re- 
mectre  en  la  possession  desdietz  supplians  tous  et  chneuns  les  comptes,  registres  et  papier  qui  se  trouveront  estre  de  ladicte  charge 
du  domaine,  dons  et  octrois  pour  iceux  faire  transporter  en  la  chambre  dudict  domaine  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville.  Et  ferez  justice. -n 
(Signé)  Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flecelles,  Relut.  (Arch.  nul.,  H  1888,  n°  8.) 

M  Les  trois  Nombres  de  la  Ville,  c'est-à-dire  les  trois  compagnies  d'archers,  arbalétriers  el  arquebusiers  étaient  alors  sous  le; 
ordres  d'un  capitaine  unique,  Charles  Marchant,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  et  chaque  compagnie  était  admi- 
nistrée par  un  lieutenant. 


XIV. 
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L\\\  11.  —  Messieurs  de  Ville  assistent  au  Te  Deum  à  Notre-Dame 

POUR  LA  PRISE  DE  LA  VILLE  DE  SeIUN. 
6  avril  1606.  (Fol.  72.) 


Et  ledict  jour  messieurs  les  Eschevins,  monsieur  le 
Prévost  estant  indisposé ,  et  le  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robes  de  livre'es ,  avec  monsieur  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville,  veslu  de  sa  robbe  d'escarlatte,  sont  allez 
en  l'église  Nostre  Dame  pour  assister  au  Te  Deum, 
où  ilz  ont  pris  leurs  places  ès  baultes  chaises,  comme 


ilz  ont  accoustuméf1'.  Auquel  Te  Deum  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement  assistèrent ,  suivant  le  comman- 
dement qu'ilz  en  avoient  receu  du  Roy,  et  Messieurs 
de  la  Cour  des  Aydes,  bien  qu'ilz  n'eussent  receu  des 
lettres  pour  cest  effect;  ce  que  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  ne  firent,  n'y  ayant  point  assiste'. 


LXXVIII.  —  [Mandement  pour  une  assemblée  du  Conseil.] 

7  avril  1606.  (Fol.  72.) 

« Monsieur   Plaise  vous  trouver  demain  tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendeedy  sep- 

deuk  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour      tiesme  jour  dApvril  mil  six  cens  six.» 
entendre  ce  qui  c'est  passé  touchant  les  rentes  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  depuis  la  dernière  assemblée.  Les  Prévost  des  Mavchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir.                                  de  Paris,  tous  vostres. 

LXXIX.  —  [Députation  de  l'assemblée  du  Clergé  au  Bureau  de  la  Ville.] 

8  avril  1606.  (Fol.  72  v°.) 


Du  sahmedy  huictiesme  jour  d  Apvril  mil  six  cens 
six. 

Ledict  jour  sur  les  onze  heures  du  matin  sont 
venuz  au  Bureau  de  ladicte  Ville  les  sieurs  de  Matan, 
Chandon  et  Baoul,  depputtez  de  Messieurs  de  l'as- 
semblée generalle  du  Clergé  de  France  qui  ont 
dict  qu'ilz  avoient  eu  commandement  desdictz  sieurs 
du  Clergé  de  venir  en  ce  Bureau  pour  faire  enten- 
dre qu'ilz  estoient  advertiz  qu'il  se  debvoit  faire  as- 
semblée ce  jourdhuy  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  sur 
le  subject  desdictz  sieurs  du  Clergé,  dont  l'on  avoit 
envoyé  des  mémoires;  que  iceulx  sieurs  du  Clergé 
prenoient  ombrage  que  l'on  voulloit  remuer  les  ac- 
cordz  par  eulx  faictz  avec  le  Boy  et  touscher  aulx 
descharges  et  remises  qui  avoient  esté  faictes  avec 


grandes  congnoissances  de  cause.  Et  pryoient  la  com- 
pagnie de  leur  voulloir  dire  ce  qui  estoit  de  ladicte 
assemblée  qui  se  debvoit  faire  et  sur  quel  subject , 
affin  d'en  assurer  lesdictz  sieurs  de  l'assemblée  du 
Clergé,  nous  suppliant  d'apporter  ce  que  nous  pour- 
rons pour  l'entretcnement  du  con tract  et  conven- 
tions renouvelles  avec  Sa  Majesté. 

Sur  quoy  a  esté  faict  responce  ausdictz  sieurs 
deputtez  que  l'assemblée  qui  se  faisait  de  rellevée 
n'estoit  que  de  Messieurs  du  Conseil  de  ladicte  Ville, 
pour  leur  faire  entendre  tout  ce  qui  c'estoit  passé 
avec  lesdictz  sieurs  du  Clergé ,  et  ne  deb voient  entrer 
en  aulcune  deffiance  ny  ombrage  de  leur  faire  aul- 
cun  desplaisir  et  que  ladicte  assemblée  se  faisoit  par 
ordonnance  de  Messieurs  de  la  court  de  Parlement. 


(1)  Les  registres  capitulaires  mentionnent  les  frais  occasionnés  par  la  sonnerie  des  cloches  à  cette  occasion  :  trDie  veneris  septima 
mensis  aprilis  i6o6.Tradat  receptor  capituli  Guillelmo  Le  Roux  ,  magno  pulsatori  ecclcsiae,  summam  trium  librarum  tur.  pro  pulsa- 
lione  cantici  Te  Deum  laudamus  pro  reductione  ducis  Bullonii  et  urbis  Sedanensis  in  potestatem  Régis  Christianissimi.»  (Arch. 
nat.,  LL  168,  p.  G4o.)  Les  dix  sergents  de  l'Hôtel  de  Ville  qui  assistèrent  à  cette  cérémonie  reçurent  7  livres  tournois.  (Arch.  nat., 
KK  47o,  loi.  3o.) 

M  Procès-verbaux  du  Clergé,  Arch.  nat.,  G**  6a5,  fol.  262  v°.  Ces  députés  étaient  Joachim  de  Mattan,  grand  archidiacre  de 
Rouen,  Nicolas  Chandon,  doyen  de  Màcon,  et  Michel  Raoul,  doyen  de  Saintes;  ces  deux  derniers,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  étaient  revêtus  des  fonctions  d'agents  du  Clergé  ;  le  24  avril  1606  ils  donnèrent  ensemble  quittance  pour  3,65o  livres  trà 
eux  ordonnées  par  Testât  des  fraiz  faictz  en  l'assemblée  generalle  du  Clergés  comme  nouveaux  agents  du  Clergé.  (Arch.  nat.,  G8 
y*"'-) 


[t6o6] 
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LXXX.  —  Assemblée  pour  entendre  ce  qui  s'est  passe' 

TOUCHANT  LES  RENTES  ASSIGNEES  SUR  LE  ClERGe'. 
8  a\ril  1606.  (Fol.  73.) 


Du  samedy  huictiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens 
six.  En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchands,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre 
ce  qui  c'est  passé  touchant  les  rentes  assignées  sur  le 
Clergé  depuis  la  dernière  assemblée,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flexelles  et  Belul, 
Eschevins  ; 

Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  : 

Monsieur  le  président  Leclerc,  monsieur  le  pré- 
sident Du  Drac,  monsieur  de  Malassize,  monsieur 
de  Grieu,  monsieur  Boucher,  monsieur  Perrot, 
monsieur  Le  Prestre,  monsieur  Daubray,  monsieur 
Arnault,  monsieur  de  Courlay,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  Sainclot  a  remonstré  qu'il  eust  bien 
désiré  que  la  santé  de  M.  le  Prévost  des  Marchands 
eust  peu  permectre  de  se  trouver  en  ceste  assem- 
blée pour  faire  entendre  à  la  compagnie  Testât  des 
affaires  du  Clergé.  Neantmoings  en  son  absence  ne 
laissera  de  faire  enlendre  ce  qui  c'est  passé. 

Premièrement,  sachant  que  Messieurs  du  Clergé 
poursuivoient  le  Roy  de  les  quicter  et  descharger  de 
la  somme  de  deux  millions  six  cens  mil  livres  qu'ilz 
debvoient  des  arreraiges  du  courant  des  dix  années 
de  leur  dernier  contiact  et  qu'ilz  ne  voulloient  renou- 
veller  leur  con tract  avec  le  Roy,  si  ce  n'estoit  à  ceste 
charge,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  avec  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
et  Greffier  d'icelle ,  auroient  eu  recours  à  Sa  Majesté  et 


à  Messieurs  de  son  Conseil  pour  empescher  ladicte 
descharge,  et  faict  plusieurs  remonstrances  et  résis- 
tance comme  il  se  verra  par  les  remonstrances  et  actes 
estans  au  greffe  de  ladicte  Ville.  Enfin  sachans  que 
le  Roy  leur  avoit  accordé  une  descharge  de  treize 
cens  cinquante  mil  livres  fondée  tant  sur  les  misères 
et  pauvretez  de  d'aucuns  diocèses,  sur  laquelle  ilz 
en  avoient  accordé  à  Sadicte  Majesté  trois  cens  mil 
livres  M,  cent  mil  livres  à  la  Royne  <2),  du  moings 
six  cens  mil  livres  à  laquelle  revenoit  les  fraiz  de 
leur  assemblée  en  ceste  Ville  f3>,  pour  laquelle  le  Roy 
ne  leur  voulloit  permectre  de  faire  une  levée  sur 
eulx(4>,  lesdictes  sommes  défalquées,  il  ne  tournoi! 
à  leur  proffict  que  environ  trois  cens  cinquante  mil 
livres  de  descharge  :  ilz  feurent  de  rechef  au  Con- 
seil qui  se  tenoit  au  Louvre,  le  quatorziesme  de  Mars 
dernier  et,  se  plaignans  ausdietz  sieurs  du  Conseil  du 
retard  du  payement  des  rentes  dudict  Clergé,  en- 
semble des  descharges  qu'ilz  pretendoient  qui  estoient 
à  la  surcharge  et  foulle  du  publicq,  leur  fut  faict  res- 
ponce  tant  par  monsieur  le  Garde  des  sceaulx  que  de 
monsieur  de  Rosny,que  c'estoitune  affaire  qui  n' avoit 
point  passé  par  le  Conseil  et  que  c'estoit  le  Roy,  de 
son  propre  mouvement,  qui  deschargeoit  lesdietz 
sieurs  du  Clergé  de  ladicte  somme  de  treize  cens 
cinquante  mil  livres,  et  qu'il  n'en  falloit  plus  parler. 
Mesmes  leur  fut  dict  par  monsieur  le  Garde  des 
sceaulx  que  lesdicts  sieurs  du  Clergé  avoient  supplié 
Sadicte  Majesté  de  trouver  bon  qu'ilz  feissent  la  re- 
vente de  leurs  trésoriers  et  recepveurs  generaulx  pro- 
vinciaulx.  A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  replicqua 
que  ladicte  revente  seroit  fort  préjudiciable  à  la  Ville; 
que  les  gaiges  et  taxations  desdietz  provinciaulx 


C  Voir  plus  haut,  p.  53 ,  note  2.  —  Cotte  somme  était  destinée  par  le  Roi  à  être  remise  aux  jésuites  "pour  leur  donner  moyen  de 
faire  bastiren  ia  ville  de  la  Flèche  en  Anjou  une  église  et  collège  de  leur  compagnie»,  comme  le  montre  un  mandement  adressé  par 
Raymond  Phelypeaux,  trésorier  de  l'Epargne,  à  François  de  Castille,  le  3i  août  1606,  pour  que  des  deniers  accordés  au  Roi  par 
MM.  du  Clergé  il  délivre  «comptant  aux  Pères  jésuites  la  somme  de  trois  cens  mil  livres?)  à  l'intention  susdite.  (Arch.  nat.,  G8  96.) 

(2)  Ce  don  fut  remis  à  la  reine  le  2 a  septembre  1606,  suivant  la  quittance  signée  de  sa  main  et  contresignée  par  Phelypeaux. 
(Arch.  nat.,  G8  96.) 

">  Les  pièces  justificatives  des  comptes  des  frais  communs  de  l'assemblée  de  i6o5-i6o6  sont  conservées  aux  Archives  nationales 
sous  la  cote  G8  96,  mais  le  registre  qui  présentait  l'ensemble  de  ces  comptes  ne  s'y  retrouve  pas. 

(i'  Le  ia  avril  «il  fut  conclu  et  arrêté  que,  sans  avoir  égard  aux  déclarations  faites  par  quelques  uns  des  seigneurs  prélats  et 
députés,  leurs  taxes  seroient  entièrement  payées  par  le  receveur  général  du  Clergé,  attendu  qu'elles  ne  sont  point  imposées  sur  les 
diocèses,  mais  qu'elles  sont  prises  sur  les  i,35o,ooo  livres  qu'il  a  plu  au  Roi  de  remestre  au  Clergé.»  {Collection  de»  procès^verbaux  du 
Clergé,  I.  I,  p.  779.) 
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altèrent  le  fond  desdictes  rentes  par  chacun  an  de 
trente  cinq  ou  quarente  mil  livres.  Partant  suppli- 
cient Sadicte  Majesté'  ne  leur  accorder  lad.  demande, 
ains  pluslost  accepter  les  offres  qui  estoient  faictes 
par  ung  particulier  de  rembourser  lesdictz  provin- 
ciaulx,  à  la  charge  de  jouir  dix  ans  durant  des  droictz 
à  eulx  attribuez,  à  la  fin  desquelz  lesditz  offices  se- 
raient supprimez. Et,  estans  sortiz  du  Conseil,  voyant 
que  leur  cause  alloit  mal  et  qu'ilz  n' estoient  pas  assez 
fortz  pour  résister  et  empescher  ladicte  descharge, 
ilz  feurent  tous  le  vingtiesme  du  mois  de  Mars  par 
devers  Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  et  Chambre 
des  Comptes,  auxquelz  ilz  feirent  entendre  ce  qui  se 
passoit  du  faict  des  rentes  du  Clergé  et  desdictes 
descharges,  les  supplians  d'adviser  aux  moyens  qu'ilz 
pourroient  avoir  pour  les  assister  et  fortiffier  leur 
remonslrance,  et  de  recepvoir  leur  déclaration  pour 
descharge  et  la  faire  enregistrer  pour  leur  servir  à 
l'advenir.  Sur  quoy  leur  fut  donné  acte.  Et  environ 
deux  ou  trois  jours  après,  sans  en  estre  nullement 
advertiz,  lesditz  sieurs  du  Clergé  passèrent  leur 
contract  avec  le  Roy  M,  et  par  icelluy  Sadicte  Majesté 
les  a  deschargez  desdietz  treize  cens  cinquante  mil 
livres,  dont  y  en  avoit  trois  cens  mil  livres  pour 
Sadicte  Majesté  et  cent  mil  livres  pour  la  Royne,  de 
manière  que,  de  ladicte  somme  de  deux  millions 
six  cens  mil  livres  que  lesdictz  du  Clergé  debvoient 
desdictes  dix  années'2',  touttes  les  descharges  qu'ilz 
ont  obtenuz  depuis  rannéemilcinq  cens  quatre  vingtz 
seize,  montant  à  environ  quinze  cens  mil  livres'3), 
défalquez, ensemble  les  deniers  desrobbez,  frais  des 
commissaires  qui  ont  esté  par  les  provinces,  portz 
et  voitures  des  deniers  et  aultres  fraiz'4),  ensemble 
ladicte  somme  de  treize  cens  cinquante  mil  livres 
tournois,  tout  compté  et  rabattu,  lesdictz  sieurs  du 
Clergé  ne  sont  demeurez  relicquataires  que  de  la 
somme  de  quatre  cens  quarante  huict  mil  tant  de 
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livres'5',  laquelle  somme  par  icelluy  contract  que 
Ton  dict  estre  du  vingt  deuxiesme  Mars  dernier  ilz 
ont  promis  paier  dans  la  présente  année  avec  le 
courant  desdietz  decymes.  Et  estans  mesdietz  sieurs 
de  la  Court  advertiz  par  ung  bruict  commun  de 
ladicte  destharge  faicte  par  le  Roy,  au  préjudice 
de  tous  les  particuliers  rentiers,  ilz  mandèrent  le 
jour  d'hier  ladicte  Ville  et  [ont]  commandé  la  pré- 
sente assemblée  estre  faicte  pour  adviser  aux  moyens 
pour  empescher  lesdictes  descharges. 

Aussy  ledict  sieur  Sainctot  a  encores  dict  avoir 
entendu  dire  que  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ont  con- 
tracté avec  leurs  recepveurs  generaulx  provinciauk 
et  par  icelluy  contract  a  esté  stipullé  que  iceulx  recep- 
veurs generaulx  jouiront  encores  de  leursdictz  offices 
avec  les  gaiges  et  droictz  à  eulx  attribuez,  le  tout 
pendant  dix  années,  à  la  fin  desquelles  lesdictz  estatz 
demeureront  esteinetz  et  supprimez,  ce  qui  tournera 
au  prollict  tant  desdietz  du  Clergé  que  de  la  Ville. 
Requérant  la  Compagnie  de  délibérer  sur  le  tout  et 
en  donner  son  advis. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  des  remonstrances  faictes 
tant  audict  Conseil  du  Roy  que  en  ladicte  cour  de 
Parlement  el  Chambre  des  Comptes,  les  dix  huic- 
tiesme  Febvrier,  quatorziesme,  dix  huictiesme  et 
vingtiesme  dudict  mois  de  Mars  dernier,  a  esté  ar- 
resté  présenter  requeste  à  nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Cour  des 
Aydes  pour  s'opposer  à  l'exécution  du  contract  puis 
nagueres  faict  par  Messieurs  du  Clergé  avec  le  Roy 
pour  la  somme  de  neuf  cens  cinquante  mil  livres 
faisant  partie  de  ladicte  somme  de  treize  cent  cin- 
quante mil  livres  par  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
deubz  à  la  dicte  Ville  du  courant  des  arreraiges  des 
dix  dernières  années  et  dont  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
prétendent  estre  deschargez  par  ledict  contract,  et 
signifier  ladicte  opposition  ausdietz  sieurs  du  Clergé. 


^  Ce  contrat  passé  le  22  mars  1606  par-devant  Jean  Lusson  et  Nicolas  Le  Noir,  notaires  au  Châtelet,  est  reproduit  dans  le 
Recueil  des  actes  du  Clergé,  t.  IV,  6e  partie,  p.  468-i8o. 

<2)  D'après  les  chiffres  fournis  par  le  contrat,  il  devait  rester  dû,  sur  la  période  décennale  précédente,  environ  2,85o,ooo  livres. 

<3>  H  y  a  là  une  erreur  de  chiffre;  d'après  le  texte  du  contrat  cette  somme  montait  exactement  à  628,857  1.  îk  s.  6  d.,  savoir  : 
578,857  1.  lis.  6  d.  pour  les  décharges  jugées  et  5o,ooo  livres  pour  les  décharges  non  encore  jugées. 

M  Le  contrat  fournit  les  détails  suivants  sur  «cette  somme  de  Zi23,o64  1.  6  s.  9  d.  à  quoi  se  sont  trouvez  monter  les  frais  des 
commissaires  qui  ont  esté  envoyez  par  les  provinces  en  l'année  97  et  autres  suivantes  pour  la  vérification  de  ce  qui  estoit  deub  par- 
les diocèses,  par  les  ordonnances  desdits  Prévôts  des  Marchands  et  Eschevins;  deniers  qui  ont  esté  volez  aux  recettes  générales  de 
Toulouse,  Poitiers  et  Lusson,  tare  et  perte  des  finances  à  cause  de  l'arrest  qui  a  esté  donné  en  la  court  de  Parlement  de  Paris, 
du  consentement  desdits  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins,  escortes  payées  et  remplacement  de  deniers  pris  par  autorité  de 
Sa  Majesté;  supplément  des  gages  desdits  Receveurs  provinciaux,  que  pour  le  port  et  voiture  des  deniers  desdits  i,3oo,ooo  livres 
pour  le  total  desdites  dix  années,  outre  et  pardessus  la  somme  de  3o,ooo  livres  que  ledit  Clergé  paye  pour  faire  faire  la  recette 
desdils  deniers". 

'■')  Zi 69,633  1.  9  s.  5  d.  d'après  le  texte  du  contrat. 
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Ce  faicl,  aller  par  devant  le  Roy  la  part  où  il  sera 
pour  lui  faire  les  renions  Iran  ces  de  la  Ville  pour  em- 
pescher  ladicte  descharge,  à  la  reserve  desdiclz 
quatre  cens  mil  livres  accordez  à  sadicte  Majesté  et 
à  la  Royne,  et  à  l'instant,  messieurs  Sainctot,  de 
Grieu  et  Le  Prestre  ont  esté  commis  pour  dresser 
lesdictes  remonstrances. 

Aussy  a  esté  arresté  que  lesdictz  recepveurs  gene- 
raulx  et  provinciaulx  apporteront  à  ladicte  Ville  le 
contractpar  eulx  passé  avec  lesdictz  sieurs  du  Clergé  W 
pour  estre  enregistré  et,  suyvant  icelluy  contract, 
feront  les  submissions  audict  Hostel  de  Ville  comme 
Hz  consentent  que,  après  lesdictes  dix  années  expi- 
rées, leursdictz  estatz  demeureront  esteintz  et  sup- 
primez. 

Aussy  a  esté  arresté  que  les  deniers  qui  sont  deubz 
par  Messieurs  du  Clergé  des  années  précédentes 
seront  receuz  par  le  receveur  des  rentes  de  la  Ville 
et  emploiez  es  arreraiges  du  courant  sans  les  pou- 
voir divertir  ny  emploier  aulx  vieilz  arreraiges  ou 
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ault rement  à  peine  de  repeler  iceulx  sur  les  parties 
prenantes. 

Ensuict  la  teneur  de  ladicte  requeste  pour  présenter  à 
Messieurs  des  Courlz  : 

«  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  disans  qu'ilz 
sontadvertiz  que  par  le  contract  puis  nagueres  pass,; 
par  Messieurs  du  Clergé  de  France  avec  le  Roy  les- 
dictz sieurs  du  Clergé  prétendent  estre  deschargez 
de  la  somme  de  neuf  cens  cinquante  mil  livres 
faisant  partie  de  treize  cens  cinquante  mil  livres, 
sur  ce  qu'ilz  doibvent  des  arreraiges  du  courant  des 
dix  dernières  années,  ce  qui  n'est  nullement  rai- 
sonnable et  au  préjudice  de  tous  les  particuliers 
rentiers  :  ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  il  vous 
plaise  les  recepvoir  opposans  à  l'exécution  dudict  con- 
tract pour  lesdictz  neuf  cens  cinquante  mil  livres 
tournois.  Et  vous  ferez  bien.?i 


LXXXI.  —  Opposition  de  Messieurs  de  la  Ville  à  la  veriffication  du  don, 

FAICT  V  PLUSIEURS  PARTICULIERS, 
DE  LA  PLACE  VAGUE  ESTANT  VIS  À  VIS  LE  PALAIS  OU  ESTOIT  LA  PIRAMIDE. 

8  avril  1606.  (Foi.  77.) 


tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  receux  opposans  à  la  veriffication  du  don 


faict  à  quelques  particuliers  de  la  place  vague  estant 
viz  à  viz  le  Palais  à  l'endroict  où  estoit  la  piramide  ''2\ 


Contrat  du  3o  mars  1606,  passé  par-devant  Jean  Lusson  et  Nicolas  Le  Noir,  dont  le  texte,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
a  été  publié  dans  le  Recueil  des  actes  du  Clergé,  t.  IV,  6e  partie,  p.  916-220.  Les  receveurs  généraux  provinciaux  présents  ou 
représentés  à  ce  contrat  et  agissant  en  leurs  noms  et  en  celui  de  leurs  confrères  absents  étaient  Raymond  Martin,  Emery  Serisier, 
Nicolas  Nallol,  Robert  Gedouin,  Laurent  Bellanger  et  Pbilbert,  Bon,  receveurs  généraux  provinciaux  des  décimes  ès  provinces  et 
généralités  de  Bordeaux,  Poitiers,  Rouen,  Dijon,  Toulouse  et  Montpellier. 

>*'  Lors  de  l'attentat  commis  par  Jean  Cbastel  contre  Henri  IV  le  25  décembre  i5g4  (voir  Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  10G), 
les  ttpremiers  du  Parlement  qui  d'assez  longtemps  vouloient  mal  aux  jésuites,  ne  cherchant  qu'un  prétexte  pour  ruiner  cette  société» 
(Mémoires  de  Cheverny,  édit.  Michaud,  p.  5/ti),  profitèrent  de  ce  que  l'assassin  avait  étudié  au  collège  de  Clermont  pour  prétendre 
que  ses  maîtres  avaient  été  les  instigateurs  de  son  crime.  Cependant,  selon  la  remarque  de  Du  Breul,  il  fut  impossible  de  décou- 
vrir dans  les  réponses  de  Chaste!  aucune  charge  contre  eux,  «combien  qu'il  fût  interrogé  et  questionné  ordinairement  et  extraordi- 
nairement,  tenaillé,  desmenbré  et  pressé  par  promesses  et  menaces  et  en  toutes  les  façons  qui  peuvent  arracher  la  vérité  du  profond 
de  l'âme»  (Théâtre  des  antiquitez,  p.  934).  Jusqu'à  la  fin  de  son  supplice  il  nia  énergiquement  que  personne  lui  ait  conseillé  son 
crime:  «A  esté  monté  sur  l'eschaffault,  dit  la  relation  officielle  de  sa  mort  (Arch.  nat.,  X2"  958),  estant  couché  et  lié  de  cordes 
pour  estre  tiré  par  les  chevaulx  et,  après  qu'il  a  eu  le  poing  couppé,  tenant  le  Cousteau,  et  qu'il  a  esté  tenaillé,  a  esté  interrogé  de  la 
vérité  de  ses  complices  et  qui  estoient  ceuh  qui  l'avoient  incité  à  ce  faire.  A  dict,  en  levant  la  teste  et  d'une  parolle  ferme,  qu'il 
n  y  a  eu  aucune  chose  que  les  ratiocinations  et  le  desespoir  qui  l'ont  poussé  à  ce  faire.  De  rechef  sur  ce  enquis,  après  qu'il  luy  a 
esté  remonstré  qu'il  estoit  proche  de  la  perte  de  son  âme  s'il  ne  revelloit  à  la  justice  ceulx  qui  l'avoient  incité  et  persuadé  à  ce  faire, 
a  dict  que  ce  n'est  autre  que  le  diable  et  qu'il  ne  se  veult  damner  pour  accuser  aulcun.»  Malgré  cette  absence  de  preuves,  et  sans 
même  attendre  les  résultats  complets  de  l'information  ouverte  contre  la  Société  de  Jésus,  l'arrêt  qui  condamnait  Chastel  (29  dé- 
cembre 100,4)  prononça  en  même  temps  le  bannissement  des  jésuites,  comme  «corrupteurs  de  la  jeunesse,  perturbateurs  du  repos 
public,  ennemis  du  Roy  et  de  l'Estat».  Six  jours  après,  le  h  janvier  i5g5,  la  Cour,  en  rendant  son  jugement  sur  Pierre  Chastel  qui 
avait  été  impliqué  dans  les  poursuites  dirigées  contre  son  fils,  ordonna  que  sa  maison  serait  rasée  et  que  sur  son  emplacement 
serait  «un  posteau  planté  auquel  sera  inscript  l'arrest  et  la  cause  à>  la  démolition».  (X2a  0,58.) 

Le  monument  élevé  en  exécution  de  cet  arrêt  était  haut  de  20  pieds  et  consistait  en  un  massif  carré  aux  quatre  coins  duquel  se 
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disent  pour  leur  cause  d'opposition'1'  pardevant  vous, 
nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  que  le  Roy, 
pour  la  commodité  publicque,  leur  a  commandé  et 
enjoinct  de  faire  construire  et  ediffier  une  fontaine 
en  ladicte  place  en  laquelle  Ton  travaille  suivant  les 
allignemens  qui  en  ont  esté  pris  et  dont  les  tuyaulx 
de  plomb  sont  encommancez  à  faire;  laquelle  fon- 
taine contiendra  et  occuppera  ung  tiers  de  ladicte 
place  et  partant  les  eschoppes  que  l'on  feroit  en 
icelle  place  empescheroient  à  ladicte  fontaine  et 
incommoderaient  ceulx  qui  yroient  puiser  de  l'eaue. 

tfAussy  que  Sadicte  Majesté,  pour  la  mesme  util- 
lilé  publicque  et  décoration  de  la  Ville,  leur  a  com- 
mandé de  faire  eslargir  la  rue  de  la  Vieille  Drap- 
perie (2'  à  l'alligneinent  de  ce  qui  a  esté  encommancé  ; 
que  en  ce  faisant,  ledict  eslargissement  occupera 
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encores  ung  aultre  tiers  d'icelle  place,  et  partant 
ledict  don  infructueulx  à  ceulx  qui  l'ont  obtenu. 

tfQue  la  porte  qui  a  esté  ouverte  pour  aller  à 
l'église  Sainct  Eloy'3'  est  beaucoup  plus  commode 
en  la  forme  qu'elle  est  maintenant  qu'elle  n'esloit  au- 
paravant. 

«En  oultre  que  Sa  Majesté  cy  devant  ayant  faict 
don  de  la  mesme  place  à  quelques  aultres  per- 
sonnes, ilz  s'en  sont  désistez  pour  les  raisons  cy 
dessus. 

«  D'avantage  la  Cour  considérera,  s'il  luy  plaist, 
que  les  bouticques  qui  ont  esté  faictes  es  maisons 
appartenans  aux  Chartreux  de  Paris  (4)  embellissent 
la  face  de  ladicte  place  et  sont  moins  empeschantes 
que  les  eseboppes  que  l'on  y  pourroit  faire  bastir, 
lesquelles  rendroient  icelle  place  toute  difforme, 


dressaient  les  statues  des  quatre  vertus  théologales,  et  au  milieu  une  petite  pyramide.  Sur  les  faces  du  massif,  des  plaques  de  marbre 
noir  portaient  en  lettres  d'or  diverses  inscriptions  reproduisant  le  texte  de  l'arrêt  porté  contre  Jean  Chaste!  et  les  jésuites,  avec 
celui  de  plusieurs  pièces  latines  en  vers  ou  en  prose  flétrissant  le  crime  du  régicide  et  le  souvenir  de  ses  maîtres:  «Malis  magistris 
usus  et  schola  impia  —  Solericum,  eheu  !  nomen  usurpantibus. . .» ,  etc. (voir  au  Cabinet  des  Estampes,  dans  la  collection  Fevret  de 
Fontette,  la  description  et  diverses  gravures  de  ce  monument).  Dès  1601,  le  Pape  réclama  du  Roi  la  suppression  de  ces  inscriptions 
injurieuses  pour  les  jésuites.  (Lettres  du  cardinal  d'Ossat,  édit.  de  1  73 a  ,  t.  V,  p.  370,  lettre  de  Henri  IV  adressée  le  20  janvier  1601 
au  cardinal  pour  lui  rendre  compte  de  ses  négociations  avec  le  nonce  Aldobrandini.)  Enfin,  sur  les  instances  du  P.  Coton,  le  Roi 
décida  la  destruction  de  la  fameuse  pyramide,  ce  qui  fut  exécuté  par  les  soins  de  François  Aliron  au  mois  de  mai  i6o5.  (Extraits  de 
lettres  du  P.  Coton  publiés  dans  les  Recherches  sur  la  Compagnie  de  Jésus  en  France  du  temps  du  P.  Coton,  par  le  P.  Prat,  Lyon, 
1876,  in-8",  I.  II,  p.  365-352.)  Un  dessin  à  la  plume  conservé  dans  la  collection  Fevret  de  Fontette,  au  Cabinet  des  Estampes, 
représente  cette  démolition.  Pour  mieux  abolir  le  souvenir  de  ce  monument  le  Roi  fit  briser  la  planche  de  la  gravure  publiée  dès 
i5o,5  par  Jean  Leclerc.  (Mercure  François,  t.  I,  fol.  11.)  Les  statues  qui  décoraient  le  monument  furent  transportées  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  2e  édit.  t.  III,  p.  i3o.) 

(1)  D'après  Jaillot  (Quartier  de  la  Cité,  p.  18),  un  brevet  du  1  2  octobre  i6o5  avait  attribué  l'emplacement  où  s'élevait  la  pyra- 
mide aux  sieurs  Dupuis  etPerrai,  exempts  des  gardes,  Valois,  commissaire  des  guerres,  et  de  Mainville ,  capitaine  aux  gardes, 
pour  y  faire  des  échoppes.  —  Les  membres  du  Rureau  avaient  été  reçus  opposants  à  la  vérification  de  ces  lettres  de  don  à  la  suite  de 
la  requête  suivante,  dont  le  texte  figure  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888)  : 

«A  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
disant  qu'ils  sont  advertis  qu'il  y  a  instance  pendant  en  ladicte  Court  sur  l'opposition  formée  par  les  relligieux  des  Chartreux  de  cette 
Ville  à  la  veriffication  du  don  faict  à  aulcuns  particuliers  de  la  place  vague  qui  est  devant  le  Pallais  et  où  cy  devant  estoit  la  pira- 
mide,  en  laquelle  place  les  supplians  ont  commandement  du  Roy  d'y  faire  faire  une  fontaine  pour  la  commodité  publicque,  à  la- 
quelle ilz  sont  prests  à  faire  travailler,  ce  qu'ils  ne  ponrroient  faire  si  ledict  don  avoit  lieu.  Ce  considéré,  nosseigneurs,  il  vous  plaise 
recevoir  les  supplians  parties  intervenantes  en  ladicte  instance  pour  empescher  la  veriffication  d'icellui  don  pour  les  raisons  cy  dessus. 
Et  vous  ferez  bien.»  Signé  :  de  La  Haye,  Relut. 

<2>  Ancienne  rue  de  la  Cité  qui  allait  de  la  rue  de  la  Juiverie  à  la  place  du  Palais. 

M  On  trouvera,  dans  la  note  suivante,  mention  de  la  construction  de  cette  nouvelle  porte.  —  Saint-Eloy  était  primitivement  une 
abbaye  de  femmes  fondée  par  ce  saint.  Cette  abbaje  fut  supprimée  au  commencement  du  xn8  siècle  et  le  monastère  transformé  en 
prieuré  dépendant  de  Saint-Maur  (1107).  A  l'époque  dont  nous  nous  occupons,  ce  prieuré  appartenait  à  l'évêché  de  Paris  auquel 
l'abbaye  de  Saint-Maur  avait  été  réunie,  mais  quelques  années  après,  le  9  juin  1 63 1 ,  l'archevêque  de  Paris  en  céda  les  bâtiments 
aux  Rarnabites.  (Arch.  nat.,  L  995.) 

(4>  La  Chartreuse  de  Vauvert  possédait  «rue  Vieille  Draperie,  près  la  grande  porte  du  Pallais,  la  moictié  d'une  maison  où  est  pour 
enseigne  au  devant  de  ladicte  maison  le  Dieu  d'amours  taillé  en  bois,  à  prendre  ladicte  moictié  tenant  d'ung  costé  et  joignant  le 
long  de  la  place  où  soulloyt  estre  la  maison  de  Pierre  Chastel,  d'autre  à  l'autre  moictié  de  ladicte  maison  aboutissant  à  la  court 
Sainct  Eloyn;  cette  portion  d'immeuble  avait  été  louée,  le  12  juillet  1600,  à  Chrétien  de  La  Pye,  notaire  au  Châlelet.Le  12  juillet 
1606  011  trouve  un  bail  passé  par  les  Chartreux  à  Pierre  Francqueur,  maître  peignier  tabletier,  pour  «une  boutique  qui  a  esté 
depuis  peu  construicte  en  la  maison  appartenant  ausdietz  religieux  seize  au  devant  et  à  l'opposite  de  la  grande  porte  du  Pallais,  où 
pend  pour  enseigne  le  Dieu  d'amours,  laquelle  boutique  est  entre  une  autre  boutique  aussy  bastie  de  neuf  qui  tient  à  la  court  Sainct 
Eloy,  d'autre  costé  proche  une  petite  porte  ronde  viz  à  viz  l'entrée  de  la  montée  dudict  logis».  Cette  autre  boutique  «ayant  son 
entrée  sur  la  grande  place  et  joignant  à  la  porte  nouvellement  érigée  pour  entrer  en  la  cour  Sainct  Eloyn  avait  été  louée  le  28  juin 
160I)  à  Jean  Ruronnean  et  Pierre,  son  fils,  «me  doreur  et  anjoliveur  sur  cuir».  (Arch.  nat.,  S  3g52. 
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joiuct  que  la  principalle  entrée  du  Paliais  en  sera 
plus  belle  et  spacieuse. 

«Pour  ces  raisons  et  aullres  que  ladicte  Cour 
sçaura  trop  mieulx  suppléer  par  sa  prudence  accous- 
tumée,  concluent  lesdictz  opposans  à  ce  que  les  im- 


DE  PARIS.  71 

petrans  dudict  don  soient  debouttez  de  la  veriffication 
d'icelluy. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  six.  » 


LXXXII.  —  Fontaine  continuée  en  la  maison  du  sieur  Le  Contk, 

S"  DE  LA  MaRTIMERE  ,  RUE  NeUVE  St  LeU. 
il  avril  1606.  (Fol.  77  v".) 


ttVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  presente'e  par 
m°  Cbarles  Le  Conte,  seigneur  de  La  Marliniere, 
Conseiller  du  Roy  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes contenant  que  de  tout  temps  immé- 
morial il  y  a  une  fontaine  en  sa  maison  seize  rue 
Neufve  Sainct  Leu,  tant  pour  l'usage  de  ladicte 
maison  que  pour  la  commodité  publicque,  dont  les 
tiltres  ont  cy  devant  esté  perduz  et  adhérez  dès  le 
temps  du  feu  roy  Charles  Sixiesme,  que  monsieur 
le  chancellier  de  Marie  jouissoit  de  lad.  fontaine, 
auquel  temps  sa  maison  fut  pillée'2'  et  n'en  seroit 
resté  aulcuns  tiltres  que  la  marque  gravée  en  pierre 
sur  ladicte  fontaine (3)  :  nous  requérant  en  considé- 
ration de  la  longue  possession  et  aussy  de  ce  qu'il  a 
faict  faire  à  ses  fraiz  et  despens  la  face  et  pissotte  de 
ladicte  fontaine qui  sert  au  publicq,  il  nouspleust 
luy  faire  délivrer  noz  lectres  de  concession  de  sadicte 
fontaine  pour  en  jouir  ainsy  qu'il  a  accoustumé. 

f  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  après 
nous  estre  transportez  sur  les  lieulx  où  avons  veu  et 
recongneu  les  vielz  vestiges  et  l'antienneté  de  ladicte 
fontaine,  tant  particulière  dans  la  maison  dudict 


sieur  de  La  Marliniere  que  dehors  d'icelle  pour  la 
commodité  publicque,  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  ensemble  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  d'icelle,  avons  aud.  sieur  de  la  Marti- 
niere  confirmé  et  confirmons  sadicte  fontaine,  et 
en  tant  que  de  besoing  est  ou  seroit,  de  nouveau  à 
luy  conceddé  et  accordé,  conceddons  et  accordons 
par  ces  présentes  icelle  fontaine,  et  en  ce  faisant  luy 
sera  continué  le  cours  d'eau  tel  qu'il  a  accoustumé 
de  tout  temps  fluer  tant  pour  le  publicq  que  de 
sadicte  maison,  de  la  grosseur  de  trois  lignes  et 
demie  de  diamectre,  à  la  charge  de  faire  faire  par 
ledict  sieur  de  La  Marliniere ,  et  à  ses  fraiz  et  despens , 
un  réservoir  au  dedans  de  sadicte  maison,  de  quatre 
piedz  en  carré  en  tout  sens  et  dans  oeuvre ,  à  laquelle 
haulteur  de  quatre  piedz  en  carré  sera  la  descharge 
pour  servir  tant  au  publicq  que  usage  de  sadicte 
maison;  et  encores  à  la  ebarge  de  la  restriction  de 
ladicte  eaue  en  cas  de  seicheresse  ou  nécessité. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  unziesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  six.n 


(1)  Auditeur  des  comptes  le  6  septembre  1 585 ;  nommé  maître  en  1 5g8  en  survivance  de  son  père,  il  fut  reçu  au  serment 
le  i5  juin  i6o5  et  resta  en  exercice  jusqu'en  1619  (Coustant  d'ïanville). 

M  Henri  Le  Corgne  dit  de  Marie,  premier  président  au  Parlement,  chancelier  de  France,  était  attaché  au  parti  d'Armagnac. 
Lorsque  les  Bourguignons  s'emparèrent  de  Paris,  en  i4i8,  il  fut  emprisonné  et  quelques  jours  après,  le  12  juin,  massacré  par  la 
populace.  L'hôtel  qu'il  habitait  avait  appartenu,  au  xni"  siècle,  au  comte  de  Dammartin,  d'où  vient  le  nom  de  Sal!e-au-Comte  porté 
habituellement  par  la  voie  sur  laquelle  s'ouvrait  le  cul-de-sac  où  il  était  situé,  près  de  la  rue  aux  Ours.  D'après  Jaillot  (Saint- 
Jacques-la-Boucherie ,  p.  70),  la  rue  Salle-au-Comle  porta  aussi  le  nom  de  Cour  Saint-Leu,  qui  se  rapproche  du  nom  que  nous 
trouvons  ici,  et  sur  le  plan  joint  au  tome  IV  du  Traité  de  la  Police,  la  fontaine  de  Marie  est  appelée  fontaine  Saint-Leu.  En  181a 
elle  était  wenclavée  dans  une  maison  assez  vieille»,  au  dire  d'Amaury  Duval  (Les  Fontaines  de  Paris,  p.  93);  le  dessin  qu'en  donne 
cet  ouvrage  parait  reproduire  le  monument  tel  qu'il  fut  restauré  en  1G06  :  son  fronton  était  orné  d'une  tête  de  fleuve  surmontant 
une  grande  coquille  accostée  de  deux  dauphins.  La  rue  Salle-au-Comte  a  disparu,  avec  la  fontaine  de  Marie,  au  moment  du  perce- 
ment du  boulevard  de  Sébastopol.  (Longnon,  Paris  pendant  la  domination  anglaise,  p.  38.) 

(3)  Cette  inscription  est  sans  doute  le  «quatrain  en  vieille  rithme^  que  cite  Du  Breul  (p.  1071)  : 

S'aucun  de  mon  nom  savoir  parle 
J'ay  nom  la  fontaine  île  Marie. 
Prii'z  Dieu  qu'en  Paradis  aille 
Qui  m'a  fait  faire  et  que  ne  faille. 

l4)  Cette  restauration  était  constatée  par  une  inscription  que  rapporte  également  Du  Breul  :  tCarolus  Le  Comtp,  Régis  consitiarius, 
Balionum  magister,  hune  fontem  vetustate  labantem  restituit,  1578.»  La  date  donnée  par  l'inscription  montre  qu'eu  réalité  les  tra- 
vaux de  réparation  avaient  été  exécutés  par  le  père  du  maître  des  Comptes  dont  il  s'agit  ici,  qui  s'appelait  aussi  Cbarles  et  était 
conseiller  à  la  Chambn»  d<\s  Comptes  depuis  1573. 
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LXXXIII.  —  Visite  faicte  en  une  maison  scize  place  de  Grève, 
\  l'enseigne  de  la  Clef  d'argent. 

1  2  avril  1O06.  (Fol.  78  v".) 


fDe  l'ordonnance  verbaHe  de  nosseigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  je,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerie  et  pavementz  de  l'Hostel  de  ladicle 
Ville,  me  suis  transporté  au  devant  d'une  maison 
seize  place  de  Grève,  où  pend  pour  enseigne  la  Clef 
(V argent,  où  est  à  présent  demourant  monsieur  Vyon, 
maistre  des  Comptes  M,  pour  veoir  et  visiter  ung 
pillier  de  pierre  en  forme  ronde,  servant  à  sup- 
porter la  moitoyrie  de  la  saillie  de  ladicle  maison 
où  est  à  présent  demeurant  monsieur  Boulibot, 
procureur  en  Parlement,  et  ay  trouvé  que  ledict 
pillier  estoit  fort  pendant  et  déversé  et  qu'il  le 
fault  redresser:  le  corps  duquel  sera  redressé  à  son 
plomb  sur  ladicte  moitoirye,  le  parement  duquel, 
du  costé  de  la  place  de  Grève,  sera  assis  et  planté 


après  une  ligne  droicte  qui  sera  assize  à  l'affleure- 
ment du  corps  de  devant  du  pillier  rond  qui  est  à 
l'angle  du  costé  des  maisons  du  Sainct  Esprit,  et 
par  l'aullre  bout  après  six  poulces  de  distance  et 
retraicte  de  l'arreste  de  la  basse  d'ung  aultre  pillier 
aussy  de  pierres  de  taille,  servant  à  porter  l'encoi- 
gnure de  la  saillye  à  l'endroict  de  ladicte  maison 
où  est  demeurant  led.  Boulibot,  pourebassant  ledict 
gros  pillier  son  espoisse  ès  corps  du  costé  desdictes 
maisons,  en  quoy  faisant  il  n'y  aura  aulcune  entre- 
prise ny  advance  sur  la  place  de  Grève  plus  grande 
que  celle  qui  y  a  esté  d'antienneté. 

"Faict  en  la  présence  de  messieurs  Sainctot  et 
Flexelles,  Escbevins  de  lad.  Ville,  et  de  noble 
homme  mc  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  d'icelle 
Ville,  ce  douziesme  Avril  mil  six  cens  six.» 


LXXX1V.  -    Somme  accordée  par  le  Clergé  pour  le  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville. 

13  avril  1606.  (Fol.  80  v°.) 


Du  meccredy  douziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 

six'2'. 

Ledict  jour  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville  mon- 
sieur l'evesque  d'Angiers  qui  a  dicl  que  Messieurs 
de  l'assemblée  du  Clergé  ayant  octroyé  la  demande 
qui  leur  avoitesté  faicte  de  donner  quelques  deniers 
à  la  Ville  pour  employer  au  bastiment  dudict  Hostel 


de  Ville,  il  avoit  retiré  le  mandement  et  ordonnance 
desdiclz  sieurs  de  l'assemblée  adressans  à  me  Fran- 
çois de  Castille  pour  payer  à  mesdietz  sieurs  de  la 
Ville,  ou  à  leur  Recepveur,  la  somme  de  neuf  mil 
livres  tournois,  pour  emploier  ausdietz  bastiments(3', 
laquelle  ordonnance  il  a  mise  ès  mains  de  rnesdietz 
sieurs  dont  ilz  l'ont  très  bumblement  remereyé. 


Ezéchiel  Vyon,  reçu  maître  des  Comptes  à  Tours,  en  1 5ga ,  resta  en  exercice  jusqu'en  1620. 

(2)  Ce  passage  de  notre  Registre  a  été  publié  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2  e  partie,  p.  55. 

M  Un  exemplaire  de  cette  ordonnance  est  conservé  dans  les  pièces  justificatives  des  comptes  de  l'Assemblée  (Arck.  nat.,  G8  96), 
avec  la  quillance  donnée  pour  cette  somme  par  Claude  Lestourneau,  le  21  juin  1606,  et  l'ordonnance  du  Rureau  prescrivant  audit 
Lestourneau  de  recevoir  ce  payement  : 

tfDe  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris. 

rrll  est  ordonné  à  m°  Claude  Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicle  Ville  de  recevoir  de  m*  François  do 
Castille,  receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  la  somme  de  neuf  mille  livres  tournois  contenue  en  l'ordonnance  et  mandement 
de  Messieurs  du  Clergé  de  France  du  vingt  ungiesme  Mars  dernier  passé  qui  ont  icelle  somme  ordonné  estre  paiée  en  voz  mains 
pour  emploier  aux  baslimens  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville.  De  laquelle  somme  vous  demeurerez  chargé  en  la  recepte  et  despence  de 
voz  comptes  pour  emploier  à  l'eflect  que  dessus  par  noz  mandemans  et  ordonnances. 

<t Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  six.')  Signé  :  Myiwn,  Sainctot,  de  Fi.ecelles,  Relut. 
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LXXXV.  —  [Ordonnance  portant  rétablissement  de  fontaine 

EN  LA  MAISON  DE  L'EVÊQUE  D'AnGERS.] 
12  avril  1606.  (Fol.  81  v".) 


Ce  faict,  icelluy  sieur  evesque  d'Angers11'  dict 
que  antiennement  y  avoit  en  sa  maison  seize  et  res- 
pondant  dans  le  Parc  des  Tournelles'2'  une  fontaine 
particulière  tirde  des  fonlaines  publicques,  comme 
il  se  remarque  par  les  thuyaulx  et  canaulx  de  plomb 
qui  y  sont  encores  à  présent  laquelle  a  esté  discon- 
tinuée, mesmes  les  tiltres  et  papiers  d'icelle  perduz 
et  adhérez;  requérant  luy  voulloir  continuer  sadicle 
fontaine,  et  en  ce  faisant  luy  permectre  de  faire  venir 
de  l'eau  en  sadicte  maison  des  thuiaulx  publicqs  les 
plus  proches  de  sadicte  maison.  Sur  quoy,  oy  sur  ce 


le  Procureur  du  Roy  et  "de  la  Ville,  avons  ordonné 
que  lad.  fontaine  sera  restablie  en  la  maison  dudict 
sieur,  et  en  ce  faisant  luy  est  permis  de  faire  prendre 
des  thuyaulx  publicqs  de  ladicle  \ille  le  plus  pro- 
chain de  sadicte  maison  ung  cours  d'eaue  de  la 
grosseur  d'une  ligne  et  demie  de  diamectre,  laquelle 
il  fera  conduire  pour  fluer  en  sadicte  maison;  le 
tout  à  ses  fraiz  et  despens;  à  la  charge  de  la  res- 
trinction  de  ladicte  eaue  en  cas  de  seicheresse  du 
temps  pour  en  accommoder  le  publicq. 


LXXXVI.  —  [Lettres  portant  la  susdite  concession.] 

1  a  a\ rit  1 606.  (Fol.  80.) 


tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront 
François  Miron,  chevalier,  seigneur  du  Tremblay,  de 
Lignieres,  de  Ronnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller 
du  Roy  nostre  Sire  en  ses  Conseils  d'Estat  et  prive', 
Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 
Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  aujourdhuy  datte  de 
ces  présentes,  est  venu  au  Bureau  delà  Ville  monsieur 
l'evesque  d'Angiers,  qui  nous  a  remonstré  que  an- 
tiennement y  avoit  en  sa  maison,  seize  en  ceste  Ville 
et  respondant  dans  le  Parc  des  Tournelles,  une  fon- 
taine particulliere  tirée  des  fontaines  publicques  de 
ladicte  Ville,  comme  il  se  remarque  par  les  thuyaulx 
et  canaulx  de  plomb  et  aullres  vieiiz  vestiges  qui  y 
sont  encores  à  présent,  laquelle  a  esté  discontinuée, 
mesmes  les  lectres  et  papiers  d'icelle  perduz  et 
adhérez  à  cause  des  troubles;  requérant  luy  voulloir 


continuer  sad.  fontaine  et  en  ce  faisant  lui  permettre 
de  faire  venir  de  l'eaue  en  sadicte  maison  des  thui- 
aulx publicqs  les  plus  proches  d'icelle  maison  : 
nous,  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  avons  ordonné  que  ladicte  fontaine  sera  res- 
tablie en  la  maison  dudict  sr  evesque.  Et  en  ce  fai- 
sant luy  est  permis  de  l'aire  prendre  des  thuyaux 
publicqs  de  ladicte  Ville  les  plus  proches  de  sadicte 
maison  ung  cours  d'eau  de  la  grosseur  d'une  ligne 
et  demye  de  diamectre,  laquelle  il  fera  conduire  pour 
Huer  en  sadicte  maison  pour  l'usage  et  commodité' 
d'icelle;  le  tout  à  ses  fraiz  et  despens,  à  la  charge 
de  la  restriction  de  ladicte  eaue  en  cas  de  néces- 
sité et  seicheresse  du  temps  pour  en  accommoder  le 
publicq. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ineccredy  dou- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  six.  » 


(,)  Charles  Miron,  fils  de  Marc  Miron,  sieur  de  l'Ermitage.  (Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  I,  n°  2009. ) 
Celui-ci,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  p.  6,  note  3,  était  propriétaire  de  plusieurs  maisons  près  du  Parc  des  Tournelles,  ce 
qui  explique  que  l'évèque  y  possédât  un  immeuble. 

(2)  Les  terrains  composant  l'ancien  parc  de  l'hôtel  dos  Tournelles  venaient  d'être  vendus  pour  la  construction  de  la  Place-Royale. 
Voir  Félibien,  t.  111  des  Preuves,  p.  /10  :  Arrêt  du  Parlement  du  5  août  i6o5  pour  l'enregistrement  de  l'édil  de  juillet  i6o5  por- 
tant que  «le  lieu  appellé  le  Marché  aux  Chevaux,  anciennement  le  Parc  des  Tournelles,  soit  nommé  la  Place  Royale,.  . .  et  que  les- 
dites  places  vendues,  quiltées,  cédées  et  transportées...  soient  et  demeurent  à  perpétuité  aux  personnes  y  dénommées...  à  la 
charge  d'y  faire  les  bastimens  mentionnez  èsdietz  contracls.  .  .  ». 
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LXXXV1I.  —  [Ordonnance  portant  que  Pierre  Biart 

FERA  LA  STATUE  ÉQUESTRE  DU  Roi  EN  PIERRE  DE  TrOCY  AU  LIEU  DE  PIERRE  DE  TONNERRE.] 

îa  avril  1606.  (Fol.  81.) 


Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Pierre  Biart, 
sculteur  ordinaire  du  Roy"',  qui  nous  a  remonstré 
que ,  par  marche'  par  nous  faict  avec  luy  le  quatriesme 
jour  d'Octobre  dernier,  il  est  obligé  de  faire  la  figure 
du  Roy  à  che\al  de  pierre  de  Tonnerre  pour  mettre 
dans  la  niche  dudict  Hostel  de  Ville;  ce  qui  luy  est 
impossible  de  faire,  attendu  qu'il  ne  se  peult  re- 
couvrer une  sy  grosse  pierre  de  Tonnerre  pour  faire 
ledict  ouvraige  qui  doit  estre  faict  tout  d'une  pièce  t2'  : 
sur  quoy,  après  avoir  oy  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Ville,  avons  ordonné  audict  Beliart 


de  faire  ladicte  figure  du  Roy  à  cheval  de  pierre  de 
Trocy'3'  au  lieu  de  pierre  de  Tonnerre  et  sera  la  dimi- 
nution de  la  valleur  de  ladicte  pierre  de  Trocy  au  pris 
de  celle  de  Tonnerre  prisé  et  estimé  par  gens  ad  ce 
congnoissans  qui  seront  nommez  tant  par  ladicte  Ville 
que  par  ledict  Biard,  à  la  charge  par  icelluy  Biard 
d'y  travailler  promptement  [en]  toutte  diligence  et 
de  rendre  icelle  besongne  faicte  et  parfaicte  bien 
etdeuement  sur  le  lieu  dedans  le  huictiesme  jour  de 
Juin  prochainement  venant.  Ce  que  ledict  Biard  a 
promis  faire  et  c'y  est  obligé. 


LXXXVIII  —  [Avis  défavorarle  à  la  demande  d'atermoiement  présentée  par  l'archevêque  de  Vienne 

pour  le  payement  des  décimes.] 


17  avril  1606.  (Fol.  81  v°.) 


ffUes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  monsieur 
l'archevesque  et  conte  de  Vienne'4'  tendant  ad  ce  que 
pour  les  causes  et  considérations  mentionnées  par 
icelle  il  pleust  à  Sa  Majesté  voulloir  surseoir  et  l'at- 
termoyer  de  tous  les  arreraiges  des  décimes  tant 
par  luy  deubz  à  cause  de  sondict  archevesché  que 
membres  uniz,  pour  quatre  ans  ou  tel  aultre  temps 
qu'il  plairoit  à  Sadicte  Majesté  limiter,  avec  deffences 
au  receveur  gênerai  du  Clergé  ou  receveur  particul- 
lier  dudict  diocèse  de  Vienne  de  le  molester  ou  in- 
quiéter pendant  ledict  temps,  ses  fermiers,  rentiers 
ou  entremetteurs,  et  que  mainlevée  lui  feust  faicte 


des  choses  [saisies]  pour  raison  desdietz  arreraiges; 
ladicte  requeste  ordonnée  leur  estre  communicquée 
par  arrest  du  quinziesme  Febvrier  dernier  : 

cr Déclarent,  attendu  les  descharges  et  remises 
faictes  par  sadicte  Majesté  à  Messieurs  du  Clergé  en 
gênerai  et  en  parlicullier  au  diocèse  et  archevesque 
de  Vienne,  et  aussy  que  par  les  dernières  des- 
charges jugées  au  Conseil  ledict  sieur  de  Vienne  y 
est  employé  pour  une  grande  somme,  mesmes  pour 
une  bonne  partie  de  ce  dont  il  demande  attermoye- 
ment,  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  ledict  attermoie- 
ment. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  six.  v 


(,)  Pierre  Biart  avait  déjà  travaillé  pour  la  Ville.  Quinze  ans  plus  tôt,  c'est  lui  qui  fit  le  modèle  en  cire  d'un  navire  qui  devait 
être  envoyé  à  Notre-Dame-de-Loretle  en  exécution  d'un  vœu  fait  pendant  le  siège  de  Paris  en  i5go.  (Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris,  t.  IX,  p.  26.)  Il  mourut  en  1609  et  fut  enterré  à  Saint-Paul.  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  édit. 
Cocheris,  t.  III,  p.  398.)  Berly  donne  quelques  renseignements  sur  cet  artiste  dans  la  Topographie  du  Louvre  et  des  Tuileries,  t.  II, 
p.  73. 

(2)  On  sait  que  la  pierre  de  Tonnerre  est  très  renommée  pour  la  finesse  de  son  grain.  Le  22  novembre  i6o5,  le  Bureau  avait 
écrit  aux  échevins  de  Tonnerre  pour  les  prier  de  leur  procurer  une  pierre  propre  à  cet  ouvrage.  (Lettre  publiée  par  Le  Roux  de 
Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2e  part.,  p.  5h.)  La  requête  insérée  ici  montre  que  la  municipalité  de  Tonnerre  ne  put  satisfaire 
à  cette  demande.  Nous  aurons  l'occasion  plus  loin  de  reparler  en  détail  de  cette  statue  équestre  de  Henri  IV. 

<3)  Trossy  ou  Trocy,  liameau  de  la  commune  de  Saint-Maximin  (Oise),  connu  par  ses  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

(4'  Jérôme  de  Villars,  fils  de  François  de  Villars  et  de  Françoise  Gayan,  devint  archevêque  de  Vienne  en  1599,  sur  la  démission 
de  son  frère  aîné,  Pierre,  et  mourut  le  18  janvier  1626.  C'est  de  Claude  de  Villars,  frère  cadet  de  François,  père  de  ces  deux 
archevêques  de  Vienne,  que  descendit  le  maréchal  de  Villars. 
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LXXX1X.  —  [Avis  défavorable  à  la  demande  d'atermoiement  présentée  par  l'évèque  de  Béziers 

pour  le  payement  des  décimes.] 

17  avril  i(ïo6.  (Fol.  8a  v°. ) 
«Les  Prévost  des  marchons  et  Eschevins  de  la  \  illc 


de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Monsieur 
Tévesque  de  Reziers'1'  et  les  chanoines,  cbappitre 
et  aultres  beneficiers  dudict  diocèse,  tendant  ad  ce 
que,  pour  les  causes  et  considérations  menlionnées 
par  ladicte  requeste,  il  pleusl  à  Sa  Majesté'  modérer 
les  interestz  des  grandes  sommes  par  eulx  emprun- 
tées à  cinq  ou  six  pour  cent  et  leur  donner  delay  de 
cinq  ans  pour  payer  le  sort  principal  à  leurs  crean- 
tiers  et  oultre  leur  pourveoir  d'ung  semblable  delay 
de  cinq  ans  ou  tel  aultre  qu'il  plairoit  à  Sadicte 
Majesté'  pour  le  payement  tant  des  arrérages  que  du 


courant  des  decymes;  ladicte  requeste  ordonnée  leur 
estrc  communicquée  par  arrest  du  seiziesme  Mars 
dernier  : 

«  Déclarent,  attendu  que,  par  le  renouvellement  du 
contract  faict  par  le  Roy  avec  Messieurs  du  Clergé, 

iceulx  sieurs  du  Clergé  se  sont  obligez  au  payement 
de  ce  peu  qu'ilz  debvoient  de  reste  avec  les  arre- 
raigcs  du  courant,  qu'ilz  ne  peuvent  consentir  aulcun 

atlermoiement  estre  faict  tant  de  ce  qui  est  deub 

par  ledict  diocèse  desdictes  decymes  que  du  courant 

d'icelles. 

tf Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  dix 
septiesme  Apvril  mil  six  cens  six.  * 


XG.  —  [Mandement]  à  mb  Denis  Feydeau,  commis  à  l'administration  générale  des  aides, 

D'APPORTER  UN  ESTAT  DES  PAIEMENS  FA1CTZ  AUX  RENTIERS  DES  AIDES. 
18  avril  1606.  (Foi.  8a.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et,  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonne'  à  me  Denis  Feydeau,  commis  à 
l'administration  générale  du  bail  de  toutes  les  aydes 
d'apporter  dans  trois  jours  au  Rureau  de  la  Ville  ung 
estât  en  brief  des  payemens  faictz  par  luy  aux  parti- 
culiers rentiers  des  aydes  sur  le  troisiesme  quartier 
de  l'anne'e  mil  six  cens;  ensemble  faire  apporter  dans 


ledict  temps,  dans  la  chambre  où  se  font  lesdictz 
payemens,  tous  et  ungs  chacuns  les  deniers  qu'il 
convient  pour  parachever  le  payement  dudict  troi- 
siesme quartier,  aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire 
et  ledict  temps  passé,  y  seront  conlrainctz  par  toutes 
voyes  deues  et  raisonnables. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  buictiesme 
Apvril  mil  six  cens  six.» 


XCI.  -     [Mandement  de  comparoir]  à  cause  d'une  maison  scizë  rue  Jean  Beausire 
v  l'enseigne  du  Pot  d'estain,  appartenant  à  la  Ville. 

ao  avril  1606.  (Fol.  83.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cf  Mc  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  samedy  prochain  à  la  barre  de  ladicte 


Cour  par  devant  monsieur  Deslandes,  conseiller  en 
icelle,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  à  la 
requeste  de  Claude  Robert,  soy  disant  commissaire 
eslably  au  régime  et  gouvernement  d'une  maison 
seize  rue  Jehan  Reausire'2'  proche  la  porte  S'  An- 
thoine  à  l'enseigne  du  Pot  d'estain,  appartenant  à 


1"  Jean  de  Bonzi ,  fils  de  Dominique,  sénateur  de  Florence,  devint  en  i5i,8  évoque  de  Béziers,  dont  le  sièye  épiscopal  fut,  avant 
et  après  lui,  occupé  par  plusieurs  membres  de  la  même  famille.  Ce  fut  lui  qui  célébra  le  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Âlédicis, 
et  la  charge  de  grand  aumônier  de  la  reine  fut  créée  en  sa  faveur  en  1611. 

(2)  Actuellement  partie  de  la  rue  des  Tournelles,  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  la  rue  Saint-Gilles.  (Nomenclature ,  p.  770.)  H 
n existe  pas  de  terrier  du  chapitre  Sainte-Opportune  pour  cette  période,  mais  un  registre  de  cette  nature  de  la  fin  du  xvic  siècle 
(Arch.  nat. ,  S*  1981)  montre  que  la  rue  «  Jehan  Beausire  sur  les  remparts  de  la  porte  Sainct  Anlhoine^  était  bien  située  dans  la 
rensive  de  Sainte-Opportune. 
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ladicte  Aille;  et  pour  deffences,  remonstrez  que  cy 
devant  les  chevecier,  chanoines  et  chappitre  de 
l'église  Ste  Opportune  pretendans  ladicle  maison 
estre  en  leur  censive  et  chargée  de  trois  deniers 
oholle  parisis  de  cens  par  chacun  an,  ilz  auraient 
poursuivy  ladicte  Ville  pour  s'inscripre  en  leur  pa- 
pier terrier,  mesmes  faict  procedder  par  voye  de 
saisye  sur  ladicte  maison,  à  laquelle  ledict  Rohert 
auroit  esté  estably  commissaire,  et  tellement  auroit 
esté  procedde'  que,  par  arrest  donne'  le  deulxiesme 
Aoust  hii"xviiW,  la  Ville  auroit  esté  condampnée 
s'inscripre  audict  papier  terrier,  contre  lequel  arrest 
nous  nous  serions  pourveuz  par  requeste  civille,  et 
neantmoings  sans  prejudicier  à  icelle,  dès  le  neu- 
fiesme  Décembre  oudict  an  mi"  xvn  fut  offert  par 
ladicte  Ville  ausdictz  chevessier  et  chanoines  de 
s'inscrire  en  leur  papier  terrier,  comme  il  se  justifiera 
par  acte  passé  par  devant  notaires;  depuis  lequel 
temps  mesmes  en  l'année  mi"  xix  fut  chevy  et  com- 
posé par  ladicte  Ville  avec  ledict  Claude  Rohert, 
et  tous  les  despens  faiclz  tant  par  luy  que  par  les- 
dictz  chevecier  et  chanoines  allencontre  de  ladicle 
Ville,  à  la  somme  de  cinquante  escus  sol  qui  luy 
furent  lors  paiez  et  dont  vous  ferez  apparoir  de  sa 
quittance  dattée  du  vingtiesme  de  May  oudict  an 


DL  RU  REAL  [1G06] 

quatre  vingtz  dix  neuf;  qu'il  n'est  donc  question  à 
présent  de  faire  ny  procceder  à  aulcun  bail  judi- 
ciaire de  ladicte  maison,  ains  de  poursuivre  les  der- 
niers erremens  de  ladicle  requeste  civille.  Et  pour 
oster  hors  de  tout  interest  tant  ledict  Robert  pré- 
tendu commissaire  que  lesdictz  chevecier  et  cha- 
noines, nous  vous  mandons  vous  inscripre  pour  et 
au  nom  de  ladicte  Ville  au  papier  terrier  desdictz 
chevecier  et  chanoines  de  Ste  Opportune  par  devant 
telz  notaires  que  besoing  sera  comme  estant  ladicte 
Ville  detempteresse  de  ladicle  maison  prétendue 
chargée  envers  [eux]  (2)  de  trois  deniers  obolle  pa- 
risis de  cens  par  chacun  an,  et  leur  paicr  ou  du 
moings  leur  offrir  paier  tous  les  arreraiges  dudict 
cens  qui  sont  deubz  jusques  à  ce  jourd'huy,  iceulx 
continuer  tant  et  sy  longuement  que  ladicte  Ville 
sera  detempteresse  de  ladicte  maison,  le  tout  sans 
prejudicier  à  ladicte  requeste  civille,  au  droict  de 
possession  immemorialle  de  ladicte  maison,  au  droict 
des  gens  publicq  et  au  droict  de  fief  que  icelle  Ville 
a  en  cestedicte  Ville;  au  pardessus  desquelles  def- 
fences  et  offres  requérez  estre  envoyé  absoubz  avecq 
despens. 

ft Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudi  vingtiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  six.  n 


XGII.      [Lettre  du  Roi  pour  faire  tirer  le  canon  a  son  arrivée  à  Paris.] 

%k  a\rii  1  GoG.  (Fol.  8'i  v°.) 


De  par  le  Roy, 

tfTrès  chers  et  bien  amez,  la  proposition  que  le 
sieur  de  Sillery,  garde  des  sceaulx  de  France,  nous 
a  faicte  de  vostre  part  de  tirer  le  canon  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris,  lorsque  nous  arriverons  en 
icelle'3',  nous  est  très  agréable,  et  trouvons  fort  bon 
(jue  vous  le  faciez.  Mais  nostre  intention  est  que  ce 
soit  selon  l'ordre  qui  vous  en  sera  baillé  par  nostre 
très  cher  et  féal  cousin  le  duc  de  Suilly,  grand 


maislre  de  l'artillerye  A  cesle  cause  nous  voulions 
et  vous  mandons  que  vous  l'alliez  prendre  de  luy 
pour  le  suivre  de  tout  point,  sans  y  adjouster  ou 
diminuer  aulcune  chose.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Villiers  Cottretz,  le  xxiiii"10  jour  d'Apvril 
mil  six  cens  six.» 

Signé  :  « HENRY»,  et  plus  bas  :  kde  Loménye»,  et 
sur  l'inscription  est  escript  :  tt  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  notre 
bonne  ville  de  Paris®.» 


(1)  Arch.  nat.,  X1"  371,  lot.  12G  v°  :  arrêt  du  2  août  1097  confirmant  une  sentence  du  Prévôt  de  Paris  rendue  le  29  avril  1097 
entre  Claude  Robert,  m1'  savetier,  et  le  chapitre  Sainte-Opportune,  d'une  part,  et  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  d'autre 
part,  qui  maintenait  la  saisie  de  la  maison  du  Pot  d'étain,  pour  refus  d'inscription  au  terrier  de  Sainte-Opportune. 

(2'  La  minute  a  dû  oublier  ici  le  mol  eux  ;  le  registre  a  comblé  la  lacune  en  insérant  après  envers  les  mots  ladicte  Ville,  ce  qui 
est  é\idemment  un  contresens. 

(3)  11  s'agit  de  l'entrée  solennelle,  dont  nous  trouverons  le  récit  plus  loin,  à  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan. 

(4>  Cette  charge  avait  été  érigée  en  office  de  la  couronne  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune,  en  1601. 

<i]  Lettre  publiée  par  Berger  de  Xivrey,  dans  les  Lettres  missives,  t.  VI ,  p.  GoN. 
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XGIII.  -    [Ordonnance  relative  au  paiement  des  rentes  par  Denis  Feydeau.] 

26  avril  160G.  (Fol.  84.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  dedans  demain  pour  toutes 
préfixions  et  dclaiz  mc  Denis  Feideau,  commis  à 
l'administration  generaile  du  bail  de  toultes  les 
aydes,  satisfera  à  nostre  ordonnance  du  xviir3  du 
présent  mois  à  luy  signiffiée  ledict  jour,  et  en  ce 
faisant  apportera  au  Bureau  de  ladicle  Ville  ung 
estât  en  bref  des  payemens  par  Luy  faictz  aux  parti- 
culiers rentiers  des  aydes,  sur  le  troisiesme  quar- 


tier de  l'année  h.  vic,  ensemble  fera  apporter  dans 
la  chambre  où  se  font  lesdictz  payemens  tous  et 
ungs  chacuns  les  deniers  qu'il  convient  pour  par- 
achever le  payement  dudict  troisiesme  quartier, 
aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé ,  ordonnons  que  tant  ledict  Feydeau  que  ses 
cautions  y  seront  contrainetz  par  les  mesmes  formes 
ordinaires  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'aultre  ordon- 
nance et  signiffication  que  ces  présentes. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
sixiesme  Apvril  mil  six  cens  six.n 


XCIV.  —  [Mandement  aux  quartimers  à  propos  de  la  leve'e  de  la  taxe.] 

2<i  avril  i6o(>.  (Fol.  84  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

a  Sire.  .  .,  Quartinier,  nous  vous  mandons  nous 
apporter  dedans  demain  pour  tout  delay,  au  Bureau 
de  la  Ville,  ung  estât  au  vray  de  la  recepte  qui  a 
esté  faicte  en  vostre  quartier  à  cause  de  la  levée 
ordonnée  estre  faicte;  ensemble  les  roolles  de  ebas- 


cune  dizaine  de  vostre  dict  quartier,  contenant  les 
noms  de  ceulx  qui  n'ont  payé  leur  dicte  taxe.  Sy  n'y 
faictes  faulle. 

cf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  sixiesme  Apvril  mil  six  cens  six.  « 

Pareil  envoyé  à  Danès,  Passart,  Le  Conte,  An- 
drenas,  Huet,  Garrel,  Bonnard. 


XCV.           À  CAUSE  DES  PLAINTES  PORTEES  AU  BUREAU  DE  LA  VlLLE  PAR  LES  RENTIERS. 

27  avril  1606.  (Fol.  85.) 


s  Du  jeudy,  vingt  septiesme  Apvril  mil  six  cens  six. 

ffSont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville  m°.  .  . 
Pajot,  trésorier  gênerai  des  finances,  mc  Denys  Fey- 
deau, recepveur  gênerai  des  finances  à  Amyens,  et 
me  . . .  Barbin ,  adjudicataires  du  party  et  bail  gênerai 
des  aydes,  lesquelz  ont  remonstré  à  Messieurs  qu'ilz 
estoient  venuz  à  ce  Bureau  pour  satislîaire  \  l'ordon- 
nance qui  leur  avoit  esté  signiffiée  et  recepvoir  les 
commandemens  du  Bureau.  Ausquelz  monsieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que,  plusieurs 
particulliers  rentiers  s'estans  venuz  plaindre  de 
ce  que  ilz  n'estoient  payez  et  qu'au  jour  de  paye- 
ment leurs  commis,  au  lieu  de  venir  du  matin  et 
ne  s'en  aller  que  lors  soit  midy  sonné,  ilz  venoient 
à  telle  heure  (pue  bon  leur  sembloit  et  pour  faire 
les  payemens  ne  les  faisoient  la  pluspart  qu'en 


douzaine,  de  sorte  qu'il  y  avoit  fort  peu  de  per- 
sonnes paiées  à  chasque  jour  de  payement,  on 
avoit  faict  ladicte  ordonnance  à  ce  qu'ilz  eussent  ap- 
porter les  deniers  qu'ilz  sont  tenuz  de  payer  pour  le 
parachèvement  du  quartier,  et  bailler  estât  en  bref 
de  ce  qu'ilz  avoient  payé  sur  ledict  quartier.  A 
quoy  ont  faict  response  qu'ilz  avoient  donné  charge 
à  leurs  commis  de  venir  icy  dès  sept  heures  du 
matin  et  qu'ilz  ne  retourneroient  que  après  midy  en 
leurs  maisons,  et  que  pour  contenter  le  peuple 
encor  que  l'on  leur  eust  destiné  deux  jours  pour  leur 
payement,  ilz  avoyent  à  jour  extraordinaire  faictz 
plusieurs  payemens  et  descharge  des  quictances,  et 
qu'il  ne  restoit  plus  que  six  à  sept  mil  escus  que 
le  quartier  ne  feust  entièrement  pavé. 

ce  Plus  monsieur  le  Prévost  des  Marchans  leur  a 
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remonstré  que  le  Procureur  du  Roy  se  plaignoit 
qu'encor  qu'ilz  eussent  promis  à  ce  Rureau  pour  la 
conservation  des  conlratz  d'engagement  faictz  avec 
la  Ville  qu'ilz  feroienl  bailler  leurs  fermes  à  ce  Ru- 
reau, que  neantmoings  ilz  avoient  faict  desjà  les 
baulx  de  plusieurs  des  fermes  qui  se  deb  voient  donner 
céans.  A  quoy  ilz  ont  faict  responce  quilz  ne  man- 
queroient  d'entretenir  la  promesse  qu'ilz  avoienl 
faicte  à  la  Ville  et  quilz  n'y  manqueroient  pour 


DU  RUREAU  [1G0G] 

ebose  du  monde,  sachant  bien  riionneur  et  le  res- 
pect quilz  doibvent  à  ce  Rureau,  et  qu'ilz  n'avoient 
faict  bail  d'aulcune  ferme;  que  la  vérité  est  bien 
que,  voyant  le  bruict  qui  couroit  de  la  guerre,  tes- 
tant présenté  à  eulx  personnes  pour  prendre  leurs 
fermes  ilz  avoyent  faict  quelque  accord  et  conven- 
tions pour  le  prix  d'icelle,  mais  que  c'estoit  à  la 
ebarge  que  le  bail  et  adjudication  leur  en  seroit  faicle 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  n 


XGVI.  —  Retour  du  Roy  de  la  ville  de  Sedan. 

28  avril  1606.  (Fol.  86.) 


L'an  mil  six  cens  six  le  vendredy  xxvmmo  jour 
d'Apvril,  messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  estans  advertiz  que 
le  Roy  revenoit  en  ceste  Ville  de  son  heureux  re- 
tour de  la  ville  de  Sedan  et  qu'il  debvoit  entrer 
par  la  porte  Sainct  Anthoine^1',  assiste'  des  princes, 
reigneurs,  mesmesde  monsieur  le  duc  de  Rouillon'2', 
mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins,  assistez  de  messieurs  les  Procureur  du  Roy 
et  Greffier  de  ladicte  Ville,  se  seroient  transportez 
à  la  porte  S1  Anthoine  par  laquelle  Sa  Majesté  deb- 
voit entrer,  et  ayans  attendu  environ  une  heure, 
Sadicte  Majesté  approchant  la  porte,  auroit  esté  tiré 
grande  quantité  de  canons,  bouettes  et  petartz  en 
signe  de  resjouissance'3',  et  aussy  tost  Sadicte  Ma- 
jesté seroit  entrée,  assisle'e  de  mil  ou  douze  cens 
chevaulx  et  en  fort  grand  pompe  et  équipage.  Et  en 
entrant  par  icelle  porte  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marcbans,  luy  ayant  fait  la  reverance,  luy  a  faict  la 
harangue'4'  qui  ensuit  : 

ccAussitost  que  Vostre  Majesté  a  veu,  aussy  tost 
elle  a  vaincu'5'.  Aussy  n'y  a  il  rien  assez  grand  pour 
résister  aux  effort/,  de  sa  veue,  rien  assez  fort  pour 
souffrir  la  disgrâce  de  vos  yeulx,  tant  est  puissante 


la  souveraine  dignité,  tant  est  digne  la  divine  sou- 
veraineté que  Vostre  Majesté  tient  de  Dieu,  duquel 
vous  représentez  l'image  en  terre ,  à  laquelle  debvant 
très  humble  obéissance,  par  désir,  voire  par  amour 
de  l'accroistre ,  nous  louons  Dieu  de  ce  que  le  sei- 
gneur duc  de  Rouillon  n'a  peu  desnyer,  en  la  pré- 
sence de  Vostre  sacrée  Majesté,  ce  à  quoy  il  estoit 
obligé  par  sa  naissance,  encores  de  ce  qu'il  a  rendu 
Vostre  Majesté  aussy  contente  en  luy  obeyssant  comme 
il  s'est  rendu  heureulx  en  s'humiliant.  Nous  avons  par 
commandement  de  Vostre  Majesté  loué  Dieu  d'ung 
sy  heureux  événement  et  principallement  de  son 
retour  en  santé  en  ceste  Ville,  où  nous  la  supplions 
faire  long  séjour,  espérant  que  les  affaires  de  Vostre 
Majesté  y  réussiront  à  son  contentement  par  sa  bonne 
conduicte  et  par  l'obéissance  de  voz  très  humbles 
subjeetz  qui  font  prières  perpétuelles  à  Dieu  de 
donner  à  Vostre  Majesté  très  longue,  heureuse  et 
contente  vye.» 

A  quoy  Sadicte  Majesté  feit  responce  : 

frJe  n'entreprendz  rien  qui  ne  soit  juste  et  que 
auparavant  je  n'aye  consulté  l'oracle  et  ne  me  sois 
fortiffié  de  luy.  Gest  la  prière  que  je  luy  faictz,  l'im- 
plorant tous  les  jours  à  cest  effect.  Aussi  me  faict  il 


W  Le  Roi  avait  diné  à  la  Roquette.  (Mercure françois,  t.  I,  fol.  io5  vn.) 

(s)  Celui-ci,  dit  Pierre  de  l'Esloile  (Mémoires- Journaux ,  t.  VIII ,  p.  216),  «estoit  vestu  tout  simplement  d'un  habillement  tanné, 
monté  sur  un  simple  cheval,  sans  aucune  parade,  et  portoit  un  visage  fort  triste». 

W  «Un  quart  d'heure  durant,  dit  le  Mercure  françoit,  tout  le  dessus  de  ceste  forteresse  [la  Rastille]  fut  couvert  d'une  nuée 
pleine  d'éclairs  et  de  tonnerres;  le  bruit  des  boisles  et  du  canon  faisoit  qu'aux  environs  on  ne  s'entendoit  parler.» 

(4>  Le  texte  de  cette  harangue  et  de  celle  du  Roi  est  reproduit  dans  François  Miron,  par  Miron  de  L'Espinay,  p.  392-293. 

(5)  Ce  passage  fait  allusion  à  une  lettre  que  le  Roi  avait  écrite  le  2  avril  à  la  princesse  d'Orange  et  qui,  au  dire  de  L'Estoile 
(Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  2i&),  ctfust  incontinent  divulguée  partout;).  Elle  commençait  par  ces  mots  :  «Ma  cousine,  je  diray 
comme  fil  César  :  Veni,  vidi,  vici,  ou  comme  la  canson  :  Trois  jours  durèrent  mes  amours  —  Et  se  finirent  en  trois  jours,  —  Tant 
j'estois  amoureux.  .  .  de  Sedan.  .  .  M.  de  Rouillon  a  promis  de  bien  et  fidcllement  servir  et  moy  d'oublier  tout  le  passé.»  (Lettres 
missives,  t.  VI,  p.  5g6.)  Voir  dans  le  même  recueil,  p.  601,  une  lettre  du  6  avril  à  M.  de  la  Force,  qui  débute  de  même. 
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la  grâce  de  parvenir  au  but  de  mes  intentions.  Je 
n'ay  rien  entrepris  en  cecy  pour  moy  seul ,  ains  pour 
le  bien  de  mon  royaulme  et  de  vous  tous,  dont  vous 
luy  en  debvez  rendre  grâces  avec  moy.  » 


Ce  faict,  tout  le  peuple  faisant  grande  démons- 
tration de  joye  ce  seroil  mis  à  crier  tout  bault  : 
Vive  le  Roy.  Et  en  cest  esquipage  Sadicte  Majesté 
alla  au  Louvre  f1'. 


XCVI1.  - —  [Requête  au  Roi  pour  conserver  aux]  s"s  de  Messe  et  de  Versigny 

LA  VERIFICATION  DES  PRETENDUES  DETTES  À  PLUSIEURS  PARTICULIERS  POUP.  OUVRAIGES  FAICTZ 

PENDANT  LES  TROURLES. 
Avril  1606.  (Fol.  87.) 


Au  Roy 


et  nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sire, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de 
vostre  bonne  Ville  de  Paris  vous  remonstrent  très 
humblement  que,  prétendant  par  plusieurs  parti- 
culliers  leur  estre  deub  par  lad.  Ville  de  grandes 
sommes  de  deniers  pour  ouvraiges  faictes  pendant 
les  troubles,  ilz  auroient  poursuivy  les  supplians 
par  devant  divers  juges,  et  par  arrest  donné  en 
vostre  Conseil  toutes  lesdictes  instances  y  auroient 
esté  evocquées  et  messieurs  de  Messe  '2'  et  de  Ver- 
signy'3), commis  pour  la  veriffication  d'icelles  préten- 
dues debtes  <4',  qui  y  ont  tellement  travaillé  qu'ilz 
en  sont  bien  instruietz,  prestz  à  les  rapporter  et  en 
estât  de  juger,  au  préjudice  de  quoy  lesdietz  par- 


ticulliers  vous  ont  présenté  requeste  et  faict  com- 
mectre  monsieur  Frère '5),  maistre  des  requestes ,  pour 
estre  rapporteur  desdietz  procès,  au  lieu  desdietz 
sieurs  de  Messe  et  de  Versigny,  lesquelz  sont  pour- 
suiviz  de  rendre  les  sacqz,  ce  qui  tireroit  en  lon- 
gueur, et  auparavant  que  ledict  sieur  Frère  feust 
instruict  d'iceulx  differendz  ils  seroient  jugez  au  rap- 
port desdietz  sieurs  de  Messe  et  de  Versigny.  Ce 
considéré,  Sire,  et  que  par  arrest  donné  en  vostre- 
dict  Conseil  lesdietz  sieurs  de  Messe  et  de  Versigny 
ont  esté  commis  pour  la  veriffication  d'icelles  pré- 
tendues debtes  et  rapporter  lesdietz  procès,  joinct 
que  c'est  une  affaire  d'Estat  et  non  des  partyes,  il 
vous  plaise  ordonner  que  iceulx  sieurs  de  Messe  et 
de  Versigny  feront  leur  rapport  desdictes  instances, 
sans  qu'elles  soient  distribuées  à  d'aultres.  Et  les 
supplianz  continueront  à  prier  Dieu  pour  la  pro- 
spérité et  santé  de  Vostre  Majesté,  n 


XGV1II.  —  [Adjudication  des  ouvrages  qu'il  convient 

FAIRE  POUR  LE  RETARLISSEMENT  DE  LA  FONTAINE  DE  LA  CrOIX  DU  TlROIR.] 

9  mai  1G06.  (Fol.  87  v°.) 

«•Item  relfaire,  restablir  et  rediffier  icelle  fontaine 
de  pareilles  pierres  et  estoffes  qu'elle  est  à  présent . 
mesmes  reffaire  les  fondations  et  voultes  d'icelle. 

«•Sera  l'embassement  du  tiers  poinct  estant  au 
pourtour  de  lad.  fontaine  desmolly  et  rediffié  de  pa- 
reille forme. 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  au  il 
convient  faire  pour  la  desrnolition  et  restablissement  de 
la  fontaine  de  la  Croix  du  Tirouer 

«Premièrement  fault  abattre  et  desmollir  entière- 
ment ladicte  fontaine. 


(1)  «  Toutes  les  rues,  toutes  les  fenestres  et  boutiques  jusques  au  Louvre  estoient  tellement  pleines  de  peuple  crians  Vive  le  Roy. 
qu'il  n'y  put  arriver  que  bien  tard.r  [Mercure  français,  t.  I,  fol.  106.) 

(2)  André  Hurault,  sieur  de  Maisse,  troisième  fils  de  Nicolas  Hurault,  sieur  de  Boistaillé,  de  Maisse,  de  Belesbat,  etc.,  fut 
d'abord  conseiller  au  Parlement,  puis  maître  des  Requêtes  <'t  Conseiller  d'Etat.  Il  épousa  successivement  Renée  Boislève  et  Catherine 
de  Heliu  et  mourut,  sans  laisser  d'enfants,  le  22  septembre  1607. 

(3'  Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny. 

(4)  Un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  2  mars  1600  chargea  les  sieurs  de  Maisse  et  de  Versigny  de  faire  la  vérification  des  dettes  de 
la  Ville,  et  un  autre  arrêt  du  31  mars  1602  renvoya  par  devant  ces  commissaires  plusieurs  créanciers  de  la  Ville  qui  avaient  fait 
saisir  son  revenu.  (N.  Valois,  Inventaire,  nos  58 18  et  6975.) 

(5>  Claude  Frère,  seigneur  de  Crolles,  fils  de  Giraud  Frère,  bourgeois  de  Lyon,  épousa  Madeleine  de  Pionier.  Il  fut  d'abord 
avocat  au  Parlement,  puis  avocat  général  au  Grand  Conseil  en  1  5q5.  Nommé  maître  des  Requêles  le  20  décembre  1602  il  se  démit 
de  cette  charge  en  1616  et  fut  premier  président  au  Parlement  de  Grenoble.  (Additions  de  Chassebras  aux  Généalogies  di<  Blanchard.) 

lG)  La  place  du  Tiroir  ou  du  Trahoir  était  sise  à  l'intersection  des  rues  Saint-Honoré  et  de  l'Arbre-Ser.  La  fontaine  sise  en 
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«  Sera  ledict  réservoir  rellevé  crime  assize  de  pied- 
droict  de  pierre  de  clicquart  de  haulteur  plus  quelle 
n'est  à  présent,  qui  servira  d'ambassement. 

"Sera  tenu  aussy  l'entrepreneur  faire  des  ouver- 
lures  par  dedans  le  réservoir  pour  donner  ayr  et 
servir  à  ce  qu'il  sera  besoing  pour  la  souldure  du 
bassin. 

tf Fournira  l'entrepreneur  toutes  matières  à  ce  né- 
cessaires, réservé  le  plomb,  fer  et  cuivre. 

ffSe  servira  l'entrepreneur  des  pierres  et  desmo- 
litions  d'icelle  fontaine  pour  y  faire  reservir  les 
pierres  qui  se  trouveront  lionnes;  fournira  de  neufves 
au  lieu  de  celles  qui  ne  seront  trouvées  bonnes  et 
vallables  pour  servir  à  l'eflect  qu'il  conviendra  et 
generallement  de  touttes  matières  à  ce  nécessaires 
et  rendre  icelle  fontaine  entièrement  rediffiée  et  en 
son  entière  perfection.  Rendra  place  nette. 

ffSera  tenu  l'entrepreneur  faire  audict  réservoir 
une  descharge  à  couvert,  selon  qu'il  luy  sera  desi- 
gné, garnie  d'une  pierre  d'esvyer  avec  une  forme 
de  cuillier  pour  la  descharge  des  eaues  dudit  réser- 
voir sur  le  pavé  de  la  rue. 

«■Sera  tenu  l'entrepreneur  asseoir  les  marbres  ou 
seront  les  inscriptions  des  noms  de  messieurs  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  On  faict  asscavoir  que  les  ouvraiges  de  maçon- 
nerie cy  devant  déclarez  seront  baillez  à  faire  au 
rabbaiz  et  moingz  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle samedy  prochain,  sixiesme  du  présent  mois, 
quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  et 
seront  touttes  personnes  receues  à  y  mectre  rabais. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  troi- 
siesme  May  mil  six  cens  six.  d 
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Le  samedy  sixiesme  jour  dudict  mois  de  May  les 
ouvraiges  de  maçonnerye  cy  devant  déclarez  ont  esté 
publiez,  en  la  présence  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  estre  à  bailler  au  rabaiz  et 
moings  disans  à  l'extinction  de  la  chandelle  et,  pour 
ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes  pour 
entreprendre  lesdietz  ouvraiges,  ladicte  publication 
auroit  esté  remise  à  mardy  prochain  neufiesme  du 
présent  mois  et  ordonné  nouvelles  affiches  estre 
mises. 

Et  ledict  jour  de  mardy  neufiesme  May,  sur  les 
cinq  heures  de  rellevée,  lesdietz  ouvraiges  ont  esté 
de  rechef  publiez  estre  à  bailler  au  rabaiz  et  moings 
disant  à  l'extinction  de  la  chandelle,  et  c'est  pré- 
senté Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Boy  en  l'office  de 
maçonnerie,  qui  a  entrepris  de  faire  lesdietz  ou- 
vraiges bien  et  deuement  conformément  audict 
devis,  pour  la  somme  de  neuf  cens  livres  tour- 
nois. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  dé- 
claré aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  dix  livres  tour- 
nois, et  pour  ce  qu'il  ne  c'est  présenté  aulcunes  per- 
sonnes pour  mectre  rabaiz  sur  lad.  besongne,  avons 
audict  de  La  Vallée  à  ce  présent  et  acceptant  ad- 
jugé et  adjugeons  ladicte  besongne,  moyennant  la 
somme  de  neuf  cens  livres  tournois,  à  la  charge  de 
la  faire  bien  et  deuement  conformément  audict 
devis,  au  dire  du  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville  et  aultres  gens  ad  ce  congnoissans,  à  com- 
mancer  à  y  faire  travailler  au  premier  jour  d'après 
les  festes  de  la  Penthecosle  W  prochain  et  continuer 
sans  discontinuation  en  sorte  que  lad.  besongne  soit 
faicte  et  parfaicte  dans  le  jour  Sainct  Jehan  Bap- 
tiste aussy  prochainement  venant  (2'.  Laquelle  somme 
cy  dessus  luy  sera  payée  par  le  Beceveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera  et  selon  nos  ordonnances 
et  mandement. 


ce  lieu,  qui  existait  déjà  au  xv°  siècle,  avait  été  rebâtie  eu  i5ag.  Lors  de  la  reconstruction  dont  il  s'agit  ici  on  y  plaça  l'inscription 
suivante,  rapportée  par  Du  Breul  (p.  1071)  :  «Du  règne  du  très  chrestien  Henry  1111,  roy  de  France  et  de  Navarre,  de  la  prevosté 
de  M.  Fr.  Myron,  conseiller  d'Estat  et  Lieutenant  civil,  et  de  l'eschevinage  des  sieurs  P.  de  Sainctol,  J.  de  la  Haye,  G.  de  Flecelles 
et  M.  N.  Belut,  conseiller  au  Trésor,  ceste  fontaine  a  été  rebastie  en  ce  lieu,  m  dcvi.^  Le  pavillon  élevé  par  les  ordres  de  Miron  fut 
déplacé  en  1 636  et  reconstruit,  en  1775,  sur  les  plans  de  Soufflot.  11  existe  encore  aujourd'hui  à  l'angle  de  la  rue  Saint-Honoré. 
(Voir  Moissy  et  Amaury  Duval,  Les  Fontaines  de  Paris  anciennes  et  nouvelles,  1812,  in-fol.,  p.  ii5,  et  Inventaire  des  richesses  d'art. 
Paris.  Monuments  civils,  t.  I,  p.  202-2o3.) 
(|)  La  Pentecôte  tombait  en  1  606  le  1  h  mai. 

'2)  En  réalité,  le  coût  des  travaux  fut  un  peu  plus  élevé  que  ne  l'avait  prévu  la  présente  adjudication,  car  les  comptes  de 
la  Ville  constatent  que,  du  mois  de  juin  au  mois  d'août  1606,  il  fut  payé  à  Marin  de  La  Vallée  1,008  livres  pour  la  réfection 
de  la  fontaine  de  la  «Croix  du  Tirouern.  (Arch.  nat.,  KK  668 ,  fol.  55-57.) 


[iGo6] 
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XGIX.    À  PROPOS  DE  LA  REDUCTION  DE  L\  FERME  DES  DOUZE,  SIX  ET  QUATRE  DENIERS 

SUR  LE  POISSON  DE  MER. 


9  mai  1G06. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Paris  le  cinquiesme  jour  de  Juillet 
mil  six  cens  cinq,  signées  :  par  le  Roy  en  son  Con- 
seil, Fayet,  et  scellées  sur  simple  queue  du  grand 
scel  de  cire  jaulne,  obtenues  par  Claude  Boutin, 
fermier  des  douze,  six  et  quatre  deniers  pour  livre 
sur  le  poisson  de  mer  tant  fraiz  que  salle'  vendu  es 
Halles  de  Paris  pour  l'année  commancant  le  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  six  cens  deux  et  finie  le 
dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens  trois,  par 
lesquelles  et  pour  les  causes  et  considérations  men- 
tionnées par  icelles  Sa  Majesté  luy  faict  rabaiz  et 
diminution  de  la  somme  de  neuf  mil  livres  tournois 
du  prix  de  sesdictes  fermes,  et,  entend  que  besoing 


(Fol.  89  v°.) 

seroit,  luy  en  a  faict  don  ainsy  que  plus  au  long  le 
contiennent  lesdictes  lectres.  Veu  aussy  l'advis  donné 
à  Sadicte  Majesté  par  leurs  prédécesseurs  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins  le  vingt  huictiesme 
d'Avril  mil  six  cens  quatre  sur  le  rabaiz  prétendu 
par  icelluy  Boutin  du  prix  d'icelle  ferme;  le  tout 
ordonné  leur  estre  communicqué  par  arrest  de  nos- 
seigneurs de  la  Chambre  des  Comptes  du  vingt 
sixiesme  Apvril  dernier  : 

«■  Déclarent  conformément  à  leur  premier  advis 
qu'ils  se  rapportent  à  nosdictz  seigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  d'ordonner  sur  la  veriffication 
desdictes  lectres  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  May  mil  six  cens  six.  n 


C.  —  [Déclaration  du  Bureau  à  propos  des  intérêts  réclamés 
par  François  de  Gastille  pour  ses  avances.] 

12  mai  1606.  (Fol.  79.) 


Exlraict  du  Procès  verbal  de  l'assemblée  generalle  tenue 
à  Paris  le  dixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
six^K 

«Sur  ce  que  me  François  de  Gastille ,  recepveur 
gênerai  du  Clergé  de  France,  a  requis  qu'oultre  ce 
qu'il  a  pieu  à  l'Assemblée  lui  accorder  pour  ses  inté- 
restz  des  deniers  par  luy  advancez  par  le  comman- 
dement d'icelle,  comme  il  paroist  par  ses  comptes, 
il  luy  pleust  ordonner  telle  aultre  somme  qu'elle 
adviseroit  à  prendre  sur  les  deniers  affectez  aux 
rentes  pour  le  payement  desquelles  il  a  faict  les- 
dictes advances ; 

«  L'Assemble'e  a  ordonné  qu'il  en  sera  commu- 
nicqué aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville,  ad  ce  que,  de  leur  consentement,  il  y  soit 
pourveu  jusques  à  six  mois  d'interestz  des  sommes 
par  luy  advancées.»  Ainsy  signé  :  tcAuBERit2'  et  Le 
Blanc,  secrétaires  de  l'assemblée.» 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  l'arresté  de  l'Assemblée 
generalle  de  Messieurs  du  Clergé  cy  devant  transcript 
déclarent,  attendu  que  par  les  comptes  faitz  en  la 
présence  de  Messieurs  du  Conseil  il  a  esté  recongneu 
n'avoir  esté  faict  aulcune  advance  parlesdictz  sieurs 
du  Clergé  pour  le  payement  des  rentes,  ains  que, 
déductions  faicte  des  descharge  et  remises  à  eulx 
faictes  par  Sa  Majesté,  ilz  sont  demeurez  redevables 
envers  la  Ville  de  la  somme  de  quatre  cens  quarante 
neuf  mille  six  cens  tant  de  livres,  qu'ilz  ne  peuvent 
consentir  aulcuns  interestz  audict  sieur  de  Castille 
pour  estre  pris  sur  les  rentes.  N'empeschans  toultes- 
fois  qu'il  luy  soit  pourveu  par  lesdietz  sieurs  du 
Clergé  et  sur  eulx  pour  ce  qu'il  peult  avoir  advancé 
pour  leur  regard. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  douzeiesme  May 
mil  six  cens  six.n 


(1)  Ce  passage  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Clergé  figure  dans  le  registre  G8*  6a5,  aut  fol.  a6ft  v°  et  a65. 

(2)  La  minute  et  le  regislre  du  Bureau  portent  par  erreur  Hubert.  Les  secrétaires  de  l'assemblée  du  Clergé  élus  dans  la  séance 
du  2  août  i6o5  étaient  Jean  Aubert,  grand  arebidiacre  de  Reims,  ancien  agent  du  Clergé,  et  Antoine  Le  Blanc,  prévôt  de  Toulon, 
député  de  la  province  d'Arles.  (Arch.  nat.,  G8*  62  5,  fol.  16  v°.) 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[1606] 


CI.  —  [Mandement  aux  quartimers 

AFIN  DE  HÂTER  LA  LEVEE  POUR  LE  SECOURS  DES  PAUVRES  ET  l'eXPULSION  DES  IRLANDAIS.  ] 

18  mai  1O0G.  (Fol.  90  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w Sire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  nous  vous 
advertissons  que  au  moyen  des  longueurs  et  négli- 
gences qui  ont  esté  faictes  par  voz  cinquanteniers 
et  diziniers  pour  le  recouvrement  des  deniers  cy 
devant  ordonnez  estre  levez  exlraordinairement  pour 
la  nécessité  des  pauvres,  mesmes  pour  la  despence 
qu'il  convient  promptement  faire  pour  faire  sortir 
et  conduire  hors  le  royaulme  les  Yrlandois  O,  nous 
avons  esté  mandez  tant  au  Conseil  privé  du  Roy  que 
en  la  court  de  Parlement  pour  vous  charger  de 
rechef  de  faire  faire  en  toutte  dilligence  la  conti- 
nuation de  ladicte  levée.  Ce  que  nous  vous  mandons 
faire  à  peyne  d'en  respondre  en  voz  propres  et  pri- 

en.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

?r II  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  cappitainc 
des  archers  et  arquebuziers  de  ladicte  Ville,  d'en- 
voyer six  vingtz  de  ses  archers,  garniz  de  leurs  hoc- 
quetons  et  hallebardes  pour  estre  departiz  à  sçavoir 
douze  à  l'entrée  de  la  halle  de  la  foire  Sainct  Ger- 
main avecq  ung  membre  de  compagnie,  douze  au 
Cimetière  des  Innocens  pour  estre  mis  six  d'iceulx  à 
chacune  porte  dudict  cimetière,  et  es  portes  Ncufve, 
Sainct  Honoré,  Montmartre,  Saincl  Denys,  Sainct 
Martin,  le  Temple  et  Sainct  Anthoine,  Sainct  Ber- 


vez  noms,  ensemble  contre  voz  cinquanteniers  et 
diziniers  suyvant  la  volonté  et  intention  du  Roy. 
Et  affin  que  l'on  recognoisse  le  debvoir  que  vous  y 
aurez  apporté,  ne  faillez  à  rapporter  dans  samedy 
prochain  au  Bureau  de  la  Ville  Testât  des  deniers 
que  vous  avez  nouvellement  receuz  et  ce  qui  res- 
tera à  recouvrer  pour,  sy  besoing  est,  user  de  con- 
trainctes  contre  les  reffuzans  de  payer  par  saysie  et 
vente  prompte  de  leurs  biens,  et  pour  cest  effect 
sera  envoyé  les  sergens  et  archers  de  ladicte  Ville. 
Auquel  jour  de  sabmedy  vous  nous  apporterez  les 
noms  et  surnoms  et  demeurance  de  vosdiclz  cin- 
quanteniers et  diziniers. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  huic- 
tiesme  May  mil  six  cens  six.  ^ 


nard,  Sainct  Victor,  Sainct  Marcel,  Sainct  Jacques, 
Sainct  Michel,  Bussy  et  Nesle,  pareil  nombre  de 
six  à  chacune  desdictes  portes  de  la  Ville  mention- 
nées cy  dessus,  pour  se  trouver  demain  dès  la  pointe 
du  jour  ès  dictz  lieulx;  garder  en  ladicte  place  de  la 
halle  Sainct  Germain  et  Sainct  Innocent  les  Yrlan- 
dois  qui  v  seront  menez  pour  estre  reconduictz  en 
leur  pays,  suyvant  la  volonté  du  Roy;  laisser  entrer 
cculx  desdictz  Yrlandois  qui  vouldront  entrer  dans 
la  Ville  et  empescher  qu'ilz  ne  sortent  de  ladicte  Ville, 
ains  les  retenir  entre  les  portes  pour  estre  mis  ès  mains 
des  commissaires  ordonnez  par  arrest  du  Conseil 
pour  les  conduire  au  lieu  destiné  <2).  Duquel  ordre 


[Ordonnance]  pour  faire  sortir  et  conduire  les  Irlandois  hors  du  royaume. 

19  mai  i(io(j.  (Fol.  91  v°.) 


(1)  Celte  expulsion  des  Irlandais  se  rapporte  aux  mesures  prises  contre  les  mendiants  dont  nous  avons  déjà  trouvé  trace  au  mois 
de  janvier  précédent  (p.  ho).  Voici,  en  effet,  ce  qu'en  dit  L'Estoile  dans  ses  Mémoires-Journaux ,  t.  VIII,  p.  221  :  «Le  samedi  20e  mai 
furent  mis  hors  de  Paris  tous  les  Irlandois,  qui  estoient  eu  grand  nombre,  gens  experts  en  l'art  de  gueuserie  et  excellans  en  ceste 
science  par  dessus  tous  ceux  de  ceste  profession,  qui  est  de  ne  rien  faire  et  de  vivre  aux  despens  du  peuple.  .  .  On  les  chargea  dans 
des  basleaux  conduits  par  des  archers  pour  les  renvoier  par  delà  la  mer  d'où  ils  estoient  venus.  Belle  décharge  pour  la  Ville  de 
Paris,  dès  longtemps  attendue  mais  différée  à  l'extrémité.  .  .  » 

(2>  La  conduite  du  Prévôt  des  Marchands  au  moment  du  renvoi  des  Irlandais  est  citée  avec  louanges  dans  Vliloge  de  François 
Miron  paru  lors  de  sa  sortie  de  charge  :  «Vous  vous  estes  monstre  utile  et  charitable  envers  tous. . .  envers  les  pauvres  et  estrangers 


[i6o6] 

ainsy  par  vous  faict  vous  envoirés  dans  ce  jourdlmy 
ung  estât  au  Bureau  de  la  Ville  pour  y  avoir  recours 
et  estre  proceddé  extraordinairement  contre  ceulx  qui 
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seront  refractaires  de  vous  obéir  ainsi  que  de  raison. 

rc Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  dix  neufiesme 
May  mil  six  cens  six.  » 


GUI.  —  Ordonnance  portant  que  le  Greffier  de  la  Ville,  comme  plus  ancien  officier, 

SERA  PEINT  DANS  LE  TARLEAU  IMMEDIATEMENT  APRES  LE  PROCUREUR  DU  Roi 
ET  AUPARAVANT  ME  CLAUDE  LeSTOURNEAU,  RECEVEUR  DU  DOMAINE,  DONS  ET  OCTROIS  DE  LA  VlLLE 

a  h  mai  1606.  (Fol.  91  v°.) 


«Sur  la  requeste  faicte  au  Bureau  do  la  Ville  par 
me  Claude  Lestourneau,  Beceveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  tendant  à  ce  que 
conformément  aux  derniers  tableaux  estans  en 
THostel  de  ladicte  Ville  où  sont  peiutz  noz  prédéces- 
seurs Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins,  Procureur 
du  Boy,  Greffier  et  Becepveur  de  ladicte  Ville,  il 
soit  mis  et  peint  au  tableau  qui  se  faict  à  presant'2' 
immédiatement  après  ledict  Procureur  du  Boy  et 
devant  le  Greffier,  et  oy  sur  ce  maistre  François  Cour- 
tin  '3',  advocat  en  la  court  de  Parlement  et  Greffier 
de  ladicte  Ville,  qui  a  dict  qu'il  esloit  plus  antien 
officier  que  ledict  Lestourneau,  avoit  l'honneur  de 
porter  en  son  habit  la  marque  et  livre'e  de  lad. 
Ville,  et  que  sy  les  derniers  Bccepveurs  avoient  esté 


mis  ausdictz  tableaux  auparavant  luy  ce  a  esté  par 
tollerance  et  entreprise,  attendu  les  grandes  charges 
qu'ilz  avoient  oultre  leur  oflice  de  Beceveur  du  do- 
maine, n'ayant  accoustumé  d'y  estre  auparavant,  et 
partant  requeroit  estre  mis  au  lableau  devant  ledict 
Becepveur  :  nous,  sur  ce  oy  ledict  Procureur  du  Boy 
de  la  Ville,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  ledict 
Courtin,  Greffier,  sera  mis  et  peinct  audict  tableau 
immédiatement  après  ledict  Procureur  du  Boy  et 
devant  ledict  Lestourneau ,  Becepveur,  comme  plus 
antien  officier,  et  pour  l'expédition  des  présentes 
avons  commis  greffier  Guillaume  Clément,  commis 
au  greffe  de  ladicte  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  meccredy  vingt  qua- 
triesme  jour  de  Mai  mil  six  cens  six.n 


lorsque  sur  la  Seine  on  embarqua  les  Irlandois  pour  les  renvoyer  chez  eux,  leur  ordonnant  et  distribuant  vous  mesme  les  vivres  et 
provisions  pour  la  commodité  de  leur  voyage.»  (Félibien,  t.  II  des  Preuves,  p.  35.) 

Les  minutes  du  Bureau  delà  Ville  (H  1888)  confirment  l'exactitude  des  renseignements  fournis  par  l'Eloge  de  Miron,  car  on  y 
retrouve  les  mandements  rendus  pour  la  préparation  d'un  bateau  susceptible  de  porter  les  Irlandais  proscrits  et  la  confection  du 
pain  blanc  qui  leur  devait  être  distribué  :  et  11  est  ordonné  au  premier  areber  ou  sergent  de  la  Ville  de  contraindre  le  maistre  des 
pontz  par  emprisonnement  de  sa  personne  de  fournir  présentement  ung  basteau  suffizent  pour  porter  cinq  cent/,  hommes,  et  le 
prendre  par  préférence  à  touttes  personnes  marchands  et  aullres,  et  jusques  à  ce  que  le  basteau  soit  fourni  vous  saisirés  tous  ses 
meubles  pour  estre  ordonné  sur  l'amende,  dommaiges  et  intereslz.  Faict  ce  xx  may  1606.»  (Signé)  :  Miron,  Sainctot,  de  Flecelles. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris.  11  est  ordonné  à  la  veufve  Thoré,  m°  boullenger  à  Paris,  de  faire 
quinze  cens  pains  de  douze  onces  et  mil  de  six  onces  de  pain  bien  blanc  et  les  porter  demain  huict  heures  du  matin  en  l'Hostel 
de  Ville,  dont  il  sera  payé  en  livrant  lesdictz  pains.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  xixme  may  1606. n  (Signé)  :  Miron,  Sainctot, 
de  La  Haye,  de  Flkcelles. 

(1)  Ce  texte  a  été,  ainsi  que  l'arrêt  du  Parlement  qui  suit,  reproduit  par  Le  Roux  de  Lincy,  d'après  le  présent  Registre.  (Histoire 
de  l'Hôtel  de  Ville,  3e  partie,  p.  56.) 

(2)  Le  Roux  de  Lincy  (Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  s0  partie,  p.  67  et  7-})  mentionne  le  payement  de  deux  tableaux  représentant 
le  corps  de  Ville  et  dus  au  pinceau  l'un  de  Ferdinand  Ilellé,  en  1609 ,  l'autre  de  Georges  Lallemant,  en  1  61 1.  La  proximité  de  ces 
deux  dates  pourrait  faire  supposer  qu'il  était  d'usage  de  peindre  les  traits  de  Messieurs  du  Bureau  à  chaque  renouvellement  de 
l'Echevinage. 

'3)  François  Courtin  remplissait  la  charge  de  greffier,  depuis  le  12  mai  1C01,  date  à  laquelle  il  avait  succédé  à  son  père  Nicolas 
Courtin.  (Le  Roux  de  Lincy,  2e  partie, p.  221.)  Il  mourut  vers  le  i5  juin  1609,  car  c'est  jusqu'à  cette  date  qu'on  paie  à  sa  veuve, 
Marie  de  Cordes,  dans  les  comptes  de  1609,  ses  honoraires  pour  les  enregistrements  de  la  Ville.  Son  successeur  fut  Guillaume 
Clément  qui,  comme  nous  le  voyons  ici,  avait  déjà  rempli  ces  fonctions  par  intérim.  (Arch.  nat.,  KK  ^72 ,  fol.  35  et  36.) 
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C1V.  —  [Arrêt  du  Parlement  du  5  juillet  1608  confirmant  l'ordonnance  précédente.] 

(Fol.  92.) 


Extraict  des  registres  du  Parlement  W. 

c;  Entre  maistre  Claude  Lestourneau ,  Recepveur  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  ceste  ville  de  Paris, 
appellant  d'une  sentence  donnée  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  le  vingt 
quatriesme  May  mil  six  cens  six,  d'une  part,  et 
maistre  François  Courlin,  advocat  en  ladicte  Court 
et  Greffier  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  inthimé, 
d'aultre. 

ffVeu  par  la  Cour  l'arrest  du  seiziesme  Décembre 
mil  six  cens  six  '2'  par  lequel ,  sur  ledict  appel ,  lesdictes 
partyes  auroient  esté  appointées  au  conseil,  baille- 
roit  l'appelant  ses  causes  d'appel  et  l'intimé  ses 
responces;  ladicte  sentence  par  laquelle  auroit  esté 


ordonné  que  led.  Courtin  seroit  mis  et  peinct  aux 
tableaux  qui  se  font  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  im- 
médiatement après  le  Procureur  du  Roy  et  devant 
ledict  Lestourneau,  Recepveur,  comme  plus  antien 
officier;  causes  d'appel  et  responces  respectivement 
fournyes  par  lesdictes  partyes;  contrediclz  dudict 
Lestourneau,  après  que  ledict  Courtin  y  auroit  re- 
noncé d'en  bailler  de  sa  part  suyvant  la  requeste  du 
vingtiesme  May  dernier;  production  nouvelle  dudict 
Courtin;  contredictz  et  salvalions  respectivement 
fournyes  par  icelles  parties,  et  tout  considéré,  dict  a 
esté  que  ce  dont  est  appelle  sortira  son  plein  et 
entier  elfect,  condamne  ledict  appellant  aux  des- 
pans. 

«  Prononcé  le  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens 
huict.»  Signé  :  tr  Voisin  ». 


GV.  —  Concession  d'eau  à  [Rorert]  Miron 
en  sa  maison  scize  dans  la  place  de  la  rue  du  Chevalier  du  Guet. 

29  ruai  1606.  (Fol.  92  v°.) 


wVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messire  Robert  Miron,  conseiller  du  Roy  nostre  sire 
en  sa  cour  de  Parlement  et  président  aux  requestes 
d'icelles,  contenant  que  le  long  de  la  rue  Saint  Denis 
assez  proche  de  sa  maison  seize  dans  la  place  de  la 
rue  du  Chevallier  du  Guet'3)  seront  posez  et  assiz  les 
thuiaulx  et  canaulx  de  plomb  pour  conduire  l'eaue  à 
la  fontaine  publicque  que  nous  faisons  bastir  et  con- 
struire devant  le  Pallais.  Desquelz  thuiaulx  publicqz 
il  desireroit,  soubz  nostre  bon  plaisir,  faire  desriver 
ung  thuiau  et  conduict  particullier  de  telle  grosseur 
qu'il  nous  plairoit  pour  applicquer  en  sadicte  mai- 
son et  servir  à  l'usage  et  commodité  d'icelle ,  requé- 
rant luy  permectre  à  la  charge  de  faire  les  fraiz  qu'il 
conviendra,  offrant  en  ceste  considération  donner  à 
ladicte  Ville  cinquante  six  livres  tournois  de  rente  à 


luy  appartenant,  à  prendre  en  mi"  xm  escus  xx  s.  de 
rente  faisant  partie  de  huict  cens  trente  quatre  escus 
xx  s.  constitués  par  ladicte  Ville  le  xvne  Mars  m.  vc. 
un"  vi  à  prendre  sur  les  receptes  generalles,  pour 
en  jouir  du  premier  jour  d'Avril  dernier  :  considéré 
le  contenu  en  laquelle  requeste  et  attendu  les  mé- 
rites dudict  sieur  président  Myron  et  les  services 
par  luy  faietz  à  lad.  Ville,  avons,  ouy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  audict  sieur  pré- 
sident Myron  donné,  conceddé  et  octroyé,  donnons, 
conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes  ung  cours 
d'eau  des  fontaines  publicques  de  la  Ville  pour 
servir  à  la  commodité  de  la  maison  dudict  sieur;  et 
pour  ce  faire  sera  assiz  ung  petit  thuyau  sur  le  gros 
thuiau  desdictes  fontaines  qui  passera  en  ladicte 
rue  S*  Denys  à  l'endroict  et  viz  à  viz  la  rue  du  Che- 


W  Cet  arrêt  ligure  dans  tes  registres  du  Conseil  du  Parlement  :  Arch.  nat.,  X1"  1820,  fol.  5o  v\  —  L'insertion  à  cette  place  d'un 
jugement  d'appel,  qui  ne  fut  rendu  que  deux  ans  plus  tard  et  qu'on  retrouvera  d'ailleurs  à  sa  date  dans  la  suite  du  Regislre, 
montre  que  le  travail  de  transcription  des  minutes  du  Bureau  dans  les  Registres  ne  s'exécutait  qu'au  bout  d'un  certain  temps  et  qu  à 
cette  époque  du  moins  les  scribes  de  l'Hôtel  de  Ville  étaient  assez  en  relard  sur  l'année  courante. 

'21  Cet  arrêt  figure  dans  la  série  des  Plaidoiries,  au  registre  Xla  5282. 

(s)  Voir  plus  haut,  p.  3i,  note  2. 


[i6oG]  DE  LA  VIL 

vallier  du  Guet,  pour  l'assiette  duquel  petit  thuiau 
sera  f'aict  ung  coulde  a  icelluy  petit  thuiau  de  deuk 
poulces  de  hault  qui  sera  souldé  sur  ledict  gros 
thuiau,  auquel  petit  thuiau  y  aura  ung  robinet  de 
cuyvre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou 
d'une  ligne  et  demye  de  diameclre,  qui  est  la  gros- 
seur de  l'eaue  que  nous  accordons  audict  sieur  pré- 
sident Myron  pour  Huer  en  sadicte  maison.  Et  sera 
icelluy  robinet  assis  en  une  veue  au  regard  qui  sera 
mis  en  lieu  le  plus  commode,  lequel  sera  fermé 
comme  les  aultres  regard/,,  les  clefz  duquel  demeu- 
reront en  noz  mains  ou  de  noz  officiers,  le  tout  aux 
fraiz  et  despens  dudict  sieur  Miron;  à  la  charge 
d'user  de  ladicte  eaue  modérément  et  de  faire  tenir 
le  robinet  ferme',  ad  ce  que  ladicte  eaue  ne  flue  et 
coulle  sinon  quand  l'on  en  aura  affaire,  et  aussy  à 
la  charge  de  la  restrinction  d'icelle  eaue  lors  et 
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quand  la  nécessité  de  la  seicheresse  du  temps  le 
requerra  pour  servir  au  publicq.  Et  suivant  les 
offres  dudict  sieur  il  fera  cession  et  transport  à 
ladicte  Ville  sans  aulcune  garentye  ny  restitution 
de  deniers,  sinon  que  de  ses  faietz  et  promesses  de 
ladicte  rente  de  cinquante  six  livres  à  prendre  sur 
les  receptes  generalles  pour  commancer  à  en  jouir 
du  premier  jour  d'Avril  dernier  passé.  Sy  donnons  en 
mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
ladicte  Ville  ayant  la  charge  des  fontaines,  de  faire 
exécuter  ces  présentes  et  mesmes  faire  soulder  ledict 
petit  thuiau  sur  ledict  gros  thuiau  et  asseoir  et  poser 
ledict  robinet  en  la  présence  de  l'ung  de  nous,  Esche- 
vins,  et  faire  jouir  icelluy  sieur  Miron  de  la  présente 
concession. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
neufiesme  jour  de  May  mil  six  cens  six.n 


GVI.  —  Concession  d'eau  à  l'hôpital  de  Sib  Catherine,  rue  St  Denis. 

29  mai  1606.  (Fol.  94.) 


ffVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  maistre,  mere  et  religieuses  de  l'hospital  Saincte 
Catherine,  fondée  à  Paris  rue  Sainct  Denys^1',  ten- 
dant à  ce  que  par  charité  il  nous  pleust  leur  octroyer 
ung  cours  d'eaue  des  fontaines  publicques  de  la- 
dicte Ville,  dont  les  thuiaulx  passent  le  long  dudict 
hospital,  pour  fluer  en  icelluy,  tant  pour  leur  com- 
modité que  des  pauvres  qui  se  retirent  en  icelluy 
hospital  :  considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste, 
et  oy  sur  ce  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
avons  ausdietz  maistre,  mere'2)  et  religieuses  dudict 
hospital  Saincte  Catherine,  donné,  ceddé  et  oc- 
troyé, donnons,  ceddons  et  octroyons  par  ces  pré- 
sentes, ung  cours  d'eaue  desdictes  fontaines  pu- 
blicques de  la  Ville  (r>),  pour  servir  à  la  commodité 
dudict  hospital,  et  pour  ce  faire  sera  assis  ung 
petit  thuyau  sur  le  gros  thuiau  passant  devant  icel- 


luy hospital,  pour  l'assiette  duquel  petit  thuiau 
sera  faict  ung  coulde  à  icelluy  petit  thuiau  de  deux 
poulces  de  hault  qui  sera  souldé  sur  ledict  gros 
thuiau,  auquel  petit  thuiau  y  aura  ung  robinet  de 
cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'un  trou 
d'une  ligne  et  demye  de  diamectre  qui  est  la  gros- 
seur de  l'eaue  que  nous  accordons  pour  fluer  en 
icelluy  hospital,  et  sera  icelluy  robinet  assis  en  une 
veue  au  regard  qui  sera  mis  en  lieu  le  plus  com- 
mode, lequel  sera  fermé  comme  les  autres  regardz, 
les  clefz  duquel  demeureront  en  noz  mains  ou  de 
noz  officiers;  le  tout  aux  fraiz  et  despens  d'icelluy 
hospital ,  à  la  charge  d'user  de  ladicte  eaue  modé- 
rément et  de  faire  tenir  le  robinet  fermé  ad  ce  que 
ladicte  eaue  ne  flue  et  coulle  sinon  quand  l'on  en 
aura  affaire,  et  oultre  à  la  charge  de  la  restrinction 
d'icelle  eaue  lors  et  quand  la  nécessité  de  la  seiche- 


(1)  Nous  avons  déjà  parlé  (p.  U\)  de  cet  Hôtel-Dieu,  qui,  comme  la  plupart  des  hôpitaux  de  pèlerins  situés  sur  la  rive  droite, 
était  construit  rue  Saint-Denis,  c'est-à-dire  le  long  de  la  grande  voie  suivie  par  les  voyageurs  venant  du  Nord.  11  faisait  le  coin  de 
celte  rue  et  de  la  rue  des  Lombards.  Pendant  la  Révolution,  après  le  renvoi  des  religieuses  hospitalières,  il  fut  le  siège  de  l'Institut 
des  Aveugles  Travailleurs  fondé  par  Valentin  Haùy.  Les  derniers  vestiges  de  ces  bâtiments  ont  disparu  en  1 853  et  1 85 4 ,  au  moment 
de  l'élargissement  do  la  rue  Saint-Denis  et  du  percement  du  boulevard  ,  qui  a  reçu,  en  1 855  ,1e  nom  de  Sébastopol.  (Voir  Troche, 
Notice  sur  l'ancien  hôpital  de  Sainte-Catherine ,  dans  la  Revue  archéologique,  xe  année.) 

M  D'après  un  contrat  passé  le  1 3  juillet  1  GoG ,  on  voit  que  l'administrateur  de  l'hôpital  Sainte-Catherine  était  alors  Didier  Aubery, 
chanoine  de  Paris,  et  la  mère  ou  maîtresse,  Marguerite  Alou.  (Arch.  nat.,  S  G)  12.) 

(3'  L'expédition  en  parchemin  de  l'ordonnance  du  Bureau  est  analysée  dans  l'Inventaire  des  titres  de  l'hôpital  Sainte-Catherine 
(publié  par  L.  Brièle,  Paris,  1888,  in-4°,  p.  i84),  en  même  temps  que  différents  titres  se  rapportant  à  l'usage  de  cette  concession 
d'eau. 
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resse  du  temps  le  requerra  pour  servir  au  publicq. 
Sy  donnons  en  mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  des- 
dictes fontaines,  de  faire  exécuter  ces  présentes, 
mesmes  faire  soulder  ledict  petit  thuiau  et  asseoir 


[1606] 

et  poser  ledict  robinet  en  la  présence  de  l'ung  de 
nous,  Eschevins. 

«Faict  au  Bureau  de  la  dicte  Ville,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  May  mil  six  cens  six.» 


G VII.  —  Deffences  aux  marchands  de  bois  de  faire  voiturer  du  bois  en  cette  Ville, 

QUI  NE  SOIT  DE  LA  QUALITE  REQUISE  PAR  LES  REGLEMENS. 
3o  mai  1606.  (Fol.  g5.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Sur  la  plainte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  les 
jurez  mosleurs  et  compteurs  de  bois  de  ladicte  Ville 
«pie  plusieurs  marchans  de  bois  tant  de  cestedicte 
Ville  que  forains  amènent  journellement  en  icelle 
Ville  de  ladicte  marchandise  de  bois  desloyalle,  def- 
fectueuse  et  non  de  la  qualité  et  eschantillon  de  l'or- 
donnance, au  préjudice  du  publicq,  pour  à  quoy  re- 
médier faisons  très  expresses  inhibitions  et  deffences 
à  tous  marchans  de  bois  tant  de  cestedicte  Ville  que 
forains  de  doresnavant  faire  amener  et  voicturer 
en  cestedicte  ville  de  Paris  de  ladicte  marchandise 
de  bois,  qu'elle  ne  soit  de  l'eschantillon  porté  par 
l'ordonnance  sans  estre  deffectueuse  tant  en  lon- 
gueur <pie  grosseur,  à  peyne  de  confiscation  des- 
dictes marchandises  et  d'amande  arbitraire,  et  en- 
joinct  aux  jurez  mosleurs  de  bois  de  ladicte  ville 
de  Paris  d'y  tenir  la  main.  Auxquelz  marchans 
enjoignons  de  faire  faire  icelluy  bois  de  la  qualité 
susdicte  sur  les  mesmes  peynes  que  dessus,  et  aus- 
dietz  baucherons  et  façonneurs  de  faire  icelluy  bois 
dans  les  ventes  desdictes  qualitez  de  l'ordonnance , 
à  peyne  de  pugnition  corporelle.  Et  faisons  deffenses 
aux  compteurs  de  bois  eslans  sur  les  lieux  où  se 


faict  et  façonne  ledict  bois  de  recepvoir  ny  per- 
mectre  qu'il  soit  chargé  sur  les  ports  aulcun  bois 
s'il  n'est  des  qualitez  et  eschantillons  que  dessus,  à 
peyne  de  privation  de  leurs  charges  et  d'amande 
arbitraire.  Lesquelz  compteurs  et  officiers  desdietz 
lieux  seront  assignez  par  devant  nous  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Boy  de  la  Ville  et  tenuz  représenter 
les  chesnes  et  mesures  desquelles  ilz  se  servent 
pour  la  façon  dudict  bois  pour  les  confronter  avec  la 
chesne  et  mesure  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour  sur 
la  contravention  respondre  aux  conclusions  que  le- 
dict Procureur  du  Boi  d'icelle  Ville  vouldra  contre 
eulx  prendre.  Et  à  ce  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  ordonnons  que,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Boy  d'icelle  Ville ,  poursuite  et  dilligence 
des  jurez  mosleurs  et  compteurs  de  bois  de  cestedicte 
ville  de  Paris,  ces  présentes  seront  leues  et  publyées 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  de  ceste- 
dicte ville  de  Paris,  de  Compiegne  et  aultres,  signif- 
liéesaux  marchans  de  bois  et  ausdiclz  baucherons  et 
compteurs  des  lieux  et  ce  par  le  premier  sergent 
d'icelle  Ville  ou  aultre  sergent  royal  sur  ce  requis, 
que  à  ce  faire  commectons. 

te  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  tren- 
tiesine  jour  de  May  mil  six  cens  six.  b 


G VIII .  —  Requeste  au  Roy  et  à  son  Conseil  pour  estre  receus  opposans 

À  LA  DEMANDE  DES  ESCHEVINS  DE  LyON  ,  ET  REMONSTRANCES  CONTRE  LADICTE  DEMANDE, 
LAQUELLE  ESTOIT  À  CE  Qu'lL  PLEUST  AU  RûY 
FAIRE  DEFFENCE  d'eXERCER  AUCUNS  CHANGES  EN  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Au  Boy 

et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  vostre  bonne  ville  de  Paris, 
disans  qu'ilz  sont  advertiz  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  vostre  ville  de  Lyon  ont  pre- 


Mai  1C06.  (Fol.  96  v°.) 

senté  en  vostre  Conseil  ung  cayer  de  remonstrances 
pour  parvenir  à  quelques  reiglemens  nouveaulx, 
auquelz  y  a  ung  article  par  lequel  ilz  demandent 
que  deffences  soient  faictes  de  tenir  ny  exercer  aulcun 
change  en  vostredicte  bonne  ville  de  Paris  ;  ce  qui  alte- 
reroit  grandement  le  commerce  et  prejudicieroit  aux 
marchans  et  bourgeois  de  vostredicte  ville  de  Paris. 


[i6o6] 

ffCe  considéré,  Sire,  il  vous  plaise  recepvoir  les 
supplians  opposans  contre  ladicte  demande,  pour  y 
desduire  leurs  causes,  raisons  et  moyens.  Et  les  sup- 
plians continueront  à  prier  Dieu  pour  la  santé  et 
prospérité  de  Vostredicte  Majesté.  r> 

fïnsuict  la  teneur  desd.  remontrances  : 

Ecmonstrances  des  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins  de  la 

ville  de  Paris  faicles  au  Conseil  du  Roy  le  jour 

de  May  mil  six  cens  six  qu'ils  mettent  et  baillent  par-de- 
vant vous ,  nosseigneurs  du  Conseil,  suivant  vostre  arrest 
dudict  jour,  pour  respondre  aux  raisons  et  moiens  des- 
duictzpar  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  Lyon. 

tf  Dient  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
qu'estant  venu  à  leur  congnoissance  que  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Lyon'1' 
auroient  glissé  dans  certains  articles  de  demandes 
par  eulx  faictes  au  Roy,  que  le  change  qui  de  tout 
temps  et  ancienneté  avoit  esté  exercé  en  la  Ville  de 
Paris  y  fût  prohibé  et  deffendu  et  qu'à  eulx  seul 
feust  permis  de  pouvoir  donner  de  l'argent  à 
change,  ils  auroient  présenté  requeste  pour  estre 
receuz  opposans  à  ladicte  proposition,  sur  laquelle 
il  vous  auroit  pieu  les  voulloir  oyr  en  plain  Conseil. 
Auquel  ledict  Prévost  des  Marchans,  portant  la  pa- 
rolle,  auroit  dict  ce  qu'il  ensuict  : 

«Messieurs,  nous  vous  supplions  très  humblement 
nous  permettre  de  vous  représenter  ce  qui  est  non 
seullement  de  la  delfense  des  marchans  de  Paris, 
mais  parler  pour  la  conservation  de  la  Ville  la  pre- 
mière et  cappitalle  du  lloyaulme,  et  prendre  en  bonne 
pari  noz  raisons  et  voulloir  considérer  que  la  gran- 
deur de  la  ville  de  Paris  est  aussy  utille  à  la  France 
que  la  richesse  de  Lyon  est  proffi table  à  soy  mesme. 

«La  question  des  parties  est  de  sçavoir  sy  le 
change  se  peult  ou  doibt  exercer  à  Paris  comme  à 
Lyon,  ou  s'il  est  plus  utille  au  Royaulme  que  la 
ville  de  Lyon  seulle  jouisse  du  previlege  du  change 
à  l'exclusion  des  aultres,  ou  que  la  ville  de  Paris  et 
les  aultres  grandes  villes  de  ce  Royaulme  en  jouis- 
sent esgallement  avec  Lyon. 

«  Quand  vous  considérerez ,  Messieurs ,  l'origine  du 
change,  les  causes,  motifz  et  moyens  par  lesquelz  il  a 
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esté  introduisait  monde,  il  sera  aysé  à  juger  qu'il  doibt 
estre  commun  à  tous  ceulx  qui  le  peuvent  exercer. 

«Il  se  trouvera  que  le  change  a  este'  aussy  com- 
mung  que  l'eschange  qui  a  esté  introduict  par  le 
droict  des  gens,  avant  que  les  formes  de  vendre  et 
d'achepter  feussent  introduises  et  lorsque  l'on  bail- 
loit  une  marchandise  pour  une  aultre,  une  espèce 
pour  une  aultre,  comme  le  praticquoyent  les  soldatz 
grecz  dans  Homère  qui  changeoient  leurs  armes 
pour  des  vivres,  ainsy  le  racompte  le  poëte. 

«Geste  forme  d'eschange,  dict  Pline,  entretenoit 
les  peuples  en  amitié  :  et  communicquoient  à  leurs 
voisins  ce  qu'ilz  avoient  en  habondance  et  esloient 
secouruz  d'eux  de  ce  qui  leur  faisoit  de  besoing. 

ce  Mais  depuis  que  les  métaux  ont  esté  mis  en 
valleur,  qu'ilz  ont  receu  prix  et  marque,  l'eschange 
a  esté  abolly  pour  introduire  la  vente.  Les  hommes 
ont  laissé  la  forme  de  contracter  que  la  nature  leur 
donnoit  pour  avoir  recours  à  l'art,  à  l'invention, 
voire  ambition  des  hommes. 

ce  Mais  encores  ceste  forme  d'eschange  est  demeuré  à 
l'argent  qui  est  sur  le  change ,  qui  ne  se  donne  en  prest 
mais  en  pur  eschange  ;  ainsy  l'appelle  Jullius  Paulus®, 
d'aultant  qu'il  change  de  place  et  non  de  valleur. 

ce  Les  Grecz,  les  premiers  du  monde  qui  ont  appris 
aux  hommes  à  vivre  civillement,  inventé  les  loix 
moyennant  lesquelles  nostre  vye  qui  auparavant 
estoit  brutalle,  farouche  et  sauvage  est  devenue  par 
leur  moyen  civille  et  raisonnable,  introduit  l'usage 
de  l'huille,  du  vin,  le  labourage  et  les  metaulx,  ont 
donné  la  marque  à  la  monnoye  et  le  prix  à  l'argent. 
Hz  ont  aussytost  introduict  le  change  dedans  leur 
ville  comme  très  nécessaire  au  commerce,  à  la 
guerre  et  à  la  conservation  des  Estatz. 

ce  Les  Romains  qui  ont  non  seullement  serv  y  à 
tous  les  Estais  de  la  terre  d'exemple  de  bien  gou- 
verner, mais  du  moyen  d'enrichir  les  peuples  et 
accroistre  les  monarchies,  ont  pensé  le  change  estre 
sy  nécessaire  dans  Rome,  leur  principalle  ville,  que 
par  credietz  publicqs  ilz  l'ont  placé  et  estably  en 
lieu  aussy  honorable  que  la  justice  mesme. 

ce  Nous  lisons  en  la  loy  Qui  tabernas  de  contuahenda 
emptione'3',  que  le  change  estoit  dans  le  pallais  de 
Rome. 


(1)  En  1606,  te  prévôt  des  Marchands  de  Lyon  était  Pierre  Scarron,  s'  de  la  Paierie  et  de  la  Tour  du  Pin,  maître  d'hôte]  ordi- 
mire  du  Roi;  les  échévins,  Mathurin  Gallier,  Durand  Collahaud,  Léon  Strozzi  et  Pierre  Bernico.  (Le  P.  Meneslrier,  Éloge  historique 
1I0  In  ville  de  Lyon,  1(369,  m-^"i  P-  286.) 

(!)  Paulus  Julius,  jurisconsulte  romain  qui  vivait  au  11e  siècle  de  l'ère  chrétienne, 

(  ,)  Dijjestorum  liher  XVIII,  titulus  1,  lex  32.  Celte  loi  porte  simplement  :  te  Oui  tabernas  argentarias  vel  cèleras  quae  in  solo 
pubhco  sunt  vendit,  non  solum,  sed  jus  vendit,  cum  islae  lahernae  publicac  sunt,  quarum  usus  ad  privatos  pertinet. J) 
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trLes  livres  des  changeurs  et  courtiers  de  change 
estoi[en]t  creuz,  hien  que  ce  feust  à  leur  proffict, 
comme  il  est  dit  en  la  loy  cinquiesme  et  suivantes  de 
Edendo  t1'  au  Code. 

w  Leurs  livres  s'appelloient  Callendaria ,  du  nom  du 
jour  qu'ilz  avoieht  accoustumé  de  prendre  leur  prof- 
fict qui  estoient  aux  callendes  de  chacun  mois  qui 
estoitle  premier  jour  du  mois. 

«De  quoy  y  ayant  eu  plusieurz  procès  et  différends 
meuz  du  temps  de  Justinien  l'empereur,  il  fut  con- 
Irainct  pour  assouppir  les  differendz  d'en  faire  une 
constitution  que  nous  voyons  transcripte  dans  la 
nouvelle  cent  trente  six®,  par  laquelle  il  est  enjoinct 
aux  juges  de  faire  payer  l'interest  des  sommes  baillées 
à  change  hien  qu'il  ne  soit  stipullé;  laquelle  consti- 
tution a  esté  garde'e  par  tout  le  monde  et  l'est  en- 
cores  en  la  France  sur  les  protests  qui  sont  rapportez 
et  les  lettres  de  change. 

te  Nous  voyons  par  la  loi  première  de  excusatio- 
nibus  muncrum  t3'  les  courtiers  de  change  estre  exemp- 
tés de  toutes  charges  puhlicques  comme  estans  par 
la  nécessité  de  leurs  estatz  assez  suhjectz  au  pu- 
hlicq. 

ffPar  leur  moyen  les  marchands  ont  correspon- 
dance dans  les  Estatz  voisins,  les  roys  sont  advertiz 
de  ce  qu'il  s'y  passe,  les  armées  sont  souldoyées 
facilement  par  leur  moyen,  et  les  provinces  bien 
souvent  conservées.  Cesle  façon  ancienne  de  change 
a  passé  des  Grecs  et  des  Latins  aux  François,  et 
s'en  sont  serviz  fort  longtemps  jusques  à  ce  que  les 
princes  y  ayant  voullu  mettre  quelque  imposition 
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ilz  en  ont  quasy  faict  perdre  l'usage,  y  ayant  une 
ancienne  ferme  au  domaine  qui  s'appelle  la  Rouette 
au  Lomhardz  W,  qui  se  levoit  sur  les  deniers  du 
change,  et  en  voyons  quelque  marque  dans  le  pro- 
cès de  Jacques  Cœur,  façon  plus  introduictes  pour 
l'achapt  des  marchandises  estrangeres  et  pour  con- 
server la  richesse  des  royaulmes  dedans  leurs  en- 
trailles que  pour  faire  transporter  les  deniers.  Aussy 
touttes  les  villes  de  la  France  en  ont  tousjours  jouy, 
et  particuliiorement  les  grandes  et  principalles  des 
provinces,  jusques  en  l'an  cinq  cens  quarante  trois 
que  monsieur  le  cardinal  de  Tournon  f3',  pour  l'af- 
fection qu'il  porloit  à  la  ville  de  Lyon'6',  feit  esta- 
blir  la  douanne  en  ladicte  ville  avec  deffences  à 
tous  estrangers  d'apporter  de  la  marchandise  dans 
la  France  que  premièrement  elle  n'eust  acquitté  à 
Lyon. 

«Rien  que  telles  lettres  n'ostassent  pas  l'exercice 
du  change  aux  aultres  villes  en  parolles,  sy  est  ce 
qu'en  effect  ilz  l'osloient.  D'aultant  que  les  marchandz 
de  Lyon  seulz  Irafficquoyent  avec  les  estrangers, 
ausquelz  ilz  hailloient  lettres  de  change  au  lieu  d'ar- 
gent, pour  les  deffences  qui  estoient  faictes  de 
transporter  l'argent  hors  du  royaulme.  Et  n'a  jamais 
esté  deffendu  aux  hanequiers  de  Paris  et  des  aultres 
villes  de  fournir  argent  à  la  noblesse  de  France  qui 
y  va  pour  y  apprendre  les  exercices. 

rt  Ceste  chose  présupposée  que  le  change  soit  né- 
cessaire à  l'Estat,  il  reste  à  juger  s'il  doit  estre 
commun  à  touttes  les  villes,  ou  particulier  à  la  ville 
de  Lyon  à  l'exclusion  des  aultres 's'. 


«  Codicis  liber  II,  lilulus  I,  lex  5. 

!2'  Xoveila  CXXXV1.  De  argentarorium  contractibus. 

Pî  Cette  exemption  est  portée,  non  pasdans  le  litre  XLVIII  De  excusationibus  munerum  au  livre  X  du  Code,  mais  dans  le  tilre  LXVI 
De  excusationibus  artificum,  au  même  livre,  où  figurent  les  argentarii. 

(4'  En  i35o  le  journal  du  Trésor  mentionne  Jean  de  Crécy  nuper  receptor  buste  Lombardorum.  On  le  trouve  dans  l'exercice  de 
cette  charge  dès  le  h  septembre  i3Ao.  (Viard,  Les  journaux  du  Trésor,  p.  7-3i,  n°  &3oo  et  note  1.) 

W  François  de  Tournon,  cardinal  d'Oslie,  successivement  archevêque  d'Embrun,  d'Auch,  de  Bourges  et  de  Lyon,  abbé  de 
Tournus,  de  la  Chaise-Dieu,  de  Saint-Antoine,  etc.  Il  était  fils  de  Jacques  de  Tournon  et  de  Jeanne  de  Polignac,  et  mourut  le 
2  2  avril  1662,  âgé  de  7  3  ans. 

W  Lettres  du  97  avril  i543,  enregistrées  au  Parlement  le  28  mai  (Blanchard,  Compilation  chronologique,  t.  I,  col.  553),  obte- 
nues sur  le  rapport  du  cardinal  de  Tournon  qui  avait  possédé  le  gouvernement  de  Lyon  (de  Bubis,  Histoire  de  Lyon ,  1606 ,  in-fol. , 
p.  371-372);  elles  portaient  confirmation  des  privilèges  des  foires  de  Lyon,  avec  exemption  de  toute  imposition  foraine  pour  les 
marchandises  qui  s'y  vendaient. 

l"  André  Steyert,  dans  son  Histoire  de  Lyon,  reproduit  plusieurs  sceaux  de  la  douane  de  Lyon,  dont  un  daté  de  l'année  même 
qui  nous  occupe,  160G.  (Tome  III,  1899,  in-6°,  p.  229,  fig.  290.) 

(8)  L'importance  qu'avait  l'exercice  du  change  pour  la  prospérité  de  Lyon  est  bien  exprimée  par  les  termes  d'un  appel  de  doux 
marchands  de  Lyon  aux  grands  jours  de  1696,  cités  par  Henri  Hauser  dans  un  article  sur  la  Liberté  du  commerce  et  du  travail  sous 
Henri  IV  publié  dans  la  Revue  historique  de  novembre-décembre  1902,  p.  281  :  cr II  est  notoire  que  la  grandeur  de  ceste  ville  de 

Lion  ronciste  principallement  au  grand  commerce  et  à  la  négociation  qui  abonde  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  Si  est 

notoire  que  le  plus  grand  traficq  qui  soyt,  soyt  pour  la  banque,  soyt  pour  la  négociation  et  marchandise,  elle  se  fait  en  cedulles  et 

aux  asseurances  qui  se  donnent  Il  est  certain  que  pour  la  banque  et  le  commerce  la  place  de  Lion  est  la  plus  célèbre  et  qui 

donne  la  loi  à  toutes  les  places  du  monde,  tant  pour  le  pris  de  l'argent  que  pour  toutes  les  autres  reigles  de  trafficq  et  négociations. » 


[i6o6] 

rrLe  Roy  qui  est  pere  commun  de  ses  subjcctz 
doibt  porter  pareille  aiïeclion  à  leur  conservation , 
richesse  et  accroissement,  tant  à  ceulx  qui  demeurent 
à  Paris,  Thoulouze,  qu'à  Lyon,  et  que  ce  qui  est 
inlroduict  pour  leur  commodité'  commune  ne  soit 
conservé  à  une  ville  seulle  à  la  ruyne  des  aultres. 

«•Il  me  seroit  malaizé  de  vous  représenter  la  com- 
modité du  change  par  dessus  celle  que  vous  sçavez; 
mais  il  est  certain  que  c'est  un  grand  secours  à  ung 
pere  d'envoyer  de  l'argent  seurement  pour  la  nour- 
riture de  ses  enfans  par  lettres  de  change  sans 
risque  et  par  ce  moyen  tirer  des  bulles  de  Rome, 
faire  tenir  de  l'argent  par  touttes  les  partz  de  la 
terre  sans  perte  sur  les  espèces,  sans  port  et  voicture; 
faire  servir  les  pensions  aux  ambassadeurs,  et  les 
faire  jouir  de  leur  bien  comme  s'ilz  estoient  prescns 
sur  leurs  possessions;  faire  venir  de  la  marchandise 
de  touttes  les  partz  de  la  terre,  et  ne  les  payer  qu'en 
papyer. 

«•Rref,  comme  le  monde  est  seul  et  n'est  qu'un, 
aussy  ceux  qui  y  habitent  doibvent  estre  uniz  en 
amitié',  société,  lyaison  et  correspondance  introduicte 
par  le  droict  d'argent.  Rien  que  l'ambition  des 
hommes  ayt  séparé  le  monde  en  des  estatz,  royaulmes 
et  monarchies  diverses,  sy  n'ont  il  sceu  séparer  les 
hommes  du  droict  qui  est  commun  entre  eulx  et  de 
celluy  ci  en  particulier  qui  unist  les  subjectz  des 
eslatz  en  pareille  affection  et  dévotion  de  se  servir  et 
secourir  l'ung  l'aultre. 

«■Or  il  est  certain  que  sv  le  change  estoit  oste'  et 
qu'il  fallust  partout  négocier  en  argent  comptant, 
aucunes  des  villes  enseroient  remplies, et  les  aullres 
despourveues  et  seroit  livrer  ces  moyens  et  commo- 
dite's  au  brigandage  et  aulx  mauvais  desseings  de 
ceulx  qui  descouvriroient  la  voicture  des  deniers;  de 
façon  que  pour  accommoder  Lyon,  il  fauldroit  incom- 
moder tout  le  reste  de  la  France;  mesme  retarder  le 
payement  des  rentes  qui  sont  deues  à  l'Hoslel  de 
la  Ville  dont  les  deniers  sont  apportez  la  pluspart  par 
lettres  de  change,  dont  la  Ville  en  ressent  beaucoup 
de  commodité.  Desja  les  plainctes  nous  en  sont 
faictes,  et  sy  ceulx  ausquelz  le  faict  touche  avoient 
la  liberté  de  parler,  ilz  feroient  parroistre  aussy  bien 
en  parolle  leur  inlerest  comme  ilz  le  font  par  leur 
assistance  en  ce  lieu. 

ff  Considérez,  Messieurs,  que  sy  une  ville  seulle 
meritoit  estre  gratifiée  de  ce  bien,  la  ville  de  Paris 
le  debvroit  emporter  par  dessus  touttes  les  aultres 
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villes,  estant  la  principalle  du  royaume,  la  demeure 
des  Roy  s,  le  séjour  des  loix,  qui  fournit  toutes  les 
aultres  de  sciences,  de  coustumes,  d'ordre  et  de  pol- 
lice;  de  laquelle  en  dire  trop  seroit  vous  ennuyer, 
aussy  vaut  il  mieulx  se  taire  que  de  n'en  dire  pas 
assez,  comme  ung  ancien  disoit  de  Cartilage.  Rref, 
c'est  la  montagne  de  Psiches  qui  a  tout  ce  que  les 
aultres  n'ont  point,  qui  s'enrichit  de  la  bonne  grâce 
de  son  Roy,  qui  s'accroist  de  son  oeil,  de  sa  veue,  de 
sa  présence,  qui  se  fortiffie  de  l'obéissance  que  les 
habitans  doibvent  et  rendent  à  Sa  Majesté. 

«Qu'a  elle  mérité  aujourd'huy  pour  estre  privée 
du  droict  commung? 

«Pourquoy  a  elle  encouru  la  disgrâce  de  son 
prince?  qu'a  mérité  Lyon  par  dessus  elle? 

ffSy  aultrefois  Lyon  a  mérité  des  droictz  et  pri- 
villeiges  particulliers,  s'estoit  pour  s'accroistre  et 
fortiffier  pendant  quelle  estoit  frontière  de  la  Rresse'1', 
mais  aujourd'huy  qu'elle  est  reduicte  au  commun 
des  villes  du  plat  pays,  il  la  fault  réduire  aux  loix 
communes  aulx  aultres  provinces. 

«Car  de  voulloir  attribuer  ung  previllege  parti- 
culier à  Lyon  il  n'y  a  point  d'apparance.  Eulx,  dis-je , 
qui  viennent  à  vous,  implorer  vostre grâce  par  prières 
et  par  supplications  plustost  que  par  liltres,  loix  ou 
droictz  qui  leur  appartiennent. 

et  Car  qui  peult  dire  que  Lyon  mérite  quelque 
chose  par  dessus  les  aultres?  Sy  ce  n'est  pour  avoir 
ruyné  une  grande  partye  des  bonnes  familles  de  la 
France?  desquelles  ayant  tiré  de  l'argent  pour  con- 
tanter  les  estrangers  avec  lesquelz  ilz  avoient  corres- 
pondance, n'ayant  apporté  assez  de  prudence  pour 
retenir  par  devers  eulx  de  quoy  se  garentyr  du  nau- 
frage, les  estrangers  ayant  faict  bancqueroutle  à 
ceulx  de  Lyon  qui  l'ont  rendu  de  mesme  par  toutte 
la  France,  et  l'argent  tiré  par  ce  moyen  hors  du 
royaulme,  laissé  la  pauvreté  dans  l'Estat. 

te  Comme  ceulx  de  Lyon  sçavent  bien  faire,  estans 
voisins  de  la  Suisse  et  de  la  Savoye,  Estatz  qui  pour 
leur  pauvreté  sont  contrainetz  d'altérer  leur  mon- 
noye,  tirant  par  le  moyen  des  marchands  de  Lyon 
les  monnoyes  de  France,  y  gaignant  la  sixiesme  sur 
la  diminution  d'alloy. 

«•Et  bien  que  le  transport  d'argent  soit  deffendu, 
qu'il  soit  périlleux  d'en  transporter,  touttes  fois  les 
loix  du  royaulme  ne  sont  assez  fortes  pour  empescher 
ung  marchand  de  gaigner  et  se  mettre  au  hazard 
perdre  soubz  espérance  de  proffict. 


(l)  La  Bresse  fut  réunie  à  la  France  par  le  traité  passé  à  Lyon  entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie,  en  1601. 

XIV. 
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tf  Et  est  Follye  de  croire  que  les  deniers  qui  sont 
deubz  par  les  payemens  qui  se  l'ont  à  chacune  foire 
ne  se  payent  actuellement  pour  estre  transportez 
à  la  volonté'  de  ceulx  ausquelz  ilz  appartiennent. 

« J'appellerois  volontiers  en  tesmoignage  celuv 
que  vous  voyez  deffendre  devant  vous  le  previllege  de 
Lyon  et  les  loix  du  royaulme,  veu  que  luy  mesme, 
par  le  trafficq  qu'il  faict  en  Flandre,  il  faict  porter 
les  deniers  actuellement  sur  les  lieulx,  tant  pour 
gaigner  le  changement  des  espèces  qui  est  le  sixiesme 
de  la  valleur  de  l'argent,  que  les  droiclz  de  change 
selon  le  cours  de  la  place'1'. 

«Que  sy  Lyon  pensoit  obtenir  ce  previllege  en 
vertu  de  ses  lectres  de  Tan  cinq  cens  quarante  trois, 
nous  dirons  que  les  lectres  par  eulx  obtenues  mons- 
trent  clairement  que  les  aultres  villes  en  jouissoient 
à  l'exclusion  de  Lyon;  aussy  qu'à  Paris,  nous  avons 
la  place  de  change  dans  le  Pallais*2' comme  à  Rome, 
officiers  et  courtiers  de  change  establis  par  eedictz 
et  depuys  confirmez  par  lettres  pattentes  du  Roy 
Charles  en  Tan  cinq  cens  soixante  quatre'3'  et  in- 
finiz  arrestz  dont  nous  sommes  porteurs  tant  de  la 
Cour  que  du  Conseil (4'  et  particulièrement  d'ung 
donné  depuis  deux  ans. 

«De  façon  que  nous  pensions  ne  debvoir  estre 
nullement  esloignez  du  droict  commun  et  que,  s'il 
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faut  donner  la  permission  d'user  de  change  par  pre- 
villege, se  doibt  estre  à  la  ville  de  Paris,  car  sont  les 
principalles  et  cappittalles  villes  du  royaulme  qui 
ont  mérité  les  previlleges,  sont  celles  qui  s'accrois- 
sent au  millieu  des  desertz,  qui  s'enrichissent  dans 
les  sablons  et  lieulx  infructueulx. 

«Démocrates  s'estant  présenté  à  Allexandre  tenant 
en  une  main  une  massue  et  en  l'aultre  la  figure  du 
mont  Athos  portant  au  sommet  une  grande  et  oppu- 
lente  ville,  de  quoy  se  ryant  Allexandre  comme 
d'une  fantaisie  d'ung  architecte,  impossible  de  com- 
prendre qu'en  une  montagne,  lieu  secq  et  aride  et  de 
difficile  accès,  il  se  feust  tant  ramassé  de  peuple  et 
de  maisons  amonselées  les  unes  sur  les  aultres,  luy 
fut  dict  par  Démocrates  que  touttes  fois  et  quantes 
qu'il  vouldroit  donner  des  previlleges  à  une  place, 
il  la  rendroit  en  peu  ,de  temps  grande,  peuplée  et 
habitée,  comme  il  observa  depuis  à  la  ville  qu'il  fait 
nommer  de  son  nom  Allexandrie. 

«  Qui  a  faict  recommander  Memphis  dans  l'Egipte , 
sinon  les  previlleges? 

«Qui  a  accru,  augmenté  et  peuplé  Rabilonne, 
synon  les  previlleiges? 

«Qui  a  faict  venir  tant  de  gens  doctes  ensemble  à 
Athènes,  sinon  les  previlleges? 

«Rome,  qui  à  présent  florist  en  saincteté,  qui  l'a 


(1)  Les  dépositions  de  deux  banquiers,  tes  sieurs  Luzzarge  et  Cezard  Cenamy,  entendus  à  litre  d'experts  par  le  Parlement,  te 
3i  juillet  1606,  fournissent  quelques  renseignements  sur  les  usages  de  la  place  de  change  de  Lyon  :  «Leur  a  esté  demandé  sy  le 
courtage  baillé  à  change  par  ung  commissionnaire  doibt  estre  payé  par  te  commissionnaire  sur  et  en  desduction  de  ses  provisions  ou 
sur  le  fond  du  commectant  et  sy  les  provisions  ont  cours  dès  la  première  négociation  à  prendre  sur  le  fond  du  commectant,  et  s'ilz 
n'ont  lieu  que  du  temps  de  la  première  foire  et  premiers  payemens,  par  le  moyen  de  quoy  tedict  commissionnaire  ne  les  preigne 
que  sur  les  proffietz  escheuz  audict  premier  payement?  Ont  dict  que  le  courtage  se  paye  par  le  commissionnaire  sur  les  provisions 
et  non  sur  le  commectant  qui  est  quicte  desd.  courtages,  payant  les  provisions;  que  les  courtages  ne  sont  ordinairement  que  d'un 
tiers  pour  cent  et  qu'en  la  négociation  d'entre  les  parties  il  a  esté  d'un  demi  pour  cent  et  que  sur  ledict  demy  les  courtages  doibvent 
estre  payez.  —  Enquis  que  c'est  qu'escu  de  marc?  combien  il  valloit  en  l'an  cinq  cens  soixante  dix  et  à  quelle  somme  et  quantité 
de  livres  doibt  estre  reduict?  Ont  dict  que  c'esloit  chose  imaginaire  que  l'escu  de  marc  et  que  de  foire  en  foire  augmentoit  ou  dimi- 
nuoit  selon  que  les  changes  haussent  ou  baissent,  mais  qu'il  fault  à  présent  cent  dix  escus  sol  pour  faire  cent  escus  de  marc,  de 
sorte  qu'un  escu  de  marc  est  estimé  soixante  et  dix  sols.  —  Sy  l'escu  d'Italye  vault  l'escu  de  marc?  Ont  dict  que  en  escus  d'Ila- 

lye  sçavoir  d'or  en  or,  cent  escus  vallent  cent  un  escuz  de  marc.  —  Enquis  sur  ce  que  en  la  scripte  dont  est  question 

au  procès  l'escu  de  marc  est  evallué  à  cinquante  un  solz  de  bon  comte,  comme  cela  s'entend?  Ont  dict  qu'il  se  debvoit  entendre  que 
de  la  prochaine  foire  l'escu  de  marc  pouvoit  valloir  davantage.  —  Sy  le  protfict  est  aussy  grand  sur  la  place  de  Lion  que  celle 
Ghamberry?  Ont  dict  que  tantosl  est  plus  hault  en  l'une  des  places,  tantosl  en  l'autre,  mais  que  d'ordinaire  l'argent  profllte  plus  à 
Chambery  à  la  foire  des  Genevois».  (Arch.  nat.,  X1A  1809,  fol.  892.) 

(2)  Le  siège  des  agents  de  change  était  au  Palais,  dans  une  galerie  située  le  long  de  la  cour  du  Mai  (Paris  à  travers  les  âges. 

Le  Palais,  p.         Sur  le  censier  du  Roi  de  1700  il  est  ainsi  désigné  :  «Cour  du  Palais  où  est  le  inay  8.  Est  le  change  de 

MM.  les  agents  de  change,  appartenant  au  Roy».  (Arch.  nat.,  Q1*  1099',  fol.  67  v°.) 

W  Voir  aussi  l'édit  de  juin  1672,  portant  création  des  offices  de  courtiers  tant  de  changes  et  de  deniers  que  de  draps  de  soie  et 
de  laine,  de  toiles,  de  cuivre,  etc.,  et  règlement  de  leurs  droits,  enregistré  au  Parlement  le  6  septembre  1672.  (Compilation  chro- 
nologique de  Rlanchard.) 

('''  Voir  notamment  l'arrêt  du  Conseil  du  i5  avril  i5gô  par  lequel  le  Roi  ordonne  «qu'en  sa  bonne  ville  de  Paris  il  y  aura  le 
nombre  de  8  courreliers  desdits  change,  banque  et  vente  en  gros  des  marchandises  estrangeres,  en  la  ville  de  Lyon  12,  en  la, ville 
de  Rouen  k,  à  Amiens,  Dieppe  et  Calais  chacun  1  courretier,  à  Tours  et  à  La  Rochelle  chacun  2,  à  Rordeaux  2,  à  Toulouse  3, 
A  Marseille  h ,  et  ainsi  pour  toutes  les  autres  villes  et  lieux  de  son  royaume  que  besoin  sera  et  qu'il  sera  jugé  nécessaire  pour  la  com- 
modité et  consenation  du  commerce».  (Arch.  nat.,  AD  xi  1.) 
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faict  floiïr,  enrichir  et  accroistre  par  le  passé,  sinon 
les  previlleiges  octroyez  aux  murailles  et  aux  babi- 
tans? 

rrQui  a  faict  croistre  Paris  en  Testât  qu'il  est, 
sinon  les  previlleges,  et  qui  la  peult  ruyner,  que  luy 
oster  ses  previlleges  ? 

tf  Ce  que  nous  vous  supplions  très  humblement  de 
considérer  combien  est  nécessaire  de  maintenir  une 
grande  et  principalle  ville  en  ung  Estât,  n'y  ayant 
eu  aulcuns  Eslatz  par  le  passé  qui  n'ayent  faict 
choix  d'une  ville  principalle  pour  la  dignité  de 
l'empire;  lesquelles  ne  se  sont  maintenues  que  par 
l'affection  de  leurs  Roys  et  des  previlleges  que  leur 
ont  donnez. 

Les  previlleges  ressemblent  aux  arbres  qui  sont  à 
l'entour  du  tombeau  d'Alcmeon  qui  n'estoit  permis 
aux  habitants  d'Arcadye  d'approcher,  estant  sacrez 
et  quasi  tenuz  pour  dieulx  tutelaires  du  pays.  Et  qui 
doulte  que  les  previlleiges  ne  soient  les  dieulx  tute- 
laires des  villes  qui  ne  servent  qu'au  bien  et  à  l'ac- 
croissement d'icelle? 

tfLes  previlleges  sont  les  vipères  qui  deffendent 
le  baulme  d'Arabye,  qui  gardent  les  nacres  des 
congres  de  la  Mer  Rouge,  sont  les  dragons  des  pom- 
mes Esperides(1). 

tfLe  previllege  est  le  feu  des  Vestalles,  l'azille 
de  la  grandeur,  le  palladium  de  la  fortune  de 
Paris. 

«  C'est  le  poiL2'  fatal  et  immortel  de  nostre  Helizée 
en  la  conservation  duquel  sa  splendeur  et  sa  vye  ne 
peult  mourir. 

tf  C'est  la  manne  des  desertz  des  enfans  d'Israël, 
ilz  en  estoient  nourriz,  comme  les  previlleges  sous- 
tiennent  et  maintiennent  les  villes  et  nourrissent  et 
eslevent  les  hahitans. 

rrQue  sy  l'amour  de  vostre  patrie  vous  presse,  le 
désir  de  l'accroissement  de  ceste  grande  Ville  vous 
meust,  sy  l'honneur  du  royaulme  vous  porte  à  son 
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bien,  nous  vous  supplions  par  les  mannes,  par  les 
ombres  de  vos  prédécesseurs,  par  l'amour  de  noz 
royz  qui  se  sont  estudiez  de  faccroistre,  d'embras- 
ser le  bien  de  la  Ville,  ne  la  priver  de  ses  previl- 
leges, ne  permettre  que  de  vostre  temps  elle  sente 
quelque  diminution  et  qu'insensiblement  l'on  luy 
oste  la  vye,  Testât,  la  force,  le  pouvoir,  les  richesses, 
et  que  tout  à  coup  vous  la  sentiez  descheoir  et  tom- 
ber. 

«•Ce  n'est  point  que  nous  voullions  abuzer  du 
change  ny  favoriser  celluy  que  Ton  praticque  aujour- 
d'huy,  introduict  plus  pour  la  ruyne  de  la  jeunesse 
que  pour  la  commodité  du  commerce  tant  à  Lyon 
qu'aullres  villes  de  la  France.  Qui  apporte  non 
seullement  le  subject  de  tant  de  bancqueroutles,  mais 
de  pertes  de  familles,  que  les  interestz  des  changes 
que  telles  lettres  imaginaires  font  naistre(3>?  Aussy 
ne  parlons  nous  point  de  tel  change,  mais  au  con- 
traire nous  demandons  des  deffences  de  l'exercer  de 
ceste  façon  et  punir  criminellement  ceulx  qui  fonl 
les  bancquerouttes  que  nous  voyons  sy  communes 
aujourd'huy;  corriger  les  abbuz  qui  se  sont  glissez 
ès  villes  de  Lyon,  Rouen  et  aultres  villes. 

'f  Dont  s'il  plaist  au  Conseil  s'esclaircir  particullie- 
rement  sur  les  mémoires  que  nous  en  pourrons 
bailler  devant  les  commisssaires  qu'il  vous  plaira  nous 
donner  à  ceste  fin,  et  cependant  nous  requérons 
qu'il  nous  soit  loysible  de  jouyr  du  change  actuel , 
réel,  vray,  non  feinct  ny  simullé  et  tel  qu'il  a  tous- 
jours  esté  exercé  entre  marehandz.  Et  que  sy  aulcun 
previllege  doibt  estre  donné  à  ville  de  France,  la 
ville  de  Paris  le  doibt  obtenir,  et  en  lous  cas,  nous 
disons  que  nous  en  debvons  jouir  conjoinctement 
avec  la  ville  de  Lyon,  nonobstant  leurs  requestes  et 
demandes  dont  ilz  doibvent  estre  debouttez. 

w Faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  les  an  et 
jour  que  dessus.  » 


(1)  Le  lexte  de  ces  remontrances  est  publié  jusqu'à  ce  passage,  comme  pièce  annexe,  par  Miron  do  L'Espinay  dans  son  livre  sur 
François  Miron,  p.  378-878. 

12)  Poêle,  manteau,  du  latin  pallium.  Allusion  au  manteau  laissé  par  le  prophète  Elie  à  son  disciple  Elisée.  (Liber  IV  Regum, 
caput  11.) 

(3)  Fagniez,  dans  son  étude  sur  V Economie  sociale,  p.  238-aio,  traite  des  graves  abus  auxquels  donnait  lieu  la  spéculation  sur 
les  lettres  de  change  aux  foires  de  Lyon.  Dans  sa  Responce  à  MM.  de  Lyon,  lesquels  veulent  empescher  rompra  le  cours  des  marchandises 
d'Italie,  avec  le  préjudice  de  leurs  foires  et  l'abus  aux  changes,  Barthélémy  de  Laffémas,  en  i5o8,  parle  ainsi  de  ces  spéculations  :  «Le 
moyen  de  quoy  les  estrangers,  d'un  million  d'or,  en  peu  do  temps,  le  font  double  et  quatruple,  ot  ont  appris  ceste  pernicieuse 
laute  aux  François.  De  sorte  que  ceux  qui  ont  de  l'argent  à  présent  ruyncnt  et  perdent  tout  le  reste  du  peuple.  Il  n'y  a  pas  jusques 
aux  marchands  qu'ils  ne  quittent  le  négoce  de  marchandise  pour  s'adonner  à  ce  malheureux  traffic  de  sorte  que  celluy  qui  a  mil 
escus  d'argent  esl  plus  riche  que  celuy  qui  en  a  vingt  mil  d'héritage.  C'est  vraymont  la  cause  qui  empesrhe  à  bien  cultiver  les  terres  et 
héritages  et  aussi  les  manufactures  des  marchandises  et  ouvrages».  (Cité  par  Henri  Hauser  dans  l'article  indiqué  ci-dessus  et  publié 
dans  la  Revue  historique  de  novembre-décembre  1902,  p.  271.) 

1 2 . 
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CIX.  —  Deffences  fourmes  par  les  Prévôts  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 

CONTRE  LES  NOUVELLES  AUGMENTATIONS  QUI  SE  FONT  À  LA  DOUANE. 
2  juin  1606.  (Fol.  106.) 


ff  Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  ausquelz  suivant  l'ordonnance  du  Conseil 
a  esté  signillîé  la  requeste  présentée  à  Sa  Majesté 
par  Jehan  de  Moisset,  cy  devant  adjudicataire  gêne- 
rai des  aydesde  France,  et  depuis  l'instance  reprise 
par  Denys  Feydeau,  subrogé  au  bail  dudict  de  Mois- 
set,  disent  par  devant  le  Roy  et  nosseigneurs  de  son 
Conseil  que  leslablissement  de  la  douanne  de  Paris 
c'est  de  longtemps  faict  par  les  prédécesseurs  de 
Vostre  Majesté  qui  ont  cotté  et  particulièrement 
specifïie'  les  sortes  de  marchandises  subjectes  au 
subcide,  lequel  quoyque  grandement  nuysible  et 
ruineulx  aux  pauvres  marchans  en  la  ville  de  Paris, 
il  a  tousjours  esté  payé  et  acquicté  sans  contredict, 
tandis  que  les  fermiers  se  sont  contentez  de  leurs 
antiens  droictz. 

«Mais  comme  l'avarice  des  nouveaulx  fermiers  et 
de  leurs  assotiez  les  a  portez  à  une  témérité  sy 
grande  que  de  voulloir  imposer  une  nouvelle  douanne 
sur  les  marchandises  qui  n'y  ont  jamais  esté  sub- 
jectes :  c'est  pourquoy,  la  communaulté  des  mar- 
chans delà  Ville  qui,  après  la  justice  de  Sa  Majesté, 
n'a  aultre  appuy  ny  soustien  que  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  leur  Ville ,  a  eu  recours 
à  l'ung  et  à  l'aultre,  dont  l'ung  a  faict  sa  fortune 
par  le  moyen  de  ceste  intervention,  et  l'aultre  est  en 
la  main  de  Vostre  Majesté  pour  leur  estre  rendue 
comme  ilz  espèrent. 

et  Les  intervenans  ne  peuvent  estre  blasmez  de 
l'assistance  qu'ilz  prestent  à  la  juste  cause  desdietz 
marchans,  puisque,  comme  dictest,  ilz  ne  débattent 
pas  les  anciennes  formes  de  la  perception  de  ladicte 
douanne,  ains  seullement  les  nouvelles  augmenta- 
tions que  ledict  Feydeau  y  prétend  faire,  à  la  ruyne 
generalle  de  toutte  la  Ville,  pour  son  lucre  et  gaing 
particulier  et  de  ses  associez,  mais  puisque  en  ceste 
insolente  réquisition  la  ruyne  du  peuple  est  évi- 
dente, sans  que  les  droictz  de  Vostre  Majesté'  en 
soient  accreuz,  elle  aura,  s'il  luy  plaist,  cette  inter- 
vention aullant  agréable  comme  son  Conseil  la  trou- 
vera pleine  de  justice. 


tf  Sy  ce  nouveau  fermier  avait  eu  le  loisir  de  lire 
son  bail  à  ferme,  il  auroit  peu  remarquer  en  premier 
et  xxn  articles  d'icelluy  que  Vostre  Majesté'  ne  luy 
a  ceddé  que  le  droict  de  douanne  sur  les  marchan- 
dises et  denrées  subjectes  à  icelle  pour  le  prendre 
et  lever  en  l'ancienne  forme  et  tout  ainsy  que  les 
fermiers  preceddans,  pourveu  toultes  fois  que  ce 
feussent  choses  deues  et  accoustumées  estre  payées'1'. 
Or  est  il  que  ce  qu'il  demande  n'est  pas  estably,  et 
partant  il  ne  sçauroit  dire  qu'il  ayt  accoustumé  estre 
payé  ny  consequemment  qu'il  luy  soit  deub. 

tfDe  dire  que  la  levée  de  ladicte  douanne  n'est 
suffisante  pour  payer  les  rentes  qui  sont  assignées 
dessus  :  ce  n'a  jamais  esté  l'intention  du  Roy  de 
rendre  la  levée  esgalle  à  la  rente,  car  sy  les  rentes 
ont  une  specialle  hypothecque,  elles  ont  aussy  la 
generalle  sur  toutes  les  aydes  de  France,  au  deflault 
de  subcide  particulier,  et  le  Roy  n'est  tenu  de  faire 
bon  la  valleur  de  la  levée  pourveue  que  la  levée  soit 
libre,  comme  elle  est  puisque  les  droictz  qui  se  sont 
tousjours  levés  et  levoient  lors  du  contract  se  lèvent 
encore  à  présent. 

«Maïs  il  y  a  grande  différence  de  voulloir  conti- 
nuer la  levée  comme  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  le  consentent,  ou  la  voulloir  augmenter 
comme  ilz  l'empeschent,  tant  pour  ce  quelle  appor- 
teroit  une  grande  ruyne  à  la  Ville  et  enrichiroit  le 
partizan  sans  aulcun  subject,  au  dommage  de  voz 
pauvres  subjeetz. 

crEtfault  considérer  que  sy  l'on  chargeoit  de  nou- 
velle dace  les  sortes  de  marchandizes  qui  n'ont 
jamais  esté  comprises  en  la  pancarte  et  s'apportent 
à  Paris  pour  y  estre  apprestées  et  vendues  par  tout 
le  monde,  ce  seroit  chasser  le  trafficq  et  l'envoyer 
ailleurs,  et  la  Ville  se  trouverait  incommodée  des 
deniers  qui  s'y  apportent,  oultre  ce  que  le  port  et 
voiture,  arrivées  de  facteurs,  chartiers  et  chevaulx 
apportent  toujours  de  la  despence  aux  villes  par  où 
ilz  passent,  et  le  débit  du  vin  et  bled  s'y  faict  faci- 
lement. La  Ville  s'enrichit  qui  s'apprauv rirait,  rete- 
nant ses  commoditez  subtilles  dans  elle  mesme  et 


O  L'article  1"  parle  des  ccaydes  et  impositions  anciennes»  et  l'article  22  lui  en  garantit  la  jouissance  tr  pourveu  que  ce  soit  choses 
à  nous  deues  et  accoustumées  estre  payées  tant  à  noz  recepveurs  generaulx  que  preceddens  fermiers».  (Voir  le  texte  du  bail  du 
i5  mai  1G0&  enregistré  au  registre  précédent  du  Bureau,  H  1793,  fol.  4çji  v"  et  6g(>  v°.) 


[i6obJ 

par  après  les  marchans  nayans  plus  de  trafficq  se 
retireront  de  la  Ville,  comme  on  la  veoit  dès  à  pré- 
sent assez  déserte  et  dépourvue  de  marchans  qui 
soulloient  occuper  les  rues  Sainct  Denis  et  Sainct 
Martin,  qui  ne  sont  à  présent  remplies  que  de 
pauvres  mercenaires. 
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«•  Partant  concluent  en  leurs  humbles  supplications 
qui  sont  de  debout  ter  led.  Feydeau  de  sa  requesle. 
Et  demandent  justice'1'. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Juin  mil  six  cens  six.  n 


CX.  —  [Annonce  de  l'adjudication  des  travaux  à  faire  à  l'hôpital  St  Germain  des  Prés.] 

5  juin  1G0G  (2). 


Pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  à  l'Hospilal 
Saint  Germain  des  Prez  '3'. 

ffFault  faire  un  corps  de  logis  au  retour  de  la 
court  des  femmes,  sur  le  jardin,  de  la  longueur  de 
vingt  cinq  thoises  de  long  ou  environ,  sur  pareille 


largeur  et  hauteur  que  l'autre  logis,  joignant  la 
dicte  plasse,  faire  les  murs  de  deux  pies  d'espoisse 
en  fondation  jusque  à  l'empâtement  et  les  murs  au 
dessus  de  dix  huit  pouces  d  espoisse;  faire  les  jours, 
huisseries,  lucarnes,  fenestres,  le  tout  de  la  forme, 
structure  et  fasson  pareille  que  ledict  logis  des 


W  Le  Conseil  du  Roi  tint  compte  de  ce  mémoire  de  la  Ville  dans  l'arrêt  qu'il  rendit  le  10  mars  1607  (Arch.  nat.,  E  i2b,  fol.  55), 
par  lequel  trie  Roi  a  ordonné  et  ordonne  que'ies  estamines,  satins  de  Bruges,  trippes  de  veloux,  bu raulx  d'Auvergne,  soyes  creues, 
bas  d'estame  et  aulres  marchandises  qui  esloient  en  usage  lors  de  l'establissement  do  ladicle  doanne  et  ne  sont  pas  comprises  aux 
edietz,  déclarations  et  augmentations  faicles  sur  icelle,  et  sur  lesquelles  les  précédente  fermiers  n'ont  perceu  ladicte  doanne,  demou- 
reront  deschargés  du  paiement  d'icelle  Et  pour  obvier,  ajoute  l'arrêt,  aux  différents  et  contentions  qui  estoient  entre  les  par- 
ties pour  la  perception  d'icelle  doanne,  Sadicle  Majeslé  a  ordonné  et  ordonne  que  sur  rhacunes  d'icelles  seront  levées  les  sommes 
déclarées  au  tableau  qui  a  esté  veu  et  arresté  audict  Conseil,  lequel  sera  mis  et  apposé  au  bureau  de  ladicle  doanne??.  Nous  donnons 
ci-dessous  le  texte  de  ce  tableau  annexe  conservé  dans  le  môme  volume,  E  i2b,  fol.  53  : 

«Tableau  de  la  domine  de  Paris:  Sur  tous  draps  d'or  et  argent  de  quelque  façon  qu'ilz  soient,  pour  pièce,  vi  I.  —  Sur  chacune 
pièce  de  thoille  d'or  ou  d'argent,  plaine  ou  façonnée,  damassée  et  velours,  à  fondz  d'or  ou  d'argent,  1111  1.  x  s.  —  Sur  pièce  de 
satins,  damas  ou  camelote  de  soye,  battuz  d'or  ou  d'argent,  emboutiz  ou  aultrement,  l  s.  t.  —  Pour  la  pièce  de  velours  cramoisy, 
plain,  façonné,  à  ramage  ou  incarnadin,  lx  s.  t.  —  Damas,  satins,  taffetas  cramoisy  ou  incarnadin,  xxx  s.  —  Sur  velours  non  cra- 
moisy, façonnés  ou  plains,  à  fondz  de  velours  ou  satin,  xxx  s.  —  Pour  velours  à  fondz  de  lavetas,  xx  s.  —  Salins,  damas,  tafeta*, 
serges  el  camelols  de  soye,  plains,  rayez,  façonnez  ou  emboutiz  de  quelque  façon  que  ce  soit,  moyennant  que  soit  estoffe  de  soye 
pure,  xv  s.  —  Demy  ostades,  serges  et  petite  camelote  ditz  droguelz  d'Amyens  et  de  toutes  sortes  bonbazins  et  fustaines,  ni  s.  — 
Rurailz  liz,  demy  croisez,  1  s.  vi  d.  —  Draps  de  layne,  frize,  serges  drappés,  apprestée  et  non  apprestée,  blanches,  noyres  ou  de 
coulleur,  de  quelque  lieu  qu'ilz  soient,  11  s.  vi  d.  —  Félin,  doubleures,  frizalles,  revesebes  et  aultres  doubleures,  xn  d.  —  Marc 
d'or  ou  d'argent,  fdle  en  bobine  ou  aultrement  de  quelque  façon  que  ce  soit,  x  s.  —  Marc  de  passement  d'or  ou  d'argent  ou  meslé 
avecq  soye,  non  compris  celuy  qui  sera  façonné  en  la  ville  de  Paris  ou  fauxbourgs,  v  s.  —  Botte  de  soye  cramoisye  ou  incarnadine 
pezant  une  livre,  vi  s.  —  Botte  de  soye  de  coulleur  ou  noyre  dudirt  poix,  mi  s.  —  La  livre  de  ruban  de  soye,  cordons,  franges 
houppées  et  autres  estoffes  qui  n'auront  estées  façonnées  en  la  Ville  ou  fauxbourgs,  11  s.  —  Bas  de  soye,  hormis  ceulx  façonnez  en 
la  Ville  et  fauxbourgs  et  à  Dourdan,  1111  s.  —  La  douzaine  de  marroquins,  x  s.  —  Les  peaulx  façon  de  marroquins,  la  douzaine, 
v  s.  —  La  douzaine  de  peaux  de  chamois,  v  s.  - —  Peau  de  buffe  ou  façon  semblable,  1111  s.  —  Thoilles  de  Hollande  ou  façon  de 
Hollande,  non  compris  les  thoilles  de  Bruges,  Courtray  et  Gand,  lesquelles  Courtray  et  aultres  semblables  ne  payeront.  Cy  pour 
lesdictes  thoilles  de  Hollande  ou  façon  de  Hollande,  x  s.  —  Thoilles  de  Cambray  ou  façon  de  Cambray,  v  s.  —  Thoilles  baptistes, 
v  s.  —  L'entrée  par  les  portes  Sl-Denis,  S'-Anthoine,  S'-Marcel  et  S'-Michel  pour  marchandises  venans  par  charroy,  exceptez 
celles  qui  \iennent  par  la  rivière.  —  Toutes  marchandises  qui  ont  accoustumé  porter  marque  seront  marquées.  Veu  et  arresté  au 
Conseil  d'Estat,  le  xc  Mars  mil  six  cens  et  sept  suyvant  l'arrest  dudict  jour».  (Signé  :)  Langi.ois,  Bellieviîe,  Biuilai\t,  M.  de  Bethune. 

(2)  Cet  acte  du  Bureau  n'a  pas  été  enregistré;  il  est  conservé  dans  les  minutes  déposées  aux  Archives  nationales  sous  la  cote 
H  1888. 

(3)  Cet  hôpital  avait  été  construit  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  léproserie  de  Saint-Germain  des  Prés  dont  la  démolition  fut 
ordonnée  par  le  Parlement  en  i56-'i  parce  qu'elle  était  «de  présent  dans  le  bourg  Sainct  Germain  et  trop  prochaine  des  maisons 
èsquelles  habitent  gens  sains»  et  parce  qu'elle  ne  servait  plus  «que  d'bostellerie  el  retraicte  pour  les  ladres  qui  y  viennent  de  foules 
provinces  et  pays  pour  la  friandise  de  la  queste  en  ceste  ville  de  Paris??.  Les  «logis??  séparés  dont  se  composait  cet  établissement, 
comme  le  montre  le  devis  reproduit  ici,  lui  firent  donner  le  nom  d'hôpital  des  «Petites  Maisons?? ,  nom  qui  doit  remonter  à  cetle 
époque  d'après  les  termes  d'une  note  signée  de  Miron  et  datée  également  du  5  juin  1606  :  «Plus  apporter  le  devis  des  maisons  et 
petits  logis,  pour  estre  publié  à  l'escriptoire  jeudy.»  (Arch.  nat.,  H  1888.)  Au  xix"  siècle  on  le  dénomma  Hospice  des  Ménages  el 
il  a  fait  place  au  square  de  même  nom  situé  entre  les  rues  de  Sèvres,  Velpeau  et  de  Babylone.  (Voir  Topographie  historique  du  vieux 
Pans.  Bourg  Saint-Germain,  p.  357  et  suiv.) 


94  REGISTRES 

femmes;  faire  les  ayres  et  plancher,  marches  et 
montées  de  piastre,  enduire  les  murs  dedans  euvre  et 
les  crespir  par  dehors  euvre;  faire  les  murs  de  refend 
pour  la  séparation  desdictz  logis  de  vingt  pouces  en 
fondation  et  de  quatorze  à  quinze  pouces  en  dessus 
de  l'empâtement,  contre  lesquelz  seront  les  tuyeaulx 
et  manteaux  de  cheminée  qui  seront  faicts  sans  aul- 
cune  mouslure  ne  saillie  selon  la  qualité  du  lieu. 

Faire  les  rigolles  et  tranchées  pour  l'assiette  des- 
dictz mursjusquesà  honne  fondation  suffisante  pour 
porter  telz  ouvrages;  faire  les  rehaulcemens  des  aires 
des  salettes  ou  chambres  basses ,  fournir  de  toutes 
matières  à  ce  nécessaires  et  rendre  plasse  necte. 

Lesquels  ouvrages  estans  deuement  faictz  seront 
toysés,  sçavoir  les  gros  murs  à  toise  courante  et 


DU  RUREAU  [1606] 

boutavant  suyvant  l'ordonnance,  et  les  planchers, 
ayres,  thuyaulx  de  cheminées  à  deulx  toises  pour  une.  n 

De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie cy  devant  declairés  seront  baillés  à  faire  au 
rabaiz  et  moings  disant  ,  à  extinction  de  la  cbandelle, 
jeudy  prochain  quatre  heures  de  rellevée  au  Rureau 
de  ladicte  Ville  et  y  seront  toutes  personnes  receues 
à  y  mectre  rabaiz. 

w Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  cin- 
quiesme  Juing  mil  six  cens  six.» 

(Signé  :)  «Myron,  Sainctot,  de  La  Haye,  de  Fle- 
celles,  Relut d. 


CXI.  —  [Mandement  aux  quarteniers  à  propos  de  la  levée  extraordinaire.] 

(3  juin  1606.  (Fol.  108.) 


De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  quartinier,  nous  vous 
mandons  nous  apporter  dedans  demain  pour  tout 
delaiz  au  Rureau  de  la  Ville  Testât  au  vray  des  de- 
niers qui  ont  esté  receuz  en  vostre  quartier  à  cause 
de  la  levée  extraordinaire ensemble  les  rooles  de 


ceulx  qui  ont  esté  reffusans  de  payer;  pour  user  de 
contraincte  allencontre  d'eulx.  Sy  n'y  faictes  faulte  à 
peyne  de  respondre  en  vostre  propre  et  privé  nom  de 
tous  les  deniers  [de]  la  levée  de  vostredict  quartier. 

«  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  du 
mois  de  Juing  l'an  mil  six  cens  six.» 

Pareil  envoié  aux  seize  quartiniers. 


GX1I.           [ORDONNANCE  PRESCRIVANT  une  enquête 

À  propos  d'un  placet  présente'  au  Roi  pour  obtenir  l'autorisation  d'élever  des  étaux  à  boucherie 

SUR  UNE  PLACE  SISE  PRES  DE  LA  FONTAINE  DE  BlRAGUE.] 
17  juin  ifio6.  (Fol.  108  v°.) 


trVeu  le  placet  présenté  au  Roy  par  le  sieur  de 
Sainct  Germain  Reaupré  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à 
Sa  Majesté  luy  faire  don  d'une  place  seize  rue  Sainct 


Anlhoine,  joignant  la  fontaine  de  Rirague(2),  antien- 
nement  appelée  le  Cimetière  des  Anglois,  pour  y 
faire  bastir  et  construire  par  les  acquéreurs  d'icelle 


t1'  Comme  nous  l'avons  déjà  constaté  par  plusieurs  mandements  de  ce  genre  (voir  nos  XXXIV,  LU,  LV1I ,  LXV,  XCIV,  CI),  le 
recouvrement  de  celte  taxe  extraordinaire,  destinée  à  combattre  l'épidémie  de  peste,  paraît  avoir  été  assez  laborieux.  Le  Chapitre 
Notre-Dame  eut  plusieurs  fois  à  s'en  occuper  :  29  juillet  160G.  rrTaxa  pauperum  trium  annorum  extraordinarie  levata  ut  subveniatur 
morbo  contagioso  laborantibus  solvetur  et  prerogabitur  per  receptorem  capituli  et  repetetur  super  singulis  canonicis  capitatim  et 
solvetur  per  unumquemque  dominorum  canonicorum  pro  sua  parte  contingenti,  juxta  lenorem  arresti  supremi  Senalus  Parisiensis.» 
(Arch.  iiot.,  LL  168,  p.  696.)  —  22  septembre  1606.  et  Visa  supplicatione  magistri  Pétri  Bezard,  ad  receptam  infirmorum  conta- 
gionis  seu  peslis  commissi,  conquerentis  quosdam  dominos  non  ei  persolvisse  summam  quadraginta  quinque  librarum  eis  pestis 
erga  prescriptamn ,  le  Chapitre  ordonne  que  la  taxe  sera  retenue  sur  leurs  distributions.  (Ibid.,  p.  710.)  Le  Parlement  lui-même 
mettait  peu  d'empressement  à  acquitter  la  taxe  qu'il  avait  prescrite,  comme  le  montre  cette  ordonnance  de  la  Chambre  des  vacations 
qui,  le  i3  septembre  1C06,  erpour  subvenir  à  l'urgente  nécessité  des  pauvres,  a  ordonné  que  la  levée  des  trois  années  de  ladicte  taxe 
ordinaire  des  pauvres  deue  par  les  presidens,  maistres  des  requestes  domiciliez,  conseillers  de  ladicte  Court  et  tous  autres  otlîciers 
d'icelle  absens  ou  dillaians  de  paier  sera  prise  sur  leurs  gaiges  du  premier  quartier  et  par  le  receveur  et  paieur  des  gaiges.»  (Arch. 
nat.,  Xlb  85i.) 

'2>  Fontaine  construite  en  1579  par  le  cardinal  de  Birague,  chancelier  de  France,  près  de  son  hôtel.  Elle  fut  reconstruite  en 
1707.  (Voir  Amaury  Duval,  Les  Fontaines  de  Paris  anciennes  et  nouvelles,  1812,  in-fol.,  p.  05.) 


[iGoG]  DE  LA  VILLE 

des  estaulx  et  bouticques  pour  y  vendre  chair, 
poisson  et  auitres  marchandises  pour  la  commodité 
publicque;  lequel  placet  Sadicte  Majesté  auroit 
renvoyé  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  pour  en 
donner  advis,  qui  auroit  encores  esté  renvoie  par 
nosdictz  seigneurs  du  Conseil  à  monsieur  de  Rosny, 
Grand  Voyer  de  France'1',  pour  en  donner  advis  à 
Sadicte  Majesté. 

trVeu  aussy  la  requeste  présentée  audict  sieur 
Grand  Voyer  par  ledict  sieur  de  Beaupré  affin  de 
faire  veoir  et  visiter  ladicte  place,  sur  laquelle  ycel- 
luy  sieur  Grand  Voyer  auroit  ordonné  icelle  place 
estre  veue  et  visitée  par  le  sieur  Fontaine  qu'il 
auroit  commis;  le  rapport  dndict  Fontaine  contenant 
la  visitation  par  luy  faicte  de  ladicte  place ,  en- 
semble le  plan  par  luy  dressé;  la  requeste  présentée 
à  Sadicte  Majesté  et  à  nosdictz  seigneurs  du  Con- 
seil par  ledict  sieur  de  Beaupré,  tendant  ad  ce  que, 
conformément  audict  rapport,  il  feust  faict  ung  petit 
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marché  dans  ladicte  place,  ordonnée  nous  estre 
communicquée  par  arrest  du  neufiesme  May  der- 
nier :  nous,  sur  ce  oy  le  procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  et  auparavant  que  de  donner  advis  à  Sadicte 
Majesté  de  la  commodité  ou  incommodité  desdiclz 
lieulx,  avons  ordonné  que  visitation  sera  faicte 
d'icelle  place  et  lieulx  par  Pierre  Guillain  et  Charles 
Marchant,  Maislres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  de  lad.  Ville,  en  noz  présences  et  dud. 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville;  à  laquelle  visitation 
seront  appeliez  pour  y  assister  les  seigneurs  censiers 
d'icelle  place,  les  religieux  de  Saincte  Catherine  du 
Val  des  Escolliers,  le  curé  et  les  marguilliers  de 
l'église  Monsieur  Sainct  Paul,  les  Jesuistes  <2',  les 
voisins  d'icelle  place  et  ceulx  qui  y  peuvent  avoir 
interest  pour  dire  ce  qu'ilz  voudront  pour  consentir 
ou  empescher  ledict  marché. 

w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  dix 
septiesme  Juing  mil  six  cens  six.  » 


GXI1I.  —  Lettre  du  Roi  pour  establir  Ant 

•20  juin  160C 

De  par  le  Roy'3'. 

«Très  chers  et  bien  amez,  maintenant  que  la 
porte  de  la  Tournelle  dicte  Sainct  Bernard  de  ceste 
Ville  s'en  va  parfaicte'4'  et  que  l'occasion  s'offre  de 
commectre  quelqu'un  pour  avoir  soing  de  l'ouver- 
ture, closture  et  garde  d'icelle,  nous  avons  agréable 
que  ceste  charge  soit  baillée  à  Anthoine  Ferier,  l'ung 
de  noz  orlogers,  de  la  fidélité  duquel  ayant  toute 
asseurance,  nous  croyons  aussy  qu'il  ne  manquera 


oiiVE  Ferier  portier  de  la  porte  St  Bernard. 

i.  (Fol.  109.) 

de  dilligence,  soing  et  assiduité  en  tel  cas  requises, 
dont  vous  pouvez  bien  aussy  vous  reposer  sur  luy. 
Tenez  donc  la  main  que  noslre  intention  soit  en 
cela  suivye  et  que,  vous  y  conformant  comme  nous  le 
desirons,  ledict  Ferier  soit  estably  à  ladicte  charge 
et  qu'aultre  à  son  préjudice  ne  prévienne  ce  que 
vous  cognoissez  à  presant  estre  de  nostre  plaisir  et 
contentement  en  ceste  occasion. 

«  Donné  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  Juin  mil 
six  cens  six.v 


C  La  charge  de  Grand  Voyer  de  France  avait  été  créée  au  mois  de  mai  îStjg  el  attribuée  à  Maximilicn  de  Béthune,  baron  de 
Rosny,  depuis  duc  de  Sully. 

(2)  La  maison  professe  des  Jésuites,  sise  rue  Saint-Antoine,  était  installée  dans  l'hôtel  d'Anville  qui  leur  avait  été  donné  dans  ce 
but  par  te  cardinal  de  Bourbon,  le  19  janvier  i58o;  ce  cardinal  l'avait  acheté  de  Madeleine  de  Savoie,  veuve  du  connétable  Anne 
de  Montmorency.  L'église  des  tr Grands  Jésuites»,  dont  la  première  pierre  fut  posée  en  1627,  sous  le  vocable  de  Saint-Louis,  est. 
devenue ,  après  la  Révolution,  le  siège  de  la  paroisse  Saint-Paul-Saint-Louis;  au  cours  de  sa  construction ,  en  1(129 ,  le  roi  Louis  XIII , 
pour  en  rendre  l'entrée  plus  spacieuse,  donna  aux  Jésuites  la  place  du  cimetière  des  Anglais,  dont  il  s'agit  ici,  et  qui  était  située  en 
face  de  celte  église.  (Félibien,  t.  II,  p.  1101,  et  t.  I  des  Preuves,  p.  73a.) 

'3)  Lettre  publiée  d'après  le  présent  registre  par  Berger  de  Xivrey,  au  tome  VI,  page  627,  des  Letftes  missives. 

'*)  Le  même  recueil  (t.  VI,  p.  612)  contient  une  lettre  écrite  par  Henri  IV  à  Sully,  le  18  mai  1O06,  au  sujet  du  relard  apporté 
à  l'achèvement  des  portes  Saint-Bernard  et  du  Temple  et  des  fontaines  du  Palais  et  de  la  Groix  du  Tiroir.  —  Le  texte  suivant,  em- 
prunté aux  minutes  du  Bureau,  témoigne  des  efforts  tentés  par  Miron  pour  activer,  conformément  au  désir  du  Roi,  l'achèvement  des 
portes  Saint-Bernard  et  du  Temple  :  «  Après  que  nous  nous  sommes  transportés  ès  portes  du  Temple  et  de  la  Tournelle  et  que  n'avons 
trouvé  aulcuns  ouvriers  de  charpenterie  suivant  les  mandemens  qui  ont  esté  cy-devant  faicts  au  capitaine  Marchand,  nous  luy  avons 
derechef  ordonné  de  envoyer  des  ouvriers  dans  ce  jourduy,  aullrement  sera  pourveu.  Faict  ce  xxvi  juillet  1606.»  (Signé)  :  Mitron. 

Les  travaux  dont  l'achèvement  est  signalé  ici  sont  ceux  qui  avaient  été  mis  en  adjudication  le  16  juillet  i6o5  (H  i8q3,  fol.  662), 
conformément  au  devis  dressé  le  29  novembre  160^1  (voir  les  comptes  cités  plus  haut  p.  38).  Mais  cette  première  série  de  travaux 
n'avait  pas  conduit  l'œuvre  à  son  entière  perfection,  et  l'année  suivante  on  procéda,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  à  une  nouvelle 
adjudication  d'ouvrages  de  maçonnerie  destinés  à  compléter  la  construction  de  la  porte  de  la  Tournelle. 
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CXIV.  —  Concession  d'eau  à  me  François  Miron, 

LIEUTENANT  CIVIL  ET  PrEVOST  DES  MaRCHANS,  EN  SA  MAISON  RUE  DES  MAUVAISES  PAROLES. 

a  1  juin  1606.  (Fol.  109  v°.) 


tf  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront, 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  salut.  Sçavoir 
faisons  que  en  considération  des  grandz  et  notables 
services  faictz  à  ladicte  Ville  par  messire  François 
Myron,  chevallier,  seigneur  du  Tremblay,  de  Li- 
gnieres,  de  Ronnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller  du 
Roy  nostre  Sire  en  son  Conseil  d'Estat  et  privé, 
Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  et  Vicomte'  de  Paris 
et  Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville,  et  aussy 
de  ce  qu'il  luy  a  pieu  donner  à  l'église  Nostre-Dame 
une  lampe  d'argent,  avoir  faict  faire  à  ses  fraiz  et 
despens  ung  retranchement  d'advance  en  la  rue  de 
la  Mortellerye'1',  mesmes  avoir  employé  aux  basti- 
mens  dudict  Hostel  de  Ville  plusieurs  grandes  sommes 
de  deniers,  tant  à  cause  de  la  vente  de  quelques 
offices  que  d'autres  de  ses  droictz  qui  luy  appar- 
tenoient  à  cause  de  sondict  estât  de  Prévost  des 
Marchans  :  avons,  du  consentement  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  audict  seigneur  Myron  donné, 
conceddé  et  octroyé,  donnons,  conceddons  et  oc- 
troyons ung  cours  d'eau  tiré  des  fontaines  publicques 
de  ladicte  Ville  pour  conduire  et  fluor  en  la  maison 
dudict  sieur  seize  rue  des  Maulvaises  parolles'2', 
pour  l'usage  et  commodité  d'icelle.  Et  pour  ce  faire 


sera  assis  ung  petit  thuiau  sur  le  thuiau  passant  par- 
devant  ladicte  maison  et  qui  conduict  l'eaue  en  la 
maison  de  monsieur  le  Chancellier,  auquel  petit 
thuiau  y  aura  ung  robinet  de  cuivre,  le  tournant 
duquel  sera  percé  d'ung  trou  de  deulx  lignes  de  dia- 
mectre  qui  est  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  accor- 
dons audict  sieur  Myron  pour  fluer  en  sadicte  mai- 
son, et  sera  icelluy  robinet  assis  en  une  veue  au 
regard  qui  sera  mis  en  lieu  le  plus  commode,  lequel 
sera  fermé  comme  les  aultres  regardz,  les  clefz  du- 
quel demeureront  es  mains  de  ladicte  Ville  ou  des 
officiers  d'icelle,  le  tout  aux  fraiz  et  despens  dudict 
sieur,  à  la  charge  de  la  restriction  de  ladicte  eaue 
lorsque  la  grande  nécessité  de  la  seieberesse  du 
temps  le  requerra  pour  servir  au  publicq.  Sy  don- 
nons en  mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  desdictes 
fontaines,  de  faire  exécuter  ces  présentes  et  faire 
soulder  ledict  petit  thuiau  et  asseoir  et  poser  ledict 
robinet  en  la  présence  de  l  ung  de  nous,  Eschevins, 
et  faire  jouyr  icelluy  sieur  Miron  de  la  présente 
concession. 

k Faict  et  donné  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt 
ungiesme  jour  de  Juing  mil  six  cens  six.  v 


(I>  Le  Remerciement  fait  par  les  Parisiens  à  M.  Miron  (Paris,  1606,  in-8")  énumère  tous  les  services  rendus  par  le  Prévôt  des 
Marchands;  ceux  auxquels  il  est  fait  allusion  ici  sont  ainsi  relatés  :  tf  Cette  grande  rue  du  Ponceau.  .  .  et  le  retranchement  de  la 
maison  de  Colletet,  rue  Mortellerie,  que  vous  avez  l'ait  faire  à  vos  despens  pour  la  décoration  de  la  Ville,  sont-ce  point  des  ouvrages 
de  voire  prevosté?.  . .  Vous  vous  estes  monstré  utile  et  charitable. .  .  envers  l'Eglise,  par  cette  belle  lampe  de  vingt  marcs  d'argent 
que  vous  avez  donnée  à  la  grande  église  et  appendue  devant  l'image  de  la  Vierge  ,  au  lieu  d'une  bougie  de  la  grandeur  de  la  Ville, 
que  vos  prédécesseurs  avoient  aulresfois  ordonné  en  ce  lieu  pour  la  conservation  de  la  Ville  et  santé  du  Roy.  Cette  offrande  à  cause 
des  grands  frais  avoit  esté  discontinuée  2  5  ou  3o  ans,  et  vous  l'avez  libéralement  restablie  de  vos  deniers  croyant  que  c'estoit  une 
impieté  de  violer  les  vœux  de  ses  ancestres  et  un  sacrilège  de  n'entretenir  pas  une  si  sainte  fondation."  Voir  sur  la  tf  grand'chan- 
delle»  et  sur  la  lampe  qui  la  remplaça  l'étude  sur  François  Miron,  p.  182-183,  et  ^Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  de  Le  Roux  de  Lincy, 
1"  partie,  p.  297.  C'était  une  bougie  roulée,  aussi  longue  que  l'enceinte  de  Paris,  offerte  chaque  année  à  l'église  Notre-Dame,  en 
exécution  d'un  vœu  fait  par  la  Ville,  en  1 357,  pour  obtenir  l'adoucissement  d'un  froid  rigoureux  et  hâter  la  délivrance  du  roi  Jean. 
D'après  les  comptes  de  îltzh,  cette  chandelle,  qui  brûlait  jour  et  nuit,  posait  1 10  livres. 

(2)  La  rue  des  Mauvaises  Paroles  était  située  entre  la  rue  des  Lavandières  et  celle  des  Rourdonnais.  L'hôtel  de  F.  Miron  était  dans 
la  censive  de  l'Évèché,  comme  le  montre  un  cueilleret  de  161  3,  qui  reproduit  évidemment  un  texte  antérieur  de  quelques  années, 
puisque  Miron  était  mort  à  cette  date  :  «Rue  Maleparole  :  Une  grande  maison  ayant  yssne  en  la  rue  des  Deux  Roules,  dix  deniers 
parisis.  A  Mc  François  Miron,  Lieutenant  civil.»  (Arch.  nat.,  S*  1261,  fol.  122.)  La  situation  de  cette  maison  donna  lieu  à  un  jeu  de 
mots,  et  on  aurait  dit  de  François  Miron  :  Indignus  qui  inter  mala  verba  habitet.  (Miron  de  L'Espinay,  François  Miron,  p.  8.) 
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CXV.  A  CAUSE  DES  LETTRES  PATENTES  DU  G  FEVRIER  DERNIER 

PORTANT  QUE  LE  RECEVEUR  DE  LA  VlLLE  PAIE  LES  GAGES  DU  S*  JACQUES  DE  FORCES, 

SERGENT  MAJOR  DE  LA  VlLLE , 
SUR  LES  7  SOLS  6"  DENIERS  QUI  SE  LEVENT  POUR  LES  FONTAINES  ET  RASTIMENTZ. 

3o  juin  1606.  (Fol.  111.) 


et  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy 
données  à  Paris  le  sixiesnie  jour  de  Febvrier  dernier, 
signées  :  «HENRY»,  et  plus  bas,  et  par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Potier»,  et  scellées  sur  simple  queue  du 
grand  scel  de  rire  jaulne,  addressantes  tant  à  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  des  Comptes  que  à  nous,  obte- 
nues par  le  sieur  Jacques  de  Forces,  sergent  majeur 
de  ladicte  ville  de  Paris,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  et  considérations  y  mentionnées  ledict  sei- 
gneur veult  et  ordonne  que  par  le  Recepveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  ledict  de 
Forces  soit  payé  à  l'advenir,  de  mois  en  mois  ou  de 
quartier  en  quartier,  de  la  somme  de  cent  cinquante 
livres  tournois  par  chascun  mois,  qui  est  par  cha- 
cun an  la  somme  de  dix  huict  cent  livres,  pour  ses 
gaiges  et  appoinclemens  à  luy  accordez  à  cause  de 
sondict  estât  de  sergent  majeur,  et  oultre  luy  payer 
tous  les  arreraiges  qui  luy  ensontdeubz  et  escheuz, 
le  tout  à  prendre  sur  tous  les  deniers  des  dons  et 
octrois  faietz  à  ladicte  Ville  par  Sadicte  Majesté  qui 
se  lèvent  ou  qui  se  lèveront  cy  après  pour  quelque 
cause  ou  occasion  que  ce  soit  et  mesmes  des  sept 
solz  six  deniers  qui  se  lèvent  à  présent  pour  les  fon- 
taines et  bastimens,  ainsy  que  plus  au  long  le  con- 
tiennent lesdictes  lettres  à  nous  renvoyées  par  noz- 
dietz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  : 

tf  Déclarent  que  pour  le  regard  des  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville  le  fondz  d'iceulx  (les  gaiges  d'offi- 


ciers, rentes,  façons  et  reditions  des  comptes  pris), 
ne  peulvent  revenir  que  à  huict  mil  livres  sur  les- 
quelz  ilz  sont  chargez  de  despences  des  réparations, 
fortiffications,  empareraient  des  murailles,  rempartz, 
porte  de  ladicte  Ville ,  pontz ,  chaussées ,  quaiz ,  pavez , 
abbreuvoirs,  passages  d'ambassadeurs,  voyages,  taxa- 
tions et  aultres  cas  inopinez,  de  manière  qu'il  n'y 
peult  avoir  aucuns  fonds  pour  payer  ledict  sieur 
Forces,  n'estans  lesdietz  dons  et  octrois  suffisans  à 
beaucoup  près  pour  porter  lesdictes  despences,  et 
pour  le  regard  des  deniers  de  la  levée  desdietz  sept 
solz  six  deniers,  disent  qu'elle  a  esté  faicte  par  as- 
semblée du  peuple,  confirmée  par  le  Roy,  pour  le 
restablissement  des  fontaines  et  réparations  utilles 
et  nécessaires  à  faire  à  ladicte  Ville f1';  qu'il  ne  leur 
est  nullement  permis  de  divertir  les  deniers  de  la 
levée  d'icelle,  joinct  que  icelle  levée  n'est  que  pour 
certain  temps  qui  doibt  finir  dans  peu  d'années,  et 
ledict  estât  de  sergent  major  et  gaiges  susdietz  sont 
erijés  à  création  à  perpétuité.  Mesmes  qu'il  ny  a  aul- 
cuns  fonds  de  la  recepte  desdietz  deniers,  ayans  des 
ouvraiges  encommencez  beaucoup  plus  que  le  fond/, 
ne  peult  porter.  N'empeschenl  neantmoins  que  le- 
dict sieur  Forces  soit  payé  de  la  gratiffication  à  luy 
faicte  par  le  Roy  en  faisant  ordonner  le  fonds  des- 
tiné à  cest  effect. 

ffFaictau  Rureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Juin  mil  six  cens  six.» 


CXVI.  —  Portion  de  terre  vendue  à  me  Pierre  Guillain,  au  pré  St  Gervais. 

3o  juin  160O.  (Foi.  112.) 


«Sur  ce  que  nous  avons  cy  devant  recongneu, 
estant  aulx  fontaines  du  Pré  Sainct  Gervais^2',  que 
ie  surplus  d'ung  terciau  de  terre  contenant  trente 


trois  perches  ou  environ  planté  en  serizaye  et  à 
présent  en  friche,  dans  lequel  a  esté  faict  ung 
regard  de  fontaine  appartenant  à  ladicte  Ville,  estoit 


(1)  Voir  ce  que  nous  disons  sur  cette  taxe,  p.  2  3,  n.  2. 

M  Le  Pré-Saint- Gervais,  commune  du  canton  de  Pantin  (Seine);  autrefois  hameau  de  la  paroisse  de  Pantin.  C'est  là  que  passait 
le  plus  ancien  aqueduc  de  la  ville  de  Paris  de  ce  coté,  amenant  les  eaux  rassemblées  entre  Pantin  et  Romainville.  (Lebeuf,  Histoire 
du  diocèse  de  Paris,  2e  édit. ,  t.  II,  65i-552.)  Il  existe  aux  Archives  nationales  (S  66A8)  un  plan  daté  de  17.82  donnant  ttla  con- 
duite des  eaux,  regards  et  puisards  du  Pré-Saint  Gervais  jusqu'à  la  fontaine  Saint-Lazare» ,  c'est-à-dire  jusqu'au  coin  de  la  rue 
Saint-Denis  et  de  la  ruelle  Saint-Laurent. 
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inutile  à  icelle  Ville,  aurions  faict  mectre  affiches 
sur  les  lieulx  et  faict  publier  au  prosne  de  l'église 
de  Pantin  ledict  heritaige  cy  dessus  estre  à  vendre 
au  Bureau  de  la  Ville,  à  la  charge  de  la  souffrance 
dudict  regard  et  des  thuiaulx  des  fontaines  estans 
posez  au  travers lequel  lerciau  de  terre  ladicte 
Ville  avoit  cy  devant  achepte'  de  Jacques  Bonnement, 
Jacques  Petit  et  Vincent  Cuisinier,  au  nom  et  comme 
tuteurs  de  Marguerite  Gilbert  et  Jacqueline  Cuisi- 
nier; et  après  plusieurs  publications  et  remises,  ce 
seroit  aujourdhuy  présenté  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  qui  auroit  offert  dudict 
terceau  de  terre,  aux  charges  cy  dessus,  la  somme 
de  soixante  et  quinze  livres  tournois,  et  pour  ce  que 
au  par  dessus  dudict  Pierre  Guillain  aulcunes  per- 
sonnes n'ont  voullu  enchérir,  et  attendu  le  peu  de 
valleur  de  la  chose  qui  ne  meritoit  pas  user  de  plus 
grandes  solempnitez,  joinct  que  ledict  Guillain  en 
offroit  au  prorata  aultant  que  nous  l'avons  achepté, 
avons,  en  la  présence  et  du  consentement  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  à  maistre  Pierre 
Guillain  à  ce  présent  adjugé,  vendu,  baillé  et  déli- 
vré ledict  terceau  de  terre,  contenant  trente  trois 


[1G0G] 

perches  ou  environ  cy  devant  mentionné  et  tenant 
d'une  part  à  Cristofle  Cruchet,  d'autre  aux  hoirs 
de  Claude  Louvet,  aboutissant  par  derrière  à 
Denis  d'Ivry,  pour  par  ledict  Guillain  y  faire  bastir 
et  en  disposer  à  sa  volonté,  moyennant  ladicte 
somme  de  soixante  et  quinze  livres  tournois  qu'il 
sera  tenu  payer  comptant  à  maistre  Claude  Lestour- 
neau ,  Recepveur  du  domaine ,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  à  la  charge  par  ledict  Guillain,  ses 
hoirs  et  ayans  cause,  de  souffrir  tousjours  ledict 
regard  qui  a  esté  faict  dans  ledict  heritaige  et  de 
l'entrée  et  sortie  toutes  et  quantes  fois  que  besoing 
sera  pour  le  faict  desdictes  fontaines,  tant  en  re- 
cherche de  thuiaulx  que  dudict  regard  par  les  offi- 
ciers d'icelle.  Auquel  Guillain  a  esté  présentement 
baillé  les  filtres  d'icelluy  heritaige  et  qui  nous  avoient 
esté  baillez  par  lesdietz  Ronnement  et  consors.  Et 
oultre  à  la  charge  de  payer  par  ledict  Guillain  les 
droietz  seigneuriaulx  à  qui  il  appartiendra  et  d'en 
acquicter  ladicte  Ville. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dernier  jour  de 
Juin  mil  six  cens  six.  » 


CXVII.  —  Concession  d'eau  au  s"  Charles  Malon,  pour  sa  maison  rue  Vieille-uu-Temple. 

3  juillet  1G06.  (Fol.  n3.) 


Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
me  Charles  Malon (2),  conseiller  du  Roy  en  sa  cour 
de  Parlement  ,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  luy 
donner  et  octroyer  ung  cours  d'eaue  des  fontaines 
publicques  de  ladicte  Ville  pour  fluer  en  sa  maison, 
seize  Vieille  rue  du  Temple,  el  dont  les  thuyaulx  et 
canaulx  sont  assiz  le  long  de  sadicte  maison,  et  ce 
pour  l'usage  et  commodité  d'icelle,  offrant  donner  à 
la  Ville  la  somme  de  cinquante  livres  tournois  de 
rente  à  luv  appartenant  ,  faisant  partie  de  deux  cens 
livres  tournois  de  rente  qui,  dès  le  treiziesme  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  et  treize,  feurent  ven- 


duz  et  constituez  par  ladicte  Ville  à  messire  Pierre 
Le  Venier,  sieur  de  la  Grossetierre ,  et  dame  Marie 
Rosselin,  sa  femme,  à  prendre  sur  le  Clergé  de 
France,  à  commancer  à  jouir  de  ladicte  rente  du 
premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois.  Considéré 
le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  attendu  les  mé- 
rites dudict  sieur  Malon,  et  aussy  en  considération 
desdictes  cinquante  livres  de  rente  par  luy  offert?  : 
avons audict  sieur  Malon  donné,  conceddé  et  octroyé, 
donnons,  conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes 
ung  cours  d'eaue  des  fontaines  publicques  de  ladicte 
Ville  pour  servir  à  la  commodité  de  sadicte  maison , 


(l]  Pour  les  héritages  qui  n'étaient  pas  soumis  à  celte  servitude,  la  Ville  était  tenue  à  des  indemnités.  C'est  ainsi  que  sur  un  man- 
dement du  7  juin  160G  le  Receveur  de  la  Ville  paya  la  somme  de  90  livres  à  François  Moynier,  garde  des  meubles  du  Roi,  «pour 
recompense  de  ses  heritaiges,  sizes  au  Pré  Sainct  Gervais,  qui  ont  esté  tranchées  pour  asseoir  les  thuiaux  des  fontaines  publiques  de 
lad.  Ville,  et  clans  lesquels  heritaiges  on  a  esté  contrainct  y  bastir  ung  regard  n.  —  trA  Pasquier  Bonin,  Nicolas  Blanchard  et  domp 
Langlois,  demeurans  à  ta  Villette  Sainct  Lazare,  fondez  de  procuration  des  habitans  dud.  lieu...  la  somme  de  5o  livres  à  eulx 
ordonnée.  .  .  par  lettres  de  mandement  du  1"  juillet  1606  pour  leur  recompense  des  degasts  à  eulx  el  ausd.  habitans  faits  aux 
lerres  dud.  lerroir  de  La  Villette  et  grains  qui  estoient  ensemansez  sur  lesd.  terres,  le  tout  pour  faire  les  tranchées  et  rigolles  des 
fontaines  venant  du  Pré  Sainct  Gervais. »  D'autres  indemnités  de  110  et  5o  livres  furent  attribuées  à  des  habilants  du  Pré-Saint- 
Gervais.  (Arch.  mal.,  KK  668,  fol.  1 12  v°.) 

<2>  Charles  Malon  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  le  6  février  1 5c>8.  11  porlait  pour  armoiries  d'azur  à  3  merletles  d'or.  (Blan- 
chard, Catalogue  des  Conseillers  au  Parlement,  p.  111.) 


[i6o6] 

et  pour  ce  faire,  sera  assiz  ung  petit  thuyau  sur  le 
gros  thuyau  desdictes  fontaines  passant  par  devant 
ladicte  maison,  pour  l'assiette  duquel  petit  thuyau 
sera  faict  ung  couldcà  icelluy  petit  thuyau  de  deulx 
poulces  de  hault  cpii  sera  souldé  sur  ledict  gros 
thuyau,  auquel  petit  thuyau  y  aura  ung  robinet  de 
cuivre;  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou 
d'une  ligne  et  demie  de  diamectre  qui  est  la  gros- 
seur de  l'eaue  que  nous  accordons  audict  sieur  Ma- 
lon  pour  fluer  en  sadicte  maison.  Et  sera  icelluy 
robinet  assis  en  une  vue  au  regard  qui  sera  mis  en 
lieu  le  plus  commode,  lequel  sera  fermé  comme  les 
aultres  regardz,  les  clefz  duquel  demeureront  en 
noz  mains  ou  de  noz  officiers,  le  tout  aux  fraiz  et 
despens  dudict  sieur  Malon;  à  la  charge  d'user  de 
ladicte  eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  rohinel 
fermé  ad  ce  que  ladicte  eaue  ne  flue  et  coulle  sinon 
quand  l'on  en  aura  affaire;  et  aussy  à  la  charge  de 
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la  restriction  d'icelle  eaue  lors  et  quant  la  néces- 
sité de  la  seicheresse  du  temps  le  requerra  pour  ser- 
vir au  puhlicq.  Et  suivant  les  offres  d'icelluy  Mallon, 
il  fera  cession  et  transport  à  ladicte  Ville,  sans  aultre 
garantye  sinon  que  de  ses  faictz  et  promesses,  de 
ladicte  rente  de  cinquante  livres,  à  prendre  sur  le 
Clergé,  pour  commencer  à  en  jouir  dudict  premier 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  trois.  Sy  donnons  en 
mandement  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  desdictes  fontaines, 
de  faire  exécuter  ces  présentes;  mesmes  faire  soulder 
ledict  petit  thuyau  sur  ledict  gros  thuiau  et  asseoir 
et  poser  ledict  robinet  en  la  présence  de  l'ung  de 
nous,  Eschevins,  et  faire  jouir  ledict  sieur  Malon 
de  la  présente  concession. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  six.» 


GX VIII.  —  Avis  de  messieurs  de  Ville  sur  un  placet  présenté  au  Roi, 
par  le  s"  de  ST  Germain  Beaupré,  pour  avoir  droit  d'estarlir  près  la  fontaine  de  Birague, 
rue  St  Antoine,  plusieurs  estaux  à  roucherie. 

U  juillet  1G06.  (Fol.  1  ih  v°.) 


«•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Aille  de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au 
Roy  par  le  sieur  de  S1  Germain  Beaupré  M,  tendant 
ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  faire  don  d'une 
place  seize  rue  S'  Anthoine,  joignant  la  fontaine 
de  Birague,  antiennement  appellée  le  Cimetière  des 
Anylois,  pour  y  faire  haslir  et  construire  par  les 
acquéreurs  d'icelle  place  des  estaulx  et  bouticques 
pour  y  vendre  chair  et  poisson  et  aultres  marchan- 
dises pour  la  commodité  puhlicque,  lequel  placet 
Sadicte  Majesté  auroit  renvoyé  à  nosseigneurs  de 
son  Conseil  pour  en  donner  advis,  qui  auroit  encores 
esté  renvoyé  par  nosdietz  sieurs  du  Conseil  à  mon- 
sieur de  Rosny,  Grand  Voyer  de  France.  Veu  aussy 
la  requeste  présentée  audict  sieur  de  Rosny  par  le 
sieur  de  Beaupré,  affin  de  faire  veoir  et  visiter  la- 
dicte place;  le  rapport  de  la  Visitation  faicte  desdietz 
lieulx  par  Jehan  Fontaine,  de  l'ordonnance  dudict 
sieur  Grand  Voyer,  en  dacte  du  treiziesme  jour  de 
Mars  dernier;  le  plan  faict  et  dressé  par  ledict  Fon- 
taine; la  requeste  présentée  à  Sadicte  Majesté  et  à 
nozdictz  seigneurs  de  son  Conseil  par  ledict  sieur 
de  Beaupré  ad  ce  qu'il  feust  faict  ung  marché  en 


ladicte  place  et  allentour  d'icelluy,  basty  et  construict 
plusieurs  bouticques  et  eschoppes,  le  tout  suyvant  le 
rapport,  desseing  et  plan  dudict  Fontaine,  icelle 
requeste  ordonnée  nous  estre  communicquée  par 
arrest  du  neufiesme  May  dernier  pour  donner  advis  sur 
le  contenu  en  icelle;  le  jugement  donné  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  le  dix  septiesme  Juin  dernier,  par 
lequel,  auparavant  que  de  donner  advis  à  Sadicte 
Majesté,  aurions  ordonné  que  Visitation  seroil  faicte 
d'icelle  place  par  les  Maistres  des  oeuvres  de  la- 
dicte Ville  en  noz  présences,  du  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville,  et  à  laquelle  visitation  seroient  appeliez 
pour  y  assister  les  seigneurs  censiers,  les  religieux 
de  Saincte  Catherine  du  Val  des  Escolliers,  le  curé 
et  les  marguillers  de  l'église  Monsieur  Saincl  Paul, 
les  Jésuites  et  voisins  d'icelle  place  pour  dire  ce 
qu'ilz  vouldroient  pour  consentir  ou  empescher  le- 
dict marché;  le  procès  verbal  de  ladicle  visita  lion 
par  nous  faicte  d'office  desdietz  lieulx  le  vingt 
sixiesme  dudict  mois  de  Juin,  en  la  présence  dudict 
sieur  Beaupré,  dedans  lequel  sont  inserez  les  oppo- 
sitions et  empeschemens  de  ceulx  qui  prétendent 
avoir  interest  à  la  construction  dudict  marché; 


(1)  Voir  plus  haut  (p.  96)  l'ordonnance  du  Bureau  prescrivant  une  enquête  à  ce  sujet. 
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ensemble  le  rapport  dudict  Maistre  des  oeuvres  de 
ladicte  Ville  et  le  desseing  et  plan  de  nouveau  faict 
et  par  luy  dressé,  et  tout  veu  :  après  que  en  faisant 
ladicte  visitation,  nous  avons  reeongneu  les  armes 
de  la  Ville  apposées  à  la  croix  mise  sur  les  corps  en 
ladicte  place  appellée  vulgairement  le  Cimetière  des 
Anglois,  dont  la  terre  a  esté  acquise  par  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  à  ceste  finO,  et  le  regard 
de  la  fontaine  de  Birague  assiz  dans  icelle  place  qui 
ne  peult  estre  transporté  qui  ne  serre  de  beaucoup 
le  détour  de  la  rue,  et  le  laissant  où  il  est  avec  la 
croix,  ledict  sieur  de  Beaupré  ne  pourroit  tirer  com- 
modité de  la  place;  que  tous  les  ans  la  procession 
est  ordonnée  allentour  de  ladicte  place  le  jour  des 
Rameaulx,  où  il  se  faict  des  prières  publicques'2'; 
aussy  que  le  plan  dudict  Fontaine  ne  s'est  trouvé 
conforme  à  ladicte  place  ains  deffectueux  en  la  plus- 
part  d'icelluy,  pour  n'avoir  en  ladicte  place  tant  de 
largeur  et  commodité  qu'il  est  porté  dans  ledict 
plan,  laissant  dix  thoises  de  large  dans  la  Grande 
Rue  et  quatre  thoises  de  Taultre  coslé,  et  les 
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chemins  pour  aller  à  la  croix  el  allentour  de 
ladicte  fontaine,  il  ne  demeurera  que  fort  peu  de 
place  et  non  suffisante  pour  faire  maisons  ny 
estaulx;  qu'il  ne  seroit  à  propos  pour  l'ornement 
de  la  Ville  qu'il  y  eust  des  boucheries  en  ce  lieu, 
ains  plus  expédient  d'oster  celles  qui  sont  près 
Sainct  Paul  et  les  transporter  en  lieu  moings  pas- 
sant, ayant  ledict  quartier  de  grandes  incommoditez 
tant  du  sang  de  la  thurye  des  besliaulx  et  eaue  rouge 
qui  coule  dans  les  ruisseaulx  qui  infecte  icelluy 
quartier.  Et  partant,  joinct  l'opposition  et  empes- 
chement  desdictz  particuliers,  ne  peulvent  iceulx 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  donner  aulcun 
advis  à  Sa  Majesté  pour  l'establissement  dudict 
marché  en  ladicte  place,  se  rapportans  à  Sadicte 
Majesté,  pour  l'affection  qu'elle  porte  à  la  Ville  et 
embellissement  d'icelle,  d'en  ordonner  ainsv  qu'elle 
verra  bon  estre. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  qua- 
triesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  sh.v 


GX1X.  —  Pour  intervenir  à  un  procès  entre  le  sr  Moisset 

ET  QUELQUES  MARCHANDS  DE  REURRE  ET  DE  LARD. 
(Fol.  1 1  (>.) 


Au  Roy 
et  nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sire, 


k Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  hum- 
blement qu'ilz  ont  esté  advertiz  qu'il  y  a  procès 
pendant  en  vostre  Conseil  entre  maistre  Jehan  de 
Moisset,  adjudicataire  gênerai  des  greniers  à  sel  de 


vostre  royaubne,  et  quelques  marchans  de  boeurre  et 
lardz,  où  vostredicte  Ville  peult  avoir  interest  pour 
la  conservation  de  la  liberté  du  commerce.  Ce  con- 
sidéré, Sire,  il  vous  plaise  recepvoir  les  supplians 
à  intervenir  audict  procès  et  leur  donner  jour  pour 
les  oyr  sur  ladicte  intention  et  desduire  leurs  rai- 
sons et  moyens.  Et  les  supplians  continueront  à 
prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre 
Majesté.  » 


GXX.           À  CAUSE  d'un  COMMANDEMENT  FAICT  À  UN  JURE  MESUREUR  DE  GRAINS 

DE  l'AIER  LE  DROICT  DU  MARC  d'ûR. 
(Fol.  1  i(i  v".) 


A  Messieurs  les  Commissaires  depputlez. 
ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  marchans 


et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disant  que  combien 
que  les  officiers  de  ladicte  Ville  ne  soient  subjectz  de 
paier  aulcun  droict  de  marc  d'or(3'  à  cause  de  leurs 


(1>  L'église  Saint-Paul  fut  reconstruite  sous  la  domination  anglaise  et  dédiée  par  Jean  du  Chàlelier,  évèque  de  Paris,  le  i5  avril 
iA3i;  c'est  peut-être  à  cause  de  cela  que  fut  établi  sur  le  territoire  de  celte  paroisse  le  «cimetière  des  Anglaise,  qui,  d'après  le 
présent  texte,  était  destiné  à  la  sépulture  des  hommes  de  cette  nationalité  établis  alors  à  Paris. 

<'2'  L'usage  d'aller  prier  sur  les  tombes  pendant  la  procession  liturgique  du  dimanche  des  Rameaux  est  encore  observé  dans  beau- 
coup de  paroisses. 

(5'  On  trouve  en  tète  du  Recueil  d'édits,  déclarations ,  etc.  .  .  concernant  le  droit  de  serment  des  offices  ou  Marc  d'or  (Paris,  1729, 
in-6")  une  préface  sur  l'origine  et  progrès  de  ce  droit.  L'édit  de  décembre  1 656  le  définit  «une  espèce  de  foy  et  hommage  et  de 
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offices,  neanlmoings  m6  Loys  Monceau  (1)  a  faict  faire  doré,  il  vous  plaise  faire  deffences  audict  Monceau  de 

commandement  à  Jehan  Bruneau,  juré  mesureur  de  contraindre  ny  s'addresser  tant  audict  Bruneau  que  à 

grains  ®,  de  luy  paier  la  somme  de  unze  livres  cinq  tous  les  aultres  officiers  de  lad.  Ville  pour  le  payement 

solz,  et  le  veult  contraindre  au  pavement.  Ce  consi-  d'aulcun  droict  de  marcq  d'or.  Et  vous  ferez  bien  :î'.  v 


CXXI.  —  [Mandement  aux  quartiniers  pour  continuer  la  levée  de  la  taxe  extraordinaire.] 

1 1  juillet  1606.  (Fol.  1 17.) 


De  par  les  Prévost  des  marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMc  Jehan  de  La  Noue,  quartinier,  nous  vous 
mandons  adverlir  les  diziniers  de  vostre  quartier 
qu'ilz  ayent  à  aller  avec  les  commissaires  du  Chas- 
lellet  pour  continuer  à  faire  la  levée  extraordinaire 


encommancée  en  ceste  Ville (4',  à  peine  contre  cha- 
cun dizinier  d'estre  desmis  de  sadicte  charge  et  d'y 
estre  pourveu  en  son  lieu. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  unziesme 
Juillet  mil  six  cens  six.» 

Pareil  envoyé  à  chascun  de  messieurs  les  Quar- 
tiniers. 


CXXII.  —  [Ordonnance  prescrivant  à  Pierre  Guillain 
d'étarlir  une  conduite  d'eau  dans  la  maison  du  Chancelier.] 

12  juillet  1606.  (Fol.  117.) 


De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  la  Ville  ayant  la  charge  des  fontaines 
puhlicques  deladicte  Ville,  de  faire  conduire  de  l'eaue 
en  la  maison  de  Monsieur  le  Chancellier (5>,  des  fon- 


taines puhlicques  de  la  Ville  et  des  thuiaulx  les  plus 
commodes.  Et  pour  y  parvenir  faictes  faire  et  asseoir 
tel  nombre  de  thuyaulx  de  plomb  qu'il  sera  nécessaire, 
et  faire  en  sorte  en  quelque  façon  que  ce  soit  que  le 
seigneur  jouisse  de  la  concession  de  sadicte  fontaine. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
douziesme  Juillet  mil  six  cens  six.» 


reconnaissance  de  serment  que  tous  les  officiers  du  royaume  doivent  au  Roy  lorsqu'ils  sont  pourvus  de  leurs  offices,  dont  nul  no  doit 
être  exceplé  puisqu'ils  sont  tous  également  obligés  à  ce  devoir».  Henri  III ,  par  l'édit  d'octobre  1678,  réglementa  le  payement  de  ce 
droit  et  ordonna  que  tous  «officiers  de  judicature,  finance  et  autres,  vénaux  et  non  vénaux,  seroient  tenus  auparavant  l'expédition  de 
leurs  lettres  nous  reconnoitre  et  payer  ledit  droit  de  serment».  Le  7  décembre  i58a ,  le  produit  de  ce  droit  fut  affecté  aux  dépenses 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  en  attendant  la  constilution  des  120,000  écus  de  rente  promis  à  l'ordre.  La  quotité  du  droit  fut  aug- 
mentée, en  1 656 ,  suivant  un  tarif  détaillé  joint  à  l'édit  de  décembre  de  cette  année,  et  le  produit  définitivement  affecté  à  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Celui-ci  le  rétrocéda  au  Roi  en  janvier  1720  contre  4oo,ooo  livres  de  rente.  (Arch.  nat.,  ADix  43g. ) 

(1)  Louis  Monceau  avait  reçu  commission  pour  la  rechercbe  du  droit  de  marc  d'or,  comme  le  montrent  les  arrêts  du  Conseil  des 
21  octobre  i(5o3,  11  mars  1606,  etc.  (N.  Valois,  Inventaires,  tome  II,  n°s  7878,  8160,  etc.) 

Les  jurés-mesureurs  de  grains  étaient  au  nombre  de  cinquante-quatre.  On  trouve  dans  l'ordonnance  de  i4i5  des  détails  sur 
cet  office  municipal,  et  l'édition  de  i5oo  contient  une  gravure  sur  bois  qui  les  montre  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  Cf.  Le  Roux 
de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  ire  partie,  p.  218-219. 

Le  i5  juillet  1606,  une  ordonnance  des  commissaires  députés  à  la  recberche  du  marc  d'or  décida  que  Jean  Rruueau  n'était 
pas  en  effet  soumis  au  droit  de  marc  d'or,  n'étant  qu'officier  municipal.  (Minutes  du  Bureau,  H  1888.) 

(4)  On  dut  presser  plusieurs  fois  encore  la  levée  de  la  taxe  destinée  à  subvenir  aux  frais  occasionnés  par  la  contagion  : 

trll  est  ordonné  aux  quartiniers  de  ceste  ville  de  Paris  de  nous  envoyer  les  roolles  de  leurs  dizaines  telz  qu'ilz  ont  esté  donnez  pour 
laire  la  cueillette  des  pauvres  en  l'année  mil  six  centz  quatre.  Faict  ce  xix°  Juillet  mil  vic  six.»  (Signé)  :  Mvron. 

trll  est  ordonné  aux  quartiniers  de  mettre  dans  buy  les  roolles  qu'ilz  ont  de  la  levée  des  pauvres  ès  mains  du  Prévost  des  Mar- 
chands, Lieutenant  civil,  aultrement  responsables  du  retardement  des  deniers  en  leur  propre  et  privé  nom.  Fait  ce  xxvn  Juilliel  1606». 
(Signé)  :  Myron.  (Arch.  nat.,  H  1888,  n01  h~]  et  61.) 

C  est  sans  doute  pour  prendre  des  mesures  à  cet  égard  que  le  G  juillet  on  invita  les  quartiniers  à  se  trouver  «ce  jourd'huy  deux 
heures  de  rellevée  en  l'assemblée  de  pollice  qui  se  fera  en  la  grande  salle  Sainct  Lois  au  Pallais».  (Ibid.  n°  46.) 

(5)  Dès  le  5  juin  1606,  on  trouve  un  ordre  de  Miron  portant  que  <tle  Maistre  des  oeuvres  fera  en  dilligence  faire  ung  robinet  pour 
mottre  à  la  fontaine  de  Monsieur  le  Chancellier  au  cloistre  Saincte  Oportune,  qui  soit  ouvert  d'un  poulce  à  ce  que  les  eaues  y  puissent 
chasser  plus  aysement».  Par  mandement  du  19  août  1606,  il  fut  ordonné  de  payer  à  Chovet  et  Voisin,  maîtres  paveurs,  la  somme 
de  387  I.  17  s.  f  pour  les  ouvrages  de  pavement  par  eulx  faicls  tant  sur  les  tranchées  de  la  fontaine  du  Pallais  qui'  sur  les  thuyaulx  de 
la  fontaine  de  Monsieur  le  Chancellier.»  (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  80.) 
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GXXIII.  —  Assemblée  pour  donner  advis  au  Roy 

SUR  ^EXPEDITION  DE  CERTAINES  LETTRES  PATENTES  POUR  L'ATTRIBUTION  ET  AUGMENTATION 
DES  DROITZ  ET  SALAIRES  DES  JUREZ  VENDEURS  ET  CONTROLLEURS  DE  VINS. 

20  juillet  160O.  (Fol.  117  v°.) 


Du  jeudy  vingtiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
six. 

En  rassemblée  ledict  jour  faicte  au  Rureau  d'icelle 
de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
quelques  notables  bourgeois  de  ceste  Ville,  pour 
donner  advis  au  Roy  sur  l'expédition  de  certaines 
lettres  présentées  à  Sa  Majesté  et  à  nosseigneurs 
de  son  Conseil  pour  l'attribution  et  augmentation 
des  droictz  et  sallaires  des  jurez  vendeurs  et  con- 
trolleurs  de  vins  de  ladicte  Ville,  renvoiées  à  icelle 
Ville  suivant  deux  arrestz  donnez  au  Conseil  de  Sa- 
dicte  Majesté,  des  troisiesme  et  dix  septiesme  Juing 
dernier,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat 
et  privé,  Lieutenant  civil,  Prévost  des  Marchans; 
Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flecelles,  Eschevins; 

Messieurs 
MeRrethe, 

Sire  Anthoine  Robineau, 


Sire  François  Relin, 
Sire  Jehan  Mullot, 
Sire  Relote , 
Sire  Chesnart, 
Sire  Descardes, 
Sire  Claude  Roussel , 
Sire  Pierre  Feullet, 
Sire  Philippes  de  Rosnay, 
Sire  Simon  Plastrier. 

En  laquelle  assemblée  ont  esté  mandez  tant  les 
fermiers  des  aydes,  les  maistres  et  gardes  de  la 
marchandise  devins,  que  le  procureur  de  la  commu- 
naulté  desdictz  jurez  vendeurs  et  controlleurs  de 
vins.  Et  après  avoir  iceulx  oïz  en  leurs  remonstrances, 
eux  retirez,  lecture  a  esté  faicte  desdictes  lettres, 
ensemble  desdictz  deux  arrestz,  et  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  arresté  n'estre  d'advis  de  l'ex- 
pédition desdictes  lectres  comme  estans  au  préju- 
dice du  publicq  et  que  lesdictz  jurez  vendeurs  et  con- 
trolleurs de  vins  se  doibvent  contanler  des  droictz  et 
sallaires  à  eulx  cy  devant  octroyez 


GXX1V.  —  [Requête  au  Parlement  à  propos  de  l'empêchement 
mis  par  les  Trésoriers  de  France 
à  la  pose  des  tuyaux  destines  à  conduire  leau  à  la  fontaine  du  palais.] 

20  juillet  1606.  (Fol.  1 18  v°.) 


A  nozseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

ffSupplye  humblement  les  Prévost  des  marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que,  suy- 
vant  le  commandement  du  Roy  et  pour  la  commo- 
dité du  publicq,  ilz  ont  faict  construire  et  ediflîer 
une  fontaine  devant  le  Pallais  et,  pour  y  faire  couller 


et  fluer  l'eaue,  poser  les  Ihuiaulx  de  plomb  tant  par 
dessus  le  pont  au  Change  que  aultres  endroictz  <2),  à 
(juoy  ilz  sont  empeschez  par  les  Trésoriers  generaulx 
de  France,  lesquelz  par  leur  ordonnance  du  dixiesme 
du  présent  moissigniffie'e  cejourdhuy  vingtiesme,  ont 
faict  delfence  à  la  plombiere  de  ladicte  Ville  t3)  et 
aultres  officiers   de   continuer  l'assiette  desdictz 


Le  Conseil  rendit,  le  îgaoùt,  un  arrêt  conforme  à  cet  avis.  (Valois,  n°  io5o2.) 

W  Le  5  juin  1606,  Miron  donna  ordre  au  Maître  des  œuvres  de  «se  trouver  ce  jourd'hui  au  Bureau  à  k  heures,  pour  resouldre 
le  passage  des  eaues  de  la  fontaine  du  Palais»,  et  par  une  note  de  lui  du  20  mars  on  voit  qu'il  demandait  avis  pour  savoir  «où 
laditte  fontaine  pourra  passer  commodément,  sur  le  pont  au  Change  ou  sur  le  pont  Marchant  en  Testât  qu'il  est».  (Arch.  nat., 
H  1888,  n"  10/1.)  La  pose  de  ces  tuyaux  fut  assez  coûteuse,  car,  les  8  juillet  et  ih  août  1606,  il  fut  ordonné  de  payer  d'ahord 
i,5oo,  puis  4,o3o  1.  8  s.  6  d.  à  Barbe  Lequeux,  veuve  de  Charles  Levasseur,  plombier,  «pour  thuiaulx  de  la  fontaine  du  Palais». 
(Arch.  mit.,  KK  468,  f™  87  et  88.)  Voir  aussi  pour  les  frais  de  pavage  occasionnés  par  ce  travail  la  note  5  de  la  page  101. 

(3)  Barbe  Lequeux,  veuve  de  Charles  Levasseur.  Voir  la  note  précédente. 


[iGo6] 

thuyaulx  sur  ledict  pont,  mesmes  iceulx  condampnez 
en  trois  cens  livres  tournois  d'amande,  qui  est  une 
pure  entreprise  desdictz  Trésoriers  de  France  contre 
la  volonté'  de  Sadicte  Majesté  et  préjudice  desdictz 
supplians,  n'ayans  lesdictz  Trésoriers  pouvoir  quel- 
conque d'ordonner  ny  condampner.  Ce  considéré, 
nozdictz  seigneurs,  il  vous  plaise  ordonner  que  les- 
dictz Trésoriers  generaulx  de  France  seront  appeliez 
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en  ladicte  Court  pour  veoir  ordonner  que  leur  or- 
donnance et  signification  d'icelle  seront  cassez, 
rorapuz  et  biffez  et  mesmes  rayez  de  dedans  leur 
registre,  et  pour  l'entreprise  par  eulx  faicte,  con- 
dampnez en  leurs  noms  en  chacun  cinq  cens  livres 
tournois  d'amande,  avec  deffcnces  à  eulx  de  dores- 
navant  rien  entreprendre  sur  la  charge  desdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  Et  vous  ferez  bien.  r> 


CXXV.  —  [Arrêt  du  Parlement  rendu  sur  la  requête  qui  précède.] 


ai  juillet  1C06.  (Foi.  119.) 


Extrait  des  registres  de  Parlement^. 

ft  Veu  par  la  Cour  la  requeste  à  elle  presente'e  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville  de 
Paris '2),  par  laquelle,  attendu  que  suivant  le  com- 
mandement du  Hoy  et  pour  la  commodité'  du  pu- 
blicq  ilz  ont  fait  construire  et  ediffier  une  fontaine 
devant  le  Pallais  et,  pour  y  faire  couller  et  fluer 
l'eaue,  poser  les  thuiaulx  de  plomb  tant  par  dessus 
le  pont  aux  Changes  que  aultres  endroictz,  à  quoy 
ilz  sont  empeschez  par  les  Trésoriers  generaulx  de 
France,  lesquelz,  par  leur  ordonnance  du  dixiesme 
du  présent  mois  signifiîée  ce  jourdbui  vingtiesme,  ont 
faiet  deffences  à  la  plombiere  de  ladicte  Ville  et 
aultres  officiers  de  continuer  l'assiette  desdictz 
thuiaulx  sur  ledict  pont,  mesmes  iceulx  condampnez 
en  trois  cens  livres  tournois  d'amande,  qui  est  une 
pure  entreprise  desdictz  Trésoriers  de  France  contre 
la  volonté  du  Roy,  au  préjudice  des  supplians, 
n'ayans  lesdictz  Trésoriers  de  France  pouvoir  quel- 
conque d'ordonner  ni  condemner,  ilz  requeroient 
lesdictz  Trésoriers  de  France  estre  appeliez  pour 
veoir  ordonner  que  leur  ordonnance  et  signification 


d'icelle  seront  cassées,  biffées,  mesmes  rayées  dedans 
leurs  registres,  et  pour  l'entreprise  par  eulx  faicte, 
qu'ilz  feussent  condampnez  en  leurs  noms  en  cha- 
cun cinq  cens  livres  tournois  d'amande,  avec  def- 
fences à  eulx  de  doresnavant  rien  entreprendre  sur 
la  charge  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Veu  aussy  ladicte  ordonnance,  exploit  de  si- 
gnifficalion  d'icelle ,  conclusions  du  Procureur  gênerai 
du  Roy,  et  tout  considéré  :  ladicte  Court  a  ordonné 
que  les  supplians  auront  commission  pour  faire 
appeller  en  icelle  lesdictz  Trésoriers  de  France  et 
aultres  qu'il  appartiendra  aulx  fins  de  la  requeste, 
et  cependant,  sans  préjudice  des  droictz  des  par- 
ties, sera  l'assiette  desdictz  thuiaulx  de  ladicte  fon- 
taine continuée  tant  sur  le  pont  aux  Changeurs  que 
aultres  lieux  nécessaires.  Et  a  faict  et  faict  inhibi- 
tions et  deffences  ausdictz  Trésoriers  de  France 
d'attenter  au  préjudice  du  contenu  en  ladicte  re- 
queste, ne  de  faire  exécuter  l'amande  contenue  en 
icelle. 

«• Faict  en  Parlement,  le  vingt  ungiesme  Juillet  mil 
six  cens  six.T> 


CXXVI.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  assemrll'e.] 

2 h  juillet  1606.  (Fol.  120.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  mec- 
credy  prochain,  cinq  heures  de  rellevée,  au  Rureau 
de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  sur- 
vivance que  monsieur  Daubray,  l'ung  de  messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  entend  faire  de  sondict 
office  de  Conseiller,  au  proffict  de  monsieur  Sainctot 


l'ung  de  nous,  Eschevins,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville ,  le  lundy  xximme  Juil- 
let M  VIe  V  I.  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


(1)  Cet  arrêt  est  inscrit  aux  registres  du  Conseil  du  Parlement.  (Arch.  nat.,  X1"  1809,  fol.  271.) 

Le  26  juillet  160G,  il  fut  signifié  aux  Trésoriers  de  France,  en  la  personne  de  «m"  Guillaume  ïartaron,  leur  greffier,  qui  s'est 
présenté  à  la  porte  du  Bureau  [des  Trésoriers  ]  pour  recevoir  lad.  signification . .  .  duquel  il  a  dict  avoir  charge  de  prendre  la  coppie». 

(2)  La  minute  de  la  requèle  de  la  municipalité  est  signée  de  Miron,  Sainctot  et  de  La  Haye. 


104  REGISTRES 
CXXVII.  —  Assemblée  sur  i 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE  AU 

juillet  1  ()o6. 

Du  nieccredy  vingt  sixiesine  jour  de  Juillet  mil 
six  cent  six. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  monsieur  Daubray 
(Conseiller  de  lad.  Ville,  entend  faire  de  sondict 
olfice  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  au  proffict  de 
sire  Pierre  Sainctot (2',  l'ung  de  messieurs  les  Es- 
chevins, sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Conseiller  d'Estat,  Lieutenant  civil  et 
Prévost  des  Marchans; 

De  La  Haye,  de  Flecelles,  Belut,  Eschevins; 

Messieurs 

De  Versigny,  le  président  Leclerc,  le  président 
Dudrac,  Boucher,  Sanguyn,  Hamelot,  Le  Lièvre, 
de  Courlay,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondicl  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  monsieur  Dau- 
bray, l'ung  de  messieurs  les  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  desiroit  resigner  sondict  olfice  de  Conseiller 


DU  BUREAU  [1606] 

LA  RESIGNATION  DU  S"  D.4UBRAY 
PROFFICT  DU  S"  DE  SaINCTOT,  EsCHEVIN. 
(Fol.  1  20  v0-.) 

au  prollict  de  monsieur  Sainctot  à  sa  survivance, 
c'est  pourquoy  il  avoit  faict  faire  la  présente  assem- 
blée, requérant  en  voulloir  délibérer. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  le  sieur  Daubray, 
lequel  a  déclaré  qu'il  resignoit,  comme  de  faict  a 
resigné  et  resigne  sondict  olfice  de  Conseiller  de  la 
Ville  audict  sieur  Sainctot,  présent  et  acceptant,  à 
condition  de  survivance,  suppliant  la  compagnie 
voulloir  admettre  ladicte  résignation.  Ainsy  signé  : 
Daubray. 

Sur  quoy  s'estant  lesdictz  sieurs  Daubray  et 
Sainctot  retirez,  l'affaire  mise  en  délibération  et  en 
faveur  des  mérites  desdicts  sieurs  Daubray  et 
Sainctot  et  des  services  par  eulx  faictz  à  ladicte 
Ville,  a  esté  arresté  et  conclud  admcctre  ladicte 
résignation  et  en  ce  faisant  que  ledict  sieur  Sainctot 
sera  présentement  receu  aud.  olfice  de  Conseiller  de 
ladicte  Ville  à  lad.  condition  de  survivance  dudict 
sieur  Daubray  et  sans  tirer  à  conséquence.  Et  à 
l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée  ledict 
sieur  Sainctot  auquel  a  esté  faict  entendre  la  reso- 
lution de  ladicte  Compagnie  et  de  luy  a  esté  pris 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
mesmes  a  esté  mis  et  installé  en  possession  dudict 
olfice  à  ladicte  condition  de  survivance. 


GXXVIII.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

RELATIVE  AUX  PAYEMENTS  À  FAIRE  PAR  LE  RECEVEUR  GENERAL  DU  CLERGE, 
EN  L'ABSENCE  DU  CONTROLEUR  DES  RENTES.] 
27  juillet  1O06.  (Fol.  121  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  à  m''  François  de  Castille,  recep- 
veur  gênerai  du  Clergé  de  France,  attendu  l'absence 
de  maistre  Charles  de  Villemontée,  controlleur  gê- 
nerai des  rentes,  de  continuer  les  paye  mens  à 


maistre  Jehan  de  Moisset,  receveur  et  paieur  des- 
dictes rentes,  soubz  ses  recepissez  et  ce  jusqu'à  la 
concurrance  de  ce  qui  reste  à  payer  des  quatre  cens 
quarante  neuf  mil  tant  de  livres  qui  esloient  deubz 
par  Messieurs  du  Clergé  lors  du  renouvellement  du 
dernier  contract,  à  la  charge  de  rapporter  par  ledict 
sieur  de  Moisset  aud.  controlleur  les  ampliations  des 


(:)  Bien  qu'il  ait  été  revêtu  de  la  charge  de  Prévôt  des  Marchands  de  1578  à  i58o  (Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  178), 
Claude  Daubray  n'avait  été  nommé  conseiller  de  Ville  que  le  i5  octobre  i5go  (Registres  du  Bureau,  t.  X,  p.  05).  C'est  sans  doute 
à  cause  de  son  grand  âge  qu'il  choisit  son  successeur,  car  son  épitaphe  à  Saint-André-des-Arts  montre  qu'il  était  âgé  de  83  ans  à  sa 
mort,  survenue  le  .'î  1  mai  1609.  Il  était  seigneur  de  Bruyères-le-Chàtel  et  autres  lieux,  et  portait  comme  armes  d'argent  à  trois 
trèfles  de  sable,  accompagnes  d'an  croissant  de  gueules  en  abîme.  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  édit.  Fechoz,  t.  III,  p.  67/1, 
et  Raunié,  Epitaphier,  t.  I,  p.  16.) 

(2)  Pierre  Sainctot,  sr  de  Vémars,  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu. 


N 


[i6o6] 

recepissez  qui  n'auront  esté  contrerollez ,  aussytost 
que  icelluy  controlleur  sera  de  retour  en  ceste  Ville. 
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«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
septiesme  Juillet  mil  six  cens  six." 


CXXIX.  —  Déclaration  de  Messieurs  de  Ville  sur  une  requeste 

PRESENTEE  AU  PlOY  PAR  LES  CHEVALIERS  DE  ST  JeAN  DE  JERUSALEM. 
27  juillet  if>o6.  (Fol.  122.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  les  Grandz 
Prieurs,  commandeurs,  chevalliers  et  religieulx  de 
l'ordre  de  Saincl  Jehan  de  Jérusalem  de  ce  royaulme, 
tendant  ad  ce  que,  pour  les  causes,  raisons  et  moyens 
y  contenues,  il  pleust  à  Sa  Majesté  ordonner  que, 
sur  les  remises  et  descharges  par  elle  faictes  à  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France,  ilz  feussent  deschargez 
des  arreraiges  par  eulx  deubz  à  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  lors  de  ladicte  requeste'1',  montant  à  la  somme 
de  quarante  huit  mil  huict  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze livres  dix  sept  solz  six  deniers ,  qui  n'est  qu'envi- 
ron une  année  et  ung  quart  de  ce  à  quoy  ilz  ont  cy 
devant  esté  taxez  par  chacun  an,  ayant  esté  con- 
trainetz  paier  in  solidon  tout  le  surplus  du  courant 
des  dix  dernières  années  sans  aulcune  descharges  ny 
remises,  bien  quelesdictz  sieurs  du  Clergé  en  ayent 
eu  pour  plus  de  deux  années  et  demie,  et  affin  que 
lesdietz  sieurs  du  Clergé  et  ladicte  Ville  ne  sem- 
blent estre  incommodez  de  ceste  remise,  ordonner 
que  ladicte  somme  de  quarente  huict  mil  huict  cens 
tant  de  livres,  à  quoy  se  monte  la  descharge  par  eulx 
requise,  leur  sera  desduicte  des  années  mil  six  cens 
six  et  sept  sur  les  quatre  vingtz  treize  mil  tant  de 
livres  que  ledict  Clergé  impose  de  plus  chascun  an 
qu'il  n'est  deub  audict  Hostel  de  Ville,  destinez  pour 


estre  employez  au  racliapt  du  fond  et  aux  descharges 
à  advenir.  Et  en  ce  faisant  auroient  lesdietz  Grandz 
Prieurs  et  commandeurs  plus  de  moyens  de  payer 
vingt  huict  mil  livres  chacun  an  qu'ilz  ont  accordé  (21 
et  de  s'entretenir  et  satisflaire  aux  charges  de  leur 
ordre,  icelle  requeste  ordonnée  nous  estre  commu- 
niquée par  arrest  du  treiziesme  du  présent  mois  de 
Juillet: 

cr Déclarent  qu'ilz  n'ont  aulcun  interest  que  les- 
dietz Grands  Prieurs  et  commandeurs  entrent  aux 
descharges  faicles  par  Sa  Majesté  à  Messieurs  du 
Clergé  de  France,  lors  du  renouvellement  du  dernier 
contract,  ny  aux  remises  par  eulx  obtenues  et  dont 
lesdietz  sieurs  Grandz  Prieurs  et  commandeurs, 
comme  estans  compris  audict  contract,  font  partie 
de  la  levée  et  payement  qui  se  faict  annuellement  à 
ladicte  Ville,  pour  lesquelles  il  se  pourveoiront  allen- 
contre  desdietz  sieurs  du  Clergé  ainsi  qu'ilz  verront 
bon  estre  sur  lesd.  descharges  et  remises  mentionnez 
en  leurdict  contract;  mais  empeschent  que  tant  sur 
la  somme  deue  de  reste  à  ladicte  Ville  pour  lesdietz 
sieurs  du  Clergé  que  sur  les  arreraiges  du  courant 
tant  de  la  présente  année  que  suivantes  il  soit  faict 
aulcune  remise  ny  descharges  au  préjudice  de  ce  qui 
est  deub  par  chacun  an  audict  Hostel  de  Ville. 

tr  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Vil  le,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  six.  v 


GXXX.  —  [Marché  avec  Pierre  Biart,  sculpteur,  pour  l'exécution 

DE  LA  STATUE  EQUESTRE  DU  PlOI  '3'.] 
3i  juillet  1606.  (Fol.  ia3  v°.) 


Du  lundy  trente  ungiesme  et  dernier  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  six. 

Ledict  jour  avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 


Pierre  Biart,  architecte  et  sculteur  ordinaire  du  Roy, 
auquel  avons  remonstré  que  dès  le  quatriesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  cinq  il  c'est  obligé  envers  la 


(1)  La  minute  et  le  registre  portent  ici  ttrivière»,  ce  qui  est  une  erreur  évidente.  La  correction  que  nous  proposons  parait  une 
des  plus  naturelles. 

(2)  Malgré  les  privilèges  généraux  dont  il  jouissait,  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  n'avait  pu  refuser  au  Clergé  de  contri- 
buer pour  une  certaine  part  au  payement  des  subsides  exigés  par  le  Roi  pour  l'acquittement  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Des 
conventions  spéciales  intervenaient  à  cet  effet  entre  le  Clergé  et  lui  au  moment  du  renouvellement  du  contrat  décennal  avec.le  Roi  ; 
le  dernier  de  ces  accords  passé  le  20  avril  1606  avait  fixé  à  28,000  livres  la  contribution  annuelle  due  par  les  Hospitaliers.  [Archives 
nat.,  AD  f  îko.) 

l3)  Ce  texte  a  été  publié  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2e  partie,  p.  67. 

XIV.  ilx 


IMI'BIUI  IllE    \ ATIOK ALT , 
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Ville  de  faire  la  figure  du  Roy  à  cheval  de  pierre  de 
Tonnerre,  pour  meclre  dans  la  niche  dudict  Hostel 
de  Ville  au  dessus  du  portail  moyennant  la  somme 
de  quinze  cens  livres  tournois,  et  depuys  sur  l'im- 
possibilité de  pouvoir  recouvrer  de  ladicte  pierre  de 
Tonnerre,  par  acte  donné  au  Rureau  de  La  Ville  le 
douziesme  jour  d'Apvril  dernier  t2',  luy  a  esté  ordonné 
faire  ladicte  figure  de  pierre  de  Trocy,  à  la  charge 
que  sur  led.  pris  de  quinze  cens  livres  tournois  il 
seroit  rabattu  la  diminution  de  la  valleur  de  ladicte 
pierre  de  Trocy  au  pris  de  ladicte  pierre  de  Ton- 
nerre, laquelle  diminution  seroit  prisée  au  dire  de 
gens  ad  ce  congnoissans.  Lequel  Riart  a  consenty 
diminution  luy  estre  faicte  de  ladicte  pierre  de  Torcy 
qu'il  a  employée  au  lieu  de  la  pierre  de  Tonnerre, 
et  après  que  le  Maislre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville 
a  esté  ouy  sur  la  diminution  du  pris,  eu  esgard  à  la 
nature  de  la  pierre,  ensemble  sur  le  revers  de  ladicte 
figure  du  Roy  que  ledict  Maistre  des  oeuvres  a  dict 
estre  nécessaire  pour  l'ornement  d'icelle  figure  qui 
se  posera  du  costé  de  la  montée  avec  l'inscription 
de  l'an  mil  v°  xxxni,  faicte  lors  de  la  construction 
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des  fondemens  du  bastiment  de  la  Ville,  et  icelle 
ordonnée  pour  la  présente  année,  avec  deux  figures 
de  ladicte  pierre  de  Trocy,  grandes  du  naturel (3',  et 
au  dessus  ung  navire  avec  voilles,  malz,  cordes, 
cordages  et  rames,  selon  le  modelle  qui  a  esté  repré- 
senté et  remis  es  mains  dudict  Biart.  Tous  lesquelz 
ouvrages  ledict  Biart  c'est  obligé  faire  et  oultre  mettre 
deux  rondz  à  costé  de  la  figure  du  Roy,  de  pierre  de 
Tonnerre,  remplis  de  chiffres  du  Roy,  mesmes 
blanchir  de  blanc  de  plomb  à  ses  despens  ladicte 
figure  du  Roy  et  le  cheval  pour  oster  la  difformité 
de  la  liaison  et  séparation  des  pierres,  et  rendre  tout 
faict  et  parfaict  au  quinziesme  Septembre  prochain, 
moyennant  la  somme  de  deulx  mil  livres,  à  laquelle 
somme  ont  esté  estimez  lesdictz  ouvraiges  et  dimi- 
nution desdictes  pierres,  sur  laquelle  ledict  Riart  a 
recongneu  avoir  receu  la  somme  de  huict  cens  livres 
tournois  par  ses  deux  quictances  lesquelles  avec  ses 
présentes  ne  luy  serviront  que  pour  une  mesme 
quictance,  et  le  surplus  montant  la  somme  de  douze 
cens  livres  luy  sera  payée  au  feur  et  à  mesure  que 
ladicte  besongne  sera  faicte 


GXXXI.  —  Messieurs  de  Ville  vont  saluer  madame  la  duchesse  de  Mantoue. 

2  août  1606.  (Fol.  12/1  v\) 


Le  meccredy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
six. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Greffier  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  habitz  noirs, 


furent  par  le  commandement  du  Roy  en  l'hostel  de 
Gondy  sciz  au  faulx  bourgs  Sainct  Germain  (5)  saluer 
madame  la  duchesse  de  Mantoue  (°)  qui  y  estoit  logée 
et  venue  exprès  en  ceste  ville,  pour  avec  Sa  Sainteté 
tenir  sur  les  fondz  baptismaulx  monseigneur  le 


(1)  On  trouve  dans  le  livre  de  Miron  de  l'Espinay,  p.  607-61 1,  un  rrDiscours  sur  la  figure  du  Roy,  eslevée  à  la  porte  de  la  Maison 
de  Ville» ,  composé  par  Laffémas  de  Reausemblant,  reproduit  d'après  la  2e  édition  publiée  à  Paris  en  1607. 
<2'  Voir  plus  haut,  p.  76. 

(3)  Une  reproduction  de  ces  deux  figures  est  donnée  dans  Y  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Le  Roux  de  Lincy. 

(4)  Un  premier  acompte  de  3oo  livres  avait  été  attribué  à  Pierre  Biart,  le  27  janvier  1606,  pour  ttla  figure  du  Roy  qu'il  a  en- 
trepris de  faire  en  bosse  et  de  pierre  de  Tonnerre  pour  mettre  dans  la  niche  au  dessus  de  la  porte  de  l'Hostel  de  Ville rr.  De  juillet 
îuoG  à  février  1607  lui  furent  payées  diverses  autres  sommes  formant  un  total  de  2,000  livres  pour  l'exécution  de  cette  statue  rcet 
pour  les  navire  et  figures  aussy  par  luy  faictes  de  l'ordonnance  verballe  desdicts  sieurs  au  derrière  de  la  figure  du  Roy,  du  costé  de  la 
cour».  (Arch.  nat.,  KK  671,  fol.  26.)  Malgré  les  termes  du  présent  marché  il  fut  en  outre,  par  ordonnance  du  19  nui  1607, 
versé  200  livres  au  même  trPierre  Biart,  sculteur  et  architecque  du  Roy,  pour  avoir  par  luy  blanchy,  doré  et  bronzé  la  figure  du 
Itoy  à  cheval  estant  au  dessus  du  portail  dudict  Hostel  de  Ville,  ensemble  les  chappiteaux  et  autres  mousselurcs  estant  à  l'entour  de 
ladicte  figure,  le  tout  suivant  le  marché  verbal  faict  avec  ledict  Biart  par  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsn.  (Avch. 
nat.,  KK  669,  fol.  60  v°.) 

'5)  Situé  dans  la  rue  Neuve,  aujourd'hui  rue  de  Condé,  au  coin  de  la  rue  de  Vaug!rard,  aboutissant  par  derrière  à  la  rue  des 
Fossés  (rue  Monsieur-le-Prince),  cet  hôtel,  d'après  un  censier  de  i5g5,  appartenait  aux  Gondi  longtemps  avant  les  troubles. 
(Bkrtï,  Topographie  du  vieux  Pari»,  Région  du  Bourg-Saint-Germain ,  p.  81-82.) 

<û'  Eléonore  de  Médicis  (106G-1611),  femme  de  Vincent  I",  duc  de  Mantoue,  et  sœur  aînée  de  la  reine  de  Franco,  Marie  de 
Médicis.  La  duchesse  était  arrivée  à  Paris  pour  les  fêtes  du  baptême  du  Dauphin  le  20  juillet  précédent.  (Lettres  missives,  t.  VI, 
p.  666,  lettre  du  Roi  à  Sully,  du  21  juillet  160G.) 


[iGoGJ  DE  LA  VILI 

Daulphin  et  à  icelle  dame  mondict  sieur  le  Prévost 
feit  la  harangue  qui  ensuit (2)  : 

a  Madame,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  cappittalle  du  royaulme,  qui 
représentent  tous  le  corps  de  la  Ville,  viennent  par 
commandement  du  Roy,  leur  souverain  seigneur  et 
maistre,  saluer  Vostre  Altesse  pour  rendre  l'honneur 
deu  à  vostre  grandeur,  et  vous  remercier  de  ce  qu'il 
vous  a  pieu  tant  honnorer  la  France  que  d'entre- 
prendre ung  sy  grand  et  sy  fascheux  chemyn  pour 
ung  sy  bon  et  sy  sainct  subject.  Et  pour  tesmoigner 
combien  la  ville  de  Paris  se  sent  redevable  et  oblige'e 
à  Vostre  Altesse  elle  vous  faict  offrir  par  nous  ses 
présents  accoutumez ,  avec  très  humbles  supplications 
de  les  avoir  aussy  agréables  qu'elle  les  présente  avec 
une  sincère  affection  et  bonne  volonté,  priant  Vostre 
Altesse  de  luy  conserver  l'honneur  de  voz  bonnes 
grâces  et  nous  tenir  voz  très  humbles  et  très  affec- 
tionnez serviteurs.» 

A  quoy  ladicte  dame  feit  responce  en  peu  de  pa- 
rolle  italienne  quelle  se  ressentoit  infiniment  oblige'e 
à  Sa  Majesté  de  ce  qu'il  luy  avoit  faict  cest  honneur 
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que  de  la  choisir  pour  maraine  de  monseigneur  le 
Daulphin,  et  de  tant  de  faveurs  et  bons  traictemens 
qu'elle  recepvoit  en  touttes  ses  villes  et  principalle- 
ment  en  celle  cy;  remercyant  Messieurs  de  la  peine 
quilz  avoienl  prises  de  luy  apporter  les  presens  de 
la  Ville,  lesquelz  elle  avoit  très  agréable  et  dont  elle 
se  ressentiroit  à  tousjours  obligée  à  ladicte  Ville  et  à 
mesdictz  sieurs.  Et  à  l'instant  les  sergens  de  ladicte 
Ville,  ayans  leurs  robbes  garnyes  de  navires  d'orfai- 
verye (3>,  mirent  ès  mains  du  maistre  d'hostel  de 
ladicte  dame  les  confitures  et  flambeaux  de  cire 
blanche  que  l'on  leur  avoit  portés  pour  donner  à 
ladicte  dame 

Le  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville  estoit  absent (5) 
d'aultant  que  l'esté  ayant  esté  fort  pluvieulx  et 
la  saison  fort  desreiglée,  il  se  seroit  descouvert 
de  la  contagion  en  ceste  Ville,  laquelle  avoit  assailly 
les  maisons  voisines  de  la  sienne,  ce  qui  l'auroit 
contrainct  d'aller  prendre  l'air (6l  Et  ceste  mesme 
contagion  faict  ung  grandissime  tort  à  Paris,  ayant 
faict  transférer  ailleurs  la  cérémonie  du  baptesme 
qui  se  debvoit  faire  en  ceste  Ville  avec  beaucoup  de 
magnificences,  tournois  et  carrouselz  '7'. 


M  Louis  XIII,  né  le  27  septembre  1601. 

(2)  Texte  reproduit  par  Miron  de  L'Espinay,  p.  296. 

(a)  Payement  à  six  sergents  de  l'Hôtel  de  Ville,  par  ordonnance  du  h  août  1606,  de  la  somme  de  8  livres  t.  erpour  leurs  peines, 
sallaires  et  vaccations  et  s'estre  vcslus  de  leurs  robes  myparlies  pour  assister  lesdicts  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à 
présenter  les  presens  d'icelle  Ville  à  Madame  la  duchesse  de  Mantoue».  (Arch.  nat.,  KK  670,  fol.  3/i.) 

Il  fut  payé  à  Joachim  Dupont,  marchand  épicier,  3o2  I.  6  s.  pour  rr  confitures,  dragées  et  flambeaux  blancqs  desquelles  a  eslé 
fait  présent  à  M'"c  la  duchesse  de  Manloue,  lors  de  son  arrivée  en  ceste  ville  de  Parisn.  (Arch.  nat.,  KK  A70,  fol.  96  v°.) 

M  Ce  passage  est  reproduit  par  Miron  de  PEspinay,  p.  290,  n.  1. 

(6)  La  crainte  de  la  contagion  entravait  l'expédition  des  affaires  publiques;  la  Chambre  des  Comptes  obtint,  non  sans  quelque 
résistance  de  la  part  du  Roi,  l'autorisation  de  suspendre  ses  travaux,  comme  le  montre  cet  extrait  du  Plumitif:  <t6  septembre 
1606.  Ce  jour  le  procureur  gênerai  a  remontré  que,  suivant  ce  qu'il  avoit  plut  à  la  Chambre  luy  ordonner,  il  s'estoit  rendu  à  Fon- 
tainebleau dès  dimanche  dernier  sur  les  huit  heures  du  matin  et  trouva  que  le  Roy  estoit  levé  et  party  pour  aller  à  la  chasse,  qu'il 
ne  peut  aussy  parler  à  monsieur  le  Garde  des  sceaux  que  sur  les  dix  heures  auquel  il  auroit  déclaré  la  cause  de  son  voiage  qui  étoit 
pour  le  congé  requis  par  la  Chambre  de  cesser  l'entrée  en  icelle  pour  le  danger  de  la  contagion,  lequel  sieur  Garde  des  sceaux  luy 
dit  qu'il  eslimoit  que  le  Roy  ne  le  trouverait  mauvais  et  luy  promit  de  luy  en  parler;  que  l'après  dînée  sa  Majesté  se  mist  dans  son 
cabinet  avec  les  seigneurs  Lorrains,  dont  il  ne  sorty  que  le  soir,  pourquoy  ne  luy  purent  parler  ledit  jour;  que  le  lendemain  Sadite 
Majesté  se  leva  encore  du  malin  pour  s'aller  promener  et  ne  revint  que  pour  dîner,  et  cependant  il  fut  voir  monsieur  de  Villeroy  de 
la  part  de  la  Chambre,  auquel  il  dit  aussy  les  causes  de  sa  venue,  lequel  luy  fit  la  même  réponse  que  monsieur  le  Garde  des 
sceaux. 

trEt  après  dîner  il  fut  avec  lesdits  sieurs  Garde  des  sceaux  et  de  Villeroy  au  château,  où  après  avoir  quelque  temps  attendu  ils 
parlèrent  au  Roy,  lequel  aussitôt  luy  dit  qu'il  avoit  entendu  ce  qu'il  demandoit  et  qu'il  lit  ce  que  M.  le  Garde  des  sceaux  luy  dirait. 
Ce  fait,  se  retira  et  prit  rongé  de  Sa  Majesté  et  peu  après  serait  allé  trouver  lesdits  s"  Garde  des  sceaux  et  de  Vdleroy,  lesquels 
luy  dirent  que  le  Roy  avoit  au  commencement  trouvé  mauvais  ce  desemparement  de  ia  Chambre  parce  que  la  Cour  ne  désemparait 
point  et  touttes  fois  qu'il  leur  avoit  accordé  ce  qu'il  demandoit,  et  après  qu'il  leur  eût  représenté  la  différence  des  affaires  de  la 
Cour  et  celles  de  la  Chambre  et  que  le  danger  étoit  bien  plus  grand  pour  ce  qu'il  falloit  manier  les  acquits  des  comptables, 
lesquels  de  leur  part  faisaient  difficulté  de  venir  à  Paris  pour  le  danger,  luy  promirent  de  leur  bailler  lettres  de  cachet  portant  ledit 
congé,  lesquelles  il  a  présentées  sur  le  bureau,  dont  lecture  a  été  faite. n  {Arch,  nat.,  P  2GG8,  fol.  379  v°.) 

t7)  Dès  le  2  3  juillet  les  progrès  de  la  contagion  forcèrent  à  suspendre  les  préparatifs  qu'on  faisait  à  Paris  pour  la  célébration  du 
baptême  princier,  et  le  Roi  décida  que  les  fêtes  se  feraient  à  Fontainebleau.  (Lettres  missives,  t.  VI,  p.  044.)  C'est  là,  en  effet, 
qu'elles  furent  célébrées  au  mois  de  septembre.  (Mercure  François,  fol.  110.) 

Il  parut  la  même  année  chez  Jean  Le  Clerc  une  b représentation  des  cérémonies  et  de  l'ordre  gardé  au  baptesme  de  Mgr.  le  Dau- 

16. 
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CXXXII.  —  [Protestatiox  contre  les]  poursuites  faictes  par  les  religionnaires 

POUR  ESTARLIR  À  ChARENTOX  l'eXERCICE  DE  LEUR  RELIGIOX. 
2-7  août  1606.  (Fol.  125  v°.) 


Extrait  des  registres  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris. 
Le  meccredy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 


six. 


Environ  les  quatre  à  cinq  heures  de  relevée,  est 
comparu  en  personne  au  Rureau  de  ladicfe  Ville, 
me  Jehan  Le  Rossu,  conseiller  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  maison  et  couronne  de  France  et  des  finances 
de  Sa  Majesté,  seigneur  de  Charenton  Sainct  Mo- 
rice t1',  des  fiefz  de  la  Chaussée  et  de  Sainct  Marcel, 
ouquel  estoient  messieurs  de  Sainctot,  de  La  Haye, 
de  Flecelles  et  Relut,  Eschevins  de  ladicle  Ville.  Aus- 
quelz  il  a  remonstré  que  sur  la  poursuitte  faicte  par 
aucuns  de  la  religion  prétendue  refformée  d'obtenir 
permission  de  Sa  Majesté  d'establir  et  faire  exercice 
de  ladicte  religion  prétendue  reformée  audict  vil- 
lage de  Charenton  Sainct  Morice  f2),  il  a  presenlé  sa 
requeste  au  Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil 
d'Estat,  narratifve  que,  par  les  ecdictz  faictz  par 
Sadicte  Majesté  en  faveur  de  ceulx  de  la  dicte  reli- 
gion prétendue  reformée,  il  est  expressément  porté 
que  es  villages  des  hault  justiciers  catholicques  de 
ce  Royaume  il  n'y  pourroit  estre  faict  aucun  exercice 
de  ladicte  religion  prétendue  reformée  sans  le  gre' 
et  consentement  desdicts  seigneurs  hault  justiciers  (3>; 


que  luy  estant  de  ceste  qualité,  seul  seigneur  et  hault 
justicier  dudict  village  de  Charenton  Sainct  Morice, 
il  supplioit  très  humblement  Sad.  Majesté,  conformé- 
ment à  sesdiclz  eedictz,  delfences  leur  estre  faictes  de 
faire  aulcun  exercice  de  ladicte  religion  prétendue  au 
dedans  de  sondict  village  et  es  environs,  et  d'aultant 
qu'il  semble  que  cela  concerne  l'interest  du  publicq, 
mesme  de  ladicte  Ville,  en  advertissoit  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  adviser  et 
considérer  s'il  estoit  expédient  pour  le  debvoir  de 
leur  charge  d'en  faire  de  leur  part  très  humbles  re- 
monstrances  à  Sad.  Majesté  pour  y  donner  empes- 
chemenl.  Et  où  ilz  trouveraient  ne  le  pouvoir  ny 
debvoir  faire,  les  requeroit  ledict  Le  Rossu  luy  estre 
par  eulx  donné  acte  de  sa  comparution,  remons- 
trance  et  déclaration.  Et  ce  jourd'huy  lundy  sep- 
tiesme  dudict  mois,  ledict  Le  Rossu  est  venu  et  com- 
paru de  rechfcf  audict  Rureau,  et  supplié  bien 
humblement  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  luy  faire  délivrer  ledict  acte  par  luy  requis 
à  ce  que,  à  l'ad venir,  il  ne  luy  puisse  estre  imputé 
ny  à  ses  successeurs  ledict  establissement  de  l'exer- 
cice de  la  religion  prétendue  relforme'c  avoir  esté 
faict  aud.  village  de  Charrenton  Sainct  Morice  ou 
ès  environs  de  son  gré,  consentement  ou  connivence. 
Ce  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  luy  ont  accordé  et  octroyé  (4>. 


pltin  et  de  Mesdames  ses  sœurs,  à  Fontainebleau,  le  \h  de  septembre  i(5o6»  dont  un  exemplaire  figure  dans  le  recueil  formé  par 
Pierre  de  l'Est oile  sous  le  titre  de  Figures  et  Drôleries  de  la  Ligue ,  foi.  43.  (Bibl.  nat.  Réserve  La25  6.) 

(1>  Jean  Le  Bossu  avait  acheté  la  seigneurie  de  Charenton  du  chancelier  Hurault  de  Chiverny,  en  1697.  (Lebeuf,  Histoire  du 
diocèse  de  Pari»,  2e  édit. ,  t.  II,  p.  376.) 

M  En  vertu  du  xxxu"  des  articles  particuliers  ajoutés  à  l'édit  de  Nantes,  il  devait  être  «baillé  à  ceux  de  la  religion  un  lieu  pour 
la  ville,  prévôté  et  vicointé  de  Paris,  à  5  lieues  pour  le  plus  de  ladite  ville,  auquel  ils  pourront  faire  l'exercice  public  d'icellen.  Le 
lieu  choisi  fut  d'abord  Ablon,  mais  les  protestants,  trouvant  cette  localité  trop  éloignée  de  Paris,  obtinrent  le  1"  août  1606  des 
lettres  du  Roi  autorisant  l'exercice  de  leur  culte  à  Charenton.  Ces  lettres  ont  été  publiées  par  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  (111e  année,  1 855 ,  p.  A21),  dans  un  article  sur  les  Deux  temples  de  l'église  réformée  de  Paris.  Cet  article  ^t.  III, 
IV  et  V  du  Bulletin)  donne  de  nombreux  détails  sur  l'installation  des  protestants  à  Charenton  et  sur  les  réclamations  du  seigneur 
du  lieu.  Le  temple  élevé  à  Charenton,  et  dont  une  vue  est  donnée  par  l'auteur  de  l'article  d'après  le  plan  de  Mérian,  fut  brûlé  en 
1621  dans  une  émeute  populaire;  il  fut  remplacé  en  162&  par  un  nouvel  édifice  construit  sur  les  dessins  de  Salomon  de  Brosse. 
Plusieurs  vues  de  ce  second  monument  ont  été  publiées  dans  les  volumes  que  nous  venons  de  citer  du  Bulletin  de  la  Société  du  Pro- 
testantisme. On  trouve  aux  Archives  nationales,  dans  le  dossier  xv  du  carton  ÏT  2^10,  un  plan  de  l'intérieur  du  temple,  avec  la  dési- 
gnation des  titulaires  des  principaux  bancs,  et  dans  le  fonds  des  Greffiers  des  Bâtiments,  sous  la  cote  Z"  1 3 1 3 ,  un  plan  par  terre 
du  temple,  du  consistoire  et  de  leurs  dépendances. 

(3)  L'article  8  de  l'édit  de  Nantes  défend  de  faire  l'exercice  de  la  R.  P.  B.  dans  les  villes,  bourgs  ou  villages  appartenant  aux 
seigneurs  haut-justiciers  catholiques  trèsquels  lesdits  seigneurs  ont  leurs  maisons,  si  ce  n'est  par  permission  et  congé  desdits  sei- 
gneurs V. 

(,,)  Le  texte  de  ce  procès-verbal  a  été  publié  dans  l'article  cité  ci-dessus  sur  le  temple  de  Charenton.  (Bulletin  de  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français,  m"  année  [  1 855 ] ,  p.  422-423.) 
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GXXXIII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  assemblée  du  Conseil.] 

7  août  1606.  (Foi.  197.) 


te  Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain  quatre 
heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  que  monsieur  de  Grieu  M, 
conseiller  en  la  court  de  Parlement  et  l'un  de  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville,  entend  faire 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  au 
proffict  de  monsieur  Aulbry  (2',  aussy  conseiller  en 


ladicte  court  de  Parlement.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.  11 

Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


CXXXIV.           ASSEMRLE'E  TENUE  POUR  LA  RESIGNATION  DE  M.  DE  GrIEU 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE  AU  PROFIT  DE  M.  AuBRY. 
8  août  1606.  (Fol.  127  v°.) 


Du  mardy  lmictiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  six. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  que  monsieur  de  Grieu, 
conseiller  en  la  Court  de  Parlement  et  l'ung  de 
messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  entend  faire 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville  pour,  au  nom 
et  au  proffict  de  m*  Robert  Aubry,  conseiller  en 
ladicte  cour  de  Parlement  et  commissaire  des 
Rcquestes  du  Pallais,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Myron,  Conseiller  d'Estat,  Lieutenant  civil,  Pré- 
vost des  Marchans  ; 

Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flecelles,  Belut,  Eschevins; 


Mess 


leurs 


Le  président  Leclerc,  Sanguyn,  Potier,  sr  de 
Silly,  Abelly,  Conseillers  de  Ville. 


La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  monsieur 
de  Grieu  desiroit  resigner  son  office  de  Conseiller 
de  ladicte  Ville,  a  passé  deux  procurations  ad 
resignandum,  l'une  pure  et  simple  et  l'autre  en 
faveur  de  monsieur  Aubry,  requérant  en  voulloir  dé- 
libérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procurations 
passées  par  devant  Saulnier  et  Charles,  notaires, 
le  cinquiesine  jour  des  présent  moys  et  an  t3'  er 
l'affaire  mise  en  délibération,  la  compagnie  a  arresté 
et  conclud  admectre,  comme  de  faict  elle  a  admis 
et  admect  ladicte  résignation,  et,  en  ce  faisant,  que 
ledict  sieur  Aubry  sera  présentement  receu  audict 
office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  et  à  l'instant  a 
esté  mandé  en  icelle  assemblée  ledict  sieur  Aubry 
auquel  a  esté  faict  entendre  ladicte  resolution  et 
d'icelluy  a  esté  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accoustumé,  mesmes  installé  et  mis  en  possession 
dudict  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville. 


CXXXV. 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat^. 

tt  Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Boy  en  son  Cou 
seil,  que  les  maçons,  tailleurs  de  pierre,  charpen 


[Arrêt  du  Conseil  d'Etat  pour  le  transfert  du]  marché  aux  chevaux. 

8  août  1606.  (Fol.  128  v°.) 

tiers  et  aultres  ouvriers  qui  travaillent  aux  bas- 
timens  de  Sa  Majesté  en  la  Place  Boyalle  et  à  ceulx 
des  particulliers,  sont  tellement  incommodez  par 
les  marchans  vendeurs  de  chevaulx  les  jours  de  sa- 


(1)  Gaston  de  Grieu,  fils  de  Gaston  et  d'Anne  Viole,  avait  épousé  Catherine  Allegrain.  Il  fut  rem  conseiller  au  Parlement  le 
3  septembre  1577  et  entra  au  Conseil  de  Ville  le  i"r  juin  1601. 

(2)  Robert  Aubry,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  21  juin  1602.  (Arch.  nat.,  X'a  1786,  fol.  37G  v°.) 

(3)  Le  texte  de  cette  résignation  est  conservé,  parmi  d'autres  minutes  provenant  du  Bureau  de  la  Ville,  dans  le  carton  K  t)83  des 
Archives  nationales,  n°  71;  l'acte  porte  cette  mention  :  ttNe  faut  enregistrer.» 

(4)  Le  texte  de  cet  arrêt  figure  aux  Archives  nationales  dans  les  minutes  du  Conseil  cotées  E  1  ib,  fol.  87.  (Voir  V Inventaire  de 
Valois,  t.  Il,  n°  1043g.)  L'expédition  d'après  laquelle  l'enregistrement  a  été  fait  au  Bureau  de  la  Ville  se  trouve  aujourd'hui  con- 
servée dans  le  carton  K  238a  ,  n°  i3. 
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medy  à  cause  de  la  quantité  de  personnes  qui  y 
affluent  et  des  chevaulx  qui  y  sont  amenés,  qu'il 
leur  est  impossible  d'avancer  lesdictz  bastimens  selon 
la  volonté  de  Sad.  Majesté,  et  mesmes  que  la  con- 
fuzion  se  trouva  si  grande  le  jour  de  samedy  dernier 
qu'il  survint  des  querelles  entre  tous  les  marebans 
de  chevaulx  et  lesdictz  tailleurs  de  pierre  et  maçons, 
tellement  que  le  marché  desdietz  chevaulx  et  le 
travail  desdietz  ouvriers  fut  interrompu  sans  que  les 
ungs  ny  les  au! très  peussent  s'addonner  à  ce  qui 
estoit  de  leur  exercice  et  travail.  A  quoy  estant 
nécessaire  de  remédier,  le  Roy  en  Conseil  a  faict 
inhibitions  et  deffences  à  tous  marebans,  courtiers, 
et  vendeurs  de  chevaulx  de  ceste  ville  de  Paris  et  à 
tous  aultres  de  quelque  lieu,  qualité  et  condition 
quilz  soient  de  plus  mener  ou  faire  mener,  vendre 
ou  débiter  aucuns  chevaulx  en  ladicte  Place  Royalle, 
cy  devant  appellée  le  Parc  des  ïournelles,  ains  leur 


DU  BUREAU  [160GJ 

enjoinct  Sa  Majesté  de  mener  lesdictz  chevaulx 
et  faire  leursd.  trafficq  et  vente  sur  le  grand  boul- 
levert  de  la  porte  Sainct  Anthoine,  lequel  lieu 
Sadicle  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  pour  servir 
de  place  et  marché  aux  chevaulx  à  l'advenir.  Faict 
en  oultre  Sadicte  Majesté  inhibitions  et  deffences 
ausd.  marchans,  vendeurs  de  chevaulx  et  ausdietz 
maçons,  tailleurs  de  pierre  et  charpentiers  de  se 
mesfaire  ny  mesdire  en  aulcune  manière  que  ce 
soit,  sur  peyne  de  cinq  cens  livres  d'amande  et  de 
punition  corporelle.  Et  à  ce  qu'aulcun  n'en  prétende 
cause  d'ignorance  sera  le  présent  arrest  leu,  publié 
et  affiché  es  carrefours  et  places  publicques  de  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

«Faict  au  Conseil  d'Estal  tenu  à  Paris,  le  huic- 
tiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.  » 

Ainsi  signe'  :  «Fayet^. 


GXXXVI.  —  [Ordonnance  du  Bureau  concernant  le  curage  de  l'égout  Sainte-Catherine.] 

8  août  1 G06  (2>. 


«■Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Rureau  de 
la  Ville  par  plusieurs  bourgeois  du  quartier  de  la 
Cousture  Saincte  Catherine  de  ce  qu'il  y  a  grande 
quantité  de  boues  et  eaues  crouppies  et  autres  im- 
mondices dans  l'esgout  de  Saincte  Catherine  qui  in- 
fecte et  apporte  grande  incommodité  audict  quartier, 
requérant  y  voulloir  pourveoir,  et  apprès  avoir  faict 
sommer  par  plusieurs  foys  Charles  Marchant  de 
faire  oster  lesdictes  boues  et  immondices  comme 
y  estant  subject,  et  mesme  ouy  ledicl  Marchant 
au  Bureau  qui  a  dict  n'estre  tenu  de  les  faire 
oster  d'aullant  que  nous  luy  avons  revocqué  le  bail 
qui  luy  a  esté  faict  de  ladicte  rue  de  l'Esgoust,  et 
attendu  que  la  nécessité  presse,  avons  ordonné  que 
lesdictes  boues  et  immondices  seront  promptement 
ostées  et  les  deniers  qu'il  conviendra  advancez  par 
le  Receveur  de  ladicte  Ville,  sauf  à  les  repetter 
contre  ledict  Marchant  ,  et  à  l'instant  avons  mandé 
audict  Rureau  de  la  Ville  Remv  du  Puvs,  manou- 


vrier  demeurant  en  cestedicte  Ville,  avec  lequel 
nous  avons  faict  marché  à  la  somme  de  quatre 
vingtz  livres  tournois  pour  oster  touttes  et  chascunes 
les  boues  et  autres  immondices  estanz  dans  ladicte 
rue  dudict  Esgousl  depuis  le  commencement  de  la- 
dicte rue  de  fEsgoust  vis  à  vis  le  coing  de  Sainct 
Paul  jusques  au  pont  où  est  la  grille,  et  rendre 
icelle  rue  et  esgoust  nect  de  touttes  les  aues  et  im- 
mondices, à  la  charge  d'y  travailler  incessamment 
et  sans  discontinuation,  laquelle  somme  de  quatre 
vingtz  livres  tournois  sera  payée  audict  du  Puys  au 
fur  et  à  mesure  qu'il  travaillera,  et  enjoignons  à 
Jehan  Lair,  commissaire  des  quaiz  '3>,  d'avoir  l'œil  et 
prendre  garde  ad  ce  que  ladicte  rue  et  esgoust  soit 
bien  nette  conformément  au  présent  marché. 

ff Faict  au  Bureau,  le  huictiesme  jour  d'Aoust  mil 
six  cens  six.  » 

(Signé)  :  tfMYRON,  Sainctot,  de  La  Haye,  de  Fle- 

CELLESn. 


(1)  Un  autre  marché  aux  chevaux  existait  près  de  la  porte  Saint-Honoré.  En  1 633 ,  au  moment  du  recul  de  l'enceinte,  il  fut 
reporté  «en  lieu  moins  incommode»,  de  l'autre  côté  de  la  butte  Saint-Roch.  Suivant  une  tradition  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos 
jours,  le  marché  aux  chevaux  était  ouvert  le  mercredi  et  le  samedi;  en  16/11,  celui  du  mercredi  fut  transporté  au  faubourg  Saint- 
Victor,  derrière  la  butte  Coupeau,  au-dessus  de  la  croix  de  Clamart.  (Félil)ien,  t.  lit  des  Preuves,  p.  112,  et  A.  de  Boislisle,  la 
Place  Vendôme  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  [année  1888],  p.  99-100.) 

(2)  Celte  ordonnance  n'a  pas  été  enregistrée;  elle  figure  dans  les  minutes  du  Rureau  (H  1888). 

W  Les  extraits  de  comptes  suivants  fournissent  des  indications  sur  les  fonctions  des  commissaires  des  quais  et  sur  les  titulaires  de 
cette  charge  en  1606  : 

trA  Jean  Ogier,  Rolles  Jusseaume,  Noël  Laurens,  Robert  Le  Compte,  André  Le  Mercier,  Jean  Lair  et  Jacques  Jacquemain,  com- 
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GXXXVII.  —  Translation  de  fontaine  d'une  maison  rue  [Ste  Avoye] 

EN  UNE  AUTRE  RUE  DES  PrOUVAIRES  APARTENANT  AU  s"  LeCUIER. 
13  août  1G06.  (Fol.  139.) 


rfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
ni'  Jehan  Lescuyer,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  de  sa  Chambre  des  Comptes contenant 
que  comme  propriétaire  d'une  maison  seize  en  ceste 
Ville  de  Paris  au  coing  de  la  rue  Saincle  Avoye,  il 
a  droict  d'y  avoir  ung  filet  d'eaue  venant  et  pris  en 
ladicte  fontaine  Saincte  Avoye,  cy  devant  accordé  à 
tiltre  à  deffunct  maistre  Pierre  Perdrier,  sieur  de 
I>obigny(2>,  Greffier  et  controlleur  gênerai  de  la 
Ville,  lequel  tiltre  auroit  esté  autorisé  et  accordé 
par  le  Roy  et  veriffié  avec  grande  congnoissance 
de  cause,  dont  ledict  Perdrier,  son  filz,  et  depuys 
le  sieur  Grassin,  conseiller  en  Parlement,  auroient 
jouy  paisiblement  jusques  au  temps  des  troubles, 
que  lesdictes  fontaines  auroient  esté  rompues,  le 
tout  ainsy  qu'il  se  recongnoist  par  les  vieilles  ves- 
tiges et  thuiaulx  de  ladicte  fontaine.  Nous  requérant, 
en  confirmant  sondict  droict,  luy  permeclrede  faire 
restablir  ladicte  fontaine  en  ladicte  maison,  sy 
mieulx  il  ne  nous  plaisoit  translater  ledict  droict 
de  fontaine  en  une  maison  aussy  à  luy  appartenant 
et  en  laquelle  il  est  demeurant,  seize  rue  des  Prou- 
velles'3', offrant,  pour  ladicte  mutation  et  changement 
de  fontaine  de  lieu  à  aultre,  de  donner  à  la  Ville  la 
somme  de  trois  cens  livres  tournois  pour  employer 
aux  affaires  d'icelle. 

tf Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
les  lettres  données  de  noz  prédécesseurs  audict  Per- 


drier, le  quatorziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  (rente  cinq,  contenant  la  concession  de  la- 
dicte fontaine;  lettres  pattentes  du  Roy  François  du 
vingt  quatriesme  jour  d'Apvril  l'an  mil  cinq  cens 
trente  huict,  adressantes  au  Prévost  de  Paris,  par 
lesquelles  auparavant  que  de  confirmer  et  ratiffier 
ladicte  fontaine,  il  luy  mande  d'informer  par  les 
voisins  sur  la  commodité  ou  incommodité  et  en 
donner  advis(4';  l'information  faicte  par  ledict 
sieur  Prévost  de  Paris  et  l'advis  donné  de  Sa  Ma- 
jesté sur  icelle  le  septiesme  jour  de  Juin  oudict  an 
mil  cinq  cens  trente  huict;  aultres  lettres  pattentes 
dudict  Roy  François  données  à  Fontainebleau  au 
moys  de  May  mil  cinq  cens  trente  neuf,  contenant 
la  confirmation  d'icelle  fontaine  :  nous  avons  audict 
sieur  Lescuyer  permis  et  permettons  de  transmuer 
son  droict  de  fontaine  de  ladicte  maison  du  coing 
de  la  rue  Saincte  Avoye  en  celle  où  il  est  demeurant, 
seize  en  ladicte  rue  des  Prouvelles,  et,  en  confir- 
mant icelle  mesure  entend  que  besoing  est  ou  se- 
roit,  avons  de  nouveau  donné,  conceddé  et  octroyé, 
donnons,  conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes 
audict  sieur  Lescuyer  ung  cours  d'eaue  des  fontaines 
publicques  de  ladicte  Ville  pour  servir  à  la  commo- 
dité d'icelle  maison  seize  rue  des  Prouvelles,  et 
pour  ce  faire  sera  assiz  ung  petit  thuiau  sur  le  gros 
thuiau  desdicles  fontaines  qui  conduict  l'eaue  de  la 
Halle  à  la  Croix  du  Tirouer  et  passant  par  devant 


missaires  des  quais  et  rivières,  portes  et  pourtour  de  iadicle  Ville,  la  somme  de  93  1.  10  s.  t.  à  eulx  ordonné  par  les  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  (par  mandement  du  10  août  1O06)  pour  leurs  peynes,  sallaires  et  vaccations  d'avoir  exercé  le  deu  de  leur 
charge  de  leurd.  commission  jour  et  nuit,  en  danger  de  leurs  personnes,  qui  est  pour  5  quartiers  à  raison  de  4  1.  i5  s.  t.  pour 
chacun  quartier.  —  Ausdits  commissaires  des  quais  la  somme  de  10  i.  t.  (par  mandement  du  i4  août  1606),  pour  leurs  peines,  sal- 
laires et  vaccations  d'avoir  par  eux  vacqué  depuis  un  an  à  faire  plusieurs  captions,  exploits  et  autres  voyages,  tant  par  devers  les 
sieurs  Conseillers,  quartiniers,  dixiniers,  que  par  devers  le  Maistre  des  œuvres  et  autres,  le  tout  pour  la  Ville  et  par  les  ordonnances 
verballes  des  Prévost  et  Eschevins  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  porté  et  contenu  par  lesd.  lettres  de  mandement  cy  rendu,  en  vertu 
desquels  ledict  receveur  et  comptable  a  fait  payement  comptant  de  ladicte  somme  de  10  I.  t.  audict  Lair,  l'un  d'iceux  commis- 
saires. .  .  n  (Arch.  nat.,  KK  £70,  fol.  69  v°.) 

(1)  Reçu  mailre  des  Comptes  le  3o  mars  1 583 ,  en  remplacement  d'Alexandre  Chauvelin;  resta  en  exercice  jusqu'en  février  1 63 5 
(Coustant  d'Yanville). 

(2)  Sur  ce  Pierre  Perdrier  et  sur  sa  famille,  qui  posséda  la  seigneurie  de  Bobigny  (Seine,  canton  de  Panlin),  au  xvie  et  au 
xvne  siècle,  on  peut  consulter  YHistoire  du  diocèse  de  Pans,  de  l'abbé  Lebeuf  (  ae  éd.,  t.  II,  p.  G37-638).  Pierre  Perdrier  devint 
Greffier  de  la  Ville  en  i52Ô.  (Registres  du  Bureau,  t.  II,  p.  8.) 

(3)  La  vraie  forme  du  nom  de  cette  rue  est  rue  des  Prouvaires;  elle  subsiste  encore  aujourd'hui,  dans  le  1er  arrondissement,  et  va 
de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  Berger.  (Nomenclature  des  Voies  publiques.) 

(4)  Le  texte  de  ces  lettres  est  transcrit  dans  les  Bannières  du  Chàlelet.  (Arch.  nat.,  Y9,  M.  11a.)  Cf.  Catalogue  des  acte» 
de  François  l" ,  t.  III,  p.  534,  n°  9972- 
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ladicte  maison,  pour  l'assiette  duquel  petit  thuiau 
sera  faict  ung  coulde  à  icelluy  petit  thuiau  de  deulx 
poulces  de  hault  qui  sera  souldé  sur  ledict  gros 
thuiau;  auquel  petit  thuiau  y  aura  ung  rohinet  de 
cuivre,  le  tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou 
d'une  ligne  et  demye  de  diamectre,  qui  est  la  gros- 
seur de  l'eaue  que  nous  accordons  au  sieur  Lescuyer 
pour  Huer  en  sadicte  maison.  Et  sera  icelluy  rohinet 
assis  en  une  veue  au  regard  qui  sera  mis  en  lieu  le 
plus  commode,  qui  sera  fermé  comme  les  aultres  re- 
gardz,  les  clefz  duquel  demeureront  en  noz  mains 
ou  de  noz  officiers,  le  tout  aux  fraiz  et  despens  du- 
dict  sieur  Lescuyer,  à  la  charge  par  luy,  suyvant 
ses  offres,  de  payer  à  la  recepte  du  domaine  de  la- 
dicte  Ville  ladicle  somme  de  trois  cens  livres  tour- 
nois, pour  employer  aux  nécessitez  d'icelle,  dont 
luy  sera  baillé  quictance  par  le  Receveur.  Et  demeu- 
rera la  concession  et  octroy  de  fontaine  en  ladicte 
maison  du  coin  de  la  rue  Saincte  Avoye  estaincte 
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et  supprimée,  sans  pouvoir  par  les  propriétaires 
d'icelle  y  prétendre  à  l'advenir  aulcun  droict  de 
fontaine.  Et  encores  à  la  charge  par  ledict  sieur 
Lescuyer  d'user  de  ladicte  eaue  modérément,  et 
de  faire  tenir  le  robinet  fermé  ad  ce  que  ladicle 
eaue  ne  lieue  et  coulle,  sinon  quanl  l'on  en  aura 
affaire;  mesmes  de  la  restrinction  d'icelle  eaue 
(]  uant  la  nécessité  de  la  seicheresse  du  temps  le 
requerra.  Sy  donnons  en  mandement  à  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  OEuvres  de  la  Ville  ayant  la  charge 
desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter  ces  présentes, 
mesmes  faire  soulder  ledict  petit  thuiau  sur  le- 
dict gros  thuiau  et  asseoir  et  poser  ledict  robinet  en 
la  présence  de  l'ung  de  nous,  Eschevins,  et  faire 
jouir  ledict  sieur  Lescuyer  de  la  présente  conces- 
sion. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  douzicsmc 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.» 


GXXXVÏII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  les  élections  municipales.] 

12  août  1606.  (Fol.  i3a  v°.) 


«  Monsieur  le  président  deMarly,  plaise  vous  trouver 
meccredy  prochain  seiziesme  du  présent  moys,  sept 
heures  du  matin ,  en  THostel  de  la  Ville  pour  pro- 
cedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 


ont  faict  leur  temps,  vous  pryant  n'y  voulloir  faillir. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  douziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


[CXXXIX.  —  [Mandement  aux  quartiniers  pour  les  élections  municipales.] 

12  août  1606.  (Fol.  1 33. J 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

prSire  Jehan  Le  Conte,  quarlinier,  appeliez  voz  cin- 
quanteniers  et  diziniers  avec  huict  personnes  des 
plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 
geois et  notables  marchans  non  mechanicques,  les- 
quelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peyne  d'estre 
privez  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisie,  franchises 
efliberlez  suyvant  l'eedict  du  Boy,  lesquelz  feront 
serment  es  mains  du  plus  notable  desdietz  huict  de 
eslirc  quatre  notables  personnes  d'iceulx  huict;  aus- 


quelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en 
leurs  maisons,  meccredy  prochain  seiziesme  du  pré- 
sent moys  et  an  jusques  à  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous 
rapportez  ledict  jour  seiziesme,  à  sept  heures  du 
matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel 
sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en 
voslredictc  assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte.] 

tt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  douziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.  » 


[i6o6] 
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CXL.  —  Concession  de  fontaine  au  s"  Forget  en  sa  maison  rue  du  Four  , 

PROCHE  ST  EuSTACIIE. 
lit  août  1606.  (Fol.  i3i  v°.) 


tt  Vcu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messire  Jehan  Forget  baron  de.  Maflé,  seigneur  de 
la  Crille  et  de  Farconet,  conseiller  du  Roy  nostre 
sire  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé,  et  président  en 
sa  cour  de  Parlement,  tendant  ad  ce  qu'il  nous 
pleust  luy  accorder  ung  cours  d'eaue  de  telle  gros- 
seur qu'il  nous  plaira,  tiré  des  fontaines  publicques 
de  la  Ville  et  dont  l'ung  des  thuiaulx  passe  proche 
de  sa  maison  seize  rue  du  Four  <2',  près  Sainct  Eus- 
tache,  pour  servir  à  la  commodité  de  sadicte  maison. 
Offrant ,  en  cesle  considération ,  donner  à  icelle  Ville 
cinquante  livres  tournois  de  rente  qui  luy  sont  deubz 
sur  icelluy  Hostel  de  la  Ville,  ensemble  les  arré- 
rages qui  en  sont  escheuz. 

ft  Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste  et 
allendu  les  mérites  dudict  sieur  Forget  et  les  ser- 
vices] par  luy  faiclz  à  ladicte  Ville,  avons  audict 
sieur  Forget  donné,  conceddé  et  octroyé,  donnons, 
conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes  ung  cours 
d'eaue  des  fontaines  publicques  de  ladicte  Ville, 
pour  servir  à  la  commodité  de  sadicte  maison  seize 
en  ladicte  rue  du  Four,  proche  l'église  Sainct  Eus- 
tache,  et  pour  ce  faire,  sera  assiz  ung  petit  thuiau 
sur  le  gros  thuiau  desdictes  fontaines  qui  conduicl 
l'eaue  de  la  Halle  à  la  Croix  du  Tiroucr  et  passant 
viz  à  viz  ladicte  église  Sainct  Eustache;  pour  l'assiette 
duquel  petit  thuiau  sera  faicl  ung  coulde  à  icelluy 
petit  thuiau  de  deux  poulces  de  hault,  qui  sera 
souldé  sur  ledict  gros  thuiau;  auquel  petit  thuiau  y 

GXLI.  — 


Du  meccredy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
si\.  En  l'assemblée  generalle,  ledict  jour  faicte  en 


aura  ung  robinet  de  cuivre,  le  tournant  duquel  scia 
percé  d'ung  trou  d'une  ligne  et  demye  de  diamectre 
qui  est  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  accordons 
audict  sieur  Forget  pour  fluer  en  sadicte  maison,  et 
sera  icelluy  robinet  assis  en  une  veue  au  regard  qui 
sera  mis  en  lieu  le  plus  commode,  qui  sera  fermé 
comme  les  aultres  regardz,  les  clefz  duquel  demeu- 
reront en  noz  mains  ou  de  noz  officiers.  Le  tout  aux 
fraiz  et  despens  dudict  sieur  Forget  à  la  charge  par 
luy,  suivant  ses  offres,  de  donner,  cedder  et  trans- 
porter à  icelle  Ville  cinquante  livres  de  rente  à 
prendre  sur  ledict  Hostel  de  la  Ville,  ensemble  les 
arrérages  qui  en  sont  deubz  et  escheuz ,  et  encore  à 
la  charge  par  icelluy  sieur  Forget  d'user  de  ladicte 
eaue  modérément  et  de  faire  tenir  le  robinet  fermé, 
ad  ce  que  ladicte  eaue  ne  Hue  et  coulle  que  pour  la 
commodité  de  sa  maison,  mesmes  de  la  restrinction 
d'icelle  eaue  quant  la  nécessité  de  la  seicheresse  du 
temps  la  requerra.  Sy  donnons  en  mandement  à 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville, 
ayant  la  charge  desdictes  fontaines,  de  faire  exécuter 
ces  présentes,  mesmes  faire  soulder  ledict  petit 
tbuiau  sur  ledict  gros  thuiau  desdictes  fontaines  et 
asseoir  et  poser  ledict  robinet  en  la  présence  de 
l'ung  de  nous,  Eschevins,  et  faire  jouir  ledict  sieur 
Forget  de  la  présente  concession. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  six.  n 


l'Hostel  de  la  Ville,  suyvant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Pre- 


ASSEMBLÉE  TENUE  POUR  l'eLECTION  d'un  PrEVOST  DES  MaRCHANS  ET  DE  DEUX  EsCHEVINS. 

16  août  160O.  (Fol.  1 33  v°.) 


f  Jean  For/jet  ('lait  (ils  de  Pierre  Forget  et  de  Françoise  de  Fortia.  Nommé  conseiller  au  Parlement  en  if)(Ï7,  président  aux 
enquêtes  en  i§-]tt ,  il  fut  reçu  président  à  mortier  le  a5  décembre  1590.  Henri  IV  le  choisit  pour  chef  du  Conseil  et  surintendant 
des  affaires  de  ses  enfants  légitimés,  César  de  Vendôme,  Alexandre  et  Henriette,  le  16  mai  1599.  Sa  seigneurie  de  Maillée 
[Maffiiers,  Seine-et-Oise]  fut  érigée  en  haronnie  en  1602.  Il  mourut,  le  19  janvier  1C11 ,  sans  laisser  d'enfants  de  son  mariage  avec 
Anne  Le  Clerc.  (Blanchard,  Présidents  au  Parlement,  p.  327.)  Il  fit  à  niôlel-Dieu  un  legs  de  100,000  livres.  (Inventaire  des  archives 
de  F  Hôtel-Dieu,  I.  II,  p  216.) 

's'  Celle  rue,  qui  tirait  sa  dénomination  de  l'ancien  four  banal  de  l'Evéque,  porle  aujourd'hui  le  nom  de  Vauvilliers  et  est  située 
entre  la  rue  Sainl-Honoré  et  la  rue  Coquillière,  longeant  la  façade  occidentale  des  Halles. 

xiv.  1 5 


IMPRIME  ME  NATIOK1LR. 


114  REGISTRES 

vostdes  Marchanset  de  deulx  Eschevins  nouveaulx,  au 
lieu  de  ceulx  qui  onl  faict  leur  temps,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Miron,  chevalier,  seigneur  du  Tremblay,  de  Li- 
gnieres,  de  Bonnes  et  de  Gillevoisin,  Conseiller  du 
Roy  nostre  sire  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé,  et 
Lieutenant  civil  de  la  prevosté  et  vicouté  de  Paris, 
et  Prévost  des  Marchans, 

Sainctot,  de  La  Haye,  de  Flecelles  et  Belut,  Es- 
chevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville: 

Monsieur  le  président  Leclerc , 

Monsieur  de  Sainct-Germain,  me  des  Comptes, 

Monsieur  de  Marie ,  sieur  de  Versigny, 

Monsieur  le  président  de  Boullancourt, 

Monsieur  le  président  Du  Drac , 

Monsieur  Prévost  ,  sieur  de  Mallassize, 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry, 

Monsieur  Le  Tonnellier, 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  d'Aubray, 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  LePrestre,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Amelot,  me  des  Comptes, 
Monsieur  Arnault, 

Monsieur  de  Sainct-Cir,  me  des  Requestes, 

Monsieur  Hennequin,  sieur  de  Boinville, 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  le  président  de  Marly, 

Monsieur  Auhry,  sieur  d'Auviller, 

Monsieur  Le  Lièvre , 

Monsieur  Violle,  sieur  de  Bocquemont, 

Monsieur  de  Silly,  conseiller  en  la  Court  , 

Monsieur  de  Courlay, 

Monsieur  le  président  de  Bragelongne, 

Monsieur  Ahelly, 

Monsieur  Auhry,  conseiller  en  la  Court  et  ès  Re- 
questes du  Pallais. 

Quarteniers  de  ladicte  Ville  : 

Sire  Jehan  Le  Conte , 
Sire  François  Ronnard , 
Mc  André  Canaye, 
Sire  Nicolas  Rourlon, 
M°  Jacques  Huot , 
Sire  Claude  Parlait'! , 
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Mc  Guillaume  Du  Tertre 
Sire  Jacques  Beroul, 
Me  Jehan  de  La  Noue , 
Sire  Michel  Passart  , 
Me  Jehan  Carrel , 
Me  Estienne  Collot, 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Me  Rohert  Danès, 
Sire  Symon  Marces, 
Sire  Jacques  de  Creil. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  rohhes  my  partyes,  assistez  d'aulcuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  quartiniers,  sont  allez 
en  l'église  de  Thospital  du  Sainct-Esprit,  où  a  esté 
célébré  à  haulle  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit. 
Laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  quarteniers  s'en 
sont  retournez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et, 
estans  au  grand  Bureau,  lesdictz  sieurs  quarteniers 
ont  présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assem- 
blées par  eulx  chacun  respectivement  faictes  en  leur 
quartier,  cloz  et  scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouver- 
ture par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans ,  Es- 
chevins et  Conseillers;  et,  ainsy  que  lesdictz  scrutins 
et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict  quatre 
bullins  en  papier,  où  ont  esté  rédigé  par  escript  les 
noms  des  desnommez  et  îvtenuz  ausdictz  procès 
verbaulx  de  chascun  quartier.  Et,  lesdictz  bulletins 
mis  dans  le  chappeau  mi  party,  a  esté  tiré  au  sort 
d'iceulx,  et  faict  enregistrer  les  noms  des  desnommez 
aux  deux  premiers  bultins  tirez  dudict  chappeau, 
continué  de  quartier  en  quartier.  Et  ont  esté  mandez 
les  desnommez  et  retenuz  de  chacun  quartier,  les- 
quelz  arrivez,  la  compagnie  seroit  descendue  en  la 
Grand  salle  dudict  Hostel  de  la  Ville  pour  procedder 
à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  desdictz  Quarteniers  et  bour- 
geois de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  de  Pontcarré , 
Monsieur  Lormier. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  Charbonnières,  auditeur, 
Monsieur  Josse. 


[i6o6] 

Me  André  Canaye  : 

Monsieur  Des  Garennes,  me  des  Requestes, 
Monsieur  Baudichon. 
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Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Du  Four,  conseiller, 
Monsieur  Gousseau. 

Me  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Mesnart,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Ferand,  Lieutenant  particullier. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Violle  du  Chemin, 

Monsieur  Le  Maistre,  auditeur  des  Comptes. 

Me  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Picart,  m°  des  Comptes, 

Monsieur  de  Bragelongne,  gênerai  de  France. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  de  Here,  conseiller, 
Monsieur  Gillot,  conseiller. 

Me  Jehan  de  la  Noue  : 

Monsieur  Barillon,  conseiller, 

Monsieur  de  Morennes,  conseiller  au  Chastellel. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Briçonnet,  conseiller, 
Monsieur  Du  Laurens,  advocat. 

Me  Jehan  Carre!  : 

Monsieur  Quelain,  conseiller, 
Monsieur  Chauvelin  le  Jeune,  advocat,  rue  des 
Bernardins. 

Me  Estienne  Collot  : 

Monsieur  Texier,  me  des  Comptes, 
Monsieur  Belle,  conseiller  au  Chastellet. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur  de  Bellievre,  conseiller, 
Monsieur  Dhuret,  médecin. 


Monsieur  Vion,  me  des  Comptes, 
Monsieur  Le  Jay,  advocat. 

Sire  Simon  Marces  : 

Sire  Jacques  Benoise, 
Sire  Pierre  de  Hemant. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Deslandes,  conseiller, 
Monsieur  Du  Lys,  secrétaire  du  Boy. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance  dans  ladicte 
salle,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  que  ayant,  et  les  sieurs  Sainctot W  et 
de  La  Haye,  faict  leur  temps,  il  avoit  faict  expédier 
les  mandemens  pour  faire  assembler  ceste  compa- 
gnie, affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prevosl 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx  en 
leur  place. 

Et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville ,  et  faict  lecture  aussy  de  tous  ceulx  qui 
doibvent  assister  à  ladicte  assemblée  pour  sçavoir 
s'ilz  estoient  venuz. 

Ce  faict  ,  lesdictz  sieurs  Miron,  Prévost  des  Mar- 
chans, Sainctot  et  de  La  Haye,  Eschevins,  ont  re- 
mercyé  la  compagnie  de  l'honneur  quelle  leur  avoit 
faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  es  dictes  charges, 
et  les  excuser  sy  elle  n'avoit  receu  le  contantement 
qu'elle  en  esperoit,  et  remectre  plus  tost  la  faulte 
sur  leur  insuffisance  que  faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce  icelluy  sieur  Miron  a  dict  que  l'on  a  de 
coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs  :  assçavoir  l'ung 
pour  officier  du  Roy,  ung  autre  pour  Conseiller  de 
Ville,  ung  aultre  pour  quartenier  et  l'aultre  pour 
bourgeois,  priant  la  compagnie  voulloir  procedder 
à  l'eslection  desdictz  quatre  scrutateurs,  et  pour  ce 
faire  a  pris  le  serment  de  toutte  l'assistance  de  bien 
et  fidellement  eslire  quatre  diverses  personnes  des 
qualitez  susdictes  pour  tenir  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs  assçavoir  : 

Monsieur  de  Ponlcarré  l2),  Conseiller  d'Estat,  pour 
officier  du  Roy; 


(1>  Voir  plus  haul ,  p.  io£. 

(2)  Goofroi  Camus  ou  Le  Camus,  seigneur  de  Pontcarré,  était  fils  de  Jean  Camus  et  d'Antoinette  do  Vignols,  dame  de  Pontcarré. 
Il  avait  épousé  Jeanne  Sanguin,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Livry,  et  sœur  du  Jacques  Sanguin  qui  fut  nommé  Prévôt  des  Mar- 
chands par  le  scrutin  dont  il  s'agit  ici. 
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Monsieur  Perrol,  conseiller  en  la  Cour,  pour 

Conseiller  de  Ville 

Sire  Jehan  Le  Conte,  pour  Quartenier  (2), 

Et  m"  Claude  Josse,  secrétaire  du  Roy,  pour 

bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
l'aide  de  vive  voix,  en  commençant  par  messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville,  selon  leur  sceance,  et 
a  [très  messieurs  les  Quarteniers,  conjointement 
avec  leurs  mandez,  et  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semblement  le  serment  es  mains  desdicts  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau 
de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris  séances  au- 
dessus  desdictz  Conseillers  de  Ville,  et  en  leurs  places 
se  sont  assiz  lesdictz  sieurs  scrutateurs ,  ledict  sieur  de 
Pontcarre'  tenant  en  ses  mains  le  tableau  juratoire (3), 
et  ledict  sieur  Perrot  le  cbappeau  mi  party  pour  re- 
cepvoir  les  voix  et  suffrages.  Et  aussytost  tous  lesdictz 
assistans  ont  esté  appeliez,  scavoir  :  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  premiers,  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  selon  l'ordre  de  leurs 
réceptions,  et  messieurs  les  Quarteniers  et  bourgeois 
mandez,  pour  bailler  leursdictes  voix  et  suffrages 
qui  ont  esté  reçeuz  par  lesdicts  sieurs  scrutateurs, 
qui  se  sont  aussytost  transportez  au  petit  bureau  où 
ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  estant  ledict  scrutin  faict,  sont  descenduz  en 
la  Grand  Salle  où  estoit  préparé  le  disné,  pendant 
lequel  temps  mesdictz  sieurs  ont  envoyé  monsieur 
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Courtin,  Greffier  de  la  Ville,  par  devers  le  Roy  estant 
au  Louvre,  pour  sçavoir  la  commodité  de  Sa  Majeslé. 
Lequel  estant  revenu ,  auroit  rapporté  que  Sa  Majesté 
avoit  remis  l'ouverture  dudict  scrutin  à  son  retour 
d'Olinville^  où  elle  alloit. 

Et  le  lundy  vingt  ungiesme  jour  dudict  mois 
d'Aoust,  Sadicte  Majesté  eslant  de  retour  en  cesle 
Ville,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  scrutateurs  se  sont  transportez  au 
Louvre  et  faict  sçavoir  aux  sieurs  de  Livry,  Goull'é 
et  Vailly,  qui  avoient  le  plus  de  voix,  de  eulx  y 
trouver,  où  estant,  Sadicte  Majesté  les  auroit  remis 
après  son  disné,  et  cependant  les  auroit  envoyez 
l'attendre  dans  son  cabinet,  où  monsieur  de 
Reaulieu  Ruzé  (5),  secrétaire  des  commandemens, 
estoit.  Quelque  temps  après  Sadicte  Majesté  y  seroit 
arrivée,  accompagnée  de  la  Royne,  et  lors  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  dist  à  Sadicte  Majesté 
que,  suivant  les  antiens  previlleges  conceddez  par 
Sad.  Majesté  et  ses  prédécesseurs  à  sa  bonne  Ville 
de  Paris,  l'on  avoit  proceddé  à  l'eslection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  à  sa  place,  et  de  deux  Eschevins 
au  lieu  des  sieurs  Sainctot  et  de  La  Haye  qui  avoient 
faict  leur  temps;  que  messieurs  les  scrutateurs  qui 
estoient  presens  luy  feroient  entendre  particulliere- 
ment  ce  qui  s'estoit  passé  en  ladicte  eslection.  Et  lors 
iceulx  sieurs  scrutateurs  ont  présenté  à  Sadicte  Ma- 
jesté ledict  scrutin  et  l'ont  suppliée  d'avoir  agréable 
et  confirmer  l'eslection  qui  avoit  esté  faicte.  Et  à 
l'instant  auroit  baillé  ledict  scrutin  audict  sieur  de 
Reaulieu,  secrétaire  d'estat,  pour  en  faire  la  lecture. 
Par  lequel  ayant  recongnu  que  ledict  sieur  de  Livry 
-Sanguyn  (G)  estoit  esleu  pour  Prévost,  et  les  sieurs 


(1)  Cvprien  Perrot,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  3  octobre  i5oo,  reçu  Conseiller  de  Ville  le  1"  septembre  1590,  en  rem- 
placement de  Thomas  de  Rochefort.  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  i(io.) 

'2)  Jean  Le  Conte  occupait  les  fonctions  de  quattenier  depuis  i562.  Il  mourut  le  3  avril  1 6 1 3 ,  à  l'âge  de  72  ans  (voir  Registres 
du  Bureau,  I.  VIII,  p.  178,  note  2).  Il  possédait,  en  1697,  au  co'n  (^es  rues  c'u  Temple  et  Pastourelle,  une  maison  où  pendait 
l'enseigne  du  Pastoureau  et  pour  laquelle  il  payait  au  Temple  chaque  année  16  s.  p.  de  cens  et  fonds  de  terre.  (Arch.  nat.,  MM 
i73,  fol.  li.) 

et  Tableau  de  la  remembrance  de  la  figure  de  noslre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus  Christ  estant  à  la  croix,  sur  lequel  en  tous 
actes  et  assemblée  l'on  a  accoustumé  faire  et  presler  le  serment  audict  Hostel  de  Ville. »  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  6.) 

(4)  Ollainville,  arr.  de  Corbeil,  cant.  d'Arpajon  (S.-et-O.).  Henri  III  avait  acheté  de  Benoist  Milon,  président  des  Comptes,  la 
terre  d* Ollainville.  Henri  IV  la  donna,  en  décembre  1596 ,  à  sa  sœur,  Catherine  de  Bourbon,  qui  devint  duchesse  de  Lorraine  en 
1 5<)9  et  mourut  en  i6o4.  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  III,  p.  ^7 5 ,  et  Arch.  nat.,  AD  ix  i56.) 

(5>  Martin  Buzé,  seigneur  de  Beaulieu,  Chilly  et  Longjumeau,  secrétaire  d'Etat,  surintendant  des  mines  et  minières  et  grand 
trésorier  des  ordres  du  Roi,  fils  de  Guillaume  Buzé,  receveur  des  finances  en  Touraine,  et  de  Marie  Testu.  N'ayant  pas  de  postérité 
de  son  mariage  avec  Geneviève  Araby,  il  institua  héritier,  à  condition  de  prendre  son  nom  et  ses  armes,  Antoine  Coeffier,  marquis 
d'Etfiat,  petit-fils  de  sa  sœur,  Bonne  Buzé,  qui  avait  épousé  Gilbert  Coeffier,  sieur  d'Effiat,  Trésorier  de  France  et  général  des 
finances.  Il  mourut  le  G  novembre  1 6 1 3  et  fut  enterré  en  l'église  de  Chilly.  (Histoire  généalogique ,  t.  IX,  p.  320.) 

M  La  famille  Sanguin  descendait  de  Simon  Sanguin,  drapier,  bourgeois  de  Paris  qui,  en  1689,  acheta  des  terres  à  Livry.  Sou 
fils,  Simon,  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Paris,  fit,  en  1699,  l'acquisilion  de  la  seigneurie  de  Livry.  Celui  dont  il  est  ici 
question ,  Jacques  Sanguin,  deuxième  du  nom,  fils  de  Jacques  et  de  Barbe  de  Thou,  sœur  de  Christophe  de  Thou,  premier  pré- 
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Goufïe  (1)  et  Vailly!2)  pour  Eschevins  et  avoienl  la 
pluralité  des  voix,  se  seroit  retiré  en  secret  avec 
ladicte  dame  Royne,  et  monsieur  le  Garde  des 
Sceaulx ,  qui  s'y  seroit  trouvé ,  et  ayant  conféré  quelque 
peu  de  temps  ensemble,  Sadicte  Majesté  auroit 
déclaré  quelle  approuvoit  et  confirmoit  ce  qui  c'estoit 
passé  en  ladicte  assemblée.  Et  aussytost  se  seroient 
présentez  lesdiclz  sieurs  de  Livry  Sanguyn,  Gouffé 
et  Vailly,  ausquelz  Sadicte  Majesté  auroit  faict  faire 
le  serment  en  tel  cas  accoustuiné  (3'  sur  le  tableau 
juratoire  de  ladicte  Ville,  ledict  sieur  de  Beaulieu 
faisant  la  lecture  du  serment  dedans  le  livre  des 
ordonnances  d'icelle  Ville,  après  lequel  serment 
Sadicte  Majesté  auroit  dict  audict  sieur  Sanguin 
qu'il  suivist  la  trace  de  son  prédécesseur,  et  qu'il 


employast  le  temps  à  vacqueraux  œuvres  publicques 
de  la  Ville  t4',  embellissement  et  décoration  d'icelle; 
qu'il  avoict  subject  de  ce  conlanter  dudict  sieur 
Miron,  Lieutenant  civil,  et  des  sieurs  Sainctot  et  de 
La  Haye  qui  sortoient  de  cbarge,  lesquelz  l'avoient 
bien  servy  et  en  a\ oient  plus  faict  en  deux  ans  que 
n'avoient  faict  leurs  prédécesseurs  en  trente  ans(b'; 
qu'il  n'esperoit  pas  moingsde  contantement  d'eulx'6'. 
Et  aussytost  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
tant  antiens  que  nouveaulx  avec  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville  où 
lesdictz  nouveaulx  esleuz  ont,  esté  mis  en  possession 
par  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  lesquelz  sieurs  scru- 
tateurs prenant  congé  feurent  remerciez  de  la  peyne 
qu'ilz  avoient  prise. 


sident  au  Parlement,  avait  épousé,  le  i5  septembre  15-77,  Marie  du  Ménil,  dont  il  eut  neuf  enfants.  H  fut  reçu  conseiller  au  Parle- 
ment en  l'année  1682.  Il  mourut  le  28  décembre  1626  et  fut  enterré  à  Saint-Merry.  (Voir  abbé  Genly,  Livry  et  son  abbaye, 
1898,  in-8°,  p.  Co,  63,  etc.) 

(1)  Germain  Gouffé,  avocat  au  Parlement,  substitut  du  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet. 

(2)  Jean  de  Vailly,  sieur  du  Breul  du  Pont  (Breuilpont,  Eure,  arr.  d'Évreux,  cant.  de  Pacy-sur-Eure) ,  receveur  général  des 
pauvres. 

W  Ce  serment  fut  prêté  dans  le  tcCabinet  des  Livres»  comme  le  montre  l'extrait  sui\ant  du  plumitif de  la  Cbambre  des  Comptes 
qui  rapporte  que  le  2 1  août  1 606  le  président  Bailly  et  le  conseiller  Wyon  ayant  été  mandés  au  Louvre  au  sujet  de  l'enregistrement 
du  don  fait  par  le  Roi  de  3oo,ooo  livres  aux  Jésuites  de  la  Flèche,  exposèrent  au  Roi  que  «la  Chambre  avoit  ordonné  qu'il  en 
seroit  parlé  à  Sa  Majesté  pour  l'immensité  d'iceluy,  attendu  la  qualité  desd.  Jesuittes.  A  qnoy  Sad.  Majesté  luy  auroit  répliqué 
que  ce  n'éloit  point  un  don  fait  aux  Jesuittes  mais  pour  faire  bâtir  un  collège  et  y  faire  ce  qui  seroit  nécessaire,  que  c'était  un  bon 
œuvre  et  que  le  bien  en  demeureroit  en  France:  que  lesd.  Jesuittes  étoient  gens  de  bien  qui  travailloient  pour  le  public  et  non  pour 
eux,  qu'il  vouloit  que  led.  don  passât.  Et  depuis  le  Roi  et  la  Reine  s'étans  retirés  au  cabinet  des  livres  pour  faire  prester  le  serment 
au  Prévost  des  Marchands,  après  le  serment  preste,  ils  luy  demandèrent  si  Sa  Majesté  trouverait  bon,  la  Chambre  veriffiant  ledit 
don,  que  ce  fût  à  la  charge  d'en  compter  afin  que  l'on  connoisse  à  l'avenir  que  c'est  un  bienfait  et  de  sa  fondation;  lequel  leur  dit 
qu'il  le  trouvoit  fort  bon».  (Arch.  nat.,  P  2668,  fol.  36gv°.) 

(4>  La  note  suivante  émanée  de  François  Miron  montre  le  zèle  avec  lequel  il  s'occupait  des  travaux  de  la  Ville  :  «Mémoire. . .  à 
Maistre  des  œuvres  :  Faire  ung  toisé  gênerai  des  portes  Sainct  Bernard  et  du  Temple. 

«/(cm  veoir  l'alignement  de  la  rue  du  Pontseau  sy  les  charrettes  pourront  passer,  sinon  sans  s'arrester  audit  alignement,  faire 
abattre  jusques  à  ce  qui  sera  nécessaire. 

«hem  contraindre  Jacquet  de  mettre  ou\riers  à  la  fontaine  du  Palais  au  premier  jour  d'après  la  leste,  l'y  donner  l'alignement  en 
la  présence  de  Messieurs  et  en  faire  ung  acte  qui  soit  enregistré  au  greffe. 

iltem  donner  advis  où  ladicte  fontaine  pourra  passer  commodément:  sur  le  Pont-au-Change  ou  sur  le  pont  Marchant  en  Pestât 
qu'il  est. 

«hem  toiser  les  ouvrages  de  La  Vallée  ainsy  qu'ils  sont  à  présent.»  (signé)  Myron.  «Faict  le  xxc  mars  1606.»  (Arch.  nat. ,  H  1888 , 
n°  106.) 

(5)  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  le  travaux  exécutés  à  Paris  sur  l'initiative  de  François  Miron.  Les  Bannières  du 
Cliâlelet,  dans  un  tableau  sommaire  des  principaux  événements  parisiens  de  itioG,  donnent  de  ces  travaux  un  résumé  que  nous 
reproduisons  ci-dessous  : 

«Mémoire  de  ce  qui  s'est  faict  en  la  Ville  de  Paris  :  En  l'année  m  vic  six  messire  François  Miron,  Lieutenant  civil,  estant  Prévost 
des  Marchans,  a  ordonné  une  fontaine  devant  le  Chastelet  pour  la  commodité  des  prisonniers. 

«En  la  mesme  année  vic  ^ix  ledict  sieur  Miron,  estant  Prévost  des  Marchans,  a  faict  bastir  et  conduire  l'eaue  d'une  fonlayne  devant 
le  Palais  où  il  n'y  en  avoit  pas  auparavant. 

«En  la  mesme  année  ledict  sieur  Miron  a  faict  ouvrir  à  la  Tournelle  une  porte  pour  sortir  le  long  de  l'eau,  et  ordonné  dix  huict 
arpens  de  terre  derrière  Sainct  Victor  pour  mectre  le  bois  flotté  ;  et  ouvrir  la  porte  du  Temple  qui  avoit  esté  fermée  xlii  ans;  et 
commencé  le  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville  qui  avoit  esté  discontinué  par  lx  ans  entiers. 

«En  la  mesme  année,  à  la  dilligence  du  sieur  Miron,  Lieutenant  civil,  le  parc  du  Chastelet  auroit  esté  acreu  de  quatre  thoises  de 
long  et  ouvert  de  quatre  croisés  vers  la  rue  Sainct  Denis,  le  parc  lambricé  de  la  Chambre  civille  au  dessus  accommodé  des  deniers 
rommungs  levez  par  permission  du  Boy  sur  les  advocalz,  communautés  et  procureurs.  Ledict  sieur  Miron  a  contribué  une  bonne 
partye.»  (Arch.  nat.,  Y  i3,  fol.  i3i  v°.) 

(6)  Le  Mercure  François  reproduit  ce  discours  du  Roi  (t.  I,  fol.  \ih). 
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Ensitict  la  teneur  dudict  scrutin. 
Au  Boy. 

Sire, 

«•Nous  Geoffroy  Le  Camus,  sieur  de  Poutcarré, 
conseiller  de  Vostre  Majesté  en  voz  Conseilz  d'Estat 
et  prive',  esleu  scrutateur  pour  voz  officiers,  Ciprien 
Perrot,  conseiller  en  vostre  court  de  Parlement, 
esleu  scrutateur  pour  les  Conseillers  de  la  Ville, 
Jehan  Le  Conte,  esleu  pour  les  quarliniers  et 
me  Claude  Josse,  l'ung  de  voz  notaires  et  secrétaires, 
esleu  pour  les  bourgeois  de  la  Ville,  certiffions  à 
Vostre  Majesté',  que  proceddant  ce  jourd'huy  à  l'ou- 
verture du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
en  la  manière  accoustumée  suyvanl  les  antiens  statuz 
et  previlleges  d'icelle,  nous  avons  trouve'  que 

Pour  Prévost  des  Marchans  : 

Me  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  en 
vostre  Parlement,  a  de  voix   soixante  et  neuf. 

Mc  François  Miron,  Lieutenant 
civil,  a  de  voix   sept. 

Pour  les  Eschevins  : 

MeGouffé,substitudauChastelet, 

a  de  voix   quarante-cinq. 

Monsieur  Vallier  W,  recepveur 

gênerai  des  pauvres,  a  de  voix..  .  trente  une. 

Maistre   Guillaume  Du  Tertre, 

quartinier   vingt  trois. 
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dix  sept. 

Le  sieur  Tarser  

unze. 

dix. 

Le  sieur  Rivière,  conseiller.  . 

quatre. 

deux.  . 

deux. 

Le  sieur  Ferrand ,  advocat .  .  . 

deux. 

Les  sieurs  Danès,  Lambert,  Chappellier,  "Gosnier 

et  Herbois,  chacun  une  voix. 

«Ce  que  certiffions  estre  vray.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  signé  la  présente  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
ce  mecredy  xvime  jour  d'Aoust  mil  six  cens  six.  »  Ainsy 
signé  :  «Camus,  Cyp.  Perrot,  Le  Conte  et  Josse. » 

tr Aujourdhuy  xxime  Aousl  Tan  mil  six  cens  six, 
le  Roy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre  à  Paris, 
les  sieurs  de  Livry  Sanguyu,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jesté en  sa  court  de  Parlement,  Gouffe,  substitud 
au  Chastelet,  et  Vallier, receveur  gênerai  des  pauvres, 
ont  faict  et  preste  entre  les  mains  de  Sad.  Majesté 
le  serment  qu'ilz  estoient  tenuz  l'aire  à  cause  des 
charges  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ausquelles  charges  ilz  ont  esté  esleuz, 
assçavoir  ledict  sieur  de  Livry  pour  Prévost  des 
Marchans,  ledict  Goulîé  pour  premier,  et  ledict 
Vallier  pour  second  Esche\in,de  Peslection  faicte  le 
xvime  de  ce  mois,  moy,  conseiller  et  secrétaire  d'Estat 
de  Sadicte  Majesté,  présent. •» 

Ainsy  signé  :  «Ruzé».  Et  sur  l'inscription  d'iceluy 
scrutin  est  escripl  : 

«Au  Roy». 


GXLII.  —  [Brevet  du  Roi  portant] 

CONCESSION  D'EAU  AUX  ReCOLLETZ  DU  FAULXROLRG  ST  M\RTIN. 
s(i  août  1606.  (Fol.  1/12.) 


«Aujourdhuy  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  six,  le  Roy  estant  à  Paris,  désirant  gratiffier  et 
favorablement  traicler  lesreligieulx  de  sainct  François 


dietz  Recollez,  des  faulxbourgs Sainct  Martin  de  ceste 
Ville  de  Paris  (2),  leur  a  accordé  et  permis  de  faire 
conduire  de  l'eaue  dans  leur  couvent  et  maison,  de 


(1)  La  véritable  forme  du  nom  est  de  Vailly,  et  non  Vallier  comme  porte  la  minute  du  scrutin. 

W  Les  Récollets,  religieux  réformés  de  l'ordre  de  saint  François  connus  aussi  sous  le  nom  de  Frères  mineurs  de  l'étroite  obser- 
vance, étaient  venus  à  Paris  l'an  1600.  Ils  logèrent  quelque  temps  au  Sépulcre,  rue  Saint- Denis,  après  quoi  Jacques  Gotard,  mar- 
chand tapissier,  et  sa  femme,  Anne  Gasselin,  les  recueillirent  en  une  maison  située  derrière  Saint-La  (iront,  dans  le  prolongement 
du  faubourg  Saint-Martin,  dont  ils  leur  firent  don  le  h  décembre  i6o3,  à  condition  d'y  bâtir  une  église  qui  fut  élevée  l'année 
suivante.  Henri  IV,  en  i6o5,  leur  donna  un  champ  qu'ils  transformèrent  en  jardin.  Du  Breul ,  à  qui  nous  empruntons  ces  détails, 
mentionne  la  concession  d'eau  dont  il  s'agit  ici  et  son  enregistrement  au  Bureau  de  la  Ville  [Théâtre  des  anlit/uitez,  p.  1070).  Les 
bâtiments  du  couvent  situés  au  coin  de  la  rue  des  Récollets  et  de  la  rue  du  Faubourg-Saint-Martin  ,  ap  ès  avoir  été  affectés  à  l'hospice 
des  Incurables,  sont  devenus  l'hôpital  militaire  Saint-Martin.  (Cocheris,  t.  lit,  p.  353.) 
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la  grosseur  d'ung  pelil  poix,  et  la  prendre  dans  le 
canal  de  la  fontaine  qui  passe  tout  au  devant  de 
leurdict  couvent.  En  tesmoing  de  quoy,  Sa  Majesté' 
m'a  commandé  leur  en  expédier  touttes  lettres  et 
provisions  à  ce  nécessaires,  et  cependant  le  présent 


brevet  qu'elle  a  voullu  signer  de  sa  main  et  faict 
contresigner  par  moy,  son  conseiller  et  secrétaire  de 
ses  commandemens.  v 

Signé  :  «HENRY»  et  plus  bas  :  «de  Lhomenyew. 


CXL1II.  —  [  Lettres  patentes  expédiées  en  vertu  de  la  concession  qui  précède. 

26  août  1606.  (Foi.  162.) 


«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  salut.  Noz  chers  et  bien  amez  les  religieux  de 
sainct  François,  dictz  Recollez,  des  faulxbourgs 
Sainct-Martin  lez  ladicte  Ville,  nous  ont  exposé  que 
les  eaues  des  puifz  qui  sont  dans  leur  couvent  ne  se 
sont  trouvées  bonnes  pour  boire  ny  pour  s'en  servir 
aux  usaiges  accoustumez,  ce  qui  cause  et  apporte 
des  maladies  accoustumées  et  aultres  inconveniens 
aux  pauvres  religieux,  et  d'aultant  que  le  grand 
canal  de  la  fontaine  qui  est  conduict  dans  ladicte 
Ville  passe  tout  devant  la  porte  de  leur  couvant  et 
qui  pourroient  facillement  faire  conduire  de  l'eaue 
d'icelluy  en  leurdict  couvent,  sans  incommoder 
aulcunement  nostredicte  Ville,  s'il  leur  estoit  per- 
mis, ilz  nous  ont  très  humblement  supplié  et  requis 
leur  voulloir  permectre  de  pouvoir  faire  conduire  en 
leurdict  couvent  de  l'eau,  jusques  à  la  grosseur 
seullement  d'ung  petit  poix,  qui  pourroit  satisfaire 
à  la  commodité  et  nécessité  de  leur  maison,  et  sur 
ce  leur  octroyer  noz  lettres  nécessaires.  A  ces  causes 


désirant  gratillier  et  favorablement  traicter  lesdictz 
religieulx  et  affîn  de  participper  tousjours  à  leurs 
prières  et  oraisons,  nous  leur  avons  permis,  con- 
cédé et  octroyé,  permectons,  accordons  et  octroyons 
par  ces  présentes  signées  de  nostre  main  qu'ilz 
puissent  et  leur  soit  loysible  de  prendre  dans  le 
canal  de  ladicte  fontaine,  au  lieu  le  plus  propre  et 
convenable  que  vous  jugerez,  la  grosseur  d'ung  petit 
poix  d'eaue ,  et  icelle  faire  conduire  dans  leur  couvent 
et  maison  pour  l'usage  et  commodité  d'icelle.  Sy 
vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons  que 
de  ceste  nostre  présente  permission  vous  faictes, 
souffrez  et  laissez  jouir  lesdictz  religieulx  plainement 
et  paisiblement,  sans  leur  faire  ny  souffrir  leur  estre 
faict  ou  donné  aulcun  trouble  ou  empeschemenl.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust 
l'an  mil  six  cens  six,  et  de  nostre  règne  le  dix  sep- 
tiesme.  » 

Ainsy  signé  :  te  HENRY »  et  plus  bas  :  «de  Lho- 
menye»,  et  scellée  du  grand  scel  sur  simple  queue  de 
cire  jaulne. 


GXLIV.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  une  assemblée  du  Conseil.] 

2  septembre  1606.  (Fol.  i63.) 


«  Monsieur  De  Versigny,  plaise  vous  trouver 
mardy  prochain  deux  attendant  trois  heures  de  rel- 
levée  au  Rureau  de  la  Ville  pour  entendre  la  lecture 
d'ung  arresl  donné  au  conseil  du  Roy,  touchant  la 
continuation  de  la  levée  des  deniers  cydevant destinez 
pour  le  restablissement  des  fontaines  de  la  Ville, 
signiflié  à  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir  pour  la  conséquence  de  l'affaire. 


«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  sabmedy 
deuxiesme  jour  du  moys  de  Septembre  mil  six  cens 

six.  t> 

Et  au  dessoubz  : 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 
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GXLV.  —  [Mandement  du  Bureau  au  Maître  des  oeuvres  de  la  Ville, 

POUR  METTRE  À  EXECUTION  LA  CONCESSION  d'eAU  FAITE  AUX  RÉCOLLETS  PAR  LE  Roi.] 

5  septembre  1G06.  (Fol.  i63  v°.) 


ff  Vcu  la  requcste  à  nous  faicle  et  présentée  par  les 
religieulx  de  sainct  François,  dict Recollez,  des  faulx- 
bourgs  Sainct  Martin,  contenant  que,  par  lettres 
patientes  du  Roy  du  vingt  sixiesme  Aoust  dernier  à 
nous  addressantes,  Sa  Majesté  leur  a  permis  et  ac- 
cordé de  prendre  du  canal  des  fontaines  publicques 
de  la  Ville,  passant  par  devant  leur  couvant,  ung 
fdlet  d'eaue  de  la  grosseur  d'ung  petit  poix  pour  fiuer 
et  faire  conduire  en  leur  maison  et  couvent  pour 
l'usaige  et  commodité  d'icelluy.  Nous  requérant,  en 
entherinant  lesdictes  lectres,  les  faire  jouir  de  la- 
dicte  concession  d'eaue  ainsy  à  eulx  octroyée  par 


Sadicte  Majesté.  Considéré  le  contenu  en  laquelle 
requeste,  veu  lesdictes  lettres  cy  dessus  dattées, 
avons  ordonné  quelles  seront  enregistrées  au  greffe 
de  ladicte  Ville  pour  jouir  par  lesdictz  religieulx  du 
contenu  en  icelles,  et  à  ceste  fin,  mandons  à  Pierre 
Guillain,  Me  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  de  faire 
asseoir  ung  petit  thuiau  sur  ledict  gros  thuiau  pour 
faire  fluer  de  l'eauc  audict  couvent,  de  la  grosseur 
d'une  ligne  et  demie  de  diamectre,  et  ce  aux  fraiz  et 
despens  desdictz  religieulx. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  six.» 


GXLVI.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

PERMETTANT  DE  FAIRE  VOITURER  DES  PAVf's  DE  MeLUN  À  PARIS,  MALGRE  LA  PESTE.] 

1-2  octobre  1606 


De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  Gilles  Gaultier,  marebant  fournissant  le 
pavé  de  la  \ille,  qu'il  a  grande  quantité  de  pavé  au 
port  à  l'Anguille  sur  la  rivière  de  Seyne  au  dessus 
de  Melun,  lequel  il  luy  seroit  besoing  faire  amener 
et  voicturer  en  cestedicte  [Ville]  pour  employer  aux 
ouvrages  d'icelle,  à  quoy  il  est  empesché  par  le 
prevost  et  procureur  du  Boy  dudict  Melun  s' excu- 
sant sur  le  subject  de  la  peste(2';  requérant,  attendu 
qu'il  est  question  du  service  de  ladicte  Ville  et  du 
publicq,  luy  voulloir  sur  ce  pourveoir  : 

f  Sur  quoy,  ouy  le  Procureur  de  ladicte  Ville  et 


attendu  l'arrest  de  la  Court  intervenu  [sur]  le  sub- 
ject de  ladicte  contagion,  avons  permis  et  permet- 
tons audict  Gaultier  de  faire  amener  et  voicturer  en 
cestedicte  Ville  ladicte  quantité  de  pavé  par  Guil- 
laume Masson,  voicturier  par  eaue  demouraut  audict 
Melun,  et  faisons  deffences  tant  ausdiclz  prevost  et 
procureur  du  Boy  de  Melun  que  à  tous  aultres  d'em- 
peseber  ledict  Masson  et  ses  compagnons  de  rivière 
à  la  voicture  dudict  pavé  et  à  peine  de  fous  des- 
pens, dommages  et  interestz  tant  dudict  Gaultier 
que  dudict  Masson,  et  de  cinq  cens  livres  parisis 
d'amande. 

«•Faict  au  Bureau,  le  xn°  Octobre  160G.11 
(Signé):  «Belut,  Gouffé,  de  Vaillv.» 


GXLVII.  —  [Ordonnance  portant  que  Marin  de  La  Vallée 

FERA  METTRE  NOMRRE  SUFFISANT  d'ûUVRIERS  POUR  TRAVAILLER    V  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 

2  3  octobre  1606.  (Foi.  1&7.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■11  est  ordonné  à  Marin  de  La  Vallée,  juré  maçon 


et  entrepreneur  des  bastimens  qui  se  font  en  l'Hos- 
lel  de  la  Ville,  de  mectre  dedans  demain  pour  tous 
delaiz  des  ouvriers  et  en  nombre,  pour  travailler 
audict  Hostel  de  Ville  suyvant  son  marché,  sauf  à 


Cette  ordonnance  n'a  pas  été  enregistrée,  mais  la  minute  figure  parmi  celles  du  Bureau  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  Il  1888.) 
M  Pendant  tonte  l'année  1G06,  on  dut  prendre  des  précautions  extraordinaires  contre  la  contagion,  et  le  i3  décembre  îfiofi 
le  Parlement  renouvela  la  défense  à  tous  sergents  ttde  faire  en  la  ville  de  Paris  aucune  vente  de  biens  meubles,  soit  ustanciles  de 
mesnage,  habitz,  vaisselle,  cuivre,  arain  ou  autres  choses  quelconques».  (Arch.  nat.,  X'"'  853.) 


[i666] 

compter  avec  luy.  El  au  cas  qu'il  luy  soit  deub 
quelques  deniers,  luy  seront  baillez.  Aultrement  et  à 
faulte  de  ce  faire  par  ledict  de  La  Vallée,  ordon- 
nons qu'il  y  sera  contrainct  par  toutes  voyes  deues 
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et  raisonnables,  mesmes  sera  protesté  contre  luy  de 
tous  despens,  dommaiges  et  interestz. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
Octobre  mil  six  cens  six^.» 


CXLVIII.  —  [Toisé  général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  la  Ville.] 

(Fol.  i47  v°.) 


Estai  du  pavé  qui  est  de  V entretienement  de.  messieurs  les 
Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  et  qui  doibt  estrc  par  eulx  payé  aux  adjudica- 
taires du  restablissement  du  pavé  de  la  Ville ,  faulx- 
bourgs  et  banlieue  de  Paris,  suyvant  le  thoisé  général 
qui  en  a  esté  faict  par  les  sieurs  Fontaine,  commis  de 
monseigneur  le  Grand  Voyer  de  France,  et  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ainsy 
qu'il  ensuyt  : 

Premièrement 

Le  pavé  du  derrière  de  la  porte  Sainct  Anthoine 
contient  quatorze  thoises  et  demye  de  long  sur  seize 

piedz  et  demy  de  large,  vallent  

  xn  thoises  xm  piedz  demy  (2). 

L'aùltre  pièce  de  pavé  ensuivant  jusques  à  l'en- 
trée du  rempart  contient  sept  thoises  et  demie  de 
long  sur  six  thoises  et  demye  de  large,  vallent.  .  .  . 
  xlviii  thoises  demye  ix  piedz. 

Le  pavé  souhz  le  portail  et  poterne  de  ladicte 
porte  contient  trois  thoises  de  long  sur  six  piedz  de 
large,  vallent   m  thoises. 

Le  pavé  du  quay  depuis  l'arche  Beaufilz  jusques 
à  la  descente  estant  à  l'endroict  de  la  rue  des  Non- 
nains  d'Iers  contenant  trente  trois  thoises  de  long 
surunze  thoises  de  large,  vallent  trois  cens  soixante 
trois  thoises,  dont  on  rabat  huict  thoises  et  demye 
six  piedz,  vallent   m0  liiii  thoises  xm  piedz. 

Le  résidu  dudict  pavé  jusques  au  chantier  du  Roy 


contient  cinq  thoises  cinq  piedz  de  long  sur  cinq 
thoises  de  large,  vallent..  .     xxiin  thoises  vi  piedz. 

Le  pavé  de  ladicte  descente  de  la  rue  des  Nonnains 
d' Yerre  contient  dix  thoises  et  demye  de  long  sur  trois 
thoises  deux  piedz  de  large,  vallent.    xxxv  thoises. 

Le  pavé  au  dessoubz  Le  long  de  la  rivière  con- 
tient sept  thoises  de  long  sur  cinq  thoises  de  large, 
vallent   xxxv  thoises. 

Le  pavé  du  quay  entre  ladicte  descente  et  le  port  au 
Foing  jusques  à  la  rue  des  Nonnains  d'Hiers,  Geoffroy 
Lasnier'3',  contient  quatre  vingtz  trois  thoises  de  long 

sur  dix  thoises  quatre  piedz  de  large,  vallent  

  m.lxv  thoises  xn  piedz. 

Le  pavé  du  port  à  l'endroict  de  la  rue  des  Barrés 
contient  dix  (boises  et  demye  de  long  sur  quatorze 
thoises  de  large ,  vallent   vu"  vu  thoises. 

Le  pavé  ensuyvant  le  long  des  maisons,  depuis 
ladicte  rue  des  Barrés  jusques  au  port  au  Vin,  con- 
tient quarante  neuf  thoises  et  demye  de  long  sur 

quatre  thoises  et  demye  de  large,  vallent  

  ii°  xxn  thoises  demye  ix  piedz. 

Le  pavé  dudict  port  au  Vin  jusques  aux  marches 
du  port  aux  Grains  contient  vingtz  sept  thoises  de 

long  sur  dix  sept  et  demy  de  large,  vallent  

  imc  lxxii  thoises  demie  ix  piedz. 

Le  pavé  à  l'endroict  des  marches  dudict  port  aul\ 
Grains  contient  trente  quatre  thoises  de  long  sur 
quatorze  thoises  de  large,  vallent.    imc  lxxvi  thoises. 

Le  pavé  depuis  lesdictes  marches  jusques  au  coing 
de  la  maison  des  Chatz  sur  la  place  de  Grève  ^ 


(l)  Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy.  (Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2e  partie,  p.  07.)  Ou  trouve  dans  le  même  ouvrage,  p.  58, 
d'après  les  minutes  du  Bureau,  tes  «mesures  de  la  hauiteur  des  murs  du  pavillon  de  l'Hostel  de  Ville  du  coslé  de  l'église  du  Saincf 
Esprit,  à  laquelle  ilz  ont  esté  trouvez  eslevez»  en  1607. 

2)  lies  nombres  donnés  à  ta  suite  de  chaque  article  désignent  la  superlicie,  mais  le  résultat  indique  ne  répond  pas  toujours 
exactement  aux  chiffres  donnés  pour  la  longueur  et  la  largeur,  soit  qu'il  y  ait  erreur  de  calcul,  soit  que  ces  chiffres  aient  été 
inexactement  rapportés. 

(,)  Le  copiste  a  dû  faire  ici  une  confusion. 

l4)  Actuellement  rue  de  l'Àve-Maria.  Ce  nom  rappelle  l'ancien  couvent  occupé  au  xiiie  siècle  en  ce  lieu,  en  face  des  Béguines,  par 
les  Carmes  qui  portaient  à  celte  époque  un  vêtement  raye  de  noir  et  de  blanc  et  étaient  désignés  vulgairement  sous  le  nom  de 
«Barrés».  (Voir  Du  Cange,  au  mot  Baiuuti.) 

(5)  Cette  maison,  située  entre  le  quai  et  la  rue  de  la  Mortellerie,  s'appelait  autrefois  Y  Hôtel  du  Corbeau;  elle  fut  acquise  par  la 
Ville  qui  la  loua  en  i5i5  à  Barthélemi  Le  Chat  et  c'est  depuis  lors  qu'elle  reçut  le  nom  de  maison  des  Chats.  (Voir  des  Cilleuls 
et  Hubert,  Domaine  de  la  ville  de  Paris,  p.  52-57.) 
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contient  quarante  six  thoises  de  long  sur  dix  sept 
thoises  de  large,  rapporté,  vallent    viicinixxii  thoises. 

Le  pavé  au  devant  de  la  porte  du  Temple  dans 
la  Ville  contient  vingt  trois  thoises  de  long  jusques 

à  l'esgoust  sur  quinze piedz  de  large,  vallent  

  lvii  thoises  demye. 

Le  pave'  de  l'esgoust  de  la  Ville  au  hout  de  la 
Vieille  rue  du  Temple,  allans  rendre  au  pied  du 
rempart  devant  l'Ardoise  f1',  contient  cent  quatre 
vinglz  thoises  de  long  sur  quatre  piedz  de  large, 
vallent   1111e xm  thoises  xn  piedz. 

Le  pavé  souhz  la  voulle  dudict  esgoust,  devant 
ladicte  maison  d'Ardoise,  contient  huict  thoises 
ung  pied  et  demy  de  long  sur  six  thoises  de  large, 
vallent   xli  thoises  demie. 

Le  pavé  au  devant  du  carrefour  de  la  grille  dud. 
esgoult  contient  cinq  thoises  de  long  sur  sept  thoises 
de  large,  vallent  cy   xxxv  thoises. 

Le  pavé  dudict  esgoust  depuis  le  carrefour  Sainct 
Paul  jusques  à  ladicte  grille  contient  quatre  cens 
sept  thoises  de  long  sur  trente  piedz  de  large,  val- 
lent ci   vic  x  thoises  demye. 

Le  pave'  au  devant  de  la  fontaine  Sainct  Innocent, 
sur  la  rue  Sainct  Denys,  contient  quatre  thoises 
quatre  piedz  de  long  sur  trois  thoises  de  large, 
vallenl   xmi  thoises  xv  piedz. 

Le  pavé  du  retour  de  lad.  fontaine  sur  la  rue  au 
Feure('-)  contient  cinq  thoises  et  demye  de  long  sur 
dix  piedz  de  large,  vallent. ...     ix  thoises  vi  piedz. 

Le  pave' de  la  rue  du  Bout  du  monde'3'  le  long  dudict 
rempartde  la  Ville  contenant  vingt  neuf  thoises  de  long 
sur  douze  piedz  de  large,  vallent.  .  .     lviii  thoises. 

Le  pavé  au  devant  de  la  porte  de  Montmartre  joi- 
gnant contenant  quatre  thoises  deulx  piedz  de  long 
sur  seize  piedz  de  large,  vallent   xn  thoises. 

Le  pavé  le  long  de  l'esgoust  de  ladicte  rue  con- 
tient \  ingt  une  thoises  de  long  sur  six  piedz  de  large  , 
vallent   xxi  thoises. 

Le  pavé  souhz  le  portail  de  ladicte  porte  de  Mont- 
martre contient  trois  thoises  de  long  sur  quinze  piedz 
de  large,  vallent  cy   vu  thoises  demye. 

Le  pavé  sur  le  pont  dormant  de  la  porte  contient 
cinq  thoises  de  long  sur  unze  piedz  de  large,  vallent 
  ix  thoises  vi  piedz. 


Le  pavé  hors  la  herce  contient  dix  neuf  thoises  de 

long  sur  quatre  thoises  de  large,  vallent  

  lxxvi  thoises. 

Le  pavé  sur  le  pont  de  l'esgoust  joignant  contient 
trois  thoises  de  long  sur  dix  piedz  de  large,  vallent . 
  v  thoises, 

PORTE  SAINCT  HONNORÉ. 

Le  pavé  le  long  du  mur  du  hout  du  rempart  près  la 
porte  Sainct  Honnoré  contient  douze  thoises  quatre 
piedz  de  long  jusques  à  ladicte  porte  Sainct  Hon- 
noré sur  douze  piedz  de  large,  vallent  cy  

  xxix  thoises  demye  11  piedz. 

Le  pavé  le  long  des  petites  eschoppes  de  l'aultre 
costé  de  ladicte  porte  contient  trois  thoises  de  long 
sur  six  piedz  de  large,  vallent   m  thoises. 

Le  pavé  du  résidu  en  enclave  contenant  dix  sept 
piedz  de  long  sur  trois  thoises  de  large,  vallent. .  .  . 
  vin  thoises  demye. 

Le  pavé  souhz  le  portail  de  ladicte  porte  Sainct 
Honnoré  contient  cinq  thoises  de  long  sur  trois  thoises 
de  large,  vallent  cy   xvn  thoises  demye. 

Le  pavé  oultre  le  pont  levis  de  ladicte  porte  con- 
tient dix  huict  thoises  de  long  sur  trois  thoises  de 
large ,  vallent   mu  thoises. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  jusques  à  la 
rue  Gaillon  contient  cent   quatorze    thoises  de 

long  sur  trois  thoises  de  large,  vallent  

  11e  xLii  thoises. 

Le  pavé  de  la  chaussée  sur  l'arche  du  pont  de 
l'esgoust  descendant  dans  la  rivière,  près  les  Bons- 
hommes'41,  oultre  la  chaussée  du  Boy,  contient  sept 
thoises  de  long  sur  cinq  thoises  de  large,  vallent 
cy   xxxv  thoises. 

Le  pavé  du  pourtour  de  la  fontaine  de  la  Croix  du 
Tirouer  contient  trois  thoises  de  long  sur  trois 
thoises  de  large  qui  vallent  neuf  thoises,  mais  il  en 
faut  desduire  pour  l'endroict  de  ladicte  fontaine 
quatre  thoises,  partant  en  reste   v  thoises. 

MEGISSERIE. 

Le  pavé  du  quay  de  la  Megisserye,  à  commencer 


(1)  Voir  sur  l'hôtel  et  le  moulin  d'Ardoise,  au  bout  de  la  rue  Vieille-du-Temple ,  le  tome  X  des  Registres  du  Bureau,  p.  20. 
'2)  C'est  actuellement  une  partie  de  la  rue  Berger,  entre  la  rue  Saint-Denis  et  celle  de  la  Lingerie. 

(3)  Celte  rue,  qui  prit  plus  tard  le  nom  de  rue  du  Cadran,  est  représentée  aujourd'hui  par  une  partie  de  la  rue  Saint-Sauveur 
entre  les  rues  Montorgueil  et  Montmartre.  (Nomenclature  des  voies  publiques.) 

(4)  Après  avoir  contourné  Paris  au  Nord  et  à  l'Ouest,  le  grand  égout  se  déversait  dans  la  Seine  sur  le  quai  de  Chaillot  ou  des 
Bonshommes,  le  long  des  bâtiments  de  la  Savonnerie.  (Arch.  nat.,  N3  Seine  353,  plan  du  xviii'  siècle.) 


[i6o6] 

du  coing  de  la  Vallée  de  Misère11'  jusques  à  l'arche 
delà  dessente  de  l'abbreuvoir  Pepin(2),  contient  trente 
deux  thoises  de  long  sur  cinq  thoises  de  large,  val- 
lent  huict  vingt  thoises,  dont  il  convient  desduire 
quatre  vinglz  douze  thoises  pour  le  pave'  du  costé 
des  maisons  thoise'  jusques  au  ruisseau,  reste  cy .  .  . 
  lxviii  thoises. 

Le  pave'  de  dessus  l'arche  dudict  abreuvoir  Popin 
contient  huict  thoises  de  long  sur  quatorze  [piedz] 
de  large,  qui  vallent   xvm  thoises  vi  piedz. 

Le  pave'  soubz  ladicte  arche  jusques  aux  maisons 
contient  cinq  thoises  de  long  sur  trois  thoises  cinq 
piedz  de  large,  vallent   xix  thoises  vi  piedz. 

Le  pave'  dudict  abreuvoir  jusques  aux  maisons  du 
quay  contient  treize  thoises  de  long  sur  seize  thoises 
de  large,  vallent   iicvm  thoises. 

Le  pavé  sur  le  quay  par  hault  entre  la  descente 
dudict  abreuvoir  jusques  à  la  descente  de  l'arche 
Marion'3'  contient  quatre  vinglz  deux  thoises  sur  six 
thoises  trois  piedz  et  demy  de  large,  rapporté  le  fort 
au  faible,  vallent  cinq  cens  quarente  thoises  douze 
piedz,  dont  est  desduict  pour  ce  qui  est  compté  pour 
les  maisons  deux  cens  quatre  vingtz  dix  thoises, 
reste  cy   11e  l  thoises  xm  piedz. 

Le  pavé  sous  ladicte  arche  Marion  et  au  devant 
de  la  présente  contient  huict  thoises  de  long  sur 
(juatorze  piedz  de  large,  vallent.  .  .  .     win  thoises. 

Le  pavé  de  l'abreuvoir  hors  le  quay  contient  sept 
thoises  de  long  sur  huict  thoises  de  large,  vallent 
sy   lvi  thoises. 

Le  pavé  sur  l'arche  Bourbon  (4'  contient  quinze 
thoises  de  long  sur  quatorze  piedz  de  large,  vallent 
  xxxv  thoises. 

Le  pavé  au  devant  de  ladicte  arche  jusques  aux 
maisons  contient  six  thoises  de  long,  rapporté,  sur 
neuf  de  large,  vallent   uni  thoises. 

Le  pavé  dans  ladicte  arche  contient  trois  thoises 

de  long  sur  trois  thoises  de  large,  vallent  

  ix  thoises. 

Le  pavé  de  l'abreuvoir  contient  neuf  thoises  de 
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  lxxii  thoises. 

Le  pavé  sur  le  quay  entre  icelle  arche  et  l'arche 
de  l'abreuvoir  de  l'Autruche15'  contient  vingt  sept 
thoises  de  long  sur  trois  thoises  et  demyc  de  large, 
vallent   iiiixxxiin  thoises  demye. 

Le  pavé  sur  ladicte  arche  de  l'Autruche,  jusques  et 
comprins  l'espaisseur  de  la  tour,  contient  vingt  quatre 

thoises  de  long  sur  cinq  de  large,  vallent  

  vixx  thoises. 

Le  pavé  de  la  descente  de  l'abbreuvoir  contient 
vingt  thoises  de  long  sur  quatre  thoises  quatre 
piedz  et  demy  de  large,  vallent.  .  .     jiiixxxv  thoises. 

Le  pavé  dudict  abbreuvoir  contient  sept  thoises  de 
long  sur  huict  thoises  de  large,  vallent.    lvi  thoises. 

Le  pavé  entre  ladicte  cour  du  Louvre  et  le  port  du 
Guichet,  contient  soixante  cinq  thoises  de  long  sur 

sept  thoises  et  demye  de  large,  vallent  

  1111e  nir™  va  thoises  demye. 

Le  pavé  dans  le  port  dudict  Guichet,  depuis  le 
mur  de  la  grande  Gallerie  du  Louvre  jusques  à  la 
rivière,  contient  dix  sept  thoises  et  demye  de  long 

sur  seize  thoises  et  demye  de  large,  vallent  cy  

  iric  vi  thoises  ix  piedz. 

Le  pavé  sur  le  quay  continuant  jusques  à  la  troi- 
siesme  descente  qui  est  pavée  contient  soixante  cinq 
thoises  de  long  sur  huict  thoises  et  demye  de  large, 
vallent  cy   v°lii  thoises  demye. 

Le  pavé  entre  le  pont  levis  et  le  tappecul  de  la 
porte  Neufve(G)  contenant  cinq  thoises  de  long  sur 
trois  thoises  de  large,  vallent.     xvn  thoises  demye. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  hors  ledict 
tappecul  contient  douze  thoises  de  long  sur  quinze 
piedz  de  large,  vallent  cy   xxx  thoises. 

Le  pavé  de  la  grande  place  de  la  Grève,  en  plu- 
sieurs pièces  contenues  au  mémoire,  monte  à  la 
quantité  de  deux  mil  cens  quarante  six  thoises,  dont 
est  desduict  pour  ce  qui  en  a  esté  compté  pour  les 
bourgeois  deux  cens  quatre  vingtz  une  thoise  six 
piedz,  partant  reste  cy.     xvmc  lxiiii  thoises  demye. 


(1J  Fait  partie  aujourd'hui  du  quai  de  la  Mégisserie. 

('2)  Arche  Popin  ou  Pépin.  Il  y  avait  autre  fois  un  certain  nombre  de  ruelles  qui  se  terminaient  par  un  abreuvoir  el  aboutissaient 
à  la  rivière  en  passant  sous  une  arche  formée  par  le  quai ,  on  en  trouvera  plusieurs  énumérées  ci-dessous.  Dans  l'avis  à  travers  1rs 
âges  (le  Châtelet  et  ses  environs,  tifj.  34  à  30)  sont  puliliées  trois  vues  de  la  ruelle  de  l'Arche  Popin. 

W  La  rue  de  l'arche  Marion  forme  aujourd'hui  une  partie  de  la  rue  des  Bourdonnais. 

Située  à  hauteur  de  l'hôtel  de  Bourbon  qui  faisait  face  au  Louvre,  vers  l'emplacement  de  la  colonnade  actuelle. 

'5)  Au  bout  de  la  rue  d'Autriche  ou  d'Autruche,  qui  a  disparu  lors  de  l'agrandissement  du  Louvre  en  i644,  à  l'exception  de  la 
partie  qui  l'orme  aujourd'hui  la  rue  de  l'Oratoire.  {Nomenclature  des  voies  publiques,  p.  789.) 

La  Porte-Neuve,  située  sur  le  quai  du  Louvre,  près  de  la  tour  de  Bois,  dans  l'axe  du  prolongement  de  la  rue  Saint-Nicaise , 
avait  été  construite  en  1 536.  (A.  Bonnardot,  Dissertations  archéologiques  sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  20,i.)C'est  par  celte 
porte  que  Henri  IV  fit  son  entrée  dans  Paris,  le  22  mars  1096.  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  1.) 


t6. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


PORTE   SAINCT  DENIS. 


Le  pavé  au  devant  de  ladicte  porte  du  costé  du 
rempart  vers  la  porte  Sainct  Martin  contient  sept 
thoises  de  long  jusques  au  ruisseau  sur  trois  thoises 
deux  piedz  de  large,  vallentcy.  xxin  thoises  xn  piedz. 

Le  pavé  au  devant  de  l'aultre  maison  estant  de 
l'aultre  coslé  contient  sept  thoises  quatre  piedz  de 
long  sur  trois  thoises  cinq  piedz  de  large,  vallent 
cy   xxix  thoises  xim  piedz. 

Le  pavé  entre  les  deux  portailz  de  ladicte  porte 
contient  dix  thoises  de  long  sur  quatre  thoises  de 
large  pris  par  son  mitan ,  vallent ....     xl  thoises. 

Le  pavé  oultre  le  pont  levis  jusques  à  la  chaussée 
contient  vingt  six  thoises  de  long  sur  douze  piedz  de 
large,  vallent  cy   lxii  thoises. 

Le  pavé  de  la  chaussée t1'  ensuivant  dans  ledict 
l'aulxhourg  jusques  à  la  fos?e  porte  de  resgoust 
contient  huict  vingtz  quinze  thoizes  et  demye  de  long 

sur  trois  thoizes  et  demye  de  large ,  vallent  cy  

  vic  xini  thoises  ix  piedz. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  jusques  au  re- 
gard de  fontaine  estant  au  devant  de  Sainct  Lazare'2' 
contient  huict  vingtz  dix  thoises  de  long  sur  treize 

piedz  et  demy  de  large,  vallentcy  

  ni0  mi"  ii  thoises  et  demye. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  jusques  à  la 
Croix  qui  panche,  contenant  neuf  cens  quatre  vingtz 
quatre  thoises  de  long  sur  trois  thoises  de  large, val- 
lent cy   nm  ix°  lu  thoises'3'. 

PORTE   SAINCT  MARTIN. 

Le  pavé  entre  les  deux  portes  contient  trois 
thoises  et  demye  de  long  sur  trois  thoises  quatre 

piedz  de  large ,  vallent  cy  

  xn  thoises  et  demye  xu  piedz. 

Le  pavé  oultre  le  pont  levis  jusques  à  la  harce 
contient  seize  thoises  de  long  sur  trois  thoises  et 
demye  de  large,  vallent  cy   lvi  thoises. 

Le  pavé  du  pont  dormant  contient  unze  thoises  de 

long  sur  quatorze  piedz  de  large,  vallent  cy  

  xxxv  thoises  demye  vi  piedz. 


[1606] 

Le  pavé  sur  l'arche  de  l'esgoust  de  la  rue  S1  Mar- 
tin contenant  huict  toises  ung  pied  de  long  sur 

six  thoises  de  large,  vallent  cy  

  xlix  thoises  demye. 

Le  pavé  de  la  chaussée  du  Bourget,  deux  mil 
huict  cens  soixante  douze  thoises  de  long  sur 
quinze  piedz  de  large,  vallent  cy  


vu™  i-  mixx  thoises. 


PORTE  SAINCT  ANTHOINE. 


Le  pavé  oultre  le  pont  levis  de  la  porte  contient 
dix  thoises  et  demye  de  long  sur  quatre  thoises  et 
demye  de  large,  vallent   xlii  thoises. 

Le  pavé  entre  le  porticque  et  la  harce  contient 
quarante  une  thoises  de  long  sur  quatre  thoises, 
vallent  cy   viiisxim  thoises. 

Le  pavé  du  revers  vers  ledict  portique  du  costédu 
houllevert  contient  dix  neuf  thoises  de  long  sur  qua- 
torze piedz  de  large ,  vallent  

  xliiii  thoises  xn  piedz  demy. 

Le  pavé  du  revers  du  costé  de  la  Bastide  contient 
quinze  thoises  de  long  sur  neuf  piedz  de  large,  val- 
lent  xxxii  thoises  et  demye. 

Le  pavé  près  la  harce  dudict  costé  contient  trois 
thoises  de  long  sur  neuf  piedz  de  large,  vallent..  .  . 
  mi  thoises  et  demye. 

Le  pavé  oultre  la  harce  contient  neuf  thoises  et 
demye  de  long  sur  quatorze  piedz  el  demy  de  large, 
vallent   xxn  thoises  demye  ix  piedz. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  jusques  au 
bout  du  chemyn  allant  à  Sainct  Maur  et  Reuilly 
contient  huict  cens  thoises  de  long  sur  dix  sept 

piedz  de  large,  vallent  cy  

  nm  11e  lvi  thoises  vi  piedz. 

MARCHÉ  NEUF. 

Le  pavé  du  Marché  neuf  commençant  à  la  croix 
jusques  au  carré  de  la  grande  place  contient  neuf 
thoises  de  long  sur  trois  thoises  de  large,  vallent..  . 
  xxvn  thoises. 

Le  pavé  de  la  grande  place,  le  tout  évalué  à.  .  .  . 
  1111e  imIX  thoises. 


(,)  Le  5  juin  1C06,  Miron  donne  l'ordre  aux  entrepreneurs  de  pavé  de  travailler  immédiatement  à  réparer  le  pavé  de  la  chaussée 
Saint-Denis  et  de  omettre  tant  d'ouvriers  que  le  pavé  puisse  estre  restably  avant  le  lundy».  (Arch.  nat.,  H  1888,  n°  6I1.) 

(2)  Nous  avons  mentionné  plus  haut  (p.  97)  la  fontaine  Saint-Lazare  qui  remontait  à  une  époque  ancienne  et  pour  laquelle  on 
trouve,  dès  i364,  un  accord  entre  la  Ville  et  la  léproserie,  publié  par  Fagniez.  (Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Pnns,  t.  I, 
p.  8o-85.) 

M  Le  texte  porte  par  erreur  vm  ixc  lu. 
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QUAY  DES  AUGUSTINS. 


Le  pa\é  depuis  la  première  descente  jusques  aux 
coing  de  la  maison  de  monsieur  SeguyerO  contient 
trente  deux  thoises  de  long  sur  douze  pieds  de  large , 
vallent   lxiii  thoises. 

Le  pavé  ensuivant  jusques  à  l'église  des  Augustins 
contient  quatre  vinglz  dix  thoises  de  long  sur  trois 
thoises  et  demye  de  large,  vallent.    nc  lxxv  thoises. 

PORTE  DE  NESLE. 

Le  pave'  sur  le  pont  dormant  de  lad.  porte  "2'  con- 
tient douze  thoises  de  long  sur  six  piedz  de  large, 
vallent  cy   xn  thoises. 

Le  pavé  ensuivant  jusques  à  la  rue  contient  neuf 
thoises  de  long  sur  douze  piedz  et  demy  de  large, 
vallent  cy   xvm  thoises  ix  piedz. 

Le  pavé  de  la  descente  vers  le  port  aux  Passeurs 
contient  et  est  évalué  à   xmi  thoises. 


PORTE  DE  BUSSY. 

Le  pavé  au  devant  du  portail  du  costé  de  la  Ville 
contient  quatre  thoises  de  long  sur  deux  thoises, 
vallent   vin  thoises. 

Le  pavé  soubz  le  portail  contient  quatre  thoises  de 
long  sur  trois  thoises  de  large,  vallent. .  .  xn  thoises. 

Le  pavé  du  pont  dormant  contient  cinq  thoises  de 
long  sur  trois  thoises  de  large ,  vallent.    xv  thoises. 

PORTE  SAINCT  GERMAIN. 

Le  pavé  au  devant  de  la  porte  contient  huict 
thoises  et  demy  de  long  sur  treize  piedz  et  demy 
de  large,  vallent  cy. .     xvn  thoises  demye  vu  piedz. 


Le  pavé  entre  les  deulx  portes  contient  cinq 
thoises  et  demye  de  long  sur  quatre  thoises  et  demye 
de  large,  vallent  cy   xxim  tlioises  ix  piedz. 

Le  pavé  sur  le  pont  levis  contient  trois  thoises  de 
long  sur  dix  piedz  de  large,  vallent..  .  .     v  thoises. 

Le  pavé  du  pont  dormant  ensuyvant  contient 
huict  thoises  et  demye  de  long  sur  trois  thoises 

ung  pied  de  large,  vallent  

  xn  thoises  demye  vi  piedz. 


PORTE  SAINCT  MICHEL. 


Le  pavé  au  dessouhz  de  ladicte  porte  contient  neuf 
thoises  et  demye  de  long  sur  quinze  piedz  de  large, 
vallent  cy   xxm  thoises  demye  un  piedz. 

Le  pavé  du  pont  dormant  contient  dix  thoises  de 
long  jusques  aux  hornes  sur  douze  piedz  de  large .  . 
  xx  thoises. 

Le  pavé  ensuivant  du  costé  du  fossé  contient 
treize  thoises  deux  piedz  de  long  sur  quinze  piedz 
de  large,  vallent   xxxm  thoises  xn  piedz. 

PORTE  SAINCT  JACQUES. 

Le  pavé  au  devant  de  ladicte  porte  [où]  demeure 
ung  tourneur  f3'  contient  trois  thoises  de  long  sur 
treize  piedz  de  large,  vallent..  .     vi  thoises  demye. 

Le  pavé  soubz  lad.  porte  contient  quatre  thoises 

de  long  sur  dix  piedz  de  large,  vallent  

  vi  thoises  demye  vi  piedz. 

Le  pavé  entre  les  deux  portes  jusques  au  pont 
levis  contient  six  thoises  ung  pied  de  long  sur  seize 
piedz  de  large,  vallent.  .  .  .     xvi  thoises  xvi  piedz. 

Le  pavé  de  la  maison  estant  de  l'aultre  costé  de 
ladicte  place  devant  la  Ville  contient  cinq  thoises 

de  long  sur  seize  piedz  de  large,  vallent  cy  

  xn  il  thoises  vi  piedz. 


Situé  au  coin  de  la  rue  Git-le-Cœur,  cet  hôtel  appartenait,  à  la  fin  du  xivc  siècle,  à  Louis  de  Sancerre.  11  fut  habité  par  Anne 
de  Pisseleu,  la  duchesse  d'Etampes ,  qui  le  fit  acheter  par  François  Ier.  Au  commencement  du  xvnc  siècle,  son  propriétaire  était 
Pierre  Séguier,  marquis  d'O,  dont  la  fille  unique,  Louise-Marie,  fut  la  première  femme  de  Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes, 
fils  du  connétable ,  et  mourut  en  1 65 1 ,  à  y  5  ans,  après  avoir  apporté  en  dot  à  son  mari  l'hôtel  dont  nous  parlons  ici,  ce  qui  explique 
les  noms  d'O  et  de  Luynes  que  celte  maison  porta  successivement.  (Voir  Jaillot,  Quartier  Saint-André— des-Arti ,  p.  37,  et  la  Itéftiitit 
occidentale  de  l'Université,  p.  385  et  ao3,  où  se  trouve  reproduite  une  vue  dessinée  par  Israël  Silvestre.) 

(2)  Comme  les  autres  portes  de  la  Ville,  la  porte  de  Nesle  était  précédée  d'un  pont-levis,  ainsi  que  le  montre  l'acte  suivant  :  «De 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant  ,  maistre  des  œuvres  de  charpen- 
terie  de  ladicte  Ville,  de  se  transporter  dedans  ce  jourdhuy  pour  tous  delaiz  à  la  porte  de  Nesle  et  faire  travailler  en  dilligence  à  ce 
qu'il  convient  faire  de  charpenlerie  au  pont  levis  de  lad.  porte  et  continuer  les  barrières  servans  de  gardefolz  le  plus  près  dudict  pont 
levis  que  faire  ce  pourra.  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xix°  Décembre  mil  six  cent  six.»  Signé  :  ffCounuri.»  (Arch.  nat.,  II  1888, 
n°  10.) 

(3)  Antoine  Rousseau,  maître  tourneur,  louait  à  la  Ville  pour  35  livres  tournois  par  an  une  grange  et  maison  joignant  la  porte 
Saint-Jacques,  du  côté  du  couvent  des  Jacobins.  Il  était  également  locataire,  moyennant  33  livres,  d'une  tttour  proche  lu  porte  Saine  l 
Jacques  et  d'une  cazemalte  sous  ladicte  porte».  (Arch.  nat.,  KK  Ù25,  fol.  2i5  v°.) 
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Le  pavé  oultre  le  pont  levis  d'icelle  porte  contient 
trois  thoises  de  long  sur  trois  thoises  et  demye  de 
large,  vallent  cy   x  thoises  demye. 

Le  pavé  de  la  chaussée  ensuivant  contient  vingt 
une  thoises  et  demye  de  long  jusques  au  ruisseau 
du  canal  sur  trois  thoises  et  demye  de  [large] ,  vallent 
cy   lxxv  thoises  et  ix  piedz. 


PORTE  SAINCT  MARCEL. 


Le  pavé  devant  lad.  porte  contient  trois  thoises  de 
long  sur  trois  thoises  quatre  piedz  de  large,  vallent 
cy   \i  thoises  ix  piedz. 

Le  pavé  au  devant  de  ladicte  porte  contient  huict 
thoises  et  demye  de  long  sur  quatre  piedz  de  large, 
vallent   x\v  thoises  demye. 

Le  pavé  oultre  le  pont  levis  jusques  aux  maisons  du 
faulxhourg  contient  vingt  une  thoises  quatre  piedz  de 
long  sur  trois  thoises  quatre  piedz  de  large,  vallent. 
  lxxix  thoises  et  v  piedz. 

PORTE  SAINCT  VICTOR. 

Le  pavé  souhz  ladicte  porte  contient  quatre  thoises 

de  long  sur  unze  piedz  de  large,  vallent  

  vu  thoises  xn  piedz. 

Le  pavé  entre  ladicte  porte  et  le  pont  levis  con- 
tient cinq  thoises  de  long  sur  cinq  thoises  de  large, 
vallent  cy   xxv  thoises. 

Le  pavé  du  pont  dormant  contient  quatre  thoises 

de  long  sur  quinze  piedz  de  large,  vallent  

  x  thoises. 

Le  pavé  oultre  le  pont  dormant  jusques  à  la  pre- 
mière maison  contient  dix  thoises  et  demye  de  long 

sur  trois  thoises  et  demye  de  large,  vallent  

  xxii  thoises  demye  ix  piedz. 


[1606] 

Le  pavé  du  revers  du  costé  de  la  rivière  jusques  à 
l'esgout  contient  quatorze  thoises  de  long  sur  sept 
piedz  de  large   xvn  thoises  demye. 

Le  pavé  estant  au  devant  de  la  maison  dans  la 
Ville  estant  de  l'aultre  costé  de  lad.  rue  joignant 
lad.  porte,  estant  des  appartenances  d'icelle,  contient 
quinze  piedz  de  long  sur  quinze  piedz  de  large, 
vallent  cy   vi  thoises  demye  vi  piedz. 

Le  pavé  de  la  descente  du  port  Sainct  Bernard  de 
la  place  Maubert  contient  quinze  thoises  de  long  sur 
cinq  thoises  de  large,  vallent   lxxv  thoises. 

Le  pavé  dans  ledict  port  le  long  de  la  rivière 
contient  neuf  thoises  de  long  sur  douze  thoises  de 
large,  vallent  cy   cvm  thoises. 

Le  pavé  de  la  chaussée  de  la  Banlieue  oultre  le 
faulxhourg  Sainct  Jacques  W  jusques  à  la  croix  de 
la  Maladerie (2>,  à  l'endroicl  du  village  de  Cachant, 
contenant  dix  huict  cens  six  thoises  de  long  jusques 
à  la  fosse  porte  sous  le  tappecul  sur  quinze  pieds  de 
large,  vallent   un"'  vc  xv  thoises. 

Le  pavé  du  pont  au  devant  des  Porcherons'3'  du 
costé  de  la  Ville  contient  trois  thoises  six  piedz  de 
long  sur  douze  piedz  de  large  pris  par  son  millieu, 
vallent   vu  thoises  demye  vi  piedz. 

Le  pavé  sur  l'arche  dudict  pont  contenant  seize 
piedz  et  demy  de  long  sur  douze  piedz  et  demy  de 
large,  vallent   1111  thoises  demye  vu  piedz. 

Le  pavé  de  l'aultre  bout  dudict  pont  du  costé  des 
Porchcrons  contient  trois  thoises  quatre  piedz  sur 

dix  piedz  et  demy  de  large,  vallent  

  v  i  thoises  demye  vi  piedz. 

Le  pavé  sur  le  pont  de  la  traversse  des  esgoutz 
près  les  fossez  neuf  au  chemyn  de  Montmartre'4),  à 
feutrée  d'icelluy  du  costé  du  chemin,  contient  huict 
piedz  et  demy  de  long  sur  quatorze  piedz  de  large, 
vallent   vin  thoises  xi  piedz. 


(')  Le  mandement  suivant  se  rapporle  en  partie  au  pavage  de  cette  voie  :  «Il  est  ordonné  à  Claude  Voisin,  entrepreneur  du  pavé, 
de  mettre  ouvriers  à  la  chaussée  de  ia  Banlieue,  de  la  porte  Sainct  Jacques,  et  y  faire  travailler  incessamment,  comme  aussy  à 
refaire  le  pavé  du  costé  des  murs  de  la  Tournelle  vers  les  maisons,  en  la  rue  Sainct  André  des  Artz  et  près  du  Petit  Pont,  et  proche 
la  porte  de  Bmsy ,  et  à  la  rue  de  l'Hoslel  Saint  Denis ,  près  des  Augustins  ;  et  à  refaire  les  trous  qui  sont  à  la  Vieille  rue  Saint  Jacques 
proche  du  Chaslellet.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  ce  xx°  Mars  i6o6.n  Signé  :  ttMïRON».  (Arch.  nat.,  H  1888,  n°  io5.) 

(î)  La  maladrerie  de  la  Banlieue  était  située  hors  la  porte  Saint-Jacques,  sur  le  territoire  d'Arcueil,  près  de  la  route  condui- 
sant à  Bourg-la-Beine.  Les  localités  d'Arcueil,  Vaugirard,  Issy,  Vanves,  Chàtillon-soiis-Bagneux,  Bagneux,  Fontenay-aux-Boses, 
Sceaux,  Bourg-la-Beine,  Antony,  Châtenay-les-Bagneux,  le  Plessis-Piquet,  Verrières,  ainsi  que  les  fauhourgs  de  Saint-Marcel  et  de 
Notre-Dame-des-Champs  faisaient  partie  de  la  prise  de  cette  léproserie,  c'est-à-dire  devaient  y  envoyer  leurs  lépreux.  Il  s'agit  peut-être 
ici  d'une  de  ces  croix  qui,  en  certains  lieux,  marquaient  les  limites  dans  lesquelles  les  lépreux  pouvaient  circuler  lihrement  autour 
de  la  maladrerie. 

M  Ce  doit  être  le  pont  construit  près  du  château  des  Porcherons,  sur  le  grand  égout,  pour  donner  passage  au  chemin  des  Por- 
cherons  ou  chaussée  Gaillon,  aujourd'hui  la  rue  de  la  Chaussée-d'Antin.  11  est  désigné  sous  le  nom  de  pont  de  l'Hôlel-Dieu  par  le 
plan  de  La  Caille  (1716)  et  par  un  pian  des  égouts  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  W  Seine  35a. 

(4>  Le  plan  de  Gomboust  le  désigne  sous  le  nom  de  pont  des  Marais  et  le  plan  de  La  Caille  sous  celui  de  pont  des  Por- 
cherons. 
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Le  pavé  sur  l'arche  contient  quatre  thoises  deux 

piedz  de  long  sur  dix  piedz  de  large,  vallent  

  vu  thoises  vin  piedz. 

Le  pavé  de  l'aultrebout  de  ladicte  arche  contient 
neuf  piedz  de  long  sur  dix  sept  pieds  de  large, 
vallent   un  thoises  ix  piedz. 

Le  pave'  du  bout  du  pont  de  la  terrasse  des  es- 
goustz  près  la  porte  du  Temple,  du  costé  vers  la 
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Ville,  contient  six  thoises  de  long  sur  dix  piedz  de 
large,  vallent   x  thoises. 

Le  résidu  du  pavé  vers  les  marrestz  contient  trois 
thoises  ung  pied  et  demy  de  long  sur  douze  piedz 
de  large,  vallent   vi  thoises  deinye. 

Nombre  total  dudicl  pavé  :  trente  trois  mil  dix 
neuf  thoises  et  demye  quatre  piedz. 

Ainsy  signé  :  Guillain  et  Fontaine. 


GXLIX.  —  Pour  garantir  le  bastiment  de  la  pompe. 
Deffenses  d'y  attacher  bateaux,  fllttes  m  bachots. 

7  novembre  1606.  (Fol.  160  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Sur  la  remonstrance  à  nous  faicle  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Jehan  Lintelere,  maistre  fontenier 
et  artifficier  du  Roy,  que,  combien  que  par  nostre 
ordonnance  du  dix  neuliesme  Aoust  dernier  deffences 
auroient  esté  faictes  à  tous  voicturiers,  pescheurs 
et  autres  personnes  d'attacher  leurs  basteaulx  aux 
pieulx  et  pilles  du  bastiment  de  la  Pompe à 
peyne  de  respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms 
des  inconvénients  qui  en  pourroient  arriver,  ce 
neantmoings  lesdietz  voicturiers ,  pescheurs  et  aultres 


personnes  ne  laissent  d'attacher  leursdietz  basteaulx 
aux  pieulx  et  pilles  du  bastiment  de  ladicte  Pompe, 
dont  il  peult  arriver  de  grandz  inconveniens  pour 
ruyner  et  dépérir  lesdietz  bastimens  (2>;  requérant  y 
voulloir  pourveoir.  Sur  quoy,  nous  avons  faict  itéra- 
tives deffences  à  tous  marchans  voicturiers,  pes- 
cheurs et  tous  aultres  de  doresnavant  attacher  ny 
fermer  aulcuns  basteaulx,  dettes,  ny  baschotz  aux 
pieulx  ou  pilles  de  ladicte  Pompe;  ny  d'approcher 
des  deulx  costez  des  pieulx  de  ladicte  Pompe  de  deulx 
thoises,  et  de  six  thoises  du  derrière  d'icelle  pompe, 
le  tout  à  peyne  de  respondre  en  leurs  propre  et 
privé  noms  des  inconveniens  qui  en  pourroient 


ll)  Lintlaér,  ingénieur  flamand,  avait  été  chargé  par  Henri  IV  d'établir  une  pompe  au-dessous  du  Pont-Neuf  pour  amener  aux 
Tuileries  l'eau  de  la  Seine.  Le  «château  d'eau»  élevé  par  Lintlaér  consistait  en  un  élégant  bâtiment,  dont  te  fronton  était  orné  d'un 
bas-relief  représentant  la  Samaritaine.  Au-dessus  était  placé  un  carillon,  jouant  des  airs  à  la  mode  flamande.  (Voir  Paris  à  travers 
la  âges,  te  Palais  de  justice  et  le  Pont-Neuf,  p.  h\  et  tig.  33;  cf.  Du  Breul,  p.  2^7.)  Le  Roux  de  Lincy  (Histoire  de  l'Hôtel  de 
Ville,  2e  partie,  p.  358  )  donne,  d'après  le  ms.  Z180  de  la  collection  Godefroy  à  l'Institut,  un  état  de  la  distribution  de  l'eau  fournie 
par  cette  pompe  :  «Par  contract  faict  avec  le  Roy  et  le  feu  sieur  de  Linclair,  Allemand  de  nation,  en  l'année  1O00,  que  cette 
machine  fut  entreprise  et  achevés  en  160/1 ,  elle  devoit  eslever  la  quantité  de  2  A  pouces  d'eau,  mais  la  vérité  est  qu'elle  n'en  a  jamais 

peu  eslever,  tant  en  hiver  qu'en  esté,  plus  de  20  pouces.  La  distribution  s'en  fait  par  simples  brevets  aux  personnes  suivantes  

Le  tout  se  monte  à  18  pouces.  Après  la  fourniture  de  l'eau  à  tous  les  particuliers  cy-dessus,  le  Roi  a  le  reste  pour  son  Louvre." 

On  trouve  dans  le  ms.  fr.  16652  de  la  Bibl.  nat.  (fol.  97),  sous  la  signature  de  Johan  Lintlaér,  un  «■ Estât  de  ce  qu'il  est  besoing 
entretenir  deppendanl  du  faict  et  charge  des  pompes  et  fontaines  artificielles  du  Pont  neuf  de  ceste  ville  de  Paris,  oultre  l'entrete- 
nement  ordinaire  des  mouvemens  et  artiffiros  desdictes  pompes,  tant  en  ce  qui  est  de  la  conduicte  de  l'eaue  d'icelles  aux  jardins  du 
pallais  des  Thuilleries,  vivier  desdictes  Thuilleries,  fontaine  du  jardin  neuf  du  Louvre  et  celui  desdictes  Thuilleries  cy-devant  appelle 
le  jardin  des  Ciprès,  que  grand  bassin  et  réservoir  estant  au  cloistre  Sainct  Germain  l'Auxerrois  et  fontaine  sur  le  quay  de  l'Escolle, 
mesme  pour  la  conduicte  et  entretenement  de  l'orloge  estant  au  haut  de  la  maison  desdictes  pompes  et  cadrans  d'icelles  mis  aux 

pignons  de  ladicte  maison  tous  lesquelz  entretenemens  ledit  Lintlaér  offre  faire  pour  la  somme  de  douze  cents  livres  de  gaiges  et 

appointemens  par  chacun  an,  outre  l'entretenemenl  ordinaire  de  ladicte  pompen ,  sauf  le  cas  de  grosses  réparations  dépassant  5o  livres. 
—  Les  articles  les  plus  intéressants  de  ce  mémoire  sont  celui  qui  concerne  le  vivier  du  grand  jardin  des  Tuileries  où  il  ttsera  besoin/; 
avoir  l'œil  à  ce  que  l'eaue  soit  tousjours  nette  pour  le  plaisir  du  Roi»  et  celui  qui  se  rapporte  «à  la  conduicte  et  entretenement  de 
loitoge  estant  en  la  maison  de  ladicte  pompe  naguercs  acheptée  par  le  Roy  de  maistre  Jehan  Lintlaér,  conducteur  desdirtes  fontaines 
artificielles,  et  icelle  faire  cheminer  le  plus  justement  que  taire  ce  pourra,  faire  et  adjuster  les  cadrans  des  deux  pignons  de  ladicte 
maison  tant  du  costé  du  Louvre  que  dudicl  Pont  Neuf».  —  Le  carillon  de  cette  horloge  (Hait  apprécié  des  Parisiens  pour  qui  il  avait 
l'attrait  do  la  nouveauté.  Beauvais-Nangis,  en  racontant  dans  ses  Mémoires  (p.  8'i)  un  coup  de  main  sur  Rerg-op-Zoom  exécuté  en 
inc.),  dit  :  trNous  ouïsmes  l'horloge  qui  sonna  par  reprises  comme  la  Samaritaine  sur  le  Pont-Neuf. n 

!2)  L'établissement  de  la  pompe  de  la  Samaritaine  sous  la  deuxième  arche  du  Pont-Neuf  avait  soulevé  d'abord  les  protestations  de 
la  Ville,  qui  ne  trouvèrent  pas  d'écho  près  du  Roi.  (Le  Houx  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  i"  partie,  p.  1  33.  ) 
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arriver  et  de  confiscation  rlesdictz  basteaulx,  flottes  sentes  seront   affigées  ausdictz   pieulx  et  pilles 

ou  baschotz  et  de  cent  livres  parisis  d'amande  contre  d'icclle  pompe. 

chacun  contrevenant.  Et  ad  ce  que  personne  n'en  «Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  septiesme 

prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  que  les  pre-  Novembre  mil  six  cens  six.» 

CL.  —  [Mandement  de  comparoir] 

\  CAUSE  DE  LA  PROPRIETE  DES  EOSSEZ  DE  LA  VILLE  CONTESTEE  PAR  M"'  DE  ST  VlCTOR. 

1 G  novembre  1O0G.  (Fol.  161  v°.) 

ladicle  Ville,  que  de  tout  temps  immémorial  nous  en 
avons  jouy  et  faict  bail  à  des  particuliers,  tant  de 
la  pesche  que  faulche  des  herbes'1)  ;  que  ce  sont  des 
premiers  et  plus  anliens  droictz  qui  appartiennent 
à  laclictc  Ville,  que  tant  ledict  abbé,  religieux  que 
tous  autres  n'y  peuvent  rien  prétendre  ^;  et  partant 
requérez  estre  envoyé  absoulz  avec  despens. 

« Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  No- 
vembre mil  six  cent  six.n 

GLI.  -    [Intervention  de  la  Ville]  à  cause  de  droictz  seigneuriaux  demandez  par  le  Roy 

POUR  RAISON  D'UNE  MAISON 

scize  rue  ST  Jacques  à  l'enseigne  des  Cochetz,  en  la  censive  de  la  Ville. 

16  novembre  1606.  (Fol.  16a.) 

depputtez  parle  Roy  pour  la  licquidalion  et  recou- 
vrement de  ses  droictz  seigneuriaulx,  à  l'assigna- 
tion donnée  par  devant  eulx  à  Jacques  Quervel  *3', 
propriétaire  d'une  maison  seize  rue  S1  Jacques  à 
l'enseigne  des  Cochetz  W.  Prenez  le  faict  et  cause 
pour  ledict  Quervcl  et,  sans  prejudicier  au  renvoy 

O  Raoulet  Josseaulme  et  André  Le  Mercier,  commissaires  des  quais  de  la  Ville,  avaient  pris  à  bail  pour  six  ans  à  partir  de 
Pâques  1606  trie  faulchnge  et  couppes  de;  herbes  des  fossez  et  esgonlz  d'icelle  Ville,  ensemble  la  pesche  et  poisson,  moyennant  la 
somme  de  60  livres  tournois  de  loyer  par  chacun  an».  (Arch.  nul.,  KK  6a5,  fol.  269.) 

<2)  Cette  contestation ,  qui  fut  soulevée  plusieurs  fois,  fut  terminée  par  une  transaction  passée  le  27  octobre  1 664.  Bernardin  Gigault , 
marquis  de  Rellefonds,  lieutenant  général,  et  Gui  de  Perlhuis,  capitaine  de  chevau-légers,  avaient  entrepris  tfde  construire  à  leurs 
frais  et  despens  deux  poi  ls  en  la  ville  de  Paris,  l'un  entre  le  port  de  la  Touraelle  et  la  maison  des  Galleriens  et  l'autre  dans  l'entrée 
du  fossé  entre  le  port  S'-Bernard  et  l'arche  où  passe  la  rivière  des  Gobeiins,  pour  y  rendre  et  descharger  les  grains,  bois  carrez 
el  autres  denrées»,  moyennant  la  cession  que  leur  consentait  la  Ville  pour  quatre-vingt  dix  ans  rrdes  places  qui  composent  le  fossé  et 
contrescarpe  entre  les  portes  Sl-Victor  et  Sl-Bernard».  Celte  combinaison  fut  ratifiée  par  lettres  patentes  d'août  1662,  enregistrées 
au  Parlement  le  11  août  i6G3.  (Arch.  nat.,  X1"  8(>63,  fol.  385  v°;  lexle  publié  par  Félibien,  tome  III  des  Preuve*,  p.  195.) 
L'abbaye  Saint-Victor  s'opposa  à  cette  cession,  se  prétendant  propriétaire  des  fossés,  mais  elle  renonça  à  son  opposition  moyennant 
l'attribution  qui  lui  fut  faite  d'une  valeur  de  8,000  livres  sur  les  terrains  contestés.  (Arch.  nat.,  S  2161.) 

(3>  Comme  on  le  voit  par  la  note  qui  suit  il  s'agit  en  réalité  de  Jacques  Kerver.  (Arch.  nat.,  KK  ia5,  fol.  26.) 

(,'>  D'après  la  Topographie  historique  du  Vieux  Paris,  région  centrale  de  l'Université  (p.  aio),  cet  immeuble  avait  porté  successi- 
vement les  noms  de  maison  du  Quoq,  du  Cochet,  des  Coches.  Les  comptes  du  domaine  (Arch.  nat. ,  KK  625 ,  fol.  26  et  627 ,  fol.  28) 
fournissent  sur  elle  les  renseignements  suivants  :  «De  Jacques  Kerver,  sr  de  Mory,  demeurant  rue  Boutdebrye,  au  lieu  de  Godelfroy 
Roussel,  apoticaire,  pour  une  maison  seize  en  ladicte  rue  S'-Jacques,  en  laquelle  pend  pour  enseigne  les  Cochels,  tenant  d'une  part  à 
la  maison  des  Trois  Brochets,  d'aultre  part  ;i  l'hostel  de  VImage  Nostre  Dame,  aboutissant  par  derrière  au  collège  de  Cambray  et  par- 
devant  sur  ladicte  rue  S'  Jacques,  par  an  audict  jour  S'  Remy,  6  d.  p.  de  cens  et  fonds  de  terre. n  Elle  lui  était  échue  en  partage 
de  la  succession  trde  deflunct  Jacques  Kerver  son  père,  vivant  marchand  bourgeois  et  quartinier  de  ceste  ville  de  Paris».  (Arch.  nat., 
Q'*  1099*",  fol.  io5.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

»Me  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pardevant  mesdicts  seigneurs  de  la 
Cour,  à  L'assignation  à  nous  donnée  à  la  requesle 
de  Mr  l'abbé  de  Sainct  Victor,  et  remonstrez  que 
les  fossez  du  pourtour  de  la  Ville  appartiennent  à 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  \I°  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter,  pardevant  Messieurs  les  commissaires 


[iCoGJ 

que  requierez,  remonstrez  (juc  ladicte  maison  est 
notoirement  en  la  censive  et  seigneurye  foncière  de 
ladicte  Ville ,  et  dont  il  se  monstrera  des  ensaisine- 
ments  de  plus  de  cent  ans.  Et  parlant,  estant  ques- 
tion des  droictz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont 
la  congnoissance  appartient  à  Messieurs  de  la  cour 
de  Parlement,  requérez  lesdictes  parties  estre  ren- 
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voiées  pardevers  nosdictz  seigneurs  de  la  cour  de 
Parlement  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises 
en  première  instance,  et  en  cas  de  desny  en  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  seiziesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  six.n 


CLII.  —  [Mandement  de  comparoir]  à  cause  du  toisé  et  entassement  du  plastre  cru 

QUI  SE  DECHARGE  AU  PORT  AU  PLASTRE  POUR  ESTRE  CHARGE  EN  RATEAU. 
a3  novembre  160G.  (Fol.  162  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


«Me  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons, 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation 
donnée  audict  Chastellet  à  Jehan  Bernault  commis 
par  nous  à  thoiser  et  entasser  le  piastre  cru  qui  se 
descharge  au  port  au  Piastre,  pour  estre  chargé  en 
basteau,  à  la  requeste  de  Jehan  Trillault,  soy  disant 
controlleur  mesureur  et  jaulgeur  de  piastre  et  mois- 
Ion,  et  prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Bernault, 


et  remonstrez  qu'il  est  question  d'ung  trouble  que 
l'on  faict  audict  Bernault  en  l'exercice  de  sa  charge, 
qui  est  deppendante  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  qui 
s'exerce  sur  les  portz  d'icelle,  dont  la  congnoissance 
appartenant  à  Messieurs  de  la  Grand  chambre  de  la 
cour  de  Parlement,  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  com- 
mises en  première  instance,  et  partant,  requérez  le 
renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nosdictz  seigneurs 
de  la  cour  de  Parlement,  et  en  cas  de  desny  en 
appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  six.» 


CLIII.  [Intervention  de  la  Ville]  pour  s'opposer  à  la  vente  d'une  maison 

SCIZE  ENTRE  LES  DEUX.  PORTES  ST  DeMS,  DU  COSTE  DE  LA  PORTE  MONTMARTRE. 

ier  décembre  1606.  (Foi.  i63.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Me  Jacques  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  cslans  advertiz  que 
l'on  poursuivoit  aud.  Cliastellet  les  criées  et  vente 
d'une  maison  seize  entre  les  deux  portes  Sainct 
Denys  du  costé  de  la  porte  de  Montmartre,  saisie 
sur  Fiacre  Bouchet,  nous  vous  mandons  vous  op- 


poser pour  ladicte  Ville  à  la  vente  que  l'on  prétend 
faire  de  ladicte  maison,  ensemble  du  dessus  du 
regard  de  fontaine  estant  proche  de  ladicte  maison, 
d'aultant  que  tant  la  place  sur  laquelle  ladicte  mai- 
son a  esté  bastie,  que  ledict  dessus  de  regard  ap- 
partient à  ladicte  Ville,  desquelz  baulx  ont  esté  par 
nous  faietz  audict  Bouchet  pour  soixante  ans  les 
dernier  Febvrier  mil  six  cens  cinq  ^  et  dix  neu- 
liesnie  Novembre  ou  dict  an'3',  assçavoir  de  ladicte 


M  Le  registre  et  la  minute  donnent  pour  ce  nom  la  forme  Barnault,  mais  ce  doit  être  par  erreur,  car  sur  la  supplique  signée  de 
lui ,  qui  est  jointe  à  la  pièce  dans  les  minutes  du  Bureau ,  il  semble  bien  qu'on  doive  lire  Bernault. 

M  Arch.  nat.,  Q1*  1099201  (Baux  du  domaine  delà  Ville),  fol.  3o8a  v°  :  Bail  à  Fiacre  Bouchet,  greffier  du  bailliage  du  For- 
l'E\èque,  d'une  place  vague  assise  «dans  le  boullevert  de  la  porte  Sainct  Denys  au  derrière  de  la  harse,  du  costé  de  la  porto  de 
Montmartre,  pour  dans  icelle  faire  bastir  maison  manable. . .  en  considération  de  ce  que  pendant  les  troubles  il  a  esté  abbatu  trois 
maisons  seizes  hors  la  porte  Sainct  Honoré  qui  apartenoient  aux  ayeuk  de  sa  femme.  .  .  n  Le  texte  du  bail  montre  que  la  somme  que 
le  preneur  devait  payer  comptant,  à  son  entrée,  était  de  trente-sis  livres. 

(3)  Bail  transcrit  au  même  registre  que  ci-dessus,  fol.  A019  v°,  «pour  faire  conslruire  au  dessus  dudirl  regard...  quelques 
garde  robbes  et  cabinetz  à  servir  en  leurdicte  maison».  Fiacre  Bouchet  avait  sollicité  en  même  temps  la  location  d'une  petite  plan' 
sise  près  de  la  maison  qu'il  avait  construite,  mais  elle  lui  fut  refusée  sur  le  rapport  de  Pierre  Guillain,  «estant  le  lieu  et  passage 
assez  anguste  pour  la  quantité  de  charroy  et  rencontre  de  harnoys,  gens  de  pied  et  gens  de  cheval  passans  par  ledict  endroict». 

xiv.  17 
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place,  moyennant  dix  livres  tournois  de  loyer  par 
an  et  trente  [six]  livres  tournois  d'entre'e  et  six 
livres  tournois  pour  ledict  dessus  de  regard,  aussy 
par  chacun  an,  payables  à  la  recepte  du  domaine 
de  ladicte  Ville,  à  la  charge  par  ledict  Rouchet  de 
faire  bastir  et  que  après  ledict  temps  le  fondz  des- 
dictes places  et  bastimens  demeureront  à  ladicte 
Ville.  Et  où  l'on  proceddera  à  la  vente  du  droict 
desdictz  baulx  pour  le  temps  y  mentionné,  que 
ce  soit  à  la  charge  de  payer  à  ladicte  Ville  par 
chacun  an  lesdictes  dix  livres,  d'une  part,  et  six 
livres  tournois,  d'aultre,  et  de  satisfaire  à  toutes 
les  clauses  portées  par  lesdictz  baulx.   Et  oultre 


[1606] 

opposez  vous  sur  les  deniers  de  ladicte  vente  de 
droict  debaulxpour  lesd.  trente  [six]  livresque  ledict 
Rouchet  debvoit  payer  comptant  et  pour  quinze 
livres  d'une  part  pour  une  année  et  demye  escheue 
au  jour  de  Pasques  mil  six  cens  six  à  cause  des 
loyers  de  ladicte  maison,  et  quatre  livres  dix  solz 
pour  trois  termes  escheuz  au  jour  Saint  Remy  der- 
nier, à  cause  des  loyers  dudict  dessus  de  regard.  Et 
encore  vous  opposez  pour  les  loyers  depuis  escheuz 
et  qui  escherront  cy  après. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  six.^ 


CLIV.  —  [Intervention  de  la  Ville]  à  cause  de  droigtz  contestez  \  la  Ville. 

ih  décembre  1606.  (Fol.  1 64. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Robert  Moisant,  procureur  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  nous  vous  mandons  vous  présenter 
par  devant  monsieur  Le  Gras,  conseiller  du  Roy 
Trésorier  de  France  et  gênerai  de  ses  finances,  à 
l'assignation  donnée  par  devant  luy  à  François 
Forestier,  Nicolas- Clément,  Nicolas  Racine,  Jehan 
Camus,  Jacques  Jacquemin  et  Jacques  Lefebvre,  et 
prenez,  au  nom  de  la  Ville,  le  faict  et  cause  pour 


les  desnommez  cy  dessus  et  tous  aultres  qui  ont 
semblables  assignations.  Remonstrez  audict  sieur  Le 
Gras  qu'il  estquestion  des  droictz  de  ladicte  Ville  dont 
la  congnoissance  appartient  directement  et  en  pre- 
mière instance  à  nosseigneurs  de  la  court  de  Par- 
lement où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises.  Et 
parlant  requérez  le  renvoy  pardevant  nosdictz  sieurs 
de  la  Cour,  et  en  cas  de  desny  en  appeliez  comme 
de  juge  incompetant. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  xime  Dé- 
cembre mil  six  cens  six.  - 


GLV.  -    [Mandement  de  comparoir]  à  cause  d'une  maison  scize  rue  de  la  Harpe 

À  l'enseigne  de  la  Croix  de  fer. 

29  décembre  1606.  (Fol.  16/1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ccMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  de  la  justice  du 
Trésor  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  par 
devant  eulx  en  sommation  à  la  requeste  de  Marie 


Desrivaulx ,  veufve  de  feu  Pierre  Robelin ,  detemp- 
teresse  d'une  maison  seize  à  Paris  rue  de  la  Harpe, 
à  l'enseigne  de  la  Croix  de  fer^l\  et  vous  joignez  avec 
ladicte  Desrivaulx  allencontre  du  procureur  du  Roy 
audict  Trésor  et  mesdames  les  princesses  de  Condé 
et  duchesse  de  Nemours,  et  remonstrez  qu'il  est 
question  des  droictz  du  domaine  de  ladicte  Ville, 
comme  estant  la  maison  cv  dessus  en  la  censive 


f1'  Maison  aboutissant  à  la  grande  salle  du  palais  des  Thermes.  (  Topographie  historique  du  Vieux  Paris.  Région  centrale  de  l'Uni- 
versité, p.  170.)  Voici  les  renseignements  fournis  sur  cette  maison  par  le  compte  du  Domaine  de  la  Ville  de  1607-1608  (Arch.  nat. , 
KK  A 2 5 ,  loi.  5g)  :  «De  Noël  Leclerc,  bourgeois  de  Paris,  au  lieu  de  Marye  de  River,  veufve  Guillaume  Le  Clerc,  qui  esloit  au  lieu 
des  religieux  des  Mathurins,  auparavant  l'abbé  de  Clugnv,  pour  une  maison  seize  en  ladite  rue[di'  la  Harpe]  où  est  pour  enseigne 
la  Croix  de  fer,  qui  fut  des  appartenances  du  Palais  du  Terme,  tenant  d'une  part  à  la  Marguerite  et  d'autre  part  à  Nicolas  de 
Villars,  sergent,  et  Claude  de  Hery,  à  cause  de  Colombe  Bigault,  sa  femme,  audit  jour  S1  Remy  par  chacun  an  12  d.  p.  de  cens 
et  fonds  de  terre." 


[i6o6] 

cricelle  Ville,  dont  la  congnoissance  appartient  à 
nosseigneurs  de  la  Grand  chambre  de  la  court  de 
Parlement,  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises 
en  première  instance,  et  partant  requérez  le  ren- 
voy  de  ladicte  Ville  par  devant  nos  seigneurs  de  la 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


131 


Cour,  et  en  cas  de  relfuz  en  appeliez  comme  de  juge 
incompetant. 

ctFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  vingt 
neuliesme  jour  du  moys  de  Décembre  mil  six  cens 
six.  n 


GLVI.  —  [Arrêt  du  Conseil  portant]  mainlevée  des  i5  sols  par  muid  de  vin 

ET  LA  DISTRIRUTION  DE  l'eMPLOY  AUX  OEUVRES  PURL1CQUES. 


3o  décembre  1606.  (Fol.  3oi  v°.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Eslat. 

tfSur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ,  tendant  à  ce  que  mainlevée  leur  feust 
faicte  et  donne'edes  deniers  sur  eulx  saisiz  entre  les 
mains  des  fermiers  des  quinze  sols  pour  niuidz  de 
vin  destinez  au  parachèvement  du  Pont  neuf,  resta- 
blissement  des  fontaines,  construction  des  portes  et 
aullres  ouvraiges  publicqs  pour  la  décoration  et  em- 
bellissement de  ladicte  Ville  et  ordonner  de  la  dis- 
tribution desdietz  quinze  solz  pour  l'advenir,  le  Roy 
en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auront  main- 
levée pure  et  simple  desdietz  deniers  saisis,  tant  en 
vertu  des  arrestz  du  Conseil  que  ordonnance  des 
Trésoriers  de  France,  et  oultre  ordonne  Sadicte  Ma- 
jeslé  que  sur  ladicte  somme  de  quinze  solz  en  sera 
doresnavant  pris  dix  huict  deniers  tournois,  à  com- 
mancer  du  premier  jour  d'Apvril  prochain,  qui  se- 
ront baillez  par  le  fermier  à  maistre  Loys  Arnault, 
trésorier  des  pontz  et  chaussées ,  pour  estre  em- 
ployez à  l'entretenement  du  pavé  de  ceste  Ville, 
suivant  l  arrest  du  vingt  ungiesme  jour  du  mois  de 
Mars  mil  six  cens  six  M;  auquel  Arnault  sera  payé  par 
Pierre  Rogatton,  nagueres  fermier  de  ladicte  ferme, 
la  somme  de  quatre  mil  livres  pour  estre  iadicle 
somme,  avec  les  huict  mil  livres  cy  devant  receuz 
par  iedict  Arnault  de  maistre  Claude  Lestourneau, 
Recepveur  de  lad.  Ville,  employez  au  lieu  desdietz 
dix  huict  deniers  qu'il  debvoit  prendre  sur  lad.  ferme 


des  quinze  solz  pour  ladicte  année  commancée  le 
premier  Avril  mil  six  cens  six,  suivant  les  arrestz  cy 
devant  donnez.  Et  du  surplus  desdietz  quinze  solz, 
montant  treze  solz  six  deniers,  en  sera  pris  la  moic- 
tyé,  qui  sont  six  solz  neuf  deniers  tournois,  pour 
estre  employez  au  parachèvement  dudict  Pont  Neuf, 
qui  seront  payez  par  ledict  fermier  au  trésorier  des 
bastimens  de  Sa  Majesté,  et  sur  les  aultres  six  solz 
neuf  deniers,  en  sera  semblablement  pris  quatre 
solz  six  deniers  pour  estre  einploiez,  par  les  ordon- 
nances desdicts  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
à  la  confection  des  portes  de  la  Tournelle  et  du 
Temple,  entretenement  des  fontaines,  bastimens 
dudict  Hostel  de  Ville  et  aultres  oeuvres  publicques, 
pour  la  décoration  et  embellissement  de  cestedicte 
Ville.  Et  quant  au  surplus  de  ladicte  somme  montant 
à  deux  solz  trois  deniers,  seront  employez  à  la  répa- 
ration et  continuation  du  quay  de  Chaliot,  et  ce  tant 
par  les  ordonnances  des  Trésoriers  generaulx  de 
France  à  Paris  que  desdietz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  alternativement  les  ungs  après  les 
aultres  ou  ensemblement,  de  moys  en  mois  ou  sep- 
maine  en  sepmaine,  selon  qu'ilz  conviendront  entre 
eulx  à  leur  commodité.  Le  tout  par  provision  seule- 
ment et  sans  tirer  à  conséquence  ny  attribuer  par 
le  présent  arrest  aulcun  droict  de  nouveau  ausdietz 
Trésoriers  generaulx  de  France  et  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris. 

«•  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
trentiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  six(2'.n 


(1)  Arch.  nat.,  E  10',  fol.  106.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  Il,  n"  10179.) 

(2)  Par  suite  d'une  eireur  de  greffier,  eut  arrêt  a  été  enregistré  dans  le  XVII0  volume  des  Registres  du  Bureau ,  que  nous  publions 
à  la  date  du  3o  décembre  1607,  au  lieu  de  celle  du  3o  décembre  1606  à  laquelle  il  a  été  véritablement  rendu,  comme  on  peut 
le  constater  par  le  texte  de  la  minute  de  cet  arrêl  dont  nous  avons  indiqué  la  cote  ci-dessus.  La  transcription  conservée  dans  les 
minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888)  portait  d'abord  la  vraie  date  1606,  mais  elle  a  été  surebargée  après  coup.  Ot le  erreur 
s  explique  d'autant  moins  que  le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  du  G  avril  1(507,  qu'on  trouvera  reproduit  plus 
loin ,  donne  l'analyse  de  cet  arrêt. 
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16071'. 


GLVll.  —  Affiches  pour  le  bail  des  halles,  estaux,  loges,  eschopes 

ET  PLACES  DU  MARCHE  NeUF. 
5  janvier  1607.  (Fol.  i65.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  fait  assçavoir  que  les  halles  à  poissonnerye, 
estaulx  à  boucherie,  loges,  eschoppes  et  places 
assizes  sur  le  quay  Sainct  Michel,  aultrement  dict 
le  Marché  Neuf,  appartenant  à  ladicte  Ville,  seront 
baille'es  à  loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur à  l'extinction  de  la  chandelle  lundy  prochain , 


trois  heures  de  relevée,  au  grand  Bureau  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  six  années  commençant  au  jour  de 
Pasques  prochainement  venant,  à  la  reserve  touttes- 
fois  de  la  halle  du  millieu  dud.  Marché  Neuf  dont 
lad.  Ville  en  a  faict  bail  particulier.  Et  y  seront 
touttes  personnes  reçues  à  y  mettre  enchères. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  sept.  » 


GLVII1.  —  Lettre  du  Roy  en  faveur  d'un  violon  de  sa  chambre  et  maistre  balladin  de  ses  pages 
pour  le  bail  d'une  place  en  forme  de  terrasse  au  bout  de  la  bue  des  Petitz  Champs. 

7  janvier  1607.  (Fol.  i65  v°.) 


ff  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  que 
vous  estes  poursuiviz  de  faire  bail  d  une  place  en 
forme  de  terrasse  assise  au  bout  de  la  rue  des  Petitz 
Champs  de  ceste  Ville,  faisant  portion  du  rempart 
du  costé  de  la  rue  des  Vieils  Augustins,  qui  peult 
contenir  vingt  thoises  en  longueur  ou  environ  à 
commancer  à  l'allignement  de  la  maison  qui  faict 
le  coing  d'icelle  rue  des  Vieulx  Augustins,  tirant 
vers  le  rempart,  sur  cinq  thoises  de  large  à  l'en- 
droict  dudict  allignement.  et  six  thoises  en  aboutis- 
sant vers  ledict  rampart,  et  d'aultant  que  La  Mothe, 
viollon  de  nostre  chambre  et  maistre  balladin  des 
pages  d'icelle  (2>,  de  nostre  grande  escurye  et  de  noz 
academyes,  desireroit  volontiers  y  faire  construire 
et  ediffier  une  maison  pour  la  commodité  de  ses 


escoiliers,  nous  vous  avons  bien  voullu  dire  par  ce 
mot  que  vous  ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable 
de  luy  laisser  à  perpétuité  ladicte  place  et  le  pré- 
férer en  cela  à  ung  aullre  en  vous  en  baillant  telle 
rente  et  aultre  condition  par  luy  et  les  siens  par 
chacun  an  qu'il  vous  en  a  este'  offert  par  ceulx  qui 
la  vueillent  avoir.  C'est  chose  qui  l'accomodera  en 
l'assidu  service  qu'il  rend  en  sa  charge.  Ayez  le  donc 
pour  recommandé,  et  nous  prierons  Dieu,  très  chers 
et  bien  amez,  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
Escript  à  Paris  le  septiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  sept. w  Signé  tf HENRY r>  et  plus  bas  «de  Lo- 
menye  n  5  et  sur  l'inscription  est  escript  :  ff  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris.'» 


(1)  L'extrait  de  compte  suivant  montre  à  quelle  somme  montait  par  an  la  confection  des  Registres  du  Bureau  :  «A  mc  François 
Courtin,  Greffier  de  l'Hostel  de  Ville,  la  somme  de  100  1.  t.  à  luy  ordonnée  par  les  sieurs  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  par 
leurs  lettres  de  mandement  données  au  Bureau  d'icelle  Ville  souhs  leurs  signets,  le  11e  jour  d'Aoust  1607,  pour  ses  peines,  sallaires 
et  vaccalions  d'avoir  enregistré  et  fait  enregistrer  pendant  un  an  les  assemblées  générales  et  particulières  délibérations  du  Conseil, 
pompes  funèbres,  venues  d'ambassadeurs,  mandemens  et  autres  expéditions  qui  se  font  par  chacun  an.»  (Arch.  nat.,  KK  670, 
fol.  45  v°.) 

M  Dans  IV Etat  des  officiers  des  menues  affaires  de  la  Chambre  du  Roy»  dressé  en  i63A  on  voit  figurer,  à  la  suite  des  quatre 
gouverneurs  des  pages  de  la  Chambre,  un  baladin,  dont  les  appointements  sont  de  Aoo  1.  En  iG64  cet  officier  reçoit  5oo  livres, 
et  sur  l'état  de  1O77  il  est  désigné  sous  le  titre  de  maître  à  danser.  (Arch.  nat.,  Z1*  687.) 


[i6o7] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


133 


GLIX.   —  Adjudication  des  halles  à  poisson  et  estaux  à  boucher  du  Marché  Neuf. 

8  jauvier  1607.  (Fol.  166.) 


Du  lundy  huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
sept. 

Ledict  jour  sur  les  quatre  heures  de  rellevée, 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  ont  faict  publier  estre  à  bailler  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  à  l'ex- 
tinction de  la  chandelle,  suivant  les  affiches  mises  à 
ceste  fin,  les  halles  à  poissonnerie,  estaux  à  bou- 
cherie, loges,  eschoppes  et  places  assizes  sur  le  quay 
Sainct  Michel,  aultrement  dict  le  Marche'  Neuf, 
appartenant  à  ladicte  Ville,  et  tout  ce  qui  deppend 
dudict  marché,  à  la  reserve  touttes  fois  de  la  halle 
du  millieu  d'icelluy  marché  et  ce  pour  le  temps  et 
espace  de  six  années  consecutifves  à  commancer  du 
jour  de  Pasques  prochainement  venant,  à  la  charge 
par  l'adjudicataire  de  bailler  bonne  et  suffisante  caul- 
tion  et  d'entretenir  pendant  ledict  temps  lesdictz 
lieux  en  bon  estât  de  touttes  réparations  generalle- 
ment  quel/conques,  à  la  reserve  des  quatre  gros 
murs  desdictes  halles,  faire  paver  où  il  conviendra 
et  aux  aultres  charges  telles  et  semblables  porte'es 
par  le  précèdent  bail  desdictz  lieulx. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  Jehanne  Le  Blanc, 
veufve  de  feu  Toussainct  Poullain'-',  qui  a  mis  les- 
dictz lieux  à  dix  neuf  cens  livres  par  an  auxdictes 
charges  cy  dessus,  cy   xix°tt 

par  Baudichon  Chevallier,  demeurant  rue  de  la 
Bucherie  à  l'image  Sainct  Martin,  à   n'"tt 

par  Pierre  Le  Juge,  marchant  boucher  à  Paris, 
demeurant  à  la  Montagne  Saincte  Geneviefve,  à.  .  . 
  nm  nctt 

par  Guillaume  Brice ,  marchant  de  soye,  demeurant 


sur  le  Petit  Pont  à  la  Corne  de  cerf,  à. .  .  .     nm  mctt 

par  led.  Le  Juge  à   nm  iiii°tt 

par  led.  Brice  à   nm  1111e  Ltt 

par  led.  Le  Juge  à   nm  vctt 

par  led.  Brice  à   itmvcLtt 


par  led.  Le  Juge  à   nm  vic^ 

par  led.  Brice  à   nmvi°xtt 

par  led.  Chevallier  à   nmvicxxtt 

Somme   nmvicxxtt 


Et  à  l'instant,  ce  requérant  le  Procureur  du  Boy 
et  de  la  Ville,  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré 
aux  assistais  que  l'on  alloit  proceddé  à  l'adjudica- 
tion desdictz  lieux  et  que  l'enchère  seroit  de  dix 


livres  : 

Enchère  par  ledict  Brice   xtt 

enchère  par  Jacques  Macé,  demeurant  à  Paris  rue 

Sainct  Pierre  aux  Boeufz  (3)   xtt 

enchère  par  ladicte  Leblanc   xtt 

enchère  par  ledict  Macé   \tt 

enchère  par  ledict  Brice  

Et  estant  ladicte  chandelle  esteinte,  sur  l'incerti- 


tude que  nous  avons  trouvé  pour  ne  pouvoir  dire 
qui  a  parlé  à  l'extinction  du  feu,  pour  avoir  parlé  et 
enchery  ensemblement,  aurions,  ce  requérant  le- 
dict Procureur  du  Roy,  faict  reallumer  une  aultre 


chandelle  : 

Enchère  par  ledict  Bellanger   xtt 

enchère  par  led.  Brice   xtt 

enchère  par  led.  Macé   \tt 

enchère  par  led.  Brice   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   x*t 

enchère  par  led.  Brice   \tt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

enchère  par  led.  Macé   \tt 

Et  sur  la  mesme  incertitude  que  devant  à  qui  se- 
roit demeuré  le  feu,  aurions  faict  reallumer  une 
aultre  chandelle  : 

Enchère  par  led.  Brice   \  tt 

enchère  par  led.  Chevallier   \tt 


(1'  Voir  plus  haut,  p.  19.  Cette  halle  sise  au  Marché  Neuf,  entre  les  ponts  Saint-Michel  et  Petit-Pont,  était  consacrée  à  la  venté 
du  poisson  et  louée  depuis  le  ie'  janvier  1601  pour  neuf  ans  à  Jean  Le  Beau,  moyennant  i5o  livres  par  an.  Le  reste  du  marché 
dont  l'adjudication  est  faite  ici  comprenait  "halles  servant  à  boucherie,  loges  couvertes  et  autres  places  servans  à  vendre  du  frais  et 
sallé,  poisson  d'eaue  doulco,  bœurre  et  œufsn.  (Arch.  nat.,  KK         fol.  i3o\  Recettes  du  Domaine  de  la  Ville.) 

'*>  Jeanne  Le  Blanc,  qui  avait  d'abord  épousé  Pierre  La  Congne,  boucher  de  Paris,  puis  Toussaint  Poullain,  avait  déjà  pris  à 
bail  pour  deux  périodes  de  six  ans  les  halles  du  Marché-Neuf.  (Voir  Arch.  mit.,  Q1*  1 09921",  fol.  2076  v°.) 

(3)  La  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs,  située  dans  la  Cité,  commençait  à  la  rue  des  Marmousets  et  finissait  rue  Saint-Christophe. 
Elle  a  été  supprimée  par  décret  du  22  mai  1 865.  (Nomenclature  des  voies  publiques,  p.  810.) 
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xtt 

vtt 


enchère  par  led.  Brice  

enchère  par  led.  Chevallier  

enchère  par  led.  Brice  

enchère  par  ledict  Chevallier  

enchère  par  ledict  Mace'   xtt 

et  par  lad.  Le  Blanc   mmtt 

laquelle  auroit  requis  l'adjudication  audict  pris. 

Sur  laquelle  offre  a  esté  encore  allumé  la  chan- 
delle et  déclaré  aux  assistans  l'enchère  estre  de  la 
mesme  somme  de  dix  livres,  et  que,  encores  que  les- 
dictz  lieulx  soient  par  nous  adjugez,  neantmoings  au- 
paravant que  de  sortir  du  siège,  touttes  personnes 
seraient  receues  à  y  enchérir  par  un  doublement 
\  allant  dix  enchères  : 

Enchère  par  led.  Brice   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

enchère  par  lad.  Leblanc   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

enchère  par  lad.  Le  Blanc   xtt 

enchère  par  led.  Macé   xtt 

Et  estant  le  feu  esteint  sur  la  mesme  incertitude 
à  qui  seroit  demeuré  le  feu,  aurions,  ce  requérant 
icelluy  Procureur  du  Boy,  faict  reallumer  la  chan- 
delle : 

Enchère  par  lad.  Le  Blanc   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

enchère  par  ledict  Macé   xtt 

enchère  par  lad.  Le  Blanc   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

Et  sur  la  contestation  desdictz  enchérisseurs  pre- 


tendans  chascun  avoir  parlé  le  dernier  et  estre  adju- 
dicataire, avons  faict  reallumer  une  aultre  chandelle  : 

Enchère  par  led.  Macé   xtt 

enchère  par  lad.  Le  Blanc   xtt 

enchère  par  led.  Chevallier   xtt 

enchère  par  led.  Macé   xtt 

enchère  par  ladicte  Le  Blanc   xtt 

Somme  mm  CLxtt. 

Adjugé  lesdictz  lieulx  à  ladicte  Jehanne  Le  Blanc 
comme  plus  offrante  et  dernière  enchérisseur  à  la- 
dicte somme  de  trois  mil  cent  soixante  livres  par  an. 

Et  à  l'instant  ledict  Macé  a  mis  une  enchère  de 
doublement  vallant  cent  livres,  cy   ctt 

Doublée  semblablement  par  ladicte  Le  Blanc  de 
cent  livres,  cy   r.tt 


Somme 


m   m  lx1 


Et  à  l'instant  aurions  derechef  faict  allumer  La 
chandelle  à  l'extinction  de  laquelle  ne  se  seroit  pré- 
senté aulcune  personne  pour  enchérir  oultrc  et  par 
dessus  ladicte  Le  Blanc,  au  moyen  de  quoy  luy 
avons,  en  la  présence  dudict  Procureur  du  Boy  de  la 
Ville,  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  lieulx  cy  devant 
déclarez  comme  plus  offrante  et  dernière  enchéris- 
seur, moyennant  ladicte  somme  de  trois  mil  trois 
cent  soixante  livres  de  loyer  par  chacun  an  pendant 
lesdictes  six  années,  qu'elle  sera  tenue  payer  à 
maistre  Claude  Lestourneau ,  Recepveur  du  domaine , 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  de  trois  moys  en 
trois  moys  par  esgalle  portion,  et  de  satisfaire  en- 
tièrement à  touttes  les  charges  cy  devant  déclarées, 
mesmes  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution  des- 
dictz loyers. 


CLX.  —  [Ordre]  de  paier  les  rentes  deux  jours  de  la  semaine. 

1 1  janvier  1607.  (Fol.  170.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  les  plainctes  qui  nous  sont  journellement 
faictes  au  Bureau  de  la  Ville,  par  plusieurs  bourgeois 
d'icelle  ayant  rentes  sur  les  aydes,  des  grandes 
peines  qu'ilz  ont  pour  recevoir  leursdictes  rentes  de 
mc  Denys  Feydeau,  commis  au  payement  d'icelles, 
faisant  quelquefois  plus  de  quinze  voyages  au  jour 
de  payement  sans  pouvoir  estre  payez,  ce  qui  pro- 
vient au  moyen  de  ce  que  cy  devant  ledict  Feydeau 
avoit  deux  commis  à  payer  le  peuple,  et  à  présent 
il  n'en  a  plus  qu'un,  de  manière  que  ce  qui  se  deb- 


vroit  payer  en  ung  jour  ne  se  paye  que  en  deux,  et 
le  plus  souvent  lesdictz  commis,  faulte  de  payer 
continuellement,  font  faire  tant  de  presse  et  entre- 
tiennent le  peuple  à  payer  en  douzaine,  de  telle 
façon  que  quant  ung  quartier  est  commancé  à  payer 
ilz  le  font  tresner  plus  de  quatre  mois  au  lieu  qu'il/, 
le  debvroient  avoir  payé  en  six  sepmaines,  requé- 
rant leur  voulloir  sur  ce  pourveoir  :  nous,  sur  ce 
oy  le  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons 
ordonné  que  dedans  trois  jours  pour  tous  delaiz  ledict 
Feydeau  nous  apportera  au  Bureau  Testât  en  brief 
des  payemens  qu'il  a  faictz  ausdictz  particulliers 
rentiers  depuis  qu'il  est  en  exercice  du  payement 
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desdictes  rentes,  et  que  doresnavant  il  sera  tenu 
payer  iesdictes  rentes  audict  Hostel  de  Ville  les  jours 
de  meccredy  et  samedy  de  chacune  sepmaine,  depuis 
sept  heures  du  matin  jusques  à  unze  heures  et 
depuys  une  heure  de  rellevéc  jusques  à  cinq  heures 
du  soir,  et  quand  il  sera  feste  ausdictz  jours  sera 
tenu  payer  le  lendemain.  Ausquelz  jours  il  mectra 
deux  commis  pour  payer,  oultre  les  aultres  pour 
faire  la  descharge.  Auquel  Feydeau  enjoignons  de 
faire  apporter  dedans  trois  jours  audict  Hoslel  de 
Ville  dans  les  coffres  à  ce  destinez  tous  et  ungs  cha- 
cuns  les  deniers  qu'il  convient  pour  le  parachève- 
ment du  premier  quartier  de  l'année  mil  six  cens 
ung,  et  pour  l'advenir  sera  pareillement  tenu,  à  l'ou- 
verture du  payement  de  chacun  quartier,  de  faire 
apporter  dans  lesdictz  coffres,  à  trois  seuls  paye- 
mens  de  quinzaine  en  quinzaine,  tous  et  ungs  cha- 
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cuns  les  deniers  qu'il  convient  pour  le  payement 
entier  dudict  quartier,  suyvant  et  conformément  à 
l'arrest  de  nosseigneurs  du  Conseil  du  dernier  Mais 
mil  six  cens  cinq,  pour  estre  lesdictz  deniers  distri- 
buez au  peuple,  en  la  présence  de  i'ung  de  nous 
ausdictz  jours  et  heures  cy  dessus,  sans  aultre  inter- 
valle ny  discontinuation,  aultrement  et  à  faulte  de 
ce  faire  par  ledict  Feydeau  y  sera  contrainct,  en- 
semble ses  caultions ,  par  toutes  voyes  deues  et  raison- 
nables, mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes. Ce  qui  sera  affiché  tant  à  la  porte  dudict 
Hostel  de  Ville  que  contre  la  chambre  où  se  fera 
le  payement.  Auquel  Feydeau  faisons  delfences  de 
payer  aulcunes  personnes  de  leursdictes  rentes, 
sinon  audict  Hostel  de  Ville. 

«Faict  au  Bureau,  le  unziesme  Janvier  mil  six  cens 
sept,  v 


GLXI.  —  [Intervention  de  la  Ville] 
À  cause  d'une  assignation  donnée  au  procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 

POUR  RENTES  SAISIES  À  SA  REQUESTE,  SANS  SON  CONSENTEMENT. 
1  3  janvier  1607.  (Fol.  171  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  maistre 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  en  l'Hostel  de  la- 
dicte  Ville,  à  la  requeste  de  Anne,  Claude  et  Nico- 
las Louvet,  enffans  de  Claude  Louvet  l'aisné.  Prenez 
le  faict  et  cause  pour  ledict  sieur  Perrot  et  remons- 
trez  que  icelluy  sieur  Perrot  n'a  onequeseu  et  n'a  aul- 
cunes affaires  particullieres  avec  ledict  Claude  Lou- 
vet l'aisné,  n'a  jamais  faict  saisir  de  son  chef  par- 
ticullier  aulcunes  rentes  ny  aultres  choses  appar- 


tenant à  icelluy  Louvet  et  que,  sy  il  se  trouve  des 
exploietz  de  saisye  faietz  soubz  le  nom  dudict 
sieur  Perrot,  ilz  ont  esté  faietz  à  la  dilligence  des 
recepveurs  Le  Conte  et  Frenicle qui  se  sont  seul- 
lement  aydez  de  son  nom  pour  faire  les  poursuittes 
et  recouvremens  de  deniers  qui  esloient  ou  sont 
deubz  par  ledict  Louvet  ausdictz  recepveurs  à  cause 
des  fermes  des  aydes  de  ladicte  Ville,  dont  icelluy 
Louvet,  estoit  fermier  ou  caution.  Et  partant  requérez 
estre  envoyé  absoulz  pour  ledict  Perrot  de  ladicte  assi- 
gnation ,  sauf  ausdictz  enffans  de  Louvet  à  se  pour- 
veoir  contre  lesdictz  recepveurs  Le  Conte  et  Frenicle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  trei- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  sept.  r> 


GLXII.  —  Sur  ce  que  les  adjudicataires  du  bois  des  forests  de  Gompiegne  et  Laigle 
vendent  les  bois  plus  cher  que  de  coustume  et  aultres  orservations. 

1  7  janvier  1G07.  (Fol.  172  v°.) 


Du  meccredy  dix  septiesme  Janvier  mil  six  cens 
sept. 

«Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  Emery  Nacquefaire,  Ferry  Vincent,  Nico- 
las Roussel,  Crespin  Lagneau,  Laurens  Lesguillier, 


Cuillaume  Desmontz,  Adam  Pannel,  Noël  Constant, 
François  Picart,  Pierre  Lesguillier,  Hugues  Lesguil- 
lier, Jehan  Breton  le  Jeune,  Jehan  Cothehaire  cl 
aultres,  tous  marchans  de  bois  et  voicluriers  par 
eaue,  demeurans  tant  en  cesle  ville  de  Compiegne, 


(I)  Charles  Le  Conte  et  Léon  Frenicle,  receveurs  des  rentes.  On  voit  au  tome  XI  (p.  2^2  et  a'18)  que  Frenicle  avait  avancé  des 
deniers  remboursables  sur  la  taxe  des  pauvres  dont  Claude  Louvet  était  receveur. 
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Pont  Ste  Mexance  et  à  Ponthoise,  que  combien  qu'ilz 
n'ayent  accouslumé  d'achepter  le  bois  sur  les  portz 
cludict  Compiegne  et  es  environs,  assçavoir  le  mil- 
lier de  cottretz  vingt  trois  livres  dix  solz  et  le  cent 
de  bois  de  traversse  neuf  vingt  livres  et  au  plus 
deulx  cens  livres,  neantmoings  depuis  ung  an  ou 
environ  les  marchans  adjudicataires  de  la  couppe 
des  bois  des  forestz  de  Compiegne  et  de  Laigle  leur 
ont  vendu  lesdiclz  cottretz  vingt  six  livres  dix  solz 
le  millier  et  deux  cens  quarante  livres  ledict  cent  de 
bois,  et  s'efforcent  de  vendre  à  présent  lesdictz 
cottretz  à  vingt  sept  livres  le  millier,  ce  qui  provient 
de  ce  que  tous  lesdictz  marcbans  adjudicataires  des- 
dictz  bois  tant  de  ceste  Ville  que  forains  se  sont 
liguez  et  assotiez  ensemble,  et  veullent  vendre  leur- 
dict  bois  à  tel  pris  que  bon  leur  semble,  recongnois- 
sans  que  Ton  est  contrainct  de  passer  par  leurs 
mains,  et  par  ce  moyen  gesnent  les  pauvres  marchans 
particulliers;  que,  sy  Ton  n'y  remedye,  sans  doubte 
ilz  venderont  leursd.  cottretz  jusques  à  trente  livres 
le  millier,  qui  sera  à  la  grande  foulle  du  publicqt1', 
d'aultant  que,  s'ilz  acbeptent  ledict  bois  sy  cher  sur 
les  portz,  ilz  seront  contrainctz  de  rehausser  le  prix 
au  débit  et  à  la  revente  qu'ilz  font  en  ceste  Ville. 
Et  non  comptant  par  lesdictz  marchandz  adjudica- 
taires de  vendre  ledict  bois  à  sy  grand  prix  excessif, 
ilz  l'ont  faire  et  façonner  ledict  bois  fort  deffectueulx 
et  non  de  la  qualité  de  l'ordonnance,  tant  en  gros- 
seur que  longueur,  et  quant  ilz  s'en  plaignent  à 
iceulx  marchandz  adjudicataires  ilz  leurs  disent 
qu'ilz  le  preignent  sy  ilz  vueillent  parce  qu'ilz 
sçavent  que  l'on  est  contrainct  de  passer  par  leurs 
mains.  Lesquelz  marchans  leur  tiennent  encores  une 
telle  rigueur  que  quand  ilz  ont  vendu  quelque  quan- 
tité de  marchandise  ilz  forcent  les  achepteurs  de 
prendre  partye  de  la  marchandise  qui  est  défec- 
tueuse, pour  mesler  avec  la  bonne,  et  ne  veullent 
délivrer  de  ladicte  bonne  marchandise  que  iceulx 
achepteurs  ne  pregnent  de  celle  qui  est  deffec- 
tueuse,  et  encores  qu'il  y  ayt  du  bois  suffisamment 
en  un  port  pour  charger  ung  basteau  neantmoings 
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lesdictz  marchans  les  contraignent  d'aller  charger  en 
divers  porlz  et  de  longue  distance,  selon  que  la  bonne 
ou  desloyalle  marchandise  est  sur  lesdictz  portz,  n'y 
ayant  ordre  quelconque  sur  lesdictz  lieulx.  Et 
jusques  aux  compteurs  de  bois  desdictz  lieulx,  quant 
l'on  se  plaine t  à  eulx  de  la  deffectuosité  de  ladicte 
marchandise,  ilz  font  response  que  l'on  les  preigne 
si  l'on  veult;  et  sont  contrainctz  lesdiclz  pauvres 
marchans  particulliers  d'enlever  lesdictz  cottretz 
encores  qu'ilz  soyent  la  plus  grande  partye  des- 
liez, et  est  besoing  pour  la  conservation  desd.  mar- 
chandises que,  quand  les  chartiers  arrivans  des 
ventes  ausdietz  portz,  que  icelle  marchandise  soit 
entassée  par  tas  de  cinq  ou  six  milliers,  comme 
l'on  avoit  accoustumé  de  faire ,  quoy  faisant  icelle 
marchandise  leur  est  delivre'e  par  compte,  et  quant 
il  y  en  a  de  deffeclueuse  l'on  la  rejette;  et  à  pré- 
sent lesdictz  marchans  adjudicataires  font  arriver 
leurdict  bois  aux  portz  et  le  font  mettre  par  cens 
ou  quarterons  et  contraignent  les  achepteurs  de 
l'enlever  ainsy  par  cens  ou  quarterons  tel  qu'il  est 
sans  aultre  compte.  Disent  oultre  que  quant  quel- 
qu'un particulier  a  achepté  de  quelque  seigneur, 
recepveur  ou  aultre  la  couppe  de  certain  bois,  lesd. 
marchans  adjudicataires  qui  sont  ainsy  assotiez  les 
racheptent,  affin  que  tout  passe  par  leurs  mains 
qui  est  une  pure  regraterie;  que  depuys  quinze 
jours  en  ça  iceulx  marcbans  adjudicataires  ont 
vendu  à  Jehan  Charles,  de  Ponthoise,  leursd.  col- 
terelz  à  raison  de  vingt  sept  livres  tournois  le  mil- 
lier: aultrement  n'eust  enlevé  de  ladicte  marchan- 
dise, qui  est  une  loy  qu'il  a  donnée  pour  les  aultres 
marchans,  s'il  n'y  est  pourveu.  Disent  oultre,  que  le 
premier  commancement  de  la  rehaulse  de  ladicle 
marchandise  vient  par  le  monopolle,  intelligence  et 
collusion  d'ung  nommé  Nicolas  Cause,  marchant 
voicturier,  demeurant  à  Compiegne,  lequel  depuis 
deux  ans  en  çà  achepta  par  simulation,  d'ung 
nommé  Pierre  Gayé,  Adrien  Levesque  et  Jacques 
Dufé,  marchans  adjudicataires,  lesdictz  cottretz  à 
raison  de  vingt  six  livres  le  millier,  qui  ne  se 


(l)  Les  marchands  de  bois  vendaient  souvent  au  détail  leur  marchandise  à  des  prix  exagérés,  et  les  registres  d'audiences  tlu 
Bureau  gardent  la  trace  de  nombreuses  poursuites  exercées  contre  eux  pour  ce  motif,  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville;  en  voici  un  spécimen  concernant  Claude  Thévenin  et  Catherine  Botequin,  sa  femme  :  cr Serment  faict  par  ladicte  Bottequin, 
enquise  à  quel  prix  elle  a  vendu  ses  fagots  et  cottretz?  A  dict  que  à  la  vérité  elle  tes  vend  le  plus  qu'elle  peult.  Interpellée  de  nous 
dire  à  quel  prix  elle  a  vendu  sesdiclz  cottretz  et  fagotz?  A  dict  qu'elle  a  vendu  ses  fagotz  à  lv  s.  le  cent  et  les  cottretz  à  lxx  s.  aussi 
le  cent.  Nous,  après  avoir  veu  le  registre  des  arivages  et  qu'il  nous  est  apparu  que  ledict  Thevenin  a  vendu  ou  permis  vendre  ses 
cottretz  et  fagotz  plus  que  le  pris  à  lui  ordonné,  avons  faict  et  faisons  expresses  inhibitions  et  deffenses  audict  deffendeur  de  dores- 
navant  vendre  ny  permettre  vendre  son  bois  plus  que  le  pris  à  luy  ordonné,  à  peine  de  confiscation,  et  pour  la  faulte  commise  par 
ledict  deffendeur,  l'avons  condampné  en  vingt  livres  parisis  d'amende  et  ès  despens;  le  quint  de  laquelle  amende  adjuge  au 
dénonciateur.)!  [Arch.  nul.,  Zin  107,  i5  novembre  1G06.) 


[i6o7J 

vendoient  audict  temps  que  vingt  deux,  vingt  trois 
et  vingt  quatre  livres  au  plus,  le  tout  affin  que  les- 
dictz inarchans  adjudicataires  vendissent  leurd.  bois 
aux  aultres  à  ladicte  raison  de  vingt  six  livres,  lequel 
Cauce  a  eu  rescompense  desdictz  marchans  adjudi- 
cataires, à  cause  de  ce  qu'il  avoit  faict  la  planche 
d'achepter  ledict  bois  audict  prix  de  vingt  six  livres 
le  millier  W,  d'ung  quarteron  de  sommes  de  bois 
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revenant  à  treize  ou  quatorze  voies  de  bois  de  ceste 
Ville,  depuis  lequel  temps  ilz  ont  esté  contrainctz 
d'achepter  ledict  bois  audict  pris.  » 

Signé  en  fin  :  ÎNicoIas  Roussel,  Coûtant,  Pierre 
Lesguillyer,  Hugues  Leguillier,  Laurent  Leguiller, 
Picard,  Ferry  Vincent,  Cothehaire,  Pannel,  et  les 
marques  desdictz  Lagneau  et  de  Nacquefaire. 


CLXI1I.  —  [Ordonnance  relative  au  payement  des  arrérages  de  cens 

DUS  PAR  LES  ARRALÉTRIERS  POUR  LEUR  MAISON, 
RENDUE  À  LA  SUITE  û'uNE  REQUETE  DE  HuGUES  LeFEBVRE  ,  LIEUTENANT  DES  ARBALETRIERS.] 

1 9  janvier  1 607  (2i. 


A  Messieiirs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rtSupplye  humblement  Hugues  Lefebvre,  lieute- 
nant de  la  compaignie  des  cent  arbalestriers  pistolliers 
du  Roy  et  de  la  Ville  de  Paris,  dont  estoit  aupara- 
vent  cappitaine  feu  Jehan  Ragueneau  <3',  disant  que 
cy  devant  et  depuis  le  decedz  d'icelluy  il  a  fait  avec 
sa  compaignie  plusieurs  services  et  assisté  à  di- 
verses processions  tant  generalles  que  particullieres, 
faict  faire  plusieurs  monstres  le  jour  du  moys  de 
May  et  assisté  tous  les  ans  au  feu  de  la  Sainct  Jehan, 
mesmes  au  mandement  quy  luyfut  fait  par  deffunct 
monsieur  le  président  Lhuillier,  lors  Prévost  des 
Marchans  W,  le  xxnc  Mars  1 5  9  4 ,  que  Sa  Majesté 
entra  dans  sa  ville  de  Paris  et  fut  reduicte  à  son 
obeyssance,  lequel  est  cy  attaché.  Pour  tous  lesquelz 
services ,  exécution  de  plusieurs  mandemens ,  proces- 
sions, monstres  et  assistance  audict  feu  Sainct  Jehan 
qui  se  faict  tous  les  ans,  icelluy  suppliant  n'a  receu 
aucune  chose ,  comme  de  toutte  entienneté  se  trou- 
vera que  ledict  Ragueneau  recepvoit  lesdictz  clroictz 
du  Recepveur  du  domayne  de  la  Ville  et  luy  estoit 
par  vous  ordonné  pour  la  procession  de  la  réduc- 
tion des  Anglois  et  processions  generalles  qui  se  font 


à  Saincte  Geneviefve  la  somme  de  xxv  1.,  comme 
pourrez  veoir  sur  le  registre  de  vostre  Recepveur  de 
Tannée  mvc  lxxviii  et  autres  années  précédantes; 
plus  luy  ordonniez  pour  chacune  monstre  faicte  au 
mois  de  May  x  1.,  et  au  feu  Sainct  Jehan  pareille 
somme,  comme  aussy  trouverez  que  vostredict  Re- 
cepveur luy  a  payée  par  voz  mandemens  du  xvie  Juing 
audict  an  vc  lxxviii,  et  quatre  escuz  sol  pour  la 
réduction  des  Anglois  et  la  messe  qu'il  fut  dicte  en 
l'église  de  Paris  le  premier  vendredy  d'après  Pasques 
en  ladicte  année  1578.  Or  depuis  que  ledict  Ra- 
gueneau a  reçu  la  somme  de  cinq  escuz  par  sa 
quictence  du  18e  Aoust  ±579  pour  deulx  de  vos  man- 
demens qui  luy  furent  par  vous  ordonnez,  n'a  esté 
aucune  chose  payée  audict  suppliant  ny  à  ses  com- 
paignons,  combien  qu'ils  vous  ayent  faict  tel  service 
et  assistance  qu'il  vous  a  pieu  leur  comander,  et 
signament  celle  dudict  xxne  Mars  où  le  suppliant 
courrut  fortune  de  sa  vie,  ce  neantmoings  et  combien 
que  tous  lesdictz  droictz  sont  deubz  depuis  l'année 
1589  jusques  en  l'année  i6o3,  me  Claude  Lestour- 
neau,  Recepveur  du  domaine,  c'est  efforcé  et  efforce 
de  faire  contraindre  le  suppliant  à  luy  paier  la  somme 
de  un  1.  que  lesdictz  arbalestriers  à  la  veritté  vous 
doyvent  pour  chascun  an  à  cause  de  leur  maison, 


(1'  Une  enquête  fut  faite  auprès  de  différents  marchands  de  bois  de  Compiègne  pour  contrôler  ia  vérité  de  ces  affirmations  : 
nDu  jeudy  dix  huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cent  sept.  Ledict  jour  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la  Ville  Sebastien  Broc- 
quart,  Anlhoine  Bejault,  Bobert  Du  Vivier,  la  veuf've  Jehan  Constant,  Bogé  Couslant,  tous  marchans  de  bois  demourans  à  Com- 
piègne, ausquelz  a  esté  faicte  lecture  de  la  plaincte  à  nous  faicte  le  jour  d'hier,  par  plusieurs  marchans  de  bois,  du  rehaulsement 
du  pris  du  bois  et  mauvais  ordre  sur  les  lieux,  et  iceulx  interpellez  de  dire  si  le  contenu  en  ladicte  plaincte  est  véritable,  ont  dict 
que  ouy  et  en  font  mesme  plaincte,  excepté  qu'ils  ne  sçavent  si  Nicolas  Cauce  a  achepté  le  bois  xxvi  livres  le  millier  par  simula- 
tion ny  s'il  a  eu  récompense  ou  non.-i  [Areh.  nat.,  H  1888.) 

Cette  ordonnance,  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau  (H  1888),  n'a  pas  été  insérée  au  Begistre. 
(3)  On  trouve  Jean  Bagueneau  revêtu  de  celte  charge  dès  1 563.  {Registres  du  Bureau,  t.  V,  p.  a&5.) 

''''  Jean  Lhuillier,  maître  des  Comptes,  élu  Prévôt  le  9  novembre  1592.  Henri  IV,  pour  le  récompenser  de  la  part  qu'il  avait 
prise  à  la  réduction  de  Paris,  créa  pour  lui  une  charge  nouvelle  de  président  des  Comptes. 

xiv.  18 
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seize  près  la  porte  de  Montmartre  W,  et  luy  en  veult 
faire  paier  xxix  années  d'arrérages ,  ce  qu'il  ne  se  trou- 
vera,  sauf  vostre  corection,  estre  deues.  Rien  vray  est 
qu'il  en  est  deu  les  arrérages  depuis  l'année  i58t) 
jusques  à  présent  qui  ont  esté  délaissés  à  paier  sur 
le  subject  que  messieurs  voz  prédécesseurs  n'ont  au- 
cune chose  payée  audict  suppliant  de  tous  les  droietz 
desduietz  cy-devant. 

«Ce  considéré,  Messieurs,  attendu  ce  que  dessus 
et  que  c'est  la  coustume  ordinaire  de  délivrer  voz 
mandemens  pour  les  services  qu'ilz  font  ,  assavoir 
pour  le  jour  du  moys  de  May  et  feu  Sainct  Jean ,  xx  1. , 
pour  les  processions  du  xxnc  Mars  et  du  premier 
vendredy  d'après  Pasques ,  xxim  1. ,  pour  la  procession 
du  jour  madame  saincte  Anne,  quy  se  faict  tous  les 
ans  à  Sainct  Victor,  x  1.,  les  Taydeons'2'  qu'il  plaist 
au  Roy  et  à  vous  comander,  xx  1.,  sans  compter  plu- 
sieurs autres  processions  et  autres  de  voz  mandemens 
quy  se  sont  oubliez  à  demander  :  Il  vous  plaise 
ordonner  vostre  mandement  estre  délivré  audict 
suppliant  adressant  à  vostredict  Recepveur  pour  luy 
payer  par  chacun  an  les  sommes  cy  dessus,  et  ce 

CLXIV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ctMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
ville  de  Paris  au  Chastellet  de  Paris,  pour  causes 
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depuis  ladicte  année  i58g  jusques  en  l'année  i6o3, 
et  sur  le  tout  estre  desduict  et  rabatu  audict  sup- 
pliant des  arrérages  desdietz  1111  1.  qu'il  vous  sont 
deubz  depuis  ladicte  année  1 5  89  (3'  jusques  à  présent, 
dont  ledict  Recepveur  leur  en  délivrera  sa  quictence. 
Ce  faisant,  Messieurs,  ocazionnerez  et  donnerez  sub- 
ject audict  cappitaine  de  rendre  de  plus  en  plus  le 
service  qu'il  doyt  à  Dieu,  au  Roy  et  à  la  Ville.  Et  vous 
luy  ferez  justice,  n 

[Signé]  :  rr  Lefebvre.  n 

Et  au  dessous  :  tr  Est  ordonné  quelesdictz  supplians 
seront  contrainetz  au  paiement  desdictes  quatre  livres 
de  loier  depuis  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
neuf  jusques  à  présent  à  cause  des  lieux  qu'ilz  tiennent 
de  ladicte  Ville,  sauf  à  ordonner  par  cy  après  sur 
les  rescompenses  requises  et  mentionnées  par  icelle 
requeste (4'. 

tr  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xixe  Janvier  mil 
six  cens  sept." 

[  Signé  ]  :  rr  Sanguin  ,  de  Flecelles  ,  Relut,  Gouffé.  r> 


d'opposition  par  nous  formée  à  la  vente  d'une  maison 
seize  rue  de  l'Abbreuvoir  Mascon  (5)  où  jadis  estoit  la 
Plastriere,  remonstrez  que  ladicte  maison  cy  dessus 
est  en  la  censive  et  seigneurye  foncière  de  ladicte 
Ville  et  chargée  envers  elle  de  vingt  quatre  solz 


— ■  [Opposition  à]  la  vente  d'iune  maison  sgize  rue  de  l'Abreuvoir  Mascon 
où  jadis  estoit  la  Plastriere. 

3i  janvier  1607.  (Fol.  170.) 


(1)  Sur  la  maison  des  arbalétriers  et  le  jardin  où  ils  s'exerçaient  au  tir  on  peut  voir  tes  Registres  du  Bureau,  t.  V,  p.  587. 
'2'  Te  Dcum. 

(3)  11  semble  y  avoir  confusion  dans  celte  requête  entre  les  années  1579  et  1589. 

W  Sur  une  nouvelle  requête  de  Hugues  Lefebvre,  le  Rureau  rendit,  le  27  juillet  1  607,  une  sentence  par  laquelle  il  était  «ordonné 
que  lesd.  arebers  demeureront  quictes  et  desebargez  des  arreraiges  desdictes  quatre  livres  tournois  de  rente  de  ce  qu'ilz  doifiventde 
tout  le  passé  jusques  à  ce  jourd'huy  et  lesquelz  arreraiges  nous  avons  compancez  à  ce  que  lesdietz  arebers  pouroienl  prétendre  et 
demander  allencontre  de  ladicte  Ville  à  cause  desdictes  processions,  monstres  et  tous  autres  services  par  eulx  faietz,  aussy  de  tout 

le  temps  passé  jusques  à  buy  et  avons  faict  et  faisons  main  levée  pure  et  simple  à  Hugues  Lefebvre ,  lieutenant  de  lad.  compagnie , 

de  la  saisve  sur  luy  faicle  à  la  requeste  de  m"  Claude  Lestourneau,  Receveur  de  ladicte  Ville. 1  (Arch.  nat.,  Z'B  38o.) 

En  1608,  les  payements  respectifs  de  ce  qui  était  dû  par  les  arbalétriers  et  par  la  Ville  furent  repris  régulièrement  :  «Du  capi- 
taine des  arbaleslriers  de  la  ville  de  Paris  pour  une  maison,  jardin  et  allée  le  long  des  fossez  et  murs  près  la  porte  de  Montmartre, 
à  eux  baillée  par  mesdietz  sieurs  le  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  moyennant  h  1.  t.»  (Arch.  nul.,  KK  4a5,  fol.  196  v°.) 

rrA  Hugues  Lefebvre,  lieutenant  do  la  compagnie  des  100  arbaleslriers  pistolliers  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  Go  1. 1. . .  pour  les 
sallaire  et  vaccations  dud.  lieutenant  et  tous  ceux  de  sad.  compagnie  qui  ont  assisté  avec  leurs  bocquelons  et  armes  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  lad.  Ville  depuis  deux  ans  en  ça  aux  processions  generalles,  monstres  du  premier  jour  de 
May,  solempnité  du  feu  S'  Jeban  et  autres  endroits  où  il  a  convenu  depuis  ledict  temps. n  (Arch.  nat.,  KK  ^70,  fol.  3i  v°.) 

I5'  Ruelle  qui  descendait  de  la  rue  de  la  Hucbette  à  la  rivière,  dans  le  prolongement  de  la  rue  de  Màcon,  autrement  dite  de  la 
Vieille-Bouclerie.  Elle  fut  supprimée  en  181a,  lors  de  la  construction  du  quai  de  Montebello.  (Nomenclature  des  voies  publiques . 
p.  720  et  775.) 
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parisis  de  cens  par  an,  portant  lotz,  vente,  saisine  et  charge  desdictz  vingt  quatre  solz  parisis  de  gros  cens, 
amande  quant  le  cas  y  eschet,  et  partant  soustenez  «Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  trente  ungiesme  et 

que  la  vente  d'icelle  maison  doiht  estre  faicte  à  la      dernier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  sept,  n 

CLXV.  —  [Défense  de  continuer  les  bâtiments  d'une  maison  sise  près  la  fontaine  du  Ponceau.] 

5  février  1607.  (Fol.  176  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfDeïïenses  sont  faictes  au  propriétaire  d'une 
maison  seize  près  la  fontaine  du  Ponceau  W  de  conti- 
nuer à  faire  travailler  aux  bastimentz  de  ladicte  mai- 
son, et  pareille  deffencesau  maçon  entrepreneur  des- 
dictz ouvraiges  de  continuer  lesdietz  bastimens  en  ce 


qu'il  entreprend  sur  la  rue  dudict  Ponceau  et  esgoust 
de  la  Ville,  au  préjudice  des  alignemens  et  thoisés  qui 
ont  esté  donnés  pour  la  largeur  dudict  esgoust'2'.  Et, 
pour  respondre  aux  conclusions  que  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  vouldra  prendre  allencontre  d'eulx, 
seront  assignés  à  comparoir  à  demain  dix  heures  au 
Bureau  de  la  Ville. 

tt  Ce  cinquiesme  jour  du  moys  de  Febvrier  mil  six 
cens  sept,  d 


CLXVI.  —  [Ordonnance  du  Bureau,  rendue  à  la  requête  de  Barthelemi  Perdulcis 

ET  LE  DÉCHARGEANT,  MOYENNANT  UNE  SOMME  DE  60  LIVRES  UNE  FOIS  DONNÉE, 
DU  PAYEMENT  DES  ARRÉRAGES  d'uNE  RENTE  DUE  POUR  l'eNTRETIEN  DU  CANAL  DE  BlEVRE, 
QUI  PASSAIT  NAGUÈRES  SUR  SA  PROPRIÉTÉ.] 

5  février  1607  ls). 


ffVeu  la  requesle  à  nous  faicte  et  présentée  par 
maistre  Berthellemy  Perdulcis,  docteur  regent  en  la 
Faculté  de  médecine  en  l'Université  de  Paris '4',  con- 
tenant que  depuis  peu  de  temps  il  a  esté  adjourné 
par  devant  nous  à  la  requeste  de  maistre  Claude  Les- 
tourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  pour  le  paiement  de  quelques  arrérages 


d'une  rente  de  quarente  solz  tournois  qu'il  a  tous- 
jours  paiée  suivant  et  en  vertu  d'un  bail  faict  par 
ladicte  Ville  à  ses  preddecesseurs  dès  l'année  mil 
cinq  cens  cinquante  quatre  jusques  en  l'année 
mil  v°  un"  xmi ,  comme  il  faisoit  aparoir  par  la  der- 
nière quictance,  à  cause  d'une  portion  du  canal  ou 
ru  de  Bievrel5'  joignant  sa  maison,  lequel  canal  ou  ru 


M  La  rue  du  Ponceau  fait  actuellement  partie  de  la  rue  Notre-Dame-de-Nazaretli,  entre  la  rue  Saint-Martin  et  le  boulevard  de 
Sébastopol.  Voici  ce  que  dit  du  Breul  de  la  fontaine  du  même  nom  :  crLa  fontaine  du  Ponceau  auprès  des  Filles-Dieu,  qui  ancien- 
nement estoit  bien  avant  dans  la  rue  et  avoit  esté  rebastie  en  l'an  i52Q,  du  temps  du  roy  François  Ier,  en  l'an  i(5o5  fut  desmolie 
et  depuis  rebastie  des  mesmes  pierres  au  coin  de  la  maison  prochaine  pour  la  commodité  du  public,  contre  laquelle  fontaine  se  voit 
cet  escril,  gravé  en  marbre  :  L'an  i6o5,  de  la  prévosté  de  M.  F.  Myron  et  de  l'eschevinage  de  MM.  Le  Lièvre,  J.  Dollet,  P.  Sainclol , 
J.  de  La  Haye,  pour  la  commodité  publique,  ceste  fontaine  a  esté  restablie  en  ce  lieu.n  (Tkéàlve  des  Antiqaitez,  p.  1072.) 

(2)  Voir  un  mandement  du  Bureau  prescrivant  à  Jacques  Le  Secq  de  comparoir  à  l'assignation  donnée  w à  la  requesle  de  

Gervais,  soy  disant  propriétaire  d'une  maison  seize  dans  la  rue  de  l'Esgoust  du  Pontceau.  Et  remonstrez  qu'il  est  question  de 
l'execulion  des  lettres  patentes  du  Roy,  et  arrestz  et  reglemens  de  nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement  tousebant  les  esgoutz 
de  ladicte  Ville  qui  doibvent  avoir  six  thoises  de  large,  dont  la  congnoissance  appartient  à  nosdietz  seigneurs  de  la  Court,  joinct  que 
ladirte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance  en  ladicte  Court,  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  en  ladicte 
court  de  Parlement,  et,  en  cas  de  desny,  appeliez  comme  de  juge  incompetant.  Faict  au  Bureau  le  vi°  avril  1607)1.  (Signé)  Sanguin, 
de  Flecelles,  Belut,  Gouffé,  J.  de  Vailly.  (Arch.  nat.,  H  1888.) 

<3)  Cette  ordonnance  n'a  pas  été  transcrite  au  Registre,  mais  figure  dans  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nul.,  II  1888,  n°  129.) 

W  Ladite  requête  portant  la  signature  de  Perdulcis  est  jointe  à  la  minute  de  l'ordonnance. 

(5)  Il  s'agit  là  de  l'égout  venant  de  la  rue  Saint-Victor  et  passant  sous  la  rue  de  Bièvre  pour  aller  déboucher  dans  la  Seine  vis- 
à-vis  des  jardins  de  l'Evéché.  L'emplacement  de  cet  égout  était  loué  par  la  Ville  aux  propriétaires  riverains  à  la  charge  de  construire 
et  d'entretenir  la  voûte  qui  le  recouvrait  comme  le  montre  le  bail  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  avec  le  procès-verbal  de  visite 
qu'il  renferme  : 

crL'an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  le  ix°  jour  d'Avril,  veue  la  requeste  à  nous  faicte  par  Sebastianne  Ouvrard,  vefve  de  feu 
Mathurin  Le  Voyer,  disant  par  icelle  que  requesle  à  nous  auroit  esté  présentée  tendant  à  ce  que  ung  trou  estant  en  la  rue  de 
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de  Bievre  il  a  tousjours  entretenu  de  voulte  et  de  pavé 
jusques  à  présent  et  croioit  ne  debvoir  plus  estre 
chargé  de  ladicte  rente,  ayant  esté  ordonné  par  ar- 
rest  de  nosseigneurs  de  la  Court  donné  à  la  requeste 
de  tous  les  bourgeois  habitans  dudict  quartier  que 
ledict  canal  seroit  comblé  et  les  pentes  de  la  rue 
Sainct  Victor,  changées,  pour  destourner  et  faire 
escouller  les  eaues,  et  que  suivant  le  consentement 
et  requeste  présentée  à  ladicte  Court  par  noz  pred- 
decesseurs,  par  lesquelz  fut  remonstré  que  la  Ville 
n'avoit  aulcuns  deniers  pour  fournir  aux  fraiz  qu'il 
y  convenoit  faire  et  partant  que  ledict  canal  feust 
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vendu  aux  propriétaires  des  maisons  par  où  il  passoit, 
et  les  deniers  de  la  vente  emploiez  aux  ouvrages  né- 
cessaires mentionnez  au  rapport  de  ce  faict,  et  non 
ailleurs.  Ce  qui  a  esté  soigneusement  observé  et  tout 
le  canal  délaissé  en  propriété  selon  l'arrest  à  ceulx 
qui  ont  fourny  deniers,  et  entre  aultres  ledict  Per- 
dulcis  qui  n'occuppe  qu'une  petite  portion  dudict 
canal  a  baillé  la  somme  de  dix  escuz  pour  satisfaire 
ausdictz  ouvrages ,  dont  il  faisoit  aparoir  de  quic tance , 
croiant  estre  quicte  de  ladicte  rente,  et  neantmoings 
est  encores recherché  pour  le  paiement  d'icelle  rente, 
et  afin  que  à  l'advenir  il  n'en  soit  plus  poursuivy  et 


Bievre  appelle  l'ancien  rutz  de  ladicte  rue  feust  couvert  pour  les  causes  contenues  en  ladicte  requeste  présentée  par  alestation  et 
signature  de  plusieurs  habitans  de  ladicte  rue,  et  auroit  par  nous  esté  ordonné  Visitation  el  veue  dudict  lieu  estre  faictes  par  les 
Maistres  des  euvres  de  ladicte  Ville,  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville  appelle,  pour  après  en  ordonner  que  de  raison,  et  aussi 
actendu  que  la  muraille  faisant  la  closture  dudict  rutz  est  tombée  en  icellui  tellement  que  les  habitans  de  ladicte  rue  et  passant 
en  icelle  sont  tous  engloutys  et  empoisonnez  et  voyent  par  ladicte  muraille  rompue  l'infection  et  mal  sentement  dos  prhez  estant  en 
icelluy  trou.  Nous  requérant  par  ladicte  vefve  que  nostre  plaisir  fust  luy  faire  bail  dudict  trou  à  la  charge  de  le  faire  couvrir  et  faire 
refaire  ladicte  muraille,  à  telz  cens  et  rente  que- verrions  estre  raisonnable  et  aussi  que  aurons  baillé  d'autres  places  près  et  vis  à  vis 
dudict  lieu,  ou  autrement  ordonner  ce  que  verrons  estre  à  faire  pour  le  myeulx.  Sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné  que  ledict 
lieu  seroit  veu  et  visité  parles  M"  des  euvres  de  ladicte  Ville,  appelle  ledict  Procureur  du  Roy  et  contrerolleur  de  ladicte  Ville 
pour,  leur  rapport  veu,  en  ordonner  ce  que  de  raison.  Lesquelz  M"  des  euvres  se  seroient  transportez  sur  ledict  lieu  et  icelluy  veu 
et  visité,  et  nous  en  auroicnt  fait  leur  rapport  dont  la  teneur  ensuit  : 

«A  nos  1res  honnorez  seigneurs,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  Guillaume  Guillain  et 
Charles  Le  Compte,  Maistres  des  oeuvres  de  massonnerie  et  charpenterie  de  ladicte  Ville,  honneur  et  révérence.  Messieurs,  plaise 
vous  sçavoir  que  suivant  vostre  ordonnance  escripte  soubz  certaine  requeste  en  dacte  du  treiziesme  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  cin- 
quante quatre,  impetrée  de  la  partie  de  Sebastienne  Ouvrard,  veufve  de  feu  Mathurin  Le  Voyer,  ce  xxi'"0  jour  de  Mars  oudict  an 
vc uni,  nous  sommes  transportez  en  la  rue  de  Bievre  pour  veoir  et  visiter  une  portion  d'ung  esgoux  qui  descenl  de  la  rue  S1  Victor 
par  dessoubz  ladicte  rue  de  Bievre  et  se  conduict  jusques  dans  la  rivière  de  Seine  à  l'oppositte  des  jardins  de  monsieur  l'evesque  de 
Paris,  ladicte  portion  d'esgoulx  estans  entre  11  maisons  sur  le  devant  de  ladicte  rue  de  Bievre  le  long  de  la  maison  des  Esleuves  et  de 
la  maison  de  ladicte  Sebastienne  Ouvrarl,  lesquelz  lieux  et  esgoux  avons  veu  et  visitez  ainsi  qu'il  apartient  en  la  présence  de  sire 
Claude  Le  Sueur,  Escbevyn  de  ladicte  Ville,  et  noble  homme  m°  Anthoyne  Ponart,  Procureur  du  Roy  en  ladicte  Ville,  et  de  me  Robert 
de  Beauvais,  controlleur  de  ladicte  Ville.  Et  avons  trouvé  que  ledict  canail  et  esgoulx  est  fort  empesché  et  plain  d'immondices  et  ordures 
qui  tumbent  et  descendent  des  chausses  et  tuyaulx  de  privez  qui  sont  faictes  et  posées  sur  ledict  canail,  mesme  en  la  place  estant 
découverte  en  les  deux  maisons  cy  devant  declairées  qui  estoit  sur  le  devant  de  ladicte  rue  de  Bievre,  et  tel  est  nostre  advis  que  pour 
le  bien,  santé  et  prouffit  de  ladicte  Ville  et  des  habitans  du  quartier  est  besoing  et  nécessaire  d'abatre  et  démolir  les  thuaulx  el  chausses 
des  privez  estans  sur  ledict  canail  ou  esgoux,  curer  et  neloyer  ledict  canail  tout  le  long  d'icelluy,  faire  des  platines  de  fer  persées  à  petitz 
troux  sur  les  troux  des  éviers  des  courlz  des  maisons  dont  lesdicles  eaues  peuvent  tumber  dans  ledict  canail,  affin  qui  ne  passe  aucunes 
ordures  ne  immundices  synon  l'eaue  toute  pure,  faire  mailler  le  treilliz  de  quatre  poulees  en  carré  estant  à  l'embouchement  dudict 
canail  en  la  rue  Sainct  Victor,  baisler  au  proutlict  de  ladicte  Ville  à  quelque  petite  rente  la  place  estant  au  dessus  dudict  canail  entre 
les  deux  maisons  cy  devant  declairées  qui  n'est  encores  couverte,  à  la  charge  de  faire  une  forte  voulte  sur  ledict  canail  des  haulteurs 
et  longueurs  des  aultres  voultes  qui  couvrent  ledict  canail,  faire  ung  mur  entre  les  deux  maisons  sur  le  devant  de  la  rue  pour  fermer 
ladicte  place  avec  quelque  petit  édifice  en  partie  d'icelle  place,  et  le  reste  de  ladicte  place  sera  en  court,  au  meilleu  de  laquelle 
court  sera  faict  ung  trou  en  la  voulte  dudict  canail  de  grandeur  suffisant  pour  passer  ung  homme  pour  aller  et  venir  dans  ledict 
canail  et  pour  icelluy  curer  quant  besoing  en  sera,  lequel  trou  sera  couvert  d'une  pierre  de  taille  et  fermé  à  clef  d'une  barre  de  fer 
aflin  qu'il  ne  tumbe  aucunes  ordures  et  immondices  dans  ledict  canail  qui  puissent  empescher  le  cours  des  eaues;  faire  aussy  en 
certains  lieux  et  endroietz  les  plus  convenables  plusieurs  troux  au  mytan  des  voultes  d'icelluy  canail  de  grandeur  suffisante  pour 
passer  ung  homme  pour  faire  la  vuidange  dudict  canail,  tous  lesquelz  troux  seront  couvertz  d'une  pierre  de  taille  et  fermez  comme 
dessus  affin  qu'il  ne  tombe  aucune  ordure  dedans  ledict  canail;  faire  boucher  et  lever  les  fenestres  qui  ont  veue  sur  edict  canail  à 
haulteur  de  l'ordonnance,  aflin  que  l'on  ne  puisse  par  icelles  fenestres  gecter  aucune  chose  qu'il  soit  préjudiciable  audict  canail.  Et 

tout  ce  certifions  estre  vray,  etc  Considéré  le  contenu  en  ladicte  requeste  et  rapport  cy  dessus  transcript,  la  certiffication  et 

advis  de  deux  médecins  pour  le  danger  et  incommodité  où  est  à  présent  ledict  lieu  nous  pour  et  ou  nom  d'icelle  Ville 

avons  baillé  el  dellaissé,  baillons  et  dellaissons  par  ces  présentes  à  ladicte  Sebastienne  Ouvrard,  vefve  de  feu  Mathurin  Le  Voyer, 

ladicle  portion  de  l'aigoust  du  ru  de  Bievre  à  la  charge  de  icelluy  faire  vouller  et  y  bastir  à  ses  despens  en  la  forme  et  manière 

et  aux  charges  contenu  audict  rapport  cy  dessus  transcript  moyennant  la  somme  de  quarante  solz  tournois  de  rente  annuelle  el  per- 
pétuelle elle  tout  entretenir  bien  et  deuement  à  ses  despens.n  (Arch.  nat.,  Ol  îogçi1970,  fol.  1 3 1 .) 


[i6o7] 

qu'il  peust  continuer  sa  jouissance  en  repos,  offroit 
paier  pour  une  fois  à  ladicte  recepte  du  domaine  de 
ladicte  Ville  la  somme  de  soixante  livres  pourTadmor- 
tissement  desdictz  quarente  solz  tournois  de  rente, 
requérant  voulloir  accepter  sesdictes  offres  :  consi- 
déré le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu  lesdictz 
bail  à  rente,  quictance  d'arrérages  d'icelle,  Testât 
des  fraiz  faicts  pour  combler  ledict  canal  et  changer 
les  pentes  de  ladicte  rue  Sainct  Victor,  ensemble  la 
coppie  de  l'arrest  de  nosdictz  sieurs  de  la  Court  et 
consentement  de  noz  preddecesseurs,  et  oy  sur  ce  et 
ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville, 
avons  ordonné  que  en  paiant  comptant  parledict  Per- 
dulcis  audict  Lestourneau,  Receveur  dudict  domaine 
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de  la  Ville,  ladicte  somme  de  soixante  livres  tour- 
nois, il  sera  et  l'avons  deschargé  tant  desdictz  qua- 
rente solz  tournois  de  rente  qui  demeureront  esteincts 
et  amortis  que  de  toutes  autres  choses  qui  luy  pour- 
roient  estre  par  nous  ou  ledict  Receveur  demandez  à 
cause  de  ladicte  portion  du  canal,  duquel  il  jouira 
à  tousjours  comme  de  chose  à  luy  apartenant,  et  per- 
mectons  audict  Perdulcis  de  faire  esmologuer,  si  bon 
luy  semble,  ces  présentes  par  nosdictz  seigneurs  de 
la  Court  et  Trésoriers. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept,  v 

[Signé  :]  J.  Sanguin,  de  Flecelles,  Relut,  Gouffé, 
de  Vailly. 


CLXVII.  -    [Mandement  de  comparoir]  à  propos  du  droit  de  cens  de  la  Ville 

SLR  UNE  ANCIENNE  PLASTRIERE. 
i3  février  1607.  (Fol.  176.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius 
de  la  ville  de  Paris. 

tcMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Cbastelet  de  Paris,  pour  respondre  à  la  si- 
gnifïîcation  à  vous  faicte  le  neufiesme  du  présent 
mois,  à  la  requeste  de  Fiacre  Gaulmont  ès  noms  qu'il 
procedde,  soustenez  que  la  Ville  a  droict  de  prendre 
et  parcevoir  par  chacun  an  vingt  quatre  solz  parisis 
de  gros  cens  sur  la  maison  ou  maisons  qui  fut  jadis 
la  Plastriere,  seize  et  faisant  le  coing  et  tenant  au  long 


de  la  rue  Bourdel W  dit  Mascon  et  que  partant,  sy  la 
maison  dont  est  question,  où  pend  pour  enseigne 
contre  le  mur  Y  Image  Nostre  Dame ,  ne  faict  que  partye 
desdictz  lieulx  de  la  Plastriere,  elle  ne  laisse  pour- 
tant d'estre  chargée ,  ung  seul  et  pour  le  tout,  desdictz 
vingt  quatre  solz  parisis  de  gros  cens,  ne  pouvant 
icelle  Ville  diviser  sondict  gros  cens ,  et  partant  per- 
cistez  en  nostre  opposition  cy  devant  faicte. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  inardy  trei- 
ziesme  jour  du  moys  de  Febvrier  mil  six  cens  sept.  •» 


CLXVII  1.  —  [Ordonnance  relative  au  payement  des  rentes.] 

ih  février  1607.  (Fol.  178  v0,) 


De  'par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Sur  les  plainctes  qui  nous  sont  journellement 
faictes  par  les  particulliers  ayans  rentes  tant  sur  le 
Clergé  que  receptes  generalles  de  ce  que,  ayans 
baillé  leurs  quictances  à  me  Jehan  de  Moisset,  re- 
cepveur  et  payeur  desdictes  rentes,  ou  à  ses  commis, 
pour  en  avoir  payement,  iceulx  commis  gardent 
lesdictes  quictances  soubz  coulleur  de  les  descharger, 
et  quelque  temps  après,  quant  Hz  en  demandent 


payement,  l'on  leur  dict  qu'ilz  en  sont  paiez,  et  sur 
ce  oïz  lesdictz  commis  qui  ont  dict  qu'il  y  a  des  per- 
sonnes de  sy  mauvaise  foy  que,  après  avoir  esté  paiez 
de  leurs  quictances ,  ilz  en  demandent  encores  le 
payement  pour  seconde  fois,  pour  à  quoy  remédier, 
avons  ordonné  que  doresnavant  lesdictz  particulliers 
rentiers  porteront  leurs  quictances  en  la  maison 
dudict  sieur  de  Moisset  pour  estre  deschargées  en 
leur  présence  et  aussitost  à  eux  rendues,  sur  les- 
quelles quictances  sera  escript  par  celluy  qui  les 
desebargera  :  «Bonnes  et  deschargées  »,  avec  le  jour 


(1>  H  ne  semble  pas  exister  d'autre  document  relatif  à  l'histoire  de  la  topographie  parisienne  dans  lequel  la  rue  de  Màcon  ou  de 
la  Vieille-Bouclerie  porte  ce  nom  de  Bourdel  qui  appartenait,  en  réalité,  à  une  voie  aboutissant  dans  la  rue  Mouffetard. 
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et  datte  de  ladicte  descharge  et  le  nom  et  signature  de 
celluy  qui  fera  icelles  descharges.  Lesquelles  quic- 
tances ainsy  deschargées,  ceulx  à  qui  elles  appartien- 
dront les  apporteront  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
aux  jours  ordinaires  des  payemens  pour  en  estre 
payez.  Lesquclz  rentiers  ne  délaisseront  leursdictes 
quictances  sans  en  avoir  payement,  et,  s'ilz  font 
aultrement,  ne  seront  recepvahles  à  intenter  aul- 
cunes  actions  pour  en  avoir  payement.  Et  seront 
tenuz  lesdictz  commis,  en  faisant  lesdictes  des- 
charges, faire  ung  roolle  des  sommes  contenues  es 
quictances  qu'ilz  auront  deschargées,  sans  qu'ilz  en 
puissent  ny  qu'ilz  soient  abstrainctz  d'en  descharger 
pour  plus  grande  somme  que  celle  qui  se  debvra  dis- 
tribuer audict  Hoslel  de  Ville  dans  chacune  sepmaine. 
Et  ordonnons  aux  controlleurs  desdictes  rentes  d'as- 
sister en  personnes,  ou  l'ung  d'eulx  chacun  en 
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l'année  de  son  exercice'1',  aux  payemens  desdictes 
rentes  pour  les  controller,  et  de  nous  délivrer  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  de  quinze  jours  en  quinze 
jours  la  coppie  de  leur  controlle  du  payement  des- 
dictes rentes.  Faisons  expresses  inhibitions  et  def- 
fences  audict  sieur  de  Moisset  ou  à  ses  commis  de 
payer  en  sa  maison  aulcunes  personnes  ayans  rente 
sur  ledict  Clergé  ou  receptes  generalles,  ny  aussy  d'en 
payer  par  gratification  et  advance,  que  le  quartier 
qui  courra  ne  soit  acquicté.  Et  ad  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  ordonnons  que  ces 
présentes  seront  signiffiées  tant  audict  sieur  de 
Moisset  que  controlleurs  desdictes  rentes  et  affichées 
à  la  porte  dudict  Hostel  de  Ville. 

rc  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mecredy  qua- 
lorziesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept,  -n 


GLXIX.  -    [Ordonnance  du  Bureau  déchargeant  les  héritiers  de  Charles  de  Dormans 

DE  LA  REDEVANCE  DUE  POUR  l'eMPLACEMENT  d'uNE  MAISON  DETRUITE  PAR  ORDRE  DE   LA  VlLLE 

PENDANT  LES  TROUBLES.] 

1  h  février  1607 


tf  Veula  requeste  à  nousfaicte  et  présentée  par  mes- 
sire  Bené  de  Pincé,  conseiller  du  Boy  en  ses  Conseils 
d'Estat  et  privé,  tuteur  des  enffans  mineurs  de  luy 
et  de  feue  dame  Marie  de  Dormans,  sa  femme, 
Charlotte  de  Dormans,  veufve  de  feu  me  Anthoine 
de  Soulfour,  vivant  conseiller  du  Boy  en  sa  cour  de 
Parlement  et  président  ès  Enquestes  d'icelle,  dame 
Suzanne  de  Dormans,  femme  séparée  de  biens  de 
messire  Achain  de  S*  Bossan ,  chevallier,  sr  de  Ber- 


lizef3',  son  mary,  tous  héritiers  de  feu  me  Charles 
de  Dormans  W,  vivant  conseiller  du  Boy  et  maistre 
ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes  audict  Paris, 
contenant  qu'à  eulx  appartenoit  une  belle  et  grande 
maison  seize  ès  faulxbourgs  Sainct  Germain  des  Prez, 
joignant  la  porte  et  fossez  de  la  Ville,  de  laquelle  y 
avoit  seullement  une  petite  partie  chargée  envers  la 
Ville  de  douze  livres  dix  sept  solz  six  deniers  tournois 
de  reddevance  par  chacun  an  en  trois  parties  $\  la- 


<>>  Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  les  contrôleurs  de  rentes  étaient  René  de  Bruch  et  le  sieur  de  Louans.  C'était  le  premier  qui 
était  en  exercice  en  1607. 

(2'  Cette  ordonnance,  qui  n'a  pas  été  transcrite  au  registre,  figure  parmi  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat.,  H  1888.) 

'3>  François  de  Saint-Baussan,  seigneur  de  Berlize,  maître  d'hôtel  du  Roi.  (Histoire  généalogique,  t.  VI,  p.  355.) 

(4)  Charles  de  Dormans,  seigneur  de  Bièvre-le-Chàtel ,  maître  des  Comptes,  avait  épousé  Marie  de  Marseilles,  dont  il  n'eut  que 
des  lilles  :  les  trois  qui  sont  mentionnées  ci-dessus,  plus  Isabeau  qui  épousa  François  de  la  Béraudière  de  Rouët,  d'abord  conseiller 
au  Parlement,  puis,  après  la  mort  de  sa  femme,  évêque  de  Périgueux.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  555,  note.) 

t5'  Les  actes  dont  nous  allons  reproduire  des  extraits  d'après  le  registre  des  baux  de  la  Ville  montrent  quels  accroissements  suc- 
cessifs avaient  reçus  les  dépendances  de  cette  maison  : 

trLe  xvme  Juillet  vcl\,  veue  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par  m*  Charles  des  Dormans,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en 
sa  court  de  Parlement,  disant  par  icelle  comme  dès  le  viue  Juillet  vcxxn  bail  ayt  esté  faict  à  mc  Guillaume  Le  Vasseur  pour  xxxix  ans 
d'une  place  vuide  à  ladicte  Ville  aparlenant,  assise  hors  le  boullevert  de  la  porte  S1  Germain  des  Prez  du  costé  et  en  tirant  à  la 
porte  S1  Michel,  pour  icelle  place  clorre  et  appliquer  à  jardin  ou  ediflice  moyennant  xn  s.  t.  de  rente  payables  chacun  an  à  la  receple 
du  domaine  de  lad.  Ville  aux  quatre  termes  acoustumez,  laquelle  place  a  tousjours  esté  et  est  encores  de  présent  en  jardin,  et 
d'icelle  le  suppliant  joist  à  présent  comme  ajant  acquis  la  maison  où  il  se  tient,  du  jardin  de  laquelle  la  susdicte  place  faict  par  et 
portion,  des  héritiers  dudict  Le  Vasseur,  et  d'autant  que  ledict  bail  est  prest  de  expirer  ledict  suppliant  la  reprendroii  voluntiers  pour 
tousjours  moyennant  pareille  somme  de  xn  s.  t.  de  rente  par  chacun  an  »  La  Ville  consentit  à  renouveler  le  bail,  mais  seu- 
lement pour  une  période  de  39  ans  et  à  condition  de  porter  la  redevance  annuelle  à  la  somme  de  60  s.  p.  (Arch.  nat.,  Q1*  ioo,o,197C, 
fol.  187.)  Le  2  mai  i5G4,  Charles  de  Dormans  avait  obtenu  de  la  Ville,  moyennant  une  rente  annuelle  de  61.  t.,  la  jouissance 
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quelle  maison,  pendant  les  troubles  et  lorsque  le  siège 
fut  mis  devant  ceste  Ville  en  l'année  mil  vc  ira"  dix, 
fut  abbattue  et  entièrement  desmolie'1'  sans  qu'ilz  en 
ayent  peu  recouvrer  aulcune  chose  ny  retirer  aulcun 
promet  jusques  en  l'année  mil  six  cens  quatre,  ilz 
vendirent  ce  qui  leur  apartenoit  de  ladicte  masure  à 
ung  nommé  Vincent  Notaire,  victrier,  qui  a  pris  de 
nouveau  de  nous  lesdictes  places  appartenais  à  la 
Ville  '2)  et  dont  ledict  feu  sr  deDormans  en  avoit  bail , 
et  neantmoings  sont  advertiz  que  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  l'on  les  poursuict  de  paier 
les  arreraiges  de  ladicte  reddevance  de  xn  1.  xvn  s.  vi  d. 
depuis  que  ladicte  maison  a  esté  abbatue  jusques  au 
jour  que  ledict  Notaire  en  a  contracté  (mesmes  a 
t'aict  saisir  quelques  deniers  à  eulx  deubz  par  ledict 
Notaire),  ce  qui  ne  seroit  raisonnable  :  requérant, 
attendu  la  grande  perte  par  eulx  receue  à  l'abbatis 
de  ladicte  maison,  il  nous  pleust  les  descharger, 
ensemble  ledict  Notaire,  des  arreraiges  desdictes 
xii  1.  xvii  s.  vi  d.  depuis  l'abbatis  de  ladicte  maison 
jusques  en  ladicte  année  mil  six  cens  quatre. 

«•Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
le  nouveau  bail  faict  audict  Notaire  le  dernier  May 
mil  six  cens  quatre  des  places  apartenans  à  ladicte 
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Ville  et  qui  avoient  esté  auparavant  baillées  audict 
deffunct  sr  de  Dormans,  et  que  icelluy  Notaire  a  af- 
fermé par  devant  nous  n'avoir  jamais  promis  à  ladicte 
Ville  de  paier  lesdietz  vielz  arreraiges  de  ladicte  redde- 
vance, etoy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdietz  sieur  de 
Pincé  èsdietz  noms  et  autres  héritiers  dudict  feu 
sieur  de  Dormans  demeureront  deschargez  et  les 
deschargeons  par  ces  présentes  des  arreraiges  des- 
dictes douze  livres  dix  sept  solz  six  deniers  tournois, 
depuis  le  temps  que  ladicte  maison  a  esté  abbatue, 
qui  fut  en  l'année  mil  vc  un"  dix,  jusques  au  jour 
Sainct  Jehan  Baptiste  mil  six  cens  quatre,  et  en  ce 
faisant  avons  faict  et  faisons  main  levée  ausdietz 
sieurs  de  Pincé  et  consors  de  la  saisie,  si  aulcune  y 
a  faicte  es  mains  dudict  Notaire,  tant  à  la  requeste 
dudict  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  que  Receveur 
du  domaine  d'icelle,  dont  icelluy  Notaire  demeurera 
deschargé  et  l'en  deschargeons  par  ces  présentes. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  qua- 
torzeiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept.  15 

(Signé  :)  «Sanguin,  de  Flecelles,  Belut,  Gouffé, 
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GLXX.  —  Procès-verbal  de  visite  de  la  grande  Salle  neuve  de  l'Hostel  de  Ville. 

16  février  1607.  (Fol.  176  v°.) 


k  De  l'ordonnance  <3)  verballe  de  nosseigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  nous,  Jehan  Fontaine,  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterye  du  Boy,  juré  audict  ofîice  et  commis 
de  monseigneur  le  Grand  Voyer  de  France,  Pierre 


Guillain  et  Charles  Marchant,  Mes  des  œuvres  de 
maçonnerie  et  charpenterie  de  ladicte  Ville,  sommes 
transportez  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept,  pour  veoir  et 
visiter  la  Grande  Salle  neufve  dudict  Hostel  de  Ville 


dVune  place  sur  laquelle  y  a  de  présent  commencement  de  bastiment  jusques  à  une  thoise  et  demye  au  dessus  du  rez  de  chaussée 

ou  environ  ladicte  place  contenant  douze  thoises  de  long  sur  le  chemin  tendant  de  lad.  porte  S'  Germain  à  la  porte  S'  Michel 

et  sept  thoises  de  large  ou  environ  contre  le  mur  du  jardin  de  la  maison  dudict  sr  des  Dormans,  et  d'autre  bout  devers  lad.  porte 
S'  Michel  quatre  toises;  estant  icelle  place  en  forme  d'esqnerre  et  poincte,  laquelle  place  soulloit  apartenir  audict  [Jullien]  de 
Bonacoursy  et  de  présent  audict  seigneur  des  Dormans  au  moyen  du  transport  à  lu  y  faict  par  ledict  Bonacoursy,  soubz  noslre  bon 

plaisir  »  Les  conditions  mises  par  la  Ville  à  la  concession  de  cette  jouissance  étaient  que  «ledict  sieur  des  Dormans,  ses  ayans 

cause  ne  pourront  bastir  ne  edilfier  maison  ne  autre  ediffice  en  lad.  place,  synon  en  appentitz  jusques  à  haulteur  de  douze  ou  quinze 
piedz  de  hault  au  plus,  et  où  il  feroit  le  contraire,  ceste  présente  prinse  sera  et  demourra  nulle;  aussi  à  la  charge  que  si,  pour  faict 
de  guerre  ou  autre  nécessité  il  convenoit  à  ladicte  Ville  reprandre  ladicte  place,  faire  le  pourra  sans  luy  paier  aucune  chose  pour  les 
hastimens  qu'il  aura  faiclz,  ne  pour  autre  occasion  que  se  soyl,  en  deschargeant  touteffoys  led.  sieur  des  Dormans  de  ladicte  rente 
pour  toute  recompense.  . .  n  (Arch.  nat..  Q1*  îogo/970,  fol.  219.) 

(1)  Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  555  :  ordonnance  du  22  décembre  1 58g. 

(2)  Bail  par  le  Bureau,  le  3i  mai  itioi,  à  Vincent  Notaire,  vitrier,  des  places  situées  sur  remplacement  de  la  maison  de  Dor- 
mans, conformément  à  la  vente  l'aile  par  les  héritiers  de  Dormans  audit  Notaire,  le  3o  janvier  i6oi,  «d'une  masure  ou  S)  devanl 
a\oil  une  grande  maison  laquelle  contenoit  plusieurs  corps  d'hostelz  et  ediflices  qui  ont  esté  ruynez  et  abbatus  pendant  les  troubles, 
et  où  y  avoit  aussy  cours,  puis  et  jardins,  le  tout  assiz  hors  et  proche  la  porte  S'  Germain  des  Prez  en  tirant  vers  la  porte  S'  Michels. 
(Arch.  nat.,  Q'*  1099201,  fol.  3o6i.) 

(1)  Ce  procès-verbal  de  visite  a  été  publié  par  Le  Bous  de  Lincy  dans  P Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2"  partie,  p.  58-Go. 
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et  donner  advis  tant  sur  l'eslevation  des  murs  que 
sur  la  forme  que  Ton  doibt  l'aire  et  assembler  les 
charpenteries  du  comble  de  ladicte  Grande  Salle,  et 
quel  exaulcement  il  y  doibt  avoir  au  dessus  de  ce  qui 
est  jà  levé  à  l'affleurement  de  la  grand  corniche  du 
pan  de  mur,  sur  le  costé  de  la  Grève.  Et  après  avoir 
communiqué  au  Bureau  et  qu'il  nous  a  esté  repré- 
senté ung  desseing  en  parchemyn  de  la  figure  et 
desseing  que  doibt  estre  l'eslevation  tant  des  bal- 
lustrades  ou  gardefolz,  embassement  d'icelle,  au 
derrière  desquelles  est  le  mur  qui  doibt  porter  les 
lucarnes  au  dessus  de  ladicte  Grande  Salle  au  millieu 
duquel  est  une  élévation  d'ung  grand  cadran,  envi- 
ronné de  pillastres,  mouslures ,  enrichissemens ,  cor- 
niches, atticque  et  fronton  au  dessus,  lesquelles  il 
convient  faire  de  maçonnerie  de  pierre,  au  derrière 
de  laquelle  eslevation  de  cadran  fault  faire  une 
cage  de  charpenterie  assemblée  dans  les  fermes  du 
comble  de  ladicte  Salle,  eslevéejusques  à  la  haulteur 
dudict  atticque  qui  portera  les  mesmes  formes ,  mous- 
lures et  retraictes  telles  que  l'eslevation  de  pierre  cy 
devant  déclarée,  et  au  dessus  deulx  estaiges  à  jour 
en  forme  de  lanternes  en  la  dernière  desquelles 
sera  mis  ung  timbre  ou  cloche  pour  servir  d'orlogc  ; 
et  sur  ce  donner  advis  de  la  forme  de  ladicte  char- 
penterie du  comble  suffisant  pour  porter  la  charge 
cy  dessus  avec  le  plomb  de  la  couverture  d'icelles 
deux  lanternes.  Et  après  avoir  veu  et  considéré 
lesdictz  desseings,  recongneu  les  lieulx,  les  encor- 
bellemens  dressez  pour  l'assiette  des  poultres, 
sommes  d'advis  qu'au  dessus  desdiclz  corbeaulx  il 
soit  mis,  pour  l'assiette  des  poultres,  une  pièce  de 
pierre  de  liaiz  entier,  portant  de  neuf  à  dix  poulces 
de  haulteur  qui  sera  taillée  en  forme  de  plaincte 
d'ung  poulce  et  demy  de  saillye  à  l'environ  de  cha- 
cun corbeau,  qui  oultre  la  saillie  sera  mis  dans  le 
gros  mur  un  pied  et  demy  ou  environ,  sur  laquelle 
pièce  de  pierre  sera  posée  et  assis  la  poultre  du  plan- 
cher au  dessus  de  ladicte  Salle  en  la  forme  ordinaire , 
sur  laquelle  poultre  sera  posée  et  assemblée  la  ferme 
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du  comble  couppé  de  ladicte  Salle,  qui  sera  faicl  à 
deulx  poinçons  avec  force,  liens  et  croix  Sainct  An- 
dré, de  la  forme,  structure  et  façon  que  le  comble 
de  la  grande  Salle  du  Louvre ,  dont  sera  faict  des- 
seing et  figure  portant  la  forme  de  l'assemblage  de 
la  charpenterie  pour  la  closture  de  l'orloge'1',  dis- 
posé selon  les  haulteurs  des  murs  cy  après  declairées. 
Lesquelz  murs,  sçavoir  celluy  qui  portera  les  lu- 
carnes sera  faict  de  deux  piedz  d'espoisse  et  eslevé  à 
fleur  du  derrière  du  mur  de  ladicte  Salle,  jusques 
à  la  haulteur  de  quatre  piedz  et  demy  au  dessus  de 
ladicte  grande  corniche,  au  devant  duquel  seront 
assises  les  dalles  de  liaiz  et  ballustrades  selon  ledict 
desseing,  ayant  au  précèdent  posé  et  assiz  deux 
grandes  gargoulles,  chacune  d'une  pièce  de  pierre 
de  liaiz ,  aux  lieulx  et  endroietz  qui  sera  advisé  pour 
le  mieulx  pour  recepvoir  les  eaues  dessendans  des 
combles  dudict  costé  et  icelles  jecter  en  la  place.  De 
toutes  lesquelles  choses  nous  semble  estre  expédient 
faire  faire  et  dresser  ung  modelle  en  bois  de  la  forme , 
structure  et  façon  du  desseing  pour  mieulx  juger 
de  la  disposition  desdictes  charpenteries,  et  sur  le- 
quel on  se  puisse  reigler  pour  parvenir  à  l'exécution 
dudict  desseing.  Et  oultre  sera  besoing  de  faire  des 
encorbellemens  de  pierre  dure  au  mur  séparant 
l'escallier  de  ladicte  Grande  Salle  et  mesme  au  tru- 
meau à  costé  de  la  première  croisée  du  costé  du 
grand  Rureaut2'. 

«•Et  sur  ce  que  par  nosdietz  sieurs  a  esté  commandé 
de  veoir  et  visiter  le  plancher  de  la  grand  chambre 
au  dessus  du  grand  Rureau  où  sont  les  grandes 
armoires  et  pappiers  de  ladicte  Ville,  lequel  s'est 
affecé,  pour  donner  advis  s'il  y  a  péril  eminant  et  el 
moyen  d'y  remédier;  lequel  plancher  nous  avons 
veu  et  visité  tant  dessus  que  dessoubz,  et  avons 
trouvé  que  la  poultre  qui  porte  les  deux  travées 
d'icelluy  plancher  est  fort  ployée  contrebas  de  huict 
à  neuf  poulces  par  son  millieu,  icelle  gercée  et  com- 
mancée  à  casser  par  ung  noeud  qui  est  à  l'arraiste 
de  dessoubz  en  telle  sorte  qu'il  en  peult  advenir  in- 


(l  Ce  doit  être  à  l'exécution  de  ce  dessin  que  se  rapporte  la  dépense  suivante  ordonnancée  le  a3  novembre  1607  :  A  Auguste 
Guillain  76  livres  trpour  avoir  faict  trois  modelles  de  l'orloge  de  la  Ville,  ensemble  plusieurs  dessaings  et  pour  le  faict  de  la  char- 
penterie de  ladicte  Ville j>.  (Arch.  nat.,  KK  668,  fol.  169  v°.) 

(2)  Les  travaux  de  charpenterie  dont  il  est  parlé  ici  durent  être  commencés  au  mois  de  septembre  suivant,  d'après  un  mandement 
du  Bureau  du  3o  août  1607,  aux  termes  duquel  rril  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  M0  des  œuvres  de  charpenterie  de  ladicte 
Ville,  de  l'aire  travailler  promptement  et  en  toute  diligence  à  la  charpenterie  de  la  grande  Salle  neufve  de  ladicte  Ville  et  y  mettre 
grand  nombre  d'ouvriers  pour  y  travailler  et  à  faulte  de  ce  faire  que  ladicte  Ville  proteste  allencontre  de  luy  d'estre  tenu  de  toutes 
les  pertes  et  deperissemens  des  planchés  et  voultes  qui  se  pourront  gasler  par  la  pluye,  faulte  que  ladicte  salle  ne  sera  couverte  par 
la  longueur  et  négligence  dudict  Marchant.  Ce  qui  luy  sera  Mgniffié  ad  ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'iguorence.  Faict  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  le  jeudy  xx\e  Aoust  mil  six  cent  sept.  (Signé)  J.  Sanguin,  Godffé,  de  Vailly-b  (Arch.  nul.,  H  1888,  n°  5a,  texte 
mentionné  par  Le  Roux  de  Lincy,  2e  partie,  p.  C2.) 


[i6o7l  DE  LA  VIL 

convonient  s'il  n'y  esL  pourveu ,  et  à  cost  effect  sommes 
d'advis  qu'il  fault  changer  ladicte  poultre  de  plus 
gros  eschantillon,  et  que  l'une  des  calles  de  pierre  de 
liaiz  qui  est  soubz  les  boutz  de  ladicte  poultre  soient 
ostez,  à  cause  dudict  enforcissement  d'eschantillon , 
abattre  et  desmolir  le  plancher,  descendre  les  sollî- 
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ves  et  les  jaulger  toutes  d'une  espoisseur  pour  les 
remettre  en  besongne  et  mectre  des  aiz  d'entrevoir, 
desmonter  les  armoires  et  serrer  les  papiers  pour 
icelles  remectre  après  l'ouvraige  faict,  restablir  tout 
ce  qui  pour  ce  faire  aura  esté  desmoly.  w 

Ainsy  signé  :  r  Fontaine,  Guillain  et  Marchant.  ^ 


GLXXI.  —  [Arrêt  du  Conseil  du  Roi 

RELATIF  AU  RECOUVREMENT  DES  DENIERS  DU  CLERGE  AFFECTES  AUX  RENTES.] 

20  février  1607.  (Fol.  180.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Eslat^. 

ffSurla  remonstrance  faicte  au  Roy  en  son  Con- 
seil parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  du  peu  de  dilligences  qui  se  faict  au 
recouvrement  des  deniers  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  les  décimes  ordinaires  du  Clergé  de 
France,  après  que  les  agens  du  Clergé,  le  recepveur 
gênerai,  maistre  François  de  Castille,  et  maistre 
Jehan  de  Moisset,  payeur  desdictes  rentes,  ont  eslé 
oyz ,  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne  que 
dedans  trois  jours  ledict  de  Castille  (2)  baillera  estât 
au  vray  de  la  recepte  et  despence  par  luy  faicte  des 
deniers  dudict  Clergé,  des  années  mil  six  cens  trois, 
quatre,  cinq  et  six.  Ce  faict,  à  l'instant  seront  commis 
et  deputtez  en  touttes  lesgeneralilez  de  ce  royaulme 
et  en  chacune  d'icelle  province,  deux  personnes  cap- 
pables,  tant  de  la  part  de  ladicte  Ville  que  dudict 
recepveur  gênerai,  pour  contraindre  promptement 
les  débiteurs  des  deniers  des  decynies  ordinaires  et 
envoyer  incontinent  et  sans  delay  l'argent  qu'ilz  trou- 
veront es  mains  des  recepveurs  provinciaulx  et  par- 
ticulliers  à  la  recepte  generalle  dudict  Clergé.  Enjoi- 


gnons ausdietz  recepveurs  provinciaulx  faire  les 
poursuites  et  dilligences  èsquelles  ilz  sont  obligez  par 
les  reiglemens  et  ordonnances,  et  mettre  es  mains 
de  celluy  qui  sera  commis  de  la  part  de  ladicte 
Ville  ung  estât  au  vray  contenant  toutte  la  recepte 
et  despence  par  eulx  faicte  desdictes  années,  à 
peyne  de  quadruple.  Lequel  estât  sera  veriffié  sur 
les  pièces  justifficatives  des  quictances  particul- 
lieres  dudict  sieur  de  Castille  qui  sont  ès  mains  des- 
dicts  recepveurs  provinciaulx.  Feront  aussy  apparoir 
des  dilligences  par  eulx  cy  devant  faictes  allen- 
contre  des  recepveurs  particulliers,  et  lesdietz  recep- 
veurs particulliers  de  celles  par  eulx  faictes  contre 
lesdietz  redebvables,  le  tout  à  peyne  de  privation  de 
leurs  offices.  Et  que  ledict  de  Moisset  pour  l'exécu- 
tion desdictes  commissions  advancera  les  deniers 
nécessaires  pour  la  Ville,  sauf  à  repeter  contre  ceulx 
qui  se  trouveront  coupables  par  rétention,  obmis- 
sion  ou  aultrement. 

tf Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingtiesnie  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept.  » 

Signé  :  •'Liiuillier.  » 


C>  Arch.  nat.,  E  12*,  fol.  272.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n°  1091I).) 

M  Quelques  jours  après,  le  8  mars,  Henri  IV  écrivait  à  Sully  pour  qu'il  exigeai  de  Castille  le  payement  des  rentes.  [Lettres 
missives,  t.  VII,  p.  120.)  —  C'est  seulement  le  3  avril  que  Castille  se  décida  à  obtempérer  aux  ordres  du  Conseil,  qui  furent  réitérés 
dans  l'arrêt  du  1  5  mars  (voir  plus  loin ,  p.  1 5 1  ) ,  et  qu'il  présenta  au  Bureau  IV Estât  des  recettes  et  despence  faictes  à  cause  des  décimes 
ordinaires  de  l'année  1606».  Sur  le  total  de  la  taxe  qui  montait  à  i ,3 'io,ç)5 1 1  2*  10'1,  il  avait  reçu  à  celte  date  872,1  4i'  1  5*  2d,  sur 
lesquels  il  avait  payé  18,000'  pour  les  gages  et  autres  droits  des  agents  du  Clergé  et  pour  ses  propres  gages,  et  versé  au  receveur 
des  rentes  3 1 1 ,1 981  1 1!  y'1.  «Parlant,  concluait-il,  y  a  ès  coffres  de  la  recepte  générale  dudict  Clergé  pour  fournir  par  sepmaine 
audict  de  Moisset,  ainsi  qu'il  a  esté  arresté,  la  somme  de  42,0,43'  3'5''.n  (Arch.  nat.,  K  io55,  n"  171.  État  signé  de  Castille.) 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


[1607] 


GLXXII.  —  [Devis  et  adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie  de  la  porte  de  la  Tournelle.] 

12  février-3  mars  1607.  (Fol.  i8ov°.) 


Ensuict  le  devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie 
de  la  porte  de  la  Tournelle 

Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre  de 
taille  qu'il  convient  faire  pour  la  continuation  du 
portail  de  la  porte  de  la  Tournelle  : 

«  Et  premièrement  fault  trancher  et  faire  les  vui- 
danges  des  terres  pour  la  fondation  d'ung  mur  de 
maçonnerie  pour  la  face  de  derrière  dudict  portail; 
mener  ou  faire  mener  lesdictes  vuidanges  aulx 
champs;  icelle  fondation  fouiller  jusques  à  bon  fondz 
suffisant  pour  porter  l'ouvraige  cy  après  déclaré. 

«Item,  fault  faire  la  maçonnerie  dud.  mur  et 
retour  de  trois  piedz  et  demy  d'espoisseur  (2)  depuis 
le  fond  de  ladicte  fondation  jusques  à  ung  pied  près 
du  rez  de  chaussée,  et  les  deux  retours  de  l'espoisse 
qu'ilz  sont  commancez,  iceulx  garniz  d'une  assise 
de  lybage  jointisse  au  fondz  de  la  fondation,  et  une 
aultre  à  l'arazement  du  rez  de  chaussée,  et  le 
résidu  maçonné  avec  bon  moellon  du  tout  avec 
mortier  de  chaulx  et  sable. 

trllem,  au  dessus  d'icelle  fondation  fault  continuer 
l'eslevation  du  mur  au  dessus  qui  sera  garny  d'as- 
sizes  de  pierre  de  clicquart  jusques  à  cinq  piedz 
de  hault,  de  deux  piedz  ung  quart  d'espoisseur  et 
parpain  entre  deux  ung.  Et  sera  icelluy  mur  garny 
de  deux  encongnures  faictes  de  cartiers  de  pierre 
dure  de  clicquart  de  quatre  et  cinq  piedz  de  long 
et  à  double  lyaison  tant  de  costé  que  d'aultre,  icelle 
eslevée  jusques  à  douze  piedz  de  hault.  Sera  aussy 
esligi  <3'  audict  pan  de  mur  une  arc  ou  porte  de  pierre 
de  clicquartz  et  de  grandz  cartiers  parpains  jusques 
à  l'imposte  avec  ung  trumeau  entre  ladicte  porte  et  le 
guichet  qui  sera  de  quartiers  de  pierre  dure  par- 
pannie ,  chacune  assize  de  deux  pièces.  Sera  aussy  la 
joincte  dudict  guichet  faicte  de  cartiers  de  pierre  dure 
parpains,  lesdictes  arcère, porte  et  guichet  à  costé  de 


pareille  ouverture  que  le  grand  portail.  Faire  les 
voulsures  d'icelle  de  quartiers  de  ladicte  pierre  dure 
de  deux  piedz  et  demy  et  trois  piedz  de  long  en 
teste,  portant  parpains  renfoncez,  comme  aussy  les- 
dietz  pieddroietz  d'une  fueilleure  et  embrazement 
de  quinze  poulces  de  renfoncement;  et  continuer 
l'eslevation  dudict  mur  jusques  à  la  haulteur  de 
plynthe  de  pierre  vergelay,  parpain  entre  deulx 
ung,  et  mettre  des  corbeaulx  de  pierre  dure  soubz 
le  plâtre  à  la  haulteur  qui  sera  advisé  pour  le 
mieulx. 

«Item,  au  dessus  dudict  grand  plynthe  sera  conti- 
nué l'eslevation  des  murs  de  l'est  âge  carré  qui  sera 
faict  de  pierre  de  Sainct  Leu,  parpain  entre  deux 
ung.  Les  murs  duquel  estage  seront  faietz  de  vingt 
deulx  poulces  d'espoisse,  faisant  retraicte  de  deulx 
poulces  par  dehors  oeuvre,  et  de  trois  poulces  par 
dedans  oeuvre. 

tfEsligné  en  iceulx  murs  les  jours,  croisées, 
huisseries,  fenestres  et  barbacanes  de  la  forme  qu'il 
sera  commandé. 

«  Mettre  à  haulteur  du  second  plancher  ung 
plynthe  refendu  de  trois  poulces  de  saillye. 

«Et  au  dessus  dudict  plynthe  faire  l'eslevation 
desdietz  murs  qui  seront  faietz  aussy  de  pierre  de 
Sainct  Leu  de  vingt  poulces  d'espoisse,  faietz  de  par- 
pains entre  deux  ung.  Mettre  des  encorbellemens  de 
pierre  dure  soubz  les  poultres,  ledict  cxaulcement 
eslevé  de  la  haulteur  qui  sera  advisé,  recouvert 
d'une  corniche  de  pierre  de  Sainct  Leu  de  l'ordon- 
nance qui  sera  marquée. 

«Et  au  cas  qu'il  soit  trouvé  expédient  faire  une 
eslevation  forme  d'aticque  sur  et  au  pourtour  du- 
dict pavillon,  sera  tenu  l'entrepreneur  icelluy  faire 
avec  ses  mouslures  d'ambassement  et  couronnement 
et  des  qualitez  de  pierre  de  S1  Leu  et  d'espoisses  sus- 
dictes  peuplées  de  barbacanes. 


(1'  Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  une  première  série  de  travaux  comportant  l'ouverture  proprement  dite  de  la  porte  de  la 
Tournelle  avait  été  mise  en  adjudication  au  mois  de  juillet  i6o5.  (Registre  H  1793,  fol.  658  v°  et  662.) 

''2)  Ces  conditions  furent  modifiées  par  une  ordonnance  du  3o  avril  1607  portant  que  l'entrepreneur  ferait  «ries  fondations  de 
quatre  piedz  d'espoisseur,  qui  est  la  largeur  des  plattes  formes  qui  sont  pozées,  combien  que  par  le  devis  et  marché  ledict  Ricqnette 
n'est  tenu  que  de  faire  lesdictes  fondations  de  trois  piedz  et  demy,  iuy  déclarant  que  pour  les  six  poulces  d'espoisse  d'advantage  il  en 
sera  payé  suivant  la  prisée  faicte  par  ledict  Maistre  des  œuvres  ou  autre  qu'il  plaira  ausdicts  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsr. 
(Arch.  nat.,  H  1888.) 

(3)  Du  verhe  esligier  qui  paraît  avoir  le  sens  général  de  cr  construire».  (Voir  Godefroy,  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française.) 


[i6o7] 

tfltem,  en  faisant  ladicte  eslevation  seront  faictes 
audict  estage  à  l'endroiet  du  pont  levis  et  planchette 
les  meurdrieres,  comme  au  portail  de  la  porte 
S1  Victor.  A  l'endroict  duquel  pont  levis  sera  faicle 
Feslevation  d'une  lucarne  comme  au  susdict  portail 
et  une  autre  vers  la  Ville. 

tf Item,  en  faisant  l'eslevation  du  trumeau  de  pierre 
d'entre  les  lumières  des  verges  du  grand  pont  levis 
sera  aussy  esligné  ung  bossage  en  saillye  de  six 
poulces  qui  contiendra  le  dehors  de  la  face  dudict 
trumeau  pour  en  icelle  faire  tailler  les  armes  ou  de- 
vise du  Roy  et  de  la  Ville,  et  en  la  frize  au  dessus 
une  table  portant  mouslure,  comme  il  sera  com- 
mandé, pour  mectre  une  inscription  t1).  Comme  aussy 
sera  au  mur  du  portail  vers  la  Ville,  sur  le  premier 
plinthe  ou  ailleurs  comme  il  sera  advisé. 

tfTous  lesquelz  ouvraiges  de  maçonnerie  et 
pierre  de  taille  seront  faictz  deuement,  au  dire  des 
Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  aultres  que 
les  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  voul- 
dront  à  ce  nommer  et  commectre. 

ffEt  ne  pourra  l'entrepreneur  mectre  aucuns  car- 
reaulx  pour  les  doubler  entre  les  parpains  qui  ne 
portent,  sçavoir  ceulx  du  premier  estage,  moings 
d'ung  pied  de  lict  et  ceulx  du  second  moings  de  dix 
poulces,  à  ce  qu'il  ne  puisse  estre  mis  mouellon 
entre  deux,  attendu  la  petite  espoisse,  et  le  tout 
maçonné  avec  bon  mortier  de  chaux  et  sable. 

ffEt  quant  aux  légères  besongnes  qui  sont  les 
planchers,  cloisons,  thuiaulx  et  manteaulx  de  che- 
minée, ensemble  les  aultres  ouvraiges  qui  seront 
à  faire,  en  sera  faict  prix  et  marché  particullier  selon 
qu'il  sera  trouvé  expédient  par  lesdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins. 

«  Seront  tous  lesdictz  gros  murs ,  déclarez  et  spécif- 
iiez au  présent  devis,  thoisésà  thoise  courante  et  bout- 
avant  suivant  l'ordonnance  et  sans  qu'il  soit  aulcune 
chose  compté,  thoisé  ny  avalué  pour  les  plinthes, 
saillans,  mouslures,  corniches  ny  aultres  saillyes,  ny 
mesmes  des  saillyes  qui  seront  faictes  aulx  lucarnes 
et  aultres  lieux;  néant  moings  sera  l'entrepreneur 
tenu  y  en  faire  comme  à  la  porte  Sainct  Victor. 
Et  quant  aux  tailles  de  sculpture  seront  faictes  aux 
fraiz  particulliers  de  la  Ville  et  sera  tenu  l'entrepre- 
neur faire  les  vuidanges  de  rigolles  et  tranchées, 
iceulx  mener  aux  champs  avec  les  aultres  gravois, 
qui  fera  et  rendra  place  nette  à  ses  despens  et  sans 
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aulcune  chose  compter  desdictes  vuidanges,  tran- 
chées et  rigolles. 

tf  Faict  le  douziesme  Febvrier  mil  six  cens  sept,  n 
Signé  :  tr  Guillain.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie cy  devant  mentionnées  seront  baillées  à  faire 
faire  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de 
la  chandelle,  lundy  prochain  dix  neufiesine  du  pré- 
sent mois,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de 
ladicte  Ville,  aux  charges  portées  par  le  présent 
devis,  et  y  seront  touttes  personnes  receues  à  y  mettre 
rabaiz. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
quinziesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  sept.  » 

Le  lundy  dix  neufiesine  du  présent  mois,  quatre 
heures  de  rellevée,  en  la  présence  de  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville , 
les  ouvraiges  de  maçonnerie  mentionnez  au  devis  cy 
devant  transcript  ont  esté  publiez  estre  à  bailler  à 
faire  au  rabais  et  moings  disant,  à  l'extinction 
de  la  chandelle,  aux  charges,  clauses  et  conditions 
portées  par  ledict  devis  et  sur  le  pris  de  quarente 
livres  tournois  la  thoise.  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est 
présenté  aulcunes  personnes  pour  entreprendre 
iceulx  ouvraiges,  ladicte  publication  a  esté  remise 
au  meccredy  vingt  ungiesme  dudict  mois,  aussi 
quatre  heures  de  rellevée,  et  ordonné  nouvelles 
affiches  estre  mises. 

Et  ledict  jour  de  niecredi  xxi°  dudict  mois  de  Feb- 
vrier, lesdictz  ouvraiges  ont  esté  de  rechef  publiez 
estre  à  faire,  ausdictes  charges  cy  devant  déclarées, 
et  pour  ce  que  il  ne  c'est  présenté  aulcunes  per- 
sonnes pour  mectre  rabaiz  sur  ladicte  besongne, 
avons  remis  ladicte  publication  au  jeudy  prochain 
premier  jour  de  Mars,  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises. 

Et  ledict  jour  de  jeudy  premier  jour  de  Mars  mil 
six  cens  sept  ,  les  ouvrages  de  maçonnerie  portez  par 
le  devis  cy  devant  transcript  ont  esté  de  rechef 
publiez  estre  à  faire  au  rabaiz  et  moings  disant,  à 
l'extinction  de  la  chandelle,  et  sur  ledici  pris  de 
quarente  livres  tournois  la  thoise,  aux  charges  cy  de- 
vant déclarées  et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caul- 


(1)  Par  mandement  du  20  septembre  1G08,  il  tut  payé  à  crPierre  Bernard,  m"  sculpteur  et  paintre»,  la  somme  de  180  livres 
R pour  avoir  fourny  3  tables  de  marbre  servant  l'une  à  l'avant  portail  de  la  porte  Sainct  Jacques,  l'autre  au  pavillon  de  ta  Tournelle 
Sainct  Bernard,  et  escript  sur  une  autre  table  de  marbre  posée  en  la  salle  dudict  Hoslcl  de  Ville (Arch.  nul.,  KK  i(3ç),  fol.  Ai.) 

M)  • 
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lion  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre 
ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte. 

Et  à  l'instant  s'est  présenté  Loys  Ricquet,  maistre 
maçon  demeurant  rue  Saincl  Denys  proche  l'Homme 
armé,  qui  a  entrepris  de  faire  iceulx  ouvraiges  au 
pris  de  trente  neuf  livres  dix  solz  la  thoise. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  el  déclaré 
aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  vingt  solz  tournois 
sur  thoise,  laquelle  chandelle  esteincte,  en  a  esté 
allumé  une  seconde  et  une  troisiesme. 

Rabaiz  par  Sebastien  Jacquet,  aussy  maistre 
maçon  demeurant  rue  Mortellerie,  de   xx  s. 

Rabaiz  par  iedict  Ricquet   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Jacquet   xx  s. 

Rabaiz  par  ledict  Ricquet  de   xx  s. 

Et  à  l'instant  c'est  aussy  présenté  Marin  de  La  Val- 
lée, juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  qui  a  en- 
trepris de  faire  lesdictz  ouvrages  au  pris  de  trente 
trois  livres  dix  solz  la  thoise,  cy.  .  .  .     xxxmtt  x  s. 

Et  après  avoir  faict  allumer  deux  aultres  chan- 
delles, lesquelles  csteinctesne  s'est  présenté  aulcunes 
personnes  pour  mectre  rabaiz  au  dessoubz  dudict 
de  la  Vallée,  avons  en  la  présence  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  adjugé  ladicte  besongne  audict  de 
La  Vallée  audict  pris  de  trente  trois  livres  dix  solz 
la  thoise ,  sauf  sy  dedans  samedy  quatre  heures  de 
rellevée  il  ne  s'est  présenté  aultre  personne  pour  y 
mectre  rabaiz. 

Et  à  l'instant  plusieurs  mes  maçons  ont  requis  de 
faire  de  nouveau  allumer  la  chandelle  sans  user 
d'aulcun  sauf  ny  remise ,  et  qu'il  s'en  présentera  qui  y 
mettront  rabaiz.  Ce  qui  a  esté  accordé  et  a  esté  allumé 
la  chandelle ,  à  l'extinction  de  laquelle  ledict  Ricquet  te 
a  mis  rabaiz  de  vingtz  solz  pour  thoise ,  cy .  .     xx  s. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aucunes  aultres 
personnes  pour  mectre  rabaiz  sur  ladicte  besongne 
au  dessoubz  dudict  Ricquette,  avons  remis  ladicte 
publication  et  adjudication  desdictz  ouvraiges  à 
sabmedy  prochain  quatre  heures  de  rellevée  et  or- 
donné nouvelles  affiches  estre  mises. 
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Advenu  lequel  jour  de  samedy  troisiesme  Mars 
sur  les  cinq  heures  de  rellevée,  lesdictz  ouvraiges 
ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à  bailler  au  rabais  et 
moings  disant  sur  le  prix  de  trente  deux  livres 
dix  solz  aux  charges  cy  devant  déclarées. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré 
aux  assistans  le  rabaiz  estre  desdictz  vingt  solz  tour- 
nois la  thoise. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  aultres 
personnes  pour  mectre  rabaiz  au  dessoubz  dudict 
Ricquette,  avons  à  icelluy  Ricquette,  à  ce  présent, 
adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ouvrages  pour  ledict 
pris  de  trente  deux  livres  dix  solz  tournois  la  thoise, 
à  la  charge  de  faire  iceulx  ouvrages  bien  et  deue- 
ment, conformément  audict  devis  cy  devant  tran- 
script  et  au  dire  du  Maistre  des  oeuvres  de  maçon- 
nerie de  ladicte  Ville,  d'y  travailler  incessamment 
et  sans  discontinuation  jusques  à  perfection  de  l'ou- 
vrage, et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caultion. 
De  laquelle  besongne  ledict  Ricquette  sera  payé  par 
le  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville, 
au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz 
ordonnances  et  mandement  qui  seront  délivrez  sur 
les  certiffications  dudict  GuillainW. 

Et  à  l'instant  ledict  Ricquette  a  présenté  pour 
caution,  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre 
ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte  (2>,  Jehan 
de  Ronnes,  maistre  charpentier  de  la  Grand  Con- 
gnée  à  Paris,  demeurant  rue  Mortellerie  <3'  à  l'Homme 
armé,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Ricquette  pour  le  contenu  cy  dessus  et  a  faict 
les  submissions  accoustumées.  Lequel  Ricquette  a 
déclaré  luy  appartenir  la  maison  en  laquelle  il  est 
demeurant,  seize  rue  Sainct  Denys  joignant 
V Homme  armé,  plus  une  aultre  maison  seize  à  Paris 
rue  des  Vertus,  enseigne  Sainct  Loys,  contenant 
deux  corps  d'hostelz.  Nous  avons  ladicte  caution 
receu  et  la  recepvons  par  ces  présentes,  du  consente- 
ment du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville.  Ainsi  signé  : 

DE  RoNNE  et  LoyS  RlCQUICTTE. 


(1)  Jusqu'à  lu  fin  de  l'année  1607,  il  fut  payé  à  Louis  Ricquette  6,Goi'  9*.  (Arch.  nat.,  KK  /168,  fol.  28  v°  et  suiv.)  Les  paye- 
ments qui  lui  furent  fails  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1609  montent  à  1,618'  9'.  (Arch.  nat.,  KK  4Gg,  fol.  35 
et  suiv.) 

(2)  Ce  cautionnement  ne  devait  pas  èlre  inutile  comme  le  montre  le  passage  suivant  du  registre  des  audiences  du  Bureau  (Arch. 
nat.,  Z  IH  107),  à  la  date  du  h  juillet  1607  :  ttSur  le  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  par  faulte  par  Loys  Ric- 
quette, mc  maçon  et  entrepreneur  des  bastimens  de  la  porte  de  la  Tournelle,  de  mettre  des  ouvriers  satisfaisans  pour  travailler  à 
son  asteilier,  ordonnons  qu'il  en  sera  mis  à  ses  despens,  ce  qui  sera  signitlié  tant  à  lui  que  à  sa  caultion;  mesmes  sera  ledict  Ric- 
quette gaigé  en  ses  biens  de  la  somme  de  cinquante  livres  d'amande. » 

»3'  Actuellement  rue  de  l'Hôtel-de-Ville. 
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CLXXII1.  —  [Déclaration  du  Bureau  à  propos  de  lettres  de  modération 

SUR  LA  FERME   DU  GROS  ET  HUICTIESME  DU  VILLAGE  DE  HOUILLES  ET  AUTRES  LIEUX.] 

6  mars  1607.  (Fol.  187.) 


«Les  Prévost  des  Marchans etEschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du  Roy 
données  à  Paris  le  sixiesme  Janvier  mil  six  cens, 
signées  :  «  par  le  Roy  en  son  Conseil ,  Huillier  d  ,  adres- 
santes à  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
obtenues  par  Jehan  Lesmeray,  vigneron  deinourant 
à  Houilles ,  fermier  des  fermes  des  gros  ethuictiesme 
des  villages  dudict  Houilles,  Montesson,  la  Carrière 
Sainct  Denys,  Sanoye,  Sainct  Cloud,  la  paroisse  de 
TEstang  et  gros  de  Poissy  pour  Tannée  comman- 
cant  au  premier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze  et  finissant  le  dernier  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  par 
lesquelles  pour  les  non  jouissances  et  pertes  par 
ledict  Lesmeray  souffertes  èsdictes  fermes,  Sadicte 
Majesté  le  descharge  et  faict  rabaiz  et  modération 


de  la  somme  de  quatre  cens  trente  quatre  escus  du 
pris  desdictes  fermes,  mandant  à  nosdictz  sieurs  des 
Comptes  le  faire  tenir  quicte  deladicte  somme  envers 
les  receveurs  des  aydes,  ainsy  qu'il  est  au  long 
mentionné  par  lesdictes  lettres,  ordonnées  leur  estre 
communicquées  par  arrest  de  nosdictz  seigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  dernier  Janvier  mil  six 
cens  deulx. 

«  Déclarent  «pie  en  justiffiant  par  ledict  Lesme- 
ray des  faictz  portez  par  lesdictes  lettres,  ilz  se  rap- 
portent à  nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre  d'or- 
donner sur  la  veriffication  et  entherinement  d'icelles 
lettres  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  sept,  v 


CLXX1V.  -    [Ordonnance]  relative  à  la  caution  de  Jean  de  Moisset 

POUR  LE  PAYEMENT  DES  RENTES  ASSIGNEES  SUR  LE  SEL. 
7  mars  1G07.  (Fol.  188.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  dedans  trois  jours  maistre 
Jehan  de  Moisset,  adjudicataire  gênerai  des  greniers 
à  sel  de  ce  royaume  et  commis  au  payement  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  sel,  nom- 


mera et  présentera  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ung 
homme  suffisant  et  solvable  pour  estre  sa  caultion 
au  lieu  de  feu  Robert  Hoppil  qui  est  deceddé.  Autre- 
ment et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  y 
sera  pourveu. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
septiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept,  n 


CLXXV.       [Intervention  de  la  Ville]  pour  procurer  la  liberté  et  le  trafic  de  la  navigation 

DE  LA  RIVIERE  d'ArMANSON. 
9  mars  1607.  (Fol.  188.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  rt  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wMc  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons  pré- 


senter requeste  au  nom  de  la  Ville  à  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  Court  pour  este  receuz  parties  interve- 
nantes en  certain  procès  pendant  en  icelle  entre 
Romulus  Gaudouart ,  marchant  demourant  àChastel 
Sansois  (2),  demandeur,  d'une  part,  et  messire  François 


(,)  Houilles,  Montesson,  Carrières-Saint-Denis,  Sannois,  dans  le  canton  d'Argenteuil,  Saint-Cloud,  canton  de  Sèvres,  et  FJÏlang- 
la-Ville,  canton  de  Marly  (Seine-et-Oise). 

<2)  Châtel-Censoir,  canton  de  Vezelay,  arrondissement  d'Avallon  (Yonne). 
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Le  Bascle  M  chevalier,  sieur  d'Argenteuil  t2',  deffen- 
deur,  d'aultre  part.  Et  pour  causes  d'intervention 
soustenez  avec  ledict  Gaudouart  que  touttes  rivières 
doivent  estre  libres  pour  le  trafficq  et  commerce  de 
la  navigation,  sans  que  aulcunes  personnes  puissent 
tenir  sur  icelles  aulcunsmouslinsny  perthuys  empes- 
chans  à  ladicte  navigation,  et  à  ceste  fin  par  les 
ordonnances  de  la  Ville  il  est  expressément  porté 
que  lesdictz  moulins  ou  perthuys  doibvent  avoir 
vingt  quatre  piedz  de  large  pour  le  passage  des 
marchandises  et  chemyn  de  ladicte  navigation'3); 
que  tant  ledict  Gaudouart  que  aultres  marchans 
peuvent  faire  descendre  et  flotter  sur  la  rivière  d'Ar- 
mansson  <4)  plusieurs  sortes  de  bois  pour  la  provision 
de  ceste  Ville  et  rendre  petit  à  petit  icelïe  rivière 
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d'Armansson  navigable  pour  faire  flotter  ledict  bois 
ainsy  que  les  aultres  rivières;  que  sy  ilz  y  estoient 
empeschez  par  ledict  sieur  d'Argenteuil  ladicte  Ville 
de  Paris  y  auroit  ung  notable  interest.  Et  à  ceste  fin 
percistez  à  ladicte  liberté  publicque  et  trafficq  de 
navigation  sur  icelle  rivière  d'Armansson,  et  en  ce 
faisant  que  ledict  sieur  d'Argenteuil  et  aultres  ayent 
à  oster  tous  les  empeschemens  proceddant  de  leur 
faict  sur  ladicte  rivière.  Et  où  ilz  auroyent  des  mous- 
lins  sur  icelle ,  qu'ilz  soient  tenuz  d'y  faire  faire  des 
perthuis  de  largeur  de  vingt  quatre  piedz  pour  le 
passage  desdictes  marchandises ,  conformément  aus- 
dictes  ordonnances  t5'. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  neufiesme  Mars 
mil  six  cens  sept  '6>.  •» 


GLXXVI.  —  [Ordre]  pour  intervenir  en  un  procès 

ENTRE  LA  COMMUNAUTE  DES  JUREZ  VENDEURS  ET  CONTROLLEURS  DE  VINS,  LES  MARCHANDS  DE  VINS, 

TAVERNIERS,  CABARETIERS  ET  HOTELLIERS. 

1  h  mars  1607.  (Fol.  189.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
présenter  requeste  à  nozdictz  seigneurs  de  la  Cour, 
au  nom  de  la  ville  de  Paris,  pour  intervenir  en  cer- 
tain procès  pendant  en  icelle  Cour,  entre  la  commu- 
naulté  des  jurez  vendeurs  et  controlleurs  de  vins 
de  ladicte  Ville,  appelans,  et  les  marchans  de  vins, 


taverniers,  cabaretiers  et  hostelliers,  inthimez.  Et 
pour  causes  d'intervention  remonstrez  que  en 
l'année  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept  fut 
donné  ung  arrest  en  ladicte  Court  avec  grande  con- 
gnoissance  de  cause,  portant  reiglement  sur  les 
achaptz,  vente  et  distribution  des  vins,  de  l'exécu- 
tion duquel  arrest  est  à  présent  question  (7'.  Au 
préjudice  duquel  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieute- 
nant civil  donne  journellement  des  sentences  con- 
traires à  icelluy ,  nous  enipeschans  l'exécution,  encores 


(1>  François  Le  Bascle,  baron  d'Argenteuil  et  de  Moulins,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre, 
conseiller  aux  Conseils  d'Etat  et  privé,  mestre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie.  (Voir  Stein  et  Quesvers,  Inscriptions  de  l'ancien 
diocèse  de  Sens,  t.  II,  p.  83.) 

(2)  Argenteuil,  canton  d'Anry-le-Franc,  arrondissement  de  Tonnerre  (Yonne). 

M  \'0ir  Ordonnances  sur  le  fait  de  la  Prevosté  des  marchands,  édition  de  i5g5,  p.  202,  chap.  lx  :  trLes  arches,  voyes,gors, 
bois,  pertuis  et  tous  autres  passages  estans  sur  les  rivières  de  toute  ancienneté  doivent  avoir  26  piedz  de  lé  pour  passer  et  repasser 
les  nefs.n 

<4'  L'Armançon,  rivière  qui  prend  sa  source  près  de  Semur-en-Auxois  et  se  jette  dans  l'Yonne,  au-dessus  de  Joigny,  sur  la  rive 
droite. 

(5'  Les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888)  renferment,  à  cette  même  date  du  9  mars  1607,  un  engagement  pris  par  Romulus 
Gaudouart  de  se  charger  des  frais  et  risques  du  procès  ainsi  engagé  par  la  Ville. 

(6)  On  trouve  à  cette  place,  parmi  les  minutes  du  Bureau  (H  1 888 ) ,  la  transcription  d'un  arrêt  de  Parlement  rendu  le  10  mars 
1607  entre  l'abbaye  Sainte-Geneviève  et  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  appelant  d'une  sentence  des  conseillers  du  Trésor, 
d'une  part,  et  Toussaint  Le  Brasseur,  fermier  du  droit  domanial  des  auvents  de  la  ville  de  Paris,  d'autre  part.  Par  cet  arrêt,  qui 
n'a  pas  été  transcrit  au  Registre,  «la  Court  a  mis  et  mect  l'appellation  et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant,  sans  amende,  et  amendant 
ladicte  sentence  pour  le  regard  desdictz  relligieux,  abbé  et  couvant  de  Saincte  Geneviefve  les  a  mainlenuz  et  gardez,  maintient  et 
garde  en  tous  droiclz  de  voirie  et  autres  qu'ilz  ont  en  leur  justice  et  territoire,  deffences  audict  inlhimé  et  tous  autres  de  ne  les 
troubler  ny  empescher  en  la  jouissance  de  leurs  droictz,  mesme  au  droict  d'auvent  dans  leurdict  territoire  et  justice,  et  quant  audict 
Prévost  des  Marchands  de  ladicte  Ville  a  mis  et  met  les  parlyes  hors  de  court  et  de  procès  et  sans  despensn. 

(7)  Arrêt  du  là  août  1677,  dont  on  trouvera  le  texte  reproduit  plus  loin  et  joint  à  celui  d'un  nouvel  arrêt  rendu  par  le  Parle- 
ment le  3  septembre  1608. 


[1G07]  DE  LA  VILLE 

qu'il  soit  très  utilie  et  nécessaire  au  publicq  affin  d'em- 
pescher  les  abbuz  et  monopolles  qui  se  commectent 
par  lesdictz  marchaus  de  vins,  taverniers  et  caba- 
retiers.  Et  partant  requérez  l'exécution  dudict  arrest 
de  l'année  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept,  et  que 
deffences  soyent  faictes  audict  Prévost  de  Paris  ou 
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sondict  Lieutenant  civil,  de  congnoistre  des  causes  et 
differendz  qui  procedderonl  de  l'exécution  dudict 
arrest  en  ce  qui  concerne  la  jurisdiction  de  ladicte 
Ville  sur  les  portz  et  places  publicques  d'icelle. 

?r  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
quatorziesme  Mars  mil  six  cens  sept.  * 


CLXXVII.  —  [Arrêt  du  Conseil  d'État  relatif  au  recouvrement  des  deniers  du  Clergé 

AFFECTÉS  AU  PAYEMENT  DES  RENTES.] 
i  5  mars  1607.  (Fol.  190.) 


Extrait  des  registres  du  Conseil  d' Estât  t1'. 

ff  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris  que  maistre  François  de  Castille,  re- 
ceveur gênerai  du  Clergé  de  France,  n'a  encores 
satisffaictà  l'arrest  donné  audict  Conseil  le  vingtiesme 
Febvrier  dernier,  et  requis  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté 
y  pourveoir,  attendu  qu'il  s'agist  en  ce  du  bien  et 
utilité  du  publicq®  :  ouy  les  agensgeneraulx  dudict 
Clergé  et  ledict  de  Castille,  le  Roy  en  son  Conseil 
a  ordonné  et  ordonne  que  suyvant  ledict  arrest  du 
vingtiesme  Febvrier  dernier  ledict  de  Castille  mettra 
es  mains  desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
Testât  au  vray  de  sa  recepte  et  despence  faicte 
jusques  à  présent  des  deniers  de  l'année  mil  six 
cens  six,  affin  d'envoyer  commis  par  les  provinces 
pour  faire  représenter  aux  recepveurs  provinciaulx  et 
particuliers  des  décimes  leur  registre  de  recepte 
et  despence  des  deniers  de  ladicte  année  mil  six 
cens  six  et  lesdilligences  qu'ilz  auront  faictes  contre 
les  redebvables,  avec  Testât  de  ceulx  qui  sont  en 


demeure  de  payer'3),  ce  qu'ilz  seront  tenuz  faire 
au  vray  à  la  première  communication  qui  leur  en 
sera  faicte,  sur  peyne  de  la  perte  de  leurs  offices 
et  aultres  peynes  portées  par  ledict  arrest;  leur  en- 
joignant en  oultre  d'envoyer  de  trois  moys  en  trois 
moys  ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  les 
estatz  au  vray  de  leur  recepte  et  despence,  avec  les 
dilligences  qu'ilz  auront  faictes  contre  les  redevables, 
pour  en  prendre  communication  par  le  payeur  des 
rentes,  à  quoy  faire  seront  lesdictz  recepveurs  pro- 
vinciaulx et  particuUiers  contrainetz  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques.  Enjoignant 
Sadicte  Majesté  ausdietz  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins  faire  exécuter  les  arrestz  dudict  Conseil  à 
la  dilligence  dudict  payeur  des  rentes.  Et  oultre  faict 
inhibitions  et  deffences  ausdietz  receveurs  provin- 
ciaux et  particuUiers  intervertir  pour  quelque  cause 
que  ce  soit  les  deniers  de  ladicte  année  six  cens  six 
et  suyvantes,  sur  peyne  du  quadruple  et  privation 
de  leurs  charges. 

ff  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
quinziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept.n 


CLXXVIII.  -  -  VlSITTE  DES  REGARDS  DES  FONTAINES  PURLIQUES 
ESTANS  À  BeLLEVILLE  ET  PrÉ  SaINGT  GeRVAIS  ET  RAPPORT  DE  PlERRE  GuiLLAlN. 

16-19  mars  1607.  (Fol.  191.) 


«•De  l'ordonnance  verballe  de  nosseigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  je,  Pierre  Guillain,  Me  des  œuvres  de  maçon- 
nerie et  pavement  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  et 
principalle  conduicte  et  employ  des  ouvriers  et  ou- 
vraiges  qui  se  font  pour  les  fontaines  d'icelle  Ville, 


me  suis  transporté  es  environs  du  village  de  Belleville 
sur  Sablon  et  du  Pré  Sainct  Gervais  pour  illec  veoir  et 
visiter  Testât  auquel  sont  les  regardz  desdictes  fon- 
taines (4',  à  ce  que  les  eaues  puissent  estres  conduictes 
en  seureté  jusques  en  ceste  Ville,  pour  servir  à  la 
commodité publicque.  Lesquelz  lieulz.enla  présence 


(1)  La  minulo  de  cet  arrêt  esl  conservée  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  E  12e,  fol.  116.  (N.  Valois,  Inventaire,  n°  11021.) 

C2)  Voir  le  texte  de  cet  arrêt,  ci-dessus,  n"  CLXXI. 

!3)  On  trouvera  plus  loin  les  commissions  délivrées  à  cet  effet  par  la  Ville. 

(4)  Sur  l'aqueduc  de  Belleville,  on  peut  consulter  un  article  d'Adrien  de  Longpérier  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  Paris,  t.  VIII  (1881),  p.  287-292. 
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de  vous,  monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  et  de 
messieurs  de  Flecelles  et  de  Vailly,  Eschevins,  et  de 
noble  homme  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy 
d'icelle  Ville  t1',  j'ay  veuz  et  visitez  comme  il  s'ensuit  : 

«Premièrement 

«■  Ay  trouvé  que  dans  les  canaulx  des  voultes  il  y  a 
plusieurs  réparations  à  faire  et  reprises  de  murs,  aus- 
quelz  il  est  besoing  de  pourveoir,  d'aultant  que  les  eaues 
pluvialles  penetransau  travers  des  sables  ontgasté  les 
murs  qui  les  mènent  à  ruyne  s'il  n'y  estpourveu. 

trltem,  cheminant  le  long  desdicles  voultes  j 
quelque  vingt  cinq  thoises  au  dessus  du  regard  du 
Canon,  ay  trouvé  que  cy  devant  il  a  esté  faict  ung 
regard  dans  lequel  y  soulloit  avoir  ung  aulge  servant 
à  recepvoir  les  eaues  qui  descendent  du  bois  des 
Rigolles  f"2)  en  une  veue  carrée  qui  est  au  hault  du 
pendant  de  la  montaigne,  laquelle  eaue  est  totalle- 
ment  desrivée  des  eaues  et  fontaines  deladicte  Ville 
pour  servir  à  la  maison  de  la  Rocquetle  '3'. 

«■Item,  et  au  hault  de  ladicte  montagne  près  du 
lieu  ou  soulloit  estre  le  vieil  regard  antienhement 
appelle  regard  des  Rigolles, auquel  lieu  a  esté  faict 
cy  devant  ung  grand  trou  et  enfoncement  de  terre 
pour  la  recherche  des  eaues  descendant  dudict 
costé ,  fault  trancher  les  terres,  descouvrir  les  vieilles 
pierrées  tant  à  l' environ  dudict  boys  des  Rigolles  que 
du  costé  du  village  de  Relleville,  icelle  refaire  de 
neuf  et  les  enfoncer  trois  piedz  ou  environ  plus  bas 
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qu'elles  ne  sont  à  présent,  d'aultant  que  les  eaues 
sont  abaissées.  Et  est  besoing  icelles  rechercher,  et  y 
faire  les  carrefours  et  puisardz  pour  curer  les  sables, 
iceulx  espasser  selon  que  le  lieu  le  méritera. 

«•Item,  en  la  place  vuide  en  laquelle  se  rencon- 
treront lesdictes  pierrées,  fault  faire  ung  grand  récep- 
tacle faict  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  forme 
de  regard,  comme  l'on  a  accoustumé  faire  es  aultres 
lieulx  pour  recepvoir  les  eaux  et  retenir  les  sables 
venant  desdictes  pierrées. 

«Et  au  dessoubz  dudict  regard  en  descendant  la 
montaigne,  fault  faire  une  grande  tranchée  dans  les 
terres  et  vignes  pour  servir  à  la  conduicte  des  eaues 
qui  auront  esté  ramassées  et  recueillies  dans  ledict 
regard,  mettre  en  icelle  tranchée  pierrées  et  esviers 
de  pierre  ou  thuiaulx  de  plomb  pour  porter  lesdictes 
eaues  jusques  dedans  les  grand/,  canaulx  ,  selon  qu'il 
sera  advisé  et  sera  jugé  le  lieu  le  permectre. 

«Item,  à  l'aultre  costé  de  ladicte  montaigne,  vers 
le  bas  du  village  de  Relleville,  fault  descouvrir  les 
thuiaulx  depuys  les  canaulx  jusques  au  regard  de 
la  Lanterne,  iceulx  nettoyer  et  desboucher  et  faire 
ung  puisart  proche  dudict  regard  de  la  Lanterne 
pour  la  perte  des  eaues  extraordinaire  qui  demeu- 
rent ordinairement  dans  ledict  regard. 

En  faisant  lesquelles  descouvertures  sera  veu 
et  recongneu  l'eaue  qui  Que  et  sourd  dans  ledict 
cheniyn  qui  peult  provenir  d'une  antienne  petite 
source  venant  des  environs  de  la  ferme  de  Saivy  (*) 


''5  Le  Cérémonial  du  Bureau  de  lu  Ville  (îyiS),  cité  par  Le  Roux  de  Lincy,  donne  de  curieux  détails  sur  la  solennité  avec  laquelle 
les  membres  du  Bureau  se  livraient  à  cette  visite  des  fontaines,  au  xvme  siècle. 

(5)  Ce  nom  s'est  conservé  dans  celui  de  la  rue  des  Rigoles,  située  à  Belle  ville  entre  la  rue  Pixérécourt  et  la  rue  de  Belleville. 

'3>  A  la  fin  du  m*  siècle,  la  seigneurie  de  la  Roquette  appartenait  à  Philippe  Hurault  de  Gheverny.  Elle  était  située,  d'un  coté 
sur  le  chemin  tendant  à  Saint-Denis  en  France  et  d'autre  sur  le  chemin  conduisant  de  la  porte  Saint-Antoine  à  la  Folie-Regnault. 

Le  6  janvier  1678,  Philippe  Hurault  passa  un  accord  avec  la  Ville  au  sujet  de  la  fontaine  qui  alimentait  ce  domaine  redisant  que 
à  cause  de  sa  terre  et  seigneurie  de  la  Rocquelle  il  a  grande  quantité  de  terres  labourables,  prez  et  vignes  seizes  au  terroir  tant  de 
Bclle\ille  soubz  Sablon  que  de  S'  Anthoine  des  Champs,  dedans  lesquelz  heritaige  et  autres  appartenant  à  ladicte  abbaye  lesdiclz 
seigneur  de  la  Rocquclte,  relligieuse  et  abbesse  dudict  S1  Anthoine  ont  plusieurs  sources  et  fontaines,  lesquelles  de  tout  temps  immé- 
morial ont  flué  et  accommodé  les  pars,  jardins  et  maisons  de  ladicte  llocquelte  et  de  là  esté  conduictes  jusques  à  l'abbaye  S'  An- 
thoinen.  (Arch.  nat,  Q1  1237.)  Le  16  avril  161 1,  le  comte  de  Limours,  fils  et  héritier  de  Hurault  de  Cheverny,  passa  avec  l'abbaye 
Saint-Antoine  une  transaction  par  laquelle  il  lui  abandonnait  une  rente  de  5oo  livres  contre  l'entière  propriété  de  la  fontaine 
Quelques  années  après,  la  seigneurie  de  la  Roquette  fut  acquise  par  Thomas  Morand,  qui  fit  confirmer  à  son  profit,  en  1621,  le 
contrat  passé  avec  la  Ville  en  1578.  Le  3o  janvier  1 636 ,  Morand  et  sa  femme,  Françoise  de  Vieuxport,  vendirent  aux  religieuses 
Hospitalières  de  la  Charité  Notre-Dame  rrle  corps  d'hostel  de  la  Roquette,  granges,  bergeries,  etables,  colombier,  grandes  et  petites 
cours,  jardins  tant  en  verdures,  vergers  que  prairies,  bois  et  garennes,  le  tout  clos  de  murailles,  les  sources  des  fontaines.  . .  n,  et 
le  Roi  délivra  en  octobre  1 63y  des  lettres  d'amortissement.  (Arch.  mit.,  Q1  1237  et  XlA  8654,  fol.  23  v°.) 

w  11  paraît  certain  que  la  forme  Failli)  donnée  par  notre  registre  pour  le  nom  de  cette  ferme  est  fautive.  La  minute  portait 
Sailly,  puis  a  reçu  une  surcharge  portant  sur  les  deux  /  et  qui  paraît  bien  devoir  se  lire  v.  Selon  toute  vraisemblance  il  s'agit  là  de  la 
ferme  de  Savy  ou  Savie  qui  rappelait  l'ancien  nom  du  territoire  appelé  depuis  Relleville.  (Lebeuf,  2e  édition,  t.  I,  p.  466.)  Une 
enquête  du  96  août  i552  la  décrit  ainsi  :  rr Lesdiclz  de  S'  Martin  à  cause  de  l'ancienne  dotacion  et  fondacion  de  leur  prieuré  ont  et 
leur  compétent  et  appartiennent  une  ferme,  terres  et  appendances  d'icelles  scituée  et  assise  sur  le  heurt  et  montaigne  de  Saviz  lez 
Paris,  près  Relleville  sur  Sablon,  au  dessus  de  laquelle  sont  les  sources  et  regardz  des  fontaines  Huantes  eaues  en  leurdict  prieuré 
S'  Martin  pour  la  nourriture,  commodité  et  nécessité  de  leurdicle  maison. r>  (Arch.  nul.,  S  1 345 ,  n°  1,  fol.  11  v°.) 
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pour,  selon  la  recognoissance  qui  s'en  pourra  faire, 
estre  pourveu  à  la  conservation  d'icelles. 

trltem,  au  dessus  dudict  regard  de  la  Lanterne, 
sera  continué  la  recherche  et  curement  du  thuiau 
des  eaues  tant  de  la  petitte  fontaine  (pie  des  re- 
garda des  Grenouilles  et  Petitz  Corbeaulx  derrière 
le  village  de  Belleville ,  ensemble  rechercher  le  thuiau 
de  la  conduicte  des  eaues  du  regard  de  la  Grande 
Saussaye  qui  est  au  dessoubz  du  moulin  de  Belleville, 
vuider  les  sables  qui  sont  dans  l'aulge  dud.  regard, 
faire  des  aulges  neufz  ausdietz  deulx  regardz  des 
Grandz  et  Petitz  Corbeaulx  selon  que  le  lieu  le 
mérite. 

rrltem,  faisant  la  recherche  des  thuiaulx  au  dessus 
et  proche  du  regard  de  la  Lanterne,  sera  pareille- 
ment faict  la  descouverture  de  quelque  portion  de 
la  pierrée  qui  conduict  les  eaues  de  la  fontaine 
de  la  Petite  Saussaye,  antiennement  dicte  la  pier- 
rée de  Glaict,  pour  veoir  quelle  rupture  il  y  peult 
avoir  en  icelle  et  les  restablir. 

trltem,  fault  curer  et  nettoyer  les  pierres,  sables 
et  aultres  immondices  que  les  eaues  amènent  ordi- 
nairement dans  icelles  voultes  ou  canaulx. 

trltem,  et  pour  le  regard  des  eaues  qui  sourdent 
et  Huent  à  fleur  de  terre  durant  les  hyvers,  qui  ra- 
pidement descendent  le  long  des  voultes,  partyes 
pénétrant  les  terres  et  dessendans  le  long  des  murs 
des  canaulx  antiens  qui  les  mynent  et  sappent  et 
les  font  venir  à  ruyne,  pour  à  quoy  pourveoir  est 
besoing  faire  des  eventz  de  blocailles  sèches  par 
endroietz  derrière  lesdietz  murs  et  de  lieu  en  lieu 
percer  les  murs,  mettre  de  grandes  pierres  d'éviers 
faisant  cuiller  pour  donner  cours  ausdictes  eaulx,et 
les  faire  entrer  dans  lesdietz  canaulx. 

trltem,  au  dessoubz  du  grand  regard  de  la  prise 
des  eaulx  soubz  la  montagne  de  Belleville ,  est  besoing 
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lever  sept  ou  huict  thoises  de  thuiau  pour  y  en 
mectre  de  plus  gros  que  ceulx  qui  y  sont  à  présent 
pour  servir  à  l'engorgement  des  eaues,  et  encores 
mectre  et  asseoir  ung  thuiau  montant  dans  le  regard 
des  Vignes  au  dessoubz  de  la  prise  pour  donner  air 
ausdietz  thuiaulx  et  faciliter  le  cours  des  eaues  des- 
dictes fontaines. 

rrltem,  et  au  regard  dict  le  regard  Sainct  Maur 
est  besoing  de  mectre  ung  robinet  pour  la  descharge 
des  eaues  quand  besoing  sera,  et  pourveoir  à  laseu- 
reté  tant  de  la  fermeture  dudict  regard  que  de  tous 
les  aultres  regardz,  et  pour  esviter  que  les  huys  ne 
soient  forcez  comme  ilz  ont  esté  nouvellement  au 
donimaige  du  publieq. 

tr  Et  pour  le  regard  de  la  conduicte  des  eaues  du 
costé  du  village  du  Pré  Sainct  Gervais  est  besoing 
changer  la  fourche  de  l'assemblaige  des  deux  eaues 
et  icelles  reporter  dans  le  regard  destiné  à  cest  efl'ecl , 
y  mectre  deulx  gros  robinetz  pour  servir  aux  com- 
moditez  desdictes  fontaines. 

rrltem,  et  sur  le  chemyn  de  Paris  à  la  chaussée 
S1  Martin,  proche  d'ung  grand  chemyn  à  l'endroict 
des  premiers  moulins,  fault  faire  ung  regard  de 
pierre  de  taille  sur  la  descharge  qui  est  posée  au- 
dict  endroict  pour  s'en  servir  aux  nécessitez. 

«Item,  au  hault  de  la  chaussée  Sainct  Laurens 
fault  desmolir  le  regard  qui  est  audict  endroict, 
conserver  les  matières  pour  icelles  faire  servir  à  la 
redification  et  de  pareille  structure,  forme  et  façon 
qu'il  est  à  présent,  la  fondation  duquel  sera  ren- 
foncée et  fondée  en  plaine  masse  selon  qu'il  sera  jugé 
le  lieu  le  mériter  après  qu'il  sera  descouvert. 

rr Faict  le  seiziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
sept  a.  Ainsy  signé  :  rrGuiLLAiN.» 

Mis  au  Bureau  de  la  Ville  par  ledict  Guillain  le 
xixnie  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept. 


GLXXIX.  —  Semonce  paicte  aux  Cours  souveraines  pour  la  procession  générale 

DE  LA  REDUCTION  DE  PARIS. 

20  mars  1607.  (Fol.  190.) 


Le  mardy  vingliesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
sept,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Procureur  du  Boy  et  Greffier  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  habilz  ordinaires,  sont  esté  à  mes- 
sieurs de  la  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes 
et  Court  des  Aydes,  les  semondre  de  voulloir  assister 


lundy  prochain  vingt  deuxiesme  du  présent  mois  à 
la  procession  generalle  qui  a  accoustumé  d'estre 
faicte  par  chacun  an  à  pareil  jour,  de  l'église  Noslre 
Dame  aux  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  ville  en  l'obéissance 
de  Sa  Alajesté,  ce  qu'ilz  ont  promis  faire. 


[MPB1VEME    RATIOS  A  LE. 
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CLXXX.  —  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville 

POUR  ASSISTER  À  LA  PROCESSION  DE  LA  REDUCTION  DE  LA  VlLLE. 
90  mars  1607.  (Fol.  196  v°.) 


ff  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  jeudy  pro- 
chain sept  à  huict  heures  du  matin  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aulx 
Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy. 


«•Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 
«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  sept,  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


CLXXX] .  —  [Mandement  aux  Quarteniers  pour  ladite  procession 

ET  POUR  FAIRE  FAIRE  UNE  ENQUETE  JOURNALIERE  SUR  l'ÉTAT  SANITAIRE.] 
20  mars  1607.  (Foi.  1 96.) 


rf  Sire  Jehan  Leconte ,  Quartenier,  trouvez  vous  avec 
deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à  cheval 
et  en  housse,  jeudy  prochain  sept  à  huict  heures  du 
matin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de 
l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville 
en  l'obéissance  du  Roy.  Et  oultre  vous  mandons 
faire  assembler  en  vostre  maison  tous  les  cinquan- 


teniers  et  dixeniers  de  vostre  quartier,  ausquelz  vous 
donnerez  charge  et  enjoindrez  très  expressément , 
suivant  la  volonté  du  Roy,  de  eulx  enquérir  journel- 
lement des  malades  de  la  contagion  qui  seront  en 
leur  dizaine  et  vous  en  advertir  aussy  tost,  pour  par 
vous  nous  en  certiffier  incontinant  et  en  apporter 
au  Bureau  ou  Greffe  de  la  Ville  le  mémoire. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
vingtiesme  Mars  mil  six  cens  sept,  » 


CLXXXII.  -  -  Mandement  au  capitaine  des  Trois  Nombres  pour  ladite  procession. 

20  mars  1607  (Fol.  196  v".) 


«•Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
reulx  de  vos  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  jeudy  prochain  six  heures  du  matin, 
devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 


de  l'église  Nostre  Dame  aulx  Augustins  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
Ville  en  l'obéissance  du  Boy. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingtiesme 
Mars  mil  six  cens  sept,  * 


CLXXXIII.  —  [Mandement]  pour  s'opposer  aux  crie'es  d'une  maison 

EN  DESSUS  D'UN  REGARD  ENTRE  LES  DEUX  PORTES  ST  DeNIS. 
21  mars  1607.  (Fol.  ig5.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  envoyons  les 


coppies  des  deulx  baulx  cy  devant  faictz  à  Fiacre 
Bouchet  d'une  place  seize  entre  les  deux  portes 
Sainct  Denys  et  du  dessus  du  regard  de  fontaine 
estant  audict  lieuf1'.  Et  oultre,  à  nostre  requeste, 
faictes  donner  assignation  au  poursuyvant  en  cryées 


W  Voir  ci-:lessus,  page  i.'ig  ,  ce  que  nous  avons  dit  de  celte  place. 


[i6o7] 

desdictes  maison  et  dessus  de  regard,  ad  ce  qu'il 
aye  à  reformer  icelies  cryées,  et  au  lieu  qu'il  prétend 
faire  vendre  icelle  maison  et  dessus  de  regard ,  que 
ce  ne  soit  que  le  droict  desdictz  baulx  pour  le  temps 
restant  à  expirer  d'iceulx ,  ne  pouvant  en  aulcune  façon 
vendre  lesdictz  lieulx,  lesquels  en  fondz  et  propriété 
appartiennent  à  lad.  Ville.  Bien  se  pourra  vendre  et 
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decretter  lesdictz  droictz  de  baulx  amphiteose,  à  la 
charge  neantmoings  de  vous  y  opposer  pour  les 
causes  et  raisons  mentionnez  par  nostre  mandement 
à  vous  envoyé  le  premier  Décembre  dernier. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept.  » 


GLXXXIV.  —  [Procession  de  la  réduction.] 

22  mars  1607.  (Fol.  196  v°.) 


Et  ledict  jour  de  jeudy,  vingt  deuxiesme  dudict 
mois  de  Mars,  sur  les  huict  heures  du  matin,  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
Greffier,  vestuz  de  leurs  robes  de  livrée,  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  de  sa  robbe  d'es- 
carlatte,  accompagnez  d'aucuns  de  messieurs  les 
Conseillers  de  ladicte  Ville, Quarliniers  et  bourgeois 
mandez,  à  cheval  et  en  housse,  sont  partiz  dudict 
Hostel  de  Ville,  marchant  devant  eulx  tout  le 
Nombre  des  archers,  fors  et  excepté  douze  ou 
quinze  que  mesdictz  sieurs  ont  envoyé  en  la  Cour 
pour  assister  Messieurs  des  Courtz  souverainnes. 
Après,  les  sergents  de  la  Ville  vestuz  de  leurs  robbes 
de  livrée,  portant  sur  la  manche  les  armes  de  la  Ville 
faictes  d'orphaivrerie;  après  le  Greffier  seul,  vestu 
de  sa  robbe  de  livrée.  Et  après,  suyvoient  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
cureur du  Roy,  Conseillers,  Quartiniers  et  bour- 
geois mandez.  Et  en  cest  ordre  sont  allez  à  l'église 


Nostre  Dame  où,  ayant  pris  leur  sceance  sur  les 
haultes  chaises,  mesdictz  sieurs  des  Courtz  sou- 
verainnes sont  arrivez,  où  ayant  pris  leurs 
sceances,  seroient  aussytost  partiz  de  l'église  Nostre 
Dame  pour  aller  aux  Augustins,  marchant  en  ordre, 
sçavoir  ung  Nombre  d'archers  marchant  devant  Mes- 
sieurs des  Courtz  souverainnes,  puis  après  mesdictz 
sieurs  des  Courtz  souverainnes,  la  Chambre  des 
Comptes,  la  Court  des  Aydes  marcheoient  après  et 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins à  costé;  où  estant  et  ayant  pris  leur  sceance,  l'on 
a  commancé  la  messe  en  musicque  et  ainsy  qu'il  est 
accoustumé;  et  la  messe  estant  dicte,  mesdictz  sieurs 
au  mesme  ordre  s'en  seraient  retornez  en  l'église 
Nostre  Dame  où,  les  prières  estans  dictes,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  s'en 
seroient  retournez  audict  Hostel  de  Ville,  au  mesme 
ordre  qu'ilz  estoient  partiz 


CLXXXV.  —  [Requête  à  la  Giiamrre  des  Comptes  au  sujet  du  contrôle  du  payement  des  rentes, 

ET  ORDONNANCE  DE  LA  GlIAMRRE  SUR  CETTE  REQUETE.] 
a3  mars  1607.  (Fol.  197  v°.) 


A  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

ftSupplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disans  que,  combien 
qu'ilz  ayent  plusieurs  fois  requis  les  conlrolleurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville  de  leur  bailler  coppie  du 


contrerolle  qu'ilz  font  journellement  à  cause  du  paye- 
ment desdictes  rentes  pour  congnoistre  sy  les  de- 
niers qui  se  reçoivent  par  le  receveur  desdictes 
rentes  sont  entièrement  paiez  et  distribuez  au 
peuple,  mesmes  ordonné  ausdiclz  controlleurs  d'as- 
sister en  personnes  ausdietz  payemens  ;  neant- 
moings ilz  n'y  auroient  voullusatisffaire;  et  d'aullant 


(1)  La  cérémonie  était  suivie;  d'un  banquet  célébré  à  l'Holcl  de  Ville,  comme  le  montre  le  texte  suivant  : 

«A  Charles  Bonnefons,  beuvetier  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  la  somme  de  3G  1.  t.  à  luv  ordonnés  par  les  sieurs  Prévost  des 

Marchans  et  Eschevins  le  11  mai  1607  pour  un  disné  faict  en  l'Hostel  de  la  Ville  le  22°  jour  de  Mars  audict  an  1  (^07 

qui  est  le  jour  de  la  réduction  de  lad.  Ville  de  Paris  en  l'obbeissance  du  Roy,  et  auquel  disné  lesd.  sieurs  Prévost  des  Marchands  et 
Eschevins  auroient  assisté  et  aucuns  des  sieurs  des  Conseillers  et  Quartiniers  d'icelle  Ville. n  70  [.  t.  furent  payées  au  même  buvetier 
pour  semblable  diner  fait  le  vendredi  d'après  Pâques,  jour  de  la  réduction  des  Anglais.  (Arch.  tint.,  KK  ^70,  fol.  90  et  91.) 
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<]ur  lesdictz  suppliantz  ont  ung  notable  interest  de 
sçavoir  sy  lesdiclz  deniers  des  renies  sont  distribuez 
aussylost  qu'ilz  sont  receuz  sans  estre  divertiz, 
ce  qu'ilz  ne  peuvent  apprendre  que  par  le  moyen 
dudict  contrerolle,  et  aultrement  lesdictz  ebarges 
sont  inutilles  :  ce  considéré,  mesdietz  sieurs,  il  vous 
plaise  enjoindre  ausdietz  controlleurs,  chacun  en 
l'année  de  leur  exercice,  d'assister  en  personnes 
au  payement  desdictes  rentes  qui  se  font  jour- 
nellement en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  et  apporter 
au  Rureau  de  ladicte  Ville  ou  au  Greffe  d'icelle,  de 
huictaine  en  buictaine,  coppie  de  leurdict  contre- 
rolle, signé  d'eulx,  dont  ilz  seront  tenuz  de  rap- 
porter certifficat  comme  ilz  y  auront  satisffaict,  à 
peyne  de  radiation  de  leurs  gaiges.  Et  vous  ferez 
bien 

ff  Sur  la  requeste  présentée  à  la  Chambre  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  contenant,  combien  qu'ilz  ayent  plusieurs 
fois  requis  les  controlleurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville  de  leur  bailler  coppie  du  contrerolle  qu'ilz 
font  journellement  à  cause  du  payement  desdictes 
rentes  pour  congnoistre  sy  les  deniers  qui  se  reçoivent 
par  le  receveur  d'icelles  sont  entièrement  paiez  et 
distribuez  au  peuple ,  mesme  ordonné  ausdietz  con- 
trolleurs d'assister  en  personnes  ausdietz  payemens, 
neantmoings  ilz  n'y  auroient  voullu  satisffaire,  et 
d'aultant  que  lesd.  supplians  avoient  ung  notable  in- 
terest de  sçavoir  sy  lesdictz  deniers  estoient  distri- 
buez aussytosl  qu'ilz  estoient  receuz  sans  estre  diver- 
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tiz,  et  que  lesdictz  offices  de  contrerolleurs  seroierit 
inulilles  s'ilz  ne  faisoient  leurs  charges,  requéraient 
qu'il  pleust  à  ladicte  Chambre  enjoindre  ausdietz 
contrerolleurs,  chacun  en  l'année  de  leur  exercice, 
d'assister  en  personnes  au  payement  desdictes  renies 
qui  se  font  journellement  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
et  de  porter  au  Rureau  ou  au  Greffe  d'icelle,  de  huic- 
taine  en  buictaine,  coppie  de  leurdict  conlrolle, 
signé  d'eulx,  et  qu'ilz  seront  tenuz  rapporter  certif- 
ficat comme  ilz  y  auront  satisffaict ,  à  peyne  de  radia- 
tion de  leurs  gaiges,  ainsy  que  le  contient  ladicle 
requeste. 

tcVeu  laquelle  et  ouy  au  Rureau  maistre  René  de 
Rruch  controlleur  des  rentes  de  lad.  Ville  estant  en 
charge  l'année  présente,  pour  ce  mandé,  lequel  a 
exibé  les  fueilles  du  contrerolle  qu'il  tient  chacun 
jour  du  payement  desdictes  rentes  qui  se  font  en 
l'Hostel  de  la  Ville  et  tout  considéré  :  la  Chambre  a 
enjoinct  audict  sieur  de  Rruch  d'estre  présent 
chaque  jour  et  assister  au  payement  qui  se  fera  des 
arreraiges  de  touttes  les  rentes  deues  par  ladicte 
Ville  de  Paris  par  les  receveurs  et  payeurs  d'icelles, 
ensemble  de  communicquer  audict  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville  le  contrerolle 
qu'il  fera  dudict  payement  desdictes  rentes  touttes 
les  fois  que  luy  sera  par  eulx  ordonné. 

tfFaict  le  vingt  troisiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  sept.'» 

Extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes, 
ainsy  signé  : 

«De  la  Fontaine et  collationné. 


CLXXXVI.  —  [Mandement]  pour  intervenir  au  procès 

ENTRE  LES  SERGENS  DE  LA  VlLLE  ET  LE  SUBSTITUD  DU  PROCUREUR  GENERAL  AUX  EAUX  ET  FORESTZ  DE  FRANCE , 
À  AuXERRE ,  POUR  RAISON  DU  BUISSONNAGE  DES  RIVIERES  DE  SlilNE,  I)'YoNNE, 
DE  CURE  ET  d'ArMANSON. 
ai  mars  1607.  (Fol.  199.) 


De  par  les  Prevosi  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M6  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 


Ville  en  la  Court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons intervenir  pour  ladicte  Ville  en  certain  pro- 
cès pendant  par  devant  nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement,  entre  Olivier  de  Gouesl,  Jehan  Mes- 


(1'  Le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  (Arch.  nat.,  P  2669,  fol.  33  v°)  mentionne  cette  requête  présentée  par  le  Prévôt 
des  Marchands,  le  30  mars,  en  même  temps  qu'il  invitait  la  Chambre  à  la  procession  de  la  réduction,  et  ajoute  que  les  contrôleur-; 
des  rentes  étaient  René  de  Bruch,  sieur  de  la  Chesnaie,  et  le  sieur  de  Louans.  Le  même  jour,  20  mars,  René  de  Rruch,  mandé  au 
bureau  de  la  Chambre  des  Comptes,  tra  dit  qu'il  se  trouve  au  contrôle  de  tout  Tardent  qui  est  payé  par  de  Caslille  au  receveur  et 
payeur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  plus  au  payement  des  arrérages  que  ledict  receveur  et  payeur  fait  aux  particuliers  et  ren- 
tiers, et  en  fait  conlrolle  par  feuilles  de  payemens  qui  se  font  chacun  jour  tant  pour  le  Clergé  qu'autres  renies;  sur  quoy  luy  a  esté 
ordonné  faire  apparoir  vendredi  prochain  du  matin  des  feuilles  desdicts  payemens  qui  ont  esté  faits  en  ce  mois,  ce  qu'il  a  promis.?» 


[i6o7] 

tayer,  Jehan  Leclerc  et  Pierre  Àrnoul,  sergens  de 
ladicte  Ville,  sur  le  faict  de  la  marchandise  de 
l'caue'1',  prenant,  le  faict  et  cause  pourEstienne  Pa- 
radis, leur  commis  au  huissonnage  des  rivières  de 
Sevne,  Yonne,  Cure  et  Arinanssont2',  appellans^3', 
et  maistre  Jacques  Challumeau,  suhslitud  de  mon- 
sieur le  procureur  gênerai  aux  eaues  et  forestz  de 
France  à  Auxerre,  et  maistre  Léger  Solette,  procu- 
reur au  siège  dudict  Auxerre,  inthimez,  et  vous 
joignez  avec  lesdictz  sergens.  Et  pour  causes  d'inter- 
vention remonstrez  que  de  tout  temps  et  antienneté, 
comme  il  se  justifïiera  par  les  ordonnances  de  ladicte 
Ville  et  arreslz  sur  ce  intervenuz,  nous  avons  eu  et 
avons  la  charge,  voire  toutte  court  et  jurisdiction 
privativement  à  tous  aultres  juges,  sur  le  faict  de  la 
navigation  et  fleuves  et  rivières  qui  viennent  en 
ceste  Ville,  estant  en  nostre  correction  les  ahbuz 
qui  se  commectent  sur  lesdictes  rivières,  et  à 
ceste  fin  lesdictz  sergens  de  la  marchandise  ont  la 
charge  d'y  prendre  garde,  mesmes  commectons 
soubz  eulx  des  personnes  demeurans  sur  les  lieulx 
pour  y  prendre  garde,  lesquelz  font  lesdictes  visi- 
talions,  rapportz,  et  donnent  les  assignations 
par  devant  nous,  ayans  mesmes  pouvoir  par  les- 
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dictes  ordonnances  de  rompre  et  ahhattre  avecq 
marteaulx  les  arbres  et  aultres  choses  empeschans 
à  ladicte  navigation.  Et  au  préjudice  de  ce  que  des- 
sus, et  en  vindicque  de  ce  que  ledict  Solette  estoit 
adjourné  par  devant  nous  pour  oster  les  empesche- 
mens  etentreprises  parluy  faictessur  lesdictes  rivières, 
ieeulx  Challumeau  et  Solette  ont  faict  donner  deulx 
sentences  par  maistre  Arnoul  Nouveau,  commissaire 
et  reformateur  des  eaues  et  forestz  de  France,  allen- 
contre  de  Estienne  Paradis,  commis  par  nous  au- 
dict  buissonnage,  lesquelles  sentences  sont  du  tout 
contraires  ausdictes  ordonnances  et  à  la  jurisdiction 
de  ladicte  Ville.  C'est  pourquoy  requérez  que  les- 
dictes sentences  soyent  cassées  et  annullées,  comme 
ayant  esté  données  par  juge  du  tout  incompetant, 
et  que  deiïences  soyent  faictes  tant  audict  Cliallu- 
meau,  Sollette  que  tous  aultres  d'empescher  lesdictz 
sergens  de  la  Ville  et  ledict  Paradis,  leur  commis, 
en  l'exercice  de  leurs  offices  et  charges  de  com- 
mission du  buissonage,  à  peyne  d'amende  arbi- 
traire, et  à  tous  juges,  de  congnoistre  de  pareilz 
differendz,  sinon  à  ladicte  Ville. 

« Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  samedy  vingt 
quatriesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept." 


CLXXXVII.  -    Opposition  a  la  veriffication  des  lettres  patentes 

PORTANT  CREATION  NOUVELLE  DE  SIX  MESUREURS  ET  DE  1  8  PORTEURS  DE  CHARRON. 

26  mars  1(107.  (F°b  200  v°-) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 


Roy  en  forme  de  jussion  données  à  Paris,  le  viiqjt 
neufiesme  Janvier  dernier,  signées  «■ HENRY",  et  au 


<])  Ces  sergents  étaient  au  nombre  de  quatre  et  recevaient  pour  gages  une  quinzaine  de  livres  par  an  :  et  A  Olivier  de  Gouest,  l'un 
des  quatre  sergents  de  la  Ville  sur  le  faict  de  la  marchandise,  la  somme  de  71  12' fi'1  à  lui  ordonnée  pour  ses  gaiges  et  droits  de 
rolibe  pour  une  demie  année.  1  (Arch.  mai.,  KK  iafi,  fol.  ik  v°.) 

(2)  Affluents  de  droite  de  l'Yonne. 

(3)  Comme  il  est  expliqué  dans  le  présent  texte,  les  commis  au  buissonnage  él aient  des  officiers  délégués  par  les  quatre  sergents 
de  la  marchandise  de  l'eau  pour  veiller  au  maintien  du  bon  état  des  voies  de  navigation.  Le  registre  d'audiences  du  Bureau  pour 
i(io7  [Arch.  nat.,  Z1"  107)  garde  la  trace  de  plusieurs  différends  soulevés  entre  Etienne  Paradis,  dont  il  est  ici  question,  et  les  voi- 
turiers  par  eau.  Le  8  janvier,  par  exemple,  c'est  un  procès  tt entre  Estienne  Paradis,  commis  par  les  quatre  sergens  de  la  marchan- 
dise au  buissonnage  de  la  rivière  de  Seyne,  Cure  et  Armanson,  et  Jacques  du  Fé,  voicturier  par  eaue  demeurant  à  Paris  présent  el 
deffendeur.  Après  que  ledict  deffenileur  a  maintenu  que  led.  demandeur  ne  faict  nullement  son  debvoir  en  l'exercice  de  buissonnier 
et  ne  faict  que  prendre  et  exiger  des  deniers  sur  le  publicq,  ayant  par  ledict  Paradis  receu  el  exigé  du  moines  huit  ou  neuf  cens  livres 
à  cause  de  sadicle  charge,  sans  avoir  faict  aulcun  restablissement  de  chemins  de  la  navigation,  ce  qu'il  offroit  jusliffier,  luy  donnant 
delaiz  :  avons  ordonné,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  que  dedans  ung  mois  ledict  du  Fé  administrera  tesmoings  aud. 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  pour  eslre  informé  des  exactions  qu'il  prétend  avoir  esté  faictes  par  led.  Paradis,  dedans  lequel  temps 
led.  du  Fé  fera  intervenir  el  joindre  en  cause  les  voicturiers  qu'il  prétend  estre  intéressez  conlre  luy.  . .  n  Quelques  semaines  plus 
tard,  c'est  une  poursuite  intentée  par  Etienne  Paradis  contre  Claude  Du  Puis,  voiturier  par  eau,  demeurant  à  Montcreau-faut-Yonne. 
Celui-ci  fut  cité  au  Bureau  et  interrogé  :  rt  Enquis  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  dict  et  prolferé  les  paroles  menlionnées  par  le  procès  verbal 
d'Arnoul,  sergent  de  lad.  Ville?  a  dict  que  non  et  qu'il  ne  sçait  que  c'est.  Knquis  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  reffusé  au  sergent  à  dire  son 
nom?  a  dict  que  non.  S'il  a  pas  dict  audict  sergent  qu'il  s'appelloit  Guillemain  Croquesele?  a  dict  que  non.  Enquis  s'il  dist  pas 
audict  sergent  que  quant  il  auroit  heu  encores  quatre  coups  il  luy  diroit  son  nom?  A  dict  que  non.  Enquis  s'il  a  pas  appelle 
ledict  Paradis  volleur  et  larron?  a  dict  que  non.»  —  Du  Puix  fut  condamné  à  îfi'  d'amende,  mais  le  Bureau  enjoignit  audit  "Paradis 
d'apporter  dans  quinzaine  certiffication  comme  les  chemins  de  la  navigation  estans  de  l'estendue  dudict  Paradis  sont  en  bon  estât». 
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dessoubz  spar  le  Roy,  Ruzé»,  et  sceHées  sur  simple 
queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  addressantes 
à  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  alïin  de 
veriffier  aultres  lectres  pattentes  de  Sa  Majesté  du 
unziesme  jour  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
huict,  portant  création  nouvelle  de  six  mesureurs  de 
charbon  et  dix  huict  porteurs  pour  estre  incorporez 
avec  les  antiens  ;  les  causes  d'oppositions  formées 
parladicte  Ville  à  la  vérification  desdictes  lectres 
en  datte  du  quatriesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf;  l'arrest  de  nosdictz  seigneurs 
de  la  Court  intervenu  sur  lesdictes  lectres  en  datte 
du  seiziesme  Janvier  mil  six  cens  quatre;  icelles 
lettres  de  jussion  à  nous  envoyées  par  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  Court  : 

ff  Déclarent  qu'ilz  percistent  en  leurs  dictes  oppo- 

CLXXXVIII.  — 


Devis  de  ce  qui  a  esté  advisé  estre  nécessaire  à  faire  pour 
la  seureté  du  bastiment  encommancé  à  faire  pour 
mectre  à  couvert  une  partie  de  la  Grand  Salle  de 
l'Hostel  de  ceste  Ville  W  de  Paris. 

«Et  premièrement. 

tf  Fault  faire  la  fondation  du  mur  du  retour  sur 
le  costé  de  la  court  vers  l'ancienne  salle,  ladicte 
fondation  de  neuf  à  dix  piedz  de  longueur  et  pareille 
espoisseur  que  Taultre  antien  retour,  et  sur  icelle 
fondation  depuys  le  rays  de  chaussée  de  la  court 
en  amont  sera  faict  la  maçonnerie  du  mur  à  forme 
de  pignon,  garny  d'une  huisserie  comme  il  sera 
marqué,  le  tout  de  pierre  de  la  qualité,  forme, 
structure  et  façon  telle  que  les  aultres  anciens 
murs,  et  au  dessus  icelluy  eslever  de  la  haulteur 
qu'il  appartiendra,  garny  de  redantz  et  liaisons, 
selon  le  ressort  de  la  voulte  qui  se  doict  faire  audict 
endroict. 

«Item,  au  dessus  dudict  mur  fault  continuer  l'es- 
levation  du  retour  jusque  et  comprins  la  jouée  au 
tableau  dudict  premier  ressort;  icelluy  eslever  et 
continuer  jusques  à  son  entablement  ou  dernière 
corniche,  des  qualitez,  matières,  formes  et  façons 
comme  l'aultre  antien  retour; 
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sitions  et,  sy  besoing  est,  de  nouveau  s'opposent 
formellement  à  la  veriffication  desdictes  lettres, 
tant  pour  les  causes  et  raisons  mentionnées  en  leurs- 
dictes  oppositions  que  pour  estre  icelles  lettres  du 
tout  préjudiciables  tant  au  publicq  que  à  ladicte 
Ville,  lesquelles,  sy  elles  avoient  lieu,  surcharge- 
roit  la  marchandise  de  charbon,  estant  certain  que 
plus  y  a  d'officiers  sur  une  marchandise  plus  elle 
est  surchargée  à  la  foulle  du  publicq,  et  partant 
supplient  nosdictz  seigneurs  de  la  Court  ne  voulloir 
procedder  à  la  veriffication  desdictes  lettres  et  or- 
donner que  ledict  arrest  cy  dessus  datté  sera  exécuté 
selon  sa  forme  et  teneur  et  de  nouveau  publié  sur 
lesdietz  portz. 

tf  Faict  au  Rureau  de  laVille,lesabmedy  xxn  11e  Mars 
1 607.  r, 


ffftem,  et  au  bout  du  pan  de  mur  qui  porte  la 
face  de  ladicte  Salle  fault  faire  le  reallongement 
conformément  aux  plandz  et  modelles  estans  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  des  longueurs,  espoisses, 
formes,  façon  et  matières  comme  il  est  ja  com- 
mancé  du  costé  du  grand  escallier,  le  tout  selon  les 
longueurs,  espoisseurs,  estandues  et  haulleurs  telles 
que  marquées  à  l'entrepreneur  par  le  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerye  de  ladicte  Ville,  dont  il  sera 
baillé  par  luy  les  mémoires  par  escript  à  l'entre- 
preneur, sans  qu'il  puisse  rien  altérer,  diminuer 
ny  augmenter  oultre  ce  qui  sera  contenu  audict  mé- 
moire dudict  Maistre  des  œuvres,  n 

Ainsy  signé  :  ff  Guillain.a 

Ensuict  la  teneur  de  l'affiche  mise  à  cest  effect. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  II  est  ordonné  à  Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy 
en  l'office  de  maçonnerie  et  entrepreneur  des  011- 
vraiges  et  bastiments  qui  se  font  en  l'Hostel  de  la- 
dicte Ville,  de  faire  faire  les  ouvraiges  de  maçonne- 
ries mentionnés  par  le  devis  du  Maistre  des  oeuvres 


[Devis  des  travaux  à  faire  pour  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville 
et  ordre  de  les  executer.] 

96  mars  1O07.  (Fol.  201  v°.) 


Devis  publié  par  Le  Roux  de  Lincy.  (Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2°  partie,  p.  60.) 


[i6o7] 

de  ladicte  Ville  cy  devant  transcripl,  et  de  la  forme 
matière,  structure  et  façon  conformément  à  icelluy, 
desquelz  ouvraiges  ledicl  de  La  Vallée  sera  payé  (1) 
selon  la  prisée  qui  en  sera  faicte  par  ledict  Maistre 
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des  oeuvres  de  ladicte  Ville  el  aullres  gens  ad  ce  con- 
gnoissans. 

ecFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy 
x\vie  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept,  v 


CLXXXIX.  —  [Mandement  aux  Conseillers 

U  avril  1607.  ( 

cf Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  vendredy 

prochain,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  deliherer  sur  ce  que  nous  avons  esté 
advertiz  que  Ton  poursuict  pardevant  messieurs 
de  la  Court  des  Aydes  la  veriffication  de  certaines 
lettres  pour  la  continuation  de  la  levée  de  trente 
solz  tournois  pour  chacun  muid  de  vin;  ensemble 
pour  délibérer  sur  plusieurs  affaires  de  ladicte  Ville 


de  Ville  pour  une  assemblée  du  Conseil.] 

Fol.  ao/i.) 

qui  vous  seront  proposées.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
quatriesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  sept,  r, 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris ,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicte  Ville. 


CXC.  —  Concession  d'eau  en  la  maison  des  sr  et  dame  de  Fleury, 
rue  des  Bourdonnais. 

6  avril  1607.  (Fol.  202  vu.) 


irVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messire  Henry  Gausse  <2>,  chevallier,  seigneur  de 
Fleury  t3'  et  Moellan,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Con- 
seils d'Estat  et  privé,  grand  maistre  et  superinten- 
dant gênerai  des  eaues  et  forestz  de  France,  et  dame 
Denyse  de  Neufville,  son  espouze,  héritière  du  feu 
sieur  de  Villeroy  contenant  que  le  premier  jour 
d'Aoust  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  '5>  fut 
accordé  par  noz  prédécesseurs  audict  feu  sieur  de 
Villeroy  ung  cours  d'eaue  de  la  grosseur  de  deux 
lignes  de  diamectre  pour  fluer  en  sa  maison  seize 
rue  des  Bourdonnois  (6),  laquelle  eaue  seroit  tirée 


du  gros  thuiau  des  fontaines  publicques  de  ladicte 
Ville,  conduisans  l'eaue  à  la  fontaine  des  Halles, 
et  à  ceste  fin  seroit  hanté  ung  thuiau  sur  le  gros 
thuiau  de  ladicte  fontaine  des  Halles  qui  se  pren- 
droit  dedans  le  regard  de  la  rue  de  la  Tonnel- 
lerye,  auquel  y  avoit  ung  robinet  percé  d'ung  trou 
desdictes  deux  lignes  de  diamectre,  ainsy  qu'il  est 
plus  au  long  contenu  en  l'acte  donné  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  le  premier  Aoust  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  trois,  depuys  lequel  temps  ledict  feu  sieur 
de  Villeroy  M  ny  lesd.  sieurs  Chausse  et  ladicte 
dame,  à  présent  en  son  lieu  et  place,  descenduz 


(l)  Les  sommes  payées  à  Marin  de  la  Vallée,  de  janvier  à  décembre  1G07,  pour  ouvrages  de  maçonnerie  exécutés  à  l'Hôtel  de 
Ville,  s'élèvent  à  n,58o  livres.  (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  61-73.) 

(}>  Henri  Clausse,  seigneur  de  Fleury-eii-Bière,  de  Molean  et  de  la  Chapelle-la-Reine ,  fut  nommé  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
en  i5(>7,  charge  qui  lui  fut  enlevée  lors  de  la  création  de  six  maîtres  particuliers,  puis  lui  lut  rendue  après  leur  suppression,  en 
inna.  Il  était  fils  de  Corne  Clausse,  seigneur  de  Marchaumont  en  Picardie,  et  de  Marie  Burgensis. 

(:,)  Fieury-en-Bière ,  arrondissement  et  canton  de  Molun  (Seine-et-Marne). 

W  Fille  de  Nicolas  de  Neufville  et  de  Jeanne  Priidhomme,  mariée  à  Henri  Clausse  au  mois  d'avril  i568. 
(6)  Registres  du  Bureau,  t.  VI H ,  p.  33 1. 

6  Ce  nom,  qui  s'applique  aujourd'hui  à  la  rue  qui  commence  rue  de  la  Mégisserie  pour  finir  rue  Berger,  était  réservé  autrefois 
à  la  portion  de  cette  voie  comprise  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  la  rue  de  Bethisy.  L'hôtel  de  Villeroy  était  situé  entre  la  rue  de  la 
Limace  et  celle  des  Mau\ aises-Paroles.  Il  appartint  plus  tard  aux  Pajot,  directeurs  généraux  des  postes,  qui  y  installèrent  leurs 
bureaux.  (Jaillot,  Quartier  Sainte-Opportune ,  p.  i5.) 

(,)  Un  siècle  plus  tôt,  Simon  de  Neufville,  vendeur  de  poisson  de  mer,  frère  de  Nicolas  de  Neufville,  l'arriére  grand-père  de 
Denise  dont  il  s'agit  ici  (voir  A.  de  Boislisle,  Mémoires  de  Saint-Simon ,  t.  VI,  p.  597,  Appendice  sur  les  Neufville),  avait  déjà  obtenu, 
pour  une  maison  située  à  quelques  pas  de  là,  rue  des  Prouvaires,  une  concession  d'eau,  à  l'occasion  de  laquelle  s'éleva  un  procès 
assez  intéressant  pour  l'histoire  des  fontaines  à  Paris,  comme  le  montrent  les  extraits  de  plaidoiries  que  nous  citons  ici  : 

ftPiedefer  pour  les  margliers  de  Saint  Eustacc  dit  que  combien  que  oudit  quartier  et  mesmement  en  la  rue  des  Prouvelles 

ne  soit  besoing  édifier  nouvelle  fontaine  car  il  y  en  a  plusieurs  oudict  quartier,  comme  celle  des  Halles,  de  la  Croix  du  ïirouer,  de 
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dudict  sieur  de  Villeroy,  n'ont  peu  faire  exécuter 
ladicte  concession  et  permission,  tant  à  cause  des 
troubles  que  à  cause  de  la  discontinuation  du  cours 
de  ladicte  fontaine,  requérant,  en  exécutant  nostre- 
dicte  permission  cy  dessus  dattée,  il  nous  pleust  or- 
donner que  délivrance  leur  sera  faicte  d'ung  thuiau 
sur  le  gros  thuiau  de  la  fontaine  des  Halles,  qui  se 
prendra  dedans  le  regard  qui  est  dans  la  rue  de  la 
Tonnellerie  M  de  la  fontaine  des  Halles,  auquel  y 
aura  ung  robinet  percé  de  deux  lignes  de  dia- 
mectre,  et  à  ceste  fin  sera  faict  ung  anneau  et 
une  broche  de  la  grosseur  de  ladicte  eaue  pour 
icelle  eaue  faire  conduire  en  leur  maison  rue  du 
Bourdonnois. 

Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
la  permission  cy  dessus  dactée,  avons  ordonné  que 
sur  le  gros  thuiau  des  fontaines  de  ladicte  Ville 
venant  de  la  fontaine  des  Halles  à  l'endroicl  du 
regard  qui  est  au  coing  desdictes  Halles,  devant  la 
rue  de  la  Tonnellerie,  il  sera  hanté  et  assis  ung 
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petit  thuiau  pour  conduire  l'eaue  en  la  maison  des- 
dictz  sieurs  et  dame  de  Fleury,  seize  en  la  rue  des 
Bourdonnois,  auquel  petit  thuiau  sera  mis  ung 
robinet  qui  sera  percé  d'ung  trou  de  deux  lignes  de 
diamectre  qui  est  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous 
accordons  ausdietz  sieurs  et  dame  de  Fleury  pour 
mener  et  conduire  en  leurdicte  maison,  le  tout 
aux  frais  et  despens  desdietz  sieur  et  dame  de 
Fleury,  et  demeurera  la  clef  du  regard  où  sera 
ledict  robinet  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  à  la 
charge  par  lesdietz  sieurs  d'user  de  ladicte  eaue 
modérément  et  pour  l'usage  de  leur  maison  seulle- 
ment,  sans  la  laisser  coullcr  sinon  quant  l'on  en 
aura  affaire,  et  aussy  à  la  charge  de  la  restrinction 
de  ladicte  eaue  en  temps  de  seicheresse,  pour  en 
accomoder  le  publicq.  Sy  donnons  en  mandement 
à  Pierre  Guillain,  Maislre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  de  faire  exécuter  les  présentes. 

w Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  sept.  » 


GXCI.  —  [  Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer 

SUR  LA  CONTINUATION  DE  LA  LEVÉE  DE  3o  SOUS  POUR  MUID  DE  VIN, 
SUR  LA  CAUTION  À  FOURNIR  PAR  LE  SIEUR  DE  MoiSSET,  SUR  LES  ERECTIONS  ABUSIVES  d'oFFICES, 
SUR  LE  MANIEMENT  DES  DENIERS  PROVENANT  DE  L'OCTROI  POUR  LES  BATIMENTS  DE  LA  VlLLE 
ET  SUR  LES  RÉCLAMATIONS  DES  CRÉANCIERS  DE  LA  VlLLE.] 
6  avril  1O07.  (Fol.  20A  v°.) 


Du  vendredy  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
sept. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  ce  que  nous  avons  esté  advertiz  que  l'on  poursuict 


l'Ostel  d'Orléans  et  autres,  ce  nonobstant  ledit  Simon  de  iNeufville  soubz  couleur  d'une  impetracion  datée  de  l'an  1111e  lxxv,  qui  ne 
fut  jamais  publiée  céans,  a  voulu  faire  ériger  de  nouvel  une  fontaine  en  sa  maison  assise  en  la  rue  des  Prouvelles,  qui  seroit  une 
ebose  fort  dommageable  et  grand  interestz  tant  à  plusieurs  particuliers  que  à  la  chose  publicque,  car,  si  ladite  fontaine  avoit  son 
cours,  l'eaue  en  iroit  cheoir  devani  la  grant  porte  de  l'église  dudit  S'  Eustace  et  y  auroil  par  ce  moyen  grant  inondaciou  d'eaue  qui 

empescheroit  l'entrée  de  l'église  et  à  faire  la  procession  que  l'on  fait  souvent  aussi  y  a  autre  interest  publicque,  car  en  faisant 

ladite  fontaine,  diminueroit  l'eaue  de  la  fontaine  publicque  de  la  Croix  du  Tirouer,  car  il  y  veult  prendre  l'eaue,  en  quoy  seroit  la 
chose  publicque  grandement  intéressée  car  souventes  fois  en  esté  ladite  fontaine  tarit  par  faulte  d'eaue  et  s'il  y  en  prenoit,  en  y 
auroit  encores  moins.  Et  si  y  a  l'interest  de  plusieurs  particuliers,  lant  de  la  rue  des  Prouvelles  que  autres,  car  il  fauldroit  qu'il 
couchast  les  tuyaulx  de  saditc  fontaine  contre  et  près  le  fondement  de  leurs  maisons,  en  quoy  pourroient  avoir  grant  dornage  si  les- 
dits  tuyaulx  crevoient,  comme  ont  fait  cesle  année  passée  cculx  de  la  fontaine  des  Halles  tellement  que  par  faulte  des  tuyaulx  y  a  eu 

deux  ou  trois  maisons  deslruicles  Ganay  pour  ledict  de  Neufville,  pour  ses  défenses.  . .  à  ce  que  les  lettres  de  Neufville  n'ont 

esté  publiées  céans,  dit  que  l'on  n'a  acoustumé  publier  telz  octroys  céans,  mais  ou  Chastellet  de  Paris  et  en  l'Ostel  de  la  Ville, 
comme  il  a  faict.  A  ce  que  sur  le  doz  de  ses  lettres  y  a  :  rpourveu  que  la  fontaine  sauldra  en  la  rue»,  et  que  le  registre  de  la  Ville 
porte  trsans  préjudice  des  fontaines  et  chose  publicques»,  dit  que  sur  ses  lettres  il  y  a  :  frpourveu  que  la  fontaine  sortira  en  la  rue», 
et  posé  que  l'on  ait  trouvé  ou  registre  ttpourveu  qu'elle  ne  .^oit  préjudiciable  aux  fontaines  et  chose  publiques»,  dit  que  c  est  une 
chose  que  tacite  in  est,  eciam  posé  que  n'eust  esté  exprimée. .  .  Appoineté  est  mectre  par  devers  la  Court  et  au  conseil  sur  le  prin- 
cipal... et  meclra  ledict  de  Neufville  ses  lettres  d'oclroy  devers  la  Court,  et  aussy  y  moctront  ceulx  de  la  Ville  de  Paris  leur 
registre,  duquel  lesdietz  demandeurs  auront  le  double  de  ce  dont  est  question  entre  les  parties  par  la  main  du  greffier.  .  .  »  (Arrh. 
nat.,  XlA  83 1 8 ,  fol.  187,  après-dinées  du  \h  juin  i485.) 

Rue  qui  aboutissait  d'un  côté  dans  la  rue  Saint-Honoré,  de  l'autre  dans  celle  de  la  Fromagerie  et  qui  porta  aussi  le  nom  de 
Grands  Piliers  des  Halles.  (Jaillot,  Quartier  des  Halles,  p.  35.) 


[,6o7]  DE  LA  VILL 

par-devant  messieurs  de  la  Court  des  Aydes  la  veriffi- 
cation  de  certaines  lectres  pour  la  continuation  de  la 
leve'e  des  trente  solz  tournois  pour  chacun  muid  de 
vin,  ensemble  pour  délibérer  sur  plusieurs  aultres 
affaires  de  ladicte  Ville,  sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des 
Marchans. 

Messieurs 

De  Flecelles,  Belut,  Gouffé  et  de  Vailly,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

Le  président  Leclerc,  Palluau,  Aubry,  Amelot, 
Abelly,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  combien  que 
le  temps  de  la  levée  de  trente  solz  tournois  sur  chacun 
muid  de  vin  entrant  en  ceste  Ville  soit  expiré ,  neant- 
moings  Ton  ne  laissoit  de  continuer  de  lever  ledict 
inipost;  mesmes  estoit  adverty  que  l'on  avoit  faict 
nouveau  bail  au  Conseil  du  Roy  dont  on  poursuivoit 
la  veriffication  à  la  Court  des  Aydes,  et  d'aultant  que 
le  publicq  y  a  ung  notable  interest  il  avoit  faict  as- 
sembler ceste  compagnie  tant  pour  adviser  aux 
moyens  pour  empescher  continuation  de  ladicte 
levée  que  pour  plusieurs  autres  affaires  de  ladicte 
Ville;  requérant  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  ar- 
resté  de  présenter  requeste  à  nosdictz  seigneurs  de  la 
Court  des  Aydes,  affin  d'avoir  communicquation  du 
bail  pour  la  levée  desdictz  trente  solz,  pour,  ce  faict, 
s'opposer,  sy  mestier  est,  à  la  veriffication  d'icelluy 
pour  les  causes,  raisons  et  moyens  qui  seront  de- 
duictes  et  alléguées  par  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  aussy  re- 
monstré que  s'estant  par  maistre  Jehan  de  Moisset 
rendu  adjudicataire  des  greniers  à  sel  de  ce  royaulme 
et  avant  que  d'entrer  en  exercice  il  auroit  baillé 
caution  à  la  Ville,  pour  l'asseurance  du  payement  des 
rentes  assignées  sur  le  sel ,  des  personnes  de  maistre 
Nicolas  Largentier,  sieur  de  Vaussemain*1),  et  Robert 
Houppil,  lequel  Houppil  estant  deceddé  depuys 
quelque  temps,  auroit,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville ,  poursuivy  ledict  sieur  de  Moisset  de 
bailler  aultre  caultion  au  lieu  dud.  sieur  Houppil, 

(l)  Nicolas  Largentier,  sieur  de  Vaussemain  (Aube),  partisan, 
Conseil  d'Etat.) 

xiv. 
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lequel  auroit  refusé  faire,  s'excusant  qu'il  n'en  estoit 
point  de  besoing  et  que,  oultre  que  ledict  Largentier 
estoit  solvable,  les  greniers  dont  il  a  le  fournisse- 
ment estoient  plains  de  sel,  qui  estoit  la  meilleure 
caultion  qu'il  pouvoit  bailler.  A  quoy  ayant  esté  re- 
plicqué  par  ledict  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville 
que  le  sel  qui  estoit  dans  lesdictz  greniers  estoit  pour 
l'assurance  des  sommes  qui  debvoit  payer  à  l'Es- 
pargne  par  chacun  an,  mais  que  la  caultion  qu'il 
debvoit  bailler  estoit  pour  l'asseurance  du  payement 
des  rentes,  et  qu'il  estoit  du  deub  de  sa  charge  de 
luy  faire  bailler  aultre  caultion  au  lieu  dudict  Houppil  ; 
ce  que  icelluy  de  Moisset  auroit  refusé  faire,  disant 
qu'il  nous  en  feroit  plustost  descharger  par  arrest 
dudict  Conseil  de  Sa  Majesté  :  requérant  la  compa- 
gnie d'en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  et  conclud  de  contraindre  ledict  de  Moisset  par 
touttes  voyes  deues  et  raisonnables  à  bailler  et  pré- 
senter à  ladicte  Ville  homme  resceant  et  solvable 
pour  estre  caution  au  lieu  dudict  Houppil,  le  tout 
pour  l'asseurance  du  payement  des  rentes  de  ladicte 
Ville  et,  à  faulte  de  ce  faire,  seront  les  deniers  du 
sel  saisiz  es  mains  des  grenetiers. 

Semblablement  monsieur  le  Prévost  a  remonstré 
que  journellement  il  estoit  poursuivy  par  plusieurs 
personnes  pour  consentir  la  veriffication  de  quelques 
lettres  et  eedictz  pour  l'establissement  et  érection 
nouvelle  d'offices  de  ladicte  Ville,  et  entre  aultres 
depuys  quelque  temps  Messieurs  de  la  court  de  Par- 
lement luy  ont  envoyé  des  lettres  de  la  création  nou- 
velle de  six  mesureurs  et  dix  huict  porteurs  de 
charbon  dont  quelques  particulliers  poursuyvroient 
la  veriffication  au  Parlement. 

Aussy  que  l'on  luy  avoit  mis  en  main  des  lettres 
pour  ériger  en  offices  les  maistres  deschargeurs  de 
vins  de  ladicte  Ville,  en  leur  faisant  payer  chacun 
certaine  somme  qui  seroit  taxée  par  le  Conseil. 

Aussy  que  le  sieur  Le  Bailleur  a  présenté  au  Roy 
ung  placet  pour  luy  estre  faict  don  des  deniers  qui 
proviendront  de  la  création  nouvelle  de  quatre  offices 
de  courtiers  vendeurs  et  compteurs  de  bois  de  ciage, 
carré  et  merrien  qui  se  vend  et  débite  en  ceste  ville 
de  Paris;  lequel  placet  nous  a  esté  renvoyé  par  le  Roy 
pour  luy  en  donner  advis  :  requérant  sur  le  tout 
en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  et  at- 

,  originaire  de  Troyes.  (Voir  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du 

a  i 
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tendu  que  touttes  lesdictes  nouvelles  créations  d'of- 
fices sont  à  la  foulle  et  surcharge  du  publicq,  a  esté 
arresté  rejecter  iceHes  lectres,  ne  consentir  à  la  ve- 
riffication  d'icelles  et  einpescher  le  plus  qu'il  sera 
possible  lesdictes  nouvelles  créations  d'offices. 

Aussy  icelluy  sieur  le  Prévost  a  dict  que  aussytost 
qu'il  est  entré  en  ceste  charge  de  Prévost  des  Mar- 
chans,  mesme  le  jour  de  son  eslection,  il  fut  faict  def- 
fence  à  ladicte  Ville  de  manier,  congnoistre  ny  d'or- 
donner aucunement  des  deniers  qui  estoient  destinez 
tant  pour  les  fontaines  de  ladicte  Ville  que  basti- 
mens  et  aultres  oeuvres  publicques  d'icelle.  Ce  que 
voyant,  et  que  l'on  luy  ostoit  les  moyens  de  conti- 
nuer les  bastimens  de  l'Hostel  de  la  Ville  et  des 
portes  du  Temple  et  de  la  Tournelle,  ce  qui  luy  fust 
tourné  à  blasme  et  honte ,  auroit  poursuivy  tant  le 
Roy  que  Messieurs  du  Conseil  pour  estre  restablyz  en 
la  possession  et  jouissance  desdictz  deniers,  où,  après 
plusieurs  contestations,  instances  et  poursuittes,  par 
arrest  solempnellement  donné  audict  Conseil'1'  a  esté 
ordonné  que  sur  la  somme  de  sept  solz  six  deniers 
faisant  moictié  de  quinze  solz  pour  muid  de  vin  en- 
trant en  ceste  Ville,  cy  devant  destinez,  sçavoir 
moictié  pour  la  construction  du  Pont  Neuf  et  l'aultre 
moictyé  pour  le  restablissement  des  fontaines  de  la 
Ville ,  il  en  seroit  osté  et  distraict  neuf  deniers  tour- 
nois qui  seroient  mis  ès  mains  du  sieur  Arnault, 
trésorier  des  pontz  et  chaussées,  pour  estre  employé 
à  l'entretenement  du  pavé  de  ceste  Ville,  et  que 
sur  les  six  solz  neuf  deniers  restant  il  en  seroit  pris 
quatre  solz  six  deniers  tournois  pour  estre  employez 
à  la  continuation  du  bastiment  dudict  Hostel  de  la 
Ville,  portes  du  Temple  et  de  la  Tournelle  et  entre- 
tenement  des  fontaines  de  la  Ville,  dont  les  de- 
niers cy  dessus  seroient  par  le  Recepveur  de  ladicte 
Ville  distribuez  par  les  ordonnances  et  mandement 


[1607] 

d'icelle  Ville,  et  le  surplus  desdictz  deniers  mon- 
tans  à  deux  solz  trois  deniers  seroient  employez  à  la 
reffection  du  quay  de  Challiot  par  les  ordonnances 
tant  de  ladicte  Ville  que  de  messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France ,  alternativement  les  ungs  après 
les  aultres,  qui  estoit  tout  ce  qu'il  avoit  peu  obtenir; 
et  que,  n'eust  esté  les  grandes  instances  et  pour- 
suictes  qu'il  en  avoit  faictes  et  les  amys  qu'il  avoit 
auprès  de  Sa  Majesté  qui  l'en  ont  poursuivy,  infail- 
liblement ladicte  Ville  eust  esté  dépossédée  de  la 
direction  desdictz  deniers;  lesquelz  deniers  il  fai- 
soit  emploier  journellement  à  la  continuation  des- 
dictz bastimens  et  oeuvres  publicques.  Dont  la  com- 
pagnie a  remercyé  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans. 

Lequel  sieur  a  semblablement  dict  qu'il  a  eu  tant 
de  disgrâces  depuys  qu'il  est  en  son  magistrat  qu'il 
semble  que  pendant  icelluy  la  Ville  sera  accablée 
par  les  particulliers  qui  prétendent  leur  estre  deub 
de  grandes  sommes  de  deniers,  et  dont  depuys  six  ou 
sept  ans  ilz  poursuy voient  ladicte  Ville  au  Conseil 
de  Sa  Majesté,  lesquelz  depuis  peu  de  temps  et  non- 
obstant tous  les  empeschemens  qu'il  y  a  peu  ap- 
porter, une  partie  desdictz  créanciers  ont  obtenu 
an-est  à  leur  proffict  (2),  qu'il  est  à  craindre  que  en 
vertu  d'icelluy  ilz  ne  fassent  saisir  les  deniers  de 
ladicte  Ville  et  partant  l'on  luy  osteroit  les  moyens 
de  satisffaire  aux  charges  ordinaires  d'icelle  Ville,  et 
encores  que  cela  ne  proviendroit  nullement  de  sa 
faulte,  ce  luy  seroit  une  grande  injure  en  son  ma- 
gistrat, oultre  l'envye  qu'il  en  recevra  de  ses  con- 
citoyens, et  dont  il  a  bien  voullu  advertir  ladicte 
compagnie  affin  que  à  messieurs  les  Eschevins  et  à 
luy  il  ne  en  feust  imputté  aulcune  chose. 

Sur  quoy  ladicte  compagnie  a  advisé  que  quand 
on  aura  sighiffié  ledict  arrest  à  ladicte  Ville,  l'on 
advisera  aux  moyens  de  se  pourveoir  et  y  remédier. 


GXGTI.  -    [Brevet  du  Roi  accordant]  à  Messieurs  de  Ville  la  somme  de  3,3 00  livres  tournois 

POUR  ESTRE  EMPLOYÉE  EN  ACHAT  DE  ROBBES  DE  VELOURS  ET  HABITZ  DE  SOVE 
POUR  L'HEUREUSE  NAISSANCE  DU  DUC  d'OrLEANS. 
17  avril  1607.  (Fol.  309  v°.) 


Aujourd'huy  dix  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens  sept,  le  Roy  estant  à  Fontainebleau  a  accordé 


et  faict  don  aux  Prévost  des  Marchans,  quatre  Esche- 
vins,  Procureur,  Greffier  et  Receveur  du  domaine  de 


(l)  Arrêt  du  Conseil  du  3o  décembre  1G06,  dont  le  texte  a  été  publié  ci-dessus,  p.  i3i. 

<2>  Arch.  nat.,  E  îa",  fol.  ao-3.  Arrêt  du  29  mars  1607  entre  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  d'une  part,  et  les  créan- 
ciers de  la  Ville,  d'autre,  réclamant  le  payement  de  dettes  contractées  pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
plus  haut.  Après  avoir  jugé  les  réclamations  faites  par  divers  particuliers,  l'arrêt  ajoute  :  «A  faict  Sadicte  Majesté  inhibitions  et  dof- 
fences  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  payer  plus  aucunes  debtes  de  pareille  qualité  doues  par  ladicte  Ville  sans  ordon- 
nance du  Conseil  de  S.  M.d 
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sa  bonne  Ville  de  Paris  de  la  somme  de  trois  mil 
trois  cens  livres  tournois,  à  icelle  prendre  sur  les 
deniers  d'octroy  par  Sa  Majesté  à  eulx  accordez  et 
octroyez,  qui  est  pour  chacun  deulx  la  somme  de 
quatre  cens  livres  tournois'1',  et  ce  en  considération 
des  fraiz  et  despens  par  eulx  faictz  en  l'achapt  des 
robbes  de  veloux  et  habitz  de  soye  dont  a  convenu 
ce  vestir  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
naissance  de  monseigneur  le  duc  d'Orléans'2',  sui- 
vant les  antiennes  coustumes;  voullans  Sa  Majesté 
icelle  somme  estre  passée  et  allouée  aux  comptes 
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dudict  Recepveur  partout  où  il  appartiendra  sans 
aulcune  difficulté.  Pour  tesmoignage  de  quoy  Sa- 
dicte  Majesté  m'a  commandé  luy  en  expédier  le  pré- 
sent brevet  qu'elle  a  voullu  signer  de  sa  main  et 
icolluy  faict  contresigner  par  son  conseiller  et  se- 
crétaire de  ses  commandemens.  Signé  tf  HENRY  », 
et  plus  bas  tf  de  Lomenie». 

Nota  que  l'original  est  demeuré  par  devers  mon- 
sieur Lestourneau,  Recepveur  du  domaine,  pour 
rapporter  sur  son  compte. 


GXCIII.  —  [Mandements  pour  le  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans.] 

17  avril  1607.  (Fol.  a  10.) 


tt  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver,  ce  jourd'huy 

trois  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  à 
cheval  et  en  housse,  pour  nous  accompagner  à  aller 
en  l'église  Nostre  Dame  où  sera  chanté  le  Te  Deum 
laudamus  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
naissance  de  Monsieur,  second  filz  de  France.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xvnme  Ap- 
vril  mil  six  cens  sept.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Maistre  ,  Quartinier,  trouvez  vous  avec  deux 

notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à  cheval  et 
en  housse,  ce  jourdhuy  trois  heures  de  rellevée,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller 
en  l'église  Nostre  Dame  où  sera  chanté  Te  Deum  lau- 


damus pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  nais- 
sance de  Monsieur,  second  filz  de  France,  et  oultre 
faictes  faire  en  chacune  dizaine  de  vostre  quartier 
feus  de  joye,  avec  proclamations  à  haulte  voix  par 
le  peuple  :  Vive  le  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  sept.» 

tfCappitaine  Marchant  ,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  ce  jourdhuy  deux  heures  de  rellevée , 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller 
en  l'église  Nostre  Dame  où  sera  chanté  Te  Deum 
laudamus,  et  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse naissance  de  Monsieur,  second  filz  de  France. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  sept.» 


GXGIV.  —  [Relation  des  fêtes  célébrées  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans.] 

17-18  avril  1607  (3).  (Fol.  an.) 


Le  mardy  dix  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
sept,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  ayant  receu  lettres  du  Roy, 
de  la  naissance  de  monsieur  le  duc  d'Orléans,  se- 
cond filz  de  France,  qui  esloit  advenue  la  nuit  d'entre 


le  lundy  et  ledict  jour  de  mardy  par  l'heureux  ac- 
couchement de  la  Royne  à  Fontainebleau,  affin  d'en 
rendre  grâces  à  Dieu  et  faire  une  grande  démons- 
tration de  joye  : 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 


(l)  En  réalité,  d'après  les  comptes  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  99  v"),  5oo  livres  furent  attribuées  au  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Aoo  livres  à  chacun  des  Echevins  et  des  officiers  désignés  ici,  ce  qui  correspond  Lien  au  total  de  3,3oo  livres. 

(2>  N.,  duc  d'Orléans,  né  le  lundi  de  Pâques,  16  avril  1607,  mort  sans  èlre  nommé  le  17  novembre  1611  :  rfDie  lunœ  xvi*  aprilis 
1O07  inter  horas  decimam  et  undecimam  noctis  fuit  natus  apud  Fontembellaqueum  dominusdux  Aurelianensis.»  (Arch.  nat.,  LL  168 
p.  79°0  Voir  aussi  la  relation  des  naissances  des  enfants  de  France,  par  Louise  Bourgeois,  sage-femme.  (Archive»  curieuses  de  l'his 
toire  de  France,  t.  XIV,  p.  2 12-21 4.) 

(3)  La  minute  de  cette  relation  et  des  actes  qui  se  rapportent  à  cette  cérémonie  est  conservée  dans  le  carton  K  998 ,  n0'  53 
à  56. 
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chevins  ont  aussi  lost  mandé  Nicolas  Moriceau  f1', 
cappitaine  du  petit  Arcenac  de  la  Ville'2',  auquel  Hz 
ont  commandé  de  faire  amener  ù  la  place  de  Grève 
l'artillerye,  canons  et  bouettes  pour  estre  tirez  à 
l'issue  du  Te  DeumW. 

Comme  aussy  ont  commandé  au  contrôleur  du 
bois  de  ladicte  Ville  de  faire  dresser  ung  beau  grand 
feu  t4'  avec  une  piramide  et  ung  globe  plains  de 
fuzée  et  artiflîces  pour  jouer  lors  du  retour  du  Te 
Detim  qui  seroit  ledict  jour  de  rellevée  chanté  en 
l'église  Nostre  Dame; 

Au  beuvetier  de  ladicte  Ville  de  tenir  prests  deux 
muidz  de  vin  et  une  grande  quantité  de  pain  pour 
distribuer  au  peuple  <5>. 

Et  ont  iceulx  sieurs  envoyé  mandement  à  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et 
deulx  bourgeois  de  chascun  quartier  mandez,  pour 
eulx  trouver  ledict  jour  trois  heures  de  rellevée  en 
THostel  de  la  Ville  pour  accompagner  lesdiclz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  aller  au  Te 
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Deum  qui  seroit  chanté  en  l'église  Nostre  Dame,  et 
de  faire  faire  par  lesdictz  Quartiniers  des  feuz  de 
joye  en  chacune  dizaine  de  leur  quartier  avec  pro- 
clamations à  haulte  voix  par  le  peuple  :  Vive  le  Roy, 
et  encores  aultres  mandemens  ausdictz  sieurs  Con- 
seillers, Quartiniers  et  bourgeois  pour  eulx  trouver 
le  landemain  meccredy  dix  huictiesme  dudict  mois 
d'Apvril  sept  heures  du  matin  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  accompagner  lesdictz  sieurs  à  la  procession 
generalle  qui  se  seroit  faicte  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ladicte  naissance. 

Et  ont  lesdictz  sieurs  de  la  Ville  faict  sonner  et 
carillonner  la  cloche  du  Pallais  t°>  depuis  ledict  jour 
de  mardy  à  midy  jusques  au  soir  bien  tard.  Et  en- 
viron les  trois  heures  de  rellevée,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  allez  au- 
dict  Te  Deum^  en  habitz  et  ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement,  marchoient  les  archers,  harque- 
buziers  et  arbalestriers ,  avec  leurs  hocquetons  et  hal- 
lebardes ; 


(l>  «A  Nicolas  Morisseau,  serrurier  de  la  Ville  et  maistre  de  l'artillerie  d'icelle,  la  somme  de  120  I.  t.  à  luy  ordonnée  pour  ses 
gaiges  à  cause  de  sondict  estât  durant  ladicte  année  de  ce  présent  compte  finie  au  jour  S1  Jean  Baptiste  1608.»  (Arch.  nat.,  KK  4a6 , 
fol.  3i.)  Voir  aussi  KK  471,  fol.  33  ,  mention  de  la  délivrance  de  o5o  livres  faite  à  Nicolas  Morisseau,  m"  serrurier,  suivant  man- 
dement du  16  août  1606,  «pour  son  payement  d'avoir  par  luy  ferré  et  remonté  de  neuf  l'artillerie  de  la  Ville?). 

M  Situé  rue  de  la  Coulure-Sainte-Catherine,  au  coin  de  la  rue  du  Parc,  le  petit  Arsenal  avait  été  construit  sur  un  terrain  pro- 
venant de  l'ancien  Hôtel  Saint-Paul,  acheté  par  la  Ville  en  i54g,  en  remplacement  de  l'Arsenal  primitif  que  le  Roi  s'était  attribué. 
(Le  Roux  de  Lincy,  p.  74.)  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  une  dépendance  de  l'Arsenal  du  Roi,  située  rue  de  la  Cerisaie,  près  de 
la  Bastille ,  et  qui  portait  également  le  nom  de  petit  Arsenal.  Charles  Marchant,  capitaine  des  archers  et  Maître  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  la  Ville,  reçut,  en  i5g6,  la  permission  de  se  servir  de  la  place  de  l'Arsenal  de  la  Ville  pour  y  mettre  bois  à  bâtir  et  y  faire 
les  assemblages  de  charpenterie  des  galeries  du  Louvre  {Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  317);  à  la  même  époque,  plusieurs  particu- 
liers s'y  étaient  installés  indûment  et  l'un  d'eux  dut  en  être  expulsé  (ibid.,  p.  43o,  9  septembre  1597).  ^n  i6o3,  ces  bâtiments 
furent  donnés  à  bail  à  Charles  Marchant  pour  une  durée  de  cinquante  ans  moyennant  un  loyer  annuel  de  4oo  livres  (Du  Rreul, 
Antiquitei,  p.  1017,  et  Arch.  nat.,  KK  425,  fol.  247  v°)  et  à  la  charge  «d'entretenir  les  magasins  destinez  pour  serrer  les  munitions 
de  la  Ville».  Après  la  mort  de  Marchant,  ses  héritiers  cédèrent  ce  bail  à  divers  particuliers,  mais  la  clause  relative  à  l'entretien  fut 
mal  observée,  car  le  16  juillet  i65o,  Pierre  Le  Maître,  Me  des  œuvres  de  la  Ville,  constate  que  tries  logementz  où  estoient  ci-devant 
les  fourneaux,  moullins,  magazins  et  autres  lieux  servant  à  l'artillerye  et  munitions  de  la  Ville  sont  en  très  mauvais  état».  Cette 
portion  du  petit  Arsenal  était  à  cette  époque  louée  par  Jacques  Bordier  des  Raincys,  intendant  des  finances,  cessionnaire  des  héritiers 
de  Marchant  ;  une  autre  partie,  pour  laquelle  on  trouve  un  procès-verbal  de  visite  daté  de  i632 ,  avait  été  achetée  par  Nicolas  Le  Jay, 
premier  président  au  Parlement.  La  plus  grande  partie  des  bâtiments  du  petit  Arsenal,  d'une  superficie  de  24a  toises,  fut  aliénée  par 
la  Ville  en  1687,  au  profit  de  Le  Pelletier,  intendant  des  finances,  pour  couvrir  les  frais  de  construction  de  la  place  des  Victoires. 
(  Arch.  nat.,  Q1  1235  et  1  2  36 ,  avec  plans.  Cf.  Sellier,  L'Hôtel  de  Saint-Fargeau ,  dans  la  Correspondance  historique  [1895],  p.  282-287.) 

M  «A  Nicolas  Morisseau,  m*  de  l'artillerie  de  l'Arsenal  de  Paris,  la  somme  de  200  I.  t  à  cause  du  feu  fait  à  la  place  de 

Grève  le  xvnc  jour  d'Avril  dernier,  pour  la  réjouissance  de  la  naissance  de  Ms'  le  duc  d'Orléans.»  (Arch.  nat.,  KK  470,  fol.  g3.) 

(4)  «A  Mathurin  Moyron,  contrôleur  du  bois  de  chauffage  de  ladicte  Ville  la  somme  de  102  1.  t  pour  son  remboursement 

de  pareille  somme  par  luy  frayée  pour  la  solemnité  du  feu  faict  à  cause  de  la  naissance  de  M.  le  duc  d'Orléans.»  (Arch.  nat., 
KK  470,  fol.  88  v°.) 

<5>  «A  Charles  de  Ronnefons,  beuvetier  et  maistre  d'hostel  de  la  ville  de  Paris,  . . .  631  4'  pour  son  remboursement  de  pareille 
somme  par  luy  payée  en  l'achapt  de  deux  muids  de  vin  et  1 2  douzaines  de  pains  qui  ont  esté  distribués  au  peuple  lors  de  la  solem- 
nité du  feu  de  joye  fait  en  la  place  de  Grève  le  17e  du  mois  d'Avril  1007  pour  la  rejouissance  de  la  naissance  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans.» (Arch.  nat.,  KK  470,  fol.  91  v°.) 

M  Voir  sur  l'horloge  du  Palais  et  ses  gouverneurs  une  note  de  F.  Ronnardot  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris , 
t.  IV  (1877),  p.  80-81.  Le  «conducteur  du  gros  horloge  du  Palais»  était,  en  1607,  me  Denis  Martinot,  valet  de  chambre  et  hor- 
loger du  Roi,  qui  touchait  par  an  100  1.  t.  (Arch.  nat.,  KK  4a6,  fol.  22.) 

(7>  «Die  martis  17  aprilis  1607  decanlatus  in  hac  ecclesia  Parisiensi  hymnus  Te  Deum  laudamus  pro  jucunda  et  lelici  nali- 
vilate  dicti  domini  ducis  Aurelianensis  circa  horam  tertiam  post  meridiem,  assistentibus  ibidem  dominis  supremi  Senatus  in  veslibus 
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Les  sergens  de  la  Ville  vestuz  de  leurs  robbes 
mipartyes  garnyes  de  leurs  navires  d'orfaverye  ; 

Le  Greffier  de  la  Ville ,  seul  à  cbeval ,  vestu  de  sa 
robbe  mipartye  ; 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
cbevins,  vestuz  de  leurs  robbes  mipartyes; 

Le  Procureur  du  Roy  pareillement  vestu  de  sa 
robbe  d'escarlatte. 

Et  après  eulx  marchoient  aucuns  de  messieurs  les 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois,  tous  à  cbeval. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame 
où  estoient  messieurs  des  Courlz  souverainnes  et 
aussytost  fut  cbanté  en  musicque  ledict  Te  ûeum  lau- 
damus,  avec  le  pseaulme  Domine  in  virtute  tua^l\ 

Et  au  mesme  ordre  que  cy  devant  estdict,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marcbans,  Eschevins,  Greffier, 
Procureur  du  Roy  et  Recepveur,  Conseillers  et  Quar- 
teniers sont  revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville. 

Et  incontinant  après  a  esté  allumé  ledict  feu  qui 
estoit  préparé  devant  ledict  Hostel  de  Ville,  a  esté 
tiré  l'artillerie  tant  de  l'Arcenac  du  Roy  que  des 
pièces  et  bouettes  qui  estoient  en  ladicte  place  de 
Grève,  qui  ont  faict  ung  fort  grand  bruict.  Après 
que  le  canon  a  esté  tiré,  les  trompettes  et  clairons, 
baultbois  et  tambours  ont  sonné  (2>. 

Le  peuple  criant  par  plusieurs  fois,  avec  grand 
esclamation  et  applaudissement  de  joye  :  Vive  le  Roy. 

Lesdictz  deux  muidz  de  vin  ont  esté  deffoncez, 
lesquelz  ont  esté  distribuez  au  peuple  qui  y  estoit, 
avec  grande  quantité  de  pain. 

Ledict  jour  au  soir,  l'artillerie  et  canon  ont  esté 
encore  tirez,  et  ont  esté  allumez  des  feuz  particu- 
liers en  cbacune  rue,  criant  par  le  peuple  à  baulte 
voix  :  Vive  le  Boy. 

Rrcf,  toutte  la  journée,  ne  se  peust  remarquer  que 
allégresse  et  resjouissance. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Et  le  lendemain  meccredy  dix  huictiesme  dudict 
moys  d'Apvril  mil  six  cens  sept,  environ  les  buict 
beures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins ,  Greffier  et  Procureur,  vestuz 
desdictes  robbes  de  livrée  et  assistez  d'aucuns  de 
messieurs  les  Conseillers,  Quarliniers  et  bourgeois, 
sergens  et  archers  de  ladicte  Ville,  sont  partiz  dudicl 
Hostel  de  la  Ville  pour  aller  à  la  procession  gene- 
ralle  et  en  pareil  rang  et  ordre  qu'ilz  feirent  lors 
qu'ilz  allèrent  audict  Te  Berna. 

Ensuict  la  teneur  des  lettres  du  Roy  de  l'adver- 
tissement  de  la  naissance  de  mondict  seigneur  le 
second  filz  de  France ,  apportée  par  le  sieur  de  Lo- 
menye(3),  ensemble  de  la  response  desdictes  lettres 
par  nosdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  : 

De  par  le  Roy  (4>. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  où  Dieu  veult  il  départ 
ses  grâces  en  habondance  et  n'y  oublie  aucune 
chose.  L'année  de  nostre  mariage  n'estoit  pas  du 
tout  accomplie  qu'il  pleut  à  sa  divine  bonté  nous 
donner  ung  filz,  la  naissance  duquel,  succédant  à 
une  infinité  de  sinistres  accidens  qui  avoient  troublé 
cest  Estât  par  une  si  longue  suitte  d'années,  apporta 
aultant  de  joye  à  noz  subjectz  que  l'espérance  qu'elle 
produisoit  d'ung  ferme  et  asseuré  repos  pour  l'ad- 
venir  estoit  grande.  Celle  d'après  estoit  à  peyne 
escoullée  que  le  Ciel  nous  feit  obtenir  une  fille  et 
depuis,  au  commencement  de  la  dernière,  une 
aultre  seconde  fille,  par  le  moyen  desquelles  nous 
espérons  faire  ung  jour  quelques  alliances  advan- 
tageuses  à  cest  Estât.  Il  nous  vient  maintenant  d'ar- 
river ung  nouveau  subject  de  resjouissance,  ayant 
pieu  à  la  mesme  bonté  divine,  pour  plus  grande 
certitude  d'une  longue  et  heureuse  tranquilité,  nous 


rubeis  et  aliis  supremis  Curiis,  Prseposito  Mercatorum  et  /Edilibus  Urbis  cum  magna  populi  mullitudine ;  campana  horologii  Palatii 
Parisiensis  ac  omnibus  campanis  ecclesiœ  Parisiensis  pulsantibus,  ignibusque  exlinctis  tam  in  Gravia  quam  omnibus  vicis  Urbis,  tor- 
menlisque  bellicis  explosis.  Et  dictus  hymnus  Te  Deum  laudamus  decantatus  eadem  die  in  omnibus  ecclesiis  Parisiensibus.»  (Arch. 
nat.,  LL  168,  p.  790.) 

!"  «Domine  in  virtute  tua  lœtabitur  rex.»  Ps.  xx. 

(2)  ttA  Pierre  Gilbert,  trompette  ordinaire  de  la  ville  de  Paris,  demeurant  rue  Regnatilt  Lefebvre,  paroisse  de  S1  Jean  en  Grève, 
tant  pour  luy  que  pour  ses  compagnons  trompette  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  vi  1.  t. . .  pour  leur  peine  et  sallaire  d'avoir  assisté 
et  sonné  leurs  trompettes  ou  feu  qui  fut  fait  à  cause  de  la  naissance  de  M.  le  duc  d'Orléans. »  (Arch.  nat.,  KK  670 ,  fol.  62  v°.)  Même 
somme  est  payée  pour  le  même  motif  à  «Nicolas  Portefeille,  Jean  de  La  Pierre  et  Nicolas  Rousset,  tous  tambours  et  pbiffres  de 
ceste  Ville  ».  (lbid.,  fol.  89  v°.) 

O  «A  m"  Jean  Charpentier,  me  orphevre  à  Paris,  la  somme  de  3 1 3  I.  t  pour  une  chesne  d'or  et  une  médaille  avec,  en  la- 
quelle d'un  costé  est  figuré  le  portrait  du  Roy  et  de  l'autre  les  armoiries  de  la  Ville,  icelle  chaîne  et  médaille  pesans  ensemble  (i  gro> 
et  demi  à  3o'  i5*  l'once,  vallant3oi'  et  pour  la  façon  d'icelle  chaine  et  médaille;  a  esté  par  lesdicts  sieurs  Prévost  des  Marchand- 
et  Eschevins  donnée  à  M.  de  Lomenye,  secrétaire  du  cabinet  de  Sa  Majesté,  en  faveur  des  lettres  qu'il  a  apportée  ausd.  sieurs  de  la 
par  de  S.  M.  portans  les  nouvelles  de  l'heureuse  naissance  de  M*r  le  duc  d'Orléans.»  (Arch.  nat.,  KK  670,  fol.  90"  v°.) 

w  Le  texte  de  celte  circulaire  est  publié  dans  les  Lettre»  missives  de  Henri  IV,  t.  VII,  p.  i8.r>. 
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donner  ung  second  lilz  duquel  la  royne  nostre  très 
chère  espouze  et  rompaigne  est  présentement  accou- 
chée. Ce  sont  touttes  marques  sy  visibles  des  ce- 
lestes  laveurs  qu'il  est  plus  que  raisonnable  d'en 
rendre  grâces  infinies  à  l'Autheur  d'ieelles;  à  quoy 
nous  vous  convions  aultant  qu'il  nous  est  possible 
par  la  présente.  Et  vous  mandons  que,  comme  nous 
voyons  desjà  voz  cœurs  préparez  à  la  joye  pour  tant 
de  bienfaictz  de  jour  à  aultre  multipliez  sur  nous, 
vous  disposiez  voz  parolles  à  la  louange  de  Celluy 
de  qui  nous  les  recevons ,  et  que  pour  cest  elîect  vous 
faciez  faire  des  feuz  de  joye  et  des  processions  gene- 
ralles  où  vous  ferez  chanter  le  Te  Deum  en  la  manière 
accoustumée  avec  toutes  les  démonstrations  d'allé- 
gresse qu'il  vous  sera  possible.  Sy  n'y  faictes  faulte, 
sur  toutte  l'affection  que  vous  portez  au  bien  de 
nostre  service.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«  Donné  à  Fontainebleau,  le  seiziesme  jour  d'Ap- 
vril  mil  six  cens  sept.  r> 

Ainsy  signé  :  tr HENRY »,  et  plus  bas  :  kde  Lo- 
menye.  d  Et  à  costé  est  escript  :  tfLa  Royne  accouchée 
à  unze  heures  du  soir  ledict  jour  seiziesme  Apvril.  »  Et 
sur  l'inscription  :  »  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris.  r> 

r  Sire, 

rtNous  nous  sentons  infiniment  redevables  à  Vostre 
Majesté  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  tant  honnorer  vostre 
bonne  Ville  que  de  la  rendre  la  première  partici- 


DU  RUREAU  [1G07] 

pante  de  l'heureuse  nouvelle  de  l'accouchement  de 
la  Royne  et  de  ce  que  la  divine  bonté  en  exauçant 
les  vœuz  de  tous  les  bons  Françoys  et  continuant 
d'espandre  ses  faveurs  sur  ceste  couronne,  comme 
elle  a  tousjours  faict  d'une  main  liberalle  depuis 
vostre  heureux  événement  à  icelle ,  vous  a  donné ,  ou 
plus  tost  à  la  France,  ung  second  filz.  Laquelle 
maintenant  par  ce  nouvel  appuy  se  peult  tenir  très 
asseurée  et  désormais,  comme  ung  rocher  immo- 
bile, braver  tous  les  orages  et  tempestes  que  les 
envieulx  de  sa  prospérité  pourroient  eslever  pour 
troubler  le  calme  de  sa  fœlicité,  et  espérer  qu'un 
jour,  avec  la  divine  assistance,  elle  verra  ses  esten- 
dars  au  delà  de  ses  antiennes  limittes.  Et  pour 
rendre  tousjours  propice  à  noz  prières  sa  divine 
miséricorde,  luy  rendrons  de  très  dévotes  actions 
de  grâces  d'ung  sy  grand  bienfaict  et  ferons  faire 
touttes  les  démonstrations  qui  se  peuvent  de  l'aise 
et  contantement  qu'en  a  receu  vostredicte  Ville, 
adjoustant  de  très  humbles  supplications  vers  sa 
divine  bonté,  à  ce  qu'il  luy  plaise  de  voulloir  multi- 
plier de  plus  en  plus  ses  bénédictions  sur  Vostre 
Majesté  et  vostre  royaulme,  vous  y  conservant  en 
prospérité  et  santé  avec  la  Royne  et  nosseigneurs 
voz  enfans,  et  noz  très  humbles  submissions  de 
demeurer  à  jamais,  Sire,  voz  très  humbles  et  très 
obeissans  subjectz  et  serviteurs, 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris,  n 

Et  sur  l'inscription  :  «Au  Roy.  n 


GXGV.  —  [Mandement]  pour  faire  les  monstres  en  la  cour  du  Temple  (*' 

a4  avril  1607.  (Foi.  ai5  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avez  tous 


ceulx  de  voz  Nombres  garnyz  de  leurs  hocquetons 
de  livrée, à  cheval,  en  armes  et  au  meilleur  équipage 
que  faire  se  pourra,  mardy  prochain  premier  jour 


(1)  Le  procès-verbal  de  cette  montre  est  inséré  dans  le  registre  d'audience  du  Bureau  (Arch.  nat.,  Z1U  107,  icr  mai  1607)  :  «Le 
mardy  premier  jour  de  May  mil  six  cens  sept,  suivant  le  mandement  envoié  au  cappitaine  Marchant  pour  ce  trouver  avecq  tous 
reulx  de  ses  Nombres  à  cheval  et  garniz  de  leurs  hocquetons  et  armes  ledict  jour  dans  la  court  du  Temple,  pour  faire  les  monstres 
on  la  manière  acoustumée,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  et  Greffier  de  ladicte  Ville  se  sont  trans- 
portez dans  ladicte  court  du  Temple  où,  en  leur  présence,  lesdictes  monstres  ont  esté  faict,  et  par  mondict  sieur  le  Prévost  faict 
faire  le  serment  tant  audict  Marchant,  collonnel,  que  au  chef  de  ses  trois  compagnies  et  à  leurs  archers  de  bien  et  fidellement  servir 
le  Roy  et  la  Ville  et  d'obéir  aulx  mandemens  desdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  de  leur  cappitaine,  mesme  ne  sortir  de  ceste 
Ville  plus  de  vingt  quatre  heures  sans  leur  congé  ou  permission.  Et  pour  ne  s'estre  par  Marguerin  Bizet  [et  Bonnadventure  Aullruy, 
ce  nom  est  ajouté  en  interligne],  de  la  compagnie  des  harquebuziers ,  trouvé  en  ladicte  monstre,  a  esté  cassé  de  ladicte  compagnie  et 
ordonné  audict  Marchant  en  présenter  ung  autre  en  sa  place,  et  au  regard  de  Charles  Boullanger,  d'icelle  compagnie,  qui  ne  s'y 
est  pareillement  trouvé,  a  esté  condampné  en  soixante  solz  tournois  d'amande;  comme  aussy  pour  ne  s'eslre  par  Jehan  Nouveau 
trouvé  en  ladicte  monstre,  l'avons  condampné  en  pareille  somme  de  soixante  solz  tournois  d'amande;  semblablement  pour  ne  s'estre 
par  Berthelemy  Barry,  de  la  compagnie  des  arbalestriers ,  trouvé  en  icelle  monstre  et  qu'il  a  esté  rapporté  estre  couslumier  de  faillir, 
a  esté  cassé  d'icelle  compagnie.  Et  pour  le  regard  de  Nicolas  Pollehay,  qui  ne  s'y  est  aussy  trouvé,  a  esté  condampné  en  trente  solz 
tournois  d'amande.  Lesquelz  amandes  cy  dessus  applicquables  à  la  discrétion  des  cappitaines.n 


[i6o7j 

de  May,  en  la  court  du  Temple,  pour,  en  noz  pré- 
sences, faire  les  monstres 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  sept,  r, 


GXCVI.  —  Avis  sur  un  placet  présenté  au  Roy  et  renvoyé  à  Messieurs  de  Ville 

POUR  LA  CREATION  DE  &2  OFFICES  DE  DEBARDEURS. 
27  avril  1607.  (Fol.  2i5  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevius  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au 
Roy  par  messieurs  les  evesque  de  Chartres'2),  de 
Blerancourt (3'  et  du  Laurens^,  tendant  à  ce  qu'il 
pleust  à  Sa  Majesté  leur  accorder  la  création  de 
quarante  deux  offices  de  desbardeurs  de  foing 
en  ceste  ville  de  Paris,  assavoir,  trente  deulx  poul- 
ie port  au  Foing  de  la  Grève,  huict  pour  celluy  de 
devant  le  Louvre  et  deulx  pour  le  port  de  la  Tour- 


nelle;  icelluy  placet  à  eulx  renvoyé  par  Sadicte  Ma- 
jesté pour  donner  advis  sur  le  contenu  en  icelluy  : 
«  Déclarent  que  le  faict  de  la  pollice  du  foing,  ny 
les  officiers  d'icelluy  ne  despendent  de  la  jurisdic- 
tion  de  ladicte  Ville.  Et  neantmoings,  ayant  pieu 
à  Sa  Majesté  leur  renvoyer  ledict  placet  pour  luv 
en  donner  advis,  ont  mandé  en  leur  Bureau  plu- 
sieurs marchans  de  foing  et  aucuns  officiers  de 
ladicte  marchandise,  lesquelz,  après  avoir  esté  oïz 


(1)  Les  résultats  constatés  par  la  montre  du  1"  mai  provoquèrent  entre  le  capitaine  des  Trois  Nombres  et  le  lieutenant  des  arque- 
busiers un  débat  qui  donne  des  détails  intéressants  sur  l'organisation  intérieure  des  troupes  municipales  : 

ff Entre  Hugues  Lefebvre,  lieutenant  en  la  compagnie  des  cent  arbalestriers  pistolliers  de  ladicte  Ville,  présent  en  personne, 
demandeur  en  requeste  et  assisté  de  Nicolas  Lottin,  enseigne  de  ladicte  compagnie,  et  Charles  Marchant,  cappitaine  des  trois  com- 
pagnies d'harquebuziers,  archers  et  arbalestriers  pistolliers,  aussi  présent  en  personne,  deffendeur  :  sur  ce  que  ledict  demandeur 
a  remonstré  que  combien  que  lesdictes  trois  compagnies  doibvent  estre  de  chacun  cent  hommes,  neantmoings  par  les  rolles  de  la 
monstre  faicte  au  mois  de  may  dernier  il  a  recongnu  qu'il  y  avoit  cent  quatorze  hommes  en  la  compagnie  desdictz  harquebuziers , 
en  celle  des  archers  qu'il  y  en  avoit  aussy  plus  de  cent,  mais  que  en  celle  desdictz  arbalestriers,  dont  il  estoit  lieutenant,  il  n'y 
avoit  que  soixante  et  dix  hommes,  par  le  moien  duquel  petit  nombre  quelquefois  noz  mandemens  ne  peuvent  pas  estre  sy  prompte- 
ment  executtez  que  le  cas  le  requiert,  joinct  que  à  cause  d'icelluy  petit  nombre  les  soldatz  sont  contrainctz  faire  double  service,  ce  qui 
desgoute  plusieurs  personnes  d'entrer  audict  Nombre,  requérant  qu'il  nous  pleust  ordonner  que  le  nombre  supernumeraire  qui  est 
plus  que  lesdietz  cent  hommes  ausdictes  deulx  compagnies  d'arquebuziers  et  archers  soit  renvoyé  pour  estre  du  nombre  desdictz 
arbalestriers,  et  que  doresnavant  il  ne  fust  receu  aucunes  personnes  pour  estre  du  nombre  desdictz  harquebuziers  ou  archers  que  au 
préalable  ladicte  compagnie  d'arbalestriers  ne  fust  remplie  et  complecte  de  cent  hommes  ;  en  oultre  requeroit  que  doresnavant  ledict 
Marchant  eust  à  se  servir  des  arbalestriers  pour  l'assister  à  aller  au  devant  de  Messieurs  de  la  Court  lors  des  processions  generalles, 
ou  bien  qu'ilz  feussent  en  rang  les  plus  proches  de  nous  lors  des  solempnitez  et  processions  generalles,  comme  estans  les  premiers 
créez  desdictes  trois  compagnies,  lesquelles  demeureront  à  l'advenir  distinctes  et  séparées,  à  quoy  il  auroit  conclud  d'une  part;  et 
que  par  ledict  Marchant  auroit  esté  dict  qu'il  n'appartenoit  audict  Lefevre  de  faire  faire  les  reglemens  par  luy  demandez,  ains  que 
lesdictes  trois  compagnies  estoient  soubz  sa  charge  pour  estre  par  luy  seul  régies  et  commandées,  suivant  l'intention  du  Roy  portée 
par  ses  lettres  et  nostre  sentence  sur  ce  intervenue  et  arrest  de  confirmation  d'icelle  ;  qu'il  desiroit  plus  que  ledict  Lefevre  que  sa 
compagnie  fust  remplie  de  cent  hommes,  mais  qu'il  avoit  appris  qu'il  estoit  ung  peu  rudde  envers  ceulx  de  ladicte  compagnie,  qui 
estoit  cause  que  plusieurs  ne  se  voulloient  mectre  dudict  Nombre,  mesme  qu'il  se  levoit  en  icelle  compagnie  plus  de  deniers  qu'ans 
deulx  aullres,  et,  encores  qu'il  fust  du  devoir  dudict  Le  Fevre  et  des  maistres  de  ladicte  compagnie  d'en  rendre  compte  en  sa  pré- 
sence, neantmoins  depuis  dix  ans  il  n'avoit  veu  aucuns  desdictz  comptes  et  requeroit  qu'il  fust  par  nous  ordonné  que  ledict  Le 
Febvre  luy  communicquera  lesdietz  comptes  et  luy  rendra  raison  de  l'employ  des  deniers,  et  pour  l'advenir  que  iceulx  comptes 
soient  renduz  en  sa  présence,  et  pour  le  différend  particullier  des  partyes  consentoit  que  doresnavant  quand  lesdictes  deulx  compa- 
gnies d'harquebuziers  ou  archers  seront  remplies  de  chacune  cent  hommes,  sans  comprendre  les  enseignes,  où  il  se  présentera  des 
personnes  pour  y  entrer,  de  les  renvoyer  pour  estre  du  nombre  desdictz  cent  arbalestriers.  »  Le  Bureau  décida  que  les  deux  compa- 
gnies d'archers  et  d'arquebuziers  seraient  ramenées  au  nombre  de  cent  par  voie  d'extinction  et  que  d'ici  là  les  postulants  nouveaux 
seraient  renvoyés  à  la  compagnie  des  arbalétriers  par  le  capitaine,  jusqu'à  ce  que  son  nombre  régulier  fût  complété.  trEt,  ajoute  la 
sentence,  pour  le  regard  de  l'ordre  de  inarcher  et  distinction  desdictes  compagnies,  est  à  la  liberté  et  disercelion  dudict  Marchant  en 
taire  et  ordonner  ainsi  que  bon  luy  semblera,  auquel  Le  Febvre,  de  son  c.onsenlementj.  enjoignons  de  porter  honneur  et  respect  au- 
dict Marchant,  son  capitaine,  mesmes  de  luy  communicquer  toutes  et  quantes  fois  que  luy  plaira  les  comptes  qui  ont  esté  cy  devant 
renduz  conseriians  ladicte  compagnie  des  arbalestriers  et  que  pour  l'advenir  iceulx  comptes  ne  seront  renduz  sinon  que  en  la  pré- 
sence dudict  Marchant.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  le  lundy  dix  huictiesme  Juin  mil  six  cens  sept. 'i  (Arch.  nat.,  Z"1  656.) 

,J)  Philippe  Hurault  de  Cheverny,  qui  occupa  ce  siège  épiscopal  de  1  5g8  au  27  mars  1620. 

W  Bernard  Potier,  seigneur  de  Blerencourt,  était  fils  de  Louis  Potier,  seigneur  de  Gesvres,  et  de  Charlotte  Baille!.  Il  épousa- 
Charlotte  de  \ieuxpont  et  mourut,  sans  laisser  de  postérité,  en  1662.  11  fut  lieutenant  général  de  la  cavalerie  légère  de  France. 
l4'  Sans  cloute  André  du  Laurens,  médecin  du  Boi. 
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sur  ce  subject,  disent  que  la  création  et  establisse- 
ment  desdictz  officiers  seroit  la  ruyne  totalle  des 
desbardeurs  de  foing  qui  en  jouissent  à  présent, 
qui  sont,  comme  mercenaires,  chargez  de  femmes 
et  enffans,  mesmes  qui  y  sont  dès  leur  jeunesse  et 
de  pere  en  fdz,  sans  jamais  avoir  appris  aultre 
vacation  ;  que ,  s'ilz  en  estoient  deposseddez ,  se  seroit 
les  réduire  à  mandier  leurs  vyes.  Et  encores  que 
par  ledict  placet  il  soit  porté  que  lesdictz  officiers 
ne  prendront  que  les  mesmes  sallaires  que  ceulx 
<jui  y  sont  à  présent,  qui  est  de  cinq  solz  quatre 
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deniers  tournois  pour  le  desbardage  et  chargeage 
de  chacun  cent  de  foing,  neantmoings  sans  doubte, 
quant  ilz  seront  créez  en  offices,  ilz  exigeront  ou 
se  feront  attribuer  plus  grandz  droictz  et  sallaires, 
qui  sera  en  ce  faisant  à  la  surcharge  de  ladicte  mar- 
chandise et  à  la  foulle  du  publicq.  Et  partant  ne 
peuvent  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
donner  aulcun  advis  à  Sadicte  Majesté  de  la  création 
d'ieculx  offices. 

«•Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  du  mois  d'Avril  mil  six  cens  sept,  n 


CXCVII.  —  [Ordonnance]  pour  la  réfection  du  regard  en  haut  de  la  chausse'e  St  Martin, 

AU  DESSUS  DE  l'eGLISE  St  LAURENT. 
3  mai  1607.  (Fol.  216  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Veu  le  rapport  de  Visitation  faict  de  nostre  or- 
donnance, en  la  présence  de  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  deux  Eschevins  et  Procureur  du  Roy 
de  ladicte  Ville,  le  seiziesme  Mars  mil  six  cens 
sept,  contenant  entr'aultres  choses  le  péril  esminant 
qui  est  en  ung  regard  au  hault  de  la  chaussée  Sainct- 
Martin,  au  dessus  de  l'église  Saint  Laurend,  au- 
quel lieu  est  réceptacle  de  touttes  les  eaues  venans 
à  Paris  du  costé  du  Pré  Sainct  Gervais,  et  veu  la 
nécessité  qu'il  est  besoing  pour  la  commodité  pu- 
blicque  que  ledict  regard  soit  curieusement  refaict 
et  rediffyé  de  neuf,  avec  fondation  suffisante  et  sans 
aucunement  destourner  les  eaues,  et  que  le  public 
en  puisse  estre  accommodé ,  nous  avons  commandé  et 
ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerie  de  ladicte  Ville,  faire  desmolir  ledict 


regard ,  mettre  les  matières  à  sauveté  pour  icelle  faire 
reservir,  réservé  celles  qui  sont  rompues  et  noyées 
fouiller  et  arracher  les  fondations  à  l'occasion  des- 
quelles et  des  eaues  qui  les  ont  pénétrées  ledict  re- 
gard est  venu  à  ruyne,  faire  enfoncer  icelle  fondation 
jusques  à  bon  fond  suffisant  pour  porter  tel  ouvrage, 
icelluy  regard  fondé  en  plaine  masse,  et  le  relever 
hors  de  terre  d'ung  pied  de  haulteur  ou  environ  plus 
qu'il  n'est  à  présent,  et  y  apporter  avec  son  industrie 
toutte  la  commodité  qu'il  pourra  penser  pour  ung 
tel  object  au  service  de  la  Ville.  Desquelz  ouvraiges 
ledict  Guillain  sera  payé  selon  la  prisée  et  l'estima- 
tion qui  en  sera  faicte  par  gens  ad  ce  congnoissans , 
ensemble  des  estayemens,  chevallemens  et  aultres 
choses  qui  auront  esté  faictes  pour  empescher  le  des- 
tournement  des  eaues  et  pour  icelles  faire  fluer  en  la 
Ville  sans  discontinuation,  sy  faire  se  peult. 

(rFaict  et  ordonné  au  Rureau  de  la  Ville,  le  troi- 
siesme  jour  de  May  mil  six  cens  sept,  v 


GXGVI1I.  —  Affiches  pour  la  démolition  de  la  tour  du  vieux  portail 

DE  LA  PORTE  ST  GeRMAIN  DES  PrEZ  [eT  ADJUDICATION  DE  CES  TRAVAUX]. 
8-16  mai  1607.  (Fol.  317  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  la  desmolition  de  portion 
de  la  tour  qui  est  à  costé  du  vieil  portail  de  la  porte 


Sainct  Germain  des  Prez,  du  costé  de  la  porte  de 
Russy'2',  sera  vendue  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  vendredy  prochain  unziesme  du  pré- 
sent moys,  quatre  heures  de  rellevée,  au  Rureau 
de  la  Ville,  à  la  charge  par  l'adjudicataire  de 


W  Le  texte  porte  moyées ,  ce  qui  doit  être  une  faute  du  scribe. 

W  La  porte  Saint-Germain  était  rue  de  l'École-de-Médecine,  près  de  l'ancienne  rue  Larrey,  autrefois  rue  du  Paon-Saint-André 
supprimée  par  l'ouverture  du  boulevard  Saint-Germain.  —  La  porte  de  Bucy  se  trouvait  en  travers  de  la  rue  Saint-André-des-Arts , 
entre  la  rue  Contrescarpe,  aujourd'hui  rue  Mazet,  et  le  passage  du  Commerce.  (Voir  R.  de  Lasteyrie,  Fragments  de  comptes  relatifs 
aux  travaux  de  Paris,  publiés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  IV  [1877],  p.  27^.) 
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faire  faire  icelle  desmolition  après  l'alignement  du 
devant  des  maisons  basties  entre  les  deux  portes, 
délaissant  l'espace  de  derrière  joignant  ung  mur 
antien  de  la  Ville,  avec  ung  pied  d'advancement 
oultre  ledict  allignement,  desmolir  et  rendre  place 
nette,  mener  les  vuidanges  et  gravois  aux  champs 
et  icelle  tour  applanir  et  abbattre  jusques  à  ung 
pied  et  demy  plus  bas  que  le  rez  de  chaussée  du 
pavé  et  chemyn  de  ladicte  porte,  demeurant  la  fon- 
dation en  son  estai. 

r  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  huic- 
tiesme  jour  de  May  mil  six  cens  sept.n 

Et  ledict  jour  de  unziesme  du  présent  moys  de 
rellevée,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  faict  publier  ladicte  desmolition 
estre  à  vendre  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, et,  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes 
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personnes  pour  y  enchérir,  avons  remis  ladicte  pu- 
blication au  meccredy  seiziesme  du  présent  moys  et 
ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises. 

Advenu  lequel  jour  seiziesme  May  mil  six  cens 
sept,  ladicte  desmolition  a  de  rechef  esté  publiée  : 
où  se  seroit  présenté  Jehan  Lepainctre,  maistre 
maçon  à  Paris,  qui  auroit  entrepris  icelles  desmo- 
litions,  à  la  charge  de  ce  servir  des  materiaulx, 
moyennant  le  pris  de  soixante  livres  tournois  qu'il 
offroit  payer  à  ladicte  Ville. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  se  seroit  présenté  aulcunes 
aultres  personnes  pour  faire  la  condition  de  la  Ville 
meilleure  que  ledict  Lepeinctre,  avons  à  icelluy 
adjugé  et  adjugeons  la  desmolition  de  ladicte  loin- 
suivant  et  conformément  aux  charges  mentionnées 
par  l'affiche  cy  transcripte ,  à  la  charge  de  paver  par 
luy  comptant  à  maistre  Claude  Lestourneau,  Rece- 
veur du  domayne  de  ladicte  Ville,  ladicte  somme  de 
soixante  livres  tournois. 


CXGIX.  —  [Arrêté  de  la  police  générale 

RELATIF  À  LA  GARDE  DES  PORTES]  DE  LA  VlLLE  PAR  LES  ROURGEOTS  POUR  EMPESCHER 
LES  VALIDES  GUEUX  ET  CAÏMANS  MIS  HORS  DE  RENTRER. 

11  mai  1607.  (Fol.  219  v°.) 


Extraict  des  registres  de  la  police  generalle. 

ffDu  vendredy  unziesme  jour  du  moys  de  May 
mil  six  cens  sept. 

t?A  esté  arresté  que,  entre  cy  et  la  première 
police ,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins feront  assembler  en  l'Hostel  de  la  Ville  les 


Quarteniers  de  ladicte  Ville  pour  adviser  de  faire 
garder  les  portes  de  la  Ville  par  certain  nombre  de 
bourgeois,  pour  empescher  que  les  vallides,  gueux 
et  caymans  qui  seront  mis  hors  la  Ville  ne  rentrent 
en  icelle  W. 

te Faict  et  ordonné  à  ladicte  Police  generalle,  les 
an  et  jour  dessusdictz.  r>  Ainsy  signé  :    Raudesson.  n 


GG.  —  [Mandement  prescrivant  la  garde  susdite.] 

12  mai  1C07.  (Fol.  320.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  pour  satisffaire 
à  la  volonté  du  Roy  et  arresté  de  l'assemblée  gene- 


ralle de  la  pollice  tenue  en  la  salle  Sainct  Loys, 
nous  vous  mandons  envoyer  doresnavant  par  cha- 
cun jour  huict  bourgeois  de  vostre  quartier  à  la 
porte  Sainct  Martin,  qui  y  entreront  à  porte  ou- 
vrante et  n'en  sortiront  que  à  la  fermeture  de  ladicte 


(1>  «Le  samedi  ia  mai,  dit  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  VIII,  p.  293),  furent  faites  défenses  par  la  Ville  et  crié 
à  quatre  trompettes  qu'on  n'eust  à  donner  l'aumosne  aux  portes  des  maisons,  ni  mesmes  de  la  chair  et  potage,  comme  il  se  fait 
coustumierement,  ni  aux  pauvres  par  les  rues,  sur  peine  de  dix  escus  d'amande.  Ce  qui  fut  si  bien  observé  que  dès  le  lendemain  on 
nen  vid  jamais  tant  par  la  Ville,  aux  portes  et  partout.  Mesme,  la  roine  Marguerite  revenant  des  Augustins,  il  y  avoit  en  ma  rue 
plus  de  cinquante  gueux  amassés,  que  je  vis  se  battre  pour  quelques  testons  qu'elle  leur  avoit  jettes.  On  mit  aussi  des  hommes  à 
toutes  les  portes  de  la  Ville  pour  empescher  les  pauvres  qui  voudroient  entrer.?) 

XIV.  22 


l'Il'IWMI  ME  >ArlO\ALR, 
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porte, pour,  pendant  la  journée,  prendre  soigneuse- 
ment garde  qu'il  n'entre  en  reste  Ville  aucuns  gueulx 
ny  pauvres;  et  disposer  tellement  voz  dizaines  que 
lesdictz  bourgeois  y  aillent  tour  à  tour.  Lesquelz 
huict  bourgeois  seront  menez  et  conduictz  tous 
les  matins  àladicte  porte  par  leur  cinquantenier  ou 
dizinier  aussv  tour  à  tour.  Et  advertirez  lesdictz 
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bourgeois  de  porter  une  hallebarde  et  espée  pour 
empescher  le  desordre  ou  effort  qui  se  pourrait 
faire,  à  peyne  contre  chacun  défaillant  de  dix 
livres  parisis  d'amande  applicable  à  la  nourriture 
des  pauvres  invalides. 

cFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedv  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  cens  sept.» 


CGI.  —  [Remontrances  du  Bureau  au  sujet  de  l  edit  portant 

ÉTARLISSEMENT  À  PaRIS  d'uNE  MANUFACTURE  DE  TAPISSERIES  DU  GENRE  DE  CELLES  DES  PaYS-BaS  , 

PRÉCÉDÉES  DU  TEXTE  DE  CET  ÉDIT^.] 

19  mai  1607.  (Fol.  220  v°.) 


tr HENRY  (2'  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir  salut. 
Depuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  la  paix  en 
ce  royaulme,  nous  n'avons  rien  eu  en  plus  singu- 
lière recommandation  que  de  le  remectre  en  sa 
première  splandeur,  y  faire  observer  les  loix  et  or- 
donnances faictes  par  noz  prédécesseurs  et  adjouster 
ce  que  nous  avons  trouvé  nécessaire,  mesmes  es- 
tablir  le  commerce,  artz  et  manufactures  presque 
entièrement  esteinctz  par  le  malheur  des  troubles, 
en  quoy  nous  avons  sy  heureusement  travaillé  que 
à  présent  l'on  y  peult  remarquer  ung  changement 
presque  inespéré,  ayant  selon  les  occasions  et  aux 
ouvertures  qui  en  ont  esté  proposez  en  nostre  Con- 
seil, faictz  plusieurs  eeditz  et  reiglemens ,  mesmes 
depuis  peu  sur  l'establissement  d'aucunes  manufac- 
tures dont  nozdictz  subjectz  n'avoient  ny  congnois- 
sance  ny  usage,  pour  le  recouvrement  desquelles 
Hz  estaient  contrainctz  avec  grandz  fraiz  et  despens 
recourir  à  noz  voisins  estrangers  à  pris  et  grandes 
sommes  d'argent.  Et,  continuant  cette  volonté, 
nous  avons  pris  resolution  d'establir  en  nostre  ville 
de  Paris  et  aultres  en  ce  royaulme  la  manufacture 
des  tapisseries,  en  intention  de  rendre  cappables 
nosdictz  subjectz  par  la  praticque  et  expérience 
qu'en  feront  les  seigneurs  Marc  de  Commans  et 
François  de  la  Planche  et  compagnie,  lesquelz  nous 
avons  faict  venir  exprès  du  Pays  Ras,  et  depuis  leur 
arrivée  entendus  diverse  foys  sur  ce  subject  avec 
aucuns  des  plus  notables  bourgeois  et  marchans  de 
nostre  ville  de  Paris  qui  ont  quelque  congnoissance 


en  cest  art.  Sur  quoy  ayant  esté  délibéré  de  cest 
affaire  en  nostre  Conseil  où  estoient  plusieurs  princes 
de  nostre  sang,  officiers  de  nostre  couronne  et  aultres 
seigneurs  de  nostredict  Conseil,  auroit  esté  trouvé 
expédient,  pour  conduire  promptement  reste  entre- 
prise à  sa  perfection ,  de  commectre  en  nostre  ville  de 
Paris  quelques  personnes  cappables  et  expérimen- 
tées en  cest  establissement,  afïin  que,  oultre  le 
contantement  que  nous  en  recevrons ,  l'exemple  serve 
à  l'accroissement  des  manufactures  et  commerce  de 
nostre  royaulme.  Et  nous  confians  de  la  fidélité  et 
prudhommie,  intelligence,  expérience  et  affection 
desdictz  sieurs  de  Commans  et  de  La  Planche,  les 
avons ,  pour  ces  causes  et  aultres  considérations  à  ce 
nous  mouvans,  chargez,  commis  et  depputez  et  par 
ces  présentes  commectons  et  depputons  à  l'establis- 
sement et  entreprise  en  nostredicte  ville  de  Paris  et 
aultres  de  nostre  royaulme  des  manufactures  des 
tapisseries  de  laines,  soye  et  capiton,  enrichies  d'or 
et  d'argent,  selon  le  reiglement  qui  leur  sera  cy 
après  donné,  avec  deffences  expresses  que  personne 
aultre  qu'eulx  ou  par  eulx  commis  ne  puissent 
pendant  quinze  ans  prochainement  venant  à  leur 
imitation  dresser  ou  entretenir  aucuns  atteliers  et 
mestiers,  ou  employer  en  quelque  sorte  que  ce  soit 
maistres  ou  ouvriers  tapissiers,  horsmis  ceulx  de 
haulte  lisse  de  Paris. 

rrEn  faveur  duquel  establissement  et  pour  inciter 
d'aultres  à  faire  le  semblable  pour  ce  qui  sera  des 
aultres  manufactures,  nous  avons  lesdictz  sieurs 
de  Commans  et  de  La  Planche  déclarez  nobles,  et 


Un  exemplaire  imprimé  de  cet  édit  figure  dans  AD  >ï<  lia. 

J.  Guiffrey,  dans  son  Histoire  de  la  Tapisserie  (Tours,  1886,  in-8°,  p.  29^-296),  donne  une  analyse  détaillée  de  cet  édit  et 
signale  l'opposition  qu'il  rencontra  de  la  part  du  Bureau  de  la  Ville.  Les  sieurs  de  Commans  et  de  la  Planche,  bénéficiaires  de  ce 
privilège,  installèrent  au  faubourg  Saint-Marcel  une  manufacture  qui  donna  de  brillants  produits  et  à  laquelle  devait  succéder 
celle  des  Gobelins. 
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domesticques  et  commançaulx  de  nostre  maison,  et 
iceulx  en  oultre  maintenuz  et  conservez,  ensemble 
leur  postérité  naiz  et  à  naistre  en  loyal  mariage, 
au  tiltre  de  noblesse,  pour  en  jouir,  ensemble  des 
exemptions,  franchises,  libertez  et  aultres  previl- 
leiges,  telz  et  en  mesme  manière  qu'en  jouissent 
les  aultres  nobles  de  ce  royaulme,  sans  que  à  eulx 
ny  à  leurdicte  postérité  on  puisse  imputer  le  traf- 
ficq  qui  se  font  et  feront  des  marchandises  oultre 
l'entreprise  desdictes  manufactures  pour  actes  des- 
rogeans  à  noblesse,  dont,  entend  que  besoing  est 
ou  seroit,  nous  les  avons  dès  à  presant  relevez  et 
dispensez ,  rellevons  et  dispensons  par  ces  présentes. 
Voulions  que,  durant  le  temps  de  quinze  années 
prochaines,  nul  aultre  qu'eulx  puisse,  en  ceste  ville, 
banlieue  et  fauïxbourgs  de  Paris  ny  partout  ailleurs 
en  nostre  royaulme,  entreprendre  ny  imiter  lesdictes 
manufactures,  ny  leur  bouticque,  pour  en  travailler 
ny  en  vendre  de  neufves,  sy  ce  n'est  par  leur  per- 
mission et  consentement. 

ce  Promectons  ausdietz  seigneurs  de  Commans  et  de 
La  Planche,  pour  les  loger  et  retirer  avec  les  ouvriers 
qu'ilz  emploieront  à  ladicte  manufacture  et  pour 
dresser  les  atteliers  et  mestiers  qui  seront  nécessaires, 
de  leur  faire  donner  maison  et  lieulx  spacieux  à  nous 
appartenais,  ou  en  faire  louer  pour  les  loger  et  leurs 
ouvriers,  dont  nous  ferons  payer  les  louages,  pour 
en  jouir  tant  et  sy  longuement  qu'ilz  travailleront 
par  toutes  les  villes  et  lieulx  qu'ilz  jugeront  com- 
modes de  cestuy  nostre  royaulme. 

rEt  pour  induire  et  attirer  les  ouvriers  estrangers 
à  venir  travailler  à  ladicte  manufacture ,  nous  avons 
iceulx  estrangers  déclarez  naturelz  et  regnicolles  et 
dispensez  du  droict  d'aulbeyne,  sans  qu'ilz  soient 
tenuz  prendre  aultres  lettres  de  naturalité  que  ces 
présentes,  avec  certiffication  desd.  entrepreneurs  ou 
l'ung  d'eulx,  ny  pour  ce  payer  aulcune  finance,  de 
laquelle,  à  quelque  somme  qu'elle  se  puisse  monter, 
nous  les  quictons  et  deschargeons  et  leur  en  avons 
faict  et  faisons  don  par  cesdictes  présentes,  et  d'ha- 
bondant  avons  lesdietz  ouvriers,  durant  lesdictes 
quinze  années,  exemptez  et  exemptons  de  toutes 
tailles,  subeides,  emprunetz  et  guetz,  gardes  tant  de 
jour  que  de  nuict,  et  de  toutes  aultres  charges  quel- 
conques, publicqueset  personnelles,  sans  qu'ilz  puis- 
sent estre  contra inetz  de  les  accepter,  sy  ce  n'est  de 
leur  consentement,  aflin  qu'ilz  puissent  travailler  sans 
interruption,  voullans  au  surplus  qu'ilz  jouissent 
des  mesmes  previleiges,  exemptions,  francliises  et 
immunitez  dont  jouissent  les   ouvriers  de  draps 
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de  soye  de  nostre  ville  de  Lyon,  encores  qu'ilz  ne 
soient  cy  par  le  menu  spécifiiez.  Et  ne  pourronl  les- 
dietz ouvriers,  durant  le  temps  qu'ilz  seront  tenuz  de 
servir  lesdietz  entrepreneurs,  quicter  leur  mestier 
pour  s'addonner  à  aultre  trafïîcq  ou  service  ailleurs, 
sur  peyne  de  punition  et  d'amande  telle  que  sera 
advisé,  faisant  très  expresses  inhibhitionsetdeffences 
à  toutes  personnes  de  les  recepvoir  ny  admectre  à  leur 
service  ou  aultrement  les  employer  pendant  ledict 
temps,  à  peyne  de  cent  livres  d'amande  pour  la  pre- 
mière lois. 

rrEt  après  avoir  par  les  maistres  et  compagnons 
qui  se  feront  venir  du  Pays  Bas  et  aultres,  tant  noz 
subjeetz  que  aultres  estrangers  qui  vouldront  tra- 
vailler et  s'applicquer  ausdictes  fabricques  et  manu- 
factures, vacqué  au  faict  d'icelles,  assavoir  les 
maistres  par  l'espace  de  trois  années  et  les  compa- 
gnons six  années  entières  et  consecutifves,  nous 
avons  tant  lesdietz  maistres  que  compagnons  affran- 
ehiz  pour  travailler  à  leur  bouticque,  sans  estre 
subjeetz  à  aulcun  chef  d'oeuvre  ni  prendre  lettre  de 
maistrise  que  le  certifficat  desdietz  entrepreneurs  et 
leur  consentement  de  pouvoir  besongner  au  dedans 
du  temps  de  quinze  années  des  previlleges  conceddez 
ausdietz  entrepreneurs. 

tcEt  d'aultant  que  nostre  intention  est  d'establir 
en  ce  royaulme  ledict  art  et  manufacture ,  nous  pro- 
mectons bailler  ausdietz  sieurs  de  Commans  et  de 
La  Planche  quelque  nombre  et  quantité  d'enfans 
francois,  assavoir  en  la  présente  année  vingt  cinq, 
l'année  ensuivant  vingt,  et  l'aultre  après  vingt,  et 
lesquelz  ilz  seront  tenuz  faire  instruire  et  leur 
apprendre  ledict  art  et  mestier,  en  leur  payant 
par  nous  leur  pension  et  vye,  et  par  leurs  païens 
les  entretenemens,  lesquelz  apprentilz  jouiront  de 
pareils  previlleges  et  maistrise,  ainsy  qu'il  est  dicl 
et  speciffié  cy  dessus. 

rrDès  à  présent  nous  defl'endons  très  expressément 
à  touttes  personnes  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elles  soient  de  faire  entrer  en  ce  royaulme  au- 
cunes tapisseries,  sur  peyne  de  confiscation  et  amande 
de  la  valleur  de  la  moictié  d'icelles,  applicable,  le 
tiers  d'icelle  confiscation  à  nous ,  l'aultre  ausdietz 
entrepreneurs  et  le  reste  au  dénonciateur,  el  la- 
dicte amande  pour  le  tout  ausdietz  entrepreneurs, 
revocquant  à  reste  fin  toutes  permissions  et 
passeportz  que  nous  pourrions  avoir  cy  devant 
donnez,  deffendons  à  ceulx  qui  les  ont  obtenu/,  de 
s'en  ayder  et  à  tous  noz  officiers  qu'il  appartiendra 
d'y  avoir  aulcun  esgard ,  comme  aussy  à  Ions  gou- 
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vernëurs  de  noz  provinces  et  auitres,  de  quelque  qua- 
lité qu'ilz  soient,  de  donner  aulcunes  permissions 
pour  rentrée  desdietes  tapisseries,  sur  peine  d'en 
respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms  et  d'estre 
tenuz  des  despens,  dommaiges  et  interestz  desdictz 
sieurs  de  Commans  et  de  Ua  Planche  W;  à  la  charge 
neantmoings  qu'ilz  ne  pourront  vendre  les  tapisseries 
par  eulx  faictesen  France  à  plus  haultprix  querelles 
de  pareille  cstoffe  et  bonté  pouvoient  estre  venduz 
au  Pays  Bas,  et  qu'ilz  seront  tenuz  de  dresser  et 
entretenir  quatre  vingtz  mestiers  au  moings  pour  la 
manufacture  desdictes  tapisseries,  assavoir  soixante 
en  nostre  ville  de  Paris,  vingt  en  celle  d'Amyenst'2' 
ou  aultre  lieu  que  bon  leur  semblera,  et  à  mesure 
qu'il  y  aura  plus  grand  nombre  d'ouvriers  à  employer 
que  ce  qu'il  y  en  a  maintenant,  soit  par  l'accroisse- 
ment qui  s'en  fera  lorsque  lesdictz  apprentilz  auront 
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appris  leur  mestier  ou  aultrement ,  à  mesure  que  les- 
dictz ouvriers  se  présenteront,  seront  lesdictz  sieurs 
de  Commans  et  de  La  Planche  tenuz  d'augmenter 
ledict  nombre  des  mestiers,  en  sorte  que  tous  les- 
dictz ouvriers  qui  se  présenteront  puissent  travailler.  * 

tfA  ce  qu'ilz  puissent  plus  aisément  recouvrer  les 
estoffes  nécessaires  pour  ladicte  manufacture,  seront 
touttes  lesdictes  estoffes  exemptes,  et  les  exemptons 
du  payement  de  touttes  daces;i'  et  impositions 
quelconques  mises  et  à  mectre  tant  dedans  que  en- 
tour  de  ce  royaulme  horsmis  l'or,  l'argent  et  la  soye. 

«Et  pour  faciliter  le  débit  des  tapisseries  que  les- 
dictz entrepreneurs  feront  ainsy  manufacturer,  sovent 
de  layne  ou  soye  meslées  d'or  ou  d'argent,  et  inciter 
les  ouvriers  estrangers  d'en  achepter  et  enlever, 
nous  voulions  que  sur  nostre  marque  qui  y  sera  par 
eulx  apposée  Hz  les  puissent  vendre  et  debitter  sans 


(l)  Des  lettres  du  3o  novembre  1607  donnent  des  détails  sur  la  façon  dont  se  pratiquaient  ces  confiscations  et  nous  apprennent 
(pie  la  part  attribuée  au  Roi  était  employée  à  l'exécution  de  cartons  pour  les  tapisseries  :  tcHENRY,  etc. ,  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers 
les  Esleuz  et  conseillers  sur  le  faict  de  noz  aydes  et  tailles  en  l'eslection  de  Paris,  salut.  Nous  avons  cy  devant  résolu  et  arresté  aulcuns 
articles  en  nostre  Conseil  avec  les  sieurs  Marc  Commans  et  François  de  La  Plancbe,  directeurs  des  ouvrages  et  manufactures  des 
tapisseries  faceon  de  Flandres  en  nostre  royaulme,  pour  y  establyr  ladicte  manufacture  et,  entre  les  previlleges  que  leur  avons  pour 
cest  effect  accordé,  voultu  et  ordonné  que  d'oresnavant,  à  commancer  du  jour  du  traictié  et  accord  par  nous  faict  avec  eulx,  il  feust 
faict  très  expresse  inhibitions  et  deffenses,  en  tous  les  lieux  et  endroictz  de  nostre  obéissance,  à  tous  marcbans  tant  françois  qu'es- 
trangers  de  faire  entrer  en  cestuy  nostre  royaulme  aulcunes  marchandises  de  tapisseries  de  ladicte  façon  de  Flandres,  en  quelque 
sorte  et  manière  que  ce  feust,  et  de  quelque  fabricque  et  endroict  qu'elles  peussent  estre  dudict  pays,  à  peyne  de  confiscation  d'icelles, 
aplicables  le  tiers  à  nous,  le  tiers  ausdictz  de  Commans  et  de  La  Planche  et  l'autre  tiers  au  dénonciateur,  lequel  tiers  à  nous  apar- 
tenant  nous  aurions  dès  le  xxix*  Mars  dernier  passé  par  nostre  brevet  expédié  ledict  jour  affecté  pour  la  continuation  des  pactrons  et 
desseings  de  peintures  que  nous  faisons  faire  pour  la  continuation  de  nosdictes  tapisseries,  comme  apert  par  ledict  brevet  cy  attaché 
soubz  le  contre  scel  de  nostre  chancellerie ,  ce  neantmoings  nous  avons  esté  adverlis  qu'il  auroit  esté  saisy  et  arresté  sur  Arnoul  Cou- 
penolle,  marchand  flamand,  unze  pièces  de  tapisseries  faceon  de  Flandre,  lesquelles  auroient  esté  par  vostre  sentence  du  ni6  Avril 
dernier  déclarées  acquises  et  confisquées  et  les  deniers  en  provenant  adjugés  sçavoir  le  tiers  à  nous,  le  tiers  au  dénonciateur  et  l'autre 
tiers  ausdictz  Commans  et  de  La  Planche,  sur  quoy  vous  ayant  esté  présenté  requeste  par  le  Trésorier  de  nos  bastimens  pour  luy  estre 
faict  délivrance  entière  de  ladicte  confiscation  à  nous  adjugée,  et  les  employer  suyvant  nostre  intention  portées  audict  brevet,  vous 
avez  faict  reffuz  d'y  satisfaire  vous  arrestant  sur  la  simple  fonnallité  de  ce  que  nous  n'aurions  fait  expédier  noz  lettres  patentes  sur 
ledict  brevet  :  A  ces  causes,  désirant  que  nostre  intention  et  voilonté  soyt  en  ccst  endroict  entièrement  effectuée  selon  les  articles 
par  nous  accordez  avec  lesdictz  de  Commans  et  de  La  Planche  et  qu'il  est  porté  par  noslredict  brevet,  vous  mandons,  commandons 
et  très  expressément  enjoignons  par  ces  présentes  que  sy  tost  et  incontinant  qu'il  vous  paroistra  d'aulcunes  saisie  arrest  et  exécution 
laictes  ou  qui  seront  cy  après  faictes  sur  lesdictes  marchandises  faceon  de  Flandre,  ja  entrées  ou  qui  entreront  en  cestuy  noslredict 
royaulme  au  préjudice  de  nos  dictes  deffences,  et  aussy  lost  que  lesdictes  marchandises  auront  esté  et  seront  par  vous  jugées 
acquises  et  confisquées,  vous  ayés  à  faire  payer  et  mectre  comptant  ès  mains  des  Trésoriers  de  nos  bastimens,  chacun  en  l'année  de 
leur  exercice,  les  deniers  à  nous  apartenans  du  tiers  desdictes  confiscations  pour  estre  par  eulx  employés  suivant  les  ordonnances  des 
surintendant  et  ordonnateur  de  nosdictz  bastimens  à  la  conservation  des  patrons  de  peintures  de  nozdictes  tapisseries,  voulons  en 
outre  que  en  exécutant  par  vous  le  contenu  en  cesdictes  présentes  vous  ayez  à  faire  délivrer  et  paier  comptant  à  m"  Armand  Jacquelin, 
Trésorier  de  nosd.  bastimens,  les  deniers  à  quoy  se  peult  monter  led.  tiers  à  nous  acquis  de  ladicte  confiscation  faicle  sur  ledict 
Cappenolle  et  sans  qu'il  soyt  desduict  ny  retenu  aulcune  chose  sur  nostredict  tiers,  revocquant  tous  dons  generallement  quelconques 
que  pourrions  avoir  cy  devant  faictz  contre  et  au  préjudice  des  présentes;  enjoignons  à  tous  autres  juges,  etc.  .  .  Donné  à  Fontai- 
nebleau, le  dernier  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  six  cent  sept  et  de  nostre  reigne  le  dix  huictiesme.  Ainsy  signé  :  HENRY,  et 
plus  bas:  par  le  Roy,  de  Lomenie.»  (Arch.  nat.,  Z'°  119,  fol.  187  v°. ) 

Marc  de  Commans  et  François  de  la  Planche  avaient  déjà  installé  leurs  ateliers  au  faubourg  Saint-Marcel  et  à  Amiens,  comme 
le  montre  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  19  septembre  i6o5,  qui  accorde  auxdits  f-ieurs,  «directeurs  de  la  fabrique  de  tapisserie 
établie  au  faubourg  Saint-Marcel  et  à  Amiens,  mainlevée,  pour  cette  fois  seulement,  des  balles  de  soie  qu'ils  avaient  fait  venir  de 
Flandre  et  qui  avaient  été  saisies  comme  n'étant  pas  entrées  à  Lyon».  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t  II, 
n°  9681.) 

(3)  Impôt,  en  latin  dacia.  Voir  du  Cange  au  mot  Data  (édit.  Didot,  t.  III,  p.  763).  Ce  mot  a  déjà  été  employé  par  notre  Registre 
plus  haut,  p.  9a. 


[i6o7] 

aulcune  imposition,  tant  dedans  qu'à  la  sortie  dudict 
royaulme,  dont  les  avons  dès  à  présent  deschargez 
et  deschargeons. 

«■Pour  donner  plus  de  moyen  ausdictz  seigneurs 
de  Commans  et  de  La  Planche  de  subvenir  aux 
grandes  despenses  qu'il  leur  conviendera  supporter 
pour  reslablissement  de  ladicte  manufacture,  nous 
leur  avons  permis  et  accordé ,  permettons  et  accor- 
dons par  ces  présentes  qu'ilz  puissent  faire  dresser  en 
telle  ville  de  nostredict  royaulme  que  bon  leur  sem- 
blera des  brasseries  de  bières  et  les  faire  vendre  et 
débiter,  sans  qu'ilz  puissent  estre  troublez  ny  empes- 
chez  par  les  brasseurs  de  bières  ny  aultres  en  quel- 
que manière  que  ce  soit  ,  ny  payer  aulcuns  subcides 
tant  de  ce  qui  se  débitera  en  cedict  royaulme  que  de 
ce  qu'ils  en  feront  sortir  d'icelluy. 

cf  Pareillement,  pour  recongnoistre  envers  lesdictz 
sieurs  de  Commans  et  de  La  Planche  les  services  qu'ilz 
nous  rendront  et  à  ce  royaulme  par  le  moyen  dudict 
establissement  sy  utille  à  noz  subjectz,  qui  seront 
en  ce  faisant  rellevez  de  l'incommodité  qu'ilz  avoient 
de  faire  venir  des  tapisseries  des  pays  estrangers , 
oultre  que  cela  empêchera  le  transport  d'or  et  d'ar- 
gent que  l'on  soulloit  faire,  à  ceste  fin  leur  avons 
accordé  et  accordons  par  ces  présentes,  à  chacun 
d'eux,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournois  de 
pensions ,  laquelle  nous  promectons  leur  faire  bailler 
par  chacun  an,  de  quartier  en  quartier,  ainsy  qu'à 
noz  aultres  pensionnaires  de  nostre  espargne,  par 
leur  quictance,  sans  que  pour  jouir  desdictes  pen- 
sions il  leur  soit  besoing  de  rapporter  de  nous  aultres 
plus  expresses  provisions  que  ces  présentes. 

rr  Advenant  qu'en  hayne  de  l'establissement  de 
ladicte  manufacture  ou  à  cause  des  guerres  ou  pour 
aultres  occasions,  les  biens  et  facultez  desdictz  sieurs 
de  Commans  et  de  La  Planche  ou  leurs  participes 
et  ouvriers  feussent  saisiz,  arrestez  et  confisquez, 
nous  en  faisans  suffisamment  apparoir,  nous  leur 
ferons  expédier  noz  lettres  de  représailles  sur  les 
biens  qui  se  trouveront  en  ce  royaulme  et  aultres 
lieulx  de  notre  obéissance  appartenant  aux  subjectz 
des  roys  et  princes  estrangers  soubz  l'auctorité  des- 
quelz  lesdictes  saisyes  auront  esté  faictes. 

rr  Et  pour  ce  que  nous  avons  recongneu  que  l'esta- 
blissement de  ladicte  fabricque  de  tapisserie  estime 
entreprise  plus  que  privée  et  qu'il  n'est  au  pouvoir 
d'aucun  d'en  faire  les  despences  s'il  n'est  assisté  de 
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nos  moyens,  nous  avons  promis  et  accordé,  promec- 
tons et  accordons  ausdictz  sieurs  de  Commans  et  de 
La  Planche  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois 
pour  touttes  les  despences  de  ladicte  entreprise, 
laquelle  somme  nous  voulions  leur  estre  payée  par 
noz  amez  et  feaulx  les  trésoriers  de  nostre  espargne 
en  vertu  de  ces  présentes,  sans  qu'il  soit  besoing 
d'aultre  acquict,  mandans  aussy  à  noz  amez  et 
feaulx  les  gens  de  noz  Comptes  icelle  somme  de 
cent  mil  livres  passer  et  allouer  en  la  despence 
des  comptes  desdictz  trésoriers  de  nostre  espargne, 
rapportant  coppie  deument  collationnée  de  cesdictes 
présentes,  et  la  quictance  desditcz  de  Commans 
et  de  La  Planche  sur  ce  suffisante. 

«  Et  d'aultant  que  traictant  par  devant  divers  juges 
les  différends  et  procès  qui  pourront  naistre  entre 
lesdictz  entrepreneurs  et  ouvriers  et  qui  seront  entre 
eulx  ou  aulcuns  d'eulx  intentez  par  aultres,  cela  les 
pourroit  grandement  destourner  de  ladicte  manufac- 
ture, oultre  les  vexations  qu'ilz  souffriroient  à  ceste 
occasion,  nous,  pour  à  ce  pourveoir,  avons  ordonné 
et  ordonnons,  voulions  et  nous  plaist  que  lesdictz 
procès  et  diiïerendz  tant  en  demandant  qu'en  deffen- 
dant  soient  en  première  instance  jugez  par  noz  juges 
et  officiers  des  lieulx  et  par  appel  en  nostre  court 
de  Parlement  à  Paris,  à  laquelle  à  ceste  fin  nous  en 
avons  attribué  et  attribuons  toute  congnoissance  et 
jurisdiction ,  et  icelle  interdicte  et  deffendue,  inter- 
disons et  deffendons  à  tous  noz  courtz  et  juges,  et 
aux  parties  d'en  faire  poursuitte  et  se  pourveoir 
ailleurs  qu'en  icelluy.  Sy  donnons  en  mandement  à 
noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz  courtz 
de  Parlement,  Chambre  de  noz  Comptes,  Courtz  des 
Aydes,  Trésoriers  generaulx  de  France  en  chacune 
généralité,  et  aultres  noz  officiers  qu'il  appartiendra 
que  ces  présentes  facent  lire,  publier  et  enregistrer, 
et  le  contenu  en  icelles  garder  et  observer  de  poincl 
en  poinct  selon  leur  forme  et  teneur,  cessans  et  fai- 
sans cesser  tous  troubles  et  empeschemens  au  con- 
traire. Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tesmoing  de  quoy 
nous  avons  faict  mettre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes données  à  Paris  au  mois  de  Janvier,  l'an  fie 
grâce  mil  six  cens  sept  et  de  nostre  règne  le  dix 
huictiesme.  v 

Ainsy  signé  :  «•  HENRY  n,  et  au  dessoubz  :  trPar 
le  Roy:  de  Loiienyew  et  scellée  du  grand  scel  de  cire 
verte  W. 


:"  L'édit  fut  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  le  i3  août  1G07  à  la  suite  des  déclarations  suivantes  faites  par  les  intéressés  et 
consignées  au  plumitif  :  «Procédant  à  la  veriffication  duquel  édit  a  esté  mandé  au  Bureau  led.  François  de  La  Planche,  tant 
pour  lui  que  pour  led.  Marc  de  Commans  son  beau-frère,  lequel  sur  ce  enquis  a  dit  qu'ils  n'empeschoient  qu'aucunes  personnes 
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«Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pal  tentes  du 
Roy,  données  à  Paris,  au  mois  de  Janvier  dernier, 
signées  et  HENRY» ,  et  au  dessoubz  «par  le  Roy,  de  Lo- 
menie »  et  scellées  du  grand  scel  de  cire  verte,  par 
lesquelles,  pour  les  causes  y  contenues,  ledict  sei- 
gneur commect  et  deppulte  les  sieurs  Marc  de  Com- 
mans  et  François  de  La  Planche  à  l'establissement 
et  entreprise  en  ceste  Ville  et  aultres  de  ce  royaulme 
des  manufactures  de  tapisseries  de  laynes,  soyes 
et  cappiton,  enrichies  d'or  et  d'argent,  selon  le  rei- 
glement  et  ordre  mentionné  èsdictes  lettres,  avec 
deffences  à  touttes  personnes  que  à  eulx,  ou  par 
ceulx  qu'ilz  y  eommectront  pendant  quinze  ans, 
dresser  ou  entretenir  à  leur  imitation  aulcuns  astel- 
liers  ou  mestiers  ou  employer,  en  quelque  sorte  que 
ce  soit,  maistres  ou  ouvriers  tapissiers,  horsmis 
ceulx  de  haulte  lisse  de  ceste  Ville ,  avec  attribution 
de  plusieurs  previlleiges  et  permission  de  vendre  de 
la  bière ,  le  tout  ainsy  que  plus  au  long  le  contien- 
nent lesdictes  lettres  ordonné  leur  estre  commu- 
nicquées  par  arrest  de  nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement  du  sixiesme  Apvril  dernier. 

«Et  après  avoir  sur  ce  eu  l'advis  de  plusieurs  no- 
tables bourgeois  de  cestedicte  Ville  pour  ce  mandez 
au  Bureau  d'icelle  Ville,  déclarent  qu'ilz  ne  peuvent 
consentir  l'entherinement  et  veriffication  desdictes 
lectres,sy  ce  n'est  à  la  charge  que  lesdietz  Commans 
et  de  La  Planche  seront  tenuz  se  servir  et  prendre 
les  deux  tiers  des  compagnons  françois,  lesquelz, 
après  avoir  esté  trois  ans  apprentilz  et  trois  ans 
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compagnons,  pourront  lever  bouticques  et  travailler 
comme  eulx,  sans  que  pendant  lesdictes  quinze  an- 
nées ilz  puissent  vendre  aultre  marchandise  que  celle 
qu'ilz  auront  fabricquée,  qui  sera  contremarquée  de 
la  fleur  de  liz  et  première  lettre  de  la  ville  ou  elle 
aura  esté  manufacturée,  demeurant  neantmoings  à 
la  liberté  des  marchans  de  ceste  Ville  et  tous  aultres 
d'en  tirer  et  faire  venir  de  dehors  pendant  i celles 
quinze  années  que  ledict  establissement  se  fera ,  et 
après  ledict  temps  passé  qu'il  soit  faict  deffences  à 
touttes  personnes  d'en  tirer  ny  achepter  d'aultres  que 
celles  qui  aura  esté  faicte  en  France.  Et  en  ce  qui  con- 
cerne les  previlleges  et  commoditez  que  Sa  Majesté 
leur  attribue  par  lesdictes  lettres,  estant  de  la  liberté 
de  Sa  Majesté ,  ensemble  sur  la  permission  de  faire  de 
la  bière  et  d'en  revendre,  se  rapportent  à  nosdietz 
seigneurs  de  la  Court  d'en  ordonner  ainsy  qu'il  leur 
plaira,  et  d'aultant  que  la  tapisserie  de  haulte  lice, 
qui  a  cy  devant  fleury  en  cestedicte  Ville  et  délaissée 
et  discontinuée  depuys  quelques  années,  est  beau- 
coup plus  précieuse  et  meilleure  que  celle  de  la 
Marche  dont  ilz  usent  au  Pais  Bas,  qui  est  celle  que 
l'on  veult  à  présent  establir,  nous  prions  nosdietz 
sieurs  de  la  Court  de  supplier  Sadicte  Majesté  de 
donner  moyen  aux  tapissiers  de  haulte  lisse;  de  ceste 
Ville  de  nourrir  et  entretenir  nombre  d'apprentilz 
françois  pour  ledict  restablissement  dont  la  despence 
sera  fort  petitte. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
May  mil  six  cens  sept  W.-n 


CGII.  —  [Avis  sur  le]  rabais  demandé  par  les  fermiers  des  1  2  deniers  pour  livre 

SUR  LES  BOIS  À  BRULER. 
32  mai  1607.  (Fol.  228  v°.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Boy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Claude 


Boutin,  fermier  des  douze  deniers  pour  livre  sur  le 
bois  à  brasier  entrant  et  vendu  en  ceste  ville  de 
Paris  pour  une  année  commencée  le  premier  jour 


lra\  aillent  ausdites  manufactures  et  ne  continuent  leur  travail  et  entremise,  ni  qu'ils  en  puissent  établir  en  quelque  lieu  que  ce 
fust,  pourveu  qu'elles  ne  soient  à  leur  imitation,  façon  de  Flandres,  comme  déjà  ils  ont  commencé  à  faire  travailler  et  travaillent 
au  fauxbourg  S*  Marcel  et  Amiens.  Comme  ils  n'empeschoient  que  les  gentilhommes  et  bourgeois  des  villes  non  marchands  ne 
puissent  faire  travailler  en  leurs  maisons  pour  leur  usage  seulement,  en  leur  en  donnant  connoissance ,  de  toutes  sortes  de  manu- 
factures qu'ils  verront  bon  estre,  et  qu'ils  puissent  faire  venir  lesdits  ouvriers  de  Flandres  pour  leur  service,  sans  débaucher  ceux 
qui  auront  esté  ou  viendront  pour  eux.  Et  pour  le  regard  du  transport  de  leurs  marchandises  qu'ils  n'en  feront  faire  aucun  tant 
(ju'ils  trouveront  moyen  de  les  débiter  en  France  à  raisonnable  profit.?)  (Arch.  nat.,  P  2669,  fol.  9 5  vn.) 

M  L'intérêt  qu'offrent  pour  l'histoire  de  la  tapisserie  ces  indications  sur  la  marque  des  produits  manufacturés  et  ces  considérations 
sur  le  genre  auquel  s'adonnaient  les  artisans  flamands  a  été  signalé  par  J.  Guiffrey  dans  son  Histoire  de  la  Tapissene  ainsi  que  dans 
son  article  sur  les  Manufactures  parisiennes  de  tapisserie  au  xvii'  siècle  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Parts, 
t.  XIX  (i89a),p.  76-77. 


[iuo7]  DE  LA  VILL 

d'Octobre  mil  six  cens  deux  et  lînye  le  dernier  jour  de 
Septembre  ensuivant,  tendant  à  ce  que,  et  attendu 
les  non  jouissances  par  luy  faictes  en  l'exercice  de 
ladicte  ferme  et  les  pertes  qu'il  a  receues  et  aultres 
causes  et  considérations  mentionnées  par  icelle,  il 
pleust  à  Sa  Majesté  le  renvoyer  à  rendre  compte  du 
prix  de  ladicte  ferme,  sinon  luy  faire  rabaiz  et  mo- 
dération de  la  moictié  du  prix  d'icelle;  icelle  requeste 
renvoyée  à  messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  pour  informer  du  contenu  en  icelle  et  en 
donner  advis  à  Sa  Majesté;  l'information  faicte  par 
i'ung  desdietz  sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France  ; 
l'advis  d'iceulx  Trésoriers  en  datte  du  cinquiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  trois  ;  aultre  requeste 
présentée  à  Sadicte  Majesté  par  ledict  Boutin ,  ten- 
dant à  ce  qu'il  luy  pleust  le  descharger,  ensemble 
ses  caultions,  de  la  somme  de  quatorze  mil  cinq 
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cens  livres  mentionnées  par  l'advis  desdietz  sieurs 
Trésoriers;  le  tout  ordonné  leur  estre  communicqué 
par  arrest  estant  au  bas  de  ladicte  requeste  en  datte 
du  dix  septiesme  jour  du  présent  moys  de  May  : 

«Sont  d' advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sadicte 
Majesté  et  de  nosd.  seigneurs  de  son  Conseil,  qu'ayant 
esgard  à  la  notoire  perte  par  ledict  Boutin  faicte  en 
l'exercice  de  sadicte  ferme,  comme  il  se  justifïie 
par  les  informations  et  aultres  pièces  attachées  aus- 
dictes  requestes,  qu'il  soit  faict  rabaiz  et  modéra- 
tion audict  fermier  de  ladicte  somme  de  quatorze 
mil  cinq  cens  livres  du  pris  de  sadicte  ferme  con- 
formément à  l'advis  desdietz  sieurs  Trésoriers  gene- 
raulx de  France. 

«•  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
deuxiesme  jour  de  May  mil  six  cens  sept.  » 


GGIII.  —  Procès  verbal  de  visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes  de  Nigeon  lez  Paris. 

2/1  mai  1607.  (Fol.  218  v°.) 


«De  l'ordonnance  verballe  de  nosseigneurs  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris  et  messe i- 
gneurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  nous,  Jehan  Fontaine  et  Loys  Mar- 
chand, Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  du  Roy  nostre  sire,  Pierre  Guillain , 
M"  des  œuvres  de  maçonnerie  et  pavement  de  la- 
dicte Ville,  Augustin  Guillain,  aussy  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  à  survi- 
vance, sommes,  le  vendredy  vingt  quatriesme  jour 
du  moys  de  May  mil  six  cens  sept,  transportez  en 
et  sur  la  chaussée  des  Bonshommes  de  Nigeon  lès 
Paris,  pour  veoir  et  donner  allignement  à  Jacques 
Berjonville,  maistre  maçon  entrepreneur  dudict  mur 
et  quay,  et  Jehan  Boue,  maistre  charpentier  entre- 
preneur dudict  mur  et  quay,  pillotis  et  plat  de 
forme.  Auquel  lieu ,  en  la  présence  de  nobles  hommes 
|  François]  de  Douon ,  conseiller  du  Boy  et  Tréso- 
rier gênerai  de  France,  Jehan  de  Douon,  aussy 
conseiller  du  Boy  en  son  Trésor  et  Controlleur 


gênerai  des  bastimens  et  ediffices  de  Sa  Majesté,  et 
Gabriel  de  Flexelles  et  m°  Nicolas  Belut,  conseiller 
du  Boy  en  son  Trésor,  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
aurions  faict  tendre  une  ligne  et  sommes  d'advis 
que  ledict  allignement  soit  continué  tout  droict 
jusques  à  ung  pliz  qui  sera  à  distance  du  mur  de 
madame  de  Grandmontt1),  où  est  une  marque  en 
forme  de  croix,  proche  une  barbaquanne,  jusques 
au  devant  dudict  coude,  de  huict  thoises  trois  piedz 
neuf  poulces;  et  pourchassera  ledict  mur  son  espois- 
seur  dedans  le  chemyn  et  depuis  ledict  coude  se  con- 
tinuera d'ung  droict  allignement  jusques  en  la  lon- 
gueur de  vingt  huict  thoises  de  long  et  à  distance 
du  mur  de  la  susdicte  dame,  où  est  ung  aultre 
repaire  en  forme  de  croix,  de  huict  thoises,  et 
pourchassera  son  espoisse  ledict  mur  en  et  dedans  le 
chemyn. 

«Faict  lesdicts  jour  et  an  dessusdietz.  »  Ainsy 
signé  :  «Marchand,  Fontaine,  Guillain  et  Guillain. n 


(1'  Diane  d'Andouins,  dite  la  belle  Corisande,  fille  unique  de  Paul,  vicomle  de  Louvigni,  avait  épousé,  par  contrat  du  7  août 
1067,  Philibert  de  Gramont  et  de  Guiche,  qui  la  laissa  veuve  en  1080.  Henri  IV,  dans  sa  jeunesse,  eut  une  grande  passion  pour 
elle.  (Saint-Simon,  t.  XVII,  p.  i4G.)  Le  Musée  des  Archives  nationales  (1872,  in-i°,  p.  ft'u)  donne  la  reproduction  de  la  signature 
de  «Corisande  d'Andoyns»,  apposée  à  une  requête  que  lui  avaient,  présentée  «les  religieux  minimes  du  couvent  de  Nigeon,  ces  très 
humbles  orateurs  et  voisins»,  pour  obtenir  le  don  d'un  quartier  de  terre  en  friche,  sis  devant  la  porte  de  son  château  de  Chaillot , 
du  côté  de  Passy  ;  cette  donation  fut  ensaisiuée  le  h  janvier  1606.  —  Malgré  l'opposition  de  la  comtesse  de  Guiche  et  d'autres  par- 
ticuliers, un  arrêt  du  Conseil  du  h  octobre  1607,  confirmant  celui  du  10  septembre  précédent,  autorisa  l'enlèvement  des  terres  dans 
les  jardins  avoisinant  le  quai  de  Chaillot  pour  la  confection  du  remblai  de  ce  quai.  (N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°'  ii5o5  et 
j  i56i.) 
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CGIV.  —  Règlement 

25  niai  i  607. 

et  Sur  les  plainctes  qui  nous  sont  journellement 
faictes  au  Bureau  do  la  Ville  par  les  marchans  de 
bois  flotté  de  cestedicte  Ville  de  ce  que  plusieurs  des- 
dietz  marchans  font  arriver  leurs  trains  de  bois  aux 
portz  de  ceste  Ville  confuzement  et,  encores  qu'il  y 
en  ayt  qui  soient  arrivez  des  derniers,  neantmoins 
se  tramât! ans  Pung  l'aultre  font  passer  leurs  dietz 
trains  de  bois  ausdietz  portz  auparavant  les  premiers 
arrivez"';  mesmes  font  tirer  et  empiller  leurdict 
bois  sur  les  places  les  ungs  des  aultres,  dont  fort 
souvent  il  naist  entre  eulx  des  querelles,  disputtes, 
procès  et  difterendz,  pour  à  quoy  remédier  et  ad 
ce  qu'il  y  ait  quelque  ordre  à  l'arrivée  et  tirage 
dudietbois,  et  sur  ce  oy  aulcuns  desditez  marchans, 
ensemble  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  en  ses 
conclusions,  lequel  avec  l'ung  de  nous  s'est  trans- 
porté sur  lesditez  portz  pour  veoir  la  commodité  ou 
incommodité  des  lieulx,  avons  par  manière  de  pro- 
vision faict  le  reiglement  qui  ensuict  : 

tfQue  tous  les  trains  de  bois  tant  mousle,  tra- 
verse, que  corde,  qui  arriveront  du  costé  du  port 
au  Piastre  se  garreront  et  fermeront  au  dessus  de 
la  première  borne  mise  par  les  plastriers  du  costé 
de  la  Rappée,  pour  en  après  estre  avaliez,  train  à 
train,  de  jour  en  jour  et  d'heure  à  aultre,  audict 
port  au  Piastre,  chacun  vis  à  viz  et  le  plus  proche 
du  lieu  et  place  où  lesdietz  marchans  pourront  faire 
tirer  et  empiller  leurdict  bois.  Et  ne  pourront  avaller 
ung  aultre  train  que  celluy  le  premier  avallé  ne  soit 
tiré,  comme  aussy  ne  mectront  ny  ne  feront  mectre 

GGV.  —  [Adjudication  des  travaux 

3i  mai  i  C07. 

Devis  pour  le  pavé  de  la  porte  du  Temple. 

rr  Faire  les  ouvraiges  de  pavement  qui  sont  à  faire 
à  la  porte  du  Temple,  à  commencer  au  puys  des 


POUK  LES  TRAINS  DE  «OIS. 
(Fol.  229  v°.) 

leurs  trains  en  doubles  audict  port,  synon  le  train 
seul  avallé  mis  en  deux  en  double  pour  donner 
place  à  tirer  celluy  desdietz  marchans  qui  aura  aussy 
des  trains  à  tirer,  estant  nécessaire  tirer  proche  l'une 
de  l'aultre  leurdict  bois.  Tous  lesquelz  marchans 
laisseront  ruelles  en  chacun  de  leurs  portz  et  au 
travers  d'icelluy  de  cinq  piedz  de  large,  affin  que 
ceulx  qui  ont  des  places  derrière  celles  de  devant 
puissent  y  faire  porter  leurdict  bois  pour  y  estre  em- 
pillé  et  vendu.  Et  pour  le  regard  des  trains  de  bois  qui 
arriveront  du  costé  du  port  Sainct  Victor,  à  présent 
destiné  à  mectre,  tirer  et  empiller  d'icelluy  bois  pour 
y  estre  vendu ,  seront  aussy  garez  et  fermez  au  dessus 
dudict  port  et  rue  de  Seyne  f2',  pour  estre  en  après 
avaliez  audict  port  Sainct  Victor,  train  à  train  l'ung 
après  l'autre ,  au  feur  qu'ilz  seront  tirez ,  et  chacun 
viz  à  viz  des  places  qu'ilz  ont  acheptées  ou  louez  des 
relligieulx  de  Sainct  Victor  ou  aultres,  sans  qu'il 
soit  loysible  ausdietz  marchans  faire  mectre,  garrer. 
fermer,  tirer  ne  empiller  leurdict  bois  au  devant  ny 
en  la  place  l'ung  de  l'aultre.  Et  enjoignons  à  tous 
lesdietz  marchans  de  garder  et  observer  le  présent 
reiglement  à  peyne  contre  chacun  contrevenant  de 
cent  livres  parisis  d'amande  et  de  tous  despens, 
dommages  et  interestz.  Et  à  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  que  icelluy 
reiglement  sera  publié  sur  lesdietz  portz  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  cinquiesme  jour  de  May  mil  six  cent  sept.n 

DE  PAVAGE  À  LA  PORTE  DU  TeMPLE.] 
(Fol.  a3i.) 

esgoutz  et  continuer  une  ebaussée  de  vingt  pied/, 
de  largeur  de  la  forme  qui  sera  monstre  et  com- 
mandé à  l'entrepreneur  jusques  au  portail  de  der- 
rière. 


(1)  Les  maîtres  des  ponts  étaient  chargés  de  placer  le<  bateaux  sur  les  ports  et  de  veiller  à  ce  que  les  marchands  respectent  leur 
tour  d'arrivée  sans  empiéter  les  uns  sur  les  autres,  ainsi  que  le  montre  le  texte  suivant  :  rr  Entre  le  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville 
et  Mathieu  Mascrier,  l'un  des  maistres  des  pontz  de  cette  Ville,  présent  et  deflendeur.  Serinent  faict  par  ledict  deffendeur,  enquis 
si ,  quant  il  place  des  basteaulx  chargez  de  marchandise  au  port  de  l'Escolle  et  pour  gratillier  les  ungs  devant  l'aultre,  il  en  prend  de 
l'argent?  A  dict  que  non  et  qu'il  ne  sçait  que  c'est.  Enquis  s'il  a  pas  receu  des  nommez  Macé  Dru,  etc.,  chacun  1111  livres?  A 
dict  que  ouy,  mais  c'est  pour  avoir  monté  leurs  basteaulx  et  pour  avoir  fourny  de  chevaulx,  hommes,  cordages  et  avoir  faict  tous 
les  fraiz.n  (Arch.  nat.,  Z"1  107,  9  mai  1607.) 

(2'  Actuellement  rue  Cuvier.  (Nomenclature  des  voies  publiques ,  p.  8 1 


[i6o7] 

tfltem,  soubz  le  portail,  continuer  une  chaussée 
de  pavé  de  la  forme  qu'advisé  sera  pour  le  mieuïx. 

tr  Continuer  ledict  pavé  sur  le  pont  de  bois  en  forme 
de  chaulcée. 

tf  Ensemble,  sur  le  pont  neuf  jusques  à  la  con- 
trescarpe, faire  une  chaussée  avec  deulx  reuesW, 
selon  les  allignemens  et  poulces  qui  seront  donnés 
audict  entrepreneur. 

rc  Et  continuer  lesdietz  pavez  hors  le  fossé  selon 
qu'il  plaira  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins. 

tf  Fournir  par  l'entrepeneur  de  haultes  de  bois, 
gravier  ou  repoulx  de  pierre  C2'  et  sahles  convenables 
au  dessus,  le  tout  deuement,  comme  il  appartient 
fournir  par  l'entrepreneur  de  chaussée  et  sable  et 
peines  d'ouvrier.  Et  luy  sera  fourny  le  pavé  par  la- 
dicte  Ville,  et  sera  tenu  d'entretenir  icelluy  pavé 
ung  an  entier  après  ladicte  besongne  thoysée  et 
reçeue,  moyennant  le  pris  et  somme  de  vingt  cinq 
solz  tournois  pour  chacune  tlioise,  qui  sera  thoisé 
par  le  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  pave- 
ment de  ladicte  Ville  et  aultre  que  ladicte  Ville  nom- 
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mera  avec  ledict  Me  des  oeuvres,  si  bon  semble  aus- 


dietz  seigneurs. 

tt  Faict  le  vingt  deuxiesme  May  mil  six  cens  sept.» 
Ainsy  signé  :  rr  Guillain  n. 

Et  le  trente  ungiesme  et  dernier  jour  dudict  moys 
de  May  oudict  an  mil  six  cens  sept  ,  aurions  faict  pu- 
blier au  Bureau  de  la  Ville,  suivant  les  affiches  au- 
paravant mises  à  ceste  fin,  les  ouvrages  de  pavement 
cy  devant  déclarez  estre  à  bailler  à  faire  au  rabaiz  et 
moings  disans  à  l'extinction  de  la  chandelle.  Où, 
après  plusieurs  offres  et  rabaiz  mis  sur  ladicte  be- 
songne, se  seroit  présenté  Nicolas  Chenet,  maistre 
paveur  à  Paris,  demeurant  près  la  porte  S'  Martin, 
qui  auroit  entrepris  de  faire  ladicte  besongne 
audict  pris  de  vingt  cinq  solz  tournois  la  thoise, 
aux  charges,  clauses  et  conditions  mentionnées -par 
ledict  devys  cy  transcript.  Laquelle  besongne  sera 
payée  audict  Chenet  par  le  Receveur  du  domaine, 
dons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  me- 
sure qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et 
mandements. 


CGVI.  —  [Édit  du  Roi  portant  :  i°  octroi  à  perpétuité  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris 

DE  5  SOLS  SUR  CHAQUE  M1NOT  DE  SEL  VENDU  OU  DÉBITE  EN  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  PaRIS, 
ET  PENDANT  QUINZE  ANS  DE  5  AUTRES  SOLS  LEVÉS  DANS  LES  MEMES  CONDITIONS  ; 
2°  ABANDON  AUDIT  HÔTEL  DlEU  DES  BATIMENTS  ACHETES  AU  FAUBOURG  SvINCT  MARCEL, 
À  CHARGE  PAR  LES  ADMINISTRATEURS  DE  l'HÔTEL-DiEU 
D'ACHEVER  LESDITS  BÂTIMENTS  ET  DE  CONSTRUIRE  UN  NOUVEL  HOPITAL  HORS  LA  PORTE  DU  TeMPLE 
POUR  Y  RECUEILLIR  ET  SOIGNER  À  LEURS  FRAIS  LES  MALADES  DE  LA  CONTAGION.] 

Mai  1607  (3>. 


r  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir  salut.  Après 


la  réduction  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  en  notre 
obéissance ,  nous  avons  recherché  tous  moiens  à  nous 


M  D'après  ie  contexte,  il  paraît  assez  probable  que  le  sens  de  ce  mot  est  analogue  à  celui  de  ruyut  et  veut  dire  ruisseau. 

I*'  On  désignait  par  ce  terme  les  débris  provenant  de  la  taille  des  pierres,  comme  le  montre  le  texte  suivant  tiré  du  registre  des 
audiences  de  la  Ville  :  Ordre  à  Perseval  Noblet  et  Guillaume  Pingaud,  maçons,  d'enlever  des  «terres,  repoux  de  pierre  et  immon- 
dices sur  le  quay  aux  Ormes  à  l'endroit  et  ès  environs  où  ilz  ont  cy  devant  faict  tailler  des  pierresn. 

Cet  édit,  dont  le  texte  est  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888),  aurait  dû  figurer  au  Registre,  comme 
l'indique  la  note  suivante  qui  est  inscrite  à  la  fin  de  la  minute  : 

trLes  présentes  lettres  d'octroy  ont  esté  registrées  au  greffe  de  la  Ville  d'aullant  que  à  l'instante  requeste  et  poursuitte  de  Mon- 
sieur Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement  et  Prévost  des  Marcbans,  elles  ont  esté  accordées 
audict  Hostel  Dieu  par  Henry  quatriesme,  très  crestien  Roy  de  France  et  de  Navarre  à  présent  beureusement  régnant,  lequel  par 
ceste  sienne  liberallité  a  voullu  rendre  ung  tesmoignage  éternel  de  sa  pieté  et  dévotion  envers  Dieu  et  miséricorde  envers  les  pauvres , 
et  en  cela  et  en  toutes  autres  actions  vrayement  royalles  il  a  surpassé  tous  ses  preddecesseurs  Roys,  les  devancer  aussi  en  ce  en  quoy 
ilz  semblent  avoir  le  plus  excellé,  ne  se  trouvans  que,  depuis  la  fondation  de  la  Ville,  il  ait  esté  jamais  faict  par  aulcuns  Roys  telle 
concession  ;  ayant  Sa  Majesté  par  ceste  sienne  liberallité  octroie  aud.  Hostel  Dieu  du  moings  vingt  cinq  mille  livres  de  rente  à  per- 
pétuité, avec  la  somme  de  quatre  cens  mil  livres  tant  pour  bastir  les  deux  sanita  que  pour  meubler  iceulx,  dont  la  Ville  ressentira 
une  grande  commodité  en  ses  afflictions,  et  ledict  Hostel  Dieu  ung  grand  soulagement  et  augmentation,  de  laquelle  l'on  peult 
espérer  qu'estant  le  plaisir  de  Dieu  de  destourner  son  yre  de  dessus  reste  Ville  et  ne  la  visiter  de  ses  fléaux,  que  par  le  bon  mes- 

xiv.  2. S 


IHPH1USMS    K  ATION  ALT , 


178 


REGISTRES 


DU  RIREAU 


[1607] 


possibles  pour  restablir  les  ruynes  que  les  troubles 
avoient  apporté  eu  nostredicte  Ville ,  remis  la  justice 
et  magistractz  d'icelle  en  leur  première  auctorité,  bo- 
nifié le  revenu  des  habit  ans  d'icelle  et  contribué  de 
nos  moiens  au  restablissement  et  embellissement  des 
maisons  publicques  et  hospitaulx,  principalement  de 
1  Hostel  Dieu  de  nostredicte  ville  de  Paris,  sur  les 
très  humbles  remonstrances  qui  feurent  faictes  dès 
Tannée  un"  xvn  par  les  gouverneurs  et  administra- 
teurs d'icelluy  Hostel  Dieu  des  grandes  debtes, 
rentes  constituées  au  denier  douze  èsquelles  ceste 
maison  estoit  obligée,  et  grandes  ruynes  [des  mai- 
sons] des  champs  et  de  nostredicte  ville  de  Paris  ap- 
partenans  audict  Hostel  Dieu,  survenues  durant  les- 
dictz  troubles  pour  avoir  esté  durant  ce  temps  du  tout 
délaissés  et  habandonnés,  à  laquelle  ayant  esgard, 
nous  accordasmes,  dès  l'année  nu**  xvu  en  faveur 
d'icelluy  Hostel  Dieu,  ung  octroy  de  dix  solz  sur 
chacun  minot  de  sel  qui  seroit  vendu  et  debitté  par 
tous  les  greniers  de  la  generallité  de  Paris!1',  pour 
estre  les  deniers  qui  en  procedderoient  emploiez 
tant  en  l'acquict  des  debtes  que  bastimens  des  mai- 
sons des  champs  et  de  nostredicte  Ville  appartenant 
audict  Hostel  Dieu  ;  ce  qui  auroit  esté  faict  et  ladicte 
maison  quicte  et  deschargée  de  toutes  debtes,  et 
pouvoient  estre  les  bastimens,  commancez  et  jà  ad- 
vancez  dans  la  grand  maison  dudict  hospital,  entiè- 
rement parachevez  moiennant  la  continuation  dudict 
octroy  des  dix  solz  sur  chascun  minot  de  sel,  pour 
quatre  années  seullement ,  que  nous  eussions  accordés 
en  faveur  desdictz  pauvres  pour  le  désir  que  nous 
avons  tousjours  eu  de  gratiffier  ceste  maison  aultant 
que  nous  le  pourrons  faire,  sans  la  très  humble  sup- 
plication qui  nous  a  esté  faicte,  de  la  part  des  prin- 
cipaulx  habitans  de  nostredicte  ville  de  Paris,  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle ,  qui 
nous  auroient  représenté  en  nostre  Conseil  les  grandz 
desordres  cy  devant  arrivez  en  nostredicte  Ville,  en 
saison  de  contagion,  par  faulte  d'hospitaulx  destinez 


pour  la  retraicte  desdictz  mallades,  à  cause  que 
anciennement  lesdictz  mallades  estoient  logez  en 
confuzion  avecq  les  aultres  dans  ledict  Hostel  Dieu, 
et  ce  desordre  principalle  occasion  d'une  grande  et 
extraordinaire  mortalité  arrivé  dans  nostredicte  ville 
de  Paris  en  l'année  m  vc  lxii  en  laquelle  fut  remer- 
qué  qu'il  mourut  dans  ledict  Hostel  Dieu  jusques  au 
nombre  de  soixante  et  huict  mil  personnes  mallades 
de  contagion  (-),  à  quoy  estant  très  nécessaire  de  pour- 
veoir  à  l'advenir  et  nous  ayant  esté  représenté  par 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre- 
dicte ville  de  Paris  que  ayant  esté  tenu  assemblée 
de  police  generalle  par  diverses  foys  en  la  chambre 
Sainct  Loys  de  nostre  Pallais  à  Paris,  auroit  esté 
proposé  que  le  meilleur  moien  de  remeddier  au  mal 
seroit  de  prier  les  gouverneurs  et  administrateurs 
dudict  Hostel  Dieu  de  voulloir  prendre  la  charge 
non  seullement  des  mallades  de  contagion  portez  et 
conduietz  dans  leur  maison,  mais  aussy  de  ceulx  qui 
seront  portez  ès  autres  maisons  jà  faictes  et  destinées 
pour  la  retraicte  desdictz  mallades,  moiennant  qu'il 
nous  pleust  gratiffier  ledict  Hostel  Dieu  de  la  conti- 
nuation dudict  octroy  de  dix  solz  sur  chacun  minot 
de  scel,  desquelz  nous  avions  cy  devant  grattiffié 
icelluy  Hostel  Dieu  tant  pour  l'acquit  des  debtes  que 
bastimens  nécessaires  en  icelluy  :  ce  qui  apporteroit 
un  grand  soullagement  ausdietz  mallades  qui  se- 
roient  bien  traictez  des  relligieuses  et  officiers  de 
ladicte  maison  pour  l'expérience  qu'ilz  ont  en  telles 
malladies  de  contagion  et  bon  ordre  qui  y  a  esté  de 
tout  temps  estably.  Lesquelz  gouverneurs  et  admi- 
nistrateurs mandez  en  ladicte  Police,  où  aulcuns 
d'eulx  se  seroient  trouvez,  et  invitez  de  donner  advis 
des  moiens  que  l'on  pourroit  tenir  pour  remeddier 
aux  desordres  cy  devant  arrivez  en  temps  de  conta- 
gion, auroient  proposé,  entre  aultres  moiens,  qu'il 
estoit  nécessaire  de  bastir  encores  ung  hospital  du 
costé  de  la  Ville  hors  les  faulxbourgs  d'icelle,  outre 
celluy  jà  commancé  aux  faulxbourgs  S1  Marcel,  et 


nage  et  économie  desdictz  sieurs  maistres  et  gouverneurs  do  t'Oslet  Dieu,  que  pour  l'affection  qu'ilz  portent  au  )>ien  de  ceste 
Ville,  qu'elle  pourra  ayder  à  estendre  ung  bon  ordre  et  règlement,  qu'ils  ont  estably  à  la  norriture  non  seullement  des  pauvres 
mallades,  à  autres  des  invalides  et  mendians  de  ladicte  Ville,  ebose  très  utille  et  nécessaire. n  Un  exemplaire  imprimé  de  l'éd't  de 
mai  1607  figure  dans  la  collection  Rondonneau  (Arch.  nat.,  AD  4<  lia,  n°  26);  il  est  analysé  dans  le  Traité  de  la  Police,  t.  I, 
p.  618.)  Ce  texte  a  été  enregistré  dans  la  série  des  volumes  d'ordonnances  du  Parlement.  (Arch.  nat.,  X1*  8646,  fil.  1 1  v°.) 

(|)  En  réalité,  l'établissement  de  cet  octroi  est  antérieur  au  18  mars  1 5 9 5 ,  puisque  à  celte  date  on  trouve  un  arrêt  du  Conseil 
qui  porte  que  la  perception  de  cette  imposition  sera  continuée  pendant  un  an.  (Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat, 
n°  a36g).  Le  a3  septembre  i6o4,  on  trouve  un  arrêt  prorogeant  pour  trois  ans  la  levée  du  même  octroi.  (Ibid.,  n"  8608.) 

<2>  Ce  cbiffre  est  évidemment  très  exagéré,  puisque  d'après  la  savante  étude  de  M.  Coyecque  (t.  I,  p.  119)  le  nombre  de  décès 
le  plus  considérable  qu'on  puisse  constater  à  l'Hôtel-Dieu  n'atteint  pas  8,000  par  an,  mais  en  réalité  la  mortalité  dut  être  fort  élevée 
cette  année-là  en  raison  de  la  peste,  et  les  comptes  de  l'bôpital  montrent  qu'on  célébra  un  pardon  spécial  et  à  cause  du  danger  de  la 
maladie  contagieuse  estant  audict  Hostel  Dieu».  (Briéle,  Documents,  t.  III,  p.  3il>.) 
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pour  ce  faire,  qu'il  nous  pleust  leur  accorder  en  faveur 
dudict  Hostel  Dieu  uttg  don  à  perpétuité  de  cinq  solz 
sur  chacun  minot  de  sel  qui  sera  vendu  et  debitté  ès 
greniers  de  la  generallité  de  Paris,  lesdictz  cinq  solz 
faisans  partie  desdiclz  dix  solz  qui  se  lèvent  de  présent 
en  ladicte  generallité  en  faveur  dudict  Hostel  Dieu, 
et  leur  continuer  pour  quinze  années  la  jouissance 
des  autres  cinq  solz  restant  desdictz  dix  solz  susdictz. 
et,  leur  délaissant  à  perpétuité  au  proffict  d'icelluy 
Hostel  Dieu  les  maisons  jà  acheptées  pour  la  retraicte 
desdictz  niallades  du  costé  de  l'Université  ès  faulz- 
bourgs Sainct  Marcel  W,  ilz  se  chargement  du  reste 
des  bastimens  nécessaires  à  faire  dans  la  grand  mai- 
son dudict  Hostel  Dieu,  fourniroient  ou  feraient 
fournir  ainsy  et  à  mesure  qu'il  seroit  nécessaire 
jusques  à  la  concurance  de  la  somme  de  six  vingtz 
mil  livres  ou  aultre  plus  grande  somme,  si  besoing 
est,  tant  pour  achever  le  bastiment  jà  encommancé 
du  costé  desdictz  faulzbourgs  Sainct  Marcel  que  pour 
la  construction  et  bastiment  nécessaires  d'ung  aultre 
hospital  hors  les  faulzbourgs  de  ladicte  Ville  du  costé 
de  nostre  ville  de  Sainct  Denis  (2',  et  encores  la  somme 
de  vingt  quatre  mil  livres  ou  telle  aultre  somme  qui 
sera  besoing,  tant  pour  l'achapt  de  la  place  que 
meubles  qui  seront  nécessaires  dans  lesdictz  deulx 
hospitaulx,  à  condition  que  les  meubles  jà  acheptez 
et  qui  servent  de  présent  audict  hospital  S*  Marcel 
demeureront  au  proffict  des  pauvres  de  l'Hostel  Dieu; 
prendront  par  augmentation  lesdictz  gouverneurs  tel 
nombre  de  filles  religieuses  outre  le  nombre  ancien 
pour  servir  de  gardes  aulz  mallades  de  contagion, 
médecins,  cbirurgiens  et  aultres  officiers  nécessaires 
pour  le  traictement  desdictz  mallades  de  la  contagion , 
de  la  nourriture  et  traictement  desquelz  lesdictz  gou- 
verneurs se  chargeront,  comme  des  autres  mallades 
qui  sont  et  ont  esté  de  tout  temps  audict  Hostel 
Dieu,  sans  qu'à  l'advenir  les  habilans  de  nostre  ville 
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de  Paris  reçoivent  aucune  charge,  incomodité  ou 
nouvelle  despence  pour  raison  et  à  cause  desdictz 
malades  de  contagion;  et  affin  d'esviter  aulx  des- 
ordres qui  se  peuvent  commettre  dans  ladicte  Ville 
et  la  purger  de  tous  mallades  de  ladicte  contagion 
aultant  que  faire  se  poura,  payeront  les  gaiges  et 
appoinctemens  de  deulx  prevostz  de  la  santé  et 
quatre  archers  qui  auront  charge  de  faire  sortir  les 
mallades  qui  seront  frappez  dans  les  maisons  et 
faulxbourgs  de  ladicte  Ville  sans  moien  de  ce  faire 
penser,  traicter  et  medicamentcr  à  leurs  despens, 
pour  estre  portez  par  les  officiers  à  ce  destinez  par 
les  susdictz  gouverneurs  et  administrateurs  dans  les 
hospitaulx  ordonnez  pour  la  retraicte  desdictz  mal- 
lades de  contagion,  sauf  et  réservé  les  propriettaires 
de  maisons  et  leurs  enfans  seullement  qui  auront 
moien  de  ce  faire  penser  et  medicamentcr  à  leurs 
despens ,  lesquelz  voudraient  demeurer  en  leursdictes 
maisons  ;  lesquelz  prevostz  et  archers  seront  tenuz 
donner  advis  aux  officiers  desdictz  hospitaulx  des 
maisons  gastées  et  les  assister  pour  faire  enlever 
lesdictz  mallades.  Et  pour  les  autres  mallades  de 
ladicte  contagion  qui  auront  moien  de  ce  faire  pan- 
ser et  traicter  dans  leurs  maisons,  comme  est  dict 
cy-dessus,  seront  tenuz  lesdictz  gouverneurs  et  admi- 
nistrateurs payer  les  gaiges  raisonnables  à  deulx  bar- 
biers chirurgiens  qui  seront  tenuz  et  obligez  au  traic- 
tement desdictz  mallades  de  contagion  restez  dans 
leurs  maisons,  sans  qu'il/,  puissent  et  leur  soit  loi- 
sible vacquer  au  traictement  d'autres  mallades,  sur 
peine  de  pugnition  exemplaire.  Oultre  lesquelles 
charges  ey  dessus  lesdictz  gouverneurs  et  adminis- 
trateurs seront  tenuz  de  fournir  en  trois  années 
esgallement  la  somme  de  vingt  quatre  mil  livres, 
qui  sont  huict  mil  livres  par  cbacun  an.  pour  estre 
icellc  emploiée  au  bastiment  que  l'on  entend  faire 
dans  l'hospital  Sainct  Germain  des  Prez  pour  servir 


(1)  C'est  Tannée  précédente  qu'avait  été  résolue  la  fondation  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint-Marcel,  ttlîn  ladicte  année  1606,  lit- 
on  dans  les  Bannières  du  Chdtrtet  (Arch.  nat.,  Y  1 3,  fol.  1 3 a),  a  esté  acquis  une  maison  entre  les  faulxbourgs  S*  Jacques  et  S'  Mar- 
ceau, des  deniers  communs  de  la  Ville  levez  sur  les  habitans,  pour  y  mectre  les  malades  de  la  contagion.»  L'emplacement  choisi 
était  compris  entre  la  rue  de  l'Arbalète  et  la  rue  des  Vignes,  mais  les  bâtiments  qu'on  y  éleva  ne  gardèrent  pas  longtemps  leur  des- 
tination primitive.  Anne  d'Autriche,  pendant  sa  régence,  résolut  de  transférer  ailleurs  cet  asile  «pour  éviter  l'incommodité  que  sa 
santé  en  pourroit  recevoir  en  cas  de  contagion,  pour  estre  proche  des  murs  de  closture  de  l'abbaie  du  Val  de  Grâce  où  ladite  dame 
Royne  va  souvent  faire  ses  dévotions,  et  désirant  aussy  ladite  dame  Royne  faire  enclore  partye  de  ladite  place  dans  le  monastère 
de  l'abbaie  et  disposer  du  surplus  dudit  hospital  pour  loger  et  retirer  les  filles  de  la  Providence  estans  soubz  la  conduite  de  dame 
Marie  Lumagne,  vefve  3u  sieur  de  Poulaillon,  dont  Sadite  Majesté  est  fondatrice."  Par  contrat  passé  le  7  juillet  iG5i  avec  les  gou- 
verneurs de  l'Hôlel-Dieu,  elle  se  fit  céder  les  bâtiments  aménagés  pour  les  pestiférés  moyennant  la  somme  de  54, 000  livres  destinée 
à  construire  un  nouvel  hôpital  de  la  Santé,  qui  recevrait  le  nom  de  Sainte-Anne,  sur  un  terrain  de  vingt  arpents  situé  au  terroir  de 
Saint-Jean-de-Latran,  lieu  dit  les  Pigneons ,  qu'elle  avait  acheté  à  cet  effet  et  qu'elle  donna  en  échange  à  ['Hôtel-Dieu.  (Arch.  nat., 
S  4555.) 

;2)  L'hôpital  Saint-Louis,  dont  nous  aurons  l'occasion  de  parler  plus  loin. 
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à  la  retraicte  des  pauvres  invalides  qui  n'ont  le 
moien  d'estre  logez  à  couvert  dans  ladicte  Ville,  à 
la  nourriture  et  entretenement  desquelz  sera  pour- 
veu  par  les  habitans  d'icelle  de  moiens  extraordi- 
naires telz  qu'il  sera  cy  après  advisé,  sans  que  les- 
dictz gouverneurs  et  administrateurs  dudict  Hostel 
Dieu  puissent  estre  chargez  à  l'advenir  d'aucunes 
despences  à  cause  desdictz  pauvres  invallides,  soit 
pour  la  reffectiôn  ou  entretennement  des  bastimens 
susdictz,  leur  nourriture,  entretennement  ou  autre 
despence  quelque  qu'elle  puisse  estre,  que  de  la  sus- 
dicte  somme  de  2^,000  livres  tournois. 

«  Lesquelles  offres  avant  esté  proposées  à  nostredict 
Conseil  et  icelles  trouvées  advantageuses  pour  le 
bien  et  soullagement  des  habitans  de  nostredicte 
ville  de  Paris,  lesquelz  nous  desirons  gratiffier  aul- 
tant  qu'il  nous  sera  possible  pour  l'asseurance  que 
nous  avons  de  leur  affection  et  fidellité  à  nostre 
service  :  Pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  par  nostre  présent  eedict  voullu,  statué 
et  ordonné,  statuons,  voulions  et  ordonnons  et  nous 
plaist  que  ores  et  à  l'advenir  lesdictz  gouverneurs  et 
administrateurs  jouiront  à  perpetuitté  aux  conditions 
susdictes,  par  forme  de  don  et  octroy,  de  cinq  solz 
faisant  partie  de  dix  solz  qui  se  lèvent  à  présent  en 
faveur  dudict  Hostel  Dieu  sur  chacun  minot  de  sel 
vendu  et  debitté  en  la  generallité  de  Paris,  comme 
aussy  des  aultres  cinq  solz  faisant  le  reste  des  dix  solz 
susdictz  pour  quinze  années  seullement,  à  com- 
mencer du  premier  jour  d'octobre  prochain,  à  con- 
dition expresse  que  lesdictz  gouverneurs  ne  pourront 
et  ne  leur  sera  loisible  vendre,  alliener,  engaiger  et 
yKithecquer  les  dix  solz  susdictz  pour  quelque  cause 
ou  occasion  que  ce  soit  ou  que  puisse  arriver.  Lesquelz 
dix  solz  sur  chacun  minot  de  sel  nous  voulions  et 
nous  plaisl  estre  levez  es  chacuns  grenier  de  la  ge- 
nerallité de  Paris,  en  la  forme  et  tout  ainsy  qu'ilz 
ont  esté  levez  et  receuz  jusqu'à  ce  jour,  et  les  deniers 
provenans  de  ladicte  levée  receuz  par  les  grenettiers 
es  chacuns  de  noz  greniers  de  sel,  ou  autres  per- 
sonnes qui  seront  à  ce  commis  par  lesdictz  gouver- 
neurs et  administrateurs,  mis  es  mains  du  receveur 
gênerai  dudict  Hostel  Dieu,  six  sepmaincs  après 
chacun  quartier  expiré,  par  ses  simples  quitances 
qui  le  rendront  comptable  envers  lesdictz  gouver- 
neurs et  administrateurs,  et  aultres  personnes  qu'il 
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appartiendra,  tout  ainsy  que  des  aultres  deniers 
proceddans  du  revenu  temporel  dudict  Hostel  Dieu, 
et  en  cas  de  retardement  de  payement  ledict  temps 
expiré,  seront  lesdictz  grenettiers  ou  aultres  con- 
trainctz  au  payement  par  toutes  voies  dues  et  raison- 
nables, comme  pour  noz  propres  deniers  et  affaires, 
par  les  simples  certifïicatz  et  contrainctes  du  rece- 
veur gênerai  dudict  Hostel  Dieu,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  et  sans  préjudices  d'icelles, 
la  congnoissance  desquelles  nous  avons  attribué  et 
attribuons  à  nos  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  nostre 
cour  des  Aydes  à  Paris.  Et  pour  l'entretenement  et 
accomplissement  des  articles  et  conditions  cy  dessus 
les  administrateurs  dudict  Hostel  Dieu  et  ceux  qui 
y  seront  cy  après  s'obligeront  particullierement,  ou 
dict  nom  toutesfois  d'administrateurs  dudict  Hostel 
Dieu. 

ffSy  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
les  gens  tenant  nostre  cour  de  Parlement  ,  gens  de 
nos  Comptes,  Cour  des  aydes  et  Trésoriers  generaulx 
de  France  en  la  generallité  de  Paris,  qu'ilz  ayent  à 
faire  lire,  publier  et  enregistrer  ce  présent  eedict 
de  don  et  octroy,  et  du  contenu  d'icelluy  faire  laisser 
jouir  et  user  lesdictz  gouverneurs  et  administrateurs 
dudict  Hostel  Dieu  sans  aucune  modiffication  ou 
restriction,  nonobstant  tous  eedictz,  ordonnances, 
reglemens  sur  le  faict  de  noz  gabelles  et  aultres 
choses  ad  ce  contraires,  ausquelles  nous  avons  des- 
rogé  et  desrogeons  pour  ce  regard,  sans  tirer  à 
conséquence. 

ce  Donné  à  Paris,  au  moys  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  six  cens  sept  et  de  nostre  règne  le  dix  bnic- 
tiesme.li 

Ainsy  signé  sur  le  reply  :  crPar  le  Roy,  RczÉn,  et 
scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire  verte. 
Et  à  costé  est  escript  :  ce  Visa  contentor,  gratis  pro 
Deo.  v  Signé  :  ce  Combaud  v  ,  et  sur  le  reply  est  escript  : 
ce Registrées,  oy  et  requérant  le  Procureur  gênerai 
du  Roy  à  Paris  en  Parlement,  le  dix  neuf  May  mil 
vic  septu.  Signé  :  erDu  Tillet. »  Et  encore  est  es- 
cript :  tf  Registrées  semblablement  en  la  Chambre  des 
Comptes,  oy  et  ce  requérant  le  Procureur  gênerai 
du  Roy,  aux  charges  contenues  en  l'arrest  sur  ce 
faict,  le  xxve  jour  de  May  mil  vic  septu.  Signé  : 

te  DES  FoNTAYNES.'l 


[i0o7] 
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GG VII.  —  [Mandement  de  comparoir]  à  cause  d'un  basteau  à  lessive  près  l'Écorchep.ie. 

6  juin  1607.  (Fol.  23a.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMaistre  Robert  Moysant,  substitut  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  pré- 
senter par  devant  le  lieutenant  des  Eaues  et  forestz 
à  l'assignation  donnée  par  devant  luy  à  Jeban 
Camus,  tenant  à  loyer  ung  basteau  dans  lequel  y  a 
quatre  scelles  à  laver  lessives,  sciz  près  l'Escor- 
cherie.  Remonstrez  que  ce  a  esté  en  vertu  de  nostre 
permission  que  ledict  basteau  et  scelles  ont  esté  mises 


audict  endroict,  et  pour  ce  qu'il  est  question  des 
droictz  appartenais  au  domaine  de  ladicte  Ville, 
dont  la  congnoissance  appartient  en  première  instance 
à  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  par  pre- 
villeige  spécial,  requérez  tant  le  renvoy  de  ladicte 
cause  que  de  touttes  aultres  qui  se  présenteront 
semblables  par  devant  nosseigneurs  de  la  court  de 
Parlement.  Et  en  cas  de  deny  en  appeliez  comme 
de  juge  incompetant. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  Juin 
mil  six  cens  sept.  » 


GGV1II.  —  Lettre  du  Roy  sur  la  nomination  de  M.  de  Liancourt 

À  LA  CHARGE  DE  GOUVERNEUR  DE  PaRIS^. 
7  juin  1607.  (Fol.  a32  v°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  cbers  et  bien  amez.  Nous  avons  honnoré  le 
sieur  de  Liencourt  '2),  chevallier  de  noz  ordres  et 
nostre  premier  escuyer,  de  la  charge  de  nostre  lieu- 
tenant gênerai  au  gouvernement  de  nostre  bonne 
ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris  que  soulloit  avoir 
le  sieur  de  Montigny  '3\  sur  l'assurance  que  nous 
avons  de  sa  suffisance,  valleur  et  lidelité,  dont  il 
nous  a  rendu  de  sy  bonnes  preuves  par  le  passé 
que  nous  avons  tout  subject  d'en  demeurer  satislaict 
et  d'espérer  qu'il  continuera  tousjours  de  bien  en 
mieulx.  De  quoy  nous  avons  bien  voullu  vous  donner 
advis  par  la  présente,  affin  que  désormais  vous  le 
recongnoissiez  comme  tel,  et  que,  s'offrant  quelque 


occasion  qui  concerne  sadicte  charge,  vous  vous 
addressiez  à  luy  comme  vous  faisiez  audict  sieur  de 
Montigny,  vivant  en  sy  bonne  intelligence  avec  luy 
pour  le  bien  de  noz  affaires  et  service  que  nous  puis- 
sions recepvoir  le  contantement  que  nous  avons  tous- 
jours  attendu  de  voz  bons  et  fidels  debvoirs.  Sy  n'y 
faictes  faulte  sur  toutte  l'affection  que  vous  y  avez. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleau ,  le  septiesme  jour  de  Juin 
mil  six  cens  sept.  » 

Signé  :  «HENRY»,  et  plus  bas  :  «De  Lomenye ». 
Et  sur  l'inscription  est  escript  :  cfÀ  noz  très  chers  et 
bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris». 


(1)  Texte  analysé,  d'après  le  présent  Registre,  dans  les  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  908. 

(2)  Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  comte  de  Beaumont-sur-Oise ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de  5o  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances  et  son  premier  écuyer,  reçut  la  charge  de  lieutenant  général  au  gouvernement  de  la  Ville,  prévôté  et 
vicomté  de  Paris,  par  lettres  patentes  du  1 1  mai  11)07.  Il  remplaçait  le  seigneur  de  Montigny  avec  lequel  il  échangea  le  gouver- 
nement de  Metz  et  du  pays  messin.  Il  conserva  cet  ollice  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  20  oclohre  1(120.  (Félibien,  t.  III  des  Preuves. 
p.  /i3,  et  Aug.  Longnon,  L'Ile-de-France,  non  origine,  ses  limites,  ses  gouverneurs ,  article  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris,  t.  I,  p.  4o.)  Charles  du  Plessis  était  fils  de  Guillaume  du  Plessis  et  de  Françoise  de  Ternay;  il  épousa,  suivant 
contrat  du  17  février  i5g4,  Antoinette  de  Pons,  marquise  de  Guercheville,  veuve  de  Henri  de  Silli,  comte  de  la  Rocheguyon. 
(Hist.  généalogique,  t.  IV,  p,  705.)  On  peut  consulter  sur  eux  la  notice  de  Saint-Simon  insérée  dans  ses  Ecrits  inédits,  t.  VI, 
p.  2 1 2-3 1  lt. 

l3)  François  de  la  Grange,  seigneur  de  Montigny,  était  fils  de  Charles  de  la  Grange  et  de  Louise  de  Rochechouart.  H  fut  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  de  Henri  III,  capitaine  de  100  gentilshommes  de  sa  maison,  gouverneur  de  Berri,  chevalier  du 
Saint-Esprit  en  i5o,.r),  mestre  de  camp  général  de  la  cavalerie  légère,  gouverneur  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  le  2  juin  1600; 
lut  fait  maréchal  de  France  en  1 G 1  5  et  mourut  le  o  septembre  1 G 1 7.  Il  avait  épousé,  le  1"  août  1082,  Gabrielle  de  Crevant 
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ÇGIX.      [Mandement  de  comparoir]  à  cause  d'une  maison  arattue  pendant  les  trourles, 

FAUXBOURG  SaINGT  GeRMAIN,  PRES  LA  PORTE  DE  NeSLE. 
9  juin  1G07.  (Fol.  a 33.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons  de 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  en  sommation,  à  la  requeste  de  Loys 
Fournier,  juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  et 
Jehan  Coin,  maistre  maçon  à  Paris,  lesquelz  sont 
aussy  adjournez  et  poursuiviz  audict  Chastellet  à 
la  requeste  de  dame  Renée  Forget,  vevfve  de  feu 
messire  Hugues  de  Castillon,  ès  noms  qu'elle  pro- 
cedde  pour  raison  d'une  maison  seize  ès  faulxbourgs 
Sainct  Germain ,  près  la  porte  de  Nesle ,  que  ladicte 
dame  prétend  luy  avoir  esté  abbattue  pendant  les 
guerres  par  lesdietz  Fournier  et  Coin  tl).  Lesquelz 
Fournier  et  Coin  prétendent  aussy  avoir  faict  lesdietz 


abbattis  de  l'ordonnance  des  Prévost  des  Marcha ns 
et  Eschevins  qui  estaient  lors.  Et  pour  deffences 
remonstrez  que  sans  approbation  de  ladicte  qualité 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pendant  les 
troubles,  que  ladicte  Ville  n'est  nullement  tenue,  de 
l'abattis  de  ladicte  maison,  ayant  mesme  esté  jugé 
en  cas  semblable  par  arrest  donné  au  Conseil  d'Estat 
au  proffict  de  ladicte  Ville  le  vingt  neufiesme  Mars 
mil  six  cens  sept  et  par  lequel  sur  pareille  demande 
faicte  allencontre  de  ladicte  Ville  les  partyes  ont  esté 
mises  hors  de  court  et  de  procès,  avec  deffence  à 
ladicte  Ville  de  payer  de  pareilles  debtes  (2).  Et  partant 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nos- 
seigneurs dudict  Conseil  d'Estat. 

rr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  neufiesme 
jour  de  Juing  mil  six  cens  sept.» 


CCX.  -    [Mandement  de  comparoir]  à  cause  de  deux  rasteaux  sur  la  rivière, 

À  LAVER  LESSIVE. 
16  juin  1607.  (Fol.  a36.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  pré- 
senter pour  ladicte  Ville  pardevant  le  lieutenant  de 
monsieur  le  Maistre  des  Eaues  et  forestz  en  son 
siège  près  la  Conciergerie  à  l'assignation  donnée  à 
Jehan  Trotet,  ayant  par  nostre  permission  deulx  bas- 
leaulx  sur  la  rivière,  dans  lesquelz  y  a  scelles  à  laver 
lessives'3',  et  prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict 
Trotet  ensemble  pour  tous  les  aultres  qui  sont  ou 
seront  assignez  pardevant  luy  à  mesme  fin.  Remons- 


trez qu'il  est  question  des  droietz  appartenans  à 
ladicte  Ville,  dont  ilz  ont  jouy  de  tout  temps  immé- 
morial et  que  la  cognoissance  en  appartient  à  Mes- 
sieurs de  la  court  de  Parlement  ,  où  la  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance.  Mesmes  de- 
puis huit  jours  nosdietz  sieurs  de  la  Court  sont  saisi/, 
de  pareilles  causes  et  poursuit  tes  faictes  allencontre 
d'ung  nommé  Le  Camus, où  monsieur  de  Here, con- 
seiller, est  commis  par  ladicte  Court.  Au  préjudice 
de  quoy  ledict  lieutenant  ne  peult  ny  doibt  passer 
oultre  en  la  congnoissance  de  pareilz  differendz.  Et 
partant  requérez  le  renvoy  de  toutes  lesdictes  causes 
concernans  lesdietz  basteaulx  et  scelles  par  devant 


(1)  Des  ordonnances  du  Bureau  et  du  duc  de  Mayenne,  rendues  les  7  et  17  décembre  1 58g ,  prescrivirent  la  démolition  dos 
maisons  situées  près  des  portes  et  des  fossés  de  la  Ville  et  qui  pouvoient  enlraver  la  défense.  (Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  568-56Q 
et  55i-553.) 

12)  Areh.  nat.,  E  12e,  foi.  ao3-2of>.  Voir  ce  que  nous  disons  plus  haut  de  cet  arrêt,  page  k,  notes  2  et  8. 

^  Le  26  mars  i6o3,  le  Bureau  de  la  Ville  avait  accordé  à  Jean  Trotet  et  à  Jeanne  La  Buissonne,  sa  femme,  la  permission  de 
mettre  «ah  selles  pour  laver  lessives,  avec  leurs  planches  et  haions,  en  deux  places  vides  sur  le  bord  de  la  rivière,  du  Pont  Neuf  à 
la  Tour  de  Nesles,  à  la  charge  de  tenir  les  lieux  netz  de  toutes  immondices  et  de  n'empescher  la  navigation-! ,  avec  la  permission, 
en  cas  de  grandes  eaux,  d'y  mettre  des  bateaux  pour  installer  les  lessiveuses.  (Arch.  nat.,  Q1  1 1 1 5.) 


[iCo7] 

nosdictz  seigneurs  de  la  Court.  Et  en  cas  de  desny  en 
appeliez  comme  de  juge  incompetant,  mesmes  le 
prenez  à  partie  en  son  propre  et  privé  nom. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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rrFaiet  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  seiziesme 
Juing  mil  six  cens  sept,  a 


GCXI.  —  [Requête  al  Parlement]  à  cause  d'un  délit  en  l'Hostel  de  Ville 

DONT  LE  LIEUTENANT  CRIMINEL  VOILOIT  PRENDRE  COGNOISSANCE. 
Juin  1607.  (Fol.  a34  v°.) 


A  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

«  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  disans  que  le  mec- 
credy  treiziesme  du  présent  mois  de  Juin,  sur  les 
dix  heures  du  matin,  estans  en  leur  Bureau,  les  ser- 
gens  de  ladicte  Ville  leur  auroient  amené  pardevant 
eulx  deux  hommes  qu'ilz  avoient  pris  qui  s'entre- 
hatoient  dedans  ledict  Hostel  de  Ville  l'ung  des- 
quelz  estoit  tout  ensanglanté,  ayant  une  grande 
playe  au  derrière  de  la  teste  dont  il  sortoit  quantité 
de  sang.  Lequel  homme  ainsy  offencé  et  nommé  Jehan 
Ponssart  auroit  faict  sa  plaincte  aux  supplians  et 
rendu  partie  allencontre  de  celluy  qui  l'avoit  offencé 
nommé  Anthoine  Desnotz,  maistre  maçon.  Sur  la- 
quelle plaincte  ledict  Desnotz  auroit  esté  envoié  pri- 
sonnier es  prisons  de  ladicte  Ville,  et  cependant 
ordonné  qu'il  seroit  informé  du  contenu  en  icelle 


plaincte;  ce  qui  auroit  esté  faict,  et  sur  icelle  infor- 
mation, ledict  Desnotz  interrogé  et  depuys  eslargy 
à  la  caution  du  consentement  dudict  complaignant  (2'. 
Et  recongnoissant  par  ledict  Desnotz  qu'il  avoit  mau- 
vaise cause  et  que  sa  partye  poursuivoit  le  jugement 
du  procès,  pour  tascher  d'esviter  sa  condemnation, 
encores  qu'il  eust  recongnu  lesdictz  supplians  à  juges 
et  mesmes,  depuys  son  eslargissement,  présenté  re- 
queste  auxdictz  supplians  affin  de  faire  visiter  led. 
Ponssart,  sa  partye,  par  chirurgiens  pour  recon- 
gnoistre  en  quel  estât  estoit  sa  playe  (3>,  auroit , 
pour  acculler  et  empescher  le  jugement  dudict  pro- 
cès, présenté  requeste  audict  Lieutenant  criminel 
par  laquelle  il  se  seroit  rendu  complaignant  allen- 
contre dudict  Ponssart  et  requis  deffence  estre  faicte 
aux  supplians  de  passer  oultre  à  l'instruction  et  au 
jugement  dudict  procès.  Et  au  lieu  par  ledict  Lieu- 
tenant criminel  de  se  pourveoir  pardevant  vous 
en  reiglement  et  contention  de  jurisdiction ,  auroit  en 


(1)  Le  récit  de  cette  agression  est  donné  avec  détails  par  te  registre  des  audiences  du  Bureau  à  cette  date  du  i3  juin.  (Arch.  uni.. . 
Z1"  107)  : 

trSur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  Jean  Ponssart,  m8  masson,  parce  que  ce  jourd'huy  se  seroit  rencontré 
par  les  rues  en  la  compagnie  de  Marin  de  La  Vallée,  juré  masson,  de  Anthoine  Desnotz,  aussy,  mc  masson,  et  de  Le  Clerc,  bourgeois 
de  ceste  Ville,  où  en  devisans  ensemble  seroient  venuz  avecq  ledict  de  La  Vallée  jusques  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  où  eslans  ne 
sçayct  qui  auroit  meu  ledict  Desnault  lequel  se  seroit  adressé  à  luy  pour  le  quereller,  disant  qu'il  avoit  faict  la  besongne  d'ung 
nommé  Le  Vacher  et  qu'il  avoit  mis  rabaiz  au  dessoubz  de  luy,  mais  qu'il  s'en  repentiroit.  Et  outre  ayant  par  luy  Ponssart  dict 
audict  Desnault  qu'il  se  trompoit  et  qu'il  n'avoit  poinct  esté  sur  son  marché,  ledict  Desnotz  meu  de  grande  collere,  jurant  et  blasphé- 
mant le  nom  de  Dieu,  luy  auroit  dict  qu'il  en  avoit  manty  et  ce  disant  iuy  auroit  donné  un  grand  coup  de  poing  au  visaige,  de  telle 
viollance  qu'il  luy  auroit  faict  une  bosse  au  dessoubz  de  l'oeil ,  et  se  sentant  ainsy  frappé  auroit  saisy  ledict  Desnotz  par  le  collet, 
lequel  Desnotz  auroit  amassé  de  terre  une  grosse  pierre  et  tenant  luy  Ponssart  l'en  auroit  frappé  par  la  teste  et  iuy  auroit  faict  une 
grande  plaie  avec  effusion  de  sang,  et  encores  qu'ilz  eussent  esté  séparez  par  lesdictz  de  La  Vallée  et  Le  Clerc,  neantinoings  ledict 
Desnotz  n'auroit  laissé  de  le  reprendre  au  collet  et  luy  auroit  baillé  plusieurs  coups  de  poing  et  dict  infinies  injures,  l'appellant 
gueulx,  safrains,  porteur  de  sabotz,  et  qu'il  avoit  esté  apporté  dans  une  hotte  à  Paris  et  qu'il  falloit  qu'il  se  coupasse  la  gorge 
l'ung  à  l'autre.  Et  croid  icelluy  Ponssart  que,  n'eust  esté  le  secours  de  plusieurs  personnes,  estant  ensanglante  comme  il  estoit  au 
moyen  du  coup  de  sa  leste,  et  aussy  qu'il  perdoit  beaucoup  de  son  sang,  sans  doute  ledict  Desnotz  l'eust  tué  à  la  place.  Au  moyen 
de  quoy,  joinct  que  lesdictz  excedz  luy  ont  esté  faictz  dans  ledict  Hostel  de  la  Ville,  requeroit  luy  estre  par  nous  faict  justice.  Sur 
quoy,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  ensemble  le  chirurgien  qui  a  pansé  ledicl  Ponsart,  avons  ordonné  qu'il  sera 
informé  du  contenu  en  ladicte  plaincte  et  cependant  que  ledict  Desnotz  sera  présentement  mis  et  constitué  prisonnier.  1  [Arch.  nat., 
ZIH  107,  i3  juin  1607.) 

('2)  Arch.  nat.,  Z1H  38o.  Sentence  du  Bureau  du  i3  juin  1607  ordonnant  l'élargissement  de  Desnotz,  sur  sa  requête  du  même 
jour,  et  sous  la  caution  de  Pierre  Guillain,  Marin  de  la  Vallée  et  Charles  David,  jurés  maçons. 

(3)  Sentence  du  Bureau  qui,  sur  le  vu  du  rapport  du  sieur  Brunet,  chirurgien,  accorde  à  Jean  Ponssart  20  livres  de  provision 
«pour  se  faire  penser  et  medicamenler . .  .  pour  le  paiement  de  laquelle  sera  ledict  Desnotz  contrainct  par  emprisonnement  de  sa 
personnes,  (iç)  juin  1607,  Arch.  nat.,  Z"1  38o.) 
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entérinant  ladicte  requêste  faict  deffences  à  ceHuy 
qui  instruict  Ledict  procès  de  passer  oultre,  à  peyne 
de  nullité  des  procédures,  etenjoinct  au  Greffier  des 
supplians  de  porter  au  greffe  dudict  Chastellet , 
dedans  vingt  quatre  heures,  les  charges  et  informa- 
tions sur  ce  faictes,  à  peyne  de  prison,  hien  qu'il  ne 
soit  juge  desdietz  supplians  et  qu'il  ne  puisse  rien 
commander  à  leur  Greffier  et  qu'il  n'appartienne 
que  à  la  Court  de  ce  faire.  Ce  considéré,  nosdietz 
sieurs,  et  attendu  que  le  delict  a  esté  faict  dedans 


[1607] 

ledict  Hostel  de  la  Ville,  les  supplians  estant  en  leur 
Bureau,  qui  leur  attribue  la jurisdiction,  et  que  Ton 
s'est  pourveu  pardevant  eulx,  il  vous  plaise  lever  les 
deffences  faictes  par  ledict  Lieutenant  criminel  et  en 
ce  faisant  qu'il  sera  passé  oultre  à  l'instruction  et 
jugement  dudict  procès  et  deffences  à  tous  sergens 
d'exécuter  l'ordonnance  dudict  Lieutenant  criminel 
pour  contraindre  leur  Greffier,  à  peyne  de  cent  livres 
parisis  d'amende  et  de  suspention  de  leurs  charges. 
Et  vous  ferez  bien.  » 


GGXII.  -    [Mandement  de  comparoir]  pour  accorder  que  les  maçons  nommez  et  convenu? 

PASSENT  SERMENT  PAR  DEVANT  LE  SB  DE  BrAGELONGNE,  Ce"  AU  PARLEMENT, 
POUR  TOISÉ  ET  VISITATION  d'oUVRAGES  DE  MAÇONNERIE  FAICTZ  À  LA  PORTE  DU  TeMPLE. 

20  juin  1607.  (Foi.  2 3 (i . ) 


De  par  les  Prccosl  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement ,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  aujourd'huy  cinq  heures  à  l'assigna- 
lion  donnée  à  ladicte  Ville  pardevant  monsieur 
maistre  Claude  de  Bragelongue,  sieur  de  Charmay, 
conseiller  en  la  court  de  Parlement  à  la  requestc 
de  Pierre  Noblet,  maistre  maçon  et  entrepreneur 
des  ouvraiges  de  la  porte  du  Temple  f'2',  et  accorder 
que  les  jurez  maçons  nommez  et  convenuz  par  les- 
dictes  partyes  facent  le  serment  pardevant  ledict 
sieur  pour  thoiser  et  visiter  les  ouvraiges  de  maçon- 
nerie par  ledict  Noblet  faietz  à  ladicte  porte ,  contenuz 


et  déclarez  au  marché  et  adjudication  au  rabaiz 
faict  audict  Noblet.  Et  pour  le  regard  des  ouvraiges 
par  ledict  Noblet  pretenduz  avoir  faietz,  non  conte- 
nuz en  son  adjudication,  consentir  le  thoisé,  Visita- 
tion ,  prisée,  et  estimation.  Et  au  cas  que  l'on  voulsist 
procedder  à  aultre  Visitation,  prisée  et  estimation 
que  de  ce  qui  est  dict  cy  dessus ,  protester  de  nul- 
lité de  tout  ce  qui  sera  faict;  et  que  le  tout  ne  puisse 
nuire  ne  préjudiciel'  à  ladicte  Ville,  à  cause  dudict 
marché  au  rabaiz,  et  empescher  toutte  aultre  nomi- 
nation que  l'on  pourroit  faire  d'aultres  personnes 
que  les  nommez  et  convenuz  portez  par  l'assigna- 
tion. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  ving- 
tiesme  Juin  mil  six  cens  sept,  a 


GGXIH.  —  [Lettre  écrite  par  le  Bureau  pour  savoir  les  intentions  du  Boi] 

À  cause  du  feu  de  St  Jean. 

ao  juin  1607.  (Fol.  236  v°.) 


tf  Monsieur, 

"L'on  a  de  coustume  tous  les  ans  de  faire  ung  feu 
en  la  place»  de  Grève  pour  la  resjouissance  de  la 
feste  de  Monsieur  Sainct  Jehan  et  dont  nous  avons 
faict  faire  les  préparatifs  accoustumez  pour  samedy 
prochain  que  ce  doibt  faire  ledict  feu  <3'.  H  ne  reste 
plus  que  de  sçavoir  la  volonté  et  intention  du  Roy. 


C'est  pourquoy  nous  vous  supplions  au  nom  de  la 
Ville  de  sçavoir  de  Sa  Majesté  sy  cella  luy  plaist  de 
tant  honnorer  sa  bonne  ville  de  Paris  de  sa  présence 
pour  y  allumer  ledict  feu,  ou  bien  de  nous  faire  sça- 
voir sur  ce  sa  volonté.  Nous  espérons  de  vous  ceste 
faveur,  de  laquelle  la  Ville  vous  demeurera  per- 
pétuellement obligée  et  nous  en  noz  particulliers 
demeurerons , 


(,)  Reçu  en  cette  charge  le  3i  janvier  1697. 
f'2)  Voir  plu-;  haut,  p.  37. 

(3)  Sur  le  feu  de  la  Saint-Jean  de  1607  on  peut  consulter  les  registres  de  comptes  de  la  Ville  cotés  KK  £70,  fol.  0/4,  et  626, 
fol.  il  et  Mi.  —  Notre  Registre  donnera  en  1608  la  relation  de  cette  cérémonie. 


[1607]  DE  LA  VILL 

tf  Monsieur, 

rrVoz  très  humbles  el  obeissans  serviteurs,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 
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"Du   Bureau  de   la    Ville,  le  vingtiesme  Juin 
1607.7) 

Pareille  lettre  envoyée  à  Monsieur  de  Lomenye, 
secrétaire  d'Est  al. 


GGX1V.  -    Réponse  à  la  précédente. 

32  juin  1607.  (Fol.  2.37  v".) 


(f  Messieurs, 


ffPour  responce  à  celle  dont  il  vous  a  pieu  m'ho- 
norer  de  meccredy  dernier,  laquelle  me  fut  rendue 
hier  après  disner  et  laquelle  je  feis  veoir  à  l'instant 
au  Roy  pour  sçavoir  son  intention  sur  ce  que  vous 
desiriez  sçavoir,  touchant  celluy  qui  allumerait  le 
feu  demain  en  la  place  de  Grève,  je  vous  diray  que, 
ne  pouvant  aller,  comme  il  eust  bien  désiré,  pour 
n'estre  encor  du  tout  guery  de  ses  gouttes,  il  m'a 
commandé  de  vous  donner  advis  comme  il  escrip- 
voit  à  monsieur  de  Liancourt,  gouverneur  de  la  Ville, 
de  ce  faire ,  pour  ce  qu'il  le  desiroit  ainsy  pour  plu- 
sieurs considérations.  Et  pour  cest  effect  je  vous 


despesche  ce  laquais  exprès  aflîn  de  vous  en  adver- 
tir.  Sv  en  aultres  occasions  je  puis  servir  au  gênerai 
de  la  Ville  et  en  particullier  de  quelqu'ung  d'entre 
vous,  je  recevray  à  une  très  grande  faveur  que  vous 
m'employez,  affin  que  par  les  effecfz  je  vous  puisse 
faire  veoir  que  je  suis  et  denieureray  vostre  plus 
humble  serviteur, 

K  DE  LoMENIE.  » 

Et  à  costé,  est  escript  : 

ffCe  vendredy  vingt  deuxicsme  de  Juin  mil  six 
cens  sept,  à  Fontainebleau» ;  et  sur  l'inscription  : 
ff  A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à  Paris.» 


GCXV.  -  -  Délibération  pour  visiter  ce  qu'il  conviendra 

FAIRE  ABBATRE  ET  DEMOLIR  POUR  LA  CONTINUATION  DU  BATIMENT  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE 
ET  DU  PAVILLON  AU  DESSUS  DU  PORTAIL  DU  ST  ESPRIT. 


3  juillet  1607.  (Fol.  a38. 


Du  mardy  Iroisiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
sept. 

Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  assistez  de  mon- 
sieur le  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville  et  de 
leurs  Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterye,  et  messieurs  les  président  Seguyer'1',  des 
Laudes  !'2)  el  Poncher,  maistres  et  gouverneurs  de 
l'église  el  hospital  de  Sainct  Esprit  ,  estans  assem- 


blez au  Bureau  de  ladicte  église  pour  adviser  ensem- 
blement  à  ce  qui  estoit  nécessaire  de  faire  pour 
la  continuation  du  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville  et 
pavillon  au  dessus  du  portail  de  ladicte  église,  (pie 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville  désirent  faire  faire;  et, 
après  avoir  conféré  ensemble,  mesmes  faict  faire 
lecture  de  certaines  lettres  patientes  du  Roy  don- 
nées en  l'année  mil  cinq  cens  trente  trois  et  d'ung 
arrest  de  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement 
intervenu  sur  l'entherinement   desdictes  lettres, 


t"  Antoine  Séguier,  sieur  de  Viliiers,  était  fils  de  Pierre  Séguier  et  de  Louise  Boiulet.  Il  fut  successivement  conseiller  au  Par- 
lement, maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  lieutenant  civil,  conseiller  d'Etat  en  1086,  avocat  général  au  Parlement  en  1687,  président 
à  mortier  le  21  mai  1 597  et  fut  envoyé  ambassadeur  à  Venise  en  t5o8.  Il  mourut  sans  alliance  au  mois  de  novembre  162&,  lais- 
sant des  sommes  importantes  pour  de  nombreuses  fondations  charitables,  parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  l'hôpital  de  la  Misé- 
ricorde institué  par  lui  sur  la  paroisse  Saint-Médard  pour  recueillir  de  pauvres  orphelines.  (Voir  Moréri  et  Blanchard,  Préside  ni  s 
à  mortier,  p.  367-369.) 

('2)  Guillaume  des  Landes  seigneur  de  Maigneville,  fils  de  Denis  des  Landes  et  de  Marie  de  Grimonl,  fut  reçu  conseiller  au  Par- 
lement en  juillet  1572  et  mourut  doyen  de  la  Grand'Chambre  le  20  mai  i63o.  11  avait  épousé  Bonne  de  Vitry  et  en  eut  deux  filles 
dont  l'aînée  épousa,  par  contrat  du  19  juin  1697,  Chrestien  de  Lamoignon,  sieur  de  Basville.  Blanchard,  au  Catalogue  îles  con- 
seillers au  Parlement  (p.  88-89),  donne  la  généalogie  de  sa  famille. 

xiv.  9.h 
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donné  en  ladicte  année  mil  cinq  cens  trente  trois 
entre  lesdictz  sieurs  de  la  Ville,  d'une  part,  et  les- 
dictz sieurs  maistres  et  gouverneurs,  d'aultre'1); 
comme  aussy  lecture  faicte  d'une  ordonnance  don- 
née au  Bureau  de  ladicle  Ville  en  Tannée  mil  cinq 
cens  soixante  dix  neuf'2'  et  des  partyes  contenant  les 
ouvraiges  de  maçonnerie,  charpenterye  et  aultres 
i'aictes  en  ladicte  église  et  au  dessus  dudict  portail, 
certiffiées  véritables  par  lesdictz  Mes  des  œuvres  de 
la  Ville,  a  esté  arresté  que  visitation  sera  faicte  par 
gens  ad  ce  congnoissans  de  ce  qu'il  conviendra 
taire  abbattre  et  desmolir  pour  parvenir  à  ladicte 
continuation  du  bastiment  dudict  Hostel  de  Ville  et 
pavillon  susdict,  au  désir  et  suyvant  lesdictes  lettres 
et  arrest,  dont  sera  faict  rapport  par-  les  expertz,  le- 

GGXVI. 


•'Est  comparu  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville 
maistre  Pierre  Payen,  principal  commis  de  me  Jehan 
de  Moisset,  commis  par  le  Roy  à  la  recepte  gene- 
ralle  et  payement  des  rentes  de  la  ville  de  Paris, 
auquel  a  esté  enjoinct ,  suivant  les  instructions  pre- 
ceddentes  à  luy  faictes ,  de  rendre  compte  de  la  re- 
cepte et  despence  des  deniers  receuz  par  ledict  de 
Moisset  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  le 
Clergé  et  emploiez  au  payement  des  arreraiges  de  la 
dernière  demie  année  mil  six  cens  deux.  A  quov 
par  ledict  Payen  a  esté  remonstré  qu'il  avoit  faict 
tout  ce  qui  luy  estoit  possible  pour  rendre  ledict 
compte,  la  despence  duquel  estoit  dressée  longtemps 
v  a;  mais  quand  il  a  voullu  travailler  à  dresser 
sa  recepte,  il  a  trouvé  difficulté  de  la  forme  sur 
laquelle  il  la  composeroit,  attendu  que  la  pluspart 
des  deniers  receuz  par  ledict  de  Moisset  employez 
au  payement  desdictz  arreraiges  ont  esté  receuz 
confuzement  par  ses  simples  recepissez ,  lesquelz  il 
n'a  peu  encores  convertir  en  quictauces  comptables, 
al  tendu  que  ce  sont  deniers  receuz  des  deniers  de 
l'année  mil  six  cens  six,  qui  est  la  première  des 
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quel  sera  suivy  et  exécuté,  et  à  l'instant  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  ont  nommé  et 
convenu  de  leur  part,  pour  faire  ladicte  visitation , 
Pierre  Guillain  et  Cbarles  Marchant,  Maistres  des 
œuvres  de  maçonnerie  et  charpenterye  de  ladicte 
Ville ,  et  Marin  de  La  Vallée ,  juré  du  Roy  en  l'of- 
fice de  maçonnerie;  et  lesdictz  sieurs  maistres  et 
gouverneurs  ont  aussy  nommé  de  leur  part  Pierre 
Chambiges  ^  et  Loys  Fournier,  aussy  jurez  du  Roy 
en  l'office  de  maçonnerie,  et  Jehan  Fontaine, 
Maistre  des  œuvres  de  charpenterie  des  bastimens 
de  Sa  Majesté,  lesquelz  nommez  et  expertz  prendront 
jour  ensemblement  pour  faire  ladicte  visitation. E  t 
ont  lesdictz  Seguyer,  Deslandes  et  Poncher  signé  en 
la  minutte  des  présentes. 


dix  années  pour  lesquelles  le  contract  faict  par  le 
Roy  avec  Messieurs  du  Clergé  de  France  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  six  a  esté  re- 
nouvellé,  par  lequel  contract  le  Roy  a  faict  plu- 
sieurs remises  des  deniers  deubz  jusques  au  dernier 
Décembre  mil  six  cens  cinq,  en  conséquence  de 
quoy  et,  toutte  desduction  faicte  de  ce  qui  auroit 
esté  receu  tant  par  ledict  de  Moisset  que  par  les 
recepveurs  precedens,  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ne 
se  seroient  trouvez  débiteurs  de  rente  que  de  la 
somme  de  quatre  cens  quarente  neuf  mil  six  cens 
trente  trois  livres  neuf  solz  cinq  deniers  que  ledict 
de  Moisset  a  receuz,  dont  partie  des  deniers  sont 
tournez  en  desduction  de  ce  qui  estoit  deub  de 
l'année  mil  six  cens  quatre  et  le  reste  sur  l'année 
mil  six  cens  cinq,  desquelles  années  est  deub  en- 
cores grandes  sommes  de  deniers ,  comme  des  pre- 
eeddentes,  dont  n'y  a  espérance  d'en  pouvoir  estre 
payé ,  à  cause  desdictes  remises.  Et  pour  conserver 
ce  qui  estoit  deub  desdictz  restes,  ledict  de  Moisset 
desiroit,  en  convertissaut  les  recepissez  des  deniers 
receuz  sur  le  nouveau  contract  en  quictauces  comp- 


[ Ordonnance  rendue  après  audition  du  principal  commis  de  Jean  de  Moisset 
et  relative  à  l\  presentation  de  son  compte.] 

3  juillet  1607.  (Fol.  289.) 


Arrêt  du  26  juillet  1 533 ,  voir  Registres  du  Bureau,  t.  II,  p.  167,  note  1. 

('->  Cette  ordonnance,  qui  n'a  pas  été  insérée  dans  les  Registres  du  Bureau,  concernait  des  travaux  que  l'hôpital  du  Saint-Esprit 
devait  faire  exécuter  dans  sa  chapelle.  (Arch.  nat.,  Q1  12A6,  accord  du  5  mai  1608.) 

W  C'est  à  cet  architecte  qu'est  due  la  construction  de  la  petite  galerie  du  Louvre.  Lance,  dans  son  Dictionnaire  des  architectes 
fiançais  (t.  I,  p.  187),  mentionne  les  passages  de  notre  Registre  qui  concernent  cet  artiste.  Par  les  Notes  sur  les  Chambiges  qu'a 
puhliées  H.-F.  Delaborde  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  (t.  XII,  1 885 ,  p.  91),  on  voit  que  Pierre  Chambiges 
fut  reçu  marguillier  de  Saint-Merrv  en  1  590  et  qu'il  avait  épousé  Marguerite  de  Saint-Quentin. 


607] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


187 


labiés,  les  prendre  sur  Tannée  mil  six  cens  cinq;  ce 
que  ledict  de  Castille  a  reffuzé  faire,  disant  que  les- 
dictes  quictances  comptables  debvoient  estre  sur  ce 
qui  est  deub  de  l'année  mil  six  cens  six  et  sans  faire 
aulcune  distinction  des  assignations  pour  lesquelles 
les  rentes  ont  esté  constituées,  ce  que  ledict  de 
Moisset  n'a  voullu  faire,  pour  ce  qu'il  est  besoing, 
pour  la  conservation  des  rentes,  qu'elles  soient  tous- 
jours  distinctes  et  séparées,  aussy  que  l'on  compte 
desdictes  assignations  partye  à  la  Chambre  et 
l'aultre  audict  Hostel  de  Ville,  qui  est  l'ordre  ob- 
servé de  tout  temps  et  qui  doibt  estre  encores  ob- 
servé pour  obvier  à  confuzion.  Lequel  différend 
cause  que  ledict  de  Moisset  n'a  peu  nettement 
dresser  sa  recepte  jusques  à  ce  qu'il  soit  reiglé  comme 
il  se  doibt  gouverner,  laquelle  il  est  prest  de  faire 
comme  il  luy  sera  enjoinct  et  procedder  incessam- 
ment à  l'examen  et  closture  desdictz  comptes,  pour- 
veu  qu'il  ne  luy  soit  aulcune  chose  imputé  de  ce 
qu'il  ne  sera  encores  porteur  des  ampliations  de  ses 


(juictances.  Sur  quoy,  après  avoir  ouy  le  Procureur 
du  Roy  en  ses  conclusions,  nous  ordonnons  (pie, 
dedans  trois  jours  pour  touttes  préfixions  et  délais, 
ledict  de  Moisset  rapportera  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  son  compte  et  les  acquictz  d'icelluy  pour  y 
estre  examiné  et  arresté.  Auquel  il  fera  recepte  du 
débet  du  compte  précèdent  et  des  deniers  par  luy 
receuz  sur  l'année  mil  six  cens  six,  jusques  à  la 
concurrence  des  quartiers  de  Janvier  et  Apvril 
audict  an  mil  six  cens  six,  et  ce  distinctement  et 
par  assignations  séparées,  conformément  au  compte 
preceddent;  les  dattes  desquelles  quictances  et  les 
sommes  y  contenues  seront  speciffiées  par  ledict 
compte.  Lequel  ordre  il  suivra  à  l'advenir,  sauf  à 
rapporter  cy  après  par  ledict  de  Moisset  les  amplia- 
tions des  quictances  comptables  à  quoy  les  recepissez 
baillez  par  ledict  de  Moisset  sur  ladicte  année  mil 
six  cens  six  auront  esté  convertiz. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  joui-  de 
Juillet  mil  six  cens  sept.^ 


GGXVII.  —  Procès  verbal  de  visite  faite  de  quatre  poutres 

POUR  LE  BATIMENT  DE  l'HoSTEL  DE  VlLLE  W, 
5  juillet  1607.  (Fol.  a  lu.) 


«■Nous,  Claude  de  La  Champaigne  et  Jehan  Mar- 
chant, jurez  du  Roy  en  l'office  de  charpenterie  de 
reste  Ville,  suivant  l'ordonnance  de  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
et  à  leur  requeste,  nous  sommes  ce  jourdhuy  trans- 
portez au  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain,  pour 
veoir  et  visiter  quatre  grandes  poultres  estans  dans 
le  basteau  de  Guillaume  Lesguillier,  amenées  en 
ceste  Ville  pour  le  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville,  et 
recongnoistre  sy  lesdictes  pièces  de  bois  sont  bonnes, 
loyalles  et  marchandes  et  propres  pour  emploier 
audict  bastiment.  Et  après  avoir  presté  le  serment 
par  devant  lesdictz  sieurs,  avons,  en  la  présence 
de  monsieur  de  Flecelles,  l'ung  des  Eschevins  de 


ladicte  Ville  et  des  sieurs  Pierre  Guillain  et  Charles 
Marchant,  Maistres  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  de  ladicte  Ville,  et  aussy  en  la  pré- 
sence de  deux  des  marchans  qui  ont  vendu  lesdictes 
pièces,  avons  veu  et  visité  lesdictes  quatre  poultres, 
dont  nous  en  avons  recongneu  trois  bonnes,  loyalles 
et  marchandes  et  propres  pour  estre  employées  à  la 
grande  Salle  de  l'HosIel  de  la  Ville.  Et  pour  le  re- 
gard de  l'aultre  poultre,  avons  trouvé  qu'elle  n'est 
pas  bonne  et  propre  à  faire  poultre,  pour  estre  de 
bois  couppé,  et  ne  sont  d'advis  quelle  soit  emploiée 
audict  bastiment. 

«Faict  le  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens  sept,  n 
Ainsy  signé  :  trDE  La  Champaigne  et  Marchant,  n 


CGXV1II.  -     [  A  PROPOS  DU  TOISÉ  DES  OUVRAGES  DE  MAÇONNERIE  DE  PlERItE  NoBLET.] 

G  juillet  1607.  (Fol.  a'12.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  cille  de  Paris. 

tfMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement  ,  nous  vous  mandons 
prendre  soigneusement  garde  à  la  dernière  conclu- 


sion du  procès  verbal  de  monsieur  de  Bragelongne, 
conseiller  en  la  Court,  ad  ce  (pie  le  consenlemenl 
de  thoiser  la  besongne  de  Pierre  Noblet^,  maistre 
maçon,  ne  soi!  faict  que  selon  le  marché,  sans  dire 
aultre  chose,  et  pour  l'effect  que  dessus,  présenter 


(1)  Texte  publié  par  Le  Roux  d<>  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  9  e  partie,  p.  61 
W  Voir  plus  haut,  p.  186. 
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requeste  dans  demain  audict  sieur  de  Rragelongne. 
Et  oultre  vous  mandons  de  nous  envoyer  les  fins 
estans  en  voz  mains  pour  y  respondre. 

CG  XIX.— 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

:rMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement  ,  nous  vous  mandons 
intervenir  pour  ladicte  Ville  en  certain  procès  pen- 
dant en  la  court  de  Parlement  entre  Jehan  Ber- 
nault,  par  nous  commis  à  entasser  et  tboiser  le 
piastre  creu  qui  se  charge  et  descharge  sur  le  bord 
de  la  rivière  au  port  au  Piastre,  dune  part,  et 
Jehan  Treillault,  soy  disant  jaulgeur,  controlleur 
et  mesureur  de  piastre  creu,  cuit  et  moislon, 
d'aultreW,  et  remonstrez,  avec  ledict  Bernault,  que 
la  charge  dont  icelluy  Bernault  a  esté  par  nous  pour- 
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ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  sept.» 


veu  est  fort  nécessaire  au  public  et  du  tout  distincte 
et  séparée  de  la  charge  dud.  Treilhault.  Laquelle 
charge  de  Treilhault  se  consiste  à  veoir  sy  les  me- 
sures sont  bien  faictes  et  si  les  sacqz  de  piastre  sont 
de  jaulge,  et  la  charge  dudict  Bernault  est  d'entasser 
le  piastre  creu  au  port ,  au  leur  et  à  mesure  que  l'on 
descharge  du  basteau  et  qu'il  se  vend,  pour  rechar- 
ger en  basteau  et  aussy  pour  tboiser  icelluy.  Et  par- 
tant requérez  que  ledict  Bernault  soit  maintenu  en 
sadicle  charge  et  commission  d'entasseur  et  thoiseur 
de  piastre. 

ffFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  sixiesme  Juillet 
mil  six  cens  sept,  n 


[Intervention  de  la  Ville  à  propos  de  la  charge  de  toiseur  et  entasseur  de  plâtre.] 

(>  juillet  1607.  (Fol.  262  v°.) 


GGXX.  —  [Ordonnance  relative  à  la  de'molition  d'une  partie  de  la  vieille  grande  salle 

de  l'Hôtel  de  Ville 

6  juillet  1607.  (Fol.  a43.) 


Du  vendredy  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 

sept. 

tfSur  la  renions!  rance  à  nous  l'aide  au  Bureau  de 
la  Ville  par  Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy  en  l'of- 
fice de  maçonnerie  et  entrepreneur  des  bastimens 
dudict  Hostel  de  la  Ville,  qui  luy  est  impossible  de 
plus  travailler  à  la  continuation  desdietz  bastiments 
sy  l'on  ne  faisoit  abbatre  la  vieille  grande  Salle  du- 
dict Hostel  de  la  Ville,  affin  (sic)  et  est  contrainct  de 
quicter  lundy  prochain  son  hastellier,  ne  pouvant 
faire  travailler  à  la  continuation  des  murs  de  l'es- 
levation  de  la  grande  Salle  neufve,  sy  icelle  Salle 
\ieille  n'est  abbattue,  estans  lesdietz  murs  encom- 
mancez  à  faire  eslevez  jusques  au  plancher  de  ladicte 
vieille  Salle.  Requérant  y  voulloir  sur  ce  pourveoir. 
Sur  quoy,  après  avoir  veu  et  visité  les  lieulx  en  la 


présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
d'icelle  Ville,  avons,  de  l'advis  dudict  Guillain,  or- 
donné ce  qui  s'ensuyet  :  premièrement  qu'il  sera 
ahbattu  et  desmoly  le  pignon,  pilliers  et  voultes  en 
saillies  de  ladicte  vieille  Salle  vers  la  Grève,  en- 
semble les  maçonneries,  charpenterie  et  couverture 
d'icelle  Salle  de  la  longueur  de  deux  travées,  conte- 
nant avec  ladicte  saillye  six  thoises  de  long,  com- 
pris l'espoisse  du  mur  dudict  pignon,  et  sera  mis  à 
part  et  au  magazin  de  céans  et  en  lieu  de  seureté, 
par  ledict  Me  des  œuvres  de  la  Ville,  la  thuille,  fer 
et  bois  de  charpenterie,  plomb  et  lambris,  pour 
le  tout  faire  reservir  par  ladicte  Ville  au  lieulx  où  il 
sera  besoing  et  en  faire  et  disposer  ainsy  que  bon 
luy  semblera'3'.  Et  pour  le  regard  des  ntalcriaulxde 


"'  Jean  Bernault  ayant  été  assigné  au  Chàtelet,  la  Ville  avait  réclamé  que  la  cause  fût  portée  devant  le  Parlement.  Voir  ci-dessus, 
p.  129,  n°  CLIi. 

<2)  Ce  document  est  analysé  par  Le  Roux  de  Lincy,  2e  partie,  p.  6t. 

<3)  Le  k  octobre  1007,  ordre  fut  donné  au  portier  et  garde  des  clefs  de  la  porte  Saint-Michel  de  prendre  dans  les  magasins  de 
la  Ville,  «pour  emploier  au  bastiment  de  iadicle  porte,  des  poutres  et  solives. . .  provenant  de  la  démolition  du  retranchement  de  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  Ville-'.  (Arch.  nat.,  H  1 888 ,  n°  2<j.) 
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pierre  et  moislon  en  seront  les  abbataiges  faictz  par 
ledict  sieur  La  Vallée  à  ses  fraiz  et  despens.  Aussy 
prendra  à  son  profïîct  lesdiclz  maleriaulx  à  la  charge 
de  rendre  place  nette.  Et  affin  que  Ton  se  puisse  servir 
du  surplus  de  ladicte  vieille  Salle,  ordonnons  qu'il 
sera  faict  ung  mur  de  maçonnerie  de  quinze  poulces 
d'espoisseur  pour  la  closture  d'icelle  vieille  Salle, 
auquel  mur  fera  esligir  deulx  bées  ou  seront  appli- 
quées les  deulx  croizées  de  menuiseries  garniz  de 
verre  qui  seront  tirez  des  murs  qu'il  convient  des- 
molir  du  costé  de-la  court  Ledict  mur  sera  mas- 
sonné  de  piastre  et  moislon,  et  anduict  de  piastre 
par  dedans  œuvre;  sera  rechangé  la  disposition  des 
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pantes  et  esgoutz  des  eaues  pour  les  l'aire  descendre 
et  couller  par  dedans  la  cour,  ou  en  aultre  commo- 
dité, telle  qu'il  sera  advisé  par  ledict  Maistre  des 
œuvres.  A  l'exécution  duquel  présent  jugement  ledict 
Maistre  des  œuvres  de  la  Ville  prendra  le  soing  et 
charge  à  la  conservation  des  matières  et  ustancilles 
qu'ilz  doivent  demeurer  au  proffict  de  ladicte  Ville, 
le  plus  exactement  que  faire  se  pourra,  et  en  faire 
ung  bref  inventaire  qui  sera  mis  au  greffe  de  la 
Ville. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus,  n 


GCXXI.  -  -  Mémoire  des  pièces  de  cuivre  nécessaires  pour  le  service  des  eaux  de  la  Ville. 

6  juillet  1607.  (Fol.  a44.) 


Ouvraige  de  cuivre  qu  'il  convient  faire 
pour  le  service  de  la  Ville. 

rf  Et  premièrement 

ffFault  faire  six  grosses  testes  de  grenost  de  la 
forme  antienne,  garnyes  de  leur  carez  et  d'ung 
thuyau  de  six  poulces  de  long  et  non  plus. 

«  Item ,  fault  faire  trois  gros  robinetz  à  trois  eaues , 
tournez  selon  la  main  qui  sera  monstrée  à  l'ouvrier, 
dont  le  passaige  de  l'eaue  sera  de  trois  poulces  et 
demy  de  vuyde,  doncq  deux  des  robinetz  pour  ser- 
vir au  regard  de  la  Fourche  dans  le  village  du  Pré 
Sainct  Gervais,  qui  seront  à  main  contraire  l'ung  de 
l'aultre,  le  troisiesme  sera  pour  le  regard  des  Vignes 
au  dessoubz  de  la  prise  des  eaues  de  Belleville. 

ffltem,  fault  faire  trois  barilletz  de  cuivre  de 


grosseurs  d'unze  à  douze  poulces  de  diamectre ,  gar- 
niz chacun  d'ung  thuiau  de  sept  poulces  de  long  et 
de  trois  poulces  et  demy  de  diamectre  par  le  dedans. 

ffltem ,  fault  faire  ung  tournant  neuf  à  la  boitte  du 
gros  robinet  qui  a  esté  levé  à  la  porte  Sainct  Denys  t2' 
et  faire  une  boytte  neufve  pour  le  tournant  qui  ser- 
voit  à  la  vieille  boitte;  lesdietz  deux  robinetz  pour 
servir  sur  le  thuiau  des  fontaines  venant  du  Pré 
Sainct  Gervais. 

ffltem,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 
maçonnerie  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  ayanl 
la  charge  et  conduicte  principalle  des  ouvriers  et 
ouvraiges  pour  les  fontaines  de  cestedicte  ville  de 
Paris,  certiffie  le  contenu  cy  dessus  estre  nécessaire 
à  faire  pour  lesdictes  fontaines. 

ff  Faict  le  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
sept,  a  Ainsy  signé  :  tf  Guillain  ^. 


Mandement  du  Bureau  du  i3  août  1607,  par  lequel  tril  est  ordonné  à  Léon  Thomas,  maistre  des  œuvres  de  couverture  des 
bastimens  du  Roy  et  couvreur  de  ladicte  Ville,  de  descouvrir  la  vieille  salle  jusques  au  pan  de  mur  du  costé  de  la  court  pour  ronli- 
nuer  ledict  pan  de  mur  jusques  à  perfection  de  la  grande  salle  neufve,  et  restablir  ce  qu'il  conviendra  à  ladicte  vieille  salle,  ensemble 
faire  provision  d'ardoize  d'Angers  pour  couvrir  ladicte  salle  neufve,  dont  il  sera  payé  à  raison  de  sept  livres  la  thoise,  et  fournira 
de  doux,  lattes,  contrelatte,  ardoize,  peines  d'ouvriers,  et  choses  à  ce  nécessaires  hormis  le  plomb.  Faict,  etc.  . .  le  xiu0  Aoust  mil 
vi°  sept.  (Signé):  J.  Sanguin,  Flecelles,  Belut,  Gouffé,  de  Vaillï».  (Arch.  naU,  H  1888,  n°  53,  texte  mentionné  par  Le  Houx 
de  Lincy,  2°  partie,  p.  61.) 

(2>  Les  comptes  de  la  Ville  (KK  468,  fol.  57  v°)  font  mention  de  2,100  livres  payées  entre  les  mains  de  Pierre  Guillain ,  par 
mandement  des  7  décembre  i6o5  et  16  février  1606,  pour  la  construction  de  divers  regards,  entre  autres  celui  de  la  porte  Saint- 
Denis. 
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GGXXII.  —  [Mandement  à  Guillaume  Mahieu,  fondeur, 

D  EXECUTER  LES  OUVRAGES  INDIQUES  CI-DESSUS.] 
11  juillet  1607.  (Fol.  245.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  Guillaume  Mahieu,  fondeur  de 
ladicte  Ville,  de  travailler  et  faire  travailler  prompte- 
ment  aux  ouvraiges  de  cuivre  cy  devant  mentionnez, 


dont  il  sera  payé  par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville 
au  feur  et  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz  or- 
donnances et  mandement 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  sept.  » 


GGXX1II.  —  [Mandement  de  comparoir]  a  cause  d'une  place  proche  la  porte  St  Germain. 

17  juillet  1607.  (Fol.  245.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodelet,  Procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement  ,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte 
Ville  en  sommation ,  à  la  requeste  de  Claude  Laprune , 
maistre  charron  de  ceste  Ville,  qui  est  aussy  pour- 
suivy  en  ladicte  Court  à  la  requeste  de  mcs  Loys  et 
Rolland  Rohillard  ès  noms  qu'ilz  proceddent,  et  re- 
monstrez  que  cy  devant  la  Ville  a  faict  bail  audict 
Laprune  d'une  place  à  elle  appartenant,  seize  dans 
ladicte  Ville  proche  la  porte  Sainct  Germain  <2',  du- 


quel bail  ladicte  Ville  est  garente.  Et  à  ceste  fin, 
prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Laprune  pour  ce 
qui  sera  du  contenu  audict  bail  seullement.  Mais  sy 
oultre  et  pardessus  icelluy  ledict  Laprune  a  entrepris 
quelque  chose,  qu'il  ayt  à  ce  deffendre  de  son  chef, 
comme  ladicte  Ville  n'en  estant  tenue.  Et  aupara- 
vant que  de  respondre  sur  la  demande  principalle 
desdietz  Robillardz,  demandez  communication  de 
leur  demande  et  prétentions  pour  y  respondre  par 
ladicte  Ville  et  fournir  de  deffences. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dix 
septiesme  Juillet  i6o7.n 


CCXXIV.  —  [Remontrances  au  Parlement  contre]  la  vérification 

DE  LETTRES  PATENTES  EN  FORME  DE  JUSSION  POUR  CREATION  DE  DEUX  OFFICES  DE  LA  VENTE  ET  DISTRIBUTION, 
MESURAGE,  AUNAGE  ,  COURTAGE  QUE  PORT  DES  MARCHANDISES  ET  AUTRES  OFFICES  DE  CESTE  NATURE. 

21  juillet  1607.  (Fol.  2&5  v°.) 


ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patentes  du  Roy  en 
forme  de  jussion,  données  à  Fontainebleau  le  dou- 
ziesmejour  de  Juin  dernier'3',  signées  tf HENRY»  et 
au  dessoubz  ff  Par  le  roy,  Ruzé»  et  scellées  sur  simple 
queue  de  cire  j aulne,  adressantes  à  nosseigneurs 


de  la  court  de  Parlement  pour  veriffier  purement 
et  simplement  sans  aucune  restrinction  ni  modiffi- 
cation  aultres  lettres  patientes  de  Sadicte  Majesté 
du  dix  septiesme  Septembre  mil  six  cens  six  por- 
tant création  nouvelle  de  deux  offices  de  chaque 
espèce  de  ceulx  qui  servent  au  publicq,  soit  en  la 


(1)  Le  16  juillet  1607  un  mandement  du  Bureau  attribue  100  livres  à  Guillaume  Mahieu  ttpour  avoir  fait  une  grande  teste 
marine  garnie  d'un  tournant  où  y  a  vis,  le  navire  au  dessus;  le  modelle  de  laquelle  luy  a  esté  baillé  par  les  précédents  Eschevins 
pour  le  faire  de  fonte  pour  servir  aux  fontaines  de  la  Villes.  (Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  85.) 

(2'  Arch.  nat.,  Q1*  1099-01,  fol.  3075.  Bail  fait  à  Claude  Laprune  le  3  septembre  1  Go 6 ,  moyennant  un  loyer  annuel  de  h<j  1.  I., 
d'une  place  vague  sise  ff  proche  la  porte  S'  Germain,  dans  la  Ville,  tirant  vers  la  porte  de  Bussy,  pour  y  bastir  et  y  faire  sa  rési- 
dences. 

(3)  L'original  de  ces  lettres  est  conservé  sous  la  cote  K  998,  n°  5o. 
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vente  et  distribution,  mesurage,  aulnage,  cour- 
tage que  port  de  marchandises  et  aultres  offices 
de  telle  nature  ausquelz  ont  accousturaé  de  pour- 
veoir  les  prevost  des  marchans,  maires  et  eschevins, 
cappitoidx,  consulz,  pairs,  jura tz  et  gouverneurs  de 
\illes,  mesmes  des  courtiers  aulneurs  de  draps, 
estametz,  serges  et  aultres  manufactures  de  toilles 
subjectz  à  l'aulnage  ès  lieulx  où  il  n'y  a  encores  esté 
pourveu,  ainsy  que  plus  au  long  le  contiennent  les- 
dictes  lectres  à  eulx  envoyées  de  l'ordonnance  de 
nosdictz  seigneurs  de  la  Court  : 

ff  Supplyent  très  humblement  à  nozdictz  seigneurs 
de  la  Cour  de  recepvoir  leurs  remonstrances  qui  sont 
que  par  les  antiens  previlleges  de  ladicte  Ville,  con- 
firmez par  les  Roys  de  France  de  règne  en  règne, 
mesmes  par  Sa  Majesté  à  presant  heureusement 
régnant,  les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville  ont  en  leur  disposition  plusieurs 
offices  M  qui  sont  spécifiiez  et  contenuz  ès  ordon- 
nances royaulx  faictes  sur  le  faict  et  jurisdiction  de 
la  Prevosté  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  vérifiiez  en  ladicte  Court  de  Parlement,  le 
nombre  desquelz  offices  est  certain  et  prefix  par  les- 
dictes  ordonnances  sans  avoir  esté  accreuz  ny  aug- 
mentez depuis  trois  cens  ans  et  plus  ; 

«Que  les  Roys  prédécesseurs  de  Sa  Majesté  n'ont 
jamais  rien  innové  ny  touché  à  ce  qui  estoit  desdictz 
offices,  lesquelz  ne  sont  mesmes  subjectz  à  prendre 


aulcune  confirmation  lors  de  leur  advenement  à  la 
couronne  ; 

«Qu'en  conséquence  de  ce,  il  ne  se  trouvera  que 
par  cy  devant  les  Roys  ayent  augmenté  le  nombre 
desdictz  offices  ny  que,  aux  naissances  favorables  de 
messieurs  les  Enfans  de  France,  lesditcz  offices  ayent 
esté  compris  ès  eedictz  de  création  des  maistrises  el 
mestiers.  Et  sy  cela  avoit  lieu  lesdictz  offices  vien- 
dront à  croistre  en  si  grand  nombre  que  le  publicq 
en  seroit  grandement  intéressé  et  foullé  ; 

«Que  lors  de  la  désirée  naissance  de  monseigneur 
le  Dauphin,  quelques  particulliers  feirent  instance 
pour  obtenir  semblables  lettres,  dont  lesdictz  Prevost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ayant  esté 
advertiz  en  feirent  remonstrance  à  monseigneur  le 
Chancellier,  et  par  ce  moyen  empescherent  le  scel 
d'icelles;  que  maintenant  ,  à  leur  deceu,  ayant  obtenu 
lesdictes  lettres,  ilz  espèrent  que  la  Court  n'entrera 
en  la  veriffication  d'icelles,  pour  estre  contraires  aux 
franchises  et  previleiges  de  ladicte  Ville,  pour  la 
conservation  desquelles  ilz  supplient  la  Court  les  y 
voulloir  recepvoir  opposans,  et  pour  plusieurs  aultres 
raisons  et  considérations  qu'ilz  desduiront  en  temps 
et  lieu,  comme  tout  le  publicq  y  ayant  interest  à 
cause  que  ledict  accroissement  d'offices  surchar- 
geroit  les  marchandises. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  du  mois  de  Juillet  mil  six  cens  sept.  ^ 


GGXXV.  —  [Accusé  de  réception]  d'un  petit  traicté  dédié  à  la  Ville, 

CONCERNANT  LA  NOURRITURE  DES  VERS  À  SOIE. 
96  juillet  1607.  (Fol,  2 4 7. ) 


«Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Bureau  de  la 
Ville  par  monsieur  le  Prevost  des  Marchans  que  cy 
devant,  durant  la  prevosté  de  monsieur  le  président 
deMarly'2',  le  sieur  OHivier  de  Serres,  seigneur  de 
Pradel,  pour  favoriser  le  desseing  que  Sa  Majesté 


avoit  d'establir  en  ce  royaulme  les  manufactures  des 
draps  de  soye,et  poussé  d'ung  zele  louable  envers  le 
public,  auroit  mis  en  lumière  un  petit  traicté  tou- 
chant la  nourriture  des  vers  à  soye  (3),  lequel  il  auroit 
présenté  et  dédié  à  ce  Bureau, en  quoy  il  auroit  beau- 


Du  Breul  donne  (p.  1010)  l'énumération  des  offices  qui  dépendaient  du  Bureau  de  ta  Ville.  Mais,  comme  le  dit  la  présente 
requête,  la  vraie  source  à  consulter  est  le  recueil  des  ordonnances  de  la  Ville,  dont  il  y  a  de  nombreuses  éditions,  et  dont  un  exem- 
plaire était  délivré  à  chaque  nouveau  membre  du  Bureau.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  629.) 

t*'  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly-la-Ville,  conseiller  au  Parlement,  puis  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  fut  Prévôt 
des  Marchands  de  i5p,8  à  1600.  C'était,  dit  l'abbé  Lebeuf,  un  «homme  de  lettres  et  ami  des  gens  lettrés»».  (Histoire  du  diocèse  de 
Paris,  2e  édition,  p.  3y8.) 

(3)  Olivier  de  Serres  naquit  vers  1 53g  à  Villeneuve-de-Berg  (Ardèche).  H  développa,  dans  le  Théâtre  d'agriculture  et  mesnage,  des 
champs,  les  théories  agronomiques  qu'il  avait  mises  en  pratique  dans  l'exploitation  du  domaine  du  Pradel  qui  lui  venait  de  sa  femme, 
Marguerite  d'Arcons.  (Fagniez,  L'Economie  sociale  au  temps  de  Henri  IV,  p.  36-37.)  Le  traité  dont  il  s'agit  ici  est  La  cueillette  de  la 
soije  par  la  nourriture  des  vers  qui  la  font,  Paris,  i5gg,  in-8"  de  118  pages,  qui  fut  traduit  peu  après  en  allemand  et  en  anglais. 
Sur  les  efforts  de  Henri  IV  pour  propager  la  culture  du  mûrier  et  sur  le  rôle  joué  par  0.  de  Serres  à  cette  occasion  on  peut  con- 
sulter le  livre  de  M.  Fagniez  que  nous  venons  de  citer. 
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coup  mérité  du  publicq,  ayanl  le  premier  donné  le 
moyen  de  pouvoir  parvenir  au  vray  et  assuré  esta- 
blissemenl  de  ladicte  manufacture  par  la  cueillette 
de  la  soye  qui  provient  desdictz  vers  et  laquelle  se 
veoil  desjà beaucoup  advancée,  avec  espérance  qu'elle 
yra  en  augmentant  de  jour  en  jour,  pourveu  que 
Ton  continue  à  suivre  les  bons  et  u tilles  enseigne- 
mens  contenu/,  audict  traicté.  Et  d'aultant  (jue  ledict 
sieur  de  Serre  n'a  eu  aultre  but  et  intention  que  de 
pouvoir  servira  son  pays  en  y  facilitant  le  commerce 
de  la  soye,  afïïn  que,  comme  il  est  babondant  et 
fleurissant  en  touttes  aultres  choses,  il  feust  aussy 
ricbe  en  feuillette  de  soye  et  exempt  par  cy  après 
d'aller  rechercher  chez  ses  voisins  cest  ornement. 


[1G07] 

desireroit  avoir  quelque  recongnoissance  par  escript 
de  ladicte  Ville  comme  il  a  esté  autheur  d'une  sv 
belle  invention. 

f  A  esté  arresté  que  tant  pour  rescompense  des 
mérites  dudict  sieur  de  Serre  que  pour  inviter  touttes 
aultres  personnes  à  son  exemple  à  des  desseins 
louables  et  profitables  au  pubiicq,  que  le  présent 
acte  sera  délivre'  audict  sieur  de  Serre  pour  luy  servir 
et  à  sa  postérité,  et,  affin  que  la  mémoire  en  soit 
perpétuelle,  sera  registrée  es  registres  dudict  Hostel 
de  la  Ville. 

ccFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  quatriesme 
Juillet  mil  six  cens  sept." 


CGXXVI.  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  saluer  Mcn  le  Dauphin  passant  par  Paris. 

3i  juillet  1607.  (Fol.  2 '18.) 


Le  lundy  trentiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
sept,  messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins  ayans  esté  advertiz  que  monseigneur  le  Daul- 
phin,avec  monseigneur  le  duc  d'Orléans  etmesdames 
Elizabeth  et  Christine  debvoit  le  lendemain  passer 
par  ceste  Ville  pour  aller  à  Sainct  Germain  en  Lave, 
envoyèrent  le  Greffier  de  ladicte  Ville  jusques  à 
Crosne  f'2' où  il  debvoit  coucher  pour  estre  asseuré 
de  l'heure  à  laquelle  il  entreroit  en  ladicte  Ville, 
affin  de  luy  faire  la  révérence  à  l'entrée  de  la  porte. 
Lequel  ayant  appris  de  monsieur  de  Souvré  f3',  gou- 
verneur de  mondict  seigneur,  qu'il  disneroit  à 
Chalenton  et  que  sur  les  trois  à  quatre  heures  il  se 


pourrait  rendre  à  la  porte  Sainct  Anthoine,  et  tra- 
versant la  Ville,  sortir  par  la  porte  Sainct  Honnoré, 
allant  coucher  à  Sainct  Cloud  en  la  maison  du  sieur 
de  GondyW,  vint  en  diligence  en  donner  advis  à 
Messieurs.  Lesquelz  ayant  commandé  au  cappitainc 
Marchant  de  se  rendre  à  l'Hostel  de  la  Ville,  avec 
cent  des  archers  de  ladicte  Ville,  pour  les  accom- 
pagner, comme  sur  les  entre  une  et  deux  heures  ilz 
pensoient  partir  dudict  Hostel  de  la  Ville,  ilz  lurent 
advertiz  que  mondict  seigneur  le  Daulphin  estoit 
desjà  entré  par  ladicte  porte  Sainct  Anthoine  et 
partant  s'allèrent  rendre  a  la  porte  Sainct  Honnoré 
ou  ilz  saluèrent  mondict  seigneur  le  Daulphin,  au- 


(1)  Nous  avons  parlé  plus  haut  du  duc  d'Orléans.  —  Elisabeth  de  Franco,  née  le  92  novembre  1602  ,  épousa ,  le  1 H  octobre  161 5 , 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  mourut  le  6  octobre  i644.  —  Christine  de  France,  née  le  10  février  1606,  fut  mariée,  le  10  fé- 
vrier 1619,  à  Victor-Amédée  1er,  duc  de  Savoie;  elle  mourut  le  27  décembre  i663.  Son  nom  fut  donné  en  1607  à  une  des  rues 
ouvertes  pour  servir  de  dégagement  au  Ponl-Neuf.  (  Topographie  de  Paris,  t.  V,  p.  282.) 

(2)  Crosnes,  arrondissement  de  Corbeil,  canton  de  Roissy-Saint-Léger  (Soine-el-Oise). 

l3)  Gilles  de  Souvré ,  marquis  de  Courtenvaux  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  de  Touraine,  avait  élé  choisi  par  Henri  IV 
pour  gouverneur  de  Louis  XIII,  dont  il  fut  premier  gentilhomme  de  la  chambre.  Il  fut  promu  maréchal  de  France  en  161 5  et 
mourut  en  1626.  Il  était  (ils  de  Jean  de  Souvré  et  de  Françoise  Martel  et  avait  épousé,  en  mai  1682,  Françoise  de  Bailleul,  dame 
de  Renouard. 

(4)  L'Histoire  du  diocèse  de  Paris  de  l'abbé  Lebeuf  (t.  III,  p.  34  et  35)  et  l'inventaire  des  titres  de  la  seigneurie  de  Saint-Cloud  , 
rédigé  en  1785  par  Ponsar,  garde  des  archives  de  l'archevêché  de  Paris  (Arch.  nat.,  S  1268  bis,  p.  62  et  63),  donnent  d'intéres- 
sants détails  sur  cette  somptueuse  maison  de  plaisance  qui,  après  avoir  été  le  principal  manoir  du  fief  d'Aunay  appartenant  au 
u\"  siècle  à  Jacques  des  Essarts,  fut  acquise  en  1  577  par  Catherine  de  Médicis,  laquelle  la  donna  à  Jérôme  Gondi  en  1 578.  De  Jérôme, 
rlle  passa  à  ses  cousins,  qui  se  succédèrent  sur  le  siège  épiscopai,  puis  archiépiscopal  de  Paris.  Les  héritiers  de  l'archevêque  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  la  vendirent,  le  8  juin  1 655 ,  à  Barthélémy  Hervart ,  banquier  protestant,  qui ,  trois  ans  plus  tard,  le  2  5  octobre  i658 , 
la  revendit  lui-même  à  Monsieur,  frère  du  Roi.  Dans  cet  acte  de  vente,  qui  a  été  publié  par  le  vicomte  de  Grouchy  [Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XVIII  (1891),  p.  4-5-48],  la  tr  maison  de  Gondi»  est  dite  «située  au  bourg  de  S'  Cloud,  rue  d'Aulnayn  , 
et  consistant  en  «plusieurs  hastimens,  édifices  et  lieux,  cour,  basse-cour,  jardins,  fontaines,  grottes,  réservoirs,  sources,  bois, 
arbres.  . .  1  C'est  sur  l'emplacement  de  ce  domaine  et  d'antres  propriétés  voisines  qu'il  avait  achetées  que  le  duc  d'Orléans  fit  élever 
et  aménager  le  château  et  le  parc  de  Saint  Cloud. 


[iGo7]  DE  LA  VILLE 

quel  monsieur  le  Prévost  tesmoigna  Payse  et  contan- 
lement  que  recevoit  le  peuple  de  Paris  de  le  veoir 
en  bonne  disposition  et  les  vœulx  qu'il/,  faisoient  à 
Dieu  continuellement  pour  sa  prospérité  et  santé,  < 
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afïîn  qu'il  peust  ung  jour  estre  héritier  des  grandes 
et  admirables  vertuz  du  Rov,  comme  il  l'estoif  de  ses 
royaulmes  t1'. 


CCXXVII.  —  Règlement  pou»  l'ouverture  et  fermeture  des  portes  de  la  Ville. 

ier  août  1(507.  (Fol.  2''8  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■  Sur  les  plainctes  qui  nous  sont  journellement 
faictes  au  Bureau  de  la  Ville  de  ce  que  les  portiers 
des  portes  de  reste  Ville  (2>  font  l'ouverture  et  fer- 
meture d'icelles  portes  quand  bon  leur  semble,  les 
laissant  le  plus  souvent  ouvertes  toute  la  nuict,  dont 
il  peult  arriver  de  grandz  inconveniens ,  mesmes  le 
plus  souvent  les  droictz  du  Roy  à  cause  des  impo- 
sitions mises  sur  les  marchandises  sont  perduz  et 
frustrez  :  pour  à  quoy  remédier,  avons  faict  et  fai- 
sons expresses  inhibitions  et  deffences  à  tous  les 
portiers  des  portes  de  ceste  Ville  de  doresnavant 
tenir  lesdictes  portes  ouvertes  la  nuict  et  ne  les 
ouvrir  et  fermer  synon  aux  heures,  selon  et  ainsy 
qu'il  sera  cy  après  déclaré  : 

«  Premièrement 

k Seront  lesdictes  portes  ouvertes  pendant  le  moys 
d'Aoust  prochain  à  quatre  heures  du  matin,  et  ref- 


fermées  à  dix  heures  du  soir;  pendant  le  mois  de 
Septembre,  seront  ouvertes  à  cinq  heures  du  matin 
et  reffermées  à  neuf  heures  du  soir;  depuis  le  der- 
nier Septembre  jusquesau  moys  de  Febvrier  ensui- 
vant seront  ouvertes  à  six  heures  du  matin,  et  reffer- 
mées à  sept  heures  du  soir;  et  depuis  le  premier 
Mars  jusques  au  dernier  Juillet  ,  seront  lesdictes 
portes  ouvertes  à  quatre  heures  du  matin  et  reffer- 
mées à  dix  heures  du  soir,  sans  que,  après  lesdictes 
portes  fermées,  il  soit  loysible  ausdictz  portiers  de 
les  rouvrir  pour  quelque  cause  ou  occasion  que 
ce  soit,  s'ilz  n'ont  exprès  mandement  du  Roy  ou  de 
nous.  Le  tout  à  peyne  allenconfre  desdictz  portiers, 
où  ilz  contreviendront  à  tout  ce  que  dessus,  de  sus- 
pention  de  leurs  charges  et  de  cinquante  escuz 
d'amande  et  de  plus  grande  pugnition  s'il  y  eschet  ; 
ce  qui  sera  signiffié  à  tous  lesdictz  portiers,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
premier  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept.-"' 


CGXXVIII.  — [Commission  délivrée  au  sieur  de  Brug  pour  surveiller, 

DANS  LA  PROVINCE  DE  BRETAGNE,  LA  LEVEE  DES  DENIERS  DU  CLERGÉ  DESTINÉS  AU  PAYEMENT 
DES  ARRÉRAGES  DES  RENTES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE.  J 
7  août  1607.  (Fol.  a4g  v°.) 


tr Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  sa  court  de  Parlement,  Pré- 


vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  \ille  de 
Paris,  à  maistre  Guillaume  de  Biuc,  conseiller  du 


!l)  Le  Dauphin  était  parti  de  Fontainebleau  le  29  juillet  à  1  heure  et  demie,  avec  les  autres  enfants  de  France,  pour  se  rendre  à 
Saint-Germain,  avait  couché  ce  soir  là  à  Melun,  et  le  lendemain  à  Crosnes.  Le  3i,  poursuit  le  Journal  Ae  Jean  lleroard  (t.  I,  p.  277), 
(ton  le  mène  au  lofjis  de  M.  Gobelin;  on  lui  fait  voir  la  fonlaine,  le  jardin;  il  part  à  8  h.  3/4,  il  est  mené  à  Charenlon,  chez 
M.  Cenami,  gentilhomme  Lucquois.  Parti  à  1  h.  1/2,  il  entre  à  Paris  par  la  porte  S*  Antoine.  MM.  de  Guise,  de  Nemours,  d'Ai- 
guillon et  de  Sommerive  le  viennent  saluer  et  le  conduisent  jusques  à  la  porte  S1  Honoré,  où  ils  rencontrent  M.  le  Prévost  des  Mar- 
chands et  les  Eschevins  qui  lui  font  la  réception;  hors  de  la  porte  ces  messieurs  prennent  congé  de  lui.  Il  est  mené  jusqui-.  au 
Roule,  où,  sous  un  ombrage ,  sans  descendre  de  carrosse,  il  a  goûté  à  3  h.  1/6.  11  passe  le  pont  de  S*  Cloud  porté  sur  les  bras  par  M.  de 
Courtenvaux  (on  racouslroit  le  pont);  il  arrive  à  S'  Cloud  en  son  logis,  chez  M.  de  Gondi,  à  5  h.  1/2.» 

(2)  Les  portiers  chargés  ctd'ouvrir  et  fermer  les  portes  de  la  Ville  aux  jours  et  heures  accoutumés»  recevaient  5o  sols  de  gages 
par  an  d'après  le  compte  du  domaine  de  1607-1608  (Arch.  nat.,  KK  iaO,  fol.  32)  qui  fournit  la  liste  des  portes  et  de  leurs  por- 
tiers :  porte  Neuve,  portier  :  Mathieu  Ruelle;  —  porte  Saint-Honoré  :  André  Le  Mercier;  — ■  porte  Montmartre  :  Philippe  Duval; 
—  porte  Saint-Denis  :  Hugues  La  Caille;  —  porte  Saint- Martin  :  Pierre  Perrin;  —  porte  Saint-Antoine:  Léonard  Millot;  — 
porte  Saint-Victor  :  Pierre  Musnier;  —  porte  Saint-Marcel  :  Jacques  du  Clou;  —  porte  Saint-Jacques  :  Jean  Gouyn;  —  porte 
Saint-Michel  :  Jean  Le  Guet  (mort  dans  le  courant  de  l'exercice  de  ce  compte);  —  porte  Saint-Germain-des-Prés  :  Alexandre  Le 
Sergent  ;  —  porte  de  Bucy  :  Pierre  Parisot  ;  — ■  porte  de  Nesle  :  Georges  Le  Chevalier. 
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li<>\  et  gênerai  des  monnoyes  de  Bretaigne,  salut. 
Nous,  suyvant  les  arrestz  donnez  au  Conseil  d'Estal 
de  Sa  Majesté  les  vingtiesme  Febvrier  et  quinziesme 
Mais  dernier'1),  sur  la  remonstrance  par  nous  faicte 
du  peu  de  diligence  qui  se  faict  au  recouvrement  des 
deniers  destinez  pour  le  payement  des  rentes  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  décimes 
ordinaires  du  Clergé  de  France ,  vous  avons  commis 
et  depputté,  commettons  et  deputtons  par  ces  pré- 
sentes pour  vous  transporter  au  bureau  de  la  recepte 
generalle  des  decymes  de  la  province  de  Bretaigne. 
en  tous  les  bureaux  particuliers  desdietz  decymes  en 
ladicte  province ,  pour  faire  contraindre  promptement 
les  recepveurs  generaulx  et  particuliers  de  mettre 
en  voz  mains  ung  estât  au  vray  de  toutte  la  recepte  et 
despence  par  eulx  faicte  durant  les  années  de  mil 
six  cens  six  et  six  cens  sept  que  vous  justifierez  sur 
les  quictances  comptables  des  ungs  aux  aultres. 
Auxquelz  recepveurs  provinci aulx  vous  enjoindrez  et 
ferez  enjoindre  d'envoyer  incontinant  et  sans  delay 
en  la  recepte  generalle  dudict  Clergé  l'argent  que 
vous  trouverez  en  leurs  mains,  et  ausdietz  recep- 


DU  BUREAU  [1G07] 

veurs  particuliers  de  mettre  aussy  les  deniers  qu'il/, 
auront  ès  mains  du  recepveur provincial, enjoignant 
audicl  recepveur  provincial  vous  faire  apparoir  des 
diligences  vallables  faictes  contre  les  recepveurs  par- 
ticuliers, et  aux  recepveurs  particulliers  de  vous 
faire  apparoir  de  celles  qu'ilz  auront  faictes  contre 
les  beneficiers  de  leur  diocèse,  dont  vous  ferez  ung 
particulier  examen;  et  au  surplus  procedder  à  l'exé- 
cution desdietz  arrestz,  circonstances  et  dépendance 
selon  leur  forme  et  teneur,  dont  vous  nous  rappor- 
terez bons  et  fidèles  procès  verbaulx  pour  nous  servir 
et  valloir  en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  raison.  De 
ce  faire  et  tous  aultres  actes  et  dilligences  que  vous 
jugerez  nécessaires  pour  l'advancement  de  ladicte 
commission,  conformément  ausdietz  arrestz,  vous 
avons  donné  pouvoir  en  vertu  de  celluy  à  nous  donné 
par  Sadicte  Majesté.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
mis  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  Prevosté  des 
Marchans. 

tfCe  fut  faict  et  donné  auBureau  deladicte  Ville, 
le  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept.n 


CCXXIX.  —  [Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Normandie  . 
À  Nicolas  Gheurmont,  grenetier  au  grenier  à  sel  de  Mantes 

7  août  1607.  (Fol.  25o  v°.) 


CCXXX.    -  Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  un  establissement  de  coche  d'eau 
de  Paris  à  Sens  et  de  Sens  à  Paris. 

7  août  1607.  (Fol.  255  v°.) 


ce  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au  Boy 
par  le  cappitaine  de  Ua  March,  tendant  à  ce  que, 
en  considération  de  ses  services  et  des  grandes 
blessures  qu'il  a  receues  pendant  les  guerres,  il 
pleust  à  Sa  Majesté  luy  accorder  la  permission  de 
tenir  basteaulx  pour  conduire  ceulx  qui  vouldronl 
aller  par  eaue  de  Paris  à  Sens,  et  dudict  Sens  à 
Paris,  en  le  payant  degré  à  gré,  pour  tousjours. 
avec  deffences  à  tous  mariniers  et  aultres  de  s'entre- 
mettre d'en  mener  et  conduire  sans  la  permission 
dudict  de  La  Marri,  ledict  placet  à  eulx  renvoyé  par 


Sadicte  Majesté  pour  luy  donner  advis  sur  le  contenu 
en  icelluy;  la  requeste  à  eulx  présentée  par  ledict 
de  La  Marcb  affin  de  donner  ledict  advis  à  Sadicte 
Majesté,  sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné  qu'il 
seroit  informé  de  la  commodité  ou  incommodité; 
l'information  faicte  d'office  par  l'un  desdietz  Esche- 
vins  sur  la  commodité  ou  incommodité  de  l'establis- 
sement  dudict  basteau;  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du 
Roy  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a  esté  commu- 
nicqué  : 

«  Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sadicte  Ma- 
jesté, qu'il  soit  estably  ung  basteau  de  la  grandeur 


C>  Le  texte  de  ces  deux  arrêts  a  été  inséré  plus  haut  dans  notre  Registre,  voir  p.  i45  et  i5i. 

(2)  Nous  ne  reproduisons  pas  le  texte  de  ces  lettres,  qui  est  identique  à  celui  de  la  commission  qui  précède. 


[i6o7] 

à  peu  près  de  celluydu  Corbillatde  Corbeil  Q\  pour 
mener  et  voicturer  indifféremment  toutes  personnes 
et  marchandises  de  Paris  à  Sens  et  dudict  Sens  à 
Paris,  en  lout  temps  soit  hyver  ou  esté.  Lequel  bas- 
leau  sera  tenu  de  partir  et  arriver  à  jours  et  heures 
nommées,  comme  s'il  part  de  Sens  le  vendredy  à 
neuf  heures  du  matin,  il  soit  arrivé  en  ceste  Ville 
le  dimanche  à  cinq  heures  du  soir,  pour  repartir  de 
Paris  le  mardy  neuf  heures  du  matin  et  arriver 
audict  Sens  le  vendredy  ensuivant  à  lad.  heure  de 
neuf  heures  du  matin.  Et  en  ce  faisant,  l'entrepre- 
neur sera  tenu  avoir  deux  basteaulx,  qui  feront  le 
voyage  de  sepmaine  en  sepmaine  et  Pung  après 
l'aultre,  et  sans  que  Ton  puisse  faire  partir  les  deux 
ensemblement,  ains  y  en  aura  ung  qui  demeurera 
tousjours  audict  Sens  pour  partir  quant  l'aultre  y 
arrivera.  Et,  d'aultant  qu'il  sera  abstrainct  de  partir 
auxdictz  jour  et  heures,  encores  qu'il  ne  soit 
chargé,  et  en  ce  faisant  pourra  venir  quelquefois  à 
fol  fraiz,  il  est  raisonnable  (pie  deffenses  soyent 
faictes  à  tous  voicturiers  et  aultres  de  charger  aub- 
aines personnes  ou  marchandises  pour  aller  dudict 
Sens  à  Paris  et  dudict  Paris  à  Sens  la  veille  et  le 
jour  que  ledict  basteau  partira,  que  au  préalable 
ledict  basteau  ne  soit  party,  et  qu'il  soit  enjoinct 
audict  entrepreneur  de  partir  et  arriver  ausdietz 
jours  et  heures  susdictes,  encores  que  ledict  basteau 
ue  fust  chargé,  à  peyne  de  tous  despens,  dommages 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


195 


et  interestz.  Auquel  entrepreneur  sont  aussy  d'ad\is 
qu'il  soit  taxé  pour  chacune  personne  venant  de 
Sens  à  Paris  vingt  solz  tournois,  et  vingt  cinq  solz 
pour  retourner  de  Paris  à  Sens;  vingt  solz  tournois 
pour  la  voicture  de  chacun  muid  de  vin  ou  verjus; 
quinze  solz  tournois  pour  la  voicture  de  chacun 
baril  de  salines,  et  vingt  solz  tournois  pour  chacun 
cent  de  moslue  en  pilles,  et  quarante  solz  tournois 
pour  chacun  cent  poisant  de  valizes,  bardes,  ar- 
gent ou  pacquetz.  Et  où  y  aura  des  personnes  ayant 
quelques  harcles  poisant  quatre  livres  et  au  des- 
soubz  n'en  sera  payé  aulcune  chose.  Que  l'entrepre- 
neur soit  tenu  d'avoir  dans  sondict  basteau  de  bons 
coffres  fortz  pour  mectre  les  deniers  et  aultres 
choses  précieuses,  et  oultre  qu'il  ayt  à  bailler 
bonne  et  suffisante  caultion  pour  l'asseurance  des- 
dietz  deniers  et  marchandises  qui  luy  seront  baillées 
à  voicturer,  et  en  ce  faisant,  le  publicq  recevra 
commodité  de  l'establissement  dudict  basteau  f2'. 

«•Et  d'aultant  qu'il  est  question  de  navigation, 
dont  la  congnoissance  appartient  ausdietz  Prevosl 
des  Marchans  et  Eschevins,  supplient  très  hunilile- 
ment  Sa  Majesté  renvoyer  ledict  de  La  March  par 
devers  eulx  pour  prendre  les  lettres  de  provision, 
bailler  caution  et  aultres  choses  nécessaires  pour 
ledict  establissement. 

«Faict  au  Bureau  de  ladietc  Ville,  le  septiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept.* 


CCXXXI.  -    [Mandement  de  comparoir]  à  cause  de  certaines  places  scizes  dans  le  Marché  Neuf. 

8  août  1(107.         s5 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-Me  Jacques  Le  Serq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Ghastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  en  sommation  à  la  requeste  de  Anthoine 


Lamy,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  qui  esl 
aussv  poursuivy  audict  Chastelet  à  la  requeste  de 
Pierre  Richevillain,  et  prenez  le  faict  et  cause  pour 
ledict  Lamy  en  ce  qui  sera  de  l'exécution  des  baulx 
à  luy  faietz  par  ladicte  Ville  de  certaines  places 
scizes  dans  le  Marché  neuf  appartenais  à  ladicte 
Ville  t3'.  Et  contre  ledict  Richevillain,  soustenez  que 


"  Ou  peut  consulter  sur  le  Corlillal  une  requête  reproduite  dans  une  sentence  du  Bureau  du  8  mars  1607  :  ctVeu  ta  requeste  à 
nous  faicte  et  présentée  par  Benoist  Bayer,  conducteur  des  basteaux  appeliez  Corbillati  et  traict  de  Corbeil,  contenant  que ,  pour  servir 
et  accommoder  le  publicq,  comme  il  l'appartient,  et  l'asseurer  en  ramenant  et  remenant  par  eaue  dudict  Corbeil  en  cestedicte 
Mlle  et  de  cesledicte  Ville  audict  Corbeil,  il  a  faict  faire  à  Montargis  ou  es  environs,  par  des  charpentiers  dudicl  lieu,  ung  basteau 
equel  il  désire  faire  amener  audict  Corbeil  pour  y  servir  de  Corbillas  ou  Iraict.  .  .  »  (Arch.  nat. ,  ZlH  38o.)  Le  sieur  de  Villeroy, 
secrétaire  des  commandements  de  S.  M.,  avait  obtenu,  par  lettres  du  9  juin  i">9(),  la  jouissance  des  revenus  de  ce  bateau  «vul- 
gairement appelé  le  Curbillnhi  ;  le  profit  de  ce  don  lui  fut  maintenu  par  le  Conseil  malgré  l'opposition  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  E  2*, 
loi.  iC)l»  et  2^3  et  E  34,  fol.  3a,  arrêts  du  Conseil  du  Boi  des  20  octobre  et  a3  novembre  1099  et  du  20  janvier  1601.) 

'-'  G.  Fagniez,  dans  son  livre  sur  l'Economie  sociale  au  trmpti  de  Henri  IV,  p.  208-209,  analyse  tes  conditions  imposées  à  l'entre- 
preneur de  ce  moyen  de  transport,  d'après  l'arrêt  du  i3  septembre  1G07  que  nous  verrons  citer  plus  loin. 

Bail  à  Antoine  Lamy,  le  3o  juillet  i6o!i,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  i  livres,  d'une  place  vague  contenant  '>'i  toises, 
^*  |  j  roc  lie  la  petite  ruelle  et  descente  du  quay  en  la  rivière  du  costé  du  Marche  neuf,  en  laquelle  place  se  portent  journellement  plu- 
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la  place  par  luy  prétendue  appartient  à  icelle  Ville 
comme  deppendante  et  faisant  partye  dudict  Marché 
neuf,  lequel  en  tout  et  partout  appartient  à  ladicte 
Ville  par  lettres  du  Roy  données  en  l'année  mil 
cinq  cens  quarante  huict  deuement  veriffiées  M,  et 
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partant  que  ledict  Richevillain  est  mal  fondé  en  sa 
demande,  et  requérez  qu'il  en  soit  deboutté,  avec 
condampnation  de  despens. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  liuictiesme  Aoust 
mil  six  cens  sept,  n 


CGXXXII.  -    [Réponse  de  l\  Ville  à  un  procès-verbal  de  Visitation  et  prisée 

DES  OUVRAGES  FAITS  À  LA  PORTE  DU  TEMPLE.] 
8  août  1607.  (Fol.  a52.) 


trLes  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ayant  eu  communication  d'ung  procès 
verbal  de  Visitation  et  prisée  des  ouvraiges  de  ma- 
çonnerie faicte  à  la  porte  du  Temple  (-',  par  Pierre 
Noblet,  maistre  maçon  à  Paris,  supplient  nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement  avoir  esgard  à  leur 
responce  faicte  contre  ledict  procès  verbal,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

tf  PORTE  DU  TEMPLE. 

trPar  le  narré  du  procès  verbal  des  jurez,  ilz  di- 
sent s'estre  transportez  a  ladicte  porte  du.  Temple 
pour,  suivant  l'arrest  et  ordonnance  verballe,  thoiser, 
mesurer  les  ouvraiges  aux  fins  des  partys. 

ffSoict  notté  que  par  ledict  arrest  ny  par  le 
consentement  passé  par  devant  Monsieur  le  com- 
missaire, il  ne  se  trouvera  que  les  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins  ayent  consenty  d'avantaige 
que  de  visiter,  thoiser  et  mesurer,  qui  sont  les 
termes  de  l'arrest,  sans  qu'il  soit  aulcuncment  parlé 
de  prisée  ny  estimation. 

rr  Que  lesdictz  jurez  n'ont  peu  ny  deub  se  mesler 
ny  parler  que  de  ce  qui  est  porté  par  les  termes  de 
l'arrest,  nonobstant  les  fins  baillées  par  ledict  Noblet. 


ce  Quant  au  thoisé  des  ouvraiges  contenuz  par  le 
premier  nombre  des  thoises,  il  a  esté  faict  au  désir 
de  l'arrest  et  sauf  à  veriffier  le  cinquiesme  article 
du  thoisé  pour  la  haulteur. 

tf  Quand  au  second  nombre,  c'est  une  prisée 
faicte  par  le  consentement  desdietz  sieurs  Prévost 
des  Marcbans  et  Eschevins,  n'y  ayant  eu  marché 
pour  iceulx. 

«Le  troisiesme  nombre  qui  sont  murs  légers  et  de 
moislon,  c'est  aussy  prisée  qui  n'est  du  marché. 

et  L'article  des  gargouilles  doibt  estre  passé ,  d'aul- 
tant  que  c'est  une  prisée  de  chose  appliquée  après 
coup. 

tt L'article  suivant  semble  devoir  estre  modéré, 
d'aultant  qu'il  est  comprins  en  la  thoise  boutavant  (3). 

tt  Quand  aux  articles  de  responce  et  advis  donné 
par  les  expers  sur  les  fins  dudict  Noblet,  jusques  et 
comprins  le  penultime  article  dudict  thoisé,  doibvent 
estre  rayez  et  biffez,  d'aultant  qu'il  n'estoit  permis 
par  l'arrest  de  respondre  à  aultres  fins  que  les  fins 
contenues  au  thoisé. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour 
d' Aoust  mil  six  cens  sept.  ■» 


CCXXXUI. 


ftJe,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerie  de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris,  cer- 


Procès-verbal  de  ce  qui  est  à  faire  au  pont  Notre-Dame. 

8  août  1G07.  (Fol.  253  v°.) 

tiffie  à  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  ladicte  Ville,  que,  suyvant  leur  ordon- 


sieurs  immondices  qui  rendent  l'air  sy  infect  que  èsdictes  maisons  et  les  voisines  on  est  contrainct  fermer  tes  fenestres  respondanles 
sur  le  Marché  neuf ,  et  est  la  retraicte  de  plusieurs  couppeurs  de  bourceset  aulres  gens  de  mauvaise  vie.  .  .  »  (Arch.  nat. ,  Q'*  10993"1, 
fol.  3o65.) 

O  11  doit  s'agir  ici  des  lettres  du  2  1  avril  1  558  par  lesquelles  Henri  II,  en  considération  de  ce  qu'il  avait  ordonné  à  la  Ville  de 
construire  le  quai  Saint-Michel  ttpour  y  transférer  la  boucherie  et  poissonnerie  qui  sont  à  présent  près  le  Petit  Pont  ou  lieu  appelé 
Glorietle» ,  lit  don  à  la  Ville  dudit  quai  trpour  estre  le  revenu  qui  proviendra  des  halles,  places  et  estaux  tant  de  poissonnerie  que 
boucherie  qui  y  sont  conslruictz  et  édifiiez  et  tout  autre  proutit  qui  pourra  provenir  à  cause  dudict  quay,  applicqué  et  incorporé 
audict  domainer).  (Arch.  nat.,  Q1  ia5o.) 

(2)  Voir  ci-dessus,  p.  187. 

t3'  D'après  le  Dictionnaire  de  Littré,  toiser  à  tt  toise  bout  avanln,  c'est  mesurer  les  ouvrages  sans  relour  ni  demi-face,  et  les  murs 
tant  plein  que  vide,  sans  avoir  égard  aux  saillies. 
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nance  verballe,  je  me  suis  transporté  le  vingtiesme 
Juillet  dernier  soubz  les  arches  du  pont  Nostre 
Dame  pour,  sur  le  rapport  faict  en  ma  présence  dès 
le  ving  t  sixiesme  Septembre  mil  six  cens  cinq  (''par 
François  Petit  et  Claude  Guerin,  duquel  coppie  est 
attachée  à  ces  présentes,  veoir  et  recongnoistre  ce 
qui  est  le  plus  nécessaire  à  faire  du  contenu  audict 
rapport.  Lesquelz  lieulx  j'ay  veuz  et  visitez  en  la 
présence  de  Nicolas  Bourguillot,  l'ung  des  mes  des 
pontz  d'icelle  Ville,  et  trouvé  que  pour  le  présent 
l'on  doibt  faire  remectre  des  pierres  aux  pare- 
mentz  des  pilles,  comme  est  porté  par  ledict  rap- 
port, et  commancer  à  l'arche  vers  Sainct  Denis 
de  la  Chartre  et  des  haulteurs  de  pierre  qu'ilz  sont  à 
présent,  sy  faire  se  peult,  sinon  d'aultre  telle  haul- 
teur  qui  se  pourroit  recouvrer,  le  tout  de  pierre 
dure  attaincte  et  avince  jusques  à  une  pierre  et  sans 
aucun  bouzin,  proprement  taillées  et  adjoustées 
selon  que  le  lieu  le  méritera  et  sans  aulcun  rem- 
plage  de  moislon;  lesdictes  pierres  fichées  avec 
cyment  le  plus  curieusement  que  faire  se  pourra  eu 
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esgard  au  lieu  et  mérite  de  l'oeuvre  dudict  pont;  et 
au  mesme  temps  faire  des  trous  enfoncez  de  neuf  à 
dix  poulces  de  profond  proprement,  pour  en  iceuix 
asseoir  et  sceller  en  plomb  les  aneaulx  de  fer  pour 
l'atache  des  basteaidx  montans  et  avallans  en  ri- 
vière et  jusques  au  nombre  de  sept  ou  huict,  selon 
qu'il  sera  marqué.  Pour  l'exécution  de  quoy,  je  suis 
d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  vous,  mesdictz  sei- 
gneurs, que,  pour  la  qualité  de  l'oeuvre,  il  y  soit 
employé  gens  et  ouvriers  à  la  journée  de  la  Ville, 
qui  y  travailleront  selon  qu'il  leur  sera  monstre, 
et  ausquelz  seront  fourniz  basteaulx,  selon  que  l'ou- 
vraige  le  requerra.  Et  pour  le  regard  de  la  chausse 
de  privé  mentionnée  au  rapport  elle  se  fera  quant 
par  vous  sera  advisé,  ensemble  les  glassis  sur  les 
advencemens  des  poinctes  des  pilles. 

«  Faict  et  délivré  le  présent,  le  huictiesme  Aousl 
mil  six  cens  sept.  r>  Ainsy  signé  :  rr  Guillain.  n 

Apporté  au  Bureau  de  ladicte  Ville  par  ledict 
Guillain  ledict  jour  huictiesme  Aoust  mil  six  cens 
sept. 


CGXXXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau]  pour  travailler  aux  pilles  et  arches 

DU  PONT  NOSTRE  DaME. 
i3  août  1607.  (Foi.  a 54  v°.) 


fDu  treiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept. 

tfSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a 
remonstré  que  ayans  cy  devant  eu  advertissement 
qu'il  estoit  nécessaire  de  faire  travailler  à  quelques 
endroictz  des  pilles  et  arches  du  pont  Nostre  Dame 
appartenant  à  ladicte  Ville,  il  avoit,  dès  le  vingt 
sixiesme  Septembre  mil  six  cens  cinq,  faict  faire 
visitation  des  lieulx  par  les  Maistres  des  oeuvres 
de  la  Ville  et  aultres  expertz  qui  firent  lors  leur 
rapport,  et  d'aultant  que  depuis  ledict  temps  la- 
dicte Ville  n'a  eu  commodité  d'y  faire  travailler, 
et  aussy  que  depuis  icelle  visitation  il  y  pourroit 
encores  [avoir]  eu  quelques  choses  de  desmolir,  il 
avoit  encores  le  huictiesme  Aoust  dernier  mil  six 
cens  sept,  faict  veoir  et  visiter  lesdictz  lieux  par 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 
de  ladicte  Ville,  qui  en  auroit  faict  son  rapport  le- 
dict jour  huictiesme  Aoust  dernier,  requérant  qu'il 
nous  pleust  faire  travailler  à  ce  qui  est  nécessaire  à 
faire  audict  pont,  estant  une  ouvrage  sy  précieuse 


qu'il  ne  convient  pas  la  laisser  dépérir.  Sur  quoy 
après  avoir  veu  lesdictz  deux  rapportz  cy  dessus 
dallés,  et  attendu  que  louttes  sortes  de  maçons  ne 
sont  pas  cappables  de  travailler  ausdictes  pilles  et 
arches,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  011- 
vraiges  de  maçonnerie  qu'il  y  convient  faire  et  men- 
tionnez par  lesdictz  deux  rapportz  seront  faietz  et  à 
ceste  fin  ordonnons  audict  Guillain  d'y  mectre 
promptement  des  gens  et  ouvriers  cappables  et  suffi- 
sans  pour  travailler  à  la  journée  de  ladicte  Ville, 
lesquelz  seront  conduietz  par  ledict  Guillain  et 
seront  payez  de  leurs  sallaires,  suivant  les  certiffica- 
tions  dudict  Guillain,  par  le  Recepveur  du  domaine, 
dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  des  deniers  desdiclz 
octrois  à  ce  destinez.  Comme  aussy  ledict  Guillain 
acheptera  ou  fera  achepterles  pierres  qu'il  convien- 
dra, dont  il  sera  remboursé  par  ledict  Recepveur  el 
selon  noz  ordonnances  et  mandemens. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus.  » 


Voir  le  texte  de  ce  rapport  publié  plus  haut,  p.  7-8  de  ce  volume. 
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GCXXXV.  -    [Mandement  aux  Quarteniers  pour  l\  préparation  de  l'assemblée  électorale.] 

i3  août  1607.  (Fol.  « 58. ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Leconte,  Quartenier  de  ladicte  ViRe, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  diziniers  avec  huict 
personnes  des  plus  appareils  de  vostredict  quart  ici', 
tant  officiers  du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier, 
que  des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecha- 
nicques,  lesquelz  seront  teuuz  de  comparoir,  sur 
peyne  d'estre  privez  de  leurs  previlleiges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez,  suyvant  l'eedict  du 
Roy;  lesquelz,  à  ceste  fin,  feront  le  serment  ès 
mains  du  plus  notable  desdictz  huict  de  eslire 

GGXXXVI. 


•f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain ,  seiziesme  du  présent  mois,  sept  heures  du 
matin ,  eu  l'Hostel  de  la  Ville  pour  procedder  à  l'eslec- 
tion  de  deux  Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui 
oui  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


quatre  personnes  d'iceulx  huict.  Auxquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu'ils  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons, jeudy  prochain  seiziesme  jour  du  présent 
moys,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  procedder  à  l'eslection  de  deulx  eschevins 
nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 
Et  nous  rapportez  ledict  jour  à  sept  heures  du  matin 
vostre  procès  verbal  clos  et  scellé,  lequel  sera  signé 
de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en  vostredicte 
assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept,  n 


«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy 
treiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept.'! 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Ions 
vostres. 


—  [Convocation  des  Conseillers  de  Ville  pour  l'élection  de  deux  Echevins.] 

i3  août  1607.  (Fol.  208  v°.) 


CCXXXVII.    -  Le  s"  Julien  Pourrat  reçu  en  survivance  du  s"  Marchant, 
m"  des  oeuvres  de  charpenterie  de  la  Ville. 

1  i  août  1607.  (Fol.  957.) 


••  A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris. 

pfSupplye  humblement  Charles  Marchant,  Maistre 
des  oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  disant 
que  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ença  Jullien  Pour- 
rat  est  à  son  service  en  ladicte  charge  de  charpen- 
tier, il  l'a  tousjours  instruict  à  faire  les  ouvraiges  de 
ladicte  Ville,  et  tellement  s'y  est  comporté  que  il  peult 
dire  à  présent  qu'il  est  cappable  de  faire  et  exercer 
ladicte  charge  de  Maistre  des  oeuvres.  Ce  considéré, 
Messieurs,  et  en  faveur  et  en  considération  des  longs 
services  par  le  suppliant  faictz  à  ladicte  Ville'1'  et 


qu'il  espère  continuer  à  l'advenir,  il  vous  plaise 
recepvoir  ledict  suppliant  à  resigner  sondict  office  de 
Maistre  des  oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville 
au  proffict  dudict  Jullien  Pourrat,  à  condition  de  sa 
survivance  et  non  autrement.  Et  le  suppliant  conti- 
nuera le  service  qu'il  vous  doibt  et  à  ladicte  Ville.  » 
Ainsy  signé  :  «■  Marchant»  et  «  Jullien  Pourrat." 

«11  est  ordonné,  en  considération  des  services 
dudict  Marchant  lequel  a  présentement  resigné  en 
noz  mains  sondict  office  au  proffict  dudict  Pourrat, 
à  condition  de  sa  survivance,  et  sur  ce  oy  et  ce 


(l>  Charles  Marchant  élait  déjà  Maître  îles  œuvres  de  charpenterie  en  i58o,.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  /i 7 5 . )  Le 
aû  mars  iGo3,  son  neveu  Jean  Marchant  avait  été  désigné  comme  son  successeur  à  survivance.  (Arch.  nat.,  H  1 7 9 3 ,  fol.  119.)  ■ — 
Marchant  était  en  même  temps  capitaine  des  Trois  nombres.  C'est  lui  qui,  en  1608,  entreprit  la  construction  du  pont  qui  porta 
son  nom  et  qui  fut  détruit  peu  d'années  plus  tard  en  1621.  (Jaillot,  Quartier  de  la  Cité,  p.  172-17^.) 


[1607] 

consentant  le  Procureur  du  Roy  fie  laclicte  Ville , 
que  ladicte  résignation  est  admise  et  l'admettons 
par  ces  présentes.  Et  après  que  ledict  Pourrat  nous 
a  esté  notiffié  estre  de  bonne  vye,  cappable  et  suffi- 
sant pour  ledict  office  exercer,  par  maistre  Jehan 
Fontaine  et  Pierre  Lepeuple,  jurez  du  Roy  en  l'office 
de  charpenterie  de  ceste  Ville,  mesmes  que  ledict 
Pourrat  est  maistre  charpentier  en  cestedicte  Ville, 
a  esté  ledict  Jullien  Pourrat  receu  au  serment  ac- 
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coustumé  dudict  office  pour  par  luy  en  jouir  après 
le  decedz  dudict  Marchant,  ou  bien  lorsque  ledict 
Marchant  luy  en  délaissera  l'exercice,  le  tout  aux 
gaiges,  honneurs,  droictz,  proffictz,  revenus  et  esino- 
lumens  arcoustumez  et  qui  y  appartiennent  et  toul 
ainsy  que  en  jouist  à  présent  ledict  Marchant. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mard\ 
quatorziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept.  * 


GGXXXVIII.  — -  Assemblée  pour  eslire  deux  Eschevins 

AU  LIEU  DES  SIEURS  DE  FlEXELLES  ET  BeLUT. 
16  août  1607.  (Foi.  a5çj.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
sept'1'. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en 
THostel  de  la  Ville  suyvant  les  mandemens  sur  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux 
Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller  en  la 
Court,  Prévost  des  Marchans. 

De  Flecelles,  Belut,  Goufïe  et  de  Vailly,  Esche- 
vins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  le  président  Le  Clerc  ; 
Monsieur  de  S1  Germain ,  me  des  Comptes  ; 
Monsieur  de  Marie,  sr  de  Versigny; 
Monsieur  le  président  de  Boullancourt; 
Monsieur  le  président  du  Drac; 
Monsieur  Prévost,  sr  de  Malassize,  conseiller  en 
la  Court  ; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  d'Aubray; 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  me  des  Comptes; 
Monsieur  Arnauld,  advocat; 
Monsieur  de  S'  Cyr,  m°  des  Requestes  (absent); 
Monsieur  Hennequin,  sr  de  Boinville,  me  des 
Requestes; 


Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  le  président  de  Marly; 
Monsieur  Aubry,  sr  d'Auvillier; 
Monsieur  Le  Lièvre ,  substitud  ; 
Monsieur  Violle ,  s*  de  Rocquemont  ; 
Monsieur  de  Silly,  me  des  Requestes  ; 
Monsieur  le  président  de  Bragelongne  ; 
Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Aubry,  conseiller  en  la  Cour; 
Monsieur  Lamy. 

QuARTENIERS  DE  LADICTE  VlLLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte; 
Sire  François  Bonnard; 
Me  André  Canaye  ; 
Sire  Nicolas  Bourlon; 
Me  Jacques  Huot; 
Sire  Claude  Parfaict; 
M°  Guillaume  du  Tertre; 
Sire  Jacques  Beroul  ; 
M°  Jehan  de  La  Noue  ; 
Sire  Michel  Passart; 
M''  Jehan  Carrel  ; 
Mc  Estienne  Collot  ; 
Sire  Anthoine  Andrenas  ; 
Me  Robert  Danès; 
Sire  Symon  Marces; 
Sire  Jacques  de  Creil. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  et  Gref- 


La  minute  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  est  conservée  aux  Archives  nationales  sur  la  cote  K  ()X->,  11"  y5. 
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fier,  vestuz  de  leurs  robbesmi  parties,  assistez  d'au- 
cuns desdictz  sieurs  Conseillers  et  Qtiarteniers  sont 
allez  en  l'église  de  l'hospital  du  Sainct  Esprit,  où  a 
esté  célébré  à  baulte  voix  une  messe  du  Sainct  Es- 
prit'1', laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marcbans,  Escbevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quar- 
teniers  s'en  sont  retournez  audict  Hostel  de  la  Ville. 
El  estant  au  grand  Bureau,  lesdictz  sieurs  Quarte- 
niers  ont  présenté  auxdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans et  Escbevins  les  scrutins  et  procès  verbaulx 
des  assemblées  par  eulx  chacun  respectivement 
faictes  en  leur  quartier,  cloz  et  scellez,  desquelz  a 
esté  faicte  ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marcbans,  Escbevins  et  Conseillers.  Et  ainsy  que 
lesdictz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a 
esté  faict  quatre  bultins  en  papier  où  ont  esté  ré- 
digez par  escript  les  noms  des  desnommez  et  retenuz 
ausdictz  procès  verbaulx  de  chascun  quartier;  et  les- 
dictz bultins  mis  dans  le  chappeau  my  party,  a  esté 
tiré  au  sort  d'iceulx  et  faict  enregistrer  les  noms  des 
dénommez  aux  deux  premiers  bultins  tirez  dud. 
chappeau;  continué  de  quartier  en  quartier.  Et  ont 
esté  mandez  les  dénommez  et  retenuz  de  chacun 
quartier;  lesquelz  arrivez,  la  compagnie  seroit  des- 
cendue en  la  grande  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  proccddcr  à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  desdictz  quarteniers  et  bourgeois 
de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Le  Lièvre,  me  des  Comptes'2'; 
Monsieur  Lambert,  cy  devant  receveur'3'. 
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Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  Guionnet,  trésorier  des  forliffica- 
tions  ''''; 

Monsieur  Camus,  cy  devant  auditeur. 

Me  André  Canaye  : 

Monsieur  Billard,  président  aux  Enquestes '5' ; 
Monsieur  Le  Brun,  auditeur  des  Comptes '°'. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Letellier,  conseiller  en  la  Court  des 

Aydes'7'; 

Monsieur  Brice,  payeur  de  Mrs  de  la  Court. 

Me  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  président  Rebours; 
Monsieur  de  Louvigny,  chaufecire. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Parfaict,  président; 
Monsieur  de  Béarnais,  substitud. 

Me  Guillaume  Du  Tertre  : 

Monsieur  Aymeret,  me  des  Comptes  '8'; 
Monsieur  Clapisson,  conseiller  au  Chastellet '°'. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Loysel,  conseiller  en  la  cinquiesme 

Chambre'10'; 
Monsieur  Philippes,  mc  des  Comptes'11'. 

Me  Jehan  de  La  Noue  : 

Monsieur  Tournebus ,  conseiller  en  la  Court  '12'; 
Monsieur  Drouart  ,  greffier  au  Chastelet. 


(l>  tf  A  Mathurin  Menard,  prestre,  minisire  de  l'Hospital  du  S'  Esprit  en  Grève,  la  somme  de  9  1.  t.  pour  les  officiers  et  hommes 
d'esglise  qui  ont  dict,  chanté  et  célébré  la  messe  du  S'-Esprit  à  notte,  avec  diacres  et  chappiers,  avec  l'assistance  des  enfans  dudict 
hospital,  te  jour  de  l'élection  de  M"  Charbonnières  et  Parfaict,  Escbevins  de  ladicte  Ville,  et  pour  avoir  four n y  de  beaux  ornemens, 
paremens,  luminaires  et  aultres  choses  nécessaires  pour  ladicte  messe,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  par  chacun  an.»  (Arch.  nat., 
KK  4a6,  fol.  85.) 

(2)  Nicolas  Lelièvre,  reçu  maître  des  Comptes  le  20  août  1 585 ,  resta  en  exercice  jusqu'en  1 636.  (Coustant  d'Yanville,  p.  5i3.) 

' ')  Probablement  Jean  Lambert,  receveur  général  des  gabelles,  qui  fut  nommé  Échevin  en  1608. 

(,'>  Nicolas  Guyonnet,  trésorier  des  fortifications  de  Picardie.  (Voir  Inventaire  des  Arrêts  du  Conseil  du  liai.) 

(5)  Charles  Billard,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  18  juillet  i58C  et  président  aux  Enquête;  le  17  novembre  i(5o3. 

(6)  Denis  Le  Brun,  reçu  auditeur  le  22  avril  1583. 

171  Michel  Le  Teliier,  seigneur  de  Chaville,  conseiller  à  la  Cour  des  aides,  épousa  Marie  Cbauvelin,  dont  il  eut  pour  fils,  le 
19  avril  i6o3,  Michel  Le  Teliier,  le  futur  chancelier. 

W  Paul  Aymeret,  sieur  do  Gazeau,  reçu  mailre  des  Comptes  le  20  octobre  1  5ç>8  en  survivance  de  Jean  Aymeret,  son  père;  resta 
en  exercice  jusqu'en  1620.  (Constant  d'Yanville,  p.  617.) 

(9)  Pierre  Clapisson,  conseiller  au  Chàtelet,  fut  nommé  Echevin  en  1 6i3  et  député  de  Paris  aux  Etats  de  i6ifi. 
(10)  ]|  y  avait  alors  au  Parlement  deux  conseillers  de  ce  nom;  Gui  reçu  en  1597  et  Antoine,  en  160/1. 
Henri  Phélyppes,  reçu  auditeur  des  Comptes  en  1 5 1)  'i  et  maître  le  19  juillet  1606. 
Etienne  Tournebus,  reçu  conseiller  le  16  mars  1  5 8 3 . 
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Sire  Michel  Passai  !  : 

Monsieur  le  présidant  Myron(l'; 
Monsieur  de  Verton,  secrétaire  du  Roy. 

Me  Jehan  Carre!  : 

Monsieur  Pasquier,  auditeur'-'; 
Monsieur  Desprez,  advocat. 

Me  Estiennc  Collot  : 

Monsieur  de  la  Garde; 
Monsieur  Fizeau,  commissaire. 

Sire  Anlhoine  Andrenas  : 

Monsieur  le  présidant  Tambonneau  1  ; 
Monsieur  Parfaict,  controlieur. 

Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  du  Marché,  advocat; 
Monsieur  Robichon,  commis  au  greffe  de  la 
Chambre. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  du  Rousseau,  advocat; 
Monsieur  de  la  Potoire ,  esleu  (4'. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Pajot ,  m°  des  Requestes '5>; 
Le  sire  Henryot,  bourgeois. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ayans  les 
sieurs  de  Flecelles ''''  et  Belut '7)  faict  leur  temps,  il 
avoit  faict  expédier  les  mandemens  j)our  faire  as- 
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sembler  t  este  compagnie  affin  de  procedder  à  l'es- 
lection  de  deux  Eschevins  nouveaulx  en  leur  place. 

El  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslectionpar  le  Greffier  de  la- 
dicte Ville  et  faict  aussy  lecture  de  tous  ceulx  qui 
doibvent  assister  à  ladicte  assemblée  pour  sçavoir 
s'ilz  estoient  venuz. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  de  Flecelles  et  Belut  ont 
remercyé  la  compagnie  de  l'honneur  qu'elle  leur 
avoit  faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  èsdictes 
charges  et  les  excuser  sy  elle  n'avoit  receu  le  con- 
tantement  qu'elle  en  esperoit  et  remectre  plustost 
la  faulte  sur  leur  insuffisance  que  faulte  de  bonne 
volonté. 

Et  sur  ce,  icelluy  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré et  dict  que  l'on  a  de  coustume  d'eslire 
quatre  scrutateurs,  asscavoir  l'ung  pour  officier  du 
Roy,  ung  aultre  pour  Conseiller  de  la  Ville,  ung 
aultre  pour  quartenier  et  l'aultre  pour  bourgeois , 
priant  la  compagnie  voulloir  procedder  à  l'eslection 
desdictz  quatre  scrutateurs.  Et  pour  ce  faire  a  pris 
le  serment  de  toutte  l'assistance  de  bien  et  fulelle- 
ment  eslire  quatre  diverses  personnes  des  qualité/, 
susdictes  pour  tenir  le  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  scru- 
tateurs assçavoir  : 

Monsieur  Hennequin'8'  sieur  de  Boimille .  maistre 
des  Requestes,  pour  officier  du  Roy. 

Monsieur  Palluau'9',  conseiller  en  la  court  de 
Parlement,  pour  Conseiller  de  la  Ville. 

M°  André  Canaye  '10',  pour  Quartenier. 

Et  monsieur  Parfaict,  controlieur  de  la  maison 
du  Roy,  pour  bourgeois. 


M  Robert  Miron,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  i3  octobre  i5p,5,  puis  président  aux  Requêtes  du  Palais.  Voir  plus  liant, 
p.  3t. 

(2)  Gui  Pasquier,  auditeur  des  Comptes  de  î  5o,8  à  16^5.  Il  épousa  Marie  Rouillé,  fille  de  Jean  et  de  Marguerite  Gobelin,  et  fut 
Ecbeviu  en  161  h. 

(-!)  Michel  Tambonneau,  reçu  président  des  Comptes  en  i6o3,  en  survivance  de  son  père,  tut  installé  en  iGo5. 

(4'  Germain  de  la  Poustoire,  qui  reçut  provisions  d'élu  en  l'élection  de  Paris,  le  10  décembre  1609.  (Arch.  nat.,  Z'G  119, 

fol.  XXVI.) 

(5'  Antoine  Pajot,  sieur  de  la  Chapelle,  fils  de  Jean  Pajot  et  de  Blanche  Allard,  fut  d'abord  conseiller  au  Grand  Conseil,  puis 
nommé  maître  des  Requêtes  le  97  mars  1602.  Il  épousa  Isabeau  Lambert  et ,  en  secondes  noces,  Marie  Château.  (Supplément  manu- 
scrit aux  Généalogies  de  Blanchard  par  de  Chassebras.) 

M  Bourgeois  de  Paris,  élu  Échevin,  avec  Nicolas  Belut,  le  16  août  i6o.r>. 

(7)  Nicolas  Belut,  conseiller  au  Trésor,  était  fils  de  Pierre  Belut,  conseiller  au  Parlement.  Il  était  en  relation  avec  Jacques  du 
lireul,  auquel  il  communiqua  un  acte  de  François  Ier  de  janvier  1 53 7  n.  st.,  autorisant  Pierre  Belut  à  faire  construire  une  maison 
au  lieu  dit  les  Marmousets.  (Théâtre  des  Antiquitez ,  p.  19  1.) 

(8>  Oudart  Hennequin,  seigneur  de  Boinville ,  maître  des  Bequètes  de  l'Unie! ,  lils  de  Pierre  Hennequin,  président  au  Parlement, 
et  de  Marie  Bruslart.  11  épousa  Renée  Potier,  fille  de  Nicolas  Potier  de  Blancmesnil,  président  au  Parlement. 

<9)  Denis  Palluau,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  i58o. 

;i0)  André  Canaye,  avocat,  était  déjà  quartenier  en  i58a;  son  quartier  reçut  le  nom  de  Saint  Sonore. 

xiv.  a6 
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Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs, 
faicte  de  vive  voix  en  commençant  par  messieurs  les 
Conseillers  de  Ville  selon  leur  sceance,  et  après 
messieurs  les  Quartiniers  conjoinctement  avec  leurs 
mandez,  et  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semble le  serment  ès  mains  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de  ladicte 
Ville. 

Ce  faict  ,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leur  place  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  et  en 
leur  place  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs  scrutateurs, 
ledict  sieur  de  Boinville  tenant  en  ses  mains  ledict 
tableau,  et  ledict  sieur  Palluau  le  chappeau  my  party, 
pour  recepvoir  les  voix  et  suffrages.  Et  aussy  tost 
tous  lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez  :  sçavoir  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les 
premiers,  lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville, 
selon  l'ordre  de  leurs  réceptions,  et  lesdictz  sieurs 
Quarteniers  et  bourgeois  mandez ,  pour  bailler  leurd. 
voix  et  suffrages  qui  ont  esté  reçeuz  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs,  qui  se  sont  aussy  tost  transportés 
au  petit  Bureau,  où  ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  estant  ledict  scrutin  faict  sont  revenu/,  en 
ladicte  Salle  où  estoit  préparé  le  disné  W,  après  lequel 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
aulcuns  de  messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  et 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  sont  montez  audict  petit 
Bureau,  où  estant  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  dict  qu'il  avoit  eu  mandement  du  Roy  que 
le  scrutin  luy  feust  porté  lorsqu'il  le  manderoit;  et 
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d'aultant  qu'il  estoit  pour  lors  à  Fresne  ^2>  une  peu 
indisposé,  fut  arresté  d'attendre  sur  ce  la  volonté 
de  Sadicte  Majesté. 

Et  le  vendredy  vingt  quatriesme  jour  dudict  mois 
d'Aoust,  Sadicte  Majesté  estant  à  Sainct  Maur  des 
Fossez  manda  à  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans que  l'on  eust  à  luy  porter  ledict  scrutin,  de 
manière  que  icelluy  jour  de  vendredy  mondict  sieur 
le  Prévost  feit  assembler  messieurs  les  Eschevins  et 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  pour  aller  audict  Sainct 
Maur.  Mesmes  ont  faict  partir  de  cestedicte  Ville 
six  des  archers  de  ladicte  Ville,  garniz  de  leurs  hoc- 
quetons  et  hallebardes,  et  quatre  sergens  d'icelle 
Ville  <3>,  aussy  vestuz  de  leurs  robbes  mi  partyes  poul- 
ies aller  attendre  audict  Sainct  Maur.  Et  environ 
l'heure  de  unze  heures  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  scrutateurs,  seroient 
montez  en  carrosse  et  transportez  audict  Saint  Maur, 
mesmes  ont  faict  advertir  les  nouveaulx  esleuz  pour 
eulx  trouver  audict  lieu.  Lesquelz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  auroient  aussy  faict  porter 
leurs  robbes  mi  partyes  et  estans  tous  arrivez  audict 
S1  Maur,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins se  seroient  vestuz  de  leursdictes  robbes  my 
parties  et,  assistez  desdictz  sieurs  scrutateurs,  se- 
roient allez  trouver  Sa  Majesté  au  chasteau  de  Sainct 
Maur  (*)  ;  et  marchoient  dev  ant  eulx  lesdictz  six  archers 
et  sergens  de  ladicte  Ville.  Et  estans  devant  Sadicte 
Majesté,  luy  ayans  faict  les  révérences,  mondict  sieur 
le  Prévost  portant  la  parolle  luy  a  dict  que  ayant 
les  sieurs  Flecelles  et  Belut  faict  leurs  temps  de 
deux  ans,  il  avoit  suivant  la  coustume  faict  proced- 
der  en  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx  dont 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  luy  feroient  plus  particul- 


(1)  Les  trais  de  ce  banquet  étaient  très  élevés,  comme  le  montrent  les  textes  suivants  :  trA  Charles  Bonnefons,  beuvetier  de 
l'Hostel  de  la  Ville,  la  somme  de  170'  1'  6d  pour  avoir  son  remboursement  de  pareille  somme  par  luy  advancée  au  festin  faict  le  jour 
S1  Roch  16  août  1607,  jour  de  l'élection  de  deux  de  M"  les  Eschevins.n  (KK  626,  fol.  79.)  —  ttA  Marcial  Coiffier,  cuisinier  ordi- 
naire de  lad.  Ville,  la  somme  de  720  I.  I.  à  luy  ordonnée.  .  .  pour  avoir  payement  et  remboursement  de  ladicte  somme  de  720  I. 
par  luy  fournie  et  advancée  pour  le  festin  faict  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  le  16e  jour  d'Aoust  1607.75  (lbid.,  fol.  8a  vn.) 

M  Probablement  chez  le  chancelier  de  Bellièv  re ,  qui  possédait  le  château  de  Berny,  sur  la  paroisse  de  Fresnes-iès-Rungis. 
(Lebeuf,  t.  IV,  p.  46-47.) 

(3)  Payement  à  quatre  sergents  de  la  Ville  de  la  somme  de  12  1.  t.,  sur  mandement  du  3o  août  1607,  trpour  leurs  peines  et 
vaccations  du  voiage  qu'ils  ont  faict  à  S'  Maur  des  Fossés  à  cheval  où  estans  ils  auroient  assisté  lesdicts  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  avec  robbes  my  parties,  à  aller  trouver  le  Roy  pour  la  réception  de  deux  desdicts  Eschevins 
de  ladicte  ville  de  Paris  au  lieu  des  sieurs  Flexcelles  et  Bellul.n  (Arch.  nat.,  KK  670,  fol.  46  v°.) 

4)  L'ancien  hôtel  abbatial  de  Saint-Maur-des-Fossés  avait  été  remplacé  par  un  château  somptueux  que  fit  construire  Jean  du 
Bellay,  évéque  de  Paris,  après  que  l'abbaye  eût  été  sécularisée.  Son  successeur,  Eustache  du  Bellay,  vendit  la  terre  et  le  château  â 
Catherine  de  Médicis,  qui  le  fit  agrandir.  Après  la  mort  de  la  reine,  la  propriété  fut  vendue  par  ses  créanciers  à  Charlolte-Calhe- 
rine  de  la  Trémoïlle,  seconde  femme  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  resta  dès  lors  dans  la  famille  de  Condé.  (Lebeuf, 
t.  H,  p.  46 1,  et  A.  de  Boislisle,  Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  IX,  p.  3o8-3oo,.)  Sur  les  embellissements  qui  y  furent  apportés  au 
xvii6  siècle  par  les  soins  de  Gourville  on  peut  consulter  l'Introduction  mise  par  Léon  Lecestre  en  tête  des  Mémoires  de  Gourville 
(édition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  t.  I,  p.  wwiii). 
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lieremeni  entendre  ce  qui  s'estoit  passé  en  ladicte 
assemblée. 

Et  à  l'instant  ledict  sieur  de  Boinville  aurait  pré- 
senté à  Sadicte  Majesté  le  scrutin  et  icelle  suppliée 
d'avoir  agréable  et  approuver  ladicte  eslection.  Et 
aussytost  Sadicte  Majesté  ayant  rompu  le  cachet  a 
baillé  ledict  scrutin  à  monsieur  de  Beaulieu  Ruzé, 
secrétaire  d'Estat,  qui  en  a  faict  la  lecture.  Après 
laquelle  icelle  Majesté  a  dict  tout  bault  qu'il  donnoit 
sa  voix  à  ceulx  qui  estoient  esleuz  et  qui  avoieni 
plus  de  voix,  sans  y  rien  changer,  et  approuvoit  la- 
dicte eslection  et  tout  ce  qui  s'y  estoit  passé;  dont 
toutte  la  compagnie  l'a  humblement  remercié.  Et 
aussytost  les  sieurs  Parfaict,  greffier  en  l 'Eslection  W 
et  Charbonnières,  auditeur  des  Comptes'2',  qui  es- 
toient esleuz,  se  sont  présentez  devant  Sadicte  Ma- 
jesté, laquelle  leur  a  faict  faire  le  serment  sur  le 
tableau  juraloire  de  ladicte  Ville  porté  à  cest  effect; 
le  tout  en  la  manière  accoustumée.  Mesme  ledict 
sieur  de  Beaulieu  a  faict  la  lecture  du  serment  estant 
dans  le  Livre  vert  des  ordonnances  de  ladicte  Ville 
aussy  porté  à  cest  effect.  Ce  faict,  ayans  tous  pris 
congé  de  Sadicte  Majesté,  sont  tous  remontez  en 
carrosse  pour  revenir  en  cestedicte  Ville,  où  estans 
arrivez  ledict  jour  de  vendredy  vingt  quatriesme 
Aoust  sur  les  quatre  heures  de  rellevée ,  ont  eslé 
lesdictz  sieurs  Parfaict  et  Charbonnières  mis  et  in- 
stallez en  possession  desd.  charges  d'Eschevins  en 
la  manière  accoustumée. 

Ensuicl  la  teneur  dudict  scrutin  : 
Au  Boy. 

«  Sire , 

«Nous  Oudart  Hennequin ,  seigneur  de  Boinville, 
conseiller  de  Vostre  Majesté  et  maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  vostre  Hostel,  esleu  scrutateur  pour  voz 
officiers,  Denis  Païluau,  sieur  dudict  lieu,  conseiller 
en  vostre  court  de  Parlement,  esleu  scrutateur  poul- 
ies Conseillers  de  la  Ville.  André  Canaye,  esleu  pour 
les  Quartiniers,  et  Guillaume  Parfaict,  conseiller  de 
Vostre  Majesté  et  Controlleur  gênerai  de  vostre  mai- 
son .  esleu  scrutateur  pour  les  bourgeois,  certifiions  à 


v 
un 


Vostre  Majesté  que  proceddant  ce  jourdhuy  à  l'ou- 
verture du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  la  manière  accous- 
tumée, suivant  les  antiens  statutz  et  previlleges 
d'icelle ,  nous  avons  trouvé  que  : 

«  Me  Pierre  Parfaict ,  greffier  en  l'Eslection  de  Paris . 
a  de  voix  cinquante  cinq,  cy   lv 

«Mc  Charbonnières,  auditeur  en  vostre 
Chambre  des  Comptes,  a  de  voix  trente 
huict,  cy   xxx  vm 

«Mc  Le  Jay,  advocat,  a  de  voix  trente 
quatre,  cy   xxxim 

«Me  de  Lalane,  secrétaire,  a  de  voix 
cinq,  cy  

ffMe  Lambert  a  de  voix  quatre,  cy.  ... 

«  Me  Lepeulle ,  secrétaire ,  a  de  voix  trois , 

cy   '» 

«  Me  Poussepin     a  de  voix  deux ,  cy .  .  n 

«  Et  maistres  Feullet,  Flecelles,  Du  Tertre , 

Targer,  Bonnard,  Gosnier,  de  Vieulxmouslin ,  Helin, 
Lobineau,  Taverny  et  Lapoutoire,  ont  chacun  une 

voix,  qui  font  unze  voix,  cy   xi 

«Ce  que  certifiions  estre  vray,  en  foy  de  quoy 
nous  avons  signé  la  présente  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  le  jeudy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
sept.  » 

Ainsy  signé  :  «Hennequin,  Palluau,  Canaye,  Par- 
faict. n 

«Aujourd'huy  vingt  quatriesme  Aoust  mil  six  cens 
sept,  le  Boy  estant  à  Sainct  Maur  des  Fossez,  les 
sieurs  Parfaict,  greffier  en  l'Election  de  Paris,  et 
Charbonnières,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes, 
ont  faict  et  presté  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  le 
serment  qu'ilz  estoient  tenuzfaireà  cause  des  charges 
d'Eschevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  auxquelles 
ilz  ont  esté  esleuz,  assavoir  ledict  Parfaict  pour  pre- 
mier et  ledict  Charbonnières  pour  second  de  l'élec- 
tion faicte  le  jeudy  seiziesme  du  présent  mois  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  moy,  conseiller  et  secrétaire 
d'Estat  et  des  commandemens  de  Sa  Majesté  ,  pré- 
sent, ii 

Signé  :  «BuzÉn. 


(i)  pierre  Parfaict,  que  nous  verrons  à  la  fin  de  la  même  année  nommé  administrateur  de  l'Hôtel- Dieu. 

*2'  Charles  de  Charbonnières  fut  reçu  auditeur  des  Comptes  le  i"  avril  1 588  et  exerça  cette  charge  jusqu'en  janvier  1611,  date 
de  sa  mort.  (Voir  Coustant  d'Yanville.) 

1  Nicolas  Poussepin,  conseiller  au  Châtelet,  fut  élu  Echevin  en  itin. 
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CGXXXIX.  -    [Assemblée  dl  Conseil  pour  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 

FAITE  PAR  LE  SIEUR  DE  \  ERS1GNY  EN  FAVEUR  DE  CHRISTOPHE  HëCTOR  DE  M\RLE  ,  SON  FILS.] 

iti  août  1607.  (Foi.  966.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aousl  mil  six  cens 
sept. 

En  rassemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chand, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  monsieur  de  Marie, 
seigneur  de  Versigny  C  et  l'ung  des  Conseillers  de 
ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondicl  estât  et  office 
de  Conseiller  de  la  Ville,  au  proffict  de  maistre  Chris- 
tophle  Hector  de  Marie'2',  advocat  en  Parlement, 
son  filz ,  son I  comparu/  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry.  Prevosl  des  Marchans; 
De  Flecelles,  Belut,  Gouffé  et  de  Vailly.  Esche- 
vins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  président  de  Boullancourt  : 
Monsieur  le  président  de  Marh  ; 
Monsieur  de  Boinville,  me  des  Reqùestes; 
Monsieur  de  Silly,  me  des  Bequestes; 
Monsieur  le  président  Le  Clerc  ; 
Monsieur  le  président  de  Bragelongne; 
Monsieur  le  président  Du  Drac; 
Monsieur  de  Mallasize; 
Monsieur  Le  Prestre; 
Monsieur  Palluau  ; 
Monsieur  Perrol  ;• 

Monsieur  Aubry.  conseiller  aux  Reqùestes; 


Monsieur  Amelot,  m'  des  Comptes; 
Monsieur  Le  TonneUier; 
Monsieur  Aubry,  sr  d'Ain  illier; 
Monsieur  Lamy; 
Monsieur  d'Àuhray; 
Monsieur  Le  Lièvre. 

La  compagnie  estant  assemblée,  s'y  seroit  pré- 
senté ledict  seigneur  de  Versigny  qui  a  requis  icelle 
compagnie  avoir  pour  agréable  la  résignation  à  sur- 
vivance qu'il  faisoit  de  sondict  estât  et  office  de  Con- 
seiller de  la  Ville  au  proffict  dudict  me  Christopbe 
Hector  de  Marie,  son  filz,  et  admectre  icelle  résigna- 
tion, comme  estant  favorable  et  faicte  de  pere  à  fil/. 
Ainsy  signé  :  «  Hector  de  Marle.  n 

Et  s'estant  lesdictz  sieurs  de  Versigny  pere  et 
filz  retirez  du  petit  Bureau,  et  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  arresté,  délibéré  et  conclud 
admectre  ladicte  résignation  à  survivance,  comme 
estant  favorable  et  faite  de  pere  à  filz ,  et  en  ce  fai- 
sant que  ledict  sieur  de  Marie  filz  sera  présentement 
resceu  audict  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  à 
ladicte  condition  de  survivance,  et  à  ceste  fin  fera  le 
serment  en  tel  cas  accoustumé  et  d'icelluy  office  mis 
en  possession. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  audict  Bureau  ledict 
me  Christophle  Hector  de  Marie,  auquel  a  esté  faicl 
entendre  la  résolution  de  la  compagnie,  et  d'icelluv 
a  esté  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accous- 
tumé, mesmes  mis  et  installé  en  possession  dudict 
office  à  ladicte  condition  de  simivancc. 


GCXL.  —  [Assemblée  du  Conseil  pour  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
faite  paiî  M.  Prévost,  sieur  de  Malassise,  ent  faveur  de  Jacques  Prévost,  son  fils.] 

: (5  août  1607.  (Fol.  'îC^.) 


Du  jeudy  seiziesme  jour  d'Aousl  mil  six  cens 
sept. 


En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 


(')  Christophe  Hector,  dit  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  fils  de  René  Hector,  sieur  de  Pereuse,  et  de  Nicole  de  Marie,  fut 
nommé  Conseiller  de  Ville,  le  10  mai  i58o,  en  remplacement  de  Claude  de  Faulcon.  (Voir  Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  226, 
note  2,  où  il  est  expliqué  comment  il  succéda  aux  nom  et  armes  de  son  oncle  maternel,  Christophe  de  Marie,  chanoine  d'Avranches.) 
La  terre  et  seigneurie  de  Versigny  (Oise,  canton  de  Nanteuil-le-Haudouin),  dont  la  moitié  lui  était  venue  par  héritage  et  dont  il 
avait  acheté  l'autre  moitié  à  Philippe  de  Marie,  fut  érigée  en  chàtellenie  en  sa  faveur  par  lettres  de  septembre  i6o5,  enregistrées  en 
1607.  (Blanchard,  Compilation  chronologique.) 

M  Christophe-Hector  de  Marie,  né  du  second  mariage  de  Christophe-Heclor  avec  Madeleine  Barthélémy,  devint  procureur  général 
à  la  Cour  des  aides  puis  président  en  la  Chambre  des  Comptes.  Il  épousa  Marie  Colbert  de  Villacerf  et  mourut  en  avril  iC58. 


[1607]  DE  LA  VILLE 

ledicl  jour  tenue  au  bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  monsieur  Prévost, 
sieur  de  Mailassize  t1'  et  l'ung  des  Conseillers  de  la- 
dicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  la  Ville  au  profile!  de  maistre  [Jacques] 
Prévost,  advocat  en  Parlement,  son  filz  (->,  sont 
comparuz  : 

Messieurs, 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  Prévost  des  Mar- 
cbans; 

Flecelles,  Belut,  Gouffé,  De  Vailly,  Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  président  de  BouHancom*t; 
Monsieur  le  président  de  Marly; 
Monsieur  de  Versigny; 
Monsieur  de  Boinville,  me  des  Bequestes; 
Monsieur  de  Silly,  m°  des  Bequestes  ; 
Monsieur  le  président  Leclerc; 
Monsieur  le  président  de  Bragelongne  ; 
Monsieur  le  président  Du  Drac; 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller; 
Monsieur  Palluau,  conseiller; 
Monsieur  Perrot,  conseiller; 
Monsieur  Aubry,  conseiller; 
Monsieur  Anielot  ; 
Monsieur  Le  Tonnellier; 
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Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier; 
Monsieur  Lamy; 
Monsieur  Daubra\  ; 
Monsieur  Le  Lie\  re. 

La  compagnie  estant  assemblée,  s'y  seroil  pré- 
senté ledict  sieur  de  Mallasize  qui  a  requis  iceUe 
compagnie  avoir  pour  agréable  la  résignation  à 
survivance  qu'il  faisoit  de  sondict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  la  Ville  au  prolfict  dudict  maistre  Jac- 
ques Prévost,  son  filz,  et  admectre  icelle  resignatiou 
comme  estant  favorable  et  faicte  de  pere  à  fil/. 
Ainsy  signé  :  kLe  Prévost,  v 

Et  s'estant  lesdictz  sieurs  Prévost  pere  el  lil/. 
retirez  du  petit  Bureau,  et  l'affaire  mise  en  déli- 
bération ,  a  esté  arresté ,  délibéré  et conclud  admettre 
ladicte  résignation  à  survivance  comme  estant  fa- 
vorable et  faicte  de  pere  à  filz,  et  en  ce  faisant  que 
ledict  me  Jacques  Le  Prévost  sera  présentement 
receu  audict  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  à  la- 
dicte condition  de  survivance,  et  à  ceste  fin  fera  le 
serment  en  tel  cas  accoustumé ,  et  d'icelluy  office  mis 
en  possession. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  audict  Bureau  ledicl 
m°  Jacques  Le  Prévost,  auquel  a  estéfaict  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie  et  d'icelluy  a  esté  pris 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé.  mestucs 
mis  et  installé  en  possession  dudict  office  à  ladicte 
condition  de  survivance. 


CGXL1.  —  [Ordonnance  prescrivant  la  suspension  des  travaux  entrepris  sur  la  Marne 

POUR  LE  RÉTARLISSEMENT  DE  DEUX  MOULINS  À  MaREUIL.] 
ai  août  1607.  (Fol.  268  v°.) 


•'Sur  la  plaincte  cà  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  le  Procureur  du  Boy  d'icelle,  de  ce  qu'il  est 
adverty  par  le  commis  au  buissonnage  de  la  rivière 
de  Marne  de  ce  que,  au  préjudice  de  l'ordonnance 
de  ladicte  Ville  et  sans  avoir  aulcune  permission  de 
nous,  l'on  travaille  au  restablissement  de  deux 
mouslins  et  ung  perthuis  assiz  sur  la  rivière  de 
Marne,  à  Mareuil  <3',  au  dessoubz  de  Meaulx,  mesmes 
•pie  l'on  fiche  des  pieulx  dans  la  rivière  qui  pour- 


roienl  empescher  le  cbemyn  de  la  navigation  cl 
aussy  que  l'on  pourroit  faire  ledict  perthuis  trop 
eslroicl,  requérant  \  voulloir  pourvoir:  nous  avons 
ordonné  et  enjoiiict  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  sur  le  faict  de  la  marchandise  de  l'eaue  de 
se  transporter  audict  lieu  de  Mareuil  et  donner 
assignation  pardevant  nous,  à  la  requeste  dudicl 
Procureur  du  Boy  de  la  Ville,  tant  aux  charpen- 
tiers, maçons  ou  aultres  ouvriers  travaiHans  ausdietz 


(1)  Charles  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  reçu  Conseiller  de  Ville,  le  îtt  mars  1587,  sur  la  résignation  de  Dreux  Budé,  son  beau- 
frère.  (  Registres  du  Bureau ,  t.  IX .  p.  35.  )  Fils  de  Jean  Le  Prévost  et  de  Madelame  Allegrain ,  il  était  conseiller  au  Parlement  depuis 
le  26  mars  1674. 

2)  Jacques  Le  Prévost  épousa  Marie  Sanguin  et  devint  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel. 
W  Mareuil-lès-Meaux,  arrondissement  et  canlon  de  Meaux  (  Seine-et-Marne  J. 
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mouslins perthuis  "I  fiches  de  pieulx  que  aux 
propriétaires  desdictz  mouslins,  pour  faire  apparoir 
des  filtres,  permissions  ou  allignemens  en  vertu 
desquelz  iiz  travaillent  et  font  travailler  audict  res- 
tablissement,  ensemble  pour  respondre  aux  conclu- 
sions que  ledict  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville 
vouldra  contre  eulx  prendre  et  esïire  par  raison,  et 
cependant  faisons  expresses  inhibitions  et  deffences 


DU  BUREAU  [1607] 

tant  ausdictz  propriétaires,  maçons,  charpentiers  et 
aultres  ouvriers  de  continuer  à  travailler  ny  faire 
travailler  ausdictz  lieulx,  ains  les  laisser  en  estât 
qu'il/  sont,  à  peyne  de  trois  cens  livres  parisis 
d'amande  et  de  prison,  s'il  y  eschet,  le  tout  jusques 
ad  ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

reFaict  au   Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vinjjt 
ungiesme  jour  d' A  oust  mil  six  cens  sept.^ 


CGXLII.  —  [Commission  délivrée  à  Augustin  Maillard, 

SECRÉTAIRE  DE  LA  CHAMBRE  DU  Roi ,  POUR  SURVEILLER,  DANS  LA  PROVINCE  DE  PoiTIERS, 

LA  LEVÉE  DES  DENIERS  DU  GlERGE 
DESTINÉS  AU  PAYEMENT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE(2'.] 

27  août  1607.  (Fol.  269.) 

GGXL1II.  —  [Visite  du  pont  de  Saint-Gloud.] 

39  août  1C07.  (Fol.  270.) 


Le  mercredy  vingt  neufiesme  jour  d'Aoust,  mon- 
sieur le  Prévost  des  Marchans,  avec  messieurs  de 
Vailly  et  Parfaict,  Eschevins,  se  transportèrent  au 
pont  de  S1  Cloud,  avec  le  Maistre  des  oeuvres  de  la 
Ville  et  les  deux  maistres  des  pontz  d'icelle,  pour 
adviser,  avec  messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  qui  avoient  aussy  mené  les  Maistres  des 
oeuvres  de  maçonnerie  et  charpenlerye  du  Roy,  par 
quelle  arche  dudict  pont  l'on  pourroit  faire  passer 
les  basteaulx  montans  et  avallans,  jusques  à  ce  que 
l'on  eust  refaict  ledict  pont.  Et  eslanssur  les  lieulx. 


après  avoir  oy  plusieurs  voicturiers  par  eaue  qui 
avoient  leurs  basteaulx  au  dessus  dudict  pont  ,  qui 
ne  pouvoient  monter  qu'en  deschargeant  leursdiclz 
basteaulx,  ce  qui  leur  estoit  de  grandz  fraiz  et  perle, 
qui  auroient  dict  que  pourveu  que  l'on  ostat  quelque 
trois  ou  quatre  pierres  qui  estoient  dedans  l'arche 
dicte  l'arche  de  Roulloigne  et  que  l'on  baillast  cours 
à  l'eaue  par  les  aultres  arches  qui  sont  du  costé  de 
terre,  où  il  y  a  une  pierrée  qui  sert  à  ung  mouslin 
appartenant  à  monsieur  le  cardinal  de  Gondy (3',  et 
que  l'on  travaillast  à  oster  les  pierres  qui  sont 


(l)  L'un  des  moulins  dont  il  s'agit  ici  est  sans  doute  celui  pour  lequel  on  voit  trois  jours  plus  tard,  le  1"  septembre,  présenler 
une  demande  en  autorisation  de  reconstruction  par  «• Germain  de  La  Marie,  musnier  demeurant  à  Mareul  sur  Marne  lez  Meaulx, 
disant  qu'il  a  prins  à  louaige  de  noble  homme  Loys  de  Fleury,  escuyer,  seigneur  de  Carrouge  et  dudict  Mareul,  ung  moulin  assis  sur 
la  rivière  de  Marne,  à  faire  de  bled  farine,  estant  en  ruine  à  l'endroict  dudict  Mareul,  à  la  charge  de  le  faire  refaire  et  rebastir  de 
neufn.  Cette  autorisation  lui  fut  accordée  le  1 1  septembre  à  la  suite  de  la  visite  des  lieux  faite  le  6  septembre  par  Olivier  du  Gouesl , 
sergent  de  la  marchandise  de  l'eau,  Jean  Grossier,  commis  au  buissonnage  de  la  rivière  de  Marne,  Nicolas  Bourguillot,  maître  des 
ponts,  et  autres  marchands  et  voituriers.  (Arch.  tiat.,  ZlH  38 0.) 

Le  texte  de  ces  lettres  étant  identique  à  celui  d'une  commission  semblable  que  nous  avons  publiée  plus  haut  (p.  193),  nous 
n'en  reproduisons  pas  de  nouveau  la  teneur.  —  Un  relevé  de  comple  baillé  par  Castille  le  lendemain  du  jour  où  fut  rendue  la 
présente  ordonnance  montre  à  quel  point  la  levée  de  ces  deniers  était  en  retard.  A  la  date  du  28  août  1607,  le  receveur  général 
du  Clergé  n'avait  touché  des  décimes  ordinaires  de  1606  que  753, 260'  1 9'  1  id  et  il  restait  dû  587,700'  l>';  sur  celle  recelte, 
729,64 11  10'  aa  avaient  élé  remis  à  Jean  de  Moisset  pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville.  Quant  à  la  levée  de  1C07,  elle  n'avait 
encore  produit  que  37,000  1.  pour  les  généralités  de  Paris,  Champagne,  Rouen  et  Toulouse;  les  autres  généralités  n'avaient  encore 
rien  payé  des  décimes  de  1607.  (Arch.  nat.,  H  1888,  nos  67  et  48.) 

(3)  pierre  (Je  Gondi,  fds  d'Antoine  et  de  Marie-Catherine  de  Pierrevive,  fut  successivement  évêque  de  Langres  et  de  Paris,  et,  en 
1098,  renonça  à  ce  siège  épiscopal  en  faveur  de  son  neveu  Henri.  —  Par  acte  du  \  h  mars  i6o5,  il  donna  audit  Henri  de  Gondi, 
évéque  de  Paris,  pour  en  jouir  ainsi  que  ses  successeurs,  «un  moulin  qu'il  avoit  fait  construire  à  neuf  à  ses  frais  et  despens  sur  une 
place  ou  estoient  autrefois  deux  moulins  bannaux  situés  sous  le  pont  de  S'  Cloud,  qui  avoient  élé  ruynés  durant  les  guerres  des 
Angloisi.  (Arch.  nat.,  L  /137. ) 


l  0  o  7  J 


DE  LA  VILLE  DE  PAU  [S. 


207 


dedans  la  troiziesme  arche,  qu'il/,  pourront  se  servir 
de  ladicte  arche  de  Houlongne  en  attendant  que 
ledict  pont  soit  refaict. 


Et  suivant  le  dire  desdictz  voicturiers  fust  faicl 
marché  parlesdictz  sieurs  Trésoriers  de  France  pour 
travailler  à  oster  ladicte  pierrée. 


CCXLIV.  —  [Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  du  Conseil.] 

29  août  1607.  (Fol.  270  v°.) 


rr Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  vendredy 

prochain  deux  heures  de  relevée  en  l'assemblée  qui 
se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  monsieur  Sanguyn, 
Prévost  des  Marchans  et  Tung  des  Conseillers  de 
ladicte  Ville ,  entend  faire  de  sondict  office  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville  au  proffict  de  maistre  Chris- 
tofle  Sanguyn,  advocat  en  Parlement,  son  filz;  aussy 
pour  délibérer  sur  la  résignation  pure  et  simple  que 


Mr  de  Boinville,  aussy  Conseiller  de  la  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville  au 
proffict  de  maistre  Guillaume  Sanguin,  secrétaire 
de  la  chambre  du  Roy.  Vous  pryant  n'y  voulloir 
faillir. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
neufiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept,  n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


CCXLV.  —  [  Assemblée  du  Conseil  pour  la  réception  de  Chbistopiie  Sanguin 
comme  Conseiller  de  Ville  en  survivance  de  son  père.] 

3i  août  1607.  (Fol.  271.) 


Du  vendredy  trente  ungiesme  et  dernier  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  sept. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur 
la  résignation  à  survivance  que  monsieur  Sanguyn, 
sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans  et  l'ung  de 
messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  t'1,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  au 
proffict  de  me  Chistofle  Sanguyn,  advocat  en  Par- 
lement, son  filz,  sont  comparuz  : 

Ledict  sieur  Sanguyn,  Prévost  des  Marchans. 

Messieurs  : 

Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict ,  et  Charbonnières, 
Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  président  Le  Clerc; 
Monsieur  Palluau; 


Monsieur  Amelot; 
Monsieur  Aubry  d'Auvillier; 
Monsieur  Lamy; 
Monsieur  Abellv. 

La  compagnie  estant  assemblée,  ledict  sieur  Pré- 
vost des  Marchans  c'est  levé  et  a  requis  icelle  Compa- 
gnie avoir  pour  agréable  la  résignation  à  survivance 
qu'il  faisoit  de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller 
de  la  Ville  au  proffict  dudict  me  Christofle  Sanguyn , 
son  filz,  et  admettre  icelle  résignation  comme  estanl 
favorable  et  faicte  de  pere  à  filz. 

Ainsy  signé  :  «•  Sanguyn.  v 

Et  s'estans  lesdietz  sieurs  Sanguyn  pere  et  filz 
retirez  du  petit  Bureau  et  l'affaire  mise  en  délibéra- 
tion, a  esté  arresté,  délibéré  et  conclud  admectre  la 
dicte  résignation  à  survivance,  comme  estant  favorable 
et  faicte  de  pere  à  filz;  et  en  ce  faisant  que  ledicl 
m'  Christofle  Sanguyn  sera  présentement  receu  au- 
dict  olfice  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  à  ladicte 


Jacques  Sanguin  (voir  plus  haut,  p.  1 16)  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  en  survhance  de  son  père  le  16  août  1 5 8 1 .  (Re- 
gistres du  Bureau,  t.  VIII,  p.  263-264,  où  Ton  trouve  à  la  note  5  de  la  page  a63  des  renseignements  généalogiques  9ur  Jacques 
Sanguin  et  sur  son  fils  Christophe.)  Cependant  en  i5gi,  pour  des  raisons  que  la  perle  d'une  partie  des  minutes  du  Bureau  du  la 
Ville  ne  permet  pas  de  déterminer  (voir  Registres  du  Bureau,  t.  X),  la  charge  de  Conseiller  de  Ville  du  père  passa  d'ahord  à  son 
fils  Christophe,  chanoine  de  Notre-Dame.  Celui-ci  la  résigna  à  son  frère  Jacques,  qui  lui  admis  à  l'exercice  de  cette  charge  le 
23  mai  i5o4.  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  /17.) 
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condition  de  survivance ,  el  à  ceste  lin  fera  le  sermenl 
en  tel  cas  accoustumé,  et  d'icelluy  office  mis  en 
possession. 


[iGo7; 


Et  ;i  ïïnstanl  a  esté  mandé  au  Bureau  ledicl 


me  Christofle  Sanguyn  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  ladicte  compagnie  et  d'icelluy  a  esté 
pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
mesmes  mis  et  installé  en  possession  dudicl  office  à 
ladicte  condition  de  survivance. 


GGXLVI.       [Assemblée  du  Conseil  pour  la  réception  de  Guillaume  Sanguin 

comme  Conseiller  de  Ville 

SUR  LA  RESIGN  \TION  DE  HeNNEQUIN,  SIEUR  DE  BoiNVILLE.] 
3i  août  1607.  (Fol.  272.) 


Du  vendredy  (rente  ungiesme  et  dernier  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  sept. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  ledicl 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  Ville  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Mr  de  Hennequin ,  sieur  de 
Bouinville  et  l'ung  de  M"  les  Conseillers  de  ladicte 
Ville11',  entend  l'aire  de  sondict  office  de  Conseiller 
de  ladicte  Ville  pour,  au  nom  et  au  proffict  de 
111e  Guillaume  Sanguyn,  secrétaire  de  la  chambre  du 
Roy,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans; 
Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict  et  Charbonnières, 
Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  Leclerc; 
Monsieur  PaUuau  ; 
Monsieur  Amelot; 
Monsieur  Aubry,  s'  d'Auvillier; 


Monsieur  Lamy; 
Monsieur  d'Aubray  ; 
Monsieur  Abelly. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ledict  sieur 
de  Bouinville  désirant  resigner  sondict  office  de 
Conseiller  de  la  Ville  a  passé  deux  procurations  ad 
resignandum,  Tune  pure  et  simple  et  l'aultre  eu 
laveur  de  maistre  Guillaume  Sanguyn.  requérant 
la  compagnie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procura- 
lions  passées  par  devant  Richer  et  Herbin,  notaires, 
le  deuxiesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust,  et  l'affaire 
mise  en  délibération,  ladicte  compagnie  a  arresté 
et  conclud  admectre,  comme  de  faict  elle  a  admis  et 
admect  ladicte  résignation,  et  en  ce  faisant  que  ledict 
sieur  Sanguyn  sera  présentement  receu  audict  office 
de  Conseiller  de  ladicte  Ville.  El  à  l'instant  a  esté 
mandé  en  icelle  assemblée  ledict  sieur  Sanguyn, 
auquel  a  esté  faict  entendre  ladicte  resolulion,  et 
d'icelluy  a  esté  pris  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé,  mesmes  installé  et  mis  en  possession 
dudict  office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville. 


CGXLV1I.  —  [Commission  délivrée  à  Jean  Filassilr, 

SECRETAIRE  DE  LA  ClIAMBRE  DU  Roi,  POUR  SURVEILLER,  DANS  LES  GÉNÉRALITÉS  DE  RlOM  ET  DE  LYON , 

LA  LEVER  DES  DENIERS  DU  GlERGE 
DESTINÉS  AU  PAYEMENT  DES  ARRÉRAGES  DES  RENTES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE^.] 

3i  août  1607.  (Fol.  273.) 

l|!  Oudard  Hennequin,  sieur  de  Boinville  (voir  plus  haut,  p.  201,  note  8),  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville,  dès  1088,  à  la 
survivance  de  son  cousin,  Antoine  Hennequin,  sieur  d'Assy.  Celui-ci  s'étant  démis  de  l'exercice  de  cet  office  le  3o  mars  i5a.r>, 
Oudard  fut  reçu  le  lendemain  par  le  Bureau  à  l'exercice  dudit  état  de  Conseiller  de  Ville.  (Registres  du  Bureau ,  t.  XI ,  p.  1  a3-t  ai.) 

('-)  La  teneur  de  ces  lettres  est  exactement  la  même  que  celle  de  la  commission  que  nous  avons  publiée  plus  haut  (p.  193)  pour 
la  prownee  de  Bretagne. 
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CCXLVIII.  —  [Requête  ai  Parlement  tendant  à  l'entérinement  du  rapport 
conceunant  lexpuopriation  de  partie  des  bâtiments  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit 

POLR  LA  CONSTRUCTION  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 
Août  1607.  (Fol.  a  •y  '1  v".) 

neurs  de  l'hospitai  dudict  Sainct  Esprit  ont  nommé 
et  convenu  d'expertz  et  gens  ad  ce  congnoissans  qui 
ont  faict  la  Visitation  et  prisée  desdictz  liculx'1', 
dont  ilz  ont  faict  leur  rapport  qui  a  esté  mis  ès 
mains  de  monsieur  Feucherf2',  conseiller  en  lad. 
Cour,  commissaire  en  ceste  partye.  Ce  considéré, 
nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  entheriner  ledict  rap- 
port'3', selon  sa  forme  et  teneur,  et  suivant  icelluv 
(pie  lesdictz  supplians  puissent  faire  continuer  à  faire 
travailler  promptement  à  sy  bel  oeuvre  publicq  au- 
paravant que  la  saison  pour  y  travailler  soit  passée. 
Et  vous  ferez  justice.  »  ' 

Jean  Bouesdron,  sieur  de  Gruais^, 
demeurant  à  tours,  pour  surveiller,  dans  la  province  de  tour  aine  , 

LA  LEVEE  DES  DENIERS  DU  GlERGÉ 
DESTINÉS  AU  PAYEMENT  DES  ARRERAGES  DES  RENTES  DE  l  IIÔTEL  DE  VlLLE^l] 

1"  septembre  11)07.  a'7«*0 

Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  180),  à  la  date  du  3  juillet  1607  la  nomination  de  ces  experts.  Ils  furent  convoqués  pour  procéder 
à  cette  estimation  le  mardi  7  août  1607  en  vertu  d'une  ordonnance  rendue  le  h  août  par  le  conseiller  Fouclier,  commissaire  du  Par- 
lement en  cette  partie.  (Avch.  nat.,  H  1888.)  Par  ordonnance  du  98  août,  ils  reçurent  chacun  9  livres  «pour  leurs  sallaires  et  vac- 
quations  d'avoir  faict  la  visitalion  et  prisée  des  lieux  qu'il  convient  prendre,  apparlenant  à  l'hospitai  du  Sainct  Esprit,  pour  la  conli- 
nualion  du  basliment  de  l'HosIel  de  Ville».  (Arch.  nat.,  KK  A68,  fol.  107  v°.) 
i2)  Hardouin  Foucher,  reçu  Conseiller  au  Parlement  le  9  juillet  1674. 

(3)  Les  experts  avaient  estimé  les  dommages-intérêts  dus  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit  pour  les  bâtiments  qu'on  aurait  à  démolir  et 
l'emplacement  qu'on  lui  enlèverait  ttà  la  somme  de  3,5oo  livres  pour  une  fois  payée,  à  la  charge  de  faire  faire  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  les  desmolitions  et  restablissement  de  ce  qu'il  conviendroit  desmolir  pour  le  passaige  des  murs  et 
changement  des  pantes  des  eaues  et  changement  des  orgues  de  la  chappelle».  Mais  les  gouverneurs  du  Saint-Esprit  ne  furent  pas 
satisfaits  du  rapport  des  experts  ;  ils  soutinrent  que,  «•  outre  l'estimation  des  lieux  contenuz  audict  rapport ,  prisée  et  estimation  debvoit 
eslre  faicle  de  la  saillye  qui  estoit  au  devant  de  ladicte  chappelle  auparavant  l'arrest  de  l'année  1  f) 3 3  et  amplement  déclarée  par 
icelluy,  d'aultant  que  lesdictz  expertz  n'avoient  estimé  que  l'advance  qui  debvoit  estre  prinse  dans  les  chambres  et  greniers  estans  au 
dessus  de  ladicte  chappelle  oullre  ladicte  saillye,  ce  qui  auroil  esté  faict  parce  que  le  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicle 
Ville  auroictdonné  entendre  ausdictze  xpcrlz  que  l'on  avoict  satlisfaict  ausdiclz  maislres  et  gouverneurs  dudict  ho&pital  pour  la- 
dicte saillye,  et  d'ailleurs  donné  entendre  que  ladicte  saillye  estoit  une  place  publicque,  ce  (pie  lesdictz  sieurs  maislres  et  gouverneurs 
auroient  soustenu,  tant  auparavant  ledict  rapport  et  en  la  présence  dudict  sieur  Foucher  que  depuis,  n'eslre  véritables  ;  les  gou- 
verneurs réclamaient  de  plus  l'exécution  des  clauses  de  l'arrêt  de  1 5 33  pour  les  reconstructions  à  faire  dans  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit,  la  fixation  d'un  délai  maximum  pour  l'achèvement  des  travaux  et  enfin  le  payement  de  frais  occasionnés  à  l'hôpital  par  l'exé- 
cution d'ouvrages  faits  en  la  chapelle,  en  l'an  1679,  tr suivant  l'ordonnance,  mandement  et  consentement  desdiclz  sieurs  Prévost  des 
Marcbans  et  Eschevins».  Ils  s'opposèrent  donc  à  l'entérinement  du  rapport  des  experts  jusqu'à  ce  que  satisfaction  leur  fût  donnée. 
Le  règlement  des  travaux  à  exécuter  fut  déterminé  par  un  devis  dressé  le  21  mars  1608,  dont  nous  aurons  l'occasion  de  parler 
plus  loin,  et  le  5  mai  1608  intervint  une  transaction  définitive  qui  portait  à  0,000  livres  le  total  des  dommages-intérêts  dus  à 
I  hôpital.  (Arch.  mit.,  Q1  12^16.  C'est  à  cet  acte  que  nous  avons  emprunté  les  détails  qui  précèdent.) 

Sur  Jean  Bouesdron,  sieur  de  Gruyais,  on  peut  voir  un  arrêt  du  Conseil  du  29  mars  1608  lui  accordant  mainlevée  d'une 
certaine  quantité  de  bois  coupé  en  ta  forêt  de  Cbamprond.  (N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°  12173.) 

w  Ces  lettres  étant,  comme  celles  qui  suivent,  conçues  exactement  dans  les  mêmes  termes  que  la  commission  semblable  délivrée 
pour  la  province  de  Bretagne,  dont  le  texte  est  reproduit  plus  haut  (p.  193),  nous  nous  bornons  à  en  donner  l'analyse. 

xiv.  27 

I M  r  ni  MI.  r  I L  1ATIOXALE. 


A  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

ff  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  disants  que  pour 
cou  limier  les  bastimens  de  l'HosIel  de  la  Ville,  il 
convient  prendre  quelques  portions  de  chambres, 
greniers  et  autres  choses  deppendant  de  l'église  du 
S'  Esprit,  et  pour  veoir  ce  que  l'on  prendroit, 
mesmes  le  priser  et  estimer  suivant  l'arrest  donné 
en  ladicle  Court  en  l'année  mil  cinq  cens  trente  trois, 
tant  les  supplians  que  les  sieurs  maistres  et  gouver- 

CCXL1X.        [Commission  délivrée  à 
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CCL.      [Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Bordeaux, 
À  Jean  Martineau,  conseiller  et  élu  pour  le  Roi  en  l'élection  de  Poitiers.] 

i™  septembre  1607.  (Fol.  976.) 

GGLI.  — [Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Bourges,  à  maître.  .  .  Robert.] 

ici  septembre  1607.  (Fol.  276  v°.) 

GGLII.  —  [Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Dauphiné, 
a  Charles  Le  Prestre,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  puis  révoquée.] 

10  septembre  1607.  (Fol.  377  \°.) 


La  présente  commission  au  moien  de  l'arrest 
du  Conseil  a  esté  revocquée  et  le  27e  Septembre 


m  vi°  vu  ledict  Le  Prestre  estoit  à  Paris  et  n'estoif 
party  <l>. 


GGL1II.  — [Semblable  commission  délivrée,  pour  la  province  de  Provence, 
À  André  Pliault,  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi,  puis  révoquée.] 

10  septembre  1607.  (Fol.  978  v°.) 

La  présente  commission  au  moyen  de  l'arrest  party,  estant  en  ceste  Ville  le  xxvir"  Septembre 
du  Conseil  a  esté  révocquée  et  n'est  ledict  Pijaud  1607. 


GGLIV.  -  -  [Mandement  de  comparoir]  pour  se  départir  de  la  saisie  d'une  maison, 
rue  STE  Croix  de  la  Bretonnerie  ayant  appartenu  à  Hector  Gedouyn. 

6  septembre  1607.  (Fol.  380.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

stMaistre  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Çhastellet  de  Paris,  cy  devant  nous 
avons  faict  saisir  une  maison  seize  rue  Saincte  Croix 
de  la  Bretonnerie,  appartenant  à  la  succession  de 
feu  maistre  Hector  Gedouyn  commis  à  la  recepte 
de  la  fortification  de  ladicte  Ville  ("2>,  le  tout  à  faulte 


d'avoir  rendu  compte  de  l'administration  de  ladicte 
Ville;  et  d'aultant  que  depuis  le  filz  ou  héritiers  du- 
dict  feu  Gedouin  nous  ont  présenté  leur  compte 
nous  vous  mandons  au  nom  de  ladicte  Ville  vous 
départir  de  ladicte  saisye  et  en  donner  mainlevée , 
sauf  à  ladicte  Ville  ses  actions  ainsy  quelle  verra  bon 
estre,  après  que  ledict  compte  sera  cloz  et  arresté. 

tr  Eaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  sept.11 


CGLV.  —  [Ordonnance  prescrivant  la  visite  d'un  moulin  au  pont  Notre-Dame. 

10  septembre  1607.  (Fol.  987.) 


Du  dixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
sept. 


«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicle  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle,  qu'il  a 


W  On  trouvera  plus  loin,  à  la  date  du  90  septembre,  la  révocation  de  ces  commissions  délivrées  pour  hâter  la  levée  des  décimes 
et  la  lettre  de  rappel  adressée  aux  commissaires  qui  étaient  déjà  partis. 

'*)  Hector  Gédoyn  avait  été  pourvu  de  cette  charge  le  6  octobre  1570,  en  remplacement  de  Henri  Symon.  (Registre»  du  Bureau, 
t.  VI,  p.  196,  et  t.  VIII,  p.  ao3.) 
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esté  adverty  que  le  noud  ou  plancher  de  bois  en 
forme  de  soubz  gravier  que  Loys  CoruiHon  f1', 
rausnier  demeurant  en  ceste  Ville,  doibt  entretenir 
au  fond  de  la  rivière  dans  la  troisiesme  arche  du 
pont  Nostre  Dame,  entre  les  deulx  basteaulx  qui 
soustiennent  son  mouslin  estans  dans  ladicte  arche , 
esL  osté  et  depery  et  par  ce  moyen  ledict  moulin  et 
roues  tournantes  pourraient  faire  tort  aux  pilles 
et  arches  dudict  pont,  à  quoy  est  besoing  de  prendre 
soigneusement  garde  pour  la  conservation  d'ung  sy 
superbe  ediffice  tel  qu'est  ledict  pont,  requérant  y 
voulloir  pourvoir.  Sur  quoy  avons  mandé  par  devant 
nous  le  sieur  Cornillon  et  icelluy  enquis  sy  ledict 
noud  et  faulx  plancher  est  pas  encores  à  l'endroict 

CGLVI. 


Cérémonies  des  obsèques  et  funérailles 
de  feu  messire  Pompone  de  Bellièvre .  Chancellier  de  France. 

De  par  le  Roy, 

tf  Très  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu  d'ap- 
peller  à  luy  nostre  très  cher  et  féal  le  feu  sieur  de 
Bellièvre  <3),  Chancellier  de  France,  et  desirans  sin- 
gulièrement honorer  la  mémoire  d'ung  personnaige 
de  telle  qualité  tant  pour  les  recommandables  ser- 
vices qu'il  a  faictz  à  ceste  couronne  que  pour  le  rang 
qu'il  tenoit,  estant  l'un  des  principaulx  officiers 
d'icelle,  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous 
ayez  à  comparoir  et  vous  trouver  es  obsèques  et 
funérailles,  pour  y  marcher  en  corps  et  rendre, 
par  vostre  présence,  l'assamblée  qui  se  fera  plus 
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de  sondict  mouslin?  A  dict  que  non  et  que  les  eaues 
l'ont  entraisné ,  et  qu'il  n'est  nullement  nécessaire  d"y 
en  plus  mcctre ,  d'aultant  que  le  fond  de  la  rivière  au- 
dict  endroict  est  sy  dur  et  ferme  qu'il  est  impos- 
sible d'y  ficher  des  pieulx  pour  faire  ledict  noud,  et 
ne  se  trouvera  que  ledict  moulin  face  aulcun  tort 
ausdictes  pilles  ny  arches.  Nous  avons  ordonné  que 
lesdictz  lieulx  seront  veuz  et  visitez  par  Pierre 
GuiUain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la- 
dicte Ville,  Nicolas  Boùrguillot,  l'ung  des  maistres 
des  ponlz,  et  Jehan  Grossier,  marchant  voicturier, 
le  tout  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  et  du  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  pour,  ce  faict  et  veu  le 
rapport,  ordonner  ce  que  de  raison.» 


solemnelle  et  autenticquê.  Sy  n'y  faictes  faulte.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Paris,  le  douziesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cens  sept'4'».  Ainsy  signé  :  tt  HENRY  n,  et  plus 
bas  tfRuzén,  et  scellé  des  armes  de  France.  El  sur 
la  superscription  est  escript  :  ffA  noz  très  chers  et 
bien  amez,  les  Prévost  des  iMarchans  et  Eschevins 
de  nostre  ville  de  Paris.» 

tf  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  à  cheval  et 

en  housse,  lundy  prochain  neuf  heures  du  matin  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompagner 
à  aller  à  l'enterrement  de  feu  monseigneur  de  Bel- 
lievre,  Chancellier  de  France,  vous  priant  n'y  voul- 
loir faillir. 


 SOLLEMPMTÉ  DE  l'eNTERREMENT  DE  FEU  MONSIEUR  DE  BeLLIEVRE. 

Chancellier  de  France  (2). 

12-17  septembre  1607.  (Fol.  280.) 


(1)  Le  1  ■!  juillet  1 59g ,  l;i  Ville  permit  à  Louis  Cornillon,  moyennant  un  loyer  annuel  tle  7  écus  d'or,  d'établir  un  moulin  à  blé 

ttsur  fiches  et  paileïs  de  pieux  en  la  rivière  au  dessous  de  la  3e  arche  du  pont  Nostre  Dame;  fichant  en  rivière  au  dessus  desd. 

paileïs  des  faux  pieux  pour  soustenir  et  entretenir  de  chascun  costé  une  faulce  vanne  faicte  d'aiz  pour  conduire  l'eaue  au  cours 
dud.  moulin  à  ce  qu'elle  ne  face  roue  entre  lesd.  pieux  et  les  pilles  dud.  ponti.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099'201,  fol.  ao33  v°.) 

'-'  Les  passages  de  notre  Registre  relatifs  à  ces  cérémonies  ont  été  publiés  par  Félihien,  tome  111  des  Preuves,  p.  ^93— 5. 

M  Pompone  de  Bellièvre  était  fds  de  Claude  de  Bellièvre,  premier  président  du  Parlement  de  Grenoble,  et  de  Louise  Faye  d'Es- 
pesses.  ttLyon,  dit  le  Mercure  franco  is ,  est  honoré  de  la  naissance  d'un  si  noble  et  excellent  personnage  :  cinq  rois  de  France  tout 
de  suite  ont  eu  ses  services  jusques  à  l'aage  de  septante  huit  ans,  pendant  lesquels  il  s'est  fidellement  employé  pour  eux  en  affaires 
importantes  et  en  ambassades  vers  tous  les  princes  souverains  leurs  voisins.»  Conseiller  au  Parlement  en  1 5 <) 9 ,  conseiller  d'Etat  en 
1570,  il  fut  ambassadeur  en  Suisse,  en  Pologne,  en  Angleterre,  et  négocia  le  traité  de  Vervins.  Chancelier  en  1699,  il  conserva 
cette  charge  jusqu'à  sa  mort,  mais  les  sceaux  en  lurent  démembrés  en  faveur  de  Brulart  de  Sillery,  en  160^1.  Il  avait  épousé  Marie 
Prunier,  dont  il  eut  quatorze  enfants.  Pompone  de  Bellièvre  mourut  le  7  septembre  1607  à  l'âge  de  78  ans. 

(4)  Pareille  lettre  fut  adressée  au  Parlement  le  i4  septembre;  l'original  en  est  conservé  dans  les  minutes  du  Conseil.  (Arch.  nul., 
X|B  865.)  Le  texte  de  celte  lettre  au  Parlement  a  été  publié  par  Berger  de  Xivrey  (t.  VIF,  p.  367),  sous  la  date  inexacte  du  5  sep- 
tembre, qui  avait  été  fournie  par  une  des  collections  de  copies  extraites  du  Parlement;  cela  a  induit  cet  éditeur  en  erreur  sur  la 
véritable  date  de  la  mort  de  Bellièvre. 


27. 
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trFaiçtau  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy quinziesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  sept,  n 

Les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tcMr.  .  .,  Quartinier,  trouvez  vous  avec  deux  no- 
tables bourgeois  de  vostre  quartier  à  cheval  en  housse, 
lundy  prochain  neuf  heures  du  malin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  l'en- 
terrement de  feu  monseigneur  de  Bellievre,  Chan- 
cellier de  Fi  ance.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
ziesme jour  de  Septembre  mil  six  cens  sept.  » 

itCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  lundy  prochain,  huict  heures  du  matin 
en  rHostel  de  ladicte  Ville,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  à  l'enterrement  de  feu  monseigneur 
de  Bellievre,  Chancellier  de  France.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  quin- 
ziesme jour  de  Septembre  mil  six  cens  sept.» 

Le  samedy  quinziesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  sept,  seroient  venuz  au  Bureau  de  la  Ville, 
où  estoient  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  plusieurs  officiers  et  serviteurs  domes- 
ticques  de  feu  messire  Ponponne  de  Bellievre,  Chan- 
cellier de  France,  tous  habillez  en  deuil,  lesquelz 
auroient  présenté  ausdietz  sieurs  de  la  Ville  les 
lettres  du  Roy,  cy  devant  transcriptes,  et  iceulx 
priez  du  convoy  et  enterrement  dudict  feu  sieur 
Chancellier,  qui  se  feroit  le  lundy  ensuivant  xvnedes- 
dietz  mois  et  an  en  l'église  de  Sainct  Germain  de 
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lAuxerrois,  sa  parroisse.  Ce  qu'ilz  auroient  promis 
faire. 

E(  aussitost  seroienl  venuz  audict  Bureau  vingt 
trois  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville,  vestuz 
de  dueil,  qui  auroient  réitéré  ladicte  prière  et  faicl 
dedans  le  grand  Bureau  (Ficelle  la  proclamation 
accoustumée  W. 

Suivant  laquelle  prière  et  semonce  auroient  esté 
ordonnés  mandemens  à  messieurs  les  Conseillers  et 
aux  Quartiniers  assistez  de  deux  notables  bourgeois 
de  leurs  quartiers  pour  eulx  trouver  à  cheval  et  en 
housse,  ledict  jour  de  lundy  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  accompagner  iceulx 
sieurs  de  la  Ville  audict  convoy  et  enterrement. 
Comme  aussy  mandement  auroit  esté  envoyé  au 
cappitaine  Marchant  pour  ce  trouver  audict  jour  et 
heure,  avec  les  trois  cens  archers,  harquebuziers 
et  arbalestriers  de  ladicte  Ville,  garniz  de  leurs  hoc- 
quetons et  hallebardes ,  pour  assister  lesdietz  sieurs  de 
la  Ville  audict  convoy  et  enterrement  et  porter,  par 
douze  desdiefz  trois  Nombres  de  la  Ville,  trente  six 
torches  de  cire  jaulne  de  deux  livres  chacune,  aux 
armoiries  de  la  Ville;  lescjuelles  armoiries  estoient 
bordées  de  noir  comme  celles  des  enterremens  qui 
furent  ordonnés  par  icelle  Ville. 

Et  ledict  jour  de  lundy  dix  septiesme  dudict 
moys  de  Septembre,  sur  les  neuf  heures  du  matin, 
mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, Procureur  du  Boy  et  Greffier  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  habitz  noirs,  Conseillers,  Quartiniers 
et  bourgeois  mandez,  seroient  parliz  dudict  Hostel 
de  Ville  à  cheval,  pour  aller  en  la  maison  dudict 
feu  sieur  le  Cbancellicr  sciz  rue  de  Belbizy  '2',  mar- 
chant devant  eulx  les  trois  cens  archers  de  la  Ville 
vestuz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes,  desquclz 
y  en  avoit  trente  six,  douze  de  chacun  Nombre,  qui 
portoient  chacun  une  torche  aux  armoiries  de  ladicte 
Ville.  Et  après  lesdicts  archers,  marchoient  les  ser- 
gens  de  ladicte  ^  ille ,  vestuz  de  leurs  robbes  miparties 


(1)  Le  plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  noie  la  façon  dont  se  faisait  cette  proclamation  :  «Les  crieurs  de  corps  de  cette  Ville, 
en  nombre  de  xxim,  ayant  les  armoiries  dud.  deffunt  sur  leurs  robes  devant  et  derrière,  sont  entrés  au  Bureau  de  laditte  Chambre 
où  ils  se  sont  rangés  à  deux  pas  près  de  la  muraille,  du  coslé  des  fenestres  qui  regardent  sur  la  cour  et  ayant  sonné  leurs  clochettes, 
l'un  d'eux  nommé  Melon  a  proféré  ces  mots  à  haute  voix  :  «Nobles  et  dévoiles  personnes,  priés  Dieu  pour  l'aine  de  feu  haut,  puis- 
sant et  illustre  seigneur  messire  Pomponne  de  Bellievre,  en  son  vivant  chevalier  et  Chancelier  de  France;  lundi  à  dix  heures  du 
«matin  sera  levé  le  corps  dudit  deffunt  seigneur  pour  estre  porté  de  son  hostel  en  l'église  de  S'  Germain  l'Auxerrois,  sa  paroisse  : 
(tauqael  lieu  se  feront  les  services  et  prières,  pour  à  la  fin  d'icelles  y  estre  inhumé.  Priés  Dieu  qu'il  en  ait  l'àme.''  (Arch.  nat.,  P  2a6ç), 
fol.  1 1 5. )  Même  proclamation  fut  faite  au  Parlement.  [Arch.  nat.,  XlA  1 8 1 5 ,  fol.  3ofi.) 

(2)  La  rue  de  Bethisy  allait  de  la  rue  des  Bourdonnais  à  la  rue  de  la  Monnaie.  Elle  fut  supprimée  par  la  loi  du  à  août  i85i,  au 
moment  do  l'ouverture  d'un  des  tronçons  de  la  rue  de  Rivoli.  (Nomenclature ,  p.  733.)  L'hôtel  de  Bellièvre  formait  le  coin  de  la  rue 
de  Béthisy  et  de  la  rue  des  Bourdonnais.  Sur  l'histoire  de  cette  maison,  qui  appartint  successivement  à  Philippe,  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi  Jean,  et  aux  La  Trémoille,  on  peut  consulter  Jaillot,  Quartier  Sainte- Opportune ,  p.  lit. 
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garnies  de  leurs  navires  d'orfaveries  W.  Et  en  cest 
ordre  sont  arrivez  en  ladicte  maison  d'icelluy  feu 
sieur  Chancellier,  où,  après  avoir  baillé  de  l'eaue 
benistesurle  corps,  prindrent  leur  département  en 
une  grande  gallerie  cbez  monsieur  de  Chasteau- 
neiif'2',  d'aultant  que  le  logis  n'estoit  cappable  de 
recepvoir  toutte  rassemblée. 

Et  quelque  temps  après,  la  compagnie  estant 
assemblée ,  auroit  esté  commencé  à  marcber  et  aller 
depuis  icelle  maison  jusques  en  ladicte  église  Sainct 
Germain  de  TAuxerrois,  et  pris  leur  chemin  le  long 
de  la  rue  Sainct  Honnoré  jusques  à  la  Croix  du 
Tirouer  et  dudict  lieu  en  ladicte  église  en  Tordre 
qui  ensuict  <3'  : 

Premièrement,  marchoient  : 

Àulcuns  desditz  archers  de  la  Ville  pour  faire 
serrer  le  peuple , 

Les  vingt  trois  jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins 
de  ladicte  Ville, 

Les  enffans  de  la  Trinité , 

Les  Enffans  rouges, 

Les  Minimes, 

Les  Cordelliers, 

Les  Jacobins, 

Les  Augustins, 

Les  Carmes, 

Les  enffans  du  Sainct  Esprit , 

Les  Billet  tes, 

Les  Blanc  Manteaulx , 

Les  religieux  de  S'c  Catherine  du  Val  des  Escolliers , 
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Les  Mathurins, 

Le  Bailly  des  Pauvres,  vestu  de  dueil'4'. 

Cinquante  pauvres,  vestuz  de  dueil,  portans  cha- 
cun une  torche, 

Les  trente  six  archers,  harquebuziers  et  harba- 
lestriers,  portant  chacun  une  torche  aux  armoiries 
de  ladicte  Ville , 

Les  gens  d'église  de  la  paroisse  Sainct  Germain, 

Les  semoneurs, 

Les  pages  et  lacquais  dudict  sieur, 

Les  serviteurs  domesticques  et  officiers  de  la  mai- 
son dudict  feu  sieur, 

Les  advocat  et  procureur  dudict  feu  sieur, 

Son  aulmonier  et  confesseur, 

Deulx  huissiers  de  la  Grande  Chancellerie ,  por- 
tans leurs  masses  couvertes  de  crespe  noir, 

Monsieur  l'archevesque  d'Aix  <5',  faisant  l'office 
ayant  une  fort  belle  chaspe , 

Le  corps  porté  par  les  relligieulx  des  Minimes, 

Les  quatre  coings  du  poisle  porté  par  messieurs 
de  Thou  (6>,  Seguier  (7),  Moslé  W  et  Jambeville  <9>  pré- 
sident en  la  Grand  Chambre  de  la  court  de  Parle- 
ment , 

Et  allentour  du  corps,  messieurs  les  Secrétaires 
du  Roy  t10', 

Le  Dueil  : 

Monsieur  le  Primat  de  Lyon  (n)  conduict  par  mon- 
seigneur le  Prince  de  Conty  l12', 

Le  second  dueil  conduict  par  monsieur  l'arche- 
vesque d'Oche  f13', 


(i)  Payement  de  i  3'  io!,  sur  mandement  du  a  octobre  1607,  à  neuf  sergents  de  ta  Ville  «pour  leurs  peines,  sallaires  et  vacca- 
tions  d'avoir  assisté  lesdicts  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  leurs  robbes  my-parties  aux  obsèques  et  funérailles  de 
monsieur  de  Bellievre,  Chancellier  de  France».  (Arch.  nat..  KK  £70,  tôt.  ^17.) 

W  Guillaume  de  l'Aubespine,  baron  de  Châteauneuf,  conseiller  d'Etat,  chancelier  des  ordres  du  Roi  (1547-1629). 

<3)  On  peut  comparer  la  relation  que  nous  publions  ici  avec  celle  qui  figurait  dans  le  cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes  el 
dont  une  copie  se  trouve  dans  la  collection  Le  Marié  d'Aubigny.  (Arch.  nat.,  AD  ix  i63.) 

l4)  Une  ordonnance  du  Parlement  du  a3  janvier  i56a  avait  créé  deux  baillis  de  la  police  des  pauvres,  ayant  chacun  sous  leurs 
ordres  six  sergents  et  exerçant  leur  charge  l'un  dans  la  ville,  l'autre  dans  la  cité  et  université.  (Félibien,  t.  II  des  Preuves,  p.  800.) 

(5)  Paul  Hurault  de  l'Hôpital,  qui  occupa  le  siège  d'Aix  de  i5gg  à  iCa'i. 

M  Jacques-Auguste  de  Thou,  baron  de  Meslai,  président  à  mortier,  célèbre  historien.  C'était  le  troisième  fils  de  Christophe  de 
Thou,  premier  président  au  Parlement,  et  de  Jacqueline  de  Tulleu. 

Antoine  Séguier,  président  à  mortier.  (Voir  plus  haut,  p.  i85,  note  1.) 

(8)  Edouard  Molé,  président  à  mortier.  Fils  de  Nicolas  Molé  et  de  Jeanne  de  La  Grange,  il  fut  reçu  conseiller  au  Parlement  le 
îa  juin  1567  et  président  à  mortier  le  3  avril  1G02.  Il  mourut  en  itîi4,  ayant  épousé  Marie  Chartier.  (Voir  Blanchard,  Présidents 
au  Parlement.) 

w  Antoin1  Le  Camus,  seigneur  de  Jambeville,  président  à  morlier  depuis  1602,  mort  en  1 G 1 9. 

(l0)  trPas  un  prince  ni  cardinal  n'y  assista,  les  cardinaux,  comme  princes  de  l'Eglise,  prétendans  précéder  les  princes  séculiers  :  ce 
qu'ils  ne  voulurent  souffrir.  Brief,  l'enterrement  fust  piètre,  pour  un  Chancellier.  1  (L'Estoile,  Mémoires-Journaux ,  t.  VIII,  p.  3'u.) 
;"'  Claude  de  Bellièvre  (voir  p.  11),  (ils  du  défunt. 

ls>  François,  prince  de  Conti,  troisième  fils  de  Louis  do  Bourbon,  premier  prince  de  Condé,  et  d'Eléonore  de  lioye  ;  mort  le 
3  août  i  6 1  h. 

(")  Léonard  de  Trapes,  archevêque  d'Auch,  de  1097  à  1629. 
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Le  troisiesme  dueil  mené  par  monsieur  l'evesque 
de  Carcassonne  M, 

Le  quatriesme  dueil  mené  par  monsieur  l'evesque 
de  Chaallons  sur  la  Saulne  ''2', 

Le  cinquiesme  mené  par  monsieur  l'evesque  de 
Béarn  ais  (3), 

Messieurs  les  evesques  de  Boullongne  (*'  et  de 
RieuIxW, 

Messieurs  de  la  Cour  de  Parlement  estans  en 
corps,  vestuz  de  leurs  habitz  noirs,  et  à  costé  de 
monsieur  le  président  Forget  W  qui  marchoit  le  pre- 
mier de  toutte  la  court  estoit  monsieur  le  duc  de 
Montbazon  <7'. 

Nota  que  messieurs  les  Maistres  desBequestes  ont 
marché  avec  Messieurs  de  la  Court  immédiatement 
après  messieurs  les  Présidents  et  auparavant  messieurs 
les  Conseillers  de  la  Court. 

De  l'austre  costé  à  main  gauche  marchoient 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Après  lesdictz  sieurs  de  la  court  de  Parlement 
marchoient  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes. 

Et  viz  à  viz  de  l'aultre  costé  après  Messieurs  des 
Comptes, marchoient  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Procureur  et  Greffier,  aulcuns  des  Con- 
seillers, Quartiniers  et  bourgeois,  marchans  devant 
eulx  les  sergens  de  ladicte  Ville  vestuz  de  leurs  robbes 
imparties. 


[1607] 

Et  après  lesdictz  sieurs  de  la  Court  des  Aydes  du 
mesme  costé  de  Messieurs  de  la  Court  de  Parlement , 
marchoient  Messieurs  les  Lieutenans  civil  et  criminel 
et  officiers  du  Chastellet  suiviz  de  quelques  sergens 
ayans  des  basions  noirs  en  leurs  mains. 

Les  Generaulx  des  Monnoyes  ne  se  trouvèrent 
point  audict  convoy. 

Et  en  cest  ordre  fut  ledict  corps  porté  et  enterré 
en  ladicte  église  Sainct  Germain;  la  messe  dicte  et 
célébrée  par  ledict  sieur  archevesque  d'Aix  faisant 
l'office,  et  l'oraison  funèbre  faicte  par  monsieur 
Funouillet  <8>. 

Le  service  faict,  Messieurs  des  Courtz  souverainnes, 
Messieurs  de  la  Ville,  partirent  de  l'église  sans  re- 
conduire le  dueil  jusques  à  la  fosse  ny  en  la  maison 
dudict  sieur  delfunct  ^0'. 

Est  à  notter  qu'il  n'a  esté  envoyé  aulcuns  archers 
de  la  Ville  pardevers  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines pour  les  conduire  du  Pallais  en  la  maison 
dudict  feu  sieur  Chancellier. 

Est  aussy  à  remarquer  que  les  sceaux  ne  furent 
point  portez,  d'aultant  qu'il  y  auroit  ung  garde  des 
sceaulx,  lequel  ne  s'en  dessaisit  jamais;  et  que  par 
mesgarde,  à  la  cérémonie  des  obsèques  du  feu 
Chancellier  et  cardinal  de  Birague,  l'on  a  mis  qu'ilz 
furent  portez,  au  lieu  de  mettre  que  c'estoit  lecoliier 
de  son  ordre  (10). 


Christophe  de  l'Estang  (i6o3-i62i). 
(2)  Cyrus  de  Thiard  de  Bissy,  fils  de  Claude  de  Thiard  et  de  Guillemetle  de  Montgommery,  évêque  de  Clialon  en  i5c)4  sur  la 
démission  de  son  oncle  Pontus  de  Thiard;  mourul  le  3  janvier  i6ai. 

(3>  René  Potier  de  Blancmesnil,  fils  du  président  de  Blancmesnit  et  d'Isabeau  Baillet;  mort  le  h  octobre  1616.  Son  frère  Augustin 
lui  succéda  sur  le  siège  de  Beauvais. 

t4'  Claude  Dormy,  évêque  de  Boulogne  de  1600  à  1626. 
(5)  Jean  de  Bertier  (1603-1G20). 
Voir  plus  haut,  p.  1 1 3 ,  note  1. 

(7'  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  Grand  Veneur  de  France  depuis  i(io2.  Il  était  fils  de  Louis  de  Rohan  et  d'Eléonore  de 
Rohan,  comtesse  de  Rochefort,  et  mourut  en  i654. 

(8)  pierre  de  Fenouillet,  docteur  en  théologie,  prédicateur  ordinaire  du  Boi.  C'est,  rapporte  Moréri,  après  l'oraison  funèbre  de 
Bellièvre  qui  a  été  imprimée  la  même  année  (Paris,  1607,  in-8°)  qu'il  fut  nommé  évêque  de  Montpellier,  où  sa  nomination,  au 
dire  de  saint  François  de  Sales,  causa  tant  de  joie  aux  catholiques  de  cette  ville  qu'ils  députèrent  à  Henri  IV,  pour  l'en  remercier, 
t'enouillet,  étant  né  à  Annecy,  reçut,  au  moment  de  sa  nomination  à  l'épiscopat,  des  lettres  de  naluralité  qui  furent  vérifiées  à  la 
Chambre  des  Comptes  le  26  juin  1608.  {Arch.  nat.,  P  2669,  fol.  79.) 

(0>  Ils  revinrent  à  l'Hôtel  de  Ville  où  ils  dînèrent  aux  frais  de  la  Ville  :  rr  A  Charles  Bonnefon,  beuvelier  de  l'Hostel  de  Ville,  la 
somme  de  67  1.  \h  s.  t.  .  .  pour  un  disné  fait  aud.  Ilostel  de  Ville  le  lundi  xvnc  jour  de  septembre  1607,  au  retour  de  l'enterrement 
de  feu  monseigneur  de  Bellièvre,  chancellier  de  France,  et  auquel  disné  ont  assisté  aucuns  de  MM.  les  Conseillers  et  Quartiniers  de 
ladicte  Ville. n  {Arch.  nat.,  KK  £170,  fol.  9'i  v°.) 

0  La  relation  des  obsèques  de  Birague  inséré^  dans  les  registres  du  Bureau  (t.  VIII,  p.  353)  no  parle  pas  des  sceaux  mais  sim- 
plement du  chapeau  de  cardinal  et  du  cordon  de  commandeur  du  Saint-Esprit. 
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GGLV1I.  —  Fontaine  au  faubourg  St  Laurent. 

17  septembre  1607.  (Fol.  280.) 


tfVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  bourgeois  et  habitans  des  faulxbourgs  Sainct 
Laurent  de  ceste  ville  de  Paris,  tendant  à  ce  qu'il 
nous  pleust  leur  octroyer  ung  fîllet  d'eaue  des  fon- 
taines publicques  de  la  Ville,  tant  pour  leur  commo- 
dité et  usance  que  pour  les  passans  M  :  nous,  sur  ce 
oy  le  procureur  du  Roy  et  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  desdictes 
fontaines,  avons  ordonné  audict  Guillain  de  faire 


mettre  ung  robinet  allendroict  du  regard  estanl 
èsdictz  faulxbourgs  Sainct  Laurant,  qui  sera  eslevé 
de  environ  deux  ou  trois  piedz  hors  de  terre;  lequel 
robinet  sera  percé  d'ung  trou  de  deux  lignes  el 
demye  de  diamectre  par  où  sortira  l'eaue  des  fontaines 
publicques  de  ladicte  Ville  pour  fluer  au  publicq  el 
commodité  desdictz  habitans. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
Septembre  mil  six  cens  sept.» 


CCLVJII.  —  Messieurs  de  Ville  vont  congratuler  monsieur  de  Sillerv 

SUR  SA  NOUVELLE  DIGNITE  DE  GhANCELLIER. 
90  septembre  1607.  (Fol.  285.) 


Le  jeudy  vingtiesme  Septembre,  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Greffier  de  la 
Ville,  en  leurs  hahitz  ordinaires  et  sans  avoir  leurs 
sergens,  sont  allez  saluer  monseigneur  de  Sillery, 
Ghancellier  de  France  ,  et  le  congratuler  de  sa  nou- 
velle dignité  f2',  le  priant  de  voulloir  maintenir  la 


Ville  ès  bonnes  grâces  de  Sa  Majesté,  et  la  conserver 
en  ses  droictz  et  previlleiges.  Ce  qu'il  aurait  promis 
faire,  comme  estant  de  la  maison,  les  remerciant  de 
la  peyne  qu'ilz  avoient  prise  avec  offres  à  chascun 
de  Messieurs  en  particullier  de  leur  faire  tout  plaisir 
ès  occasions  qui  se  pourront  présenter. 


GCLIX.  —  Pour  fournir  les  materiaulx  nécessaires  au  parachèvement  de  la  porte  St  Bernard. 

20  septembre  1607.  (Fol.  28a  v°.) 


ff  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerie  et  pavement  de  ladicte  Ville ,  de  ce  qu'il 
se  seroit  transporté  sur  l'athelier  de  la  porte  Sainct 
Bernard  nagueres  entrepris  par  Loys  Ricquette, 
m*  maçon  à  Paris,  pour  thoiser  la  besoigne  dudict 
Ricquette  et  nous  donner  advis  s'il  seroit  bon  luy 
bailler  argent,  et  après  le  certifficat  dudict  Maistre 
des  oeuvres  ouy,  lequel  nous  auroit  dict  ledict  Ric- 
quette estre  redevable  à  ladicte  Ville  de  trois  à  quatre 
cens  livres,  et  que  ledict  athelier  estoit  dénué  de 
matheriaulx,  nous,  desirans  satisffaire  au  voulloir 
et  intention  de  Sa  Majesté  pour  l'accélération  du- 


dict actelier,  avons  ordonné  et  ordonnons  à  Augustin 
Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  et 
pavement  de  ladicte  Ville  à  survivance ,  faire  arriver 
audict  athelier  telle  quantité  de  pierres  qu'il  jugera 
estre  nécessaire  pour  le  parachèvement  de  ladicte 
porte  et  y  emploier  telle  quantité  d'ouvriers  qu'il 
jugera  estre  nécessaire,  pour  ladicte  pierre  estre 
payée  par  nostre  Recepveur  du  domaine,  dons  el 
octroys  de  ladicte  Ville  aux  marchandz  qui  la  livre- 
ront sur  le  lieu,  et  les  ouvriers  estre  payez  par 
roolle  suivant  sa  certiffication  et  de  celle  du  Maisl  ri- 
des oeuvres.  Et  desquelz  payemens  sera  faict  man- 
dement pour  et  au  nom  dudict  Ricquette  el  quic- 


(,)  Voici  le  texte  de  cette  requête  (Arch.  mit.,  Il  1888)  :  ctA  Messieurs  le  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  ceste  ville  de 
Paris.  Supplient  très  bumblement  vos  signeuries  les  liabitans  de  vostre  fauxbourr,  de  Sainct  Laurent  ,  qu'il  vous  plaise  leur  auc- 
troier  un  fillet  d'eaue  de  la  fontainne  de  la  Ville,  comme  par  ci  devant  vous  aviez  proposé,  estant  ledict  fauxbourc  du  tout  incom- 
modé d'eaue.  Ce  faisant  accommoderez  non  seullement  lesdietz  babilans  mais  aussi  tous  les  passans  et  nous  obligerez  à  demeurer 
vos  serviteurs.» 

(2)  Nicolas  Brulart,  marquis  de  Sillery,  fut  nommé  Chancelier  le  10  septembre  1607. 
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lance  par  î  11  y  pour  estre  baillez  à  maistre  Claude 
Lestourneau,  Recepveurde  ladicte  Ville,  pour  quic- 
tance  des  payemens  qu'il  aura  faictz  ausdictz  mar- 
chandz  et  ouvriers,  le  tout  pour  l'accélération  dudicl 
athelier.  Le  tout  du  consentement  dudict  Ricquette, 


lequel  sera  tenu  de  tenir  compte  du  receu  suyvaht 
son  marché,  et  sans  préjudiciel' à  icelluy.w 
Ainsy  signé  :  «  Ricquette  ». 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt'"0  jour 
Septembre  seize  cens  sept.n 


CGLX.  -    [  Lettre  de  «appel  adressée  aux  commissaires  envoyés  par  les  provinces 
pour  le  recouvrement  des  deniers  du  Clergé.] 

ao  septembre  1607.  (Fol.  a 8(5  v". ) 


«Monsieur  ,  depuis  la  commission  que  nous 

vous  avons  délivrée  pour  procedder  à  l'exécution  des 
arresls  de  nosseigneurs  du  Conseil  allencontre  des 
recepveurs  provinciaulx  et  particuliers  de  la  géné- 
ralité de  W,  en  laquelle  vous  estes  à  présent, 

Messieurs  du  Clergé  ont  faict  entendre  à  nosdictz 
seigneurs  du  Conseil  et  à  nous  qu'il  n'est  besoing 
de  passer  plus  oultre  quand  à  présent,  pour  les  rai- 
sons par  eulx  desduictes.  C'est  pourquoy,  nous  vous 
faisons  ce  mot  pour  vous  dire  qu'il  n'est  besoing 
de  faire  à  presant  aulcunes  poursuittes  contre  les- 
dictz  recepveurs,  ains  vous  en  revenir  par  deçà, 
pour  nous  rapporter  vostredicte  commission  et  vostre 
procès  verbal  de  ce  que  vous  aurez  faict  jusques  à  ce 
jourd'huy.  A  quoy  vous  ne  mancquerez  incontinant, 


sy  ce  n'est  qu'aiez  d'aultres  affaires  qui  vous  retienne 
par  delà.  Sy  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ne  font  ce 
qu'ilz  ont  promis  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil 
après  cest  Sainct  Martin,  l'on  vous  y  pourra  renvoyer 
et  en  attendant  vous  serez  rendu  comptant  de  voz 
vaccations. 

tf  Faict  au  Bureau  de  l'Hostelde  la  Ville  de  Paris, 
ce  vingtiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  sept.n 

Voz  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschcvins  de  la  Ville  de  Paris. 

Pareille  envoyée  à  chacun  des  commis  envoyez 
par  les  provinces  pour  le  recouvrement  des  deniers 
du  Clergé. 


GCLXI.  —  [  Ordre]  au  sr  Cornillon,  meunier, 

DE  FAIRE  RETABLIR  LE  NOUD  DE  BOIS  ET  PLANCHER  EN  FORME  DE  SOUS  GRAVIER  ENTRE  LES  DEUX  BATEAUX 
SUR  LESQUELZ  SON  MOULIN  EST  POSE  ET  SOUS  LA  ROUE  TOURNANTE  d'iCELUY, 
ESTANT  LEDICT  MOULIN  DANS  LA  3™E  ARCHE  DU  PONT  NoSTRE  DaME. 

3  octobre  1607.  (Fol.  287  v°.) 


«Comme  sur  la  remonstrance  à  nous  cy  devant 
faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  Procureur  du 
Boy  d'icelle  qu'il  estoit  adverty  que  le  noud  ou 
plancher  de  bois  en  forme  de  soubz  gravier,  que 
Loys  Cornillon,  musnier  demeurant  en  reste  Ville, 
doibt  entretenir  au  fond  de  la  rivière  dans  la  troi- 
siesme  arche  du  pont  Nostre  Dame,  entre  les  deulx 
bas  te  aulx  qui  soustiennent  son  moulin  estant  dans 
ladicte  arche,  estoit  osté  et  deperry  el  par  ce  moien 
ledict  mouslin  et  roues  tournantes  d'icelluy  pour- 
roienl  faire  tort  aux  pilles  et  arches  dudict  pont, 
à  quoy  estoit  besoing  de  prendre  soigneusement 


garde;  pour  à  quoy  remédier,  aurions  mandé  ledict 
Cornillon  et  interpellé  de  dire  sy  ledict  noud  el 
faulx  plancher  estoit  encores  à  l'endroicl  de  sondicl 
mouslin,  qui  auroil  faict  responce  que  non,  et  que 
les  eaues  l'avoient  entraîné  et  qu'il  n'estoit  nullement 
nécessaire  d'y  en  plus  mectre,  d'aultant  que  le  fond 
de  la  rivière,  audict  endroict,  est  sy  dur  qu'il  est 
comme  impossible  d'y  lîscher  des  pieulx  pour  faire 
ledict  noud,  et  ne  se  trouvera  que  ledict  moulin  face 
aulcun  tort  ausdictes  pilles  ny  arches,  au  moyen  de 
quo\  par  nostre  jugement  du  dixiesme  de  Septembre 
dernier,  aurions  ordonné  que  lesdictz  lieulx  seroient 


Voir,  p.  193,  aoti,  208-210,  les  commissions  de  ce  genre  délivrées  pour  les  provinces  de  Bretagne,  Normandie, 

Poitou,  lîiom  et  Lyon,  Touraine,  Bordeaux,  Bourges,  Daupliiné  et  Provence. 
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veuz  et  visitez  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  (le  maçonnerie  de  iadicte  Ville,  Nicolas 
Bourguillot,  l'ung  des  maistres  des  pontz  d'icellé, 
el  Jehan  Grossier,  marchant  voicturier,  le  tout  en 
la  présence  de  l'ung  de  nous  el  du  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville.  Ce  qui  auroit  esté  faict,  dont 
lesdictz  susnommé/,  auroient  faict  leur  rapport, 
duquel  la  teneur  ensuict  : 

«•De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en 
datte  du  dixiesme  des  presens  mois  et  an,  nous 
Pierre  Guillain ,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 
de  Iadicte  Ville,  Nicolas  Bourguillot,  l'ung  des 
maistres  des  pontz,  et  Jehan  Grossier,  marchant  et 
voicturier  par  eaue,  demeurant  en  ceste  Ville, 
sommes  transportez  en  et  au  dedans  d'ung  mouslin 
assiz  sur  deulx  basteaulx  au  dessoubz  et  à  l'endroicl 
de  l'arche  proche  la  maistresse  arche  dudict  pont 
Nostre  Dame,  appartenant  à  Loys  Cornillon ,  mus- 
nier  demeurant  en  cestedicte  Ville,  pour,  suyvant 
Iadicte  ordonnance,  veoir  et  visiter  si  ledict  mouslin 
a  apporté  et  peult  apporter  ruyne  et  dommage  aux 
pilles  de  Iadicte  arche.  Lesquelz  lieulx,  en  la  pré- 
sence de  monsieur  Gouffé,  l'ung  de  messieurs  les 
Eschevins,  et  de  monsieur  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  Iadicte  Ville,  nous  avons  veuz  et  visitez 
ainsy  qu'il  appartient,  et  sondé  et  faict  sonder  Ia- 
dicte rivière  en  plusieurs  endroictz,  à  l'endroict  et 
allentour  dudict  mouslin,  où  n'y  avons  trouvé  aulcun 
noud  ny  planché  de  bois;  et  nous  a  ledict  Cornillon 
dict  que  celluy  qui  y  estoit  a  esté  aval  l'eaue  et  em- 
porté par  la  violence  de  la  rivière.  Et  après  avoir 
veu  deux  rapportz  de  la  visitation  faicte  desdictz 
lieulx  par  gens  et  expers  à  ce  congnoissans,  le  pre- 
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mier  en  datte  du  troisiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingt/  dix  huict,  et  l'auitre  du  vingt 
cinquiesme  d'Aoust  mil  six  cens  trois,  et  avons  trouvé 
que  lesdictz  lieulx  sont  à  présent  en  pareil  estât 
qu'ilz  estoient  lors  desdictes  visitations,  et  que  icelluy 
mouslin,  depuis  ledict  temps,  n'a  apporté  aulcun 
dépérissement  ny  ruyne  ausdictes  pilles  et  arche 
d'icelluy  pont,  et  neantmoings,  pour  la  conserva- 
tion d'icelle,  est  besoing  que  ledict  Cornillon  lace 
restablir  ledict  noud  de  bois  et  planché  en  forme  de 
soubz  gravier,  entre  les  deulx  basteaulx  sur  lesquelz 
ledict  mouslin  est  posé  et  soubz  la  roue  tournante 
d'icelluy  mouslin.  Ce  que  certifiions  estre  vray.  Faict 
soubz  noz  seings  cy  mis  le  jeudy  treiziesme  jour  de 
Septembre  mil  six  cens  sept». 

Ainsv  signé  :  «  Guillain  et  Grossiers. 

tfSçavoir  faisons  que,  après  avoir  veu  ledicl  rap- 
port de  visitation  cy  dessus  datté,  avec  deulx  rapport/ 
de  la  visitation  faicte  desdictz  lieulx  par  gens  ex- 
perts à  ce  congnoissans  dattez  des  troisiesme  Aoust 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict  et  vingt  cin- 
quiesme Aoust  mil  six  cens  trois,  et  ouy  sur  ce  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  ordonné  el 
ordonnons  audict  Cornillon  de  faire  restablir  ledicl 
noud  de  bois  et  plancher  en  forme  de  soubz  gravier, 
entre  les  deulx  basteaulx  sur  lesquelz  ledicl  mouslin 
est  posé  et  soubz  la  roue  tournante  d'icelluy,  le 
tout  pour  la  conservation  desdictes  pilles  el  arches 
dudict  pont,  conformément  audict  rapport  cy  devant 
transcripl  M. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  troi- 
siesme jour  d'Octobre  mil  six  cens  sept.» 


CGLXII.  —  [Opposition  aux  criées]  d  une  maison  saisie, 

SCIZE  SUR  LÉGOUT  ET  JOIGNANT  LA  PORTE  SaINT  GeRMUN. 
16  octobre  1607.  (Fol.  280  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-\Y  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  ChastellcL  de  Paris,  estans  advertiz  que  l'on 
poursuirt  audict  Chastellet  les  criées  et  vente  d'une 


maison  seize  sur  l'esgousl  et  joignant  la  porte  Sainct 
Germain,  dans  la  Ville,  saisye  sur  Nicolas  Fournier, 
maçon,  à  la  resqueste  de  Jacques  Haha,  maistre 
charpentier,  nous  vous  mandons  vous  opposer  pour 
Iadicte  Ville  à  la  vente  que  l'on  prétend  faire  de 
Iadicte  maison,  d'aultanl  (pie  la  place  sur  laquelle 


(,)  Louis  Cornillon  obtint  par  contre,  quelques  jours  après,  le  28  septembre  1607,  l'autorisation  de  «Taire  oster,  curer  et  net- 
toier  les  pierres,  {jravois,  sable  et  autres  choses  estant  dans  la  rivierci  à  l'endroit  d'un  tcab'rrisi  formé  en  face  de  son  moulin,  et 
«pour  aucunement  le  rescompancer  des  fraiz  qu'il  fera  pour  faire  ledict  curement,  ajoute  l'ordonnance  du  Bureau,  luy  permectons 
de  prendre  à  son  proflict,  sy  bon  luy  semble,  lesd.  pierres  et  gravoisi.  (Arch.  1111t.,  Z1"  38o.) 

xiv.  28 
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ladicte  maison  a  esté  bastie  appartient  à  ladicte 
Ville ,  de  laquelle  bail  a  esté  par  nous  faicl  audicl 
Fournier  pour  cinquante  années  le  cinquiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  cinq,  moyennant  douze 
livres  tournois  de  loyer  par  an(1),  paiables  à  la  re- 
cepte  du  domaine  de  ladicte  Ville,  et  de  quarente 
livres  tournois  de  deniers  d'entrée  pour  une  fois 
payée  seullement,  sans  diminution  desdictz  loyers, 
à  la  charge  par  ledict  Fournier  de  faire  bastir  une 
maison  sur  ladicte  place;  laquelle  place  et  maison, 
après  lesdictes  cinquante  années ,  doibvent  demeurer 
à  ladicte  Ville  conformément  audicl  bail.  El  partant, 
enapeschez  la  vente  de  ladicte  maison  et  soustenez 
que  Ton  ne  peult  vendre,  sinon  le  droict  de  bail 
dud.  Fournier;  et  où  Ton  proceddera  à  la  vente 
d'icelluv  droict  de  bail,  que  ce  soit  à  la  charge  de 
payer  à  ladicte  recepte  de  la  Ville  lesdictes  douze 
livres  tournois  de  loyer  par  an  et  de  satisfaire  à 
loulles  les  clauses  portées  par  ledict  bail.  Et  oultre 
nous  vous  mandons  vous  opposer  sur  les  deniers 
de  la  vente  dud  ici  droict  de  bail  pour  la  somme  de 
douze  livres  tournois  d'une  part  pour  une  année 
de  ses  loyers  eschuz  au  jour  Saincl  Remy  dernier. 


DU  BUREAU  [1607] 

ensemble  pour  les  loyers  à  escheoir  à  l'advenir, 
et  encores  pour  la  somme  de  vingt  livres  tournois 
restant  à  payer  desdictz  quarente  livres  tournois  de 
deniers  d'entrée.  Et  d'aultant  que  Cbarles  Laloue, 
maistre  maçon,  qui  est  eslably  commissaire  en 
ladicte  maison,  poursuicl  Cbarles  Carron,  locataire 
demeurant  en  icelle  maison,  de  \uider  ses  mains 
des  loyers  par  luy  deubz  d'icelle  au  préjudice  de  la 
saisye  faicte  à  la  requeste  de  maistre  Claude  Lestour- 
neau,  Recepveur  de  ladicte  Ville,  pour  seureté  des- 
dictz loyers,  nous  vous  mandons  faire  adjourner  au 
Chaslellet,  à  la  requeste  dudict  Lestourneau,  ledict 
Laloue  affin  de  veoir  ordonner  que  ledict  Carron, 
locataire ,  vuidera  ses  mains,  es  mains  dudict  Lestour- 
neau, desdictz  loyers,  jusques  à  la  concurrence  de  ce 
qui  est  deub  et  escheu  d'iceulx  loyers,  à  ladicte  raison 
de  douze  livres  tournois  par  an  et  desdictes  \ i nj» t 
livres  tournois  d'entrée.  Lequel  Laloue  a  esleu  do- 
micile en  la  maison  de  me  Martin  Colinel ,  procureur 
au  Chastellet,  demeurant  rue  S'  Jacques  devant  le 
Grand  Cerf. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  sept,  n 


GCLXIII.  -  -  VlSlTTE  FAICTE  DUN  P1LLIER  DE  PIERRE  DANS  LA  RIVIERE  PROCHE 
ET  AL  DESSOUS  DE  LA  GRANDE  \RCHE  DU  PONT  AUX  CHANGEURS,  DU  COSTE  DU  PaLLAIS. 

19  octobre  1607.  (Fol.  agi  \".  ) 


rrDe  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris  en  datte 
du  dix  septiesme  du  présent  mois,  intervenue  sur 
les  plainctes  faictes  par  les  maistres  des  pontz  de 
eesle  Ville  de  ce  qu'il  y  a  ung  pillier  de  pierre  dans 
la  rivière,  proche  et  au  dessoubz  de  la  grande  arche 
du  Pont  au  Change  du  costé  du  Pallais,  lequel  est 
en  grand  péril  esminent  et  menasse  de  tomber, 
dont  peult  arriver  grand  inconvénient  et  incommo- 
dité pour  faire  cesser  du  tout  la  navigation,  nous, 
Pierre  Guillain ,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie 


de  la  Ville,  Charles  Marchant,  Maistre  des  oeuvres 
de  charpenterie  d'icelle  Ville,  Marin  de  La  Vallée, 
juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  Mathieu 
Mascrier  et  Nicolas  Bourguillot,  maistres  des  pontz 
d'icelle  Ville,  sommes  ce  jourd'huy  transportez  sur 
la  rivière  de  Seyne  au  dessoubz  du  pont  aux  Chan- 
geurs et  joignant  icelluy  pour  veoir  et  visiter  une 
ancienne  pille  faicte  de  pierre  qui  soulloit  servir 
antiennement  au  Grand  Pont  de  Paris  àl'endroict  du 
passage  tendant  du  Grand  Chaslellet  à  POrloge  du 
Pallais*'21,  Testât  et  disposition  d'icelle,  la  ruyne qui 


Bail  d'une  «petite  place  vuide  et  vague  d'environ  i3  pieds  de  long,  proche  la  porte  Sainct  Germain,  an  dessous  de  i'esgoult 
vers  le  rampart».  (Arch.  nat.,  Q1*  109920',  fol.  6027.) 

M  Cette  pile  de  pierre  était  un  des  restes  du  pont  aux  Meuniers  qui  avait  été  détruit  par  un  incendie  le  22  décembre  1096. 
(Félibien,  t.  III  des  l'reuvrs ,  p.  32.)  En  effet,  un  acte  de  1296,  cité  par  Jaillot  (Qnarlirr  de  la  Cité,  p.  172),  montre  que  le  pont 
aux  Moulins  ou  aux  Meuniers  portait  aussi  le  nom  de  Grand  pont  que  nous  lui  voyons  donner  ici  :  «jusqu'au  viez  Grand  pont  de 
pierre,  lequel  souloit  estre  où  le  pont  aux  Molius  est  à  présenta  Cette  identification  est  également  établie  par  ce  fait  que  le  pont 
aux  Meuniers  avait  exactement  la  direction  indiquée  pour  le  Grand  Pont  par  le  procès-verbal  de  visite  que  nous  publions,  ce  qui 
ressort  des  termes  employés  par  les  lettres  patentes  de  i5g8  accordant  à  Charles  Marchant,  capitaine  des  3oo  arquebusiers  et 
archers  de  la  ville  de  Paris,  l'autorisation  de  tt faire  construire  de  nouvel  un  pont  neuf  au  lieu  où  souloit  estre  le  pont  aux  Musniers, 
qui  sera  dict  et  dénommé  le  pont  aux  Marchands  à  l'alignement  de  la  grande  rue  S'  Denis  et  arche  du  Grand  Chastelet,  tirant 
droict  au  devant  de  la  tour  de  l'Horloge  du  Palais-.  (Félibien,  t.  III  des  Preuves,  p.  44.)  Voir  aussi  la  note  suivante. 


[i6o7] 

en  peuit  estre,  el  quel  péril  il  en  peult  advenir.  Le- 
quel lieu,  en  la  présence  de  messieurs  Gonfle,  con- 
seiller du  Roy  el  substilud  de  monsieur  le  Procureur 
de  Sa  Majesté  au  Chaslellel  de  Paris,  et  Pierre  Par- 
faict,  greffier  de  l'eslection  de  Paris,  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  et  de  noble  homme  me  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  avons  veu  et 
visité  icelle  pille,  laquelle  nous  avons  trouvée  pen- 
dante et  déversée  sur  le  passage  et  costé  de  la  navi- 
gation. El  avons  trouvé  icelle  pendante  de  seize 
poulces  sur  la  haulteur  de  six  piedz,  au  dessoubz 
desquelz  six  piedz,  après  avoir  sondé  le  fond  de 
L'eaue,  avons  recongneu  avoir  cinq  piedz  de  haulteur 
qui  font  onze  piedz  jusques  à  l'arrachement  de  la 
voulsure  dudicl  antien  pont,  en  telle  sorte  que  nous 
avons  jugé  sa  pente  de  déversement  estre  de  deux 
piedz  trois  poulces  sur  ladicte  haulteur,  laquelle 
nous  recongnoissons  pouvoir  estre  sur  la  haulteur 
de  ladicte  pille  de  quatre  piedz  et  demy  de  pente 
par  le  bout  d'amont  l'eaue  à  l'endroicl  de  l'escoins- 
son;  et  à  l'arraiste  du  costé  d'aval  l'eaue  de  quatre 
pieds  ung  poulce  de  déversement,  le  toul  sur  le 
passage  de  la  navigation.  Et  oultre  avons  trouvé  que 
ladicte  pille  est  commancée  fort  à  diminuer,  plu- 
sieurs pierres  tombées  et  desmolies,  aultres  prestes 
à  tomber,  et  avenant  la  continuation  dudict  de- 
versement  le  passage  de  la  navigation  demeureroit 
du  tout  inutile,  au  grand  préjudice  el  dommage  du 
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publicq  non  seullement  pour  ceste  Ville  mais  poul- 
ies aultres  villes  de  la  France.  Et  tel  esl  nostre 
advis  (pie  [tour  esviter  de  telz  inconvenians  il  seroit 
bon  de  faire  une  fische  ou  palan  de  pieulx  de  la 
longueur  d'icelle  pille  par  le  costé  dudicl  passage 
de  la  navigation,  et  de  l'aultre  costé  vers  l'Orloge 
pour  servir  à  porter  le  passage  es  maisons  qui  oui 
esté  et  sont  hasties'1'  sur  ladicte  pille;  el  après 
icelles  faictes  deuement  comme  il  appartient,  faire 
abbattre  et  desmolir  dès  à  présent  et  le  pluspKOmp- 
tement  que  faire  se  pourra  les  pierres  de  ladicte 
pille  du  moings  jusques  à  la  haulteur  que  sont  les 
eaues  à  présent,  qui  sonl  en  Testai  au  plus  bas 
qu'elles  scauroient  <2'  estre.  El  tout  ce  que  dessus 
certifiions  estre  vray. 

rrFaict  le  vendredy  dix  neufiesme  Octobre  mil 
six  cens  sept,  a 

Ainsy  signé  :  «-Guillain,  Mvrchant,  de  La  Vallkk, 
Mascribr,  Nicolas.  ■>» 

Le  vingt  troisiesme  jour  dudict  mois  d'Octobre  a 
esté  apporté  par  les  srs  Gouffe  et  Parfaict,  Escbe- 
vins  de  ceste  Ville,  aultanl  du  rapport  cy  dessus  au 
bureau  de  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  à  Paris,  dont  lesdictz  sieurs  ont  ordonné 
estre  délivré  le  présent  acte. 

Ainsy  signé  :  t?  Lkfebvre.  v 


CGLXIV.  -    [Intervention  de  la  Ville  à  propos  d'une  rue  pi  blique 

AU  DESSUS  DE  LA  PORTE  DE  LA  ToURNELLE , 
QUE  LES  RELIGIEUX  DE  ST  VlCTOR  VOULAIENT  SAPPROPRIËR   ET  FAIRE  CLORE.] 

20  octobre  1607.  (Fol.  291.) 


.    De  par  les  Prevosl  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jehan  Jodellel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée  en  ladicte  Court,  lanl  à  la  requeste  des 
religieulx  de  Sainct  Victor  que  de  Estienne  Ozon. 
Remonstrez  que  de  tout  temps  el  antienneté  y  a  eu 
une  rue  publicque  au  dessus  de  la  porte  de  la  Tour- 


nelle,  laquelle  tant  lesdictz  religieulx  <pie  Ozon  se 
veullent  approprier  au  préjudice  du  puhlicq,  et, 
contre  la  volonté  du  Roy,  ledict  Ozon  s'efforce  de 
faire  clorre  ladicte  rue  el  y  bastir.  C'est  pourquoj 
estant  fort  nécessaire  que  ladicte  rue  demeure  rue 
pour  futillilé  publicque,  requérez  que  deffences 
soienl  faictes  ausdietz  religieulx  d'y  bastir  ou  faire 
bastir,  ains  qu'ilz  soyenl  condamnez  à  faire  abbattre 
el  desmolir  les  cloisons  qu'ilz  ont  faict  faire  à  l'em- 
boucheure  de  ladicte  rue'3),  ensemble  osier  tous  les 


11  II  s'agit  des  maisons  que  Marchant  faisait  élever  sur  le  pont  dont  la  construction  lui  avait  été  concédée,  comme  nous  l'avons 
vu  ci-dessus.  Jaillot  (Quartier  de  la  Cité,  p.  176)  donne  des  détails  sur  le  plan  de  ces  maisons. 
La  minute  et  le  registre  portent  :  seroient. 

'3'  Dès  le  20  mars  1607,  on  trouve  aux  audiences  du  Bureau  une  instance  pendante  à  ce  sujet  entre  le  Procureur  du  Boi  et  de 
la  Ville  et  les  trrelligieux,  prieur  et  couvent  de  S'-Victor  et  frère  Pierre  Fiacre,  l'un  desdietz  relligieux».  Il  leur  fut  alors  ordonné 
de  produire  leurs  titres  et  fait  défense  de  trrien  innover  et  entreprendre  à  la  rue  publicque  et  dont  est  question». 


28. 
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empeschemens  estans  en  iadicte  rue  et  la  rendre 
passante,  suivanl  la  volonté  du  Roy  et  que  l'utillité 
publicque  le  requiert. 


[.6o7; 


trEaict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vingtiesme 
Octobre  mil  six  cens  sept,  a 


GGLXV.  -    [Requête  au  Roi  pour  la]  fabrication  de  doubles  et  de  deniers. 

Octobre  1607.  (Foi.  ar)3.) 


Ai  Rov 

Et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  liumblenient 
que,  sur  la  requeste  par  eulx  présentée  à  Vostre 
Majesté  le  dix  neufiesme  Novembre  mil  six  cens  cinq 
à  ce  qu'il  luy  plust  ordonner  que,  en  la  monnoye 
du  Moulin  à  Paris  et  non  ailleurs,  la  fabrication  de 
doubles  et  deniers  de  cuivre  fin  v  tussent  commancez 
et  que  le  maislrc  d'icelle  feust  tenu  d'en  faire  fabri- 
quer en  toutte  dilligence  pour  soixante  mil  livres, 
Vostre  Majesté,  après  avoir  veu  sur  icelle  l'advis  des 
gens  tenant  vostre  Court  des  Monnoyes,  auroit  par 
son  arrest  donné  en  son  Conseil  d'Estat  du  dernier 
Janvier  mil  six  cens  six  t1'  ordonné  qu'il  en  seroit  fabri- 
qué pour  la  somme  de  trente  mil  livres  seullement, 


à  la  charge  d'en  ayder  par  ledict  maistre  les  villes 
qui  en  auroyent  besoing.  Laquelle  quantité  de 
doubles  et  deniers  ayant  esté  faictz,  le  peuple  neant- 
moings  n'en  est  encores  accomodé  à  cause  de  la 
grande  estendue  de  vostre  royaulme  où  ilz  sont 
transportez  pour  ayder  au  soullagement  de  vostre 
peuple,  qui  n'ont  aulcune  menue  monnoye  pour 
s'en  ayder  en  son  Iraflicq  et  menues  denrées  qui  se 
débile,  et  à  donner  l'ausmosne  aux  pauvres  man- 
dians. 

tfA  ces  causes,  Sire,  il  plaise  à  Vostre  Majesté, 
ordonner  qu'il  sera  encores  fabriqué  en  vostre  mon- 
noye du  Moulin  à  Paris  par  le  maistre  et  conducteur 
d'icelle  pour  pareille  somme  de  trente  mil  livres 
desdictz  doubles  et  deniers  sur  le  mesme  pied  et 
taille  que  ceulx  cy  devant  faictz  et  fabricquez.  Et 
les  supplians  continueront  à  prier  Dieu  pour  la 
prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté'2'.» 


[GGLX\  I.  —  Ordonnance  pour  la  mise  à  bail  des  places  à  bâtir 

SISES  SUR  LA  CONTRESCARPE  DES  FOSSES  ENTRE  LES  PORTES  ST  GERMAIN  ET  DE  BuCY.] 

(i  novembre  1607.  (Fol.  aç)i.) 


Du  mardv  sixiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  sept. 

pf Ledict  jour  a  esté  arresté  au  Bureau  de  la  Ville 
qu'il  sera  baillé  par  la  Ville  ce  qui  reste  à  bailler 
des  places  scizes  sur  la  contrescarpe  des  fossez 
de  la  Ville,  entre  les  portes  Sainct  Germain  et  de 


Bucv,  pour  y  bastir  ainsy  que  les  aultres  et  rendre 
la  rue  du  costé  du  fossé  remplie  de  maisons.  Et  à 
•  este  fin  ordonnons  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  la  Ville,  d'en  donner  l'allignement  à 
ceulx  ausquelz  nous  ferons  bail  desdictes  places  <3>. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville  les  an  et  jour  que 
dessus,  -n 


tr  Arrêt  ordonnant  ta  fabrication,  à  la  monnaie  du  Moulin  de  Paris,  de  doubles  et  de  deniers  de  cuivre  (in  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  3o,ooo  livres.»  (Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  Il,  n°  99^3. ) 

('2>  Cette  demande  fut  accueillie  favorablement  par  le  Conseil  qui,  le  10  novembre  1607,  rendit  un  arrêt  ordonnant  la  fabrica- 
tion, en  la  monnaie  du  Moulin,  de  doubles  et  de  deniers  de  cuivre  lin  pour  une  valeur  de  3o,ooo  livres  wà  la  ebarge  d'en  ayder, 
par  te  maistre  et  conducteur  des  engins  dudict  Moulin,  les  villes  qui  en  auront  besoing».  (Arch.  nat.,  E  i5c,  fol.  35.) 

(3)  Le  registre  des  baux  de  la  Ville  (Arch.  nat..  Ql*  109920-)  contient  à  celte  époque  un  certain  nombre  de  concessions  de  ce 
genre. 
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CGLXVII.        [Mandement  de  comparoir]  à  cause  d'une  partie  de  maison 

APARTENANT  AUX  RELIGIEUSES  MAITRESSES  ET  BONNES  FEMMES  DES  Hvi  DRIETTES 
QU  IL  EST  NECESSAIRE  DE  PRENDRE  POUR  ELARGIR  LA  RLE  DEVANT  LE  PORTAIL  DE  ST  Je\N  DE  GrÈVE. 

fi  novembre  1607.  (Fol.  296.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfMe  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chas  telle  t  de  Paris,  nous  vous  mandons 
\ous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
au  Chastellel,  à  la  requeste  des  religieuses  mais- 
tresse  et  bonnes  femmes  Hauldriettes  t1',  el  remons- 
Irez  que,  tant  pour  la  décoration  et  embellissement 
des  bastimens  de  l'Hostel  de  la  Ville  que  pour  la 
commodité  du  public,  il  est  nécessaire  à  ladicte  Ville 
de  faire  faire  ung  retranchement  de  portions  de  mai- 
sons scizes  soubz  l'arche  et  es  environs  du  pavillon 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  jusques  viz  à  viz  le  portail  de 
l'église  Sainct  Jehan et  eslargir  ladicte  rue.  Et, 
d'aultant  que  ausdictes  religieuses  appartient  une 


maison  seize  devant  ledicl  portail  de  l'église  de  Sainct 
Jehan,  laquelle  est  desmolie  et  abbattue  et  y  veul- 
lent  faire  travailler  pour  la  rediffier (3>,  de  laquelle 
est  nécessaire  à  ladicte  Ville  d'en  prendre  une  petit  le 
partie  pour  faire  ledict  retranchement,  requérez  que 
Visitation  soit  f aie  te  des  lieux  par  maçons  et  expert/, 
à  ce  cognoissans  qui  seront  nommez  par  lesdictes 
partyes,  lesquelz  jugeront  ce  qui  sera  nécessaire  de 
prendre  d'iceulx  pour  servir  à  icelluy  retranchement , 
priseront  et  estimeront  ce  que  l'on  en  prendra;  et 
offrez  de  payer  la  prisée  qui  en  sera  faicte,  et  jusques 
à  ce,  empeschez  que  icelles  religieuses  ne  lacent 
travailler  en  icelle  maison,  du  moings  ce  que  la 
Ville  désire  prendre  pour  la  commodité  puldieque. 

k  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  sixiesme 
Novembre  mil  six  cens  sept  '4'." 


Cet  établissement,  fondé  vers  le  commencement  du  xiv°  siècle  par  Etienne  Handri,  drapier  de  Paris,  était  situé  à  l'entrée  de 
la  rue  de  la  Mortellerie,  du  côté  de  la  Grève,  vers  l'endroit  occupé  aujourd'hui  par  la  statue  d'Etienne  Marcel.  (A.  des  Cilleuls  et 
J.  Hubert,  Le  Domaine  de  la  Ville,  Paris,  1891,  2e  fascicule,  p.  ^ 2—65  et  386-^1 12.)  Malgré  le  nom  qu'il  portait  ce  n'était  pas  un 
hôpital,  mais  le  siège  d'une  communauté  pieuse,  offrant  de  grandes  analogies  avec  un  béguinage  et  composée  de  pauvres  femmes 
veuves  qui  vivaient  en  commun,  sans  faire  de  vœux  de  religion,  mais  avec  l'obligation  de  se  soumettre  à  une  règle.  On  trouvera  le 
texlc  de  ce  règlement  publié  à  la  suite  de  notre  étude  sur  les  Béguines  de  Paris.  (Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XX 
[1893],  p.  349-354.) 

(->  Les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888,  n"  kh)  renferment,  à  la  dale  du  20  août  1607,  un  ordre  adressé  aux  maçons 
<f travaillant  pour  messieurs  les  marguilliers  de  l'église  monseigneur  Sainct  Jehan,  au  derrière  de  l'Hostel  de  Ville»  pour  «qu'ils 
ayent  à  discontinuer  à  travailler  à  l'advance  ou  saillye  par  eulx  encommancée  sur  la  rue  qui  est  commune  et  publirque  entre  ledict 
Hostel  de  Ville  et  ladicte  église».  (Acte  analysé  par  Le  Roux  de  Lincy,  2e  partie,  p.  62.) 

On  trouve  dans  les  papiers  provenant  des  Haudriettes  (Arch.  nat.,  S  46a4)  une  signification  à  elles  adressée  le  22  décembre 
1607,  par  laquelle  Guillaume  Longis,  procureur  au  Parlement,  «attendu  que  par  faulte  d'avoir  par  icelles  religieuses  faict  construire 
et  rebastir  une  maison  à  elles  appartenant  seize  devant  le  portail  de  Sainct  Jehan  en  Grève,  laquelle  ilz  ont  faict  abattre  depuis 
deux  ou  trois  mois,  proteste  au  cas  qu'il  advienne  faulte  de  sa  maison  joignant  et  attenant  icelle  desdictes  religieuses». 

(4)  Nous  reproduisons  ici,  d'après  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1888),  une  curieuse  lettre  de  la  municipalité  de  Sens 
consultant  celle  de  Paris  au  sujet  de  la  confection  d'uniformes  militaires  que  différentes  villes  a\ aient  été  invitées  à  fournir  à  leurs 
frais  au  Boi  :  «  Messieurs,  nous  avons  receu  lettres  du  Boy  portant  mandement  de  fournir  la  quantité  de  cent  cinquante  habiz  de 
diverses  grandeurs,  selon  que  les  tailles  des  soldatz  ausquelz  ils  sont  destinez  sont  différentes,  et  sur  le  debvoir  auquel  nous  sommes 
mis  d'en  faire  bail  au  rabais,  les  marchans  qui  se  sont  présentez  ont  excitté  une  difficulté  sçavoir  se  [ès]  termes  qui  sont  audict 
mandement  contenant  trung  pourpoinct  juppe  à  longues  basques» ,  si  sont  choses  séparées,  si  le  pourpoincl  doibl  eslre  sépare  de  la 
jupe  ou  non,  et  de  quelle  qualité  et  prix  la  bure  desdietz  habilz  doibt  estre,  et  de  quoy  ils  doibvent  eslre  doublez?  A  quoy  n'ayant 
peu  satisfaire  pour  ce  que  ledict  mandement  n'en  porte  aucune  chose,  et  ayant  apris  que  vous  ayant  reçeu  pareil  mandement  auquel 
vous  avez  jà  satisfaict  et  les  habit/,  faitz  et  receuz,  nous  avons  despesché  l'un  de  noz  sergens  présent  porteur  pour  vous  supplier  nous 
vouloir  favoriser  de  faire  bailler  audict  porteur  la  forme  desdietz  habitz  et  le  prix  d'iceulx,  mesmes  de  luy  en  faire  délivrer  ung 
pour  le  mesme  prix  qu'il  aura  couslé  afin  de  nous  y  conformer.  Ce  que  attendant  nous  salurons  vos  Grâces,  comme  estant  à  jamais, 
messieurs,  vos  très  humbles  et  bien  obeissans  serviteurs  les  maire  et  eschevins  de  Sens.»  (Signé)  et Jamais,  maire,  J.  Balthazaii, 
Gobillon,  Martin,  Suchat,  greffier.  A  Sens,  ce  xvih*  Novembre  1607». 
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gclxviii.    -  [ordonnance  à  propos  de  la  caution  à  fournir  par  vlncent  de  la  m  arc 
pour  l'établissement  du  coche  d'eau  de  Paris  \  Sens.] 

a(>  novembre  1607.  (Foi.  290.) 


Du  lundy  vingt  sixiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  sept. 

ec  Ledict  joui*  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
me  François  Boulibot,  ou  nom  et  comme  procureur 
et  ayant  charge  de  Vincent  de  La  Marc,  nagueres 
archer  des  gardes  du  corps  du  Roy,  qui  nous  a  re- 
monstré  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  luy  donner  le 
droict  de  l'establissement  d'ung  basteau  pour  ame- 
ner et  voicturer  à  jours  et  heures  prescriptes  indif- 
feremment  tout  tes  sort  es  de  personnes  et  marchan- 
dises de  Sens  à  Paris  et  dudict  Paris  à  Sens  pour  les 
prix,  selon  et  ainsy  qu'il  est  au  long  mentionné  par 
l'arrest  donné  par  nosseigneurs  de  son  Conseil  le 
treiziesme  Septembre  dernier'1',  intervenu  confor- 


mément à  l'advis  par  nous  donné  à  Sadicte  Majesté 
pour  ledict  establissement  de  basteau;  par  lequel 
arrest  il  est  entre  aultres  choses  porté  qu'il  baillera 
caution  par  devant  nous  pour  l'asseurance  des  de- 
niers et  aultres  marchandises  qui  luy  seront  baillées 
à  voicturer;  à  quoy  il  désire  satisffaire,  requérant 
qu'il  nous  pleust  limiter  la  somme  pour  laquelle  il 
baillera  ladicte  caution.  Sur  quoy,  après  avoir  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  ordonné  que 
ledict  de  La  Marc  se  pourveoira  par  devers  nosdietz 
seigneurs  du  Conseil  pour  limiter  la  somme  pour 
laquelle  il  fournira  caution,  pour,  ce  faict,  estre  par 
nous  proceddé  à  la  réception  d'icelle  conformément 
audicl  arrest  W.d 


GCLXIX.        [INTERVENTION  DE  LA  ViLLE]  À  CAUSE  DE  CERTAINES  PLACES  ASSISES 
PROCHE  LA   PORTE  ST  GERMAIN. 

27  novembre  1607.  (Fol.  290  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons intervenir  pour  lad.  Ville  en  certain  procès 
pendant  en  la  Court  de  Parlement  entre  Claude 
Prune,  me  charron  à  Paris,  appellant  de  la  sentence 
donnée  au  Cbastellet,  le  huictiesme  Juin  mil  six 
cens  cinq,  au  proffict  de  François  Frequant,  soy 
disant  fermier  de  la  terre  de  Sainct  Germain  des 
Prez,  et  vous  joignez  avecq  ledict  La  Prune  et  pour 
causes  d'intervention  remonstrez  que  à  ladicte  Ville 
appartient  certaines  places  assises  en  ceste  Ville 
proche  la  porte  S'  Germain,  desquelles  elle  auroil 
faict  bail  audict  La  Prune  pour  soixante  années'3', 
moyennant  certaine  redevance  par  an  au  domaine 


de  ladicte  Ville,  à  la  charge  par  ledict  La  Prune  d'y 
faire  bastir  à  ses  frais  et  despens,  que  tant  ledict 
Fréquent,  recepveur  de  Sainct  Germain,  que  tous 
aultres  ne  peuvent  prétendre  aulcuns  droietz  des 
lotz  et  ventes  sur  lesdictes  places  qui  n'ont  nulle- 
ment esté  vendues  par  ladicte  Ville,  ains,  comme 
dict  est,  bail  en  a  seullement  esté  faict  à  certain 
temps  et  non  acquisition;  pour  lequel  bail  soustenez 
n'estre  deub  aulcuns  droietz  de  lotz  et  ventes,  que 
ladicte  sentence  cy  dessus  dattée  ne  peult  pas  pré- 
judiciel' à  ladicte  Ville,  comme  n'ayant  esté  donnée 
avecq  elle  et,  entend  que  besoing  est  ou  seroit, 
\ous  en  porterez  pour  appellant  pour  icelle  Ville.  Et 
pour  ces  raisons  requérez  avec  ledict  La  Prune 
estre  envoyez  absoubz  avec  despens. 

f- Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  septiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  sept.-» 


(l)  tr  \rrêt  autorisant  Vincent  de  la  Marque  à  établir  un  service  de  bateaux,  de  la  grandeur  du  Corbillat,  pour  transporter  tes  voya- 
geurs  et  les  marchandises  entre  Paris  et  Sens,  réglant,  en  outre,  les  jours  et  les  beures  de  départ,  le  tarit  des  transports,  etc." 
(  N.  \  iilois.  Inventaire,  t.  Il,  n"  1 1 6.38.)  Voir  plus  liant,  p.  i<jh,  l'avis  du  Bureau  sur  cet  établissement. 

Le  Conseil,  à  son  tour,  par  arrêt  du  i3  décembre  1607  (Valois,  Inventaire,  n°  1  1751),  renvoya  aux  Préxôt  des  Marchands 
et  Écbevins  le  soin  de  fixer  le  chiffre  de  ce  cautionnement. 

W  Voir  plus  haut  le  n"  CCXXIII. 


[i6o7] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


•2i>3 


GGLXX.  —  Ordonnance  portant  que  la  veuve  Morot  sera  payée  de  la  somme  de  900  LIVRES 
[À  elle  due  pour  la  mise  à  l'alignement  d  une  maison  rue  de  la  Haute-Vannerie.] 

28  novembre  1607.  (Fol.  29(3.) 


tcVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Gillette  Danès,  veufve  de  l'eu  Martin  Morot,  bour- 
geois de  Paris,  contenant  que  dès  Tan  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  sept,  le  vingt  sixiesme  jour  d'Aoust, 
ledict  deffunct  Morot,  comme  propriétaire  d'une 
maison  seize  en  cesle  ville  de  Paris,  rue  Haulte 
Vannerye  t1'  où  soulloit  prendre  pour  enseigne 
l' Image  Sainct  Martin,  comparant  en  personne  au 
Bureau  de  ladicte  Ville,  se  seroit  obligé  et  promis 
envers  noz  prédécesseurs  de  faire  faire  à  ses  des- 
pens  le  retranchement  qu'il  convenoit  faire  lors  de 
portion  de  ladicte  maison,  suyvant  les  allignemens 
baillez  et  destinez,  et  ce  dedans  le  jour  de  Pasques 
ensuivant,  et  moyennant  ce  nosdietz  prédécesseurs 
s'obligèrent  de  luy  faire  payer  par  le  Receveur  de 
ladicte  Ville  dans  ledict  jour  de  Pasques  la  somme 
de  neuf  cens  livres  tournois,  comme  apparoissoit 
par  le  contract  de  transaction  passé  audict  Bureau 
de  ladicte  Ville  par  devant  Ymbert  et  Haudry,  no- 
taires, ledict  jour  vingt  sixiesme  Aoust  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  sept,  suyvant  lequel  icelluy 
deffunct  avoit  faict  faire  ledict  retranchement  sans 
avoir  esté  payé  de  ladicte  somme  cy  dessus,  laquelle 
est  encores  deue  tant  à  cause  que,  incontinant  après 
ledict  retranchement  faict,  les  troubles  survindrent, 
que  aussy,  au  moyen  de  la  mort  d'icelluy  deffunct  et 
affaires  de  ladicte  veufve,  elle  n'a  pu  poursuivre  le 
payement  d'icelle  somme  cy  dessus,  laquelle  luy  est 
loyaulment  et  justement  deue,  sans  avoir  receu  au- 
cune chose  sur  icelle;  requérant  qu'il  nous  pleust 
ordonner  payement  luy  estre  faict  comptant  parle 


Recepveur  de  lad.  Ville  de  ladicte  somme  de  neuf 
cens  livres  tournois.  Laquelle  requeste  aurions  or- 
donné estre  communiequée  tant  au  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  que  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  d'icelle,  lequel  se  transpor- 
teroit  sur  les  lieulx  pour  recongnoistre  sy  ledict  re- 
tranchement a  esté  bien  et  deument  faict;  ce  que 
auroit  faict.  Considéré  le  contenu  en  laquelle  re- 
queste, veu  led.  contract  et  transaction  cy  dessus 
dallé  portant  promesse  de  payer  par  ladicte  Ville  au- 
dict deffunct  Morot  ladicte  somme  de  neuf  cens 
livres  tournois,  veu  aussy  le  certificat  dudict  Guil- 
lain en  date  du  vingt  huictiesme  jour  du  moys 
d'Aoust  dernier,  contenant  la  Visitation  par  luy  faicte 
des  lieulx  et  que  ledict  retranchement  a  esté  faict 
au  désir  et  suyvant  ledict  contract ,  et  après  avoir  faict 
veoir  les  comptes  de  ladicte  Ville  où  ladicte  partye 
n'est  employée,  ny  partie  d'icelle,  et  sur  ce  oy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  auquel  le  tout  a 
esté  communicqué  :  avons  ordonné  que  par  le  Recep- 
veur de  ladicte  Ville  et  des  deniers  des  dons  et 
oclroys  d'icelle  ladicte  veufve  Morot  sera  payée  de 
ladicte  somme  de  neuf  cens  livres  tournois,  sçavoir 
trois  cens  livres  d'huy  en  ung  an,  trois  aultres  cens 
livres  ung  an  après,  et  le  surplus  aussy  montant 
trois  cens  livres  une  aultre  année  ensuyvant,  le 
tout  prochainement  venant. 

«  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme jour  du  moys  de  Novembre  mil  six  cens 
sept.  » 


CCLXXI.  -   [Ordonnance  relative  aux  réparations 

QUE  LES  RELIGIEUX  DU  TeMPLE  ET  DE  SaINT-MaRTIN-DES-ChVMPS 
DOIVENT  EXÉCUTER  À  LEURS  FONTAINES.] 

28  novembre  1G07.  (Fol.  297  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  que  la  sentence  donnée  au  Bureau 


de  la  Ville  allencontre  des  sieurs  Grand  Prieur  du 
Temple  et  commandeur  de  la  commanderye,  el  1rs 
religieulx,  prieur  el  couvent  de  Sainct  Martin  des 
Champs,  le  seiziesme  jour  du  mois  d'Octobre  mil  si\ 


("  La  rue  de  la  Vannerie  allait  autrefois  de  la  place  de  Grève  à  la  rue  Planche-Mibrai.  Elle  subsista  jusqu'en  i854.  Jailiot  fait 
remarquer  qu'on  la  distinguait  quelquefois  en  Haute  et  Basse  Vannerie,  comme  cela  se  produit  ici  et  comme  on  le  constate  dans  les 
comptes  du  domaine  de  la  Ville. 
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cens'1',  par  laquelle  de  leur  consentement  ilz  sont 
condampnez  à  faire  travailler  aulx  thuiaulx  de  leurs 
fontaines,  sera  signiffiée  ausdictz  sieurs  Grand  prieur 
et  religieulx  el,  suyvant  icelle  sentence,  leur  sera 
faict  commandement  de  mectre  des  ouvriers  dedans 
quinzaine  pour  tout  delaiz  pour  travailler  au  resta- 
blissement  et  réparation  de  leursdictes  fontaines,  et 
à  faulte  de  ce  faire  leur  sera  déclaré  que  l'on  pren- 
dra l'eaue  de  leursdictes  fontaines  pour  estre  mise 


[1607] 

aulx  canaulx  des  fontaines  publicques  de  ladicte 
Ville.  Le  tout  pour  obvier  à  la  ruyne  des  voûtes 
desdictes  fontaynes  publicques  de  lad.  Ville,  (pie  les 
eaues  des  fontaines  desd.  sieurs  Grand  Prieur  et 
religieulx  gastent  et  dépérissent  journellement ,  dont 
en  pcult  arriver  ung  grand  et  esminant  péril'-'. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme  jour  du  moys  de  Novembre  mil  six  cens 
sept, 


GCLXXII.       [Requête  au  Parlement]  \  cause  de  l'entreprise  d'un  marchant  de  rois 

QUI  A  FAIT  FAIRE  LA  CLOTURE  D  UNE  RUE  PUBLIQUE  HORS  ET  PROCHE  L\  PORTE  DE  LA  ToURNELLE. 

Novembre  1C07.  (Fol.  298  v°.) 


A  nosseigneurs  de  la  Court  de  Parlement. 

tt  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  disans  que,  au  pré- 
judice de  l'instance  pendante  en  ladicte  Court  entre 
les  supplians,  d'une  part,  et  Estienne  Ozon,  mar- 
chant de  bois  de  ceste  Ville,  d'aultre,  et  aussy  au 
préjudice  des  deffences  faictes  à  icelluy  Ozon  de 
taire  travaillera  la  closture  dune  rue  publiccpie  es- 
tant hors  el  proche  la  porte  de  la  Tournelle,  icelluy 


Ozon  a  par  entreprise  faict  clorre  et  fermer  ladicte 
rue  de  maçonnerie,  au  préjudice  du  publicq'3l  Ce 
considéré,  nosdictz  seigneurs,  il  vous  plaise  ordon- 
ner ledict  Ozon  eslre  appelle  à  lad.  Court  pour  se 
veoir  condamner  par  corps  à  faire  abattre  et  des- 
molir  la  closture  de  maçonnerie  qu'il  a  faict  faire  à 
l'embouschure  de  ladicte  rue;  et  pour  l'entreprise 
qu'il  a  faicte  au  préjudice  de  ladicte  instance  el  desd. 
deffences,  qu'il  soit  condamné  en  telle  amande  qu'il 
plaira  à  ladicte  Court  ordonner.  El  nous  ferez  bien. a 


("  Arch.  nat.,  Z1"  99  :  «Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  ta  Ville  et  te  s'  grand  Prieur  du  Temple  et  commandeur  de  ladicte 
commanderie  du  Temple  el  les  reiligieulx  prieur  et  couvent  de  Sainct  Marlin  des  Champs.  .  .  Apres  que  lesdictz  défendeurs  ont 

déclaré  qu'il/,  estoient  pieslz  de  faire  travailler  à  la  reffection  des  thuiaulx  de  leurs  fontaines,  leur  donnant  quelque  delay  

Nous  a\ons  ordonné  que  dedans  quinzaine  lesdictz  deffendeurs  feront  ditligence  de  faire  travailler  aux  réparations  de  leursdictes 
fontaines.;; 

(,)  Cette  fontaine  commune  aux  deux  établissements  religieux  venait  «par  tuyaux  de  plomb  par  ung  pillicr  de  pierre  estant  ou 
jardin  ou  vergier  de  l'ostel  du  Temple*.  On  en  trouve  la  description  dans  une  visite  pratiquée  le  h  juillet  i/i5i  par  Jean  de  Sanzay, 
conseiller  au  Parlement  :  «Nous  fust  monstré  par  les  frères  du  Temple  ledit  pillier,  lequel  visitasmes  et  veismes  par  dessoubz  ledit 
pillier  par  lequel  vient  t'eaue  de  la  fontaine,  laquelle  cbiet  toute  en  1  bassin;  veismes  aussi  par  ledit  lieu  les  deux  tuyaux  lesquelx 
reçoipvent  ladilo  eaue  estant  oudit  bassin  et  par  égal  moittié,  dont  l'ung  d'iceulx  tuyaux  entièrement  se  rent  par  dessoubz  terres 
ès  lieux  et  oflicines  du  Temple  et  à  leur  usage,  et  l'autre  tuyau  se  rent  aussi  par  dessoubz  terre  entièrement  au  couvent,  cloistre  et 
affaires  de  monsieur  Saint  Martin.')  {Arch.  nat.,  S  1 3 6 5. )  On  trouve  clans  le  même  carton  un  toisé  des  conduites  qui  amenaient 
l'eau  des  hauteurs  de  Belleville  à  cette  fontaine.  Ce  relevé,  que  nous  reproduisons  ci-dessous,  parait  avoir  été  dressé  à  l'occasion 
des  travaux  dont  il  est  ici  question  : 

«La  mesure  de  la  longueur  de  la  fontaine  de  S1  Martin  et  le  Temple  :  Le  travers  du  fossé  a  de  large  cinquante  toises.  Les  marestz 
ont  de  longueur  deux  cens  toises  jusques  au  chemin  qui  condiuct  à  la  Courtille.  Les  travers  des  terres  depuis  led.  chemin  de  la 
Courtille  jusques  au  regard  S1  Morre,  deux  cens  vingte  une  toises. 

«La  longueur  du  chemin  du  Mesny  depuitz  ledict  regard  S'  Morre  jusques  au  coing  d'ung  petit  pré  où  il  fault  que  le  thuvau 
tourne,  Jeux  cens  cinquante  huict  toises.  Le  travers  dudict  petit  pré  jusques  au  regard  de  la  prise  de  la  Ville,  quarente  sept  toises. 
La  mesure  depuis  te  regard  de  la  prise  jusques  au  bas  du  regard  de  la  prise  de  la  fontaine  S1  Martin,  neuf  vingtz  toises. 

«La  mezure  depuis  led.  chemin  jusques  au  regard  de  la  prise  et  source,  quarente  sept  toises. 

«Nombre  des  toises  cy  dessus  spécifiiez  :  montent  tout  ensemble  à  mil  trois  toises  de  longueur.') 

^  Voir  ci-dessus,  p.  219. 
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GGLXXIII.  —  [Mandement  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement 

POUR  RÉPONDRE  À  UNE  REQUETE  PRESENTEE  PAR  LES  HaUDRIETTES.  ] 
7  décembre  1607.  (Fol.  999.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

••  \P  Jehan  Jodelol,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  ayant  esté 
coinmunicqué  une  requeste  présentée  à  nossei- 
gneurs de  ladicte  Court  par  les  religieuses  Bonnes 
femmes  de  la  chappelle  et  hospital  feu  Estienne 
Haudry,  nous  vous  mandons,  pour  respondre  à  la- 
dicte requeste,  remonstrer  à  nosdietz  seigneurs  de 
la  Court  que,  tant  pour  la  décoration  et  embellisse- 
ment des  bastimens  de  l'Hostel  de  la  Ville  que  pour 
la  commodité  du  publicq,  il  est  nécessaire  à  ladicte 
Ville  de  faire  faire  ung  retranchement  de  maisons 
seizes  soubz  l'arche  et  ès  en\ irons  du  pavillon  de 
l'Hostel  de  la  Ville  jusques  à  viz  à  viz  le  portail 
de  l'église,  affin  d'eslargir  ladicte  rue,  et  d'aultant 
«pie  ausdictes  religieuses  appartient  une  maison  seize 
devant  ledict  portail  de  l'église  Sainct  Jehan  t1',  la- 
quelle est  desmolie  et  abbattue  et  y  veullent  faire 
travailler  pour  la  redifïier,  de  laquelle  est  nécessaire 
à  ladicte  Ville  d'en  prendre  une  partye  pour  faire 
ledict  retranchement,  c'est  pourquoy,  de  leur  ordon- 
nance, Hz  ont  cy  devant  faict  faire  deffence  ausdictes 
religieuses  de  faire  travailler  jusques  à  ce  que  aul- 
trement  en  oust  esté  ordonné;  sur  lesquelles  def- 


fences  nous  aurions  esté  assignez  au  Chastellet  à  la 
requeste  desdictes  religieuses ,  où  lesdictes  parties  ont 
volontairement  contesté;  et  par  sentence  donnée  au- 
dict  Chastellet,  auroit  esté  ordonné  que  Visitation 
seroit  faicte  des  lieulx,  pour  veoir  ce  qu'il  seroit  né- 
cessaire de  prendre  de  ladicte  maison  pour  faire  le- 
dict retranchement,  laquelle  visitation  auroit  esté  le 
dix  noufiesme  Novembre  dernier  faicte  en  la  pré- 
sence de  monsieur  le  Lieutenant  Civil  qui  auroit 
par  sa  sentence  dudict  jour  [ordonné]  l'allignement 
estre  donné  pour  faire  les  fondemens  et  eslevation 
du  mur  sur  rue  de  ladicte  maison,  ledict  retran- 
chement faict;  lequel  retranchement  et  ce  qui  seroit 
ainsy  pris  de  ladicte  maison  seroit  payé  par  ladicte 
Ville  ausdictes  religieuses  selon  l'estimation  qui  en 
seroit  faicte  par  deux  bourgeois  et  deux  jurez  maçons 
qui  seroient  nommez  par  lesdictes  parties  :  au  pré- 
judice de  laquelle  sentence  et  taisant  par  lesdictes 
religieuses  touttes  lesdictes  poursuittes  ainsy  faictes 
au  Chastellet  ,  elles  ont  présenté  ladicle  requeste  à 
la  Court.  Et  partant  requérez  l'exécution  de  ladicte 
sentence,  offrant  de  satisffaire  de  la  part  de  ladicte 
Ville. 

rrFaicI  au  Bureau  de  la  Aille,  le  septiesme  Dé- 
cembre mil  si\  cens  sept.n 


CCLXXIV.    -  Les  sns  Perrot  et  Parkaict,  administrateurs  de  l'Hostel  Dieu. 

20-22  décembre  1607.  (Fol.  3oo  \°.) 


Du  jeudy  vingtiesme  Décembre  mil  six  cens  sept. 

Ledict  jour  sont  comparuz  au  Bureau  de  la  Ville 
les  sieurs  Tanneguy  et  Sainctot,  maistres  et  gou- 
verneurs de  l'Hostel  Dieu  de  ceste  Ville,  lesquelz 
nous  ont  remonstré  que,  estant  les  sieurs  Le  Jay  et 
 ,  aussy  maistres ,  deceddez ,  a  esté  faict  assem- 
blée au  Bureau  dudict  Hostel  Dieu  pour  eslire  et 
nommer  deux  aultres  maistres  et  gouverneurs  en 
leurs  places.  En  laquelle  assemblée  ont  esté  nommez 
les  sieurs  Perrot,  nagueres  président  en  l'Eslection, 
Parfaict,  greffier  d'icelie  Eslection  et  l'ung  des 


Eschevins  de  la  Ville 


pour  desdietz  six  en  nommer  par  nous  deulx  pour 
estre  relenuz  gouverneurs  audict  Hostel  Dieu,  re- 
quérant suivant  l'anlienne  forme  eslire  deulx  desdietz 
six,  et  nous  voulloir  trouver  sabmedy  prochain  du 
matin  en  la  Court  de  Parlement  pour  faire  le  ser- 
ment à  ceulx  qui  seront  par  nous  retenuz.  Et  après 
(pie  lesdietz  sieurs  gouverneurs  se  sont  retirez  du  Bu- 
reau, ensemble  ledict  sieur  Parfaict,  et  l'affaire  mise 
en  délibération,  a  esté  par  ledicl  Bureau  de  la  Ville 


Voir  plus  haut,  p.  a 2 1 . 
xiv. 
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desdictz  six  nomme  et  choisy  lesdictz  sieurs  Perrot 
et  Parfaict,  ce  qui  leur  a  esté  faict  sçavoir;  lesquelz 
ont  promis  d'accepter  lesdictes  charges. 

Et  le  samedy  vingt  deuxiesme  desdictz  mois  cl  an, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 

CCLXXV.- 

Au  Roy, 

Et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire , 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment qu'à  cause  du  peu  de  revenu  qu'ilz  ont  tant 
de  leur  domaine  patrimonial  que  dons  et  octrois, 
qui  ne  sont  sulïisans  pour  porter  les  charges  ordi- 
naires et  entretenement  des  pontz  levis  et  portes 
de  cestedicte  Ville,  ilz  sont  tousjours  demeurez  en- 
debtez,  et  oultre  plus,  au  lieu  par  ceulx  qui  ont 
esté  en  leurs  places  pendant  les  troubles,  d'acquict- 
ter  les  debtes  qu'ilz  faisoient  pour  lesdictes  répara- 
tions de  portes  et  aultres  despences  ordinaires,  les 
deniers  destinez  à  cest  effect  ont  esté  divertiz  ail- 
leurs, de  manière  que,  toutes  lesdictes  debtes  accu- 
mulées ensemble,  incontinant  après  l'heureuse 
réduction  de  voslredicte  bonne  Mlle  en  vostre  obéis- 
sance ilz  auroient  este'  poursuiviz  par  les  prétendus 
creantiers  qui  auroient  faict  infinies  proceddures 
contre  ladicte  Ville,  et  recongnoissans  par  les  pré- 
décesseurs des  supplians  qu'il  n'y  avoit  aucun  moyen 
de  payer  lesdictes  debtes  et  faire  la  despence  des 
cbarges  ordinaires  et  nécessaires,  ilz  auroient,  dès 
l'année  mil  six  cens,  présenté  requeste  à  Vostre 
Majesté  affin  d'evocquer  à  elle  toutes  les  poursuiltes 
faictes  en  diverses  jurisdictions  allencontre  d'icelle 
Ville  par  lesdictz  pretenduz  creantiers,  veriffier  les- 
dictes  debtes  pour  congnoistre  sy  elles  estoient  légi- 
timement deues,  et  en  donner  le  fondz  à  icelle 
Ville  pour  les  payer,  sur  laquelle  requeste  auroil 
tellement  esté  proceddé  que,  au  rapport  de  mes- 
sieurs de  Messe  et  de  Versigny,  auroit  esté  donné 


DU  RUREÀU  [1607] 

vins,  assistez  d'aucuns  desdictz  maistres  et  gouver- 
neurs et  diceulx  Perrot  et  Parfaict,  se  sont  trans- 
portez en  la  court  de  Parlement,  environ  les  huict 
heures  du  matin,  et  iceulx  Perrot  et  Parfaict  ont 
faict  et  presté  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accous- 
tumé  O. 


arrest  en  vostre  Gonseil  du  vingt  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  sept''2',  par  lequel  entre  aultres 
choses  vous  avez  condampné  lesdictz  supplians  à 
payer  aux  nommez  Poisson,  Thireul,  Razin  et 
Maupille  les  sommes  que  vous  avez  recongneu  leur 
estre  deues,  montant  à  environ  neuf  mil  livres  tour- 
nois, moictié  dans  six  mois,  et  l'aiiltre  moictié  une 
an  après,  lesquelz  six  mois  sont  expirez,  et  sont 
lesdictz  supplians  fort  poursuiviz  par  lesdictz  par- 
ticulliers,  lesquelz  en  vertu  dudict  arrest  ont  faict 
saisir  leur  revenu  desdictz  dons  et  octrois,  par  le 
moyen  desquelles  saisies  les  fermiers  d'iceulx  dons 
et  octrois  ne  veullenl  paier  le  pris  de  leurs  fermes, 
et  est  à  craindre  qu'ilz  ne  deviennent  insolvables  et 
que  les  deniers  ne  se  dépérissent,  et  d'aultant  qu'il 
n'est  pas  possible  ausdietz  supplians  de  payer  lesd. 
debtes  pour  le  premier  terme  escheu  et  faire  la  des- 
pence qu'il  convient  faire  pour  la  réparation  et  en- 
tretenement desdictes  portes,  lesquelles,  faulte  d'y 
travailler,  peult  arriver  de  grandz  accidens  et  incon- 
veniens,  sy  l'on  ne  leur  donne  plus  long  terme  el 
delay  de  paier  icelles  debtes.  Ce  considéré,  Sire,  et 
qu'il  semble  qu'il  y  ait  quelque  malheur  qui  assiste 
lesdictz  supplians  que,  pendant  leur  magistrat,  ilz 
soient  accablez  de  payer  les  debtes  qu'ilz  n'ont 
point  faictes,  qui  leur  einpesche  de  faire  ce  qui  est 
du  debvoir  et  de  l'honneur  de  leurs  charges,  il  plaise 
à  Vostre  Majesté  prolonger  et  donner  nouveau 
terme  et  delay  ausdietz  supplians  de  payer  lesdictz 
Poisson,  Thireul,  Razin  et  Maupille  desdicles 
sommes  à  eulx  deues,  et  surceoir  l'effect  et  exécu- 
tion dudict  arrest  de  quatre  ans,  et  lesdictz  sup- 
plians continueront  leurs  vœux  et  prières  pour  la 
prospérité  et  santé  de  Voslredicte  Majesté.» 


[Requête]  pour  avoir  nouveau  delay  de  paier  des  créanciers  de  la  Ville. 

(Fol.  3o3.) 


M  Arch.  nat.,  X'"  8G7  :  Présentation  au  Parlement,  comme  gouverneurs  de  l'Hotel-Dieu,  de  Jean  Perrot  et  Pierre  Parfaict. 
t2)  Voir  ci-dessus  page  5,  note  h,  et  page  162,  note  2. 
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GGLXXVI.  —  [Ordonnance]  pour  garrer  les  bateaux  à  cause  des  glaces. 

S  janvier  1608.  (Fol.  3oi  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Est  hecins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  tous  marrhans  voic- 
turiers  et  gardes  de  basteaulx  ayans  basteaulx  char- 
gés ou  vuides  sur  la  rivière,  au  dessus  des  pontz  de 
ceste  Ville,  de  mettre  et  faire  mettre  ausdietz  bas- 
teaulx de  bonnes  et  suffisantes  cordes  fermées  à 
terre  en  telle  sorte  qu'il  n'en  puisse  arriver  aulcun 


accident  ou  inconvénient  à  causes  des  glaces'1';  le 
lout  à  peine  de  trois  cens  livres  parisis  d'amende, 
et  de  tous  despens,  dommages  et  interestz.  Et  à  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  or- 
donnons que  la  présente  ordonnance  sera  publie'e 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  et  le 
long  de  la  rivière  de  cesle  Ville  (2>. 

fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardv  huic- 
liesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  buict.  1 


CCLXXVII.  — -  [Ordonnance  prescrivant]  de  faire  une  tranchée  dans  les  glaces 
pour  mettre  les  rateaulx  en  seureté. 

11  janvier  1O08.  (Fol.  3o5.) 


f  Sur  la  rernonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  les  voicturiers  par  eaue,  tant  de  ceste 
Ville  que  forains,  contenant  que  à  l'occasion  des 
glaces  les  basteaulx  estans  sur  la  rivière  au  dessus 
des  pontz  de  ceste  Ville  sont  en  péril  esminent, 
pour  estre  fort  pressez  desdictes  glaces,  tellement 


que,  arrivant  la  desserre  d'icelles  glaces,  elles  en- 
tresneront  sans  aulcune  difficulté  tous  lesdietz  bas- 
teaulx au  destrement  desdietz  voicturiers  et  du 
publicq,  mesme  au  péril  des  pontz  de  ceste  Ville, 
lesquelz  pourroient  estre  mis  bas  par  la  force  desd. 
glaces  et  basteaulx;  or  pour  y  remédier  seroit  ne- 


(1>  «Cette  année  1608  a  esté  appellée  l'année  du  grand  hyver,  dit  le  Mercure  français  (t.  I,  fol.  22g),  pour  les  extrêmes  froidures 
qu'il  fit.»  - —  tr Depuis  le  premier  jour  de  cest  an  et  mois  (janvier  1608),  raconte  Pierre  de  i'Estoile,  la  froidure  fut  extrême  et 
la  gelée  si  grande  et  aspre  que,  de  mémoire  d'homme,  il  ne  s'en  esloit  point  vu  de  semblable.  Toutes  choses  renchéries  à  Paris, 
principalement  le  bois  où  la  voye  se  vend  jusques  à  cinq  et  six  escus;  le  cent  de  fagots,  onze  francs;  la  busche,  trois,  quatre  et 
cinq  sols;  le  quotret,  six  blancs  et  trois  sols;  encore  y  a-t-il  presse  d'en  avoir  à  ce  prix,  tant  la  disette  en  est  grande.  Plusieurs 
personnes  trouvées  mortes  de  froid,  par  les  champs,  mesmes  entre  Chartres  et  Orléans.  Un  homme  gelé  sur  son  cheval,  estant 
arrivé  à  la  rue  S'  Martin,  en  est  descendu  tout  roide  mort  de  froid;  deux  pauvres  femmes,  près  la  porte  S'  Marceau,  trouvées 
mortes  de  froid,  dont  l'une  estoit  la  lettière  de  Villejuifve,  qui  fut  trouvée  morte,  aiant  la  teste  appuiée  sur  son  pot  au  lait.  .  .  Le 
froid.  .  .  continua  jusques  au  25e  de  ce  mois,  jour  S.  Paul,  que  le  temps,  par  ung  grand  et  vilain  brouillas,  tourna  au  dégel.  —  Le 
vendredi  Ie'  de  febvricr  la  gelée  recommença,  non  si  aspre  qu'auparavant,  mais  toutefois  grande  pour  la  saison,  ce  qui  fist  renchérir 
à  Paris  toutes  choses  principalement  le  bois,  dont  chacun  se  plaignoit.  .  .;  continua  ce  temps,  quasi  d'une  mesme  teneur,  jusques 
au  a4e.»  (Mémoires-journaux  de  Pierre  de  I'Estoile,  t.  IX,  p.  h-i-hh.)  Celte  température  rigoureuse  se  fit  sentir  par  toule  la  France, 
f  Le  20  décembre  1607,  dit  une  note  consignée  sur  un  des  registres  paroissiaux  d'Avaray,  commença  un  hiver  très  rigoureux;  la 
Loire  gela  entièrement. »  (Inventaire  des  archives  départementales  de  Loir-et-Cher,  série  G,  page  3 1  5. )  Le  froid  fut  si  intense  qu'un 
siècle  plus  tard  la  mémoire  n'en  était  pas  encore  effacée;  car,  malgré  une  légère  erreur  sur  l'année  précise  où  avait  régné  cette 
température  rigoureuse,  c'est  apparemment  à  l'hiver  de  1608  qu'il  faut  rapporter  ce  souvenir  consigné  dans  une  lettre  de  Madame, 
veuve  du  duc  d'Orléans,  à  la  date  du  a  février  1709  :  «Le  froid  est  si  horrible  en  ce  pays-ci  que  depuis  l'an  i(io6,  à  ce  qu'on 
prétend,  on  n'en  a  pas  vu  un  tel. n  (Correspondance  de  Madame,  publiée  par  Jaeglé,  t.  Il,  p.  80.)  Cf.  A.  de  Boislisle,  Le  Grand 
hiver  et  la  disette  de  tyog.  Paris,  kjo3,  in-8°,  p.  3  et  h. 

W  Avant  les  glaces  qui  vinrent  interrompre  la  navigation  au  commencement  de  l'année  1  608  ,  Paris  avait  souffert  des  inondations , 
comme  le  montre  l'extrait  suivant  des  registres  capitulaires  daté  du  3i  décembre  1 G07  :  « Nautis  qui  transfretaverunt  clericos  matu- 
tinarum  ccclesiœ,  durante  inundatione  platcn  dormis  diclorum  clericorum,  solvetur  per  receptoiem  Capituli  summa  triginta  duorum 
solidorum  luronensium.»  (Arclt.  nat.,  LL  i(J8,  p.  878.) 
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cessaire  faire  une  tranchée  ausdictes  glaces  pour 
par  icelle  faire  passer  et  avaller  les  basteaulx,  dont 
les  fraiz  se  prendront  sur  iceulx  basteaulx.,  connue 
il  a  esté  faict  au  cas  semblable  en  Tannée  mil  six 
cens  trois;  requérant  leur  voulloir  sur  ce  pourveoir. 
Considéré  le  contenu  en  laquelle  remonstrance,  et 
oy  sur  icelle  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  en  ses 
conclusions,  avons  ordonné  et  ordonnons  (pie  Jehan 
Grossier.  Jehan  Godart,  Nicolas  Ramée,  Jamain 
Dulé,  Robert  Rignon  et  Denys  Rolland,  tous  voic- 
turiers  par  eaue  demeurant  en  ceste  Ville,  à  ce 
présent  et  acceptant,  feront  et  feront  faire  une  tran- 
chée sur  la  rivière  à  l'endrofct  et  vers  le  port  au 
Rled  par  laquelle  ilz  avalleront  indifféremment  tous 
les  basteaulx  estans  au  dessus  desdietz  pontz  jusques 
au  dessoubz  du  Pont  Neuf,  et  mettront  lesdietz  bas- 
teaulx en  seureté;  et  pour  cest  effect  se  serviront  de 
telz  nombres  d'hommes  et  ouvriers  à  ce  nécessaires 
que  bon  leur  semblera ,  et  commenceront  à  y  tra- 
vailler et  faire  travailler  dedans  demain  matin  sans 
discontinuation.  Et  permectons  à  tous  les  voictuiïers 
ayans  basteaulx  d'ayder  à  faire  ladicte  tranchée'1', 


DU  RUREA U  [1608] 

pour  ladicte  tranchée  estant  faicte  et  lesdietz  bas- 
teaulx en  seureté,  iceulx  Grossier,  Godart,  Rainée, 
Dulé,  Rignon  et  Rolland,  seront  payez  de  ceulx  à 
qui  appartiennent  lesdietz  basteaulx  à  raison  de  douze 
deniers  tournois  pour  le  port  de  chacun  muid  de  \iu 
que  pourront  porter  lesdietz  basteaulx,  qui  est  à 
dire  que,  sy  ung  basteau  porte  cent  muidz  de  vin, 
ilz  en  seront  payez  de  cent  solz;  le  tout  conformé- 
ment à  la  taxe  faicte  à  mesme  fin  et  mentionnée  par 
nostre  jugement  du  septiesme  Febvrier  mil  six  cens 
trois'2'.  Et  où  aulcuns  de  ceulx  à  qui  appartiendront 
lesdietz  basteaux  seront  reffusans  de  payer,  sera  dé- 
livré exécutoire  allencontre  d'eulx  pour  payer  la  taxe 
de  leurs  basteaulx  à  la  mesme  raison  que  dessus.  Et 
faisons  deffences  à  tous  marchans  voicturiers  ou  garde 
de  basteaux  d'empescher  les  dessusdietz  nommez  à 
l'avalage  de  tous  les  basteaulx  indifféremment  estans 
au  dessus  desdietz  pontz.  Et  sera  le  présent  juge- 
ment exécuté  nonobstant  opposition  ou  appellations 
quelconques  faictes  ou  à  faire. 

«•  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  1111- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  huicl.- 


CGLXXVIJI.  —  [Mandement  pour  comiwiioir]  à  la  Coin  des  aydes 
sur  l'assignation  donnée  à  Messieurs  de  Ville  à  la  requeste  de  Claude  et  Madeleine  de  Vigny. 

16  janvier  1608.  (Fol.  3oG.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M."  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la- 
dicte Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  présenter  à  l'assignation  à  nous  don- 
née par  devant  nosseigneurs  de  la  Court  des  Aydes 
aux  fins  de  la  requeste  à  eulx  présentée  par  maistre 
Claude  de  Vigny,  advocat  en  la  court  de  Parlement . 
et  damoiselle  Magdeleine  de  Vigny,  femme  autori- 
sée par  justice  au  reffuz  de  maistre  François  Dales- 
seau,  son  mary,  es  noms  et  qualité/,  qu'il  procedde 


et  portez  par  ladicte  requeste.  Reinonstrez  que  l'in- 
stance prétendu  estre  faicte  contre  ladicte  Ville  par 
maistre  Philippes  de  Vigny  en  l'année  mil  six  cens 
deux  est  perye  et  que  lesdietz  de  Vigny  ne  peuvent 
venir  que  par  nouvelle  aclion  à  cause  d'icelle  péremp- 
tion d'instance.  Et,  où  nous  en  serions  débouliez, 
requérez  delay  de  deux  mois  pour  fournir  de  def- 
fence,  pendant  lequel  temps  vous  nous  advertirez 
des  derniers  erremens  de  la  cause,  et  communicque- 
10ns  enseniblement  de  nos  moyens  et  deffences. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  nieccredy  sei- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  huict.fl 


(1)  Par  ordonnance  du  7  février  1608,  il  fut  payé  à  Claude  Bourguillot  et  autres,  au  nombre  de  23  voituriers  et  compagnons  de 
rivière,  la  somme  de  18  I.  t.  «pour  avoir  par  eulx,  de  l'ordonnance  des  sieurs  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins,  fendu  et  oslé  le> 
glaces  estans  sous  la  grande  arche  du  Pont  Nostre  Dame  pour  éviter  les  ruines  des  ponts».  (Arch.  nat.,  ktx  Z172,  fol.  a5.) 

(2)  Ce  jugement,  rendu  sur  la  requête  des  voituriers  par  eau,  ordonnait  que  «  Jehan  et  Nicolas  Grossier,  Jean  Joli  y  et  Pierre 
Chenteclere,  voicturiers  par  eaue,  feront  et  feront  faire  la  tranchée  [dans  les  glaces]  mentionnée  en  ladicte  requeste  et  avalleront  le-; 
basteaux  estans  au  dessus  des  pontz  jusques  au  dessoubz  du  Pont  Neuf  et  mettre  lesdiclz  basteaulx  en  seurelté  et  pour  cest  effect 
se  servir  de  telz  nombres  d'hommes  et  ouvriers  à  ce  nécessaires  et  eommanceront  à  y  travailler  et  faire  travailler  dedans  demain  sans 
discontinuation,  et  permis  à  tous  les  autres  voicturiers  ayans  basteaux  d'ayder  à  faire  ladicte  tranchée,  pour  ladicte  tranchée  estant 
faicte  et  lesd.  basteaux  en  seureté,  iceux  Grossier,  Jolly  et  Chanteclere  seront  paiés  de  ceulx  à  qui  apartiennent  lesdiclz  basteaulv 
à  raison  d'ung  soh  t.  pour  le  port  de  chacun  muid  de  vin  que  pourront  porter  lesd.  basteaux,  conformément  à  icelle  requeste,  el 
où  aulcuns  de  ceulx  à  qui  appartiendront  lesdietz  basteaux  seront  refusans  de  paier  sera  dellivré  exécutoire  allencontre  d'eux  pour 
paier  la  taxe  de  leurs  basteaux  à  la  mesme  raison  que  dessu*.-  (  Irch.  nat.,  '/.'"  079.) 


[ifio8] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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GCLXXIX.  —  [Mandement  pour  comparoir  à  une  assignation 

DONNÉE  AU  LOCATAIRE  DE  L  ANCIEN  PaULOIR  AUX  BOURGEOIS  DEVANT  LES  COMMISSAIRES 
DEPUTES  À  LA  CONFECTION  DU  PAPIER  TERRIER  DU  Roi.] 

a8  janvier  )6o8.  (Fol.  3o6  v". ) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rf  Me  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée 
à  Jehan  Noury  pardevant  messieurs  les  Trésoriers 
de  Fiance,  commissaires  depputtez  par  Sa  Majesté  à 
la  recherche  et  recouvrement  de  ses  droietz  sei- 
gneuriaulx  feauldaulx,  et  confection  de  son  papier 
terrier  en  la  généralité  de  Paris,  et  messieurs  les 
Conseillers  de  sa  Justice  du  Trésor,  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  du  Trésor  et 
de  madame  la  princesse  de  Condé,  affîn  d'apporter 
les  lettres  et  exploietz  en  vertu  desquelz  ledict 
.\ourry  jouyst  d'une  maison  seize  soubz  le  Chastellet, 
proche  Sainct  Leuffroy'1',  où  pend  pour  enseigne 
le  Benoistier  d'or'2'.  Prenez  le  faict  et  cause  pour 


ledict  Noury  et  remonstrez  que  ladicte  maison 
appartient  à  ladicte  Ville  en  toutte  propriété  et  sei- 
gneurye  de  toute  ancienneté,  voire  de  sy  longtemps 
qu'il  n'est  mémoire  du  contraire.  Laquelle  maison 
est  vulgairement  appellée  la  maison  du  Parloir  aux 
bourgeois,  et  en  laquelle  anciennement  se  tenoit 
l'Hostel  de  la  Ville  et  le  Parloir  aux  bourgeois 
d'icelle,  et  la  tient  ledict  Nourry  de  ladicte  Ville  à 
tiltre  de  louage,  et  partant,  estant  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  à  nosseigneurs  de  la  Grand 
chambre  de  la  court  de  Parlement,  requérez  le 
renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nosdietz  sieurs 
de  la  Court  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises 
en  première  instance,  et  en  cas  de  desny  en  appelle/, 
comme  de  juge  incompetant. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingl 
huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  huict.n 


GCLXXX.  —  [Ordonnance  prescrivant  de]  garer  deux  basteaux  et  moulin  d'au  dessois 

et  proche  le  pont  Notre-Dame. 

a  février  1608.  (Fol.  307.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  et  enjoinct  à  Loys  Cornillon, 
musnier demeurant  en  ceste  Ville,  de  prompte- 
ment,  incessamment  et  en  toutte  dilligence  faire 
oster  ses  deux  basteaulx  et  mouslin  estant  dessus, 
qui  est  à  presant  au  dessoubz  et  proche  le  pont 
Nostre  Dame  l3',  et  les  faire  mectre,  garrer  et  fermer 
proche  l'Escorcherie,  le  plus  près  de  terre  que  faire 


se  pourra,  en  sorte  que  lesdietz  basteaulx  et  mouslin 
ne  puissent  faire  aulcun  dommage  au  ponl  aux 
Changeurs,  advenant  la  desserre  des  glaces.  Le 
tout  à  peyne  de  la  vye  allencontre  dudict  Cornillon 
et  de  tous  despens,  dommages  et  interestz.  Ce  qu'il 
luy  sera  ce  jourdhuy  signiffiyé,  à  ce  qu'il  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le  samedj 
deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  liuicl.- 


(1)  Saint-Leufroi,  église  placée  sous  le  patronage  du  chapitre  Saint-Germain-l'Auxerrois.  C'était  autrefois  une  cure,  niais  elle 
avait  été  réduite  au  rang  de  simple  chapelle  et  fut  démolie  en  1 1>8 4  pour  agrandir  les  prisons  du  Châtelet.  (Leheuf,  édit.  Cocberis, 
t.  [,  p.  101-102.) 

<2>  Sur  celle  maison  qui,  au  xv"  siècle,  portait  pour  enseigne  l'Ecu  de  France  el  te  Dauphin,  on  peut  consulter  l'article  d'Alfred 
des  Cilleuls  consacré  au  Parloir  aux  Bourgeois  [Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XXII  (  1 8 9 5 ) ,  p.  97-88  el  6o-6i]. 
On  y  voit  que  les  locataires  de  cet  immeuble  apparlinrent  à  la  famille  Nourry  depuis  un  bail  passé  le  19  avril  1 586  jusque  vers  la 
seconde  moilié  du  xvue  siècle. 

M  Voir  sur  ce  moulin  les  ach  s  rapportés  plus  haut,  p.  210-211  et  216-217. 
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GCLXXXI.  —  [Ordonnance  prescrivant]  la  délivrance  de  deux  poutres 

DESTINÉES  AU  BATIMENT  DE  l'HûSTEL  DE  VlLLE. 
5  février  1608.  (Fol.  307  v°.) 


Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  huict. 

wSur  la  remonstranec  à  nous  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle  de 
ce  que,  au  moyen  que  Charles  Marchant,  Maistre 
des  œuvres  de  charpenteric  d'icelle  Ville,  ne  nous 
livre  les  deux  grandes  poultres  restans  des  six'1), 
pour  employer  à  la  grande  Salle  neufve  dudicl 
Hostel  de  la  Ville,  nous  ne  pouvons  faire  travailler 
à  la  couverture  de  ladicte  Salle,  qui  est  cause  que 
les  bastimens  se  dépérissent  de  jour  à  aultre,  à 
tause  des  pluyes  du  ciel;  au  moyen  de  quoy  il 
l'avoit  faict  adjourner  par  devant  nous  et  contre  luy 
requis  ad  ce  qu'il  feust  condampné  par  corps  à 
promptement  et  en  toutes  dilligences  livrer  lesdictes 
deulx  poultres,  les  faire  poser  en  leurs  places  et 
travailler  incessamment  à  ce  qui  reste  de  la  char- 
penterye  pour  la  couverture  d'icelle  Salle,  protes- 
tant allencontre  de  luy  d'estre  tenu  du  degast  et 
dépérissement  desdictz  bastimens  et  de  tous  des- 
pens,  dommages  et  interestz,  et  oy  sur  ce  ledict 
Marchant  en  personne,  qui  a  dict  qu'il  faisoit 


toutes  les  dilligences  à  luy  possibles  pour  le  recou- 
vrement desdictes  deux  poultres,  mesmes  poursuict 
fort  les  nommez  Hideuz,  marchant  de  Compiegne, 
avec  lesquelz  il  a  marché  pour  luy  livrer,  lesquelz 
ne  tiennent  compte  de  ce  faire;  et  neantmoins  espe- 
roit  que  dedans  peu  de  temps  il  nous  rendroit 
eomptans;  sur  quoy,  nous,  après  avoir  oy  ledict 
Procureur  du  Roy  en  ses  conclusions,  et  attendu 
que  de  jour  à  aultre  lesdictz  bastimens  se  gastent 
et  dépérissent  faulte  d'estre  couvertz,  avons  con- 
dampné et  condampnons  ledict  Marchant  à  livrer  à 
ladicte  Ville  dedans  quinzaine  deux  grandes  poultres 
bonnes,  loyalles  et  marchandes,  et  propres  pour  les- 
dictz bastimens,  et  oultre  faire  travailler  incessam- 
ment et  sans  discontinuation  au  surplus  de  la  char- 
penterye  de  la  couverture  de  ladicte  grande  Salle, 
à  peyne,  ledict  temps  passé,  d'estre  tenu  par  ledict 
Marchant  en  son  propre  et  privé  nom  du  degast  et 
dépérissement  desdictz  ouvrages,  et  les  faire  refaire 
à  ses  despens,  et  de  toutes  aultres  pertes,  despens, 
dommaigeset  interestz,  sauf  son  recours  contre  qu'il 
verra  bon  estre  <2'.  » 


GGLXXXII.  —  ME  Geofroy  Le  Sec  reçu  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Chastellet 

AU  LIEU  DE  ME  JACQUES,  SON  PERE^. 
5  février  1608.  (Fol.  3o8.) 


Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  huict. 

Ledict  jour,  en  la  présence  et  du  consentement 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  m''  Geoffroy 
Le  Secq,  procureur  au  Chastellet  de  Paris,  a  esté 


par  nous  receu  et  retenu  pour  procureur  des  causes 
de  la  Ville  audict  Chastellet,  au  lieu  de  feu  maistre 
Jacques  Le  Secq,  son  pere,  pour  par  luy  en  jouir 
aux  charges,  gaiges,  droictz,  proffictz,  revenuz  et 
esmolumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent. 


GGLXXXI1I.  —  Marché  de  douze  colonnes  cannelées  et  cizelées 

POUR  LE  DEVANT  DE  L'HûSTEL  DE  VlLLE^. 

i3  février  1608.  (Fol.  3o8  v°.) 


Du  mercredy  treiziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  huict. 

-  Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 


et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  en  la  présence 
de  me  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie de  ladicte  Ville,  ont  faict  marché  avec 


(l'  Nous  avons  vu  ]>ltis  haut,  p.  187,  le  procès-verbal  de  visite  des  quatre  premières  de  ces  poutres. 
Texte  analysé  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  a"  partie,  p.  62. 

(3'  On  trouve  Jacques  Le  Secq  exerçant  ces  fonctions  dès  le  21  juin  1  563.  (Itegistres  du  Bureau,  t.  V,  p.  23o.) 

<4'  Texte  pulilié  par  Le  Pioux  de  Lincy  dans  V Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2e  partie,  p.  C2.  —  Le  payement  de  ces  douze  colonnes 
est  mentionné  spécialement  dans  rénumération  des  sommes  versées  à  Marin  de  La  Vallée,  de  février  1608  à  novembre  1G09,  pour 
ouvrages  de  maçonnerie  faits  à  l'Hôtel  de  Ville,  et  dont  le  lotal  s'élève  à  33, 600  livres.  (Arch.  nat.,  KK  A09,  fol.  19  à  34.)  Con- 
furmément  au  marché  reproduit  ici,  le  premier  acompte  fut  ordonnancé  le  1 3  février  1608  et  le  second  le  5  juillet  suivant. 


[i()o8]  DE  LA  VILL 

Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Boy  en  l'office  de  ma- 
çonnerie et  entrepreneur  des  bastimens  de  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  lequel  a  promis  ausdietz  sieurs  de 
leur  livrer  et  fournir  la  pierre  estaille  de  douze 
coulonnes  canelées  et  sizelées  qui  restent  à  faire  sur 
le  devant  du  pand  du  mur  dudict  Hostel  de  Ville  du 
costé  de  la  Grève.  Et  sera  la  pierre  de  Torcy  plus 
dure  que  la  pierre  des  deux  colonnes  qu'il  a  cy 
devant  taillées  et  qui  sont  en  place;  lesquelles 
coulonnes  ne  seront  que  de  deux  pièces  seulement 
et  seizelées  et  canelées  conformément  ausdicles 
deux  qui  sont  en  place;  et  promis  de  garantir  les- 
dictes  coulonnes  de  ne  se  gaster  et  dépérir  de  la 
lune,  soleil,  gelées  et  aultres  incommoditez,  fors 
et  excepter  du  tonnerre  et  aultres  furies  qui  pour- 
roient  arriver  du  ciel ,  et  rendra  icelles  coulonnes 
en  place,  Lien  et  deument  faictes  et  parfaictes, 
dedans  le  dixiesme  jour  de  Juin  prochainement 
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venant,  et  pour  ce  faire  fournira  ladicte  pierre  de 
Torcy,  taille  d'icelle,  engins,  peyne  d'ouvriers  et 
toutes  choses  généralement  quelconques  pour  rendre 
icelles  coulonnes  en  leurs  places  comme  dessus. 
Le  tout  moyennant  le  pris  et  somme  de  douze  cens 
livres  tournois,  qui  est  pour  chacune  coulonne 
cent  livres  tournois,  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  promis  et  promectenl  par 
ces  présentes  faire  payer  audict  de  La  Vallée  par 
le  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville,  sçavoir,  quatre  cens  livres  tournois  comptant 
et  par  advance,  quatre  aultres  cent  livres  tournois 
lorsque  icelles  coulonnes  seront  taillées  et  prestes 
de  poser,  et  le  surplus  montant  aussy  quatre  cens 
livres,  lorsque  icelles  coulonnes  seront  faictes  et  par- 
faictes et  mises  en  leurs  places. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus. v  Signé  :  «de  La  Vallée." 


CCLXXX1V.  —  [Défense]  à  tous  marchands  de  bois  et  de  charbon 

DE  NE  LE  VENDRE  À  PLUS  HAULT  PRIX  QUE  LA  TAXE  LORS  DE  l'aRRIVAGE  W. 
22  février  1608.  (Fol.  309  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Boy  d'icelle  que  jour- 
nellement il  reçoit  plusieurs  plaine  tes  du  grand  pris 
excessif  que  les  marchans  vendent  leur  bois  et 
charbon  ès  portz  de  ceste  Ville ,  oultre  et  par  dessus 


le  prix  porté  par  l'arrivage,  au  préjudice  et  à  la 
foulle  du  public,  requérant  y  voulloir  sur  ce  pour- 
veoir,  nous  avons  faict  et  faisons  expresses  inhibi- 
tions et  delfences  à  tous  marchans  de  bois  et  char- 
bon, tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de  doresnavant 
vendre  leurdict  bois  et  charbon  plus  que  le  pris  qui 
leur  sera  par  nous  taxé  lors  de  l'arrivage  (2),  à  peyne 
de  confiscation  de  leurs  marchandises,  de  trois  cens 


I"  Le  registre  des  Audiences  du  Bureau  de  la  Ville  (Arcli.  nat.,  Zin  108)  relate  à  celle  date  de  nombreuses  poursuites  contre 
les  marchands  de  bois.  La  hausse  excessive  des  prix,  contre  laquelle  la  municipalité  s'efforçait  vainement  de  lutter,  s'explique  parles 
inondations  suivies  de  gelées  très  longues  et  très  intenses  qui  avaient  entravé  l'arrivage  des  trains  de  bois,  tout  en  multipliant 
de  façon  exagérée,  par  suite  de  la  rigueur  du  froid,  les  demandes  sur  cette  marchandise.  On  peut  s'en  rendre  compte  par  l'exposé 
des  motifs  de  la  requête  suivante  adressée  au  Bureau  par  des  marchands  de  bois,  afin  d'obtenir  modération  de  l'amende  à  laquelle 
ils  avaient  été  condamnés  : 

[a3  février  1608.]  rfSupplyent  humblement  Jehan  Cottehaire,  Martin  de  Lagarde  ,  Nicollas  Vincent  et  Ferry  Martin,  marchans 
de  boys  demeurans  à  Paris,  Gompiegne  et  Sainct  Cloud,  divans  que  pour  la  provision  et  fourniture  de  ceste  ville  de  Paris  ilz 
avoiyent  faict  charger  dans  leurs  basteaulx  au  pont  de  Gompiegne  du  bois  de  chauffaige,  gros  bois,  coslretz  et  fagotz  et  au  moien 
des  grandes  crues  et  glasses  qui  sont  survenues  en  amenans  leursdietz  basteaulx  ont  séjourné  par  les  chemins  troys  moys  et  plus,  où 
il  leur  a  cousté  grandes  sommes  de  deniers  sans  en  ce  comprendre  ce  qu'ilz  ont  desbourcé  pour  descharger  leurs  marchandises  à 
cause  des  glasses  et  recharger  icelle,  rupture  de  cordaiges  et  renfort  de  chevaulx  qu'ilz  ont  prins  pour  faire  dilligence  de  amener 
leurs  basteaulx  à  cause  du  mauvais  chemin  qui  est  au  tiraige,  et  quatre  hommes  qu'ilz  ont  prins  chacun  pour  lever  les  cordes  à 
cause  desdicte-i  glasses  qui  sont  sur  les  terriers,  et  leurs  marchandises  estant  arrivées  et  mises  par  vous,  messieurs,  à  pris,  il  y 
auroit  eu  sy  grande  multitude  de  personnes  qu'ilz  auroyent  perdu  une  partye  de  leur  marchandise  et,  pour  avoir  par  eulx  vendu 
partye  d'icelles  à  plus  hault  pris  qu'il  ne  leur  estoit  ordonné,  les  avez  condempnez. . .  n  (Arch.  nat.,  Z'H38o.) 

(2>  Le  maximum  établi  par  le  Bureau  souleva  de  vives  résistances,  comme  le  montre  l'interrogatoire  subi  par  Jacques  Nivet  le 
jeune,  à  la  poursuite  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  (22  février  1608)  :  «Serment  faict  par  ledict  defTendeur,  enquis  s'il  sçait 
pas  bien  que  ce  jourd'huy  son  bois  de  corde  a  esté  mis  à  l'arivage  au  pris  de  vi"x  sols  la  voie?  A  dict  que  oy.  Enquis  pourquoy 
il  le  vend  davantage?  A  dict  qu'il  n'est  pas  possible  de  le  bailler  audict  pris  d'aultant  qu'il  a  faict  de  grandes  pertes,  joinct  qu'il  y 
a  cinq  mois  que  ledict  bois  est  chargé.  Enquis  s'il  est  pas  vray  que  vonllant  ltiy  faire  bailler  de  son  boi^  au  peuple  audict  pris,  il 
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livres  parisis  d'amande  W ,  et  do  plus  grande  pugni- 
lion  .s'il  y  eschet;  enjoignant  aux  jurez  mosleurs  de 
bois  de  ladicte  Ville  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance'2'  et  d'advertir  le  bour- 
geois du  pris  dudict  bois.  Comme  aussy  faisons  def- 
fences  à  tous  crochepleurs  d'entrer  dans  les  bas- 
teaulx  pour  enlever  dudict  bois  s'ilz  ne  sont  assistez 


DU  BUREAU  [1608] 

du  bourgeois,  à  peine  du  fouet.  Et  à  ce  que  per- 
sonne n'en  prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons 
que  la  présente  ordonnance  sera  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz  de  ceste  Ville  (3>. 

ffFaict  au  Bureau  d'iccllc  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  huict.  ■» 


CCLXXXV.  -       1  2   VRCHEHS  COMMANDEZ  POUR  ACCOMPAGNER  MESSIEURS  À  ALLER  À  LA  VENTE 

ET  DISTRIBUTION  DU  BOIS  ET  DU  CHARBON. 

22  février  1G08.  (Fol.  3 10.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

?c  11  est  ordonné  au  cappitaine  Marchant  d'en- 
voyer douze  de  ses  archers  garniz  de  leurs  hocque- 
tons  et  hallebardes  demain  une  heure  de  relevée  au 


Bureau  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  sur 
les  portz  à  la  vente  et  distribution  du  bois  et 
charbon  <4'. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
deuxiesme  Febvrier  mil  six  cens  huict.  n 


GGLXXXVI.  —  Jean  Goulots  et  sa  femme  retenus  .pour  estre  plombiers  de  la  Ville. 

27  février  1608.  (Fol.  3 10.) 


ffCe  jourdhuy  Jehan  Coullon  et  Barbe  Lequeulx, 
sa  femme,  marchans  et  bourgeois  de  Paris,  ont  esté 
retenuz  au  Bureau  de  la  Ville  pour  marchans  four- 
nissant le  plomb  et  ouvrages  de  plomberie  qu'il 


conviendra  doresnavant  faire  pour  ladicte  Ville,  tant 
pour  les  fontaines  publicques,  bastimens  dudict 
Hostel  de  la  Ville  que  aultres  endroiclz  où  sera  de 
besoing,  et  selon  les  pris  et  marchez  qui  seront 


a  faict  abbatre  la  planche  de  son  basteau  et  c'est  retiré?  A  dict  que  à  la  vérité  il  est  allé  jusques  en  sa  maison,  d'aultant  qu'il  ne. 
peult  bailler  ledict  bois  audic.t  pris,  lequel  bois  est  moictié  corde  et  moictié  traversse.  Nous,  après  avoir  oy  ledict  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville  en  ses  conclusions,  ordonnons  que  présentement  ledict  Nivet  sera  mis  et  constitué  prisonnier  et  à  l'instant  pour  la  cause 
et  raison  cy  dessus  avons  ledict  Nivet  condampné  en  seize  livres  parisis  d'amende;  le  quint  adjugé  au  dénonciateur. n  (Arch.  nat., 

Z'"  108.) 

l,)  Les  comptes  de  recette  du  domaine  de  la  Ville  mentionnent  à  partir  du  mois  de  juillet  1607  de  nombreuses  amendes  infligées 
à  des  marchands  de  bois  pour  avoir  vendu  leur  bois  ou  charbon  plus  cher  que  la  taxe  fixée.  (Arch.  nat.,  KK  A 2 5 ,  fol.  269  et  ss.) 
Voir  aussi  sur  ce  sujet  la  note  de  la  page  i36. 

W  Arch.  nat.,  Zl"io8,  23  lévrier  1O08  :  trSur  la  remonstrance  à  nous  faicle  au  Rureau  de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy 
d'icelle  que  le  jour  d'hier  matin ,  ung  nommé  Morise ,  juré  mosleur  de  bois ,  nous  ayant  adverty  que  les  marchans  de  bois  de  l'Escolle 
vendoient  leur  bois  plus  que  le  pris  à  eulx  ordonné,  fut  commandé  à  Jehan  Le  Clerc,  sergent  de  ladicte  Ville,  de  ce  transporter 
audict  port  pour  donner  assignation  ausdietz  marchans,  lequel  Le  Clerc  par  mespris  ou  auilrement  n'a  tenu  compte  de  rendre 
raison  de  sa  commission  et  de  nous  certiffier  de  ses  exploiclz,  requérant  qu'il  soit  condamné  à  xxx  1.  d'amande. n  (Condamnation  à 
Go  s.  p.  d'amende.) 

(3)  Les  minutes  de  la  Ville  (II 1889)  renferment  le  procès-verbal  de  celte  publication  :  trLeu  et  publyé  l'ordonnance  cy  dessus  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq  ès  places  et  lieux  cy  après  nommez,  assavoir  au  port  au  Rois  et  Charbon  en  Grève,  au  port  Sainct 
Paul,  au  port  au  Piastre,  au  port  de  la  Tournelle,  au  port  de  la  place  Maubert,  au  port  de  Malarquesl  hors  la  porte  de  Nesle, 
au  port  de  l'Escolle  Sainct  Germain  de  l'Auxerrois  et  au  port  au  Charbon  sur  le  quayt  de  la  Mégisserie,  par  moy  Thomas  Cruau, 
sergent  au  Chastelel  de  Paris  et  commis  du  crieur  juré  du  Roy  ès  Ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  accompagné  de  Mathurin 
Noyret,  juré  trompette  dudicl  seigneur  ès  dirtz  lieux,  et  d'une  autre  trompette,  le  sabmedy  vingt  troisiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
«nt  huict. » 

<'}  Arch.  nat.,  KK  62G,  fol.  81  v°.  crA  Sebaslien  Culembourg,  rlerc  des  aiquebuziers  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  G  I.  t.  à  luy 
ordonnée.  . .  par  mandement  du  9  juin  1G08.  .  .  pour  son  payement  de  pareille  somme  par  luy  frayée  et  desbourcée  aux  douze 
archers  qui  ont  assisté  Messieurs  à  aller  sur  les  poils  au  bois  de  ceste  Ville  pour  faire  distribuer  au  peuple  le  bois  au  pris 
ordonné  par  lesdicts  sieurs,  n 


[i6o8] 

arrestez  avec  culx,  et  sans  que  aultres  nue  iceulx 
Coulion  et  sa  femme  se  puissent  immisser  ny  entre- 
mettre à  faire  la  fourniture  des  ouvraiges  de  plom- 
berie pour  icelie  Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  mercredy  vingt  sep- 
tiesme  jour  du  moys  de  Febvrier  mil  six  cens 
huict  W.7> 


GGLXXXVII.  -    [Intervention  de  la  Ville]  à  cause  des  amendes  et  confiscations 

ADJUGÉES  EN  l'HoSTEL  DE  LA  VlLLE. 
28  février  1608.  (Fol.  3io  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"M  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France  et  conseillers  en  la  Chambre 
du  Trésor  à  l'assignation  donnée  à  me  François 
Courtin,  Greffier  de  ladicte  Ville,  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  audict  Trésor  et  dilligence  de  mon- 
sieur le  prince  de  Gondé  !'2',  prétendant  donataire  du 
Roy  de  ses  droictz  seigneuriaulx  feodaulx,  amande, 
confiscation  et  aultres  droictz  advenuz  et  escheuz  à 
Sa  Majesté  en  i'estendue  de  la  généralité  de  Paris 
et  antiens  enclaves  d'icelle.  Prenez  au  nom  de 
ladicte  Ville  le  faict  et  cause  pour  ledict  Courtin  et 
remonstrez  que,  par  les  ordonnances  du  Roy  et  de 
la  Ville,  veriffiées  en  la  cour  de  Parlement  y  a  plus 
de  deux  cens  ans,  il  est  expressément  porté  que  les 
amandes  et  confiscations  qui  seront  adjugées  audict 
Hostel  de  Ville  tourneront  au  proffict,  sçavoir  moictié 
à  Sadicte  Majesté  et  l'aultre  moictié  au  domaine  de 
ladicte  Ville,  de  laquelle  moictyc  appartenant  à  la 


Ville  le  Receveur  du  domaine  d'icelle  en  compte 
par  chacun  an  pardevant  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Esehevins,  et  pour  le  regard  de  l'aultre 
moictié  appartenant  au  Roy,  remonstrez  aussy  que 
pour  subvenir  aux  affaires  et  nécessitez  publicques 
de  ladicte  Ville  le  deffunct  Roy,  que  Dieu  absolve, 
et  Sa  Majesté  à  présent  régnant,  par  leurs  lectres 
pattentes  veriffiées  en  la  Chambre  des  Comptes, 
en  ont  faict  don  à  ladicte  Ville  ^  et  dont  ledict 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octroys  en  faict 
recepte  et  en  rend  compte  aussy  par  chacun  an 
pardevant  nosseigneurs  de  ladicte  Chambre  des 
Comptes.  Et  pour  ces  raisons,  estant  question  des 
droictz  de  ladicte  Ville  dont  la  congnoissance  ap- 
partient à  nosseigneurs  de  la  Grand  chambre  de 
la  court  de  Parlement,  où  ladicle  Ville  par  pre- 
villege  spécial  a  ses  causes  commises  en  première 
instance,  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par 
devant  nosdietz  seigneurs  de  la  Court,  et  en  cas  de 
desny  en  appeliez  comme  de  juges  incompetans. 

« Faict  au  Bureau  de  ladicte  V  ille,  le  jeudy  vingt 
huictiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  huict  W.v 


CCLXXXVIII.  —  Mandement  pour  prendre  le  faict  et  cause  des  porteurs  de  crains  de  la  ville. 

3  mars  1608.  (Fol.  3 1 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  cl  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMc  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 


intervenir  pour  ladicte  Ville  en  certain  procès  pen- 
dant en  ladicte  Court  entre  les  jurez  porteurs  de 
grains  d'icelle  Ville,  appellans  de  la  sentence  donnée 
par  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  le 
huictiesme   Octobre  mil   six  cens  trois,  et  d'une 


("  Texte  analysé  par  Le  Roux  de  Lincy  dans  ÏHisloire  de  l'Hôtel  de  Ville,  20  partie,  p.  (ia. 

21  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  né  le  1"  septembre  1 588 ,  mort  le  26  décembre  i646. 

O  Un  acte  du  Roi  porlant  donation  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  Paris  de  la  moitié  des  amendes  adjugées  eu  leur 
tribunal,  depuis  le  fi  octobre  1601  jusqu'au  3  mars  1608,  était  enregistré  à  la  date  de  juin  1608  dans  l'ancien  Mémorial  de  la 
Chambre  des  comptes  coté  5  B.  (Arch.  nat.,  P  2344,  fol.  671.)  Un  (testât  des  amandes  adjugées  à  l'audience  de  l'Hoslet  de  Ville  de 
Paris  pendant  six  mois  commenceant  le  premier  jour  de  juillet  mvic  huict  et  finissant  le  dernier  décembre  oudict  an,  receues  par 
Jehan  Danguy,  l'un  des  sergens  de  ladicle  Ville  à  ce  commis»,  montre  que,  pour  cetle  période  de  six  mois,  la  somme  totale  de  ces 
amendes  s'était  élevée  à  377  1.  i  7  s.  6  d.  [Arch.  nat.,  H  1889.) 

<4)  La  minute  de  ce  mandement  est  aujourd'hui  conservée  dans  le  carton  Q1  1  ioâ. 
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aultre  sentence  donnée  par  le  procureur  du  Roy 
audict  Ghàstellet  le  cinquiesnie  Décembre  mil  six 
cens  six,  d'une  pari,  et  les  porteurs  de  grains  de  la 
Halle,  d'aultre,  et  vous  joignez  avec  lesdictz  por- 
teurs de  grains  de  ladicte  Ville.  Remonstrez  que,  par 
arrest  de  ladicte  Cour  solempnellement  donné  entre 
lesdictes  parties  et  nous  sur  leurs  productions  le 
vingtiesme  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  dix 
sept  '1',  iceulx  porteurs  ont  esté  reiglez  des  lieux  et 
estendue  où  iïz  doibvent  porter  et  descharger  les 
grains  :  assavoir  les  porteurs  de  la  Halle  à  ladicte 
Halle,  Escolle  sainct  Germain  et  es  environs  au  des- 
soubz  des  pontz  de  ceste  Ville,  et  ausdictz  porteurs 
de  la  Ville,  à  la  Grève  et  aultres  endroictz  estans 
au  dessus  desdictz  pontz ,  avec  deffences  ausdictes 
parties  de  s'empescher  l'un  l'aultre  en  l'exercice  de 
leurs  offices  dans  les  estendues  susdictes  à  peine 
de  l'amande.  Au  préjudice  dudict  arrest,  ledict  Lieu- 
tenant civil  a  donné  sa  sentence  dudict  huictiesme 
Octobre  mil  six  cens  trois  toutte  contraire  à  icelluy 
arrest,  comme  aussy  ledict  procureur  du  Roy  du 
Chastellet,  qui  n'a  aulcune  justice  ains  que  des 


[1608] 

advis,  a  donné  sentence  contre  iceulx  porteurs  de 
la  Grève,  en  dacte  dudict  einquiesme  Décembre 
mil  six  cens  six'2),  aussy  au  préjudice  dudict  arrest. 
Desquelles  sentences  iceulx  porteurs  de  la  Grève  se 
sont  portez  pour  appellans,  et  rellevé  leur  appel  en 
ladicte  Court.  Et  d'aultant  que  se  seroit  entreprendre 
sur  l'authoricté  de  ladicte  Ville  si,  pour  agrandir 
par  lesdictz  Lieutenant  civil  et  procureur  du  Roy  du 
Chastellet  l'estendue  de  l'exercice  de  leursdictz  por- 
teurs de  grains  de  la  Halle,  ilz  donnent  des  sen- 
tences contraires  audict  arrest,  à  la  foulle  et  dom- 
mage des  porteurs  de  la  Grève,  qui  sont  officiers  de 
ladicte  Ville,  à  quoy  icelle  Ville  a  ung  grand  et 
notable  interest  :  c'est  pourquoy  requérez  que  les- 
dictes sentences  cy  dessus  dactées  soient  cassées  et 
annullées,  avec  deffences  ausdictz  porteurs  de  grains 
de  la  Halle  de  leur  en  ayder  et  que  ledict  arrest  de 
la  Court  dudict  vingtiesme  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante  dix  sept  soit  entretenu  et  exécuté  de  poinct 
en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur. 

tfFaict  au  Rureau,  le  troisiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  huict.  •» 


CC1AXX1X.  —  [Marché  pour  la  réparation  de  la  toiture  de  la  PORTE  Dli  Bld.] 

7  mars  1608.  (Fol.  3ia  v°.) 


Ensuivent  les  ouvraiges  de  couvertures  d'ardoize  néces- 
saire à  faire  au  dessus  de  la  porte  de  BucyW  et  des 
appartenance  : 

ce  Premièrement  il  convient  en  partye  couvrir  de 
neuf  à  cause  des  grands  trous,  et  partie  recherché 
au  dessus  du  pavillon  estant  au  dessus  de  la  porte. 

ce  Item,  au  dessus  de  la  tour  estant  vers  la  porte 
Sainct  Germain,  il  convient  partye  couvrir  de  neuf 
et  partie  rechercher. 

ce  Item,  sur  la  tour  du  costé  de  la  porte  de  Nesle, 
il  convient  partie  couvrir  de  neuf  et  partie  recherché 
à  cause  des  grandz  trous  qui  y  sont. 


tfltem,  il  convient  rechercher  le  petit  pavillon 
estant  au  dessus  de  la  montée. 

ce  Tous  lesquelz  ouvraiges  de  couvertures  d'ardoise 
cy  dessus  pourront  coûter  six  vingtz  livres,  à  cause 
de  la  quantité  d'ardoize  qu'il  y  conviendra,  latte, 
cloud  et  panne." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ce  Ce  jourdhuy  septiesme  Mars  mil  six  cens  huict, 
a  esté  faict .marché  avec  Léon  Thomas,  couvreur  de 
ladicle  Ville,  pour  faire  les  ouvraiges  de  couvertures 


(1'  Arch.  nat.,  X'a  i656,  fol.  456  v°  (Registre  du  Conseil)  :  Arrêt  rendu  entre  les  Prévôt  des  Marchands  el  Éclievins  joints  avec 
Jean  Brûlé,  Raoul  Honoré,  etc.,  maîtres  de  la  communauté  des  jurés  porteurs  de  grains  de  la  place  de  Grève,  appelant  du  juge- 
ment du  Prévôt  de  Paris  du  i5  mai  1576,  etles  maîtres  delà  communauté  des  porteurs  de  grains  aux  Halles,  intimés,  par  lequel 
la  Cour  cemet  l'appellation  au  néant  et  ordonne  que  ce  dont  a  esté  appelé  sortira  son  plain  et  [entier]  eflect»  en  interdisant  aux 
parties  de  se  troubler  mutuellement  dans  l'exercice  de  leurs  oltices  respectifs. 

(2)  La  collection  des  avis  du  Procureur  du  Roi  au  (màlelet  sur  les  contestations  entre  les  maîtres  des  métiers  n'est  conservée  que 
depuis  l'année  1681.  (H.  Stein,  Répertoire  numérique  des  Archives  du  Châtelcl  de  Paris ,  Y  9372  à  939').) 

W  La  porte  de  Buci  s'appela  primitivement  porte  Saint-Germain,  parce  que  Philippe  Auguste,  au  moment  où  il  la  fit.  construire, 
en  1209,  la  donna  à  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  à  la  charge  de  l'entretenir.  En  i35o,  l'abbaye,  à  son  tour,  la  céda  à 
Simon  de  Buci,  moyennant  une  rente  annuelle  de  20  I.  p.,  avec  la  maison  qui  était  bâtie  au-dessus,  les  tours  qui  la  flanquaient 
et  une  grande  place  qui  l'environnait,  où  Buci  se  fit  construire  un  hôtel.  (Du  Breul.  p.  382,  et  Bonnardot,  Dissertation  sur  les 
anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  262.) 
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cy  devant  mentionnez ,  moyennant  le  pris  et  somme 
de  quatre  vingtz  livres  tournois  qui  luy  seront  payez 
par  le  Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de 
ladicte  Ville,  suivant  noz  ordonnances  et  mande- 
ment, à  la  charge  par  ledict  Thomas  de  faire  ladicte 
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besongne  bien  et  deuement  et  de  fournir  d'ardoize. 
lattes,  cloud,  peines  d'ouvriers  et  touttes  choses  à 
ce  nécessaires. 

«•Faict  au  Bureau,  le  septiesme  Mars  mil  six  cens 
huict.  -n 


CCXG.  -    [Marché  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  de  l'avant-portail 
de  la  porte  Saint-Jacques.] 


7  mars  i  608.  (Foi.  3 1 3  v°. ) 


Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il 
convient  faire  h  la  construction  d? ung  mur  et  avant  por- 
tail, hors  la  porte  Sainct-Jacques  W. 

«  Los  fondations  des  murs  suy  vant  le  dessain  seront 
faictes  de  deulx  piedz  d'espoisse,  maçonnez  avecq 
mortier  de  chaux  et  sable  en  fondz  et  jusques  à 
fondz  bon  et  suffisant  pour  porter  telle  ouvraige. 

crLes  murs  au  dessus  seront  garniz  de  deulx  as- 
sizes  de  pierre  dure  à  parement  par  dehors, parpains 
entre  deux  ung. 

«•Sera  esligy  ung  portail  selon  le  dessain,  faict 
aussy  de  pierre  dure,  de  petitz  quartiers  de  deux 
piedz  et  demy  et  deulx  piedz  de  fasse,  eslevé  jusqu'à 
toile  haulteur  et  telle  forme  qu'advisé  sera  pour  le 
mieulx. 

«Sera  icelluy  mur  garny  de  deux  encogneures 
faictes  de  carreaulx  sangles  et  doubles ,  entre  deulx 
ung  parpains,  le  tout  de  pierre  dure,  faict  de  dix 
huict  poulcez  d'espoisse  depuis  le  rez  de  chaussée 
jusques  à  douze  piedz  de  hault. 

tf  Sera  le  chapperon  faict  en  forme  de  bahut  por- 
tant plaincte  en  saillye  de  chacun  costé,  garny  de 
pierre  à  l'endroict  desdictes  jambes  et  encoignures. 

«Sera  le  portail  eslevé  et  continué  de  pierre, 
selon  qu'il  est  porté  par  le  dessain,  recouvert  de 
bahutzde  pierre  jointices  portant  saillyes. 


«Le  résidu  desdictz  murs  sera  faict  de  moillon 
avec  mortier  de  chaulx  et  sable,  crespy  de  piastre 
greneu. 

tt  Sera  faict  deulx  arriéres  pilliers  au  derrière  duilict 
portail  fondez  comme  les  susdictz  murs  et  de  sept 
piedz  de  long  chacun,  et  au  dessus  du  rez  de  chaussée 
seront  garniz  d'assizes  comme  le  susdict  mur.  Et 
sera  la  face  vers  la  Ville  faicte  et  continuée  de  pierre 
et  recouvertz  comme  les  aultres  murs.  Auront  iceulx 
arriéres  pilliers  au  rez  de  chaussée  dix  huict  poulces 
d'espoisse  par  ung  bout  et  quinze  par  l'aultre  <3'. 

«Seront  lesditcz  ouvraiges  thoisez  à  thoise  cou- 
rante et  boutavant  sans  retour  et  reduictz  selon  leurs 
haulteurs  (4).  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Ce  jourdhuy  a  esté  faict  marché  au  Bureau  de  la 
Ville  avec  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerie  d'icelle,  de  faire  par  icelluy  Guillain 
bien  et  deuement  au  dire  de  gens  à  ce  congnoissans, 
toutes  et  unes  chacunes  les  ouvraiges  de  maçonnerie 
et  pierre  de  taille  mentionnées  au  devis  cy  devant 
transcript  pour  l'avant  portail  de  la  porte  Saincl 
Jacques,  moyennant  le  pris  et  somme  de  vingt  livres 
tournois  pour  chacune  thoise,  thoisée  suivant  la  cous- 


(1)  Ce  devis  avait  été  dressé  dès  le  6  octobre  1607.  On  en  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  de  ia  Viiie  (Arch.  nat.,  H  1888) 
un  texte  qui  porte  cette  date  et  dont  )a  rédaction  diffère  un  peu  de  celui  qui  est  reproduit  ici.  L'acquisition  des  pierres,  dont  parle 
le  marché,  fut  faite  dès  cette  époque,  car  on  trouve,  dans  les  comptes  de  la  Ville,  mention  du  payement  de  1  htx1  io'  ç)d  lait  à  Quentin 
Duparc,  Jean  Foucquet  et  Lazare  Villemain,  carriers  à  Paris,  suivant  an  mandement  du  90  octobre  1607,  «•pour  la  quantité  de 
pierre  de  taille  tant  carreau  que  quartier  par  eulx  fourny  et  livré  à  la  Ville  pour  faire  l'avant  portail  de  la  porte  Sainct  Jacques.» 
{Arch.  nat.,  KK  468,  fol.  109.) 

(2)  Simples,  du  latin  singuli. 

(s'  Cet  avant-portail  devait  être  revêtu  d'une  inscription,  comme  le  montre  le  payement  fait  le  20  septembre  1608  «à  Pierre 
Bernard,  mf  sculteur  et  paintie  à  Parisn,  et  cité  plus  haut,  p.  1  ù 7,  note  1. 

(4)  Le  6  août  1G08  une  ordonnance  du  Prévôt  des  Marchands,  rendue  sur  la  requête  de  Pierre  Guillain,  prescrivit  que  les 
ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  avait  faits  à  la  porte  Saint  -  Jacques  fussent  usités  et  loisés  par  François  Petit  et  Louis  Fournier, 
jurés  du  Roi  en  l'office  de  maçonnerie,  le  premier  de  ces  experts  étant  choisi  par  la  Ville  et  le  second  par  Guillain.  (Arch.  nul., 
H  1889.) 
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tume,  sans  que  luy  soit  thoisé,  compté  ny  avallué 
aulcune  saillyo ,  mouslure  ny  ornement  ;  qui  luy  seront 
payez  par  mc  Claude  Lestourneau ,  Recepveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  des  deniers 
accordez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  pour  employer  aux 
oeuvres  publicques  d'icelle ,  et  ce  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et  mande- 
mens,  à  la  charge  par  ledict  Guillain  d'employer  et  ce 
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servir  de  la  pierre  qui  est  sur  le  lieu,  qui  a  esté 
acheptéeet  payée  par  ladicte  Ville,  laquelle  sera  des- 
duicte  et  précomptée  audict  Guillain  sur  ladicte  be- 
songne  cy  dessus.  Le  tout  sans  préjudiciel'  aux  droietz 
et  gaiges  dudict  Guillain  à  cause  de  sa  qualité  de 
Maistre  des  oeuvres. 

(rFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredv  sep- 
tiesme  jour  du  moys  de  Mars  mil  six  cens  huict.  « 


GCXCI.  —  Lettre  v  1  \  mareschal  des  logis  des  gardes  du  Roi 

POUR  FAIRE  DESLOGER  DES  SOLDATS  DES  MAISONS  DES  DlXINIERS  ET  ClNQU  ANTINIERS. 

7  mars  1608.  (Fol.  3 1  5.) 


tf  Monsieur. 

«Encores  que  de  tout  temps  el  antienneté  les  Cin- 
quanteniers  et  Diziniers  des  faulxbourgs  de  ceste 
Ville  ayent  esté  exemplz  de  loger  en  leurs  maisons 
des  soldatz  des  gardes,  suisses  et  aultres  gens  de 
guerre'1',  ce  neantmoings  nous  sommes  advertiz  que 
ès  maisons  de  Claude  de  La  Monstre,  cinquantinier, 
et  Jehan  Baudin,  dizinier,  demeurant  ès  faulxbourgs 
Sainct  Jacques ,  y  a  esté  logé  desdietz  soldatz  des 
gardes  ;  que  sy  cela  avoit  lieu  que  lesdietz  officiers 
qui  servent  au  publicq  n  en  fussent  point  exemptz , 
sans  double  il  ne  se  trouverait  personnes  pour  accep- 
ter lesdictes  charges,  qui  seroit  au  préjudice  du  ser- 
vice du  Roy  et  de  ladicte  Ville;  c'est  pourquoy  nous 
vous  prions  de  faire  desloger  lesdietz  soldatz  des- 
dictes  maisons  et  ne  permettre  que  tant  à  icelles  que 
ès  maisons  de  Jacques  Tirouin,  Jehan  Gourdin  et 
Gilles  LaHeque,  aussy  diziniers  ès  dietz  faulxbourgs. 


ensemble  à  tous  les  cinquantiniers  et  diziniers  des 
aultres  faulxbourgs  de  ceste  dicte  Ville,  il  y  soit  à 
l'advenir  logé  aulcunes  gens  de  guerre,  suivant  les 
previlleges  de  ladicte  Ville.  Nous  sçavons  que  \ 
pouvez  tout,  espérant  de  vous  ceste  faveur  et  cour- 
toisie. Nous  empeschera  de  poursuivre  et  obtenir 
de  Monseigneur  d'Espernon  '2'  une  sauvegarde  gene- 
ralle,  et  en  recompense  nous  demeurerons, 

tr  Monsieur, 

trVoz  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.» 

«  Au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Mars  mil  six 
cent  huict.  » 

«A  Monsieur  de  La  Queue,  maréchal  des  logis 
des  Gardes  du  Boy.  » 

Nota  que  l'original  a  esté  envoyé  audict  sieur  de 
La  Queue. 


GCXCII.  —  [Avis  défavorable  à  l'entérinement  de  la  requête  du  fermier  du  huitième 
qui  prétendait  soumettre  à  l'exercice  les  hôteliers  et  loueurs  EN  GARNI.] 

7  mars  1O08.  (Fol.  3i(>.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Boy  et 


à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Jehan  Gavarrei . 
fermier  des  huictiesmes  de  ceste  Ville,  tendant  afin 


(1>  On  trouve  à  la  date  du  28  octobre  1610  [Arch.  nat.,  K  102G,  n°  5i)  un  crRolle  des  cinquantiniers,  diziniers,  cappitaines, 
lieutenans  et  enseignes  des  faulxbourgs  pour  eslre  exemptz  de  loger  les  soldatz  des  gardés».  Les  noms  de  cinquantiniers  et  diziniers  qui 
y  figurent  sont,  pour  le  faubourg  Saint-Marcel,  Pierre  Durant,  à  l'enseigne  de  la  Grosse  armée;  Malburin  Gaullier,  à  l'enseigne  du 
Chaudron;  François  Lestallon,  au  Cinge  verl;  Jeban  de  Vernelles,  aux  Quatre  Evangelittes ;  Jacques  Voisin,  à  VEstoille;  Remy  Delaire, 
à  l'enseigne  du  Carolus;  pour  le  faubourg  Saint-Jacques,  Claude  de  La  Monstre,  cinquantinier,  à  YYmage  Noslre  Dame;  Jacques 
Tirouin,  à  la  Fleur  de  Hz;  Jehan  Goudin,  à  V Image  Sainct  Nicolas;  Gilles  La  Hogue,  à  X  Image  Saincte  Barbe;  Jeban  Baudin,  à 
l'enseigne  du  Roy  des  Jardiniers;  pour  le  faubourg  Saint-Denis,  Richard  Peu;  pour  le  faubourg  Saint-Martin,  Pierre  Blanche!. 

(2>  Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duo  d'Epernon  (  1  r>  5  i  -  a  662  ),  colonel  général  de  l'infanterie  française,  et  ayant  en  celte 
qualité  la  haute  direction  du  régiment  des  gardes.  Voir  le  Journal  du  régiment  des  Gardes  françaises.  [Arch.  nat.,  KK  f)38.) 


[i6o8] 

que,  sans  avoir  esgard  ans  arrestz  de  la  Court  dos 
Aydes  des  unziesme  Juin  mil  six  censdeulx,  qua- 
triesme  Apvril  mil  six  cens  sept'1'  et  années  subsé- 
quentes, les  liostelliers ,  gens  qui  relouent  chambres 
garnyes,  ceulx  qui  preignent  des  hostes  au  jour, 
huict  jours,  au  mois,  louent  maisons  garnies,  paul- 
miers'2)  qui  font  pareil  relouage,  nourrissent  leurs 
hostes  à  table  d'hoste  aultres  que  pensionnaires  en 
l'année, soyent  tenuz  souffrir  la  Visitation  qui  se  faict 
par  les  clercs  et  commissaires  desdictes  fermes  es 
caves,  celliers  et  autres  lieulx  à  mettre  vin  pour  le 
prendre  en  venne  t3'  et  vuidange  et  en  payer  le  huic- 
tiesme  suivant  les  ordonnances  ;  ladicte  requeste  à  eulx 
renvoyée  par  arrest  de  nosdietz  sieurs  du  Conseil  du 
vingt  deuxiesme  Janvier  dernier.  Veu  aussy  les  sen- 
tences données  par  les  Esleuz  de  cestedicte  Ville  du 
trantiesme  Juillet  mil  six  cens  ung  et  vingt  septiesme 
Febvrier  mil  six  cens  six,  et  les  arrestz  de  ladicte 
Court  des  Aydes  cy  dessus  dactez,  attachez  à  icelle 
requeste,  et  après  avoir  sur  ce  oy  sommairement,  au 
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Bureau  de  la  Ville,  plusieurs  bourgeois  d'icelle,  à 
ceste  fin  mandez  : 

(f  Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  donner  aulcun  advis 
à  Sa  Majesté  et  à  nosdietz  sieurs  de  son  Conseil  pour 
l'entherinement  de  ladicte  requeste ,  ains  au  contraire 
supplient  très  humblement  Sadicte  Majesté  et  nos- 
dietz sieurs  de  son  Conseil  de  la  rejecter  comme  estant 
contraire  et  au  préjudice  des  previlleges  et  franchise-, 
de  la  bourgeoisie  et  ausdietz  arrestz  de  la  Court  des 
Aydes  cy  dessus  dactez,  et  que  ledict  fermier  se  doibl 
contenter  de  lever  son  droict  de  huictiesme  et  faire 
lesdictes  visitations  ès  maisons  des  taverniers,  caba- 
retiers  et  hostelliers  vendans  vin  et  qui  mectent  le 
bouchon  (*)  à  leurs  portes,  ainsy  qu'il  est  accoustumé 
de  tout  temps  et  antienneté,  suivant  les  ordon- 
nances, sans  voulloir  introduire  des  nouveaultez  à 
la  foulle  et  surcharge  du  publicq. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredv. 
septiesme  jour  de  Mars  1608.  •» 


GCXGI1I.  — [Lettres  du  Roi  prescrivant  au  corps  de  Ville 
d'assister  au  service  célébré  pour  le  duc  de  Montpensier  ®.] 

17  mars  1608.  (Fol.  3 1 g  v°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  voulant  rendre  à  la 
mémoire  de  feu  nostre  très  cher  et  très  amé  cousin, 


le  duc  de  Montpencier  (°),  tout  l'honneur  que  sa  qua- 
lité, rang,  services  et  la  proximité  du  sang  dont  il 
nous  attouche  méritent,  nous  avons  résolu  que  les 
principaulx  corps  de  ceste  nostre  bonne  ville  de 


(1)  Arrêt  rendu  en  faveur  de  Jacques  Aubin,  bourgeois  de  Paris,  arclier  du  lieutenant  criminel  de  robe  courte  el  tenant  ((quelque 
fois  gens  d'honneur  en  pension  au  mois  et  en  l'année»,  appelant  d'une  sentence  de  l'Election  qui  l'avait  condamné  à  payer  le  droit 
de  huitième  à  Jacques  de  Pleurs,  fermier  du  huitième  à  Paris,  malgré  un  arrêt  rendu  antérieurement  par  la  Cour  des  Aides,  en 
160'j,  qui  interdisait  aux  fermiers  ttd'exiger  auletins  droiclz  du  huictiesme  sur  les  hostes  qui  tiennent  pensionnaires  au  mois  et  en 
l'année».  La  cour  faisant  droit  aux  réclamations  d'Aubin  «met  l'appellation  et  ce  dont  est  appelé  au  néant»,  conformément  aux  con- 
clusions du  Procureur  général  du  Roy  qui  dit  que  tria  question  qui  se  présente  est  jugée  par  l'arrest  allégué,  c'est  pourquoy,  et  que 
l'appelant  n'a  bouchon  à  sa  porte  et  loge  des  hostes  au  mois  el  en  l'année,  adhère  avecq  lu  y  et  requiert  deffences  estre  faictes  aux 
clercs  commissaires  du  huictiesme  d'aller  en  visitation  chez  lui».  (Arch.  nat.,  ZlA  76e,  fol.  56.) 

Les  paumiers,  c'est-à-dire  les  faiseurs  d'esteufs  ou  de  balles,  avaient  le  privilège  de  tenir  les  jeux  de  paume.  (R.  de  Lespinassr , 
Les  métiers  et  corporations ,  t.  lit,  p.  520-537.) 

(3'  Ce  mot  désigne  probablement  un  vase.  Cf.  Du  Gange,  au  mot  Benna  2. 

(4)  L'usage  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours,  dans  les  campagnes,  de  mettre  un  cr  bouchon»  ou  rameau  de  verdure  comme  enseigne 
aux  auberges  ou  aux  cabarets.  Voirie  Dictionnaire  de  Litlré  à  ce  mot. 

(5)  Le  récit  des  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  ainsi  que  la  lettre  et  les  mandements  placés  ici,  ont  été  publiés  par  Félibien. 
t.  III  des  Preuves,  p.  49.5-698.  L'original  des  lettres  du  Roi  figure  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  998,  n°  61. 

w  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  né  le  12  mai  1073,  mourut,  dit  L'Estoile  (Mémoires-Journaux,  t.  IX,  p.  5o),  le 
29  février  1608,  «à  Paris,  en  son  hostel  près  la  chapelle  de  la  Roine;  bon  prince  et  comme  Ici  regretté  et  pleuré  du  Roy,  de  la 
noblesse  et  de  tout  le  peuple.  11  estoit  atténué  dès  longtemps  d'une  maladie  de  poulmons  qui  l'avoit  réduit  au  tétin  d'une  nourisse--. 
C'était  le  tils  de  François  de  Bourbon  et  de  Renée  d'Anjou,  marquise  de  Mézières;  en  lui  s'éteignit  la  branche  des  princes  de  la 
Roche-sur-Yon ,  ducs  de  Montpensier,  sortie  de  celle  de  Vendôme.  De  sa  femme,  Henriette-Catherine,  duchesse  de  Joyeuse,  il  ne 
laissa  qu'une  fdle,  Marie  de  Bourbon,  qui,  peu  avant  la  mort  de  son  père,  fut  fiancée  au  second  lils  de  Henri  IV.  ( Mercure  françois , 
fol.  23o  v°.)  Ce  prince  étant  mort  en  bas  âge,  elle  épousa,  en  1626,  Gaslon  d'Orléans,  frère  de  son  premier  liancé,  el  mourut 
en  couches,  l'année  suivante,  à  la  naissance  de  Mademoiselle  de  Montpensier.  Saint-Simon  consacre  nue  notice  au  duc  de  Mont- 
pensier dans  sa  grande  addition  sur  l'ordre  du  Saint-Esprit.  (Mémoires,  édit.  Boislisle,  t.  I,  p.  3a6.) 
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P;uïs  assiste roient  au  service  qui  en  doibt  estre  faict. 
A  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  par 
la  présente  signée  de  nostre  main  que  vous  aiez  à 
vous  trouver  audict  service  qui  sera  faict  vendredy 
prochain  vingt  ungniesme  du  présent  mois  en  l'église 
Nostre  Dame  de  cestedicte  Ville  à  neuf  heures  du 
matin,  selon  Tordre,  forme  et  estât  que  vous  avez 


[1608] 

accoustumé  y  estre  en  tel  cas.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  dix  septiesme  jour  de  Mars 
mil  six  cens  huict.»  Signé  :  tf  HENRY  x,  et  plus  bas  : 
tfDE  Lomenyeti.  Et  sur  l'inscription  estescript:  «À  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  d 


CCXCIV.  -  -  Mandemens  pour  assister  audict  service. 

19  mars  1608.  (Fol.  320.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous  avec 
deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à  cheval 
et  en  housse,  vendredy  prochain  vingt  ungiesme  du 
présent  mois,  huict  heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville ,  pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'église 
Nostre  Dame,  et  assister  au  service  qui  sera  faict 
pour  feu  monseigneur  le  duc  de  Montpensier,  suivant 
le  commandement  que  nous  en  avons  receu  du  Roy. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

cr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  dix  neu- 
(îesme  Mars  mil  six  cens  huict.  » 

tt  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  à  cheval  et  en 

housse,  vendredy  prochain  vingt  ungiesme  du  présent 
mois,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'esglise  Nostre 
Dame  et  assister  au  service  qui  y  sera  faict  pour 
feu  monseigneur  le  duc  de  Montpensier,  suivant  le 


commandement  que  nous  en  avons  receu  du  Roy. 
Vous  prians  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  dix  neu- 
fiesme  Mars  mil  six  cens  huict.  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx 
de  vos  Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et  hal- 
lebardes, vendredy  prochain  vingt  ungiesme  du 
présent  moys,  sept  heures  précises  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  en 
l'église  Nostre  Dame,  au  service  qui  s'y  fera  pour 
feu  monseigneur  le  duc  de  Montpensier,  suivant  le 
commandement  que  nous  en  avons  receu  du  Roy. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  dix 
neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  huict.» 


CCXCV.  —  [Intervention]  à  cause  des  droits  du  domaine  de  la  Ville 
[dans  un  procès  devant  le  bailli  de  Saint-Victor]. 

ao  mars  1608.  (Fol.  3 1 6  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMc  Jehan  .lodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
comparoir  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  donnée 


à  Quentin  Petit,  demeurant  en  ceste  Ville,  par 
devant  le  bailly  de  Saint  Victor  ou  son  lieutenant, 
à  la  requeste  du  procureur  fiscal  au  bailliage 
dudict  Sainct  Victor.  Prenez  le  faict  et  cause  pour 
ledict  Petit,  et  remonstrez  que  le  lieu  que  ledict 
Petit  M  a  de  ladicte  Ville,  de  tout  temps  et  antien- 


M  Areh.  nat.,  KK  627  (compte  du  domaine  pour  1609),  fol.  21Ô  v°  :  rrDe  Quentin  Petit,  m"  menuisier  ès  faulbourgs,  la  somme 
de  (5  1. 1.  pour  trois  quartiers  échus  au  jour  Sainct  Jehan  Baptiste  1609  à  cause  d'une  place  sise  proche  la  place  précédente  [hors  et 
proche  la  porte  Sainct  Victor,  vers  les  lusses  de  la  Ville,  du  costé  de  la  rivière]  baillée  pour  10  ans  à  commancer  du  jour  Sainct 
Remy  1 008. 1 


[i6o8J 

neté  appartient  à  icelle,  comme  il  eu  appert  par  les 
vieilz  vestiges  des  antiens  bastimens,  et,  attendu 
qu'il  est  question  des  droictz  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  dont  la  congnoissance  appartient  à  nossei- 
gneurs de  la  Grand  chambre  de  la  court  de  Par- 
lement, requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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devant  nosdictz  seigneurs  de  la  Grand  chambre  de 
ladicte  court  de  Parlement  où  ladicte  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance,  et  en  cas  de 
desny  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

tf  Faict  et  donné  au  Bureau  de  la  Ville,  le  ving- 
tiesme  jour  du  moys  de  Mars  mil  six  cens  huict.  n 


CCXGVI.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  qu'il  convient  faire  à  la  porte  du  Temple 
pour  le  logement  du  portier,  et  le  marché  faict. 

20  mars  1608.  (Fol.  317  v°.) 

tf  Faire  les  restablissemens  nécessaires  à  la  montée 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il 
convient  faire  entre  les  deulx  por  tes  du  Temple  pour 
le  logement  du  portier  M.  El  ce  par  messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Pans  : 

«  Et  premièrement  faut  parachever  la  vuidange 
des  terres  plus  bas  qu'elles  ne  sont  de  six  piedz  pour 
voulter. 

ff Item,  au  dessus  de  la  fondation  jà  faicte  fault 
asseoir  trois  assizes  de  pierre  dure  de  clicquart  por- 
tant chacunes  retraictes  et  parpaines,  la  dernière 
desquelles  sera  de  huict  à  neuf  poulces  de  parpain , 
laissant  une  porte  au  lieu  et  endroict  qui  sera  advisé, 
dans  laquelle  sera  mise  une  marche. 

«•Item,  au  dessus  faire  la  maçonnerie  d'un  pan  de 
cloison,  depuis  le  mur  de  la  Ville  jusques  à  celluy 
du  costé  des  champs  et  de  la  haulteur  qu'il  pourra 
estre. 

r  Faire  deux  planchers  avec  les  thuiaulx  de  chemi- 
née qu'il  y  conviendra  faire ,  comme  aussy  les  perce- 
mens  des  gros  murs  pour  les  jours  et  fenestraiges , 
ensemble  les  trous  pour  mettre  les  corbeaux  servans 
à  porter  les  planchers. 


de  ladicte  porte,  avec  les  bouchemens  des  portes 
et  trous  qui  y  sont  inutilz.  « 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Ce  jour  vingtiesme  de  Mars  mil  six  cens  huict, 
a  esté  faict  marché  au  Bureau  de  la  Ville  avec  Augus- 
tin Guillain,  m6  maçon  à  Paris,  de  faire  par  icelluy 
Guillain  bien  et  deuement,  au  dire  de  gens  ad  ce 
congnoissans,  toutes  et  unes  chacunes  les  ouvraiges 
de  maçonnerie  au  devis  cy  devant  transcript  pour 
le  bastiment  qu'il  convient  faire  à  la  porte  du  Temple, 
moyennant  le  pris  et  somme  de  sept  livres  tournois 
pour  chacune  thoise,  thoisée  suivant  la  coustume, 
qui  luy  seront  payez  par  maistre  Claude  Lestourneau, 
Recepveur  du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte 
Ville,  des  deniers  accordez  par  le  Roy  à  ladicte  Ville 
pour  emploier  aux  œuvres  publicques  (Ficelle ,  et 
ce  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz 
ordonnances  et  mandement^. 

f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus,  d 


GGXGVII.  —  [Jugement  sur  une  contestation  avec  Marin  de  la  Vallée] 

À  CAUSE  DE  LA  CONTINUATION  DU  MUR  DE  DEVANT  DE  LA  GRAND  SaLLE  DE  l'HoSTEL  DE  VlLLE 

AU  DESSUS  DE  LA  CORNICHE  -3^. 
91  mars  1608.  (Fol.  3 1 8  vn.) 


Du  mercredy  vingt  ungiesme  jour  de  Mars  mil 
six  cens  huict. 

f  Sur  la  contestation  d'entre  la  Ville  et  Marin  de 


La  Vallée  pour  raison  de  la  continuation  du  mur  de 
devant  de  la  grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville  au 
dessus  de  la  corniche,  prétendant  par  ledict  de  La 


(1)  Les  comptes  de  la  Ville  pour  1608  renferment  cet  article  au  sujet  de  la  loge  du  portier  de  la  porte  du  Temple  :  ttDes  logis  et 
habitation  de  la  porte  du  Temple,  néant,  d'aultant  qu'il  n'y  a  lieu  au  bastiment  de  ladicte  porte  que  pour  le  logement  du  portier 
d'icelle,  comme  il  est  notoire».  (Arck.  nat.,  K.K  /i25,  fol.  306.)  Plusieurs  autres  portiers  au  contraire  payaient  à  la  Ville  des  loyers 
"pour  ce  qu'ils  tenaient  du  logement  de  la  porte,  oultre  leur  habitation».  (Ibid.,  fol.  196.) 

(2)  Augustin  Guillain,  k  eut  repreneur  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  nécessaires  à  faire  entre  les  deux  portes  du 
Temple  pour  le  logement  du  portier»,  reçut  3oo'  par  mandement  du  'ih  avril  i(io8  et  387'  9*  par  mandement  du  6  juillet.  (Arch. 
nat.,  KK  669,  fol.  38.) 

(,,)  Ce  jugement  a  été  publié  par  Le  Roux  de  Lincy  dans  V Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  20  partie,  p.  64. 


-J'iO 


Vallée  estre  de  son  premier  marché  au  mesme  pris 
dudicl  mur  de  devant  et  partant  luy  debvoir  estre 
thoisées  au  mesme  pris,  et  que  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  la  Ville,  a  dict  que  ladicte 
besongne  n'est  du  pris  dudict  premier  marché,  et 
après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  de  Pierre  Chambige, 
Claude  Guerin  et  Claude  Velfaux,  jurez  du  Roy  en 
l'office  de  maçonnerie,  pour  ce  mandez,  qui  ont  dict 
et  esté  d'advis  que  la  première  assize,  qui  est  figurée 
par  Kantien  desseing  du  bastiment  de  la  Ville'1'  au 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1608] 
dessuz  de  la  corniche  dudict  mur,  soit  thoisée  au 


pris  du  premier  marché  dudict  pan  de  mur,  et  au 
regard  de  la  noue  (2>,  balustre  et  parachèvement  de 
l'exaulcement,  que  ledict  La  Vallée  en  soit  payé  selon 
la  prisée  et  estimation  qui  en  sera  faicte  par  gens 
ad  ce  congnoissans  qui  seront  nommez  et  convenuz  : 
nous  avons  ordonné  que  l'advis  des  dessus  nommez 
sera  suivy  et  exécuté  de  poinct  en  poinct  selon  sa 
forme  et  teneur,  v 


GGXGV1H.  —  [Cloison  provisoire  dans  l'église  du  Saint-Esprit  W.] 

si  mars  1608.  (Fol.  319.) 


Du  vingt  ungiesme  Mars  mil  six  cens  huict. 

«■Ledict  jour  a  esté  arresté  que  sera  faict  une 
cloison  de  trois  thoises  et  demye  de  long  dans  l'église 
du  Sainct  Esprit  pour  servir  pendant  le  temps  (pie 


l'on  travaillera  au  pan  de  mur  du  pignon  de  la 
grande  Salle  entre  l'Hostel  de  Ville  et  le  Sainct 
Esprit  ;  et  sera  ladicte  cloison  jusques  à  la  haulteur 
du  planché.» 


GGXGIX.  —  [Marché  pour  le  mur  de  devant  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville 
au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit.] 

•>i  mars  1608.  (Fol.  3 1  9  v°.) 


«■Le  mesme  jour  a  esté  arresté  avec  Marin  de  La 
Vallée  de  faire  et  continuer  le  pan  de  mur  de  devant, 
sur  la  Grève,  du  pavillon  qui  doibt  estre  faict  sur  la 
chappelle  du  Sainct  Esprit  t4',  de  mesme  qualité  de 
matière,  forme,  structure  et  façon  que  l'aultre  pa- 
villon sur  l'arche,  moyennant  le  pris  et  somme  de 
six  vingtz  sept  livres  pour  chacune  thoise  desdictz 


ouvraiges  qui  sera  thoisée  à  thoise  courante  et  bout- 
avant,  sçavoir  la  longueur  jusques  et  compris  l'es- 
poisse  du  mur  de  retour  dudict  pavillon  sur  la  haul- 
teur que  contiendra  l'ouvraige,  en  ce  compris  les 
parpains  qui  portent  la  charpenterie  et  sous  laquelle 
haulteur  demeurera  confuze  la  noue  ou  dalle  de  iiaiz 
servant  à  l'escoullement  des  eaues.  Sera  aussy  thoisé 


f  Nous  avons  à  plusieurs  reprises  trouvé  mention  du  «dessin  ancien»  d'après  lequel  les  architectes  du  début  du  xvn"  siècle 
achevèrent  les  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville  commencé  plus  d'un  demi-siècle  auparavant  par  leurs  prédécesseurs.  11  nous  faut 
signaler  ici  une  controverse  qui  a  été  soulevée  récemment  au  sujet  de  l'auteur  de  ce  plan.  Dans  un  Mémoire  au  Conseil  municipal  de 
Paris  sur  le  projet  de  placer  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  inscription  en  l'honneur  de  Boccador  (Paris,  novembre  1903,  43  p.;  cf.  le 
Bulletin  monumental,  a'ôde  1903,011  a  été  reproduite  une  partie  de  cotte  dissertation),  M.  Marius  Vachon  a  essayé  de  démontrer 
que,  contrairement  à  l'opinion  commune,  le  monument  achevé  sous  Henri  IV  n'élait  pas  celui  dont  les  plans  avaient  été  soumis  à 
François  Ier  par  Dominique  de  Corlone,  dit  le  Boccador.  D'après  lui,  l'édifice  conçu  par  l'architecte  italien  aurait  été  démoli  peu  de 
temps  après  sa  construction  et  le  bâtiment  repris  entièrement  sur  les  plans  de  Pierre  Chambiges.  Ces  conclusions,  basées  unique- 
ment sur  un  texle  peu  précis  de  Sauvai  et  sur  une  interprétation  très  discutable  du  plan  de  Tapisserie,  ont  un  caractère  purement 
hypothétique,  et  on  ne  saurait  les  adopter  tant  que  des  documents  plus  probants  ne  seront  pas  produits  à  leur  appui.  On  peut  con- 
sulter pour  la  réfutation  de  cette  thèse  les  noies  publiées  par  MM.  de  Lasteyrie,  Mareuse  et  Lambeau  (Compte  rendu  de  l'Académie 
des  inscriptions ,  novembre-décembre  190.3,  p.  0'i2-6?i3,  et  Intermédiaire  des  chercheurs  et  curieux,  année  1903,  col.  8 i 3-85 1  et 
9.55-961  ).  Nous  nous  contenterons  de  faire  observer  ici  que  i'hvpothèse  d'après  laquelle  des  travaux  importants  auraient  été  exécutés 
à  l'Hôtel  de  Ville  sous  le  règne  de  Henri  H  s'accorde  ma!  avec  les  termes  d'un  discours  prononcé  en  1G0O,  où  François  Miron 
(voir  p.  62  du  présent  volume)  dit  que  la  construction  du  monument  fut  interrompue  pendant  soixanle  ans. 

(2)  On  trouve  quelques  lignes  plus  bas  l'explication  de  celte  expression  qui  désignait  une  rtdaile  de  liais  servant  à  l'écoulement  des 
eaux». 

l''  Publié  également  par  Le  Roux  de  Lincy  à  la  suite  du  texte  qui  précède,  p.  65. 

!,)  Le  devis  détaillé  des  travaux  à  exécuter  pour  la  voûte  du  Saint-Esprit  a  été  publié  dans  l'oinrage  de  Le  Roux  de  Lincy,  2'  partie, 
p.  63-66,  d'après  la  minute  conservée  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  H  1889  et  à  laquelle  est  joint  un  plan  intéressant  signé 
drs  architectes  Pierre  Chambigcs,  François  Petit,  Claude  Guérin  et  Claude  Veilefaux. 


[i6o8] 

Je  corps  de  la  lucarne  à  mesme  raison  et  condition,  le 
tout  faict  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  et  de  l'advis  du  Maistre  des  oeuvres  de 
la  Ville  et  de  Pierre  Sambiges,  Claude  Guerin,  et 
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Claude  Velevault,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçon- 


nerie 1 


Ainsi  signé  :  tt  Guillain  ,  Marchant,  M.  de  La  Vallée, 
P.  Ciiamrigez,  Guerin  et  \ellekaux<i  -  . 


CGC.  —  Cérémonies  du  service  qui  se  fit  à  Notre  Dame 

POUR  LE  REI'OS  DE  L  AME  DE  M.  LE  DUC  DE  MoNTPENSIER. 
ai  mars  1608.  (Fol.  3a  1.) 


Cérémonies  du  service  qui  a  esté  faicl  à  feu  monseigneur 
le  duc  de  Motilpensier  en  l  église  Nostre  Dame,  le  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  huict 

Deux  ou  trois  jours  auparavant  Sa  Majesté  feit 
expédier  ses  lettres  de  cachet  à  Messieurs  des  Cou rtz 
souveraines  et  à  Messieurs  de  la  Ville  portant  com- 
mandement d'assister  audict  service,  et  en  oultre  par 
aulcuns  officiers  de  la  maison  dudict  seigneur  feurent 
priez  et  semonds  de  ce  faire. 

Le  jeudy  matin  vingtiesme  Mars,  les  vingt  trois 
jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins  vindrent  dedans  le 
grand  Bureau  faire  le  cry  et  proclamations  qui  en- 
suict  : 

«Priez  Dieu  pour  l'aine  de  très  hault,  très  puis- 
sant et  très  illustre  prince  Henry  de  Bourbon,  duc 
de  Montpensier,  de  Sainct-Fargeau  ^  et  de  Chastel- 
lerault,  daulpbin  d'Auvergne,  souverain  deDombes, 
prince  de  la  Roche-sur- Yon  et  de  Luctz  f5',  pair  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le 
Roy  en  ses  pays  et  duchez  de  Normandye;  pour 
l'ame  duquel  se  feront  les  services  et  prières  en 


l'église  de  Paris,  où  ce  jourd'huy  après  midy  seront 
dictes  vespres  et  vigilles  des  mortz  pour  estre  demain 
à  dix  heures  du  matin  faict  son  service  solempnel  t6'.  n 

Le  mecredy  dix  neufiesme  furent  expédiez  man- 
demens  à  messieurs  les  Conseillers  de  Ville  pour  se 
trouver  le  vendredy  ensuivant  jour  dudict  service, 
à  huict  heures,  à  l'Hostel  de  la  Ville  à  cheval  et  en 
housse,  pour  accompagner  mesdietz  sieurs. 

Pareil  mandement  feust  expédié  aux  seize  Quar- 
teniers,  ausquelz  feust  enjoinct  de  mander  avec  eulx 
deux  notables  bourgeois  de  chacun  quartier. 

Feust  aussy  expédié  une  ordonnance  au  cappitaine 
Marchant  pour  se  trouver  avec  tous  ceulx  de  ses 
Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes, 
pour  accompagner  mesdietz  sieurs  en  la  manière  ac- 
coustumée  et  aller  à  la  court  de  Parlement  et  à  la 
Chambre  des  Comptes. 

Feust  aussy  enjoinct  aux  sergens  de  ladicte  Ville 
de  se  tenir  prest  à  la  mesme  heure  pour,  avec  leurs 
robbes  de  livrée  garnys  de  leurs  navires  d'orpha- 
veries,  marcher  devant  mesdietz  sieurs  comme  il  est 
accoustumé. 


w  C'est  le  Roi  qui  avait  prescrit  la  réunion  de  celte  commission  d'architectes  pour  hâter  les  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  comme 
le  montre  le  mandement  suivant,  donné  la  veille  par  le  Bureau  :  et  De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 
Il  est  ordonné  que  suivant  le  très  exprès  commandement  du  Roy,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie,  Marin  de 
La  Vallée,  entrepreneur  des  ouvrages  de  maçonnerie  de  l'Hoslel  de  ladicte  Ville,  Pierre  Chambiges,  François  Petit,  Claude  Guerin 
et  Claude  Vellefaux ,  jurez,  cy  devant  deppnltez  pour  donner  advis  sur  la  forme  desdietz  ouvrages  et  de  l'accélération  d'iceulx,  com- 
paroistront  demain,  deux  heures  de  rëllevée.au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour  estre  oiz  par  leurs  bouches  sur  le  faict  d'iceulx 
ouvrages,  et  la  résolution  prise  eslrc  portée  incontinant  à  Sa  Majeslé  pour  en  ordonner  et  estre  son  commandement  executté.  Faict 
au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudi  vingtiesme  mars  mil  vic  huict.  (Signé)  Gouffk,  de  Vailly,  Paiîfaict.  1  [Arch.  nat.,  H  1889.) 

(*'  Ce  marché  fut  conclu  en  même  temps  qu'était  prise  la  décision  reproduite  ci-dessus,  relalive  à  rétablissement  d'une  cloison 
dans  l'église  du  Saint-Esprit.  Les  deux  décisions  sont  consignées  sur  une  même  minute  qui,  outre  les  signatures  reproduites  dans  le 
registre,  porte  celles  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins. 

M  Le  cérémonial  de  Godefroy  [Arch.  nat.,  KK  i434,  fol.  g.3)  donne  une  relation  1res  circonstanciée  des  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  à  laquelle  nous  emprunterons  quelques  détails  complémentaires.  A  la  suite  il  reproduit  d'abord  un  récit  beaucoup  plus 
succinct  tiré  du  cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes,  puis  le  texte  fourni  par  notre  registre.  La  minute  de  la  relation  insérée  au 
registre  de  la  \ille  est  aujourd'hui  conservée  dans  le  carton  K  998,  n°  64. 

(4>  Saint-Fargeau  (Yonne),  chef-lieu  du  Puisaye. 

"A  L«s  Lucs-sur-Boulogne,  arrondissement  de  la  Roche-sur-Yon  (Vendée). 

'">  La  semonce  faite  dans  les  mêmes  termes  par  les  crieurs  à  la  Chambre  des  Comptes  donna  lieu  à  une  protestation  assez  curieuse  : 
"Après  laquelle  semonce  le  procureur  gênerai  auroit  dict  et  remontré  que  par  les  titres  qui  a  voient  esté  donnés  audict  feu  seigneur 
duc  de  Montpensier,  il  l'avoit  qualifié  duc  de  Chastellerault,  qu'il  ne  pouvoit  pour  le  deu  de  sa  charge  qu'il  ne  s'oposât  à  ladicte 
qualité  pour  la  conservation  des  droits  du  Boy,  attendu  qu'il  prétend  ledict  duché  de  Chastellerault  être  du  domaine  de  la  couronne. 
Dont  il  a  reçu  acte  à  lui  octroyé  pour  lui  servir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison. v  {Arch.  nat.,  P.  2609,  fol.  ti3,  20  mars  1608). 
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Et  ledict  jour  de  vendredy  vingt  ungiesme,  mes- 
dictz  sieurs  et  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  vestuz 
en  habitz  noirs,  accompagnez  d'aucuns  Quarteniers 
et  bourgeois ,  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville ,  à  ehe- 
val  et  en  bousse,  lesdictz  archers  et  sergens  mar- 
chant devant  eulx  à  pied,  et  le  Greffier  seul  à  cheval 
devant  mondict  sieur  le  Prévost,  et  en  cest  ordre 
seroient  arrivez  en  ladicte  église, en  laquelle  le  mais- 
tre  des-  cérémonies  les  auroit  faict  entrer  par  la 
porte  qui  est  du  costé  de  l'Evesché  laquelle  estoit 
tendue  d'ung  drap  noir  avec  ung  lez  de  velours  par 
dessus,  garniz  d'escussons  aux  armes  dudict  seigneur, 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or  en  champ  d'azur  et  une 
barre  en  travers,  et  faict  prendre  leurs  places  dedans 
le  coeur  es  premières  haultes  chaises  de  main  gauche , 
lequel  estoit  tout  tendu  de  drap  noir  avec  deux  ceinc- 
tures  de  velours  par  dessus,  garnyes  de  quantitez 
d'escussons  aux  armes  dudict  feu  sieur  duc,  comme 
aussy  toutte  la  nef  de  ladicte  église  et  la  principalle 
porte  d'icelle  estoit  tendue  d'un  grand  drap  noir,  par 
dessus  lequel  il  y  avoit  aussy  ung  lez  de  velours  noir  et 
grands  nombres  d'escussons.  Au  millieu  du  coeur  de 
ladicte  église  estoit  une  chappelle  ardante  garnye  de 
ses  petitz  clochers  tous  croizez,  chargez  d'infiniz 
luminaires  t2',  et  entourée  d'ung  drap  noir  sur  lequel 
il  y  avoit  ung  lez  de  velours  garniz  d'escussons. 
Dessoubz  estoit  la  représentation  du  corps  ou  bière, 
couverte  d'ung  grand  poisle,  d'ung  riche  drap  d'or, 
frizé,  croizé  de  satin  blanc  du  lé  du  satin  avec  ung 
grand  bord  d'hermine  d'ung  pied  de  large,  tresnant 
par  terre,  et  aux  quatre  coings  estoient  quatre 
grandz  escussons  d'orfaverye  des  armes  dudict  sei- 
gneur. Sur  le  chef  de  laquelle  représentation  estoit 
ung  oreiller  de  velours  noir,  sur  lequel  estoient 
posez  ses  colliers  de  l'ordre  de  chevallerye  (3>  avec 
une  couronne  ducalle  toute  d'or  faicte  à  fleurons  de 
fleurs  de  lys,  le  tout  couvert  d'ung  fin  crespe  noir. 
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Devant  laquelle  représentation,  sur  une  petite  table 
posée  exprès,  estoient  le  manteau  de  l'ordre  à  main 
droicte ,  et  le  ducal  dudict  seigneur,  fourré  d'hermine, 
à  main  gaulche.  A  costé  de  ladicte  table  estoient 
deux  petitz  sièges  pour  deux  heraultz  d'armes,  vestuz 
de  leurs  cottes  d'armes  de  vellours  viollet ,  semées  de 
fleurs  de  lys  d'or.  A  l'entour  de  ladicte  représentation 
estoient  six  grandz  chandelliers  d'argent  vermeil 
doré,  garniz  de  cierges,  avec  les  escussons;  à  costé 
estoient  plusieurs  sièges  pour  lesdictz  gentilhommes 
et  officiers  dudict  feu  seigneur. 

En  l'espace  qui  estoit  entre  l'autel  et  le  coeur 
estoient  préparées  quelques  sièges  pour  messieurs  les 
legatz,  cardinaulx,  evesques  et  aultres  seigneurs 
de  la  court  et  les  ambassadeurs.  Messieurs  de  la 
court  de  Parlement  estant  arrivez'4)  prindrent  leur 
sceance  dedans  les  haultes  chaises  dudict  coeur,  à 
main  droicte,  du  costé  et  proche  la  chaize  espico- 
palle,  ayant  laissé  seullement  six  chaizes  pour  Mes- 
sieurs de  la  Court  ,  et  ès  haultes  chaizes  de  main 
gaulche  estoient  Messieurs  des  Comptes,  et  après 
eulx  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes;  puis  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville,  assiz  comme  il  a  esté  dict  cy 
devant  ,  de  sorte  que  le  dernier  Eschevin  (5'  estoit  à  la 
suitte  de  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  et  mondicl 
sieur  le  Prévost  en  la  première  chaise  haulte  de  main 
gaulche,  et  le  Greffier  en  la  première  chaise  basse, 
devant  ledict  sieur  Prévost;  et  aux  aultres  chaises 
basses,  à  costé  dudict  Greffier,  lesdictz  Quarteniers. 

Sur  le  midy,  comme  toutes  choses  estoient  en  bon 
ordre  et  bien  disposées,  monsieur  l'evesque  de  Paris 
qui  officioyt  estant  à  l'autel,  l'on  feist  ouverture  de 
la  grande  porte  de  ladicte  église,  par  laquelle  devoit 
venir  le  deuil  qui  estoit  à  l'Evesché.  Et  premièrement 
marchoyent  cent  ou  six  vingtz  pauvres  vestuz  de  noir 
ayant  chacun  une  torche  du  poix  de  deux  livres  garniz 
d'escussons  C'' ;  puis  suy voient  les  valletz  de  pied  et 


(1)  La  porte  Sainte-Anne,  sur  laquelle  on  peut  consulter  un  article  de  M. Robert  de  Lasteyrie, publié  dans  les  Mémoires  delà  Société 
de  l'Histoire  de  Paris,  t.  XXIX  (190a),  p.  1-18. 

^  trFut  fait  quatre  cent  cinquante  cierges  de  si*  onces  pièce  pour  la  chapelle  ardente. n  (Arch.  nat.,  KK  1^36,  fol.  108  v°.) 

M  Le  duc  de  Montpensier  avait  été  reçu  chevalier  de  l'Ordre  à  vingt  et  un  ans  et  demi,  à  la  promotion  du  7  janvier  1  5p,E),  aux 
Aiigustins.  (Mémoires  de  Saint-Simon,  édition  de  Boislisle,  t.  I,  p.  3a6,  et  Histoire  généalogique ,  t.  IX,  p.  106.) 

(4)  21  mars  1608  :  «Ce  jour  la'Court  s'est  levée  à  neuf  heures  du  malin  et  est  allée  en  l'église  de  Paris.  A  ceste  fin  ont  esté  dé- 
putez six  de  chacune  des  Chambres  des  Enquestes  et  Requestes  du  Pallais  pour  assister  avec  Messieurs  de  la  Grand  Chambre  au 
service  qui  sera  faict  et  célébré  ce  matin  pour  l'amo  du  deffunct  sieur  duc  de  Montpensier. »  (Arch.  nat.,  X"  1817,  fol.  509.) 

,5)  Une  main  plus  moderne  a  écrit  ici,  en  marge  :  nota. 

(6)  rcLe  vendredi  21e  mars,  le  service  de  M.  de  Montpensier  se  fist  à  Nostre-Dame.  Fenouillet  list  l'oraison  funèbre.  Le  plus  beau 
et  le  meilleur  de  la  cérémonie  (qui  fust  fort  simple)  estoient  six  vingts  pauvres  habillés,  à  chacun  desquels  on  donna  une  robbe  et 
une  torche.  Le  lendemain  2 2e  son  corps  accompagné  de  trois  cents  chevaux,  aiant  esté  mis  dans  un  carrosse,  fut  porté  en  sa  maison 
de  Champigni.»  (Mémoires-Journaux  de  l'Estoile,  t.  IX,  p.  5g-6o.)  ttll  fut  porté,  dit  le  Mercure  français  (t.  I,  fol.  a3i),  reposer  avec 
ses  ancestres  à  Champigny  en  Poictou,  où  il  luy  fut  fait  encore  un  services. 


[i6o8] 

paiges  dudict  sieur,  tous  ses  olliciers  et  gentilzhoinines 
et  intendans  de  sa  maison  vestuz  de  dueil;  le  maistre 
des  ceremonyes;  deuï  herault  vestuz  comme  dessus; 
six  chevalliers  ayant  leurs  colliers  d'orfaverye  par 
dessus  leur  manteau,  sçavoir  monsieur  le  conte 
de  Choisy'1',  monsieur  de  Palaiseau  (2),  monsieur  de 
Chevreau (3>,  monsieur  de  la  Rochepot  W,  monsieur  de 
Souvré  <5',  monsieur  le  Grand  Escuyer  (6>,  puis  le  pe- 
lit  monsieur  le  duc  d'Alboeuf  <7',  qui  representoit  le 
dueil  et  qui  avoit  le  chapperon  en  teste,  mené  et  con- 
duict  par  messieurs  les  prince  de  Condé  '8>  et  conte 
de  Soissons  '°>.  Et  ont  lesdictz  sieurs  princes  avec  le 
deuil  pris  la  sceance  du  costé  de  Messieurs  de  la  court 
de  Parlement ,  ès  chaizes  qui  leur  avoient  délaissez ,  en 
ceste  sorte,  sçavoir  :  monsieur  le  prince  de  Condé 
le  premier,  puis  monsieur  le  conte  de  Soissons,  et  le 
deuil  le  dernier.  Viz  à  viz  desdictz  princes  et  deuil, 
et  au  dessus  de  Messieurs  des  Comptes,  lesdictz  che- 
valliers de  l'Ordre  ont  pris  leur  sceance.  Messieurs 
les  ducz  n'ont  marché  en  l'ordre  de  la  ceremonye, 
d'aultant  qu'il  se  trouva  de  la  contestation  pour  leurs 
séances,  desirans  se  niectre  après  les  princes  et  au 
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dessus  de  la  court  de  Parlement  ou  du  moings  après 
le  premier  Président ,  ce  que  la  Cour  n'a  voullu  per- 
mectre.  Après  que  l'offerte  a  esté  faicte,  à  laquelle 
n'y  a  eu  que  le  deuil  qui  y  aist  esté  conduict  et  mené 
par  lesdictz  princes  ayant  les  deux  heraulx  qui  mar- 
choient  devant  eulx,  monsieur  Fenouillet  est  moulé 
en  la  chaize  qui  est  viz  à  viz  de  l'episcopalle,  d'où  il 
a  prononcé  avec  une  indicihle  éloquence  l'oraison 
funèbre;  et  la  messe  achevée,  qui  a  esté  chantée  en 
musicque  par  le  coeur  de  la  musicque  de  Nostre 
Dame'10',  monsieur  l'evesque  est  venu  dire  les  De  pro- 
fundis  et  oraisons  ordinaires  sur  ladicte  représentation. 

Quoy  faict,  après  que  lesdictz  princes  et  dueil  se 
sont  retirez  en  l'ordre  qu'ilz  estoient  venuz,  mesdicfz 
sieurs  sont  retournez  audict  Hostel  de  Ville,  au 
mesme  ordre  qu'ilz  en  estoient  partiz. 

Est  à  notter  que  ledict  sieur  duc  estant  deceddé 
dès  le  dernier  jour  de  Febvrier,  le  mesme  jour  feust 
délaissé  en  son  lict,  dedans  lequel  il  feust  veu  (n',  et 
le  lendemain  donné  aux  médecins  pour  l'ouvrir 
et  vuider. 

Et  le  dixiesme  de  Mars  son  effigie  au  naturel  (12> 


(1>  Jacques  de  l'Hôpital,  comte  puis  marquis  de  Choisy,  chevalier  d'honneur  de  la  reine  Marguerite,  reçu  chevalier  de  l'Ordre 
le  2  janvier  1699. 

(i)  Claude  de  Harville,  seigneur  de  Palaiseau,  baron  de  Nainville,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  le  5  janvier  1697. 

(3'  Les  catalogues  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  n'indiquent  pas  de  chevalier  de  ce  nom.  Toutefois  YHistoire  généalogique  (t.  VII, 
p.  8o5),  en  parlant  de  François  de  Vienne,  baron  de  Chevreau,  fils  de  Henri  de  Vienne,  maréchal  de  camp  de  l'armée  du  roi 
d'Espagne,  dit  qu'il  fut  naturalisé  en  1587  par  Henri  III  et  fait  chevalier  de  l'Ordre,  le  3i  août  1 5g5.  Si  ce  personnage  qui  mourut 
sans  postérité,  après  avoir  institué  pour  héritier  son  cousin  Jacques  de  Vienne,  seigneur  de  Ruffey,  par  son  testament  daté  de  1 5g6 , 
\ivait  encore  en  1608,  ce  doit  être  de  lui  qu'il  s'agit  ici. 

(*'  Antoine  de  Silli,  comte  de  la  Hochepot,  qui  avait  été  reçu  chevalier  de  l'Ordre,  le  7  janvier  1090,  à  la  même  promotion  que 
le  duc  de  Montpensier. 

(6>  Gilles  de  Souvré  (voir  plus  haut,  p.  192,  n°  3),  promu  de  l'Ordre  le  3i  décembre  1 585. 

(6)  Roger  de  Saint-Lari,  duc  de  Bellegarde,  baron  de  Termes,  avait  reçu  l'Ordre  le  7  janvier  i5g5.  Il  avait  eu  la  charge  de 
Grand  Ecuyer  sur  la  démission  du  duc  d'Elbeuf. 

Charles  de  Lorraine,  né  en  1096  de  Charles  de  Lorraine  et  de  Marguerite  Chabot,  duc  d'Elbeuf  après  son  père,  qui  était 
mort  en  160 5. 

(8'  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  né,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  le  1er  septembre  1 588 ,  et  qui  devait  épouser 
l'année  suivante,  le  3  mars  1609,  Charlotte-Marguerite  de  Montmorency. 

,9)  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  oncle  du  précédent,  était  fils  de  Louis  I"  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  de  sa 
seconde  femme  Françoise  d'Orléans-Longueville.  Il  naquit  le  3  novembre  1 566. 

(10'  Voici  les  passages  du  registre  des  délibérations  du  Chapitre  qui  se  rapportent  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier  (Arch. 
nat,,  LL  169,  p.  28)  :  rcDie  jovis  proxima  celebrabunlur  exequiœ  in  ecclesia  Parisiensi,  vigiliœ  anle  completorium,  et  die  veneris 
missa  obitus  pro  requie  animœ  defuncli  illustrissimi  principis  domini  duris  Monlispenserii,  pro  qua  celebratione  solvetur  dominis 
summa  sexcentarum  iibrarum  turonensiumr>.  —  P.  29  :  tr  Domini  Succentor  evangelium  et  Courtin  epistolam  respective  dicent  rogati  in 
missa  obitus  defuncti  illustrissimi  principis  domini  ducis  Montispenserii,  die  craslina.  Quoad  distributionem  tam  summœ  sexcentarum 
ibrarum  quam  cerœ  fiet  more  solilo.n  —  P.  34  :  trSolvat  roceplor  fabricœ  domino  Lofebvre,  canonico  Parisiensi,  summnm  septua- 
ginta  octo  Iibrarum  undecim  solidorum  turonensium  per  eum  distributam  et  solulam  cappellanis,  clericis  matulinarum  et  officiariis 
ecclesiœ  pro  assistentia  et  salariis  exequiarum  illustrissimi  principis  domini  ducis  Montispenserii  celebratarum  in  ecclesia  Parisiensi 
jovis  et  veneris  xx*  et  xxi*  presentium  mensis  et  anni  super  denariis  compositionis  facte  pro  pannis  ecclesiœ  debilis.» 

ffMis  sur  son  séant,  vestu  d'un  pourpoint  de  satin  noir,  ayant  une  fraise  au  col  et  aux  poignets,  les  mains  jointes  enganlri^. 
son  mesme  bonnet  de  nuit  qu'il  avoit  lors  de  son  decedz.»  {Arch.  nat.,  KK  i434,  a"  partie,  p.  93.) 

Cette  effigie  était  «  tirée  au  vif  et  plus  près  du  naturel  qu'il  fut  possible,  estant  la  teste  couronnée  d'une  couronne  ducalle, 
soustenue  d'un  oreiller  de  drap  d'or,  les  yeux  levés  ver  le  ciel,  les  mains  jointes  sans  gants,  vestue  d'une  chemise  à  fraise,  etc.» 
{Arch.  nat.,  KK  ii34,  2e  partie,  p.  10/1.) 
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ayant  les  mains  joinctes  et  en  teste,  par  dessus  ung 
])oiinet  de  satin  cramoisy,  une  couronne  ducalle  avec 
les  fleurons  de  fleurs  de  lys,  vestuz  d'une  tunicque  de 
salin  cramoisy,  et  par  dessus  ung  grand  manteau 
ducal  de  velours  violet  semé  de  fleurs  de  lys,  de 
broderie  d'or,  fourré  d'hermine,  ayant  une  grande 
queue  de  trois  aulnes  et  les  sandalles  de  satin  cra- 
moisy rayé  d'or,  semelle  de  satin  cramoisy,  et  sur  le 
rond  du  collet  dudict  manteau  estoit  le  collier  de 
l'ordre  du  Sainct  Esprit,  fcust  posée  sur  ung  grand 
lict  de  paradde  de  sept  piedz  en  carré,  auquel  on 
montoit  par  trois  degrez ,  couvert  d'ung  riche  poisle 
de  drap  d'or  frizé,  croizé  de  satin  blanc,  ayant  ung 
bord  d'hermine  d'ung  pied  de  large  qui  traisnoit 
jusques  à  terre,  et,  aux  quatre  coings,  garniz  de  riches 
escussons  faictz  en  broderie  et  canetilleO  aux  armes 
dudict  seigneur.  Au  dessus  il  y  avoit  ung  fort  riche 
daiz  faict  de  broderie  d'or  et  d'argent  ,  avec  les  pantes 
et  dossier  de  mesmes.  A  costé  estoient  deux  petites 
oratoires  richement  parez,  à  deux  daiz  aussi  fort 
riches,  et  sur  lesdictz  autelz  deux  chandeliers  d'argent 
vermeil  doré  avec  deux  cierges  de  cire  blanche  ar- 
moriés. Sur  le  deuxiesme  degré  dudict  lict  de  pa- 
radde ,  de  chacun  costé ,  il  y  avoit  aussy  trois  aultres 
grandz  chandelliers  d'argent  avec  des  cierges  qui 
ardoient  comme  les  aultres  aux  piedz  de  ladicte  ef- 
figie. Sur  ung  des  degrez  estoit  une  fort  riche  croix 
et  plus  bas,  sur  un  scabeau,  le  benoistier  d'argent 
vermeil  doré.  À  costé  estoient  deux  sièges  pour  deux 
roys  d'armes  ou  heraulx  qui,  vestuz  de  leurs  cottes  de 
velours  viollet  semées  de  fleurs  de  lys  d'or,  assistoient, 
perpétuellement  à  ladicte  effigie.  Auquel  lict  et  tout 
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autour  il  y  avoit  une  barrière  couverte  de  tapis  de 
Turquie  et  par  dessus  de  drap  d'or  qui  comprenoit 
tant  ledict  lict  de  paradde  que  lesdictz  deux  autelz 
et  au  dedans  d'icelle,  dedans  le  carré  qui  estoit  tout 
tappissé  par  bas  de  tappiz  veluz,  d'ung  costé  et  d'aul- 
tre,  il  y  avoit  des  sièges  couvertz  de  drap  d'or  pour 
mettre  messieurs  les  evesques  et  prelatz  à  main 
droicte  de  ladicte  efligie,  et  à  la  gaulche  les  mares- 
chaux  de  France  et  chevalliers  du  Sainct  Esprit , 
lesquelz  Sa  Majesté  voullust  qu'ilz  assistassent  à 
ladicte  efligie.  Et  devant  les  piedz  de  ladicte  efligie 
sur  ung  aultre  banc  couverts  comme  les  preceddanlz 
estoient  d'ordre  six  gentilzhotnmes  dudict  seigneur 
en  dueil  et  ayant  le  chapperon  en  teste.  En  ung 
coing  de  ladicte  salle  qui  estoit  toute  fort  richement 
tapissée  de  la  tapisserye  du  Roy  des  Triomphes 
de  Scipion  <2',  qui  est  revestue  d'or  et  d'argent , 
estoient  perpétuellement  quatre  religieulx  cappucins 
qui  prioyent  pour  l'ame  dudict  deffunct.  À  costé 
gaulche  il  y  avoit  deux  bancqs  pour  les  gentilz- 
hommes  dudict  seigneur  qui  y  assistoient  en  deuil , 
et  tout  autour  de  ladicte  salle  estoient  les  pages  tout 
debout  qui  pryoient  Dieu.  Dans  ladicte  salle  il  y 
avoit  encore  ung  riche  daiz  sur  la  cheminée  d'icelle 
qui  estoit  le  lieu  où  l'on  dressoit  le  couvert  dudict 
sieur,  qui  y  estoit  servy  par  ses  officiers  en  la  ma- 
nière accoustumée  pendant  les  trois  jours  que  son 
effigie  fut  veue  en  ceste  pompe  par  tout  le  peuple 
de  Paris  et  aultres  qui,  curieux  d'une  sy  belle  cere- 
monye,  voulloient  l'aller  veoirt3'. 

Les  Cours  souverainnes  ny  Messieurs  de  la  Ville  ne 
feurent  veoir  ladicte  effigie. 


CCCI.  —  Procession  pour  la  réduction  de  la  Ville  à  l'obéissance  d'Henri  IV. 

92  mars  1608.  (Fol.  3 a 6.) 

Le  jeudy  vingtiesme  Mars,  Messieurs  les  Prévost  la  court  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  el 
des  Marchans,  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  feu-  Court  desAydes  de  voulloir  assister,  le  samedy  vingt 
rent  en  leurs  habitz  ordinaires  prier  Messieurs  de      deuxiesme  jour  de  Mars,  à  la  procession  generalle 

W  Terme  de  broderie  :  petite  tresse  qui  sert  à  chamarrer  ou  à  broder.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

<!)  VHistoire  de  Scipion,  tapisserie  exécutée  d'après  les  dessins  de  Jules  Romain,  avait  élé  complétée,  sous  Henri  II,  par  le 
Triomphe  de  Scipion,  commandé  aux  ouvriers  de  Flandre.  (J.  Guitfrey,  La  Tapisserie,  in-8",  p.  i83,  et  Histoire  générale  de  la  tapis- 
serie, in-fol.  p.  80. ) 

W  La  relation  recueillie  par  Godefroy  précise  davantage  sur  ce  point  :  crLe  mardy  à  l'heure  de  disner  les  façons  du  service 
furent  observées  ainsy  que  l'on  avoit  accoustumé  faire  du  vivant  dudict  seigneur,  estant  la  table  dressée  par  l'officier  de  panneterie, 
les  services  portés  par  les  gentilshommes  servans  el  pages  dudict  seigneur,  puis  la  viande  et  service  par  un  huissier,  maislre 
d'hostel,  pannetier,  ecuyer  de  cuisine;  la  serviette  portée  par  ...  (en  blanc)  pour  essuyer  les  mains  dudict  seigneur,  la  table 
beniste  par  son  aumosnier;  la  ebaire  dudict  seigneur,  comme  s'il  eust  esté  vif  et  assis  dedans;  les  services  de  ta  table  continués 
avec  les  mesmes  formes  et  cérémonies  comme  on  souloit  faire  du  vivant  dudict  seigneur,  avec  la  présentation  de  la  couppe  aux 
endroits  et  heures  qu'il  avoit  accoustumé  de  boire;  la  fin  dudict  repas  continuée  et  le  donner  à  laver  et  les  grâces  dites  par  ledict 
aumosnier.  Nota  que  celte  cérémonie  ne  fut  faite  qu'une  fois  qui  fut  le  mardy  à  disne.» 
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qui  se  fera  et  a  accoustumé  d'estre  faicte  à  pareil 
jour  en  l'église  Nostre  Dame  aux  Augustins,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville  en  l'obeyssance  du  Roy  à  présent  régnant 
et  pour  prier  Dieu  pour  sa  prospérité  et  santé,  ce 
qu'ilz  promisrent  faire  comme  ilz  avoient  accous- 
tumé. Ce  faict,  mandemens  feurent  expédiés  à  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  Ville,  Quartiniers  et  cappi- 
taine  Marchant,  comme  il  est  ordinaire. 

Et  ung  ordonnance  à  Dupont  pour  fournir  le 
luminaire  accoustumé  pour  cest  effect. 

Et  le  vingt  deuxiesme  dudict  moys,  sur  les  neuf 
heures  précises  du  matin,  messieurs  les  Prévost  des 


DE  PARIS.  245 

Marchans,  Eschevins  et  Gredîer  de  ladicte  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  le  Procureur  du 
Roy,  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistez  d'aulcuns  de 
messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et 
bourgeois,  tous  à  cheval,  sont  partys  dudict  Hostel 
de  Ville  pour  aller  à  Nostre  Dame ,  marchant  devant 
eulx  les  trois  Nombres  des  archers  de  la  Ville  et  les 
sergens  d'icelle,  aussy  vestuz  de  leurs  robbes  mi 
partiz.  Où  estans,  Messieurs  des  Courtz  souverainnes 
estant  venuz,  sont  tous  allez  en  l'ordre  accoustumé 
en  procession  generalle  en  ladicte  église  des  Augus- 
tins où  la  messe  fut  dicte  et  célébrée.  Et  après  mes- 
dictz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  audict  Hostel 
de  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient  partiz. 


GGGII.  —  Devis  et  marché  de  dix.  croisées  [de  menuiserie] 
qu'il  convient  faire  à  la  grande  Salle  neuve  de  l'Hostel  de  Ville  W. 

ai  mars  1608.  (Fol.  327.) 


Devis  des  dix  croisées  de  menuiserie  quil  convient  fa  ire  en 
la  grande  Salle  neufve  de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris. 

tt  Premièrement  fault  faire  le  châssis  dormant  de 
seize  piedz  deux  poulces  de  haulteur  et  de  six  piedz 
et  demy  de  largeur. 

tr  Item ,  les  batans  au  pourtour  auront  trois  poulces 
de  largeur  et  deux  poulces  et  demy  d'espoisseur.  La 
traverse  d'en  bas,  avec  son  recouvrement  de  sa  mous- 
lure  qui  pose  sur  fapuis,  le  montant  du  millieu, 
avec  les  trois  traverses,  auront  six  poulces  de  largeur 
et  deux  poulces  et  demy  d'espoisseur,  garny  d'une 
feuilleure  au  pourtour  pour  loger  le  châssis  à  verre. 

«Item,  fault  faire  les  huict  châssis  à  verre  pour 
poser  sur  le  châssis  dormant,  qui  contiendra  de  lar- 
geur quatre  poulces  et  deux  poulces  d'espoisseur, 
assemblez  à  onglet,  ravallé  dedans  et  dehors,  por- 
tant sa  mouslure  et  son  recouvrement. 

ffltem,  fault  faire  les  huict  volletz  qui  se  mectent 
dans  les  huict  châssis  à  verre ,  le  bois  de  trois  poulces 
et  demy  de  largeur  et  d'espoisseur  quinze  lignes; 
le  tout  assemblé  à  onglet,  ravallé  de  deux  costez  ; 
garny  chacun  vollet  de  deux  panneaulx  et  ung  mon- 
tant, les  panneaulx  enrichiz.  Le  tout  de  bois  de  fente, 
bon,  loyal  et  marchand  et  de  pareille  qualité  et 
forme  que  les  croisées  du  grand  et  petit  Bureau.  » 

«Le  samedy  premier  jour  de  Mars  mil  six  cens 
huict  ,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


vins,  desirans  faire  faire  les  dix  croisées  de  menuy- 
serye  pour  servir  à  la  grande  Salle  neufve  dudict 
Hostel  de  Ville  et  mentionnées  au  devis  cy  devant 
transcript,  ont  mandé  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
Symon  Hardouyn,  Jacques  Roger,  François  Mocquet, 
Estienne  Boucher,  Jehan  Hoarnier,  Loys  de  Beau- 
vais  et  plusieurs  aultres,  tous  maistres  menuisiers 
en  ceste  Ville,  ausquelz  a  esté  faict  lecture  dudict 
devis,  et  iceulx  interpellez  de  dire  s'ilz  voulloient 
entreprendre  ladicte  besongne  et  à  quel  pris,  et  la 
rendre  bien  et  deuement  faicte  de  bon  bois  de  fente 
conformément  audict  devis,  et  ce  au  dire  de  gens  ad 
ce  congnoissans,  dedans  le  dixiesme  jour  de  Juin  pro- 
chainement venant.  Et  à  l'instant  lesdictz  Hardouyn 
et  Beauvais  ont  dict  qu'ilz  estoient  prestz  d'y  tra- 
vailler en  leur  baillant  deux  cens  quarente  livres 
tournois  pour  chacune  croisée,  et  ledict  Jacques 
Roger  a  offert  de  les  faire  à  deux  cens  livres.  Et 
pour  ce  que  le  pris  par  eulx  demandé  est  excessif 
et  exorbitant  a  esté  remis  à  une  aultre  fois  à  faire 
ledict  marché  ;  et  iceulx  admonestez  d'y  songer  et 
d'en  faire  responce. 

w  Et  le  quatorziesme  dudict  mois  de  Mars,  seroienl 
venuz  audict  Bureau  lesdictz  Hardouin  et  Hoarnier 
qui  ont  offert  faire  lesdictz  ouvraiges  moyennant 
cent  cinquante  livres  tournois  cbacune  croisée.  El 
pour  ce  que  le  pris  nous  a  semblé  trop  hault,  avons 
remis  à  faire  ledict  marché  au  lundy  vingt  qua- 


(1'  Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  a"  partie,  p.  65. 
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triesme  dudict  moys  de  Mais,  auquel  jour  seroient 
mandez  la  plus  grande  partye  des  meilleurs  menui- 
siers de  cestedicte  Ville.  Ce  qui  auroit  esté  faict. 

ffEt  advenu  ledict  jour  de  lundy  vingt  quatriesme 
dudict  mois  de  Mars  mil  six  cens  huict,  sur  les 
quatre  heures  de  rellevée,  estans  au  Rureau  de 
ladicte  Ville,  y  seroient  venuz  lesdictz  Hardouin, 
Roger,  Roucher,  Mocquet,  Reauvais,  Hoarnier,  Vin- 
cent Rricet  et  plusieurs  aultres  maistres  menuisiers 
de  cestedicte  Ville,  ausquelz  a  esté  faict  faire  lecture 
dudict  devis,  et  à  eulx  déclaré  que  ladicte  besongne 
scia  baillée  à  celluy  qui  en  fera  le  meilleur  marché. 
Lequel  Hoarnier  a  offert  faire  ladicte  besongne  à 
six  vingtz  quinze  livres  tournois  la  croisée,  et  par 
lesdicts  Roger  et  Reauvais  ensemblement  offert  de 
faire  icelle  besongne  au  pris  de  six  vingtz  livres 
tournois  la  croisée. 

tfEt  pour  ce  que  par  dessoubz  lesdictz  Roger  et 
Reauvais  aucuns  aultres  menuisiers  n'ont  voullu 
mettre  rabaiz  et  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes 
aultres  personnes  pour  faire  la  condition  de  la  Ville 
meilleure  que  lesdictz  Roger  et  Reauvais,  lesquelz 
nous  ont  esté  certifiiez  estre  bons  ouvriers  et  cap- 
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pables  de  faire  ladicte  besongne,  avons,  en  la  pré- 
sence du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  faict 
marché  avec  iceulx  Roger  et  Reauvais  ensemble- 
ment pour  lesdictz  ouvraiges  de  menuiserie  audict 
pris  de  six  vingtz  livres  tournois  chacune  croisée  W, 
à  la  charge  par  iceulx  Roger  et  Reauvais  de  faire 
iceulx  ouvraiges  bien  et  deuement,  conformément 
audict  devis  et  au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville  et  aultres  gens  à  ce  congnoissans,  et 
d'y  travailler  incessamment  et  sans  discontinuation 
et  rendre  toute  ladicte  besongne  cy  dessus  faicte  et 
parfaicte  dedans  le  dixiesme  jour  de  Juin  prochaine- 
ment venant,  mesmes  de  bailler  caution  tant  des 
deniers  qu'ilz  recepvront  que  de  rendre  ladicte 
besongne  de  bon  bois  de  fente,  bien  et  deument 
faicte  dedans  le  temps  cy  dessus.  Laquelle  besongne 
leur  sera  payée  par  le  Recepveur  du  domaine ,  dons 
et  octrois  de  ladicte  Ville ,  des  deniers  destinez  pour 
les  bastimentz  d'icelle,  au  feur  et  à  mesure  qu'ilz 
travailleront  et  selon  noz  ordonnances  et  mande- 
ment. 

ff Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
vingt  quatriesme  Mars  mil  six  cens  huict.  n 


CGGIII.  —  [Mandement  pour  comparoir]  à  cause  d'une  maison  rue  de  la  Vannerie, 

À  l'enseigne  de  la  Belle  Croix. 

26  mars  1608.  (Fol.  339  v°.) 


De  far  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville 
en  sommation  par  devant  Messieurs  de  la  justice  du 
Trésor  à  la  requeste  de  m6  Jacques  Marchant  et 
Marie  Charlet,  propriétaires  d  une  maison  seize  rue 
de  la  Vannerye,  enseigne  de  la  Belle  croix,  lequel 
Marchant  est  aussy  adjourné  audict  Trésor,  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  en  ladicte  justice. 
Prenez  la  cause  pour  lesdictz  Marchant  et  Charlet 


et  soustenez  que  ladicte  maison  cy  dessus  déclarée 
est  en  la  censive  et  seigneurye  foncière  de  ladicte 
Ville  et  ebargée  envers  elle  de  trois  deniers  obolle 
parisis  de  cens  par  chacun  an  portant  lotz  et 
ventes,  et  que  le  huictiesme  de  Mars  mil  six  cens 
deux  ladicte  Charlet  auroit  acquis  par  décret  la 
moictié  d'icelle  maison ,  de  laquelle  elle  a  esté  ensai- 
sinée  en  THostel  de  ladicte  Ville  le  douziesme  Juin  ou- 
dict  an  six  cens  deux,  et  payé  les  droietz  de  lotz  et 
ventes,  et  pour  laquelle  maison  iceulx  Marchant 
et  Charlet  se  sont  inscritz  dans  le  pappier  terrier 
de  ladicte  Ville'2'.  Et  partant,  estant  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville  dont  la  con- 


(1)  Indépendamment  de  la  menuiserie  de  ces  croisées  il  fut  payé,  par  ordonnance  du  la  novembre  1608,  à  Louis  Le  Tessier, 
mailre  vitrier  à  Paris,  la  somme  de  168  1.  t.  «pour  dix  croisées  de  verre  neuf  par  luy  faictes  et  lournyes  à  la  grande  Salle  neufve 
dudict  Hostel  de  Ville,  chacune  croisée  à  huict  panneaux  qui  contiennent  de  mesure  5G  pieds  revenans  à  56o  pieds,  à  raison  de 
6  s.  t.  le  pied».  (Arch.  nat.,  KK  '169,  fol.  64  v°.) 

W  Par  déclaration  faile  aux  audiences  du  Bureau  de  la  Ville,  le  29  août  1608  [Arch.  >:at.,  Z,H  109),  Jacques  Marchant,  procu- 
reur en  Parlement,  reconnaît  qu'il  n'est  propriétaire  que  d'un  quart  de  ladite  maison,  dont  un  autre  quart  appartient  à  Jean 
Baziant,  receveur  des  tailles  de  Melun,  son  beau-frère,  et  la  moitié  restante  est  la  propriété  de  Marie  Charlet,  veuve  de  feu  Jean 
Baziant,  sa  belle-mère;  il  obtient  délai  de  trois  semaines  pour  passer  titre  nouvel  et  s'inscrire  au  papier  terrier  de  la  Ville.  Le 
17  décembre  1C09,  Jacques  Marchant,  fondé  de  procuration  de  Marie  Charlet,  vendit  cette  maison  à  Marin  Pajjeoi^,  marchand 
de  vin.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099207,  fol.  566.) 


[i6o8] 

gnoissance  appartient  à  nosseigneurs  de  la  Grand 
chambre  du  Parlement ,  où ,  par  previllege  spécial , 
ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance,  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par 
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devant  nosdietz  sieurs  de  la  Court  ;  et  en  cas  de 
desny  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesnir 
Mars  mil  six  cens  huict.  d 


GGGIV.  —  [Avis  à  la  Chambre  des  Comptes]  pour  sommes  paiées 

ET  TENUES  EN  SOUFRANCE  POUR  SIX  MOIS  DANS  LE  COMPTE  RENDU  PAR  LE  RECEVEUR  DES  AYDES  d'AmIENS, 

A  FF  IN  d'y  COTTER  l'iNTEREST  DE  LA  VlLLE. 
27  mars  1608.  (Fol.  33o  v°.) 


trLes  Prévost  des  Marchans  et  Esche  vins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  à  eulx  pré- 
sentée par  Hugues  Fournier,  frère  et  héritier  de 
feu  Maraud  Fournier  et  Guy  de  Vailly,  acquéreurs 
des  quatriesme,  vingtiesme  et  impositions  des  bourgs 
de  Cahieu,  Gamacbe  et  Oysemont'1',  eslection 
d'Amyens,  contenant  qu'ilz  auroient  esté  payez  par 
le  receveur  des  aydes  dudict  Amyens  des  sommes 
auxquelles  lesdictes  aydes  estaient  affermées  à  cause 
de  l'allienation  à  eulx  faicte  d'icelles,  et,  proceddanl 
par  M"  de  la  Chambre  des  Comptes  à  la  closture 
du  compte  rendu  par  ledict  receveur  des  aydes 
d'Amyens  pour  l'année  finie  le  dernier  Septembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  sept,  ilz  auroient 
tenu  en  souffrance  pour  six  mois  les  sommes  ainsy 
payées,  pendant  lesquelz  ilz  nous  communicque- 
roient  leur  contrat  d'allienation  pour  y  cotter  l'in- 
terest  de  ladicte  Ville,  comme  appert  par  arrest  de 
ladicte  Chambre  ;  et  à  présent  ledict  recepveur  des 


aydes  les  poursuict  pour  faire  lever  ladicte  souf- 
france, requérant  qu'il  nous  pleust  donner  advis  à 
nosdietz  sieurs  des  Comptes  affin  de  leur  estre 
pourveu.  Veu  aussy  le  contract  de  la  vente  et 
allienation  desdictes  trois  aydes  cy  devant  déclarez 
passé  à  Amyens  le  vingt  quatriesme  Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quinze,  en  vertu  de  lettres 
pattentes  du  Roy  veriffiées  es  Courtz  souverainnes, 
l'extraict  du  compte  rendu  par  le  recepveur  des 
aydes,  ensemble  l'arrest  de  ladicte  Chambre  conte- 
nant ladicte  souffrance  de  six  mois,  et  attendu  que 
depuis  ledict  temps  a  esté  faict  party  et  bail  gênerai 
de  touttes  les  aydes  de  France,  dedans  lequel  bail 
les  trois  aydes  cy  dessus  sont  compris  : 

tf Déclarent  qu'ilz  se  rapportent  à  nosdietz  sei- 
gneurs de  la  Chambre  des  Comptes  d'en  ordonner 
ainsy  qu'il  leur  plaira. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladite  Ville,  le  vingt  sep- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  huict.  v 


CCCV.  —  [Intervention  de  la  Ville]  à  cause  de  3o  s.  parisis  de  rente 

PRETENDUZ  PAR  LES  CHANOINES  DE  l'eGLISE  ET  CHAPITRE  DE  ST  M\RTIN  DE  ClIAMPEAUX  EN  BrIE 
SUR  UNE  PLACE  DE  MAZURE  SCIZE  AU  MARCHÉ  MeLF. 
28  mars  1608.  (Fol.  33 1  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  nosseigneurs  de  la  court 
de  Parlement  à  l'assignation  donnée  à  Jehanne 
La  Blanche,  fermière  et  tenant  à  lover  de  la- 


dicte Ville  les  places ,  eschoppes  et  boucheries  du 
Marché  Neuf'2',  pour  faire  foy  et  serment  quelz 
deniers  elle  doibt  à  ladicte  Ville  à  cause  dudict 
Marché  Neuf,  et  ce  à  la  requeste  des  chanoines  et 
chappitre  de  l'église  Sainct  Martin  de  Champeaux 
en  Brye  f3'.  Et  pour  deffence  contre  lesdietz  cha- 
noines remonstrez  que  la  Ville  ne  sçait  que  c'est 
des  trente  solz  parisis  de  rente  prétendue  par  les- 


(1)  Cayeux-sur-Mer,  canton  de  Saint-Valery,  et  Gamaches,  chef-lieu  de  canton  dans  l'arrondissement  d'Abbeville;  Oisemont, 
chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  d'Amiens  (Somme). 

t'2'  Voir  plus  haut,  p.  1 33 ,  le  bail  des  étaux  du  Marché  Neuf  fait  à  Jeanne  Le  Blanc. 

(,)  Champeaux,  canton  de  Mormant,  arrondissement  de  Melun  (Seine-et-Marne),  était  le  chef-lieu  d'un  doyenné  dépendant  du 
diocèse  de  Paris,  mais  enclavé  dans  le  diocèse  de  Sens.  La  collégiale  Saint-Martin,  fondée  vers  le  commencement  du  xn°  siècle, 
avait  succédé  à  un  monastère  de  femmes  dépendant  de  Faremoutier.  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  2°  édit.,  t.  V, 
p.  £07  et  sji\.) 
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dictz  chanoines,  lesquelz  on  demandent  les  arre- 
raiges  depuis  l'année  mil  cinq  cens  soixante  neuf, 
et  dix  huict  années  du  preceddent;  qu'il  n'y  a  aul- 
cune  apparence  ausdictz  chanoines  de  faire  telle 
demande  à  présent,  ayant  esté  quarente  ans  sans  en 
faire  instance  ;  qu'ilz  ne  sçavent  où  est  la  place  ou 
mazure  seize  au  Marché  Neuf  sur  laquelle  lesdietz 
chanoines  prétendent  estre  assignez  desdietz  trente 
solz  de  rente,  et  quant  lesdietz  chanoines  seroient 
recepvables  en  leur  demande,  Hz  nous  doibvent 
faire  apparoir  de  leurs  tiltres  et  de  la  création  de 
ladicte  rente,  mesmes  nous  monstrer  et  cotter  pre- 


DU  BUREAU  [1608] 

cisement  l'endroict  où  est  ladicte  place  et  comme 
nous  en  jouissons;  joinct  que,  possible  depuis  ledict 
temps  de  lxix,  ladicte  prétendue  rente  aura  esté 
racheptée  et  admortie;  que  sy  icelle  rente  eust  esté 
deue,  lesdietz  chanoines  n'eussent  tant  attendu  à  la 
demander.  Et  pour  ces  raisons,  soustenez  lesdietz 
chanoines  non  recepvables  en  leur  demande,  et  re- 
quérez estre  envoiez  absoubz  avec  despens  et  main 
levée  pure  et  simple  des  deniers  saisiz  entre  les 
mains  de  ladicte  La  Blanche. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxvme  Mars 
1  6o8.n 


CCCV1.  —  [Mandement  à  Geoffroy  Le  Secq  de  réclamer  le  renvoi  à  huitaine 
d'une  cause  introduite  devant  le  Ghâtelet  et  qui  peut  intéresser  la  Ville.] 

1"  avril  1608  W. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  GeoiFroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastelet,  nous  sommes  advertiz  que 
ung  nommé  Frequant,  soy  disant  receveur  et  admo- 
diateur  de  l'abbaye  Sainct  Germain  des  Prez,  pour- 
suict  au  Chastellet  ung  nommé  Nyvault  pour  raison 
de  quelques  maisons  seizes  sur  la  contrescarpe  des 


fossez  de  la  Ville,  entre  les  portes  Sainct  Germain 
et  de  Bucy,  où  ladicte  Ville  peult  avoir  interest. 
C'est  pourquoy  nous  vous  mandons  de  requérir 
delay  pour  faire  remectre  la  cause  à  huictaine, 
pendant  lequel  temps  la  Ville  s'instruira  de  ladicle 
cause  pour  veoir  si  elle  y  a  interest  ou  non. 

tïFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  huict.  [Signé.]  J.  Sanguin, 
P.  Pareaict,  Charbonnières.  •» 


CGC VII.  —  Messe  pour  l'expulsion  des  Anglois. 

11  avril  1608.  (Fol.  33a  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Leconle,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  demain  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville  le  dixiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  huict.  » 

«Monsieur   ,  plaise  vous  trouver  demain 

sept  heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 


à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  huict.  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  demain  six  heures  du  matin,  devant 
la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompa- 


(,)  Ce  inandemenl ,  qui  figure  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1889),  n'a  pas  été  transcrit  au  registre. 
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gner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre 
Dame,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  Ville. 

rr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  huict.  » 

Le  vendredy  unziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
huict,  suivant  les  mandemens  qui  avoient  esté  en- 
voyez pour  cest  effect,  Messieurs  se  trouvèrent 
audict  Hostel  de  Ville,  et  sur  les  sept  à  huict  heures 
messieurs  Gouffé  et  Parfaict ,  vestuz  de  leurs  rohbes 
de  livrée ,  estans  à  cheval ,  et  quelques  archers  et  deux 
sergens  marchant  devant  eulx  à  pied,  furent  à  la 
court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  les 
prier  de  voulloir,  comme  ilz  avoient  accoustumé, 
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assister  à  la  messe  qui  se  disoit  par  chacun  an  à 
pareil  jour  dedans  la  nef  de  l'église  de  Nostre  Dame 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy  Charles  sep- 
tiesme  et  délivrance  de  la  servitude  des  Anglois 
soubz  lesquelz  elle  avoit  esté  seize  ans;  où  monsieur 
Gouffé  porta  la  parolle.  Et  estans  lesdictz  sieurs  de 
retour  en  l'Hostel  de  Ville,  peu  après  mesdictz 
sieurs  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  en  la  ma- 
nière accoust umée  et  ont  pris  leurs  places  en  ladicte 
nef  sur  ung  banc  mis  exprès  viz  à  viz  de  Messieurs 
de  la  Court  et  Chambre  des  Comptes.  Le  Greffier  se 
mit  derrière  monsieur  le  Prévost  des  Marchans.  Et, 
ladicte  messe  célébrée,  sont  retournez  audict  Hostel 
de  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz  en  estoient  partis. 


CCCVIIi.  —  Manche  faict  avec  Jean  Coullon  pour  la  fourniture  de  plomb 

qu'il  conviendra  à  la  Ville. 

a  a  avril  1608.  (Fol.  333  v°.) 


«  Ce  jourdhuy  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avecq  Jehan  Coullon ,  marchant  et  bourgeois  de  Paris , 
el  Barbe  Le  Queulx,  sa  femme,  pour  la  fourniture  de 
toutes  les  marchandises  et  ouvraiges  de  plomberie 
qu'il  conviendra  faire  pour  ladicte  Ville,  tant  pour  les 
fontaines  publicques  que  pour  les  bastimens  dudict 
Hostel  de  la  Ville  et  aultres  :  assçavoir  pour  le  plomb 
ordinaire  et  reblanchy,  à  deulx  solz  six  deniers  tour- 
nois la  livre,  et  pour  le  plomb  embouti  y  de  quelque 
façon  que  l'on  le  vouldra  faire  faire  et  suyvant  les 
modelles  et  desseings  qui  leur  seront  baillez  par  le 
Maistre  des  oeuvres  de  la  Ville,  à  raison  de  quatre 
solz  six  deniers  tournoiz  aussy  la  livre,  et  la  soudure 


à  huict  solz.  Lesquelz  Coullon  et  sa  femme,  ont  aussy 
promis  ausdictz  sieurs  de  la  Ville  de  faire  lesdictes 
fournitures  et  ouvraiges  ausdictz  pris  cy  dessus, 
promptement ,  incessamment  et  à  mesure  que  l'on 
en  aura  affaire,  et  de  la  forme,  façon  et  desseings 
qui  leur  seront  baillez.  Et  seront  iceulx  Coullon  etLo 
Queulx,  sa  femme,  payez  de  leursdictes  marchan- 
dises et  ouvraiges,  au  feur  et  à  mesure  qu'ilz  tra- 
vailleront, par  les  ordonnances  du  Bureau  de  ladicte 
Ville  et  suyvant  les  pertiffi  cations  dudict  Me  des 
oeuvres 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deu- 
xiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  huict.  wAinsy  signé  : 
rr  Coullon^  el  rr  Barbe  Lequkilx^. 


GGGIXî  —  Pour  faire  les  monstres. 

■îk  avril  1608.  (Fol.  334.) 

matin  dans  la  court  du  Temple,  pour  faire  en  nostre 
présence  les  monstres  accoustumez.  Et  oultre  est 
ordonné  audict  Marchant  d'advertir  ou  faire  advertir 
Hugues  Lefebvre,  l'ung  de  ses  lieutenans (2),  d'as- 
sister à  ladicte  monstre  comme  il  a  accoustumé. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Apvril  mil  six  cens  huict.1» 

(1)  Les  payements  faits  à  Jean  Coullon  et  sa  femme,  du  mois  d'août  1G08  au  mois  de  septembre  iGoç),  à  raison  de  fournitures 
de  plomb  faites  pour  tes  fontaines  de  la  Ville  et  pour  la  grande  Salle  de  l'Hôtel  de  Ville ,  s'élèvent  à  la  somme  de  7,800  livre*. 
(Ârch.  nat.,  KK  46o,  fol.  48-5o.) 

(2)  Les  dissensions  enlre  le  capitaine  Marchant  et  Hugues  Lefebvre,  lieutenant  des  arbalétriers,  <pje  nous  avons  signalées  pendant 
l'année  1607  (ci-dessus,  p.  1G7),  s'étaient  renouvelées  en  1608,  et  le  11  mars  une  sentence  du  Bureau  de  la  Ville  porte  que 

xiv.  •  3a 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  à  cheval  et  en  armes,  et  au 
meilleur  esquipage  que  faire  se  pourra,  le  premier 
jour  du  mois  de  May  prochain  à  neuf  ou  dix  heures  du 
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GCGX.  —  [Réjouissances  pour  la]  naissance  d'u\  troisiesme  filz  d'Henry  qlatre. 

95-27  avril  1608.  (Fol.  334  v°.) 


Le  vendredy  vingt cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens  huict,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ayans  receu  lettres  du 
Roy  de  la  naissance  de  Monseigneur  le  troisiesme  filz 
de  France,  qui  estoit  advenue  ledict  jour  au  matin 
par  l'heureux  accouchement  de  la  Royne  à  Fontai- 
nebleau W,  aflin  d'en  rendre  grâces  à  Dieu  et  faire 
une  grande  démonstration  de  joye'2',  lesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  aussy  tost 
mandé  Nicolas  Morisseau,  cappitaine  du  petit  Arce- 
nac  de  la  \  ille,  auquel  ilz  ont  commandé  de  faire 


amener  à  la  place  de  Grève  l'artillerie,  canons  et 
bouettes,  pour  estre  tirez  le  lendemain  samedy  vingt 
sixiesme  dudict  mois*3);  auquel  jour,  du  matin  seroit 
chanté  le  Te  Deum  laudamus  en  l'église  Nostre  Dame, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ladicte  naissance. 

Comme  aussy  ont  commandé  au  controlleur  du 
bois  de  ladicte  Ville ,  de  faire  dresser  ung  beau  grand 
feu*4',  avecq  une  figure  et  ung  globe  plains  de  fu- 
zées  et  artillices,  pour  estre  allumé  et  jouer  ledict 
jour  de  samedy  que  seroit  chanté  ledict  Te  DeumW; 

Au  beuvetier  de  ladicte  Ville  de  tenir  prest  ung 


«Lefebvre  sera  mandé  par  devant  nous  audit  Bureau  où,  en  1% présence  dudict  Marchant ,  déclarera  qu'il  reconnoist  ledict  Marchant 
pour  homme  de  bien  et  d'honneur  et  que  trop  legierement  et  indiscrettement  il  a  faict  des  escriptures  et  inséré  dans  icelles  parolles 
par  trop  injurieuses  contre  l'honneur  dudict  Marchant,  son  cappitaine  et  collonnel,  et  le  priera  de  l'oublier  et  ordonnera  quelesdictes 
escriptures  seront  presenlement  suprimées  et  lasserées,  à  luy  enjoinct  de  porter  honneur  et  respect  audict  Marchant  comme  son 
cappitaine  ri.  (Arch.  nat.,  Z'n  hb'j.) 

(1)  Gaston-Jean-Baptiste  de  France,  titré  duc  d'Anjou  au  moment  de  sa  naissance  :  trDie  veneris  domino  Marco  Evangelistte 
sacra,  xxv"  aprilis  1608,  circa  horam  nonam  matutinam,  natus  est  apud  Fontembellacqueum  serenissimus  dux  Andegavensis ». 
(Arch.  nat.,  LL  169,  p.  42).  «Il  y  eut  grand  joye  en  toute  la  court,  dit  la  relation  des  Naissances  des  enfants  de  France  (Archives 
curieuses,  p.  210);  chacun  s'entre-embrassoit.  ?j 

Son  nom  fut  donné  à  une  rue  qui  avait  été  ouverte  l'année  précédente  pour  faciliter  le  dégagement  du  Pont-Neuf.  En  1867,  le 
nom  de  rue  d'Anjou-Dauphine  fut  changé  en  celui  de  rue  de  Nesle. 

Après  la  mort  du  second  fils  de  Henri  IV,  le  duc  d'Anjou  reçut  le  litre  de  duc  d'Orléans.  Il  épousa  d'abord  Marie  de  Bourbon, 
duchesse  de  Monlpensier,  morte  en  1027  à  la  naissance  de  Mademoiselle  de  Montpensier,  puis  en  secondes  noces  Marguerite  de 
Lorraine.  Il  mourut  le  2  février  1660. 

(2)  Le  cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes  donne  une  autre  relation  des  réjouissances  célébrées  à  cette  occasion.  (Arch.  nat., 
P  2606,  fol.  71  v°.) 

(3)  Payements  faits  à  Nicolas  Morisseau  pour  le  feu  de  joie  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou  :  «Pour  le  tourneur  qui  a  fourny 
et  tourné  les  tampons  pour  charger  les  bouettes  qui  furent  tirées  en  la  place  de  Grève,  45'.  —  Item  baillé  à  1  0  hommes  qui  ont  nettoyé, 
chargé  et  deschargé  l'artillerie  et  bouettes  et  mis  hors  les  granges  de  l'Arsenal,  et  l'avoir  gardée  et  resserrée  ès  granges  dudict  Arsenal 
et  pour  leur  despence,  24'.  —  Plus  pour  avoir  faicl  un  eslrier  de  1er  double  pour  entretenir  ung  des  gros  essieux  d'une  des  grosses 
pièces,  sept  cerceaux  neufs,  cinq  bandes  et  80  gros  clouds  pour  les  attacher  avec  les  bandages  des  roues,  etc.,  3o'.  —  Plus  pour  le 
l'oing  pour  charger  ladicte  artillerie ,  u'.  —  Plus  pour  le  vieil  oingt  pour  gresser  les  essieux  et  moyeux  des  roues  de  ladicte  artillerie ,  3'. — 
Plus  pour  des  ais  qui  ont  esté  pris  pour  mettre  sous  les  bouettes  pour  la  traînée  de  la  poudre,  3o".  —  Plus  aux  chartiers  qui  ont 
mené  lesdictes  pièces  d'artillerie  et  bouettes  en  la  place  de  Grève  et  ramené  en  l'Arcenal  de  la  Ville,  3o'.  —  Plus  à  Nicolas  Moris- 
seau, rn°  de  l'artillerie  de  la  Ville,  pour  ses  peines,  sallaires  et  vaccations  d'avoir  vacqué  au  faict  cy-dessus,  îo'n.  (Arch.  nat., 
KK.  472,  fol.  76  v°  et  ss.) 

141  «A  Mathurin  de  Moiron,  contrôleur  du  bois  et  charbon  de  cette  ville  de  Paris,  la  somme  de  55  livres...  pour  le  rembourser 
de  pareille  somme  par  luy  débourrée  pour  le  feu  faict  en  la  place  de  Grève  en  rejouissance  de  mondict  seigneur  troisiesme  fils  de 
France,  ainsy  qu'il  est  à  plain  déclaré  par  les  parties  dudict  Moiron  :  premièrement  pour  avoir  fourny  vi  voyes  de  bois  d'andelle 
à  raison  de  5'  ios  la  voye,  xxxim1;  plus  pour  les  débardeurs  et  voitures,  v1  x';  plus  pour  ung  cent  et  demy  fagots  à  m1  v\  fin 
xvu'  vid  ;  plus  pour  les  débardeurs,  vi!  ;  plus  pour  un  cent  et  demy  de  fagots,  à  raison  de  lviii'  le  cent,  1m1  vu'  vi'1  ;  plus  pour  les 
débardeurs  qui  les  ont  apportez  du  bateau  au  feu  devant  ledict  Hostel  de  Ville,  vi!;  plus  pour  une  grosse  perche  de  trois  thoises  de 
hault  pour  porter  les  artifices,  xxx';  plus  pour  huict  bottes  de  paille,  xxv' :  plus  payé  à  4  crocheteurs  pour  avoir  dressé  le  bois  et 
y  prendre  garde  jusques  à  neuf  heures  du  soir,  m1;  plus  pour  la  peyne  et  vaccation  dudict  Moiron  la  somme  de  vi".n  (Arch. 
nat.,  KK  479,  fol.  69  V0.) 

(5)  tf  A  Georges  Buflequin,  compaignon  peintre  à  Paris,  la  somme  de  huict  livres  tournois  pour  une  figure  de  momberie  avec 
son  voille  et  globe  dessous  et  autres  peintures  par  luy  fournies  pour  le  feu  faict  en  la  place  de  Grève  à  cause  de  l'heureuse  nais- 
sance de  Monseigneur  troisiesme  fils  de  France. n  ■ —  wA  Denis  Caresme,  maistre  artillier,  arbalestrier  et  arquebuzier  à  Paris,  la 
somme  de  181  pour  les  artifices  par  luy  fournis  audict  feu.»  —  «A  Mathurin  Beroult,  marchand  quincaillier,  la  somme  de  ioou 
pour  l'achapt  de  200  livres  de  poudre  à  canon,  à  raison  de  10"  pour  livre,  et  qui  a  esté  employée  pour  tous  les  canons  et  bouettes 
de  ladicte  Ville  lors  de  la  solemnité  du  feu  de  joye  faict  en  la  place  de  Grève  le  26  avril  1608.»  (Arch.  nat.,  KK  472 ,  fol.  71  v°-72.) 
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muid  de  vin  et  une  grande  quantité  de  pain  pour 
distribuer  au  peuple. 

Et  ont  iceulx  sieurs  envoyé  mandemens  à  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et 
deux  bourgeois  de  chacun  quartier  mandez  pour 
eulx  trouver,  ledict  jour  de  samedy,  sept  à  huict 
heures  du  matin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  accom- 
pagner lesdictz  sieurs  à  aller  en  l'église  Nostre 
Dame,  où  seroit  chanté  le  Te  Deum  laudamus,  et  de 
faire  faire  par  lesdictz  Quartiniers  des  feus  de  joye 
en  chacune  dizaine  de  leur  quartier  icelluyjour  au 
soir,  avec  proclamation  à  haulte  voix  par  le  peuple  : 
Vive  le  Roy.  Et  encores  autres  mandemens  ausdictz 
sieurs  Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois  pour  eulx 
trouver  le  dimanche  ensuivant  vingt  septiesme  du- 
dict mois ,  sept  à  huict  heures  aussy  du  matin ,  audict 
Hostel  de  la  Ville,  pour  accompagner  lesdictz  sieurs 
à  la  procession  generalle  qui  seroit  faicte  pour  rendre 
gi  aces  à  Dieu  de  ladicte  naissance. 

Et  ont  lesdictz  sieurs  de  la  Ville  faict  sonner  et 
carillonner  la  cloche  du  pallais  ledict  jour  de  samedy 
vingt  sixiesme  Apvril.  Auquel  jour,  sur  les  huict 
heures  du  matin,  iceulx  sieurs  seroient  partiz  dudict 
Hostel  de  la  Ville  pour  aller  audict  Te  Deum,  en 
habitz  et  ordre  qui  s'ensuit  : 

Premièrement  marchoient  devant  les  archers,  ar- 
quebuziers  et  arbalestriers  pistolliers,  avecq  leurs 
hocquetons  et  hallebardes  ; 

Les  sergens  de  la  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  mi- 
partyes,  garnyes  de  leurs  navires  d'orfaverye; 

Le  Greffier  de  la  Ville  estoit  absent. 

Mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  vestuz  aussy  de  leurs  robbes  mipartyes; 

Le  Procureur  du  Roy,  pareillement  vestu  de  sa 
rohbe  d'escarlatte. 

Et  après  eulx  marchoient  aucuns  de  Messieurs  les 
Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  tous 
à  cheval. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'église  Nostre  Dame 
où  estoient  messieurs  des  Courtz  souvera innés.  Et 
aussy  tost  fut  chanté  en  musicque  ledict  Te  Deum,  avec 
le  pseaulme  Domine  in  virtute  tint. 
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Et  au  mesme  ordre  que  cy  devant  est  dict,  mes- 
dictz sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur,  Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois 
sont  revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville. 

Ledict  jour  sur  les  deux  heures  de  rellevée  fut  tiré 
grande  quantité  d'artillerie  et  bouettes  de  l'Arcenac 
du  Roy. 

Ledict  muid  de  vin  a  esté  deffoncé  et  distribué  au 
peuple  avec  grande  quantité  de  pain. 

Et  le  mesme  jour,  sur  les  huict  heures  du  soir,  fut 
allumé  ledict  feu  t1'  qui  estoit  préparé  devant  ledict 
Hostel  de  la  Ville,  et  fut  tiré  les  canons,  artillerye 
et  bouettes  de  l'Arcenac  de  la  Ville,  qui  estoient  en 
la  place  de  Grève,  qui  feirent  ung  fort  grand  bruict. 
Et  devant  et  après  ledict  feu,  les  trompettes,  clai- 
rons, haulxbois  et  tambours  ont  sonné,  le  peuple 
criant  par  plusieurs  fois  avec  grande  exclamation 
et  applaudissement  de  joye  :  Vive  le  Roy.  Rref  tout  le 
jour  ne  se  peut  remarquer  qu'alegresse  et  resjouis- 
sance. 

Et  le  lendemain,  dimanche  vingt  septiesme  du- 
dict mois  d'Avril ,  environ  les  huict  heures  du  matin, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Procureur  du  Roy,  vestuz  desdictes  robbes  de 
livrée  et  assistez  d'aucuns  de  messieurs  les  Con- 
seillers, Quartiniers  et  bourgeois,  sergens  et  archers, 
sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller  à  la 
procession  generalle  et  ce  en  pareil  rang  et  ordre 
qu'ilz  estoient  lorsqu'ilz  allèrent  au  dernier  Te  Deum. 
Laquelle  procession  fut  faicte  à  l'antour  de  la  Cité, 
et  la  messe  dicte  à  Nostre  Dame  (2l 

Ensuict  la  teneur  des  lettres  du  Roy  de  l'adver- 
tissement  de  la  naissance  de  mondict  seigneur  le 
troisiesme  filz  de  France  '3),  ensemble  de  la  responce 
ausdietes  lettres  par  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  : 


De  par  le  Roy. 

rrTrès  chers  et  bien  amez.  Le  contantement  que 
nous  avons  de  la  naissance  d'ung  troisiesme  filz, 

à  allumer  le  feu  de  joie 


W  Payement  au  sieur  Dupont,  épicier,  de  hh*  pour  une  torche  de  cire  blanche  de  2  livres  qui  a  servi 
pour  la  rejouissance  de  la  naissance  de  mgr.  le  duc  d'Anjou.  (Arch.  nat.,  KK  '172,  fol.  85.) 

w  crPlus  pour  la  procession  général'  qui  a  esté  faicte  le  27e  jour  dudict  mois  pour  la  rejouissance  de  mgr.  le  duc  d'Anjou  a  esté 
livré  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  h  torches  de  deux  livres  pièces  et  huict  cierges  d'une  livre  pour  servir  à  dire  et  célébrer  la  saincte 
messe  en  ladicte  église  N.  D.,  qui  est  tout  16  livres  de  cire  blanche  à  raison  de  22"  la  livre.»  (Arch.  nat.,  KK  672 ,  fol  85.)  —  Pour  le 
détail  des  autres  dépenses  occasionnées  par  cette  cérémonie  on  peut  se  reporter  aux  textes  cités  plus  haut  (p.  1 et  ss.)  à  propos 
des  réjouissances  analogues  faites  au  moment  de  la  naissance  du  second  fils  du  Roi. 

(3)  Cette  lettre  a  été  publiée,  d'après  notre  registre,  dans  les  Lettres  missives,  t.  VII,  p.  53a-533.  Une  lettre  analogue  fui  adressée 
au  Parlement.  (Arch.  nat..  V  1818,  fol.  a44.) 
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duquel  la  Rouie,  nostre  1res  chère  espouse,  \i<'iit 
presentemenl  d'accoucher,  est  très  grand  pour  nostre 
considération  particulliere ,  mais  il  regarde  principal- 
leinent  le  bien  de  noz  subjectz  desquelz  nous 
avons  ung  tel  soing  qu'il  s'estend  bien  loing  par  de- 
là le  cours  de  nostre  vye,  avec  ung  désir  qui  nous 
picque  sans  cesse  de  veoir  estahlir  pour  longtemps 
une  ferme  conservation  de  la  paix,  du  repos  et  de 
la  seureté  que  nous  leur  avons  procurée.  Ce  qui  ne 
se  peult  mieulx  faire,  selon  les  apparences  humaines, 
que  par  la  grâce  que  Dieu  nous  faict  de  nous  donner 
une  heureuse  lignée,  et  mesmement  d'enffans  masle, 
sur  l'espérance  que  nous  avons  qu'ilz  maintiendront 
le  renom  de  leur  pere  et  que,  comme  ilz  succéderont 
quelque  jour  en  noz  biens,  ilz  nous  ressembleront  en 
effectz  advantageux  au  bien  de  cest  Estât.  De  sorte 
que  nostre  resjouissance  doit  estre  secondée  de  celle 
de  tous  nosdictz  subjectz  en  gênerai,  puisque  la 
principalle  commodité  leur  en  revient.  A  quoy  pour 
vostre  regard  nous  voulions  croire  qu'il  n'est  pas 
besoing  de  vous  convier  d'avantage.  Nous  vous  dirons 
seullement  que,  comme  de  nostre  costé  nous  sommes 
entièrement  disposez  de  rendre  grâces  infinies  à  sa 
divine  bonté  de  tant  de  faveurs  qu'il  luy  plaist  de 
nous  départir  de  sa  main  liberalle,  vous  soiez  dilli- 
gens  de  faire  le  semblable  de  vostre  part,  affin  que 
tous  ensemble  nous  puissions  nous  rendre  dignes 
d'une  longue  jouissance  d'icelles;  et,  pour  cest  effect, 
que  vous  faciez  faire  des  feuz  de  joye  et  des  pro- 
cessions generalles,  où  vous  ferez  chanter  le  Te  Dcum 
en  la  manière  accoustumée,  avec  touttes  les  plus 
grandes  démonstrations  d'allégresse  qu'il  vous  sera 
possible.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf  Donné  à  Fontainebleau,  le  vingt  cinquiesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  huict.  n  Signé  :  rt  HENRY  n  cl 
plus  bas  «de  Lomrnie v.  Et  sur  l'inscription,  est 
escript  :  tf  A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  a 

cr  Sire. 

rr  l\ semble  qu'il  ne  reste  plus  rien  à  vostre  peuple 
pour  parvenir  au  comble  de  ses  félicitez,  puisqu'il  a 
pieu  à  ceste  divine  Providence  de  donner  à  Vostre 
Majesté,  non  à  elle  mais  à  la  France,  ung  troisiesme 
filz  par  l'heureux  accoucbement  de  la  Royne;  laquelle 
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par  ce  nouvel  appu\  se  peull  maintenant  tenir  pour 
très  asseurée  et  demeurer  comme  ung  rocher  immo- 
bille,  pour  résister  contre  tous  les  orages  et  lem- 
pestes  que  les  envieulx  de  sa  prospérité  pourroieut 
eslever  pour  troubler  le  calme  de  sa  félicité Vous 
assurant,  Sire,  que,  depuis  qu'il  a  pieu  à  Vostredicte 
Majesté  de  tant  honnorer  vostre  bonne  Ville  que  de 
la  rendre  la  première  participante  de  ceste  heureuse 
naissance,  après  les  remercieniens.  Te  Dcum,  prières 
publicques  et  processions  generalles  que  nous  avons 
faict  faire,  il  ne  s'est  passé  en  vostredicte  Ville  par 
voz  subjectz  que  acclamations,  allégresses,  feuz  de 
joye  et  démonstrations  de  l'aise  et  contentement 
d'ung  sy  heureux  succès.  Nous  continuerons  noz 
voeuz  et  prières  à  ce  qu'il  plaise  à  Dieu  de  vous 
multiplier  de  plus  en  plus  ses  bénédictions  sur  Vostre 
Majesté  et  vostre  royaume,  vous  y  conservant  en 
prospérité  avec  la  Rovne  et  nosseigneurs  voz  enffans, 
faisans  estroicttes  submissions  de  demeurer  éter- 
nellement, 

ff  Sire , 

ffVoz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
septiesme  d'Apvril  mil  six  cens  huict.  » 

De  pur  les  Precost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceulx  de  voz  Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes  demain,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville  pour  nous  assister  à  aller  en  l'église 
Nostre  Dame,  où  sera  chanté  le  Te  Dcum  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  naissance  de  Monsieur  le 
troisiesme  filz  de  France.  Et  oullre  trouvez  vous,  en 
l'ordre  et  accompagné  comme  dessus,  dimanche  pro- 
chain, aussy  six  heures  du  malin,  audict  Hostel  de 
la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
ladicte  naissance.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  Apvril  mil  six  cens  huict.  n 


(l!  Ce  passage  est  emprunté  textuellement  à  la  lettre  écrite  par  ta  Ville  au  sujet  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans  (ci-dessus, 
p.  1        Il  en  est  de  même  de  la  formule  des  vœux  exprimés  plus  loin  pour  la  famille  royale. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


2Ô3 


De  par  les  Prévost  îles  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avecq  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse  demain,  sept  heures  à  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  eu  l'église  Nostre  Dame,  où 
sera  chanté  le  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  naissance  de  Monsieur  le  troisiesme  hlz 
de  France.  Et  oultre,  trouvez  vous  dimanche  prochain , 
aussy  sept  à  huict  heures  du  matin,  en  l'ordre  et 
accompagné  comme  dessus,  audict  Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession  gene- 
ralle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la- 
dicte  naissance.  Sy  n'v  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  Apvril  mil  six  cens  huict.  v 

rr  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  à  huict  heures  du  matin,  à  cheval  et  en 
housse ,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompagner 
à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  ou  sera  chanté  le  Te 
Deum  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  nais- 
sance de  Monsieur  le  troisiesme  fdz  de  France.  Et 
oultre,  plaise  vous  trouver  dimanche  prochain  à  la 
mesme  heure,  à  cheval  et  en  housse,  audict  Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 


cession generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  ladicte  naissance,  vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

rc  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  jour  du  moiz  d' Apvril  mil  six  cens  huict. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. » 

Et  ledict  jour  de  dimanche  vingt  septiesme  dudict 
mois,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  la- 
dicte Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  mipartyes,  le  Pro- 
cureur du  Boy,  de  sa  robbe  d'escarlatte,  assistés 
d'aucuns  de  messieurs  les  Conseillers,  Quartiniers  et 
bourgeois  mandez,  tous  achevai,  sont  partiz  dudict 
Hostel  de  la  Ville  pour  aller  en  ladicte  église  Nostre 
Dame,  marchant  devant  eulx  à  pied  les  trois  Nom- 
bres des  archers  de  la  Ville  et  sergens  d'icelle, 
vestuz  de  leurs  robbes  imparties,  ou  estans,  ayant 
pris  leurs  places  accoustuniez,  tost  après  mesdictz 
sieurs  des  Courtz  souverainnes  estans  venuz,  le 
clergé  estant  prest,  sont  allez,  en  l'ordre  accous- 
tumé,  en  procession  en  ladicte  église  des  Augus- 
tins,  où  la  messe  a  esté  dicte  et  célébrée  W.  Et 
mesdictz  sieurs  ont  acconduict  Messieurs  de  Nostre 
Dame  jusques  en  leur  église.  Ce  faict,  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  audict  Hostel  de 
Ville,  en  pareil  ordre  qu'ilz  y  estoient  allez. 


CCCXI.  —  Taxe  du  bois  et  charbon. 

a()  avril  i6o8.  (Fol.  34o  \\) 


tfSur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Bureau 
de  la  Ville,  parle  Procureur  du  Bov  et  d'icelle  que, 
combien  que  en  faisant  l'arrivage  par  les  marchans 
de  bois  et  charbon  de  l'eschantillon  de  leurs  mar- 
chandises il  leur  soit  par  nous  donné  le  prix  selon 
la  bonté  ou  deffectuosité  d'icelle,  neantmoins  jour- 
nellement nous  recevons  des  plainctes  au  Bureau 


par  les  bourgeois  de  ladicte  Ville  du  grand  prix 
excessif  que  lesdictz  marchans  vendent  leurdict 
bois  et  charbon  oultre  et  pardessus  le  prix  à  eulx 
donné  lors  de  l'arrivage,  requérant  y  voulloir  pour- 
veoir  : 

rcNous,  faisant  droict  sur  ce  que  dessus,  avons 
faict  et  faisons  delfensesà  tous  marchans  de  buis  et. 


(1)  Le  récit  de  cette  cérémonie  du  dimanche  37  avril  a  déjà  été  donné  ci-dessus,  p.  201,  de  façon  plus  exacte.  En  effet  au 
témoignage  des  registres  capitidaires,  ce  n'est  pas  aux  Augustins,  comme  il  est  dit  ici,  mais  à  Notre-Dame,  ainsi  que  le  portail  la 
première  relation,  que  ta  messe  fut  célébrée  :  "Eadem  die  dominica  xxvn  aprilis  1O08  fuit  facla  processif)  gêner  dis  circa  Civilatem 
et  missa  celebrata  in  ecclesia  Parisiensi  pro  agendis  Deo  gratiis  de  fœlici  partu  et  nativitate  dicti  principis  domini  dm  is  Andegavensis , 
assistentibus  ibidem  dictis  dominis  prœsidibus  et  consiliariis  supremi  senatus  Parisiensis,  in  vestibus  rubeis,  et  aliis  snpremis  Curii-. 
Prœposito  Merratorum  et  /Edilibus  Urbis  ut  die  pnrcedenti».  (Arch.  nat.,  LL  169,  p.  43).  Pareille  description  de  ta  cérémonie 
figure  dans  les  registres  du  Conseil  du  Parlement  (Arch.  nat.,  X1*  1818,  fol.  3oa)  :  «Du  dimanche  97e  avril  1608.  Ce  jour,  Messieurs 
dessus  nommez,  assemblez  en  la  Grand  Chambre  du  plaidoyé  d'icelle,  sont  partis,  sur  les  neuf  heures,  en  robbes  rouges  et  chap- 
perons,  pour  aller  en  l'eglize  de  Paris  assister  à  la  procession  generalle  qui  c'est  faicte  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  naissance 
du  troisiesme  fils  du  Roy,  suivant  la  délibération  du  jour  d'hier,  et  est  allée  ladicte  procession  à  l'entour  de  la  Cité,  et  la  messe 
dicte  en  ladicte  eglize  de  Paris 
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charbon ,  tant  de  ceste  ville  que  forains ,  de  dores- 
navant  vendre  leur  denrée,  bois  et  charbon,  plus 
que  le  prix  qui  leur  sera  donné  lors  de  l'arrivage ,  à 
peine  de  confiscation  de  leursdictes  marchandises 
et  d'amande  arbitraire,  et  oultre  qu'il  sera  mis 
banderolles  ausdictz  basteaulx  contenant  le  prix  de 
ladicte  marchandise  lesquelles  banderolles  leur 
seront  baillées  lors  desdictz  arrivages.  Enjoignant 
aux  jurez  mosleurs  de  bois  de  ladicte  Ville  et  de 
faire  attacher  le  matin  lesdictes  banderolles  aux 
bateaulx,  et  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  à  peyne  de  l'amande.  Et  oultre  avons 
arresté  que  ledict  bois  et  charbon  sera  doresnavant 
mis  à  prix  lors  de  l'arrivage ,  assçavoir  pour  le  port 
de  l'Escolle  S'-Germain,  le  meilleur  gros  bois  de 
traverce  à  six  livres  dix  solz  la  voye;  aultre  plus 
moindre  à  six  livres  cinq  solz;  la  voye  de  bois  d'an- 
delle  '2'  à  cent  cinq  solz  ;  le  bois  de  corde  à  cent 

GGGXII.  — 

Au  Boy 

et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«Sire. 

«•Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostre  bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très 
humblement  que,  combien  que  par  arrestz  donné 
en  vostre  Conseil  le  troisiesme  septembre  dernier  (4' 
les  clercs  commissaires,  controlleurs  et  gardes  cy 
devant  establys  es  portz  et  portes  de  ceste  ville  de 
Paris  ayent  esté  supprimez  et  remboursez  de  la 
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cinq  solz;  les  cotterestz  à  soixante  et  sept  solz  six 
deniers  le  cent,  les  meilleurs  fagotz  à  cinquante- 
cinq  solz  et  les  aultres  à  cinquante  solz  aussy  le  cent 
et  le  charbon  à  dix-huict  solz  la  myne  <3'.  Et  pour  le 
regard  des  portz  de  Grève ,  du  Pavé  et  la  Tournelle , 
le  gros  bois  de  mousle  sera  taxé  à  six  livres  quinze 
solz  la  voye  ;  le  beau  bois  de  traverce  à  six  livres  dix 
solz;  d'aultre  moindre  à  six  livres;  la  voye  de  meil- 
leur bois  de  corde  à  cent  cinq  solz,  l'aultre  plus 
moindre  à  cent  solz;  les  meilleurs  cotterests  à 
soixante  solz  et  les  moindres  à  cinquante-cinq  solz  le 
cent;  les  meilleurs  fagotz  à  cinquante-deux  solz  six 
deniers,  les  aultres  à  cinquante  solz  et  le  charbon 
à  seize  solz  la  mine. 

«Faict  et  arresté  au  Rureau  de  la  Ville,  le  sab- 
medy  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
huict.  r> 


finance  par  eulx  payée,  ce  neantmoings  sont  advertiz 
que  maistre  Denys  Feideau,  subrogé  au  bail  gênerai 
de  toutes  les  aydes,  s'efforce  de  voulloir  restablir 
et  faire  revivre  lesdictes  charges  de  clercz  commis- 
saires, controlleurs  et  gardes,  à  quoy  les  supplians 
ont  ung  notable  interestz  :  ce  considéré,  Sire,  il 
vous  plaise  recevoir  lesdictz  supplians  opposans 
audict  restablissement  pour  les  causes,  raisons  et 
moyens  qu'ilz  déduiront  à  Vostredicte  Majesté.  Et 
lesdictz  supplians  continueront  à  prier  Dieu  pour 
la  prospérité  et  santé  de  Vostredicte  Majesté." 


[Requête  au  Roi  contre  le]  rétablissement  des  charges  de  clercs  commissaires, 
controlleurs  et  gardes  aux  portes  et  portz  de  ceste  vllle. 

Avril  1608.  (Fol.  34a.) 


(1>  «A- Jehan  Galineau,  quinquailler  à  Paris,  la  somme  de  18  1.  t.  à  lui  ordonnée  par  Messieurs,  par  leur  mandement  du  21  avril 
1608,  pour  avoir  par  luy  faicl  six  douzaines  de  banderolles  de  fer  blancq  pour  sur  icelles  escripre  le  prix  du  bois  et  charbon  et 
autres  marchandises  arrivant  ès  ports  de  cettedicte  Ville. r>  (Arch.  nat.,  KK  4a6,  fol.  80.) 

<2'  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux  on  appelait  de  ce  nom  «du  bois  à  brûler,  presque  tout  de  hêtre,  plus  court  d'un  pied  que 
le  bois  ordinaire,  qui  prenait  son  nom  de  la  rivière  d'Andelle»,  affluent  de  droite  de  la  Seine  au-dessus  de  Pont-de-l'Arche. 

W  Les  minutes  de  jugements  sur  requêle  du  Bureau  (Arch.  nat.,  Z1H  38o)  renferment  quelques  mois  plus  tard,  à  la  date  du 
12  août  1608,  une  autre  ordonnance  destinée  à  réprimer  les  fraudes  qui  se  commettaient  dans  la  vente  du  charbon  et  permettant 
de  faire  saisir  le  charbon  des  marchands  qui,  «au  lieu  de  l'amener  aux  places  publicques,  usant  de  finesse  et  tromperie  font  jour- 
nellement descharger  leurdict  charbon  en  certaines  maisons  qu'ilz  ont  attitrées  soit  en  ceste  Ville  ou  aux  faulxbourgs,  où  estant  ilz 
l'accommodent  et  mectent  dans  des  petits  sacqs  et  de  deux  sommes  en  font  trois  et  plus,  et  d'une  chartée  en  font  vingt  ou  xxv 
sommes,  et  ne  se  trouve  le  plus  souvent  deux  minotz  à  chacune  somme,  la  plus  part  desquelz  en  braize  et  poussière». 

(*>  Cet  arrêt  est  en  réalité  du  i3  septembre  1607.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat ,  t.  Il,  n°  11678.) 
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CCGXIII.  —  Mandement  de  comparoir  en  la  Cour 
À  l'assignation  donnée  à  la  Ville  à  la  requeste  de  Pierre  Guillain. 

29  avril  1608.  (Fol.  3^2.) 


De  par  les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  nosseigneurs  de  la 
court  de  Parlement  à  l'assignation  donnée  à  ladicte 
Ville ,  à  la  requeste  de  me  Pierre  Guillain ,  Maistre 
des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  et  Jehanne 
Dupuys,  veufve  de  feu  maistre  Guillaume  Guillain, 
vivant  greffier  au  Bailliage  du  Pallais,  tutrice  des 
enffans  mineurs  d'ans  dudict  deffunct  et  d'elle, 
tous  héritiers  de  feu  Guillaume  Guillain,  vivant 
aussy  Maistre  des  œuvres  W.  Et  pour  deffences 
remonstrez  que  la  Ville  ne  peult  nullement  estre 
tenue  de  la  debte  prétendue  par  lesdictz  Guillain, 
d'aultant  que,  pour  le  payement  de  ce  qu'il  estoit 


deub  audict  deffunct  Guillain,  y  a  plus  de  vingt  sept 
ans  que  luy  a  esté  délivré  mandemens  pour  s'en 
faire  payer,  lesquelz  mandemens  ont  esté  passez 
et  allouez  es  comptes  de  la  fortiffication  renduz  par 
feu  me  Hector  Gedouin  purement  et  simplement.  El 
partant  c'est  à  icelluy  Gedouin  ou  ses  héritiers  à 
payer  ladicte  debte (->,  lequel  Gedouin  lesdictz  Guil- 
lain ont  pris  pour  homme  pour  ce  faire  payer.  El 
partant  que  lesdictz  Guillain  et  Dupuys  ayent  à  se 
pourveoir,  sy  bon  leur  semble ,  par  devant  lesdictz 
héritiers  de  Gedoin ,  ainsy  que  bon  leur  semblera , 
leur  deffaillant  de  garend  par  ladicte  Ville,  n'estans 
recepvables  à  se  pourvoir  contre  icelle  veu  le  long 
temps  qu'il  y  a  que  lesdictz  mandemens  ont  esté 
délivrez.  Requérez  estre  renvoyez  absoubs. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
neufiesme  Apvril  mil  six  cens  huict.  d 


GCGXIV.  —  Pour  publier  l'arrêt  du  Parlement  du  26  avril 

ENTRE  LES  JUREZ  VENDEURS  ET  CONTROLLEURS  DE  VIN  ET  LES  MAISTRES  ET  GARDES. 

3o  avril  1608.  (Fol.  343.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  juré  crieur  et  aux  trompettes 
de  ladicte  Ville  de  publier  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq,  surlesportz  de  ceste  ville  de  Paris,  l'arrest 
de  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  du  vingt 


sixiesme  du  présent  mois,  donné  entre  les  jurez 
vendeurs  et controlleurs  de  vins,  d'une  part,  et  le>s 
maistres  et  gardes  de  ladicte  marchandise  de  vins, 
d'aultre  (3l 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  trantiesuie 
Apvril  mil  six  cent  huict». 


GGGXV.  —  [Mandement  d'intervention  dans  un  procès  au  Parlement 
au  sujet  d'une  place  appartenant  à  la  Ville,  près  de  la  porte  de  Buci.] 


5  mai  1608  (4'. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 


intervenir  pour  ladicte  Ville  en  certain  procès  pen- 
dant en  la  Court  entre  Innocent  Drouyn,  curateur 
à  la  succession  vacante  de  Loys  Meignan,  Denys 
Leconte  et  Anthoinette  Meignan  sa  femme ,  eux  di- 
sans  créanciers  de  ladicte  succession,  appellans  de 


(,)  Nous  avons  déjà  parlé  do  Guillaume  Guillain,  p.  U,  note  6  et  p.  kU,  note  1. 
!2)  Voir  plus  haut,  p.  310,  ce  qui  est  dit  des  héritiers  d'Hector  Gédoyn. 

(3)  On  trouvera  cet  arrêt  du  26  avril  1608  reproduit  plus  loin,  p.  29O-299,  avec  le  texte  du  présent  mandement  et  le  cerlilicat 
de  sa  publication  sur  les  ports  de  la  Ville. 

(4)  Nous  donnons  ce  mandement  d'après  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  H  1889). 
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la  sentence  donnée  au  Cliastelet  entre  eux,  deman- 
deurs, d'une  part,  Jehan  Bayet,  marchant  et  bour- 
geois de  Paris,  défendeur  au  principal  et  demandeur 
en  sommation  contre  ladicte  Ville,  d'autre  part,  et 
soustenez,  comme  nous  avons  faict  audict  Chastelet 
allencontre  desdictz  appellans,  que  la  place  dont  est 
question,  seize  hors  et  proche  la  porte  de  Bucy,  de 
laquelle  a  esté  faict  bail  audict  Bayet'1',  appartient 
à  ladicte  Ville,  et  en  laquelle  iceulx  appellans  ne 
peuvent  prétendre  aucune  chose,  comme  il  a  esté 
bien  jugé  par  M.  le  Prévost  de  Paris;  que  sy  aultref- 
foys  icelle  Ville  avoit  faict  bail  audict  Meignan  d'iceUe 
place,  en  laquelle  avoit  esté  eslevé  quelque  maison, 
et  à  cause  des  troubles  auroit  esté  abbattue  ainsi 
que  les  autres,  et  partant  ledict  bail  demeuré  nul  ; 
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joinct  <[ue,  depuis  la  réduction  de  ceste  Ville  en 
l'obéissance  du  Roy,  iceulx  appellans  ne  se  sont 
aucunement  présentez  pour  le  renouvellement  de 
leur  bail,  comme  ont  faict  plusieurs  autres,  n\ 
mesme  depuys  ledict  temps  n'en  ont  payé  la  rede- 
vance et  loyers.  Et  par  ce  moyen  soustenez  que  ladicl" 
Ville  a  peu  disposer  de  ladicte  place,  et  oultre  em- 
ployez nos  advertissemens,  inventaires  et  autre* 
pièces  par  nous  produictes  audict  Chastelet  et  pour- 
suivez le  jugement  dudict  procès  jusques  en  difli- 
nitifve. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  lundy  cinquiesme 
May  mil  vic  huict. 

(Signé)  «de  Vailly,  P.  Parfaict,  Charbon mères. •• 


CCCXVI.  —  [  Remontrvnces  au  Roi  pour  protester  contre  la  concession 

FAITE  \  IN  PARTICULIER  d'ÉTABLIR  0  0  BATEAUX-LAVOIRS.] 
8  mai  1608.  (Fol.  343.) 


"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  coppie  du  brevet  du 
Boy  en  datte  du  cinquiesme  Febvrier  dernier, 
contenant  le  don  faict  par  Sa  Majesté  à  Raymond  de 
Vedel'2',  dict  Lafleur,  cappitaine  du  charroy  de  l'ar- 
tillerye,  de  l'establissement  de  cinquante  basteaux 
sur  la  rivière  de  ceste  Ville,  tant  audessus  que  au 
dessoubz  des  pontz,  avec  des  banqz,  planches  et 
scelles,  le  tout  pour  servir  à  laver  des  lessives,  avec 
delFenses  à  ceulx  qui  tiennent  à  presant  lesdictes 
scelles  ou  basteaulx  de  plus  s'y  immisser  et  entre- 
mettre, pourveu  toutteffois  que  ledict  don  feust 
trouvé  juste  et  raisonnable  par  le  Conseil  de  Sadicte 
Majesté;  aultre  coppie  de  la  requeste  par  ledict 
Vedel  présentée  à  nosdietz  seigneurs  du  Conseil, 
affin  d'avoir  agréable  ledict  don,  sur  laquelle  a  esté 
ordonné  quelle  seroit  communicquée  ausdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  eulx  ouïz  ou 


veu  leur  responce,  ordonner  ce  que  de  raison'3',  le 
tout  à  eulx  signiffié  : 

cfRemonstrent  à  Sadicte  Majesté  et  à  nosdietz 
seigneurs  de  son  Conseil  que  de  toutte  ancienneté, 
voire  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, ladicte  Ville  a  tousjours  jouy  du  bordage  de 
la  rivière,  suyvant  les  ordonnances,  et  disposé  des 
places  à  laver  lessives,  sans  que  Sa  Majesté  en  ayt 
jamais  disposé,  et  de  temps  en  temps,  quand  il  y 
en  a  eu  de  vaccantes  et  délaissées,  lesdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  par  charité  les  ont  tou- 
jours données  à  des  pauvres  servantes  norrissent  et 
ault  res  vieilles  gens  qui  en  ont  jouy  et  jouissent  leurs 
vies  durant  seullement,  sans  en  donner  aulcun  ar- 
gent ny  redevance  '4'  quelconque  au  domaine  de  la- 
dicte Ville,  et  à  présent  il  se  pourra  trouver  cent  ou 
six  vingtz  pauvres  gens  qui  ont  lesdictes  permissions 
de  scelles,  qui  ne  vivent  d'aultre  chose;  que  s'il 


(1>  Arch.  nat.,  Q1*  1099 201,  fol.  391,  mercredi  a3  mai  i(io5:  Bail  pour  70  ans,  fait  à  Jean  Bayet,  marchand  el  bourgeois  de 
Paris,  d'une  place  tcassise  hors  la  porte  Hucy,  joignant  et  à  costé  du  pont  donnant  d'icelle  du  costé  de  la  porte  de  Neesle»,  conte- 
nant 5  toises  de  long  sur  '1  do  large,  "en  laquelle  place  y  a  eu  autrefois  deux  petites  maisons  basties,  l'une  desquelles  s'appeloit  le 
corps  de  garder,  moyennant  un  loyer  annuel  de  8  1.  t.  et  à  la  charge  de  faire  bâtir,  avant  un  an,  une  maison  construite  dans  les 
conditions  fixées  par  le  rapport  y  annexé  du  Maître  des  œuvres,  Pierre  Guillain. 

(2)  Ce  lîaymond  Yedel  obtint  bientôt,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  un  privilège  beaucoup  plus  important,  celui  de  l'enlève- 
ment des  boues  de  la  Ville. 

l.'arrèt  du  Conseil  qui  ordonne  cette  communication  est  conservé  dans  le  registre  E   1  (>",  fol.  ao5.  (N.  Valois,  t.  11. 

n°  1  a  1  -  3.) 

(,)  Voir  la  série  de  concessions  de  bateaux-lavoirs  qu'on  trouve  dans  les  cartons  de  la  série  Q'  des  Archives  nationales.  Une 
quarantaine  d'autorisations  de  ce  genre  avaient  été  accordées  par  la  municipalité  depuis  le  commencement  du  xvnc  siècle  jusqu'en 
1O08  (Q1  1 1 iô) 
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falloit  que  ledict  don  eustiieu,  ce  seroit  les  réduire 
à  mandier  leurs  vies  et  celles  de  leurs  enffans, 
mesmes  d'entrer  en  quelque  desespoir  dont  pourrait 
arriver  inconvénient. 

e  Aussy  que  ce  seroit  déposséder  la  Ville  et  la 
priver  de  plus  pouvoir  conférer  et  donner  lesdictes 
places,  qui  seroit  une  grande  bresche  faicte  contre 
l'auctorité  de  ladicte  Ville  et  injure  à  leur  magistrat. 

se  Que,  oultre  tant  l'interest  de  ladicte  Ville  que 
desdietz  pauvres  particulliers ,  il  est  impossible 
que  ledict  don  se  puisse  exécuter,  car  il  ne  se 
pourroit  asseoir  lesdietz  cinquante  basteaulx  sur  la 
rivière  sans  du  tout  empescher  le  cours  et  chemyn 
de  la  navigation,  commerce,  abbord  et  descharge 
des  marchandises  arrivans  journellement  et  affluant 
en  ceste  ville  de  Paris.  Tant  s'en  fault  qu'il  y  ayt 
place  pour  mettre  lesdietz  basteaulx  de  scelles,  à 
cause  que  lesditz  portz  ne  sont  assez  grand,  ordinai- 
rement il  survient  des  procès  et  différends  entre 
lesdietz  marchandz  et  voicturiers  pour  avoir  place 
pour  abborder  et  descharger  leursdictes  marchan- 
dises. 
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rr  Joinct  que  touttes  les  permissions  qui  ont  esté 
données  à  ceulx  qui  tiennent  et  occupent  à  présent 
lesdictes  scelles  sont  à  la  charge  de  tenir  lesdictes 
places  et  lieulx  netz  de  toutes  immondices,  et  aussy 
de  souffrir  d'y  laver  les  lessives  bourgeoises,  sans 
prendre  aulcuns  deniers,  en  faisant  porter  des 
planches  et  scelles;  que  sy  ledict  don  avoil  lieu  et 
que  l'on  fust  contrainct  de  passer  par  la  miséricorde 
dudict  Lafleur  comme  estant  seul,  sans  doubte  il 
empescheroit  lesdictes  lessives  bourgeoises  et,  au 
lieu  d'ung  sol  que  l'on  a  accoustumé  de  payer,  il  en 
prendroit  trois  ou  quatre. 

cr Et  pour  louttes  ces  raisons ,  joinct  la  misère  et 
pauvreté  de  ceulx  qui  tiennent  à  présent  lesdictes 
scelles,  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et Eschevins, 
supplient  très  humblement  Sadicte  Majesté  et  nos 
seigneurs  de  son  Conseil  de  revocquer  et  rejecter 
ledict  don,  comme  estant  au  préjudice  du  publicq, 
et  les  conserver  en  leur  antienne  possession  plus 
que  deux  fois  centenaire. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  huict.  r> 


GGGXVII.  —  [Main dément  i 
\  propos]  d'une  rente 

8  mai  1G08 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pardevant  nosseigneurs  de  la  Court 
des  Aydes  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville,  à  la 
requeste  de  François  Guyart,  héritier  par  bénéfice 
d'inventaire  de  feu  Denize  Hezin,  sa  mère,  et  remons- 
trez  qu'il  est  question  d'une  rente  assignée  sur  les 
aydes,  laquelle,  sy  elle  est  justement  deue ,  il  n'a 
tenu  qu'à  luy  qu'il  n'en  ayt  esté  payé  comme  tous 
les  aultres  rentiers;  que  lorsque  touttes  lesdictes 


3  COMPARUTION  POUR  LA  VlLLE 

SSIGNEE  sur  les  aides. 
(Fol.  345.) 

aydes  ont  esté  baillées  à  ferme  à  maistre  Jehan  de 
Moisset  et  depuis  à  maistre  Denys  Feydeau,  il  se 
debvoit  faire  immatriculler  sur  les  registres  aflin 
d'en  estre  payé,  ainsy  que  tous  les  aultres  rentiers 
ontfaict;  que  par  le  bail  et  party  gênerai  desdictes 
aydes,  tant  ledict  sieur  de  Moisset  que  Feydeau  se 
sont  chargez  de  payer  touttes  lesdictes  rentes,  et  par- 
tant que  ledict  Guyart  ayt  à  se  pourveoir  et  s'adresser, 
sy  bon  luy  semble,  audict  Feydeau.  Et  requérez  pour 
ladicte  Ville  estre  envoyé  absoubz  avec  despens. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  huictiesme 
May  mil  six  cens  huict.  r, 


GGGXVII].  -  -  Deffences  aux  marchands  de  bois  de  s'associer  et  cabauler 

pour  la  vente  des  bois. 
limai  i6o8,  (Fol.  345  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

'tSur  la  plaincte,  qui  nous  a  cy  devant  esté  faicte 
au  Bureau  de  la  Ville  par  plusieurs  bourgeois  et 


marchans  plastriers  d'icelle,  que  depuis  quelque 
temps  en  ça  les  marchans  de  bois  flotté  de  ceste 
Ville  s'estoient  assoliez  ensemblement  aux  achapl/. , 
vente  et  distribution  dudict  bois  flotté,  qui  est  ung 
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vray  monopole  W  ;  car  au  Heu  qu'il  y  avoit  en  vente 
ausdictz  portz  plusieurs  pilles  de  bois  et  à  diverses 
sortes  de  personnes  qui  y  seroient  pour  le  vendre 
ordinairement,  il  n'y  a  sur  ledict  port  que  deux  per- 
sonnes, l'ung  pour  le  vendre  et  en  recepvoir  l'argent, 
et  l'aultre  pour  en  tenir  le  controlle,  et  par  ce 
moyen  fault  passer  par  leur  miséricorde  et  achepter 
ledict  bois  à  leur  volonté;  au  lieu  que,  s'ilz  estoient 
plusieurs  marchans,  à  l'envy  l  ung  de  i'aultre  ilz 
vouldroient  vendre,  et  par  ce  moyen  se  relacheroient 
du  pris.  Et  pour  la  justifïïcation  de  ce  que  dessus 
nous  auroit  esté  mis  en  noz  mains  coppie  de  ladicte 
association.  Sur  laquelle  aurions  mandé  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  Guillaume  Pbilippes,  Vallentin 
Guenault,  Guillaume  de  Villaine,  Jehan  Pajot,  et 
aultres  marchans  de  bois  flotté,  ainsy  assotiez, 
auxquelz  dès  lors  aurions  verballement  faict  deffen- 
ces  de  s'ayder  de  ladicte  association,  ains  vendre 
leurs  marchandises  séparément  et  à  l'antienne  façon. 
Neantmoings  depuis  ledict  temps,  ayans  iceulx 
marchans  baillé  leurs  remonstrances  pour  faire 
vallider  leur  prétendue  association,  n'ont  délaissé  et 
délaissent  de  s'en  servir,  au  grand  préjudice,  sur- 
charge et  foulle  du  publicq.  Pour  à  quoy  remédier, 
et  sur  ce  ouy  et  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy 


DU  BUREAU  [,6o8] 

et  de  la  Ville,  avons  cassé  et  déclaré  nul  ladicte 
prétendue  association  ou  communaulté,  et  faisons 
deffences  ausdictz  Philippes,  de  Villaines,  Guenault, 
Martin  Le  Secq<2>,  Estienne  Ozon,  Pajot  et  tous 
aultres  de  s'en  ayder,  ains  achepter,  vendre  et  débiter 
séparément  et  à  part  leurs  marchandises  de  bois 
flotté ,  suivant  l'antienne  forme  et  coustume,  à  pe\  ne 
de  confiscation  dudict  bois  et  d'amande  arbitraire. 
Et  enjoignons  aus  susdietz  marchans  cy  dessus 
nommez,  au  cas  qu'ilz  ayent  en  ceste  Ville  du  bois 
en  commung  de  leurdicte  prétendue  association,  de 
le  lotir  dedans  vingt  quatre  heures  pour  tous  delaiz, 
pour  estre  venduz,  comme  dict  est,  chacun  sépa- 
rément et  à  part,  aussy  à  peyne  de  confiscation.  Et 
oultre  leur  faisons  très  expresses  deffences  et  à  tous 
aultres  marchans  de  bois  flotté  de  doresnavant  faire 
telles  assotiations,  sur  les  niesmes  peynes  que  dessus, 
nonobstant  toutes  les  remonstrances  qu'ilz  pourroient 
faire  au  contraire,  comme  estant  pernicieuse,  à  la 
foulle  et  surcharge  du  publicq.  Ce  qui  leur  sera 
signiffié,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
xmf  jourde  May  mil  six  cens  huict.  a 


GGGXIX.  —  Concession  d'eau  à  la  maison  de  santé  hors  la  porte  di  Temple. 

19  mai  1608.  (Fol.  367.) 


«Veu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
messieurs  les  commis  au  gouvernement  du  revenu 
temporel  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris,  contenant  que 


lorsqu'il  fut  résolu  par  la  volonté  du  Roy  de  faire  la 
maison  de  la  Santé  à  présent  encommancée  hors  la 
porte  du  Temple     il  fut  aussy  jugé  estre  nécessaire 


O  Le  registre  des  audiences  du  Bureau  (Arch.  nat.,  Z1'  108)  relaie,  à  la  date  du  2  mai  1G08,  une  de  ces  plaintes  :  «Entre  le 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  demandeur,  et  Nicolas  Thierry,  maistre  plastrier  demeurant  à  la  Croix  Faulbin,  présent,  deffendeur. 
Enquis  ledicl  drflendour  de  quoy  il  ce  plaint  t  du  bois  flotté  qu'il  se  vend  sur  le  port?  A  dict  qu'il  n'y  a  qu'un  an  que  le  bois  flotté  ne 
luy  coustoit  (pie  1111  1.  11  s.  vi  d.  pour  voie  et  à  présent  il  luy  couste  ex  s.  et  plus  à  cause  de  l'association  que  les  marchands  de  bois 
flotté  ont  ensemble,  au  lieu  que  autrement  y  avoit  dix  ou  douze  marchans  qui  vendoient  leur  bois  sur  le  port  où  y  avoit  plusieurs 
pilles  entamées,  à  présent  il  n'y  a  qu'un  petit  garçon  qui  vend  tous  ledict  bois  et  ung  aultre  qui  controolie  la  vente,  tout  lequel  bois 
est  meslé,  partie  de  bon,  partie  de  mauvais,  et  pour  ce  qu'il  n'y  a  qu'un  marchand  et  non  plusieurs  à  cause  de  l'assoliation,  il  est 
contrainct  de  prendre  dudict  bois,  bon  ou  mauvais,  et  au  lieu  de  quatre  voies  de  bois  qu'il  luy  falloit  pour  cuire  son  piastre,  à 
cause  que  ledict  bois  n'est  bon,  il  luy  en  fault  cinq  ou  six.  Nous,  parties  oyes,  avons  ordonné  que  ledict  deffendeur  baillera  sa  plaincte 
et  présentera  sa  requeste  par  escript  laquelle  sera  communiquée  aux  marchans.» 

(2)  Arcli.  nat.,  Z1B  109,  2  août  1608  :  Acte  donné  par  le  Bureau  à  Martin  Le  Secq  «de  ce  qu'il  a  présentement  déclaré  que  pour 
obéir  à  nostre  sentence  du  xime  jour  de  may  dernier  il  se  desistoit  de  l'association  et  communaulté  avec  lesdietz  deffendeurs 
[Guillaume  Philippes,  Guillaume  de  Villaine  ,  Valentin  Guenault  et  Guillaume  Pajot]  et  n'entendoit  nullement  s'en  aider». 

L'hôpital  Saint-Louis,  dont  la  construction  avait  été  ordonnée  par  l'édit  de  mai  1607.  (Voir  ci-dessus,  p.  177-180.)  Un 
article  des  comptes  du  Bureau  de  l'Hôtel-Dieu  (  Inventaire  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  t.  II,  p.  21 4-2 15)  montre  que  «monsieur  Sainclol , 
l'un  de  messieurs  les  gouverneurs»,  avait  été  «député  par  la  compagnie  pour  porter  au  Roy  estant  lors  à  Fontainebleau  les  di\ers 
plans  du  basliment  de  la  maison  de  santé  pour  savoir  lequel  d'iceux  Sa  Majesté  auroit  agréable  ».  Le  marché  pour  les  travaux  du 
nouvel  hôpital  fut  conclu  le  20  juin  1607  (Cocheris,  t.  III,  p.  354),  et  la  première  pierre  posée  le  i3  juillet  suivant.  Claude  Velle- 
faux,  voyer  de  Saiut-Germain-des-Prés,  fut  chargé  de  diriger  la  construction  de  cet  édifice,  qui  s'éleva  sur  des  terrains  situés  dans 
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d'avoir  des  eaues  des  fontaines  de  cestedicte  Ville, 
ce  qui  fut  par  nous  lors  promis.  Et  d'aultant  que  en 
Tannée  dernière  il  a  esté  remarqué  qu'à  faulle  des- 
dictes eaues ,  plusieurs  pauvres  ouvriers  travaillant  en 
ladicte  maison  feurent  malades,  et  aucuns  d'eux  mou- 
rurent, ce  qui  pourroit  encores  arriver  en  la  présente 
année  ou  du  moings  divertir  plusieurs  desdictz  ou- 
vriers de  voulloir  y  travailler  pour  n'y  trouver  eaues 
bonnes,  requerans  qu'il  nous  pleust  ordonner  qu'il 
sera  promptement  pris  des  eaues  du  regard  ou  des 
thuyaulx  desdictes  fontaines  les  plus  proches  de  la- 
dicte maison,  et  ce  jusques  à  six  lignes,  et  sans  dis- 
continuation que  les  thuiaulx  seront  mis  pour  faire 
aller  lesdictes  eaues  au  dedans  de  ladicte  maison. 
Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  après  que 
nous  nous  sommes  transportez  sur  les  lieulx  et  veu 
l'advis  de  Pierre  Guillaint1',  Maistre  des  œuvres  de 
ladicte  Ville,  et  conclusions  du  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville,  auxquelz,  de  notre  ordonnance,  ladicte 
requeste  a  esté  communicquée ,  et  attendu  que  c'est 
pour  la  commodité  d'une  maison  publicque,  avons 
ausdictz  sieurs  gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu,  donné, 
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conceddé  et  octroyé  ung  cours  d'eaue  qui  sera  tiré  des 
fontaines  publicques  de  ladicte  Ville,  pour  fluer  en  la 
maison  de  la  Santé.  Et  pour  ce  faire,  sera  faict  au 
dedans  du  grand  regard  qui  est  aulx  faulxbourgs 
Sainct  Laurent  et  au  dessus  de  l'église,  à  costé  de 
l'auge,  une  aultre  petitte  aulge  garnie  de  plomb,  en 
laquelle  descoullera  l'eaue  qui  sera  prise  en  ladicte 
grande  aulge  par  ung  petit  tbuiau  de  cuivre  d'ung 
pied  de  long  ou  environ,  faict  par  le  bout  de  dehors 
en  forme  de  mamelle,  dont  le  trou  rond  sera  percé 
de  la  grosseur  de  trois  lignes  de  diamètre,  qui  est 
la  grosseur  de  l'eaue  que  nous  accordons  ausdictz 
sieurs  gouverneurs.  Et  au  dedans  de  la  petitte  aulge 
sera  souldé  ung  thuiau  de  grosseur  competanle 
pour  la  conduicte  de  l'eaue  des  fontaines  en  icelle 
maison,  le  tout  aux  fraiz  et  despens  desdictz  sieurs 
gouverneurs  ;  à  la  charge  de  la  restrinction  desdictes 
eaues  quand  la  nécessité  le  requerra.  Sy  donnons 
en  mandement  audict  Guillain  de  faire  exécuter  ces 
présentes  selon  leur  forme  et  teneur. 

ff  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  dix  neufiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  huict.  v 


GCGXX.  —  [Letthes  du  Roi]  pour  la  conservation  de  l'eau  concédée  \  l' Ave  Maria. 

29  mai  i(io8.  (Fol.  35o.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez.  Les  pauvres  fdles  reli- 
gieuses, abbesse  et  couvent  Saincte  Claire,  dicte 
l'Ave  Maria'2',  de  nostre  ville  de  Paris,  nous  ont 


faict  entendre  qu'il  a  esté  tiré  quelques  branches 
d'eaue,  pour  amener  à  des  maisons particullieres,  du 
grand  thuiau  qui  faict  la  fontaine  de  la  Porte  Rau- 
doyer  de  ladicte  Ville,  et  mesmes  en  a  esté  séparé 
du  leur  qui  y  est  pris,  occasion  de  quoy  la  fontaine 


la  censive  du  chapilre  Notre-Dame,  tomme  l'indique  l'exlrait  suivant  des  registres  capitulaires,  au  1  9  janvier  1  608  :  « Communicabitur 
cum  consilio  quoad  nonnullas  terras  per  dominos  Urbis  et  gubernatores  Dormis  Dei  emptas  pro  constructione  domus  sanitatis. 
in  censiva  Dominorum  existentes,  pro  conservalione  jurium  Dominorum.  r>  (Arch.  nat.,  LL  169,  p.  5.)  Du  Breul  (p.  1002-1006) 
reproduit  les  inscriplions  qui  furent  gravées  au-dessus  et  de  chaque  côté  de  la  porte  de  la  chapelle.  On  y  voit  pour  quelle  raison 
l'établissement  fui  placé  sous  le  patronage  de  saint  Louis,  trqui,  pro  Christi  servatoris  gloria  adversus  infidèles  lot  bellis  féliciter 
gestis,  in  Affrica  demum  morbo  pestilenti  mortalitatem  exuit».  Celle  inscription  montre  que  la  chapelle  fut  achevée  en  1608.  et, 
en  effet,  au  mois  d'avril  de  celte  année,  Henri  IV  écrivit  au  pape  pour  obtenir  des  indulgences  en  faveur  de  ceux  qui  visiteraient 
(fl'hospital  Saint  Louis  de  Santé  qu'il  a  advisé  de  faire  bastir  près  les  faulxbourgs  de  S.  Laurent».  (Lettres  missives,  t.  VII,  p.  535.) 
Le  6  août  1608,  le  Parlement  altribua  à  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint-Louis  les  ornements  qui  servaient  à  l'ancienne  confrérie  des 
changeurs,  établie  autrefois  dans  la  chapelle  Saint-Leufroy.  (Félibien,  t.  III  des  Preuves,  p.  66.)  Sur  l'organisation  du  service  hospi- 
talier dans  celte  sorte  d'annexé  de  l'Hôlel-Dieu,  on  peut  consulter  l'ouvrage  de  M.  Alexis  Chevalier,  qui  a  pour  titre  :  L'Hôtel-Dieu 
de  Paris  et  les  sœurs  augustines,  Paris,  1901,  in-8°,  p.  255-9(io. 

(1'  Cet  avis  figure  dans  les  minutes  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  H  1889.) 

(2>  Le  couvent  de  l'Ave  Maria  avait  succédé  à  l'ancien  Béguinige  fondé  par  saint  Louis,  rue  des  Barrés,  vers  le  milieu  du 
xmc  siècle.  Après  avoir  traversé  une  période  brillante  et  compté  un  personnel  très  nombreux,  le  Béguinage  de  Paris  élait,  comme 
tous  les  établissements  de  ce  genre  en  France,  tombé  en  décadence  dans  le  courant  du  xv°  siècle.  Louis  XI,  en  1671,  donna  la 
maison  des  Béguines  à  des  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint  François,  sous  le  nom  de  couvent  de  l'Ave  Maria.  Cette  mesure  fut 
combattue  par  la  reine  Charlotte  de  Savoie,  qui  désirait  que  la  succession  des  Béguines  fût  attribuée  aux  religieuses  de  Sainte  Claire. 
Après  la  mort  de  Louis  XI,  ce  fut  cette  dernière  solution  qui  prévalut,  et  des  lettres  patentes  d'octobre  1  683,  confirmées  par  d'autres 
du  mois  d'août  i485,  attribuèrent  définitivement  aux  Clarisses  l'hôtel  du  Béguinage.  (Voir  noire  étude  sur  les  Béguines  de  Pari*, 
dans  les  Mémoires  de  lu  Société  de  l' Histoire  de  Paris,  t.  XX  (i8g3),  et  Baunié,  Epitaphier  du  Vieux  Paris,  t.  I,  p.  268-270  ) 
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qui  a  accoustumé  de  tirer,  par  concession  de  noz  pré- 
décesseurs, en  leur  couvent,  ne  va  plus.  Et  d'aultant 
que  nostre  voulloir  et  intention  est  que  ladicte  fon- 
taine leur  soit  conservée,  suivant  l'octroy  qui  leur  en 
a  esté  cy  devant  faict  et  par  nous  confirmé  :  à  ceste 
cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  par  la  pré- 
sente signée  de  nostre  main  que  vous  aiez  à  faire 
jouir  plainement  et  entièrement  lesdictes  religieuses, 
abbesse  et  couvent,  de  la  mesme  quantité  d'eaue 
qu'elles  avoient  accoustumé  d'avoir  d'antienneté  en 
leurdicte  fontaine,  suivant  et  conformément  à  ladicte 


[1608] 

concession  qui  leur  en  a  esté  faicte,  et  à  c'est  effect 
à  faire  oster  et  rompre  telles  des  branches  qui  ont 
esté  depuis  mises  èsdietz  tbuiaulx  pour  aller  aux 
maisons  particulières  que  vous  verrez  estre  néces- 
saires. Car  tel  est  nostre  plaisir 

tf Donné  à  Fontainebleau,  le  vingt  neuf6  jour 
de  May  mil  six  cens  huict.»  Ainsy  signé:  «■  HENRY  », 
et  plus  bas  :  tf  de  Lomenie  ».  Et  sur  l'inscription  est 
escript  :  tf  A  noz  très  cbers  et  bien  amez  les  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  de  nostre  bonne  Ville  de 
Paris,  » 


CGGXXI.  —  [Mandement  de  comparution  au  Ghàtelet] 
X  cause  d'une  maison  scize  rue  du  Petit  Pont. 

2  juin  1608.  (Fol.  35i.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

crMc  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  icelle  Ville  à  l'assignation  à  elle 
donnée  en  sommation,  à  la  requeste  de  André  Lan- 
glois,  marchant  drappier,  bourgeois  de  Paris,  pro- 
priétaire d'une  maison  seize  sur  le  Petit  Pont  du 
costé  d'aval  l'eaue,  à  l'enseigne  de  la  Chaire,  et  où 
cy  devant  y  avoit  pour  enseigne  le  Chevallier  au  Cigne  '2', 
lequel  Langlois  est  aussy  poursuivy  audict  Chastellet 
à  la  requeste  de  me  François  Frequant,  recepveur  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Sainct  Germain  des  Prez. 
Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Langlois  et,  sans 
prejudicier  à  voz  fins  declinatoires,  soustenez  allen- 
contre  dudict  Frequant  qu'il  est  mal  fondé  en  sa 


demande  et  que  ladicte  maison  cy  dessus  n'est  nulle- 
ment en  la  censive  desdietz  religieux,  ains  au  con- 
traire est  en  la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicte 
Ville,  et  chargée  envers  elle  de  deulx  solz  quatre 
deniers  paiïsis  de  menuz  cens  portant  lotz,  ventes, 
saisines  et  amandes  quant  le  cas  y  eschet,  et  de  cent 
solz  tournois  de  gros  cens,  ainsy  que  nous  justiffierons 
en  temps  et  lieu.  Et  d'aultant  qu'il  est  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  à  nosseigneurs  de  la  Grande 
Chambre  de  ladicte  court  de  Parlement,  où  ladicte 
Ville  par  previllege  spécial  a  ses  causes  commises  en 
première  instance,  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  en  ladicte  Court,  et  en  cas  de  desny,  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  deuxiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  huict.  » 


GCGXXII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville.] 

a  juin  1608.  (Fol.  352.) 


et  Monsieur  de Versigny,  plaise  vous  trouver  demain, 
deux  à  trois  heures  de  rellevée ,  au  Rureau  de  la  Ville , 
pour  délibérer  sur  les  lettres  d'eedict  pour  le  desman- 
brement  de  l'office  de  recepveur  et  payeur  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  à  nous  renvoyé  par  arrest  de  nossei- 
gneurs de  la  Chambre  des  Comptes,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 


tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  deuxiesme 
Juin  mil  six  cens  huict.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  messieurs 
les  Conseillers  de  ladicte  Ville. 


(1)  Nous  verrons  ci-dessous,  p.  266-265,  ce  qui  concerne  l'exécution  de  ces  travaux. 

(2)  Cette  maison  est  ainsi  désignée  dans  le  compte  du  domaine  de  la  Ville  pour  1608  :  tt  De  André  Langlois,  au  lieu  des  heriliers 
de  Laurens  Cressé  qui  avoit  droit  de  Margueritte  Leschassier,  vefve  de  feu  me  Pierre  Aurillot  et  auparavant  de  Jehan  Bonvant,  qui 
estoit  aussy  au  lieu  des  hoirs  de  feu  Jacques  Le  Maire,  pour  une  maison  estant  sur  ledict  Petit  pont  qui  estoil  en  plusieurs  maisons 
et  ediffices,  en  laquelle  soulloit  pendre  pour  [enseigne]  le  Cheval  eschappé  et  à  présent  le  Chevallier  du  Signe,  tenant  d'une  paît  à 
l'hoslel  du  Croissant,  appartenant  à  Simon  Boucquet,  d'autre  part  à  »  (Arcli.  nat.,  KK  425,  fol.  100  v°.) 


[i6o8] 
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GGGXXIII.  —  Assemblée  de  Messieurs  de  Ville  pour  délibérer  sur  les  lettres 

ET  ED1T  POUR  LE  DEMEMBREMENT  DE  l'oFFICE  DE  RECEVEUR  GENERAL  ET  PAYEUR  DES  RENTES. 

3  juin  1608.  (Fol.  359  \°.) 


Du  mardy  troisiesme  jour  do  Juin  mil  six  cens 
huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  les 
lectres  d'eedict  pour  le  desmembrement  de  l'office  de 
recepveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de  ladicte 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  receptes  generalles, 
renvoyé  à  ladicte  Ville  par  arrest  de  nosseigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  Conseiller  en  la  court 
de  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict,  Charbonnières,  Esche- 
vins  ; 

Messieurs 

Le  président  de  Boulancourt,  de  Versigny,  Du 
Drac,  D'Aubray,  Le  Tonnelier,  Aubry,  sieur  d'Au- 
villier,  Arnault,  Abelly,  Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  pattentes  du  Roy 
données  à  Paris  au  mois  de  Mars  dernier  pour  le 
desmembrement  de  Testât  de  maistre  Jehan  de  Mois- 
set,  commis  à  la  recepte  et  payement  des  rentes 
assignées  sur  le  Clergé  et  receptes  generalles,  et 
l'affaire  mise  en  délibération  : 

A  esté  arresté  et  conclud  que  la  Ville  n'empesche 
le  desmembrement  de  la  commission  dudict  de 
Moisset  à  la  charge  que  ceulx  qui  seront  en  sa  place 
seront  seullement  pourveuz  par  commission  tout 
ainsy  que  en  jouist  a  présent  ledict  de  Moisset,  et 
que,  vaccation  advenant  desdictes  charges  et  com- 
missions par  mort, résignation,  forfaieture  ou  autre- 
ment, il  y  soit  esleu,  commis  et  pourveu  par  ladicte 
Ville  de  personnes  cappables,  suivant  les  antiens 
eedictz  et  contractz  d'engagement  desdictes  rentes. 

Ensuict  la  teneur  de  l'arrest  du  Conseil  et  la 
lettre  du  Roy  pour  ledict  desmembrement  : 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'estat1-1^. 

«•Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Conseil 
par  maistre  Jehan  de  Moisset  que  par  eedict  du  mois 
de  novembre  mil  six  cens  trois  Sa  Majesté  auroit 
esteinct  et  supprimé  les  six  offices  de  receveurs  et 
paieurs  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  assignées  sur 
les  deniers  des  aydes,  receptes  generalles  et  Clergé 
de  France,  iceulz  reduictz  et  reunis  en  ung  seul 
office  créé  et  érigé  par  le  mesme  eedict,  duquel 
office  Sadicte  Majesté  auroit  disposé  au  prolficl 
dudict  de  Moisset,  qui  depuis,  ayant  justement 
satisfaict  au  traicté  et  composition  d'icelluy  office, 
l'auroit  seul  jusques  à  présent  exercé  par  commission , 
ce  que  volontiers  il  desireroit  continuer  et  se  faire 
recepvoir  à  faire  l'exercice  en  tiltre  d'office,  mais, 
comme  l'expérience  luy  a  faict  congnoistre  l'impossible 
de  pouvoir  ce  faire  sans  quelque  relâche  et  inter  mis- 
sion pour  avoir  moyen  de  compter  d'ung  maniement 
sy  notable  et  d'une  distribution  si  particulliere  qu'il 
convient  faire ,  en  dresser  les  estatz  et  comptes  et  les 
rendre  comme  il  appartient,  estant  grandement  occupé 
en  la  maintenue  et  conservation  de  noz  droictz  des 
Gabelles  dont  il  a  la  ferme  generalle,  il  auroit  esté 
contrainct  recourir  à  Sadicte  Majesté  et  la  supplier 
très  humblement  luy  permettre  luy  passer  démission 
ou  aultrement  disposer  de  la  moictyé  de  sondict  office 
au  prollict  de  personne  cappable  et  qualité  requise , 
à  condition  que  le  pourveu  en  ladicte  moictié  feroit 
alternativement  avec  luy  l'exercice  d'icelluy  office, 
pour  commancer  au  temps  qui  sera  stipullé  et 
accordé  entre  luy  et  le  personnage  au  proffict  duquel 
il  entend  faire  sadicte  démission  ;  requérant  icelluy 
de  Moisset  luy  estre  subvenu  auparavant  sa  réception , 
laquelle  advenue  seroit  suivie  d'une  forme  beaucoup 
plus  difficile  que  celle  qui  est  de  présent  à  observer, 
laquelle  ne  conciste  qu'en  la  reformation  de  ses 
lettres  :  le  Roy  en  son  Conseil  a  permis  et  permet 
audict  de  Moisset  la  desunion  de  sondict  office,  et  à 
ceste  fin  a  ordonné  et  ordonne  que  les  lettres  de 
provision ,  sy  aulcunes  luy  ont  esté  expédiées  sur  son 


(l)  Le  texte  de  cet  arrêt  ne  figure  ni  dans  la  collection  des  minutes  du  Conseil,  ni  dans  le  recueil  de  pièces  imprimées  de  la  collection 
Rondonneau. 
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brevet  et  quittance  de  finances,  seront  reformées  et 
faictes  pour  une  moictié  d'icelluy  et  que  l'aultre 
moictié  il  sera  expédié  autres  lettres  de  provision  por- 
tant création  d'un  office  alternatif,  recepveur  et 
paieur  desdictes  rentes,  dont  l'exercice  sera  faict  par 
années  alternativement  avec  l'antien,  duquel  est  ou 
sera  pourveu  ledict  de  Moisset,  à  condition  toutteffois 
que  les  gages  que  soulloit  prendre  ledict  de  Moisset 
pour  ledict  office  seront  partagez  entre  luy  et  son 
compagnon  qui  sera  pourveu  de  l'alternatif 
d'icelluy. 

tf Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontainebleau, 
le  dernier  jour  de  May  mil  six  cens  sept.  » 

<t HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  présent  et  advenir  salut. 

»  Par  nostre  eedict  du  mois  de  Novembre  mil  six 
cens  trois  nous  estimions  avoir  trouvé  l'unicque 
remède  au  desordre  qui  estoit  en  l'acquict  des  rentes 
constituées  à  l'Hostel  de  Ville  de  Paris  sur  les  deniers 
de  noz  aydes,  receptes  generalles  et  Clergé,  en 
réduisant  le  tiltre  et  exercice  des  six  receptes  d'icelles 
en  une  seule  personne,  et  à  la  vérité  c'estoit  bien  y 
apporter  quelque  diminution,  mais  l'expérience  nous 
a  bientost  faict  congnoistre  que,  sy  bien  six  officiers 
estoient  la  cause  de  la  confusion,  ung  seul  n'estoit 
entièrement  suffisant  d'une  function  sy  importante ,  et 
qu'un  sy  grand  maniement,  une  distribution  sy  ample , 
sy  particulière  et  sy  diverse  requeroit  de  l'intromission 
pour  congnoistre  et  examiner  les  actions  de  ceulx  qui 
y  sont  emploiez,  disposer  tant  de  pièces  et  acquictz, 
en  dresser  les  inventaires  et  estatz  et  en  compter,  et 
qu'autrement  c'estoitretomber  en  la  mesme  confuzion. 
Ce  qui  nous  meut  peu  après  aussy  de  distraire  de 
ces  six  receptes  les  deux  des  aydes  et  d'y  pourveoir 
d'une  personne  à  part.  Maintenant,  estans  entrez  en 
la  mesme  considération  pour  les  quatre  du  Clergé  et 
receptes  generalles  restans,  nous  avons  estimé  n'estre 
moings  nécessaire  d'y  pourveoir,  et  de  faict,  en 
ayant  faict  faire  l'ouverture  et  proposition  en  nostre 
Conseil  pour  ce  assemblé ,  l'affaire  meurement  traicté 
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et  délibéré,  il  a  esté  ainsy  jugé.  En  conséquence  de 
quoy,  de  l'avis  d'icelluy,  avons  par  ce  présent  nostre 
eedict  perpétuel  et  irrévocable,  attendu  l'effect  de 
ladicte  suppression  et  reunion  par  le  remboursement 
de  six  recepveurs  et  l'exercice  par  commission  des- 
dictes quatre  receptes  depuis  faicte  par  ung  seul , 
desjoinct,  démembré  et  séparé,  desjoignons,  des- 
menbrons  et  séparons  ledict  "office  et  charge  de 
recepveur  et  paieur  gênerai  des  rentes  assignées  sur 
le  Clergé  et  receptes  generalles,  et  icelluy  partagé 
et  partageons  en  deux,  aux  tiltre  et  qualitez,  l'ung 
d'ancien  et  l'aultre  d'alternatif,  de  noz  conseillers  et 
recepveurs  generaulx  et  payeurs  des  rentes  de  l'Hostel 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris  assignées  sur  le 
Clergé  et  receptes  generalles  conjoinctement,  et  les- 
dietz  offices,  en  tant  que  besoin  seroit,  de  nouveau 
créez  et  érigez ,  créons  et  érigeons  en  tiltre  d'offices 
formez  aux  mesmes  honneurs,  auctoritez,  praeemi- 
nance,  franchises,  libertez,  droietz,  taxations,  esmo- 
lumens,  et  aux  gaiges  de  dix  mil  livres  chacun,  faisant 
les  vingt  mil  y  attribuez,  assignez  sur  la  mesme 
nature,  pour  estre  lesdietz  offices  exercez  alterna  tif- 
vement  et  y  estre  par  nous  pourveu  de  personnes 
cappables  cy  après,  selon  et  conformément  à  nostre 
susdict  eedict.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz  Comptes  à  Paris 
qu'ilz  facent  lire,  publier  et  registrer  cestuy  nostre 
eedict ,  et  garder  et  observer  inviolablement  le  contenu 
selon  sa  forme  et  teneur,  faisant  cesser  tous  troubles 
et  empeschemens  au  contraire.  Car  tel  est  nostre 
plaisir.  Nonobstant  ladicte  suppression  et  réduction 
à  quoy,  attendu  les  causes  dessus  dictes,  nous 
avons  desrogé  et  desrogeons  par  ces  présentes, 
ausquelles,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousjours,   nous  avons  faict  mettre    nostre  scel. 

tt  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil 
six  cens  huict  et  de  nostre  règne  le  dix  neufiesme.  » 

Signé  :  ce  HENRY»,  et  sur  le  reply  :  trPar  le  Roy, 
Potier». 

Et  scellé  du  grand  scel  de  cire  verte  M. 


a>  Cet  édit  fut  vérifié  et  enregistré  à  la  Chambre  des  Comptes  le  5  juillet  1G08.  (Arch.  nat.,  P  26(19,  Plumitif,  fol.  87  v°,  et  PP  1  ai  , 

Table  des  anciens  mémoriaux,  p.  35.) 


[i«o8] 
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GCGXXIV.  —  Nomination  d'experts  pour  priser  la  valeur  d'une  portion  de  maison 

APPARTENANT  AUX  HaUDRIETTES. 
6  juin  1608.  (Fol.  356.) 


Du  morcredy  quatriesme  jour  do  Juin  mil  six  cens 
liuict. 

cr  Ledict  jour  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  nommé  et 
convenu  avec  les  dames  et  religieuses  des  Audriettes 
des  personnes  de  Jehan  Fontaine ,  Maistre  des  oeuvres 
de  charpenterie  du  Roy,  commis  à  la  voyrie  de  ladicte 
Ville ,  et  Pierre  Guillain ,  Maistre  des  oeuvres  de  ma- 
çonnerie de  la  Ville,  pour  faire  la  prisée  et  estima- 


tion de  la  partye  et  portion  d'une  maison  seize  devant 
l'église  sainct  Jehan,  appartenant  ausdictes  religieuses, 
ordonnée  estre  retranchée  et  prise  pour  la  com- 
modité de  la  Ville  et  accroissement  de  la  rue'1';  le 
tout  suivant  l'arrest  de  nosseigneurs  de  la  Court  du 
vingt  ungiesme  jour  du  moys  d'Apvril  mil  six  cens 
huict  '2'.  v 

Ainsy  signé  :  «  Charlotte  Marchant  ^  e!  «J.  Ré- 
vérende '3'. 


CGGXXV.  —  [Mandement  de  comparution  au  Chàtelet] 

À  CAUSE  D'UNE  MAISON  SAISIE  SUR  LE  PONT  DORMANT  DE  LA  PORTE  ST  GeRMAIN  DES  PrEZ. 

6  juin  1608.  (Fol.  356  v".) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

«Mc  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons, 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  maistre 
Claude  Lestourneau.  Recepveur  du  domaine,  dons  et 
octrois  de  ladicte  Ville,  à  la  requeste  de  Guillaume 
Buzet,  bourgeois  de  Paris,  commissaire  estably  au  ré- 
gime et  gouvernement  d'une  maison  séparée  en  deux 
demeures,  seize  sur  le  pont  dormant  de  la  porte 
Sainct  Germain  des  Prez,  saisye  à  la  requeste  de 
Charles  Contesse,  maistre  maçon.  Prenez,  au  nom 
de  ladicte  Ville,  le  faict  et  cause  pour  ledict  Les- 
tourneau ,  et  remonstrez  que,  dès  le  [vingt]  deuxiesme 
Septembre  mil  six  cens  quatre ,  la  Ville  auroit  faict  bail 
à  Anthoine  Charpin,  pour  cinquante  années,  d'une 
place  à  ladicte  Ville  appartenant,  seize  sur  les  fossez 


de  la  Ville,  proche  la  porte  Sainct  Germain,  conte- 
nant vingt  piedz  de  large  et  quatre  thoises  et  demie 
de  long,  moyennant  quinze  livres  tournois  de  loyer 
par  chacun  an  payable  à  la  recepte  du  domaine  de 
ladicte  Ville,  à  la  charge  par  ledict  Charpin  de  faire 
bastir  au  désir  et  conformément  audict  bail'4';  et. 
estant  deub  à  ladicte  recepte  du  domaine  trois  années 
et  demie  desdietz  loyers,  ledict  Recepveur  a 
faict  saisir  iceulx  loyers  entre  les  mains  des  loca- 
taires de  ladicte  maison  ;  et  pour  ces  raisons  et 
comme  bailleurs  d'héritages,  soustenez  qu'à  bonne  et 
juste  cause  ledict  Recepveur  a  faict  saisir  lesdietz 
loyers  et  que,  par  préférence  à  tous  aultres,  il  doibl 
estre  payé  desdietz  loyers  tant  escheus  que  à  escheoir; 
à  quoy  vous  conclurez  avec  despens. 

*  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  jour  de 
Juin  mil  six  cens  huict.  » 


(1)  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  22],  ie  début  de  cette  affaire. 

Une  copie  de  cet  arrêt  figure  dans  les  papiers  provenant  des  Haudriettes  (Arch.  nat.,  S  46a6  ),  et  une  autre  dans  les  minutes 
du  Bureau  avec  cette  mention  et  ne  fault  enregistrer». 

P)  On  trouvera  plus  loin,  à  la  date  du  20  juin,  le  rapport  des  experts. 

Arch.  nat.,  Q1*  1099 201,  ^°77  v°  •'  22  septembre  i6o4.  Bail  passé  par  la  Ville  à  Antoine  Charpin.  demeurant  faubourg 
Saint-Germain,  en  vertu  du  rapport  de  visite  fait  par  Pierre  Guillain  portant  Tqu'il  seroit  bon  bailler  icelle  place  au  proffît  de  la 
Mlle  à  telles  charges  que  par  vous  sera  advisé  et  d'y  bastir  maison  manable  pour  la  décoration  de  la  Ville». 
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CGCXXVI.  —  Profondeur  de  la  fondation  du  résidu  du  mur 
de  la  grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  du  costé  du  Sainct  Esprit. 

9  juin  1 608.  (Fol.  35 1  v°.) 


Du  hindy  neufîesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
huict. 

«  Ledict  jour  Augustin  Guillaiu ,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  a,  suivant 
l'ordonnance  verballe  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  pris  la  profondeur  de  la  fon- 
dation du  résidu  du  mur  de  la  grand  Salle  de  l'Hostel 
de  la  Ville  du  costé  du  Sainct  Esprit,  avec  Marin  de 


la  Vallée,  entrepreneur  des  bastimens  dudict  Hostel 
de  Ville;  et  laquelle  fondation  s'est  trouvée  monter 
unze  piedz  depuis  le  fondz  d'icelle  jusques  à  l'em- 
pattement des  arcades,  et  ce  sur  la  longueur  de  dix 
piedz  ou  environ,  et  la  petitte  espaulette  de  mur, 
faicte  pour  soustenir  ladicte  fondation ,  est  de  pareille 
profondeur,  sur  trois  piedz  de  large.»  Ainsy  signé  : 

rr  GuiLLAIN  ». 


GCGXXVII.  —  [Nomination  d'experts]  pour  faire  un  nouveau  toisé 

DES  OUVRAGES  FAICTZ  À  LA  PORTE  DE  LA  ToURNELLE. 
10  juin  1608.  (Fol.  307.) 

maçon  qui  sera  nommé  par  ledict  Ricquette.  Lesquclz 
nommez  priseront  et  estimeront  la  besongne  dudict 
Ricquette,  qui  n'est  mentionnée  par  son  marché t'2'. 
Et  à  l'instant  ledict  Ricquette,  pour  ce  mandé  au 
Bureau,  a  nommé  de  sa  part  Pierre  Chambigez . 
juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie. 

teFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dixiesme  jour  de 
Juin  mil  six  cens  huict.» 

GGCXXVIII.  —  [Ordonnance  prescrivant  de  visiter  la  conduite  d'eau 

DES  RELIGIEUSES  DE  hAvE  MaRIA, 
POUR  REMÉDIER  À  LA  DIMINUTION  d'eAU  DONT  ELLES  SE  PLAIGNENT.] 

17  juin  1608.  (Fol.  357  v°.) 

maison,  avons  ordonné  que  recherche  sera  faicte  des 
thuiaulx  de  la  fontaine  desdictes  religieuses  pour 
recongnoistre  d'où  peult  procedder  la  faulte  qu'ilz 
ont  du  flux  de  l'eaue  en  leur  dicte  maison,  reffaire 
les  casseures  et  souldures  nécessaires  et  remectre  quel- 
ques pièces  de  thuyau,  s'il  se  trouve  nécessaires;  et 
commancer  à  la  prise  de  l'eaue  d'icelle  fontaine  qui 
est  en  la  vieille  rue  du  Temple,  et  continuer  jusques 
en  leur  dicte  maison,  et  faire  restablir  les  pavez  qui 
auront  esté  levez  sur  lesdictz  thuiaulx,  le  tout  aux 

(2)  Le  marché  passé  avec  Riquette  a  été  publié  plus  haut,  p.  1 '16-168. 
M  Voir  plus  haut,  p.  259-2G0,  te  texte  de  ces  letlres. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k  Après  avoir  veu  le  thoisé  en  forme  d'esime  ll>  des 
ouvraiges  de  maçonnerie  faictes  à  la  porte  de  la  Tour- 
nelle  par  Loys  Ricquette,  il  est  ordonné  que  nouveau 
thoisé  sera  faicl  entier  par  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  et  par  unp-  aultre  juré 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffVeu  au  Rureau  les  lettres  de  cachet  du  Roy  du 
vingt  neufîesme  jour  de  May  dernier,  signées 
«  HENRY»,  et  au  dessoubz  «de  Lomenye»,  à  nous 
envoyées  par  sadicte  Majesté'3'  alfin  de  faire  jouir 
plainement  et  paisiblement  les  religieuses  de  l'Ave 
Maria  de  leur  fontaine  et  faire  fluer  l'eaue  en  leur 

(1)  Vieux  mot  pour  estimation.  (Voir  Dictionnaire  de  Trévoux.) 


[i6o8] 

fraiz  et  despens  de  ladicte  Ville,  comme  les  autres 
fontaines  d'icelle,  attendu  la  pauvreté  desdictes  reli- 
gieuses f1'.  Et  sera  la  présente  baillée  au  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville  qui  a  la  charge 
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des  fontaines  d'icelle,  pour  icelle  faire  mettre  à 
entière  exécution. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  huict.  v 


CGCXXIX.  —  [Devis  et  marché  des]  ouvrages  tant  de  thuille  que  d'ardoise 

À  FAIRE  À  LA  PORTE  DU  TeMPLE. 
17  juin  1608.  (Fol.  358.) 


Ensuivent  les  ouvraiges  de  couver  tures  nécessaires  à  faire , 
tant  de  thuille  que  d'ardoise,  au  dessus  de  la  porte  du 
Temple  et  es  appartenances. 

«  Premièrement,  il  convient  couvrir  de  neuf  la 
plus  grande  partye  du  comble,  au  dessus  de  ladicte 
porte  couverte  de  thuille ,  tant  à  cause  des  ouvertures 
qu'il  a  convenu  faire  pour  les  thuiaulxde  cheminées, 
lucarnes,  que  une  bée  estant  du  costé  des  champs 
au  dessus  de  ladicte  porte. 

trltem,  il  convient  couvrir  de  neuf  ung  appantis 
nouvellement  érigé  de  neuf,  estant  à  l'entrée  de  la 
montée  du  costé  de  la  Ville. 

trltem,  il  convient  couvrir  de  neuf  trois  contre- 
piiiiers,  sçavoir  ung  du  costé  [de  la  Ville]  et  deux 
du  costé  des  champs. 

ffltem,  il  convient  couvrir  d'ardoise  la  tourelle 
estant  au  dessus  de  la  montée. 

ff  Je  certiffie  que  lesdictz  ouvraiges  de  couverture 
tant  thuille  que  ardoise  sont  nécessaires  à  faire  poul- 
ies logis  et  maçonnerie  dudict  portail. 


tr  Faict  le  trente  ungiesme  et  dernier  jour  de  May 
mil  six  cens  huict.  n 

Ainsy  signé  :  ff  Guillain». 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Ce  jourdhuy  dix  septiesme  Juin  mil  six  cens  huict, 
a  esté  faict  marché  au  Bureau  de  la  Ville,  avec  Léon 
Thomas,  couvreur  ordinaire  de  la  Ville,  de  faire  par 
icelluy  Thomas,  bien  et  deument  au  dire  du  Maistre 
des  oeuvres  de  la  Ville,  tous  et  ungs  chacuns  les 
ouvraiges  de  couverture  qu'il  convient  faire  à  la 
porte  du  Temple  pour  loger  le  portier'2)  et  mention- 
nez au  devis  transcript  de  l'aultre  part.  Le  tout 
moyennant  le  pris  et  somme  de  sept  vingtz  livres 
tournois  qui  luy  seront  payez  par  maistre  Claude 
Lestourneau ,  Recepveur  de  ladicte  Ville ,  des  deniers 
accordez  par  le  Boy  pour  les  ouvraiges  publicques 
d'icelle ,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et,  selon 
noz  ordonnances  et  mandement.» 


GCCXXX.  —  [Procès-verbal  d'expertise  et  estimation  réglant  l'indemnité  due  aux  Haudriettes 

POUR  LA  MISE  À  L'ALIGNEMENT  d'uNE  MAISON  DE  LA  RUE  SaINT-Je  \N-EN-GrÈVE.  ] 

20  juin  1608.  (Foi.  348.) 


ff  A  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  nous, 
Jehan  Fontaine,  Maistre  des  oeuvres  de  charpenterie 
des  bastimens  du  Boy  et  commis  de  la  voirie  de  la 
ville  de  Paris,  et  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  ceste  Ville  et  juré  des  oeuvres  de  maçonnerie,  par 
vertu  et  en  ensuivant  certain  arrest  en  datte  du  vingt 


ungiesme  jour  du  mois  d'Apvril  mil  six  cens  huict'3', 
signé  :  du  Tillet,  donné  de  nosdictz  seigneurs  en 
la  court  de  Parlement  entre  les  religieuses  Bonnes 
femmes  de  la  chappelle  et  hospital  feu  Estienne 
Haudry,  fondé  à  Paris ,  rue  Mortellerie ,  demanderesses 
à  l'entherinement  d'une  requeste  présentée  à  ladicte 


(1>  Payement  de  1 8  livres  fait  à  Gilles  Gaulier,  marchand,  de  pavé,  en  vertu  d'un  mandement  du  Bureau  du  I7j'uin  1608,  «pour 
trois  cens  de  pavé  que  ledict  Gaultier  a  fourny  aux  Filles  de  l'Ave  Maria  ausquelles  par  charité  leur  auroit  esté  donné  ledict  pavé 
pour  recouvrir  les  tuyaulx  des  eaux  de  leur  couvent.  . .  A  lui  90'  (par  mandement  du  4  octobre  1608)  pour  xv  cens  de  pavé  que 
ledict  Gaultier  a  fourny  pour  ladicte  fontaine  de  l'Ave  Maria  n.  (Arch.  nat. ,  KK  4  69 ,  fol.  44  v°.)  Payement  à  Remy  Dupuis,  manouvrier, 
de  3a1  iost,  par  ordonnance  du  7  juillet  i(io8,  pour  touvrages  de  tranchées  et  recouverturcs  par  luy  faictes  sur  les  thuyaux  de  la 
fontaine  de  l'Ave  Maria,  suivant  le  marché  de  ce  faict  avec  luy  moyennant  la  somme  de  xxvisl  pour  chacune  thoise  cube  à  deux 
cens  seize  pieds  pour  thoise,  tant  pour  vuider  que  pour  remplir».  [Arch.  nat.,  KK  469,  fol.  88  v°.) 

(2)  Les  ouvrages  de  maçonnerie  à  l'aire  à  la  porle  du  Temple  pour  le  logement  du  portier  avaient  été,  comme  nous  l'avons  vu 
p.  239,  confiés  à  Augustin  Guillain. 

'3)  Voir  ci-dessus,  p.  263. 

xiv.  34 
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Court  le  \ingl  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  sept,  d'une  part,  et  les  Prévost  des  Marchons 
et  Esche  vins  de  ceste  Ville  de  Paris,  défendeurs  à 
l'entherinement  d'icelle  requeste,  d'aultre  part,  et 
à  la  requeste  desdictes  parties,  le  vïngtiesme  jour  du 
mois  de  Juin  W  oudict  [an]  que  dessus ,  sommes  trans- 
portez en  une  maison  seize  en  ceste  ville  de  Paris, 
rue  S'  Jehan  en  Grève,  au  devant  et  à  l'opposite  de 
l'église,  pour,  suivant  ledict  arrest  prendre  et  donner 
l'alignement  du  mur  qu'il  convient  faire  sur  rue  pour 
le  retranchement  de  quelque  portion  de  ladicte 
maison  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  entendent  prendre  pour  le  reslargissement 
et  embellissement  de  ladicte  rue,  et  d'icelluy  mur 
prendre  et  donner  les  eschantillons,  estallonnements, 
marques  et  repaires  selon  qu'il  doibt  estre  assiz 
et  planté  et  en  oultre,  en  exécution  dudict  arrest  et 
suivant  la  nomination  des  noms  faict  par  lesdictes 
partyes  par  certain  acte  faict  audictHostel  de  Ville  le 
quatriesme  jour  de  Juin  audict  an,  signé  :  «  Courtin», 
Greffier  audictHostel,  «•  Charlotte  Marchant  et  Révé- 
rend (-'a,  bonnes  femmes  et  religieuses  de  ladicte 
chappelle,  aussy  priser  et  estimer  ce  que  peult  val- 
loir  le  fondz  de  terre  dudict  retranchement,  eu 
esgard  à  l'assiette  d'icelle  maison,  à  la  fondation  du 
mur  sur  rue  jà  faicte  et  eslevée  le  long  d'icelle 
maison  '3'  et  jusques  à  rez  de  chaussée  ;  lequel  alligne- 
ment,  es  présences  de  noble  homme  m°  Gouffé, 
l'ung  des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  me  Pierre  Perrot, 
Procureur  du  Roy  dudict  Hostel  de  Ville,  me  André 
Canaye,  l'ung  des  maistres  administrateurs  et  gou- 
verneurs du  revenu  de  ladicte  chappelle,  et  maistre 
Estienne  ïailleau,  recepveur  desdictes  dames,  nous 
avons  prins  et  donné  ainsy  qu'il  appartient,  et  avons 
trouvé  que  le  mur  qu'il  convient  faire  sur  rue,  le 
long  d'icelle  maison  desdictes  dames,  pour  le  retran- 
chement d'icelle  et  accroissement  de  l'eslargisse- 


DU  BUREAU  [1608] 

ment  de  ladicte  rue  audict  endroict,  se  doibt  tirer 
d'ung  droict  alligneinent,  sans  ply  ny  coulde,  après 
l'arrest  de  la  teste  de  la  première  assize  de  pierre  de 
taille  de  la  jambe  estayere  sur  rue  d'entre  icelle 
maison  desdictes  dames  religieuses  et  une  aultre 
maison  joignant  appartenant  à  monsieur  Longis, 
jusques  et  contre  le  mur  moictoien  à  l'aultre  costé 
d'icelle  maison  desdictes  dames,  séparant  la  maison 
de  ladicte  veufve  Toré,  par  lequel  bout,  du  costé 
d'icelle  Toré,  sera  le  devant  dudict  mur  sur  rue  et  le 
devant  de  la  teste  de  la  première  assize  de  pierre  de 
la  jambe  estayere,  qu'il  convient  faire  audict  endroict 
entre  icelles  deux  maisons  à  cause  dudict  retranche- 
ment, assiz  et  planté  à  dix  piedz  de  distance  d'un 
traict  faict  à  plomb,  contre  la  troisiesme  assize  de 
pierre  de  taille  de  la  première  jambe  soubz  poultre 
du  costé  de  la  rue  estant  en  icelluy  mur  moictoyen, 
servant  pour  la  maison  desdictes  daines. 

«  Lequel  retranchement  qu'il  convient  faire  d'icelle 
maison  desdictes  dames,  suivant  ledict  allignement 
cy  dessus  par  nous  donné,  trouvons  avoir  et  contenir 
de  fondz  de  terre  et  superficie  trois  piedz  de  largeur 
par  le  bout  du  costé  d'icelle  maison  de  ladicte  veufve 
Thoré,  revenant  à  rien  par  l'autre  bout  du  costé  de 
la  maison  dudict  Longis,  sur  quatre  thoises  et  demie 
de  longueur  que  ladicte  maison  a  de  face  sur  rue,  en 
ce  comprins  les  deux  demyes  d'espoisseur  desdietz 
murs  moictoyens,  sur  lequel  fondz  de  terre  et  re- 
tranchement qu'il  convient  faire  auroit  esté  encom- 
mancé  à  faire  pour  rediffier  ladicte  maison  ledict  pan 
de  mur  sur  rue  et  icelluy  eslevé  jusques  au  rez  de 
chaussée  de  la  rue ,  maçonnée  de  moillon  de  piastre. 
Lequel  retranchement  d'icelle  maison,  fondz  de 
terre  et  superficie  de  la  place,  nous  avons  prisée  et 
estimée,  et  les  prisons  et  estimons  à  la  somme  de 
trois  cens  livres  tournois'4',  eu  esgard  audict  mur 
faict  à  neuf  en  fondation  sur  ladicte  rue,  qui  avoit 


Le  texte  du  registre  porte  ao  mai,  ce  qui  est  évidemment  une  erreur.  L'expertise,  dont  nous  avons  ici  le  procès-verbaî ,  n'a  pu 
avoir  lieu  qu'au  mois  de  juin,  puisque  la  désignation  des  experts,  au  dire  du  procès-verbal  lui-même,  n'a  été  faite  que  le  h  juin,  et 
que  l'indemnité  qui  leur  fut  attribuée  a  été  versée  entre  leurs  mains  dès  le  a3  juin,  comme  nous  le  verrons  ci-dessous.  11  faut  donc 
lire  juin  à  la  place  de  mai;  quant  au  chiffre  du  quantième,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  exact. 

(2>  Le  texte  de  cet  acte  est  enregistré  ci-dessus  et  la  minute  est  conservée  dans  le  carton  H  1889.  L'expédition,  signée  trCourlin», 
à  laquelle  il  est  fait  allusion  ici,  doit  être  celle  qui  figure  aujourd'hui  dans  les  papiers  provenant  des  Haudriettes.  (Arch.  nat. ,  S  A6sâ.) 

t*'  Nous  avons  vu,  p.  221,  que  l'immeuble  appartenant  aux  Haudrieltes,  sis  sur  le  lerrain  que  la  Ville  prétendait  exproprier, 
venait  d'être  démoli  et  qu'on  en  avait  entrepris  la  reconstruction.  Les  Bonnes  femmes  d'Etienne  Haudri  firent  élever  deux  maisons 
sur  cet  emplacement  comme  l'indiquent  A.  des  (Jilleuls  et  J.  Hubert  dans  le  Domaine  de  la  Ville ,  p.  9/1 ,  d'après  une  notice  composée 
en  1718  par  le  rédacteur  de  l'Inventaire  des  titres  des  religieuses  de  l'Assomption,  communauté  en  laquelle  s'étaient  transformées 
les  anciennes  Haudriettes.  (Arch.  nat.,  S*  4635,  p.  1 55-i 57. ) 

1  On  trouve,  en  effet,  le  1"  août  1O08,  l'ordonnancement  d'un  payement  de  3oo  livres  fait  aux  Haudrieltes  trpour  une  portion 
de  la  maison  sise  devant  la  porte  de  l'église  Saincl  Jehan,  qui  a  esté  prise  et  retranchée  pour  la  décoration  de  la  rue  et  commodité 
publique».  (Arch.  nat.,  KK  A69,  fol.  89.) 


[i6o8] 

esté  faict,  qu'il  conviendra  desmolir  à  cause  d'icelluy 
retranchement,  et  considéré  l'assiette  d'icelle  maison; 
en  reprenant  par  lesdictes  dames  les  materiaulx 
provonans  d'icelle  desmolition. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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«•Et  tout  ce  certifiions  estre  vray,  tesmoing  noz 
seings  cy  mis  les  an  et  jour  dessusdietz.  ^ 

Ainsy  signé  :  «  Guillain,  Fontaine  n  et  k  de  Ver- 
dun ^'n. 


GCCXXXI.  —  [Expertise  à  propos  d'un  différend  soulevé, 
entre  Pierre  Guillain  et  Marin  de  la  Vallée,  au  sujet  de  la  construction 

DU  MUR  DE  LA  GRANDE  SaLLE  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 
20  juin  1608.  (Fol.  358  v°.) 


tfSur  la  contestation  d'entre  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  d'une 
part,  et  Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy  en  l'office 
de  maçonnerie  et  entrepreneur  des  bastimens  dudict 
Hostel  de  Ville ,  pour  raison  de  ce  que  ledict  Guillain 
prétend  que,  en  travaillant  par  ledict  de  La  Vallée  à 
l'eslevation  du  mur  de  la  grand  Salle  (2>  de  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  du  costé  de  l'église  du  S'  Esprit,  ledict 
de  La  Vallée  n'a  suivy  le  desseing  et  vielz  vestiges  par 
ce  qu'il  faict  ledict  mur  non  plus  espoix  d'ung  costé 
que  d'aultre  et  neantmoings  icelluy  mur  doibt  estre 
plus  espoix  et  en  biez  du  costé  de  la  court  que  de 
l'aultre  costé,  et  partant  fault  que  ledict  de  La  Vallée 
abatte  et  reface  ledict  mur  à  ses  despens,  ayant  mal 
travaillé  et  au  contraire  du  plan  et  des  desseings 
dudict  bastiment,  et  que  ledict  de  La  Vallée  a  dict 


avoir  bien  et  deument  travaillé  suivant  son  marché 
et  desseing,  et  que  l'allignement  luy  a  esté  donné  des 
fondations  dudict  mur  en  la  présence  du  filz  dudict 
Guillain'3),  que  tous  les  jours,  tant  ledict  Guillain 
que  son  filz  l'ont  veu  travailler  à  l'eslevation  dudict 
mur,  sans  s'en  plaindre  ne  luy  en  parler,  et  à  pré- 
sent que  ledict  mur  est  eslevé  de  cinq  à  six  assises 
et  la  fondation  faicte  ledict  Guillain  n'est  recepvable 
à  ce  plaindre,  et  luy,  qui  est  Maistre  des  oeuvres, 
ne  doibt  attendre  qu'il  feust  élevé,  et  partant,  s'il 
fault  abbattre  ledict  mur,  soustient  que  ce  doit  estre 
aux  fraiz  et  despens  dudict  Guillain;  et  quant  l'on 
vouldroit  faire  ledict  mur  plus  espoix,  déclare 
que  ce  n'est  de  son  marché,  et  qu'il  en  doibt  estre 
payé  selon  la  prisée.  Et  sur  ce  que  lesdietz  Guillain 
et  La  Vallée  s'en  sont  rapportez  au  dire  d'expers  et 


("  Arch.  nat.,  S  /i6ai  :  Quittance  donnée  le  23  juin  1608  par  le  sieur  de  Verdun,  en  son  nom  et  en  celui  de  Jehan  Fontaine 
et  Pierre  Guillain,  pour  leur  salaire  d'avoir  donné  s  l'alfignement  du  retranchement  qu'il  convient  faire  de  la  maison  appartenant 
ausdictes  dames,  sise  rue  S1  Jean  en  Grève,  pour  l'accroissement  et  rellargissement  de  ladicte  rue  suivant  l'arrest  de  la  courn  et  «faict 
la  prisée  et  estimation  de  la  valleur  dudict  retranchement?). 

C'est  seulement  l'année  suivante  que  devaient  être  terminés  les  travaux  d'aménagement  de  la  grande  Salle,  comme  le  montrent 
une  ordonnance  de  payement  d'un  acompte  de  760  livres  à  Nicolas  Morisseau,  pour  ouvrages  de  serrurerie  «tant  aux  portes  que 
à  la  grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville  «  (Arch.  nat.,  K  K  A69 ,  fol.  63  v°,  29  juillet  1 609)  et  une  autre  ordonnance  du  1  a  août  1 609 
prescrivant  de  payer  une  somme  de  20  livres  à  Muidebled,  menuisier,  «pour  avoir  faict  une  porte  brisée  à  deux  manteaux  pour  la 
grande  Salle  de  l'Hostel  de  Ville,  icelle  porte  collée  et  emhoistée  à  clef  et  à  languette  de  deux  poulces  d'espaisseur,  de  bois  de  Mont- 
argis»  (Ibiti,  fol.  66). 

W  Quelques  jours  plus  lard  un  nouveau  différend  s'éleva  entre  Pierre  Guillain  et  Marin  de  la  Vallée  au  sujet  d'une  question 
d'alignement,  mais  celle  fois  La  Vallée  passa  outre  et  poursuivit  les  travaux  sans  tenir  compte  des  observations  du  Maître  des  œuvres, 
comme  le  montre  le  certificat  suivant,  daté  du  3o  juin  1608  :  «Nous,  Pierre  Chambiges  et  Claude  Vellefaux,  maçons  jurez  pour  le 
Roy  aux  œuvres  de  maçonnerie,  certifiions  à  messieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  que,  nous  estant 
au  bureau  de  l'Escriptoire,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  nous  auroict  remonstré  que  lesdirlz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  [et  Eschevins]  auroient  verballement  ordonné  que  nous  nous  transporterions  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
pour  marquer  les  lieux  et  places  des  allignemens  des  murs  de  séparation  qu'il  convient  faire  du  costé  de  l'église  et  bospital  du  Saincl 
Esprit  pour  l'accomplissement  dudict  Hostel  de  Ville,  au  désir  des  rapportz  de  visilations  par  nous  faiclz,  contraclz  et  arreslz  de  la 
Court,  d'aullant  que  lhorsde  ladicle  visitation  icelluy  Guillain  estoicl  mallade  et  ne  sçavoict  ce  qui  avoicl  esté  arresté,  nous  requérant 
voulloir  nous  transporter  audict  Hoslel  de  Ville  pour  marquer  icculx  lieux,  et  à  l'instant  se  seroicl  aussy  trouvé  audict  bureau  de 
l'Escriptoire  Marin  de  La  Vallée,  entrepreneur  des  ouvraiges  dudict  Hostel  de  Ville,  lequel  nous  auroict  dict,  en  la  présence  dudict 
Guillain,  qu'il  n'estoict  besoing  marquer  de  nouveau  ledict  allignemi'nt  ny  faire  aulcune  déclaration  et  qu'il  sçavoit  fort  bien  tout  ce 
qui  avoicl  esté  disposé,  et  qu'en  luy  baillant  coppie  desdiclz  rapportz,  arrestz  et  contraclz,  il  execulteroict  le  contenu  en  iceulx  selon 
leur  forme  et  sans  y  rien  obmettre,  el  qu'il  responderoicl  de  ce  qu'il  y  feroict.  Au  moyen  de  quoy  aurions  dilferé  de  nous  acheminer 
audict  Hostel  de  Ville,  dont  ledict  Guillain  nous  auroict  requis  acte ,  à  luy  octrové  pour  luy  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ce  (pie  de 
raison.  Faict  soubz  noz  seings  cy  mis,  le  dernier  jour  de  juing  mil  six  cent  huict.  (Signé)  :  P.  Ca  wbicks,  C.  Vellefaux  ,  Le  Piu:vost.t> 
(Arch.  nat.,  H  1889.) 

34. 
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yens  ad  ce  cognoissans,  au  moien  de  <juoy  avons 
mandé  audict  Hostel  de  la  Ville  Claude  Gueiïn  et 
Claude  Velfaulx,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçon- 
nerie, et  Jehan  Coing  ,  maistre  maçon  à  Paris  et 
entrepreneur  des  bastimens  du  Roy,  auxquelz  avons 
faict  entendre  le  différend  d'iceulx  Guillain  et  La 
Vallée  et  à  eulx  faict  faire  le  serment  de  bien  fidel- 
lement,  en  leurs  consciences,  visiter  les  lieulx  et 
en  faire  leur  rapport,  ce  qu'ilz  ont  promis  faire.  Et 
à  l'instant  ont  lesdictz  susnommez  expers  veu  et 
visité  lesdictz  lieux,  en  la  présence  de  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Escbevins,  ensemble  ont 
veu  le  desseing  et  plan  dudict  Hostel  de  Ville,  le 
marché  dudict  de  La  Vallée  et  les  attentes  tant  d'une 
part  que  d'autre ,  l'une  faicte  d'antienneté  du  costé 
de  la  Grève  et  l'autre  nouvellement  faicte  du  costé  de 
la  court.  Ont  lesdictz  susnommez  expers  faict  leur 
rapport  duquel  la  teneur  ensuict  : 

«Sont  d'advis,  attendu  que  ledict  mur  est  enconi- 


DU  RCREAU  [iuo8] 

mancé  à  eslever  tant  en  la  fondation  que  de  six 
assises  au  dessus  d'icelle,  et  aussy  après  avoir  veu  en 
l'estage  du  rez  de  la  Salle  trois  assises  du  pied  droict 
de  l'antienne  massonneiïc  plantée  et  érigée  pour 
servir  d'huisserie  pour  entrer  de  ladicte  Salle  dedans 
le  pavillon  qui  sera  sur  l'église  Sainct  Esprit,  dont 
lesdictz  piedz  droictz  sont  d'allignement  après  le 
mur  dont  est  question  planté ,  que  ledict  mur  soit 
parachevé  de  l'espoisseur  et  longueur  qu'il  est  en- 
commancé,  avec  parpains  entre  deux  ung  jusques  à 
la  haulteur  telle  qu'il  sera  nécessaire  de  faire, 
ensemble  faire  la  maçonnerie  du  contre  pillier  lié 
avec  ledict  mur  à  l'endroict  où  il  doit  estre  planté  ; 
en  quoy  faisant  il  n'en  peult  arriver  aulcun  inconvé- 
nient. Ce  qu'ilz  ont  certiffié  estre  vray. 

tr Faict  audict  Hostel  de  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  huict.»  Ainsy  signé  : 
«Guerix,  Vellefalx"  et  ce  Coing  tf. 


GGGXXXII.  —  [Ordonnance  prescrivant  au  capitaine  La  Marcq 

D ETARLIR  INCESSAMMENT  LE  SERVICE  DE  RATEAUX  DONT  IL  EST  CONCESSIONNAIRE  ENTRE  SeNS  ET  PaRIS.] 

20  juin  1608.  (Fol.  36o.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  enjoinct  au  cappitaine  La  Marcq,  donataire 
par  le  Roy  des  droictz  de  voictures  de  ceste  ville 
de  Paris  à  Sens  ou  de  Sens  à  Paris,  de  incessam- 
ment faire  faire  l'establissement  des  basteaulx  ordi- 
naires pour  mener  et  conduire  touttes  personnes  et 


marchandises,  comme  il  est  porté  par  les  anestz 
du  Conseil  du  Roy'1',  et  à  cest  effect  bailler  et  faire 
comparoistre  par  devant  nous  les  cautions  ordonnées 
par  lesdictz  arrestz ,  à  peyne  de  y  estre  pourveu 
pour  le  bien  publicq  et  de  tous  despens,  dommages 
et  interestz ,  et  sera  signiffié. 

w Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  Juin 
mil  six  cens  huict.  v 


GCGXXXIII.  — Feu  de  la  St  Jehan. 

23  juin  1608.  (Fot.  36o.) 


Solcinpnitc  du  feu  S'  Jehan. 

Le  vingt  troisiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  huict, 
vigille  de  la  feste  de  Monsieur  Sainct  Jehan,  ayant 


esté  préparé  en  la  place  de  Grève  ung  beau  feu 
pour  la  resjouissance  de  la  naissance  de  mondict 
seigneur  Sainct  Jehan  '2',  en  la  manière  accous- 
tumée,  seroit  venu  sur  les  quatre  heures  de  relevée 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  196  et  222. 

('2)  Le  feu  de  la  Saint-Jean  était  une  des  cérémonies  annuelles  que  la  municipalité  parisienne  célébrait  avec  le  plus  de  solennité. 
Sauvai  a  publié  dans  YHistoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris  (t.  III,  p.  63i-633)  le  compte  des  dépenses  occasionnées  par  cette  fête 
en  1573  ;  il  est  intéressant  de  rapprocher  de  ce  texte  et  de  la  relation  fournie  par  notre  registre  les  mentions  antérieures  qui 
montrent  bien  le  caractère  traditionnel  de  ces  réjouissances.  Les  renseignemenls  les  plus  anciens  qu'on  possède  sur  ce  sujet  parais- 
sent fournis  par  le  compte  des  dépenses  faites  la  veille  de  la  Saint-Jean-Baptiste  1/126  (Arch.  nat.,  K  K  ho'i,  fol.  86)  «pour  cause 
du  feu  que  on  a  accoustumé  faire  chacun  an  à  pareille  journée  en  la  place  de  Grève  à  Paris  :  c'est  assavoir  pour  bûche  de  mole, 
colterest,  bourrées,  merrien  et  cordes  pour  hourder  l'arbre;  pour  le  sallaire  des  ouvriers  qui  l'ont  hourdé  et  levé  amont,  pour 
charretiers,  broutiers,  gardes  d'icelluy  l'eu,  chevilles  de  fer,  feurre,  cbapeauK,  boulayes,  pain,  vin,  serises,  torches,  espices  de 
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et  par  commandement  du  Roy,  Monsieur  de  Lian- 
court,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  avec  lequel  mes- 
dictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  Greffier  de  la  Ville  sont  allez  allumer  le  feu  selon 
l'ordre  et  ainsy  qu'il  ensuit  : 


Premièrement  marchoient  les  trois  cens  archers , 
arquebuziers  et  arbalestriers  de  ladicte  Ville  ;  les 
tambours  et  fiffres  et  trompettes,  les  joueurs  d'in- 
strumens  de  ladicte  Ville,  sonnant  des  haultbois  et 
cornet  à  boucquins  M  ;  plusieurs  gentilshommes  de 


chambre,  (lambeaux  et  chandelles  de  bougie,  les  parties  contenues  et  déclarées  en  ung  feuillet  de  papier  cy  rendu  auquel  est 
attaché  ledit  mandement  de  mesdiclz  seigneurs  semblablement  ci  rendu   lx  1.  p.» 

Pour  le  commencement  du  xvie  siècle  on  possède  un  document  plus  détaillé,  c'est  l'original  de  l'ordonnancement  fait  par  la 
municipalité  du  payement  des  dépenses  occasionnées  par  le  feu  de  la  Saint-Jean  de  i5i2  : 

«Rolle  de  la  despense  faicte  de  l'ordonnance  de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par  Phi- 
lippe Macé,  Receveur  d'icelle,  le  mercredi  xxm°  jour  de  Juing  l'an  mil  cinq  cens  et  douze  vigille  monsieur  Sainct  Jehan  Baptiste, 
pour  et  à  cause  du  feu  fait  eu  la  place  de  Grève  ledict  jour  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  par  chacun  an. 

«Et  premièrement  pour  l'achapt  d'ung  grand  arbre  pour  faire  ledict  feu   l  s.  p. 

et  Pour  les  chartiers  qui  l'ont  amené  en  ladicte  place  de  Grève   vi  s.  p. 

«Pour  quatre  chevrons  pour  tenir  en  contrefiche  ledict  arbre   vin  s.  p. 

«Pour  ungne  roue  et  ung  tonneau  à  meclre  au  bout  d'en  hault  ledict  arbre   vi  s.  p. 

«Pour  le  moulinet   nu  s.  p. 

«Pour  demy  cent  de  menu  compte  pour  faire  chevilles  à  mectre  dedans  ledict  arbre  pour  tenir  les  bourrées   ni  s.  p 

«Pour  trois  cens  bourrées  et  costeretz  au  pris  de  x  s.  p.  le  cent   x\x  s.  p. 

«Pour  trente  troys  mosles  de  boys  vif  au  pris  de  mi  s.  n  d.  p.  le  mosle   vi  I.  xvu  s.  vi  d.  p. 

trPour  les  jurez   n  s.  1111  d.p.  1  d.  t. 

«Pour  le  portaige  dudict  boys  jusques  audict  arbre   vin  s.  p. 

trPour  avoir  lait  entasser  ledict  boys  à  l'entour  dudict  arbre  et  fait  la  fosse   vm  s.  p. 

«Pour  deux  vingtaines  corde  de  thil  et  une  livre  menue  corde  pour  lyer  lesdictes  bourrées  à  l'entour  d'iceluy 
arbre   vi  s.  vin  d.  p. 

«Pour  clou   n  s.  p. 

«En  feurre   n  s.  p. 

«Pour  les  charpentiers  quy  ont  dressé  ledict  arbre,  mys  les  contrefisches  et  bourrées   un  I.  p. 

«Pour  guynes,  cerises  et  pommes  de  capendu   v  s.  p. 

«En  deux  douzaines  et  demye  pain  blanc   n  s.  vi  d.  p. 

«En  trente  pintes  de  vin  clairet  à  vm  d.  t.  la  pinte   xvi  s.  p. 

«En  cinq  brocqs  autre  vin  à  vi  d.  t.  la  pinte,  chacun  brocq  contenant  douze  paintes   xxnu  s.  p. 

«A  la  chappelliere  pour  six  grandes  escharpes  et  six  bouquetz  de  roses  vermeilles  à  tenir  en  la  main  avec  troys  douzaines  de 
chapeaux  à  servietes   lvi  s.  p. 

«A  Pierre  Seguier,  espicier,  pour  douze  livres  espices  de  chambre  à  mi  s.  p.  la  livre   xi.vin  s.  p. 

«A  luy  pour  six  torches  chacune  de  quatre  livres  pesans  ensemble  vingt  quatre  livres,  au  pris  de  quatre  solz  huit  deniers  parisis 
la  livre,  dont  a  esté  alumé  ledict  feu    cxn  s.  p. 

«Aux  archers  de  ladicte  Ville  qui  assistèrent  ledict  jour  en  la  place  de  Grève   xxnu  s.  p. 

«Aux  arbalestriers  d'icelle  qui  pareillement  assistèrent  iceluy  jour   xns.  p. 

«Aux  menestriers  qui  joueront  ledict  jour  en  l'Ostel  de  ladicte  Ville  et  accompaignerent  Messieurs  au  feu   lvi  s.  p. 

«Aux  dix  sergens  de  la  Ville  qui  pareillement  accompaignerent  Messieurs  audict  feu   xxxu  s.  p. 

«A  celuy  qui  a  prins  le  moulinet  et  apporté  oudicl  Hostel  de  la  Ville  devant  Messieurs   un  s.  p. 

«Somme  toute   xxxvu  1.  v  s.  p.  i  d.  I. 

«Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  voulons  et  consentons  que  la  somme  de  trente  sept  livres  cinq  solz 
parisis  ung  denier  tournoys  qui  payée  a  esté  comptant  de  nostre  ordonnance  par  Philippe  Macé,  Receveur  du  domaine  de  ladicte  Ville, 
aux  personnes  et  pour  les  causes  cy  dessus  declairées  en  chacun  article  de  ce  présent  rolle  de  despense  dudict  feu  de  la  Sainct  Jean 
Baptiste  soit  allouée  en  ses  comptes  dudict  dommaine  et  rabatue  des  deniers  de  sadicte  recepte  partout  où  il  appartiendra  en 
rapportant  ces  présentes  seullement. 

«Donné  au  Bureau  de  l'Gstel  de  ladicte  Ville,  soubz  noz  signetz,  le  second  jour  de  juillet  l'an  mil  cinq  cens  et,  douze.  (Signé) 
R.  Turquain  ,  de  Montmirf.l  ,  J.  CnoouET,  G.  Souchay,  A.  Disome  ,  Hesselin.  »  (  Arch.  nat. ,  MM8Q.7,n°  19,  recueil  connu  sous  le  nom  de 
Cahiers  paléographiques.) 

(1)  «A  Claude  Crestot,  dict  de  La  Haye,  mc  joueur  d'instrument  de  ceste  ville  de  Paris,  la  somme  de  13  I.  t.  à  luy  ordonnée  tant 
pour  luy  que  pour  ses  compagnons. . .  pour  avoir  par  eulx  joué  de  leurs  instrumens  et  assisté  au  feu  de  la  S'-Jehan  1608.»  — 
«  A  Mathurin  Noiret ,  trompette-juré  du  Roy  ès  Ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris,  la  somme  de  10  1. 1.  a  eulx  ordonnée  par  Mes- 
sieurs pour  avoir  par  luy  et  autres  trompettes  par  luy  appeliez  assisté  au  feu  de  la  S1  Jehan  aud.  an  1608.»  —  «A  Jehan  de  La 
Pierre  et  Nicolas  Porleseille,  tambour  et  fifre  de  ceste  ville  de  Paris,  tant  en  leurs  noms  que  comme  eulx  faisans  et  portans  forts 
des  aultres  tambours  et  fiffres  dudict  Hostel  de  Ville,  la  somme  de  6  1.  t.  à  eulx  ordonnée.  .  .  pour  avoir  assisté  au  feu  faict  en  la 
place  de  Grève  la  veille  S.  Jehan  Baptiste  audict  an  1608.  .  ..»  (Arch.  nat.,  KIv  £26,  fol.  Uh  et  45.) 
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la  suitte  de  mondict  sieur  le  Gouverneur;  lessergens 
de  ladicte  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  mi  partyes. 

Après  eulx,  le  Greflîerde  ladicte  Ville ,  seul,  vestu 
de  sa  robbe  mi  partye,  avec  une  grande  escbarpe 
d'oeilletz  rozes  et  autres  belles  fleurs,  ung  cbappeau 
d'oeilletz  dans  son  bras  et  ung  grand  boucquet  à  la 
main. 

Après  luymarchoit  mondict  sieur  le  Gouverneur  et 
à  costé  de  luy,  à  main  gaulche,  estoit  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  qui  avoient  aussy  chacun 
une  grande  escbarpe  d'oeilletz  et  fleurs  blanches, 
ung  cbappeau  au  bras  et  ung  boucquet  à  la  main. 

Et  après  eulx,  messieurs  les  quatre  Esche  vins 
ayant  semblablement  chacun  une  grande  escharpe , 
cbappeau  et  boucquet  semblables  à  celluy  dudict 
Greffier  t1'. 

Et  au  mesme  ordre  furent  faictz  trois  tours  à 
l'entour  dudict  l'eu. 

Et  auxquelz  sieurs  Gouverneur,  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  audict  Greffier  fut  baillé  chacun 
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une  torche  allumée  qui  estoient  portées  par  leurs 
serviteurs,  à  la  reserve  d'icelle  dudict  sieur  Gouver- 
neur qui  estoit  portée  par  le  controlleur  du  bois  de 
ladicte  Ville  (2>. 

Et  ayans  tous  chacun  allumé  ledict  feu  revindrent 
au  mesme  ordre  audict  Hostel  de  Ville  veoir  jouer  les 
belles  figures  et  artiffices'3'  estans  dressées  (4>  sur 
l'arbre  dudict  feu. 

Ce  faict,  et  l'artillerie  et  bouettes  ayant  joué(5), 
fut  présenté  la  collation  audict  sieur  Gouverneur, 
prince,  princesses,  seigneurs  et  dames  qui  estoient 
dans  le  petit  Rureau (6'. 

Et  auparavant  et  après  ledit  feu  lesdictz  prince, 
princesses,  seigneurs  et  dames  dancerent  en  la 
grande  Salle. 

Nota  que  les  torches  tant  dudict  sieur  Gouverneur 
que  mondict  sieur  le  Prévost  estoient  de  cire 
blanche,  et  celle  desdictz  sieurs  Eschevins  et  Gref- 
fier estoient  de  cire  jaulne 


W  «A  Geneviève  Tliuilleau,  boucquetiere  de  ladicte  Ville,  la  somme  de  i44  1. 1..  . .  pour  avoir  par  elle  fourny  les  escharpes, 
chapeaux  et  boucquels  d'oeillets,  roses  et  autres  fleurs  qui  ont  esté  nécessaires  lors  de  la  solemnité  du  feu  S.  Jehan  pendant  deux 
années  finies  au  jour  S.  Jehan  1607  et  1608. »  (Arch.  nat.,  KK  626,  fol.  45  v°.) 

(2)  «A  Mathurin  Moiron,  contrôleur  du  bois  et  charbon  arrivant  ès  ports  et  places  de  ceste  ville  de  Paris,  la  somme  de  i5o  1. 
4  s.  t.  à  luy  ordonnée  par  mesd.  sieurs  en  datte  du  27  Juing  1608  pour  le  feu  faict  la  veille  de  la  S'  Jehan  Bap- 
tiste 1608. »  (Arch.  i.at.,  KK426,  fol.  60.) 

<3>  crA  Denis  Caresme,  maistre  artilier,  harquebuzier  et  artificier  à  Paris,  la  somme  de  aoo  1  pour  les  figures  et  artifices 

mises  au  feu  S1  Jehan  1G08.»  (Arch.  nat.,  KK  i 26 .  fol.  4o  v°.) 

'4'  C'est  à  celte  opération  probablement  que  se  rapporte  le  payement  de  4o  s.  t.  fait  à  Denis  Mahon,  tourneur,  ttpour  une 
eschelle  par  luy  fournie  le  jour  Sainct  Jehan  Baptiste.))  (Arch.  nat.,  KK  /126,  fol.  83  v°.)  —  Une  des  clauses  mises  par  la  Ville 
dans  le  b;ùl  d'une  maison  de  la  place  de  Grève,  la  maison  des  Chats,  était  la  charge  «de  faire  une  grande  lucarne  pour  asseoir  et 
dresser  les  angins  pour  lever  l'arbre  ordonné  pour  le  feu  Sainct  Jean».  (Arch.  nat.,  Q1*  1099198,  fol.  85,  bail  passé,  le  9  juillet 
1 5 1 5 ,  à  Barthélémy  Le  Chat  de  la  maison  siso  au  coin  de  la  rue  de  la  Mortellerie,  sur  la  place  de  Grève,  où  pend  pour  enseigne 
la  Souche.) 

'5)  crA  Mathurin  Beroult,  la  somme  de  100  1.  t.  pour  l'achat  de  200  livres  de  poudre  à  canon  qui  a  esté  employée  pour  tous  les 
canon  et  bouettes  d'icelle  Ville  lors  de  la  solemnité  du  feu  S'  Jehan  de  Indicte  année  [1608].))  (Arch.  nat.,  KK  £72,  fol.  71.)  — 
Payement  de  7.5  livres  à  Nicolas  Morisseau,  maître  de  l'artillerie,  pour  le  feu  S'  Jean  de  l'année  1608.  (Arch.  nat.,  KK  4a8, 
fol.  35.) 

(6)  Compte  de  Joachim  Dupont,  épicier,  «pour  la  collation  faite  la  veille  du  jour  S'  J.-B.  1608  qui  a  esté  faitte  en  la  salle  de 
ladicte  Ville,  où  ont  assisté  le  sieur  de  Liancourt,  gouverneur  de  Paris,  plusieurs  gentilshommes,  dames,  damoiselles,  bourgeoises 
et  autres.  Et  premièrement  a  esté  fourny  la  quantité  de  166  livres  de  confitures  seiches  de  plusieurs  sortes  différentes,  de  prix  faict 
avec  luy  par  lesdicts  sieurs,  à  raison  de  ho  s.  t.  la  livre,  revenantà  11e iiii3'x xn  1.  —  Plus  a  fourny  la  quantité  de  1 38  livres  trois  onces 
de  dragées  fines  de  toutes  sortes  différentes,  de  prix  faict  avec  ledict  Dupont  à  raison  de  25  s.  la  livre,  montant  le  tout  à  la 
somme  de  clxxii  1.  xvi  s.  un  d.  Plus  pour  44  bouettes  garnie  d'une  livre  pièce,  la  somme  de  1111 1.  vin  s.  —  Plus  a  esté  fourny  vingt 
une  tartée  de  massepain  glassée,  à  raison  de  m  1.  vs.  la  pièce,  montant  à  la  somme  de  lxviii  1.  v  s.  Plus  un  grand  massepain  glacé 
pour  la  collation  de  monsieur  le  Premier  Président,  vallant  vi  1.»  (Arch.  nat.,  KK  £72,  fol.  86  v°.)  —  Payement  de  259  1.  10  s.  à 
Marcial  Coifïier,  cuisinier,  pour  le  diner  de  la  Saint-Jean  1G08.  (Arch.  nat.,  KK  428,  fol.  34  v°.)  —  «A  Charles  de  Bonnefonds, 
beuvetier  de  la  Ville ,  la  somme  de  3 1 0 1.  8  s.  à  luy  ordonnée  par  mesdietz  sieurs . . .  pour  son  remboursement  du  contenu  en  ses  parties 
par  luy  frayées  et  desbourcées  tant  au  disné  que  à  la  collation  du  jour  et  veille  Monsieur  S'  Jehan  Baptiste,  lors  de  la  solemnité  du 
feu  de  ladicte  année  1608. »  -  -  trA  Jehan  Dargent,  m'  boulanger  à  Paris,  la  somme  de  45  1. 1.  à  luy  ordonnée  par  mandement. .  . 
du  20e  jour  de  Décembre  1608  pour  la  quantité  de  cinquante  douzaines  de  petits  pains  blancs  par  luy  fourny  et  livré  à  ladicte 
\ille  pour  la  collation  du  feu  S.  Jehan  de  l'année  1608  et  pour  le  festin  de  l'élection  de  monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et 
de  deux  de  messieurs  les  Eschevins.  .  ..»  (Arch.  nat.,  KK  '12G,  fol.  4i  et  46.) 

M  Compte  de  Joachim  Dupont,  épicier.  «•  A  esté  fourny  pour  le  sieur  Gouverneur  une  torche  blanche  de  2  livres  pour  servir  à  allumer 
le  feu,  la  somme  de  xum  s.  Plus  pour  la  garniture  de  deux  poignées  de  vellours  de  couleurs,  la  somme  de  xl  s.  Plus  pour  une 
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CGGXXX1V.  —  [Mandement  de  comparution  devant  les  Trésoriers  de  France] 
À  cause  d'une  maison  rue  Haulte  Vennerie,  au  coin  de  la  rue  des  Abcis. 

25  juin  1608.  (Fol.  36i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  Messieurs  de  la  justice 
du  Trésor  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en 
sommation,  à  la  requeste  de  Marc  Nicolas,  maistre 
appoticquaire,  et  de  la  veufve  et  héritiers  feu  Nicolas 
son  frère,  propriétaires  d'une  maison  seize  en  ceste 
ville  de  Paris,  rue  de  Haulte  Vennerye,  faisant  le 
coing  de  la  rue  des  Assis  et  en  laquelle  y  a  une 
tournelle.  Lesquelz  Nicolas  sont  aussy  adjournez  et 
poursuiviz  audit  Trésor,  à  la  requeste  du  procureur 
du  Roy  en  ladicte  justice,  poursuitte  et  dilligence 
de  monseigneur  le  prince  de  CondéW.  Prenez  la 
cause  pour  lesdietz  Nicolas,  et  soutenez  que  ladicte 


maison  cy  dessus  déclarée  est  en  la  censive  et  sei- 
gneurie foncière  de  ladicte  Ville  et  chargée  envers 
elle  de  huict  solz  parizis  de  cens,  portant  lotz , 
ventes,  saisines  et  amande  quant  le  cas  y  eschet'2'; 
pour  laquelle  maison  lesdietz  Nicolas  et  leurs  prédé- 
cesseurs se  sont  inscriptz  dans  le  pappier  terrier 
de  ladicte  Ville.  Et  partant,  estant  question  des 
droietz  du  domaine  d'icelle  Ville  dont  la  congnois- 
sance  appartient  à  nosseigneurs  de  la  Grande 
Chambre  de  la  court  de  Parlement,  où  par  privillege 
spécial  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  pre- 
mière instance,  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause 
par  devant  nosdietz  seigneurs  de  la  court  de  Parle- 
ment. Et  en  cas  de  desny  appeliez  comme  de  juge 
incompetant. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  cinquiesme 
Juin  mil  six  cens  huict.» 


GGGXXXV.  —  [Mémoire  en  réponse  à  la  réclamation  de  a5,ooo  écus 
adressée  à  la  Ville  par  le  sieur  de  Vigny  ou  son  cessionnaire.] 

3o  juin  1608.  (Fol.  36a.) 


Pour  monstrer  que  maistre  François  de  Vigny  ou  bien 
maistre  François  Esticnne,  sieur  d'Esbellcs,  son  ces- 
sionnaire, sont  mal  fondez  en  leur  demande  contre  la 
Ville,  prétendant  leur  estre  deub  vingt  cinq  mil  escuz  : 
au  contraire  icelluy  de  Vigny  doibt  à  icelle  Ville  de 
grandes  sommes  de  deniers  à  cause  de  ses  charges  de 
receveur  gênerai  et  paieur  des  rentes  de  la  ville  de 


Paris  assignées  tant  sur  les  aydes  que  receptes  géné- 
rales,  n'ayant  ledit  de  Vigny  rendu  entièrement 
compte  de  sesdictes  charges  (3)  : 

«En  premier  lieu  icelluy  de  Vigny  n'a  rendu 
compte  pour  ce  qui  concerne  la  recepte  et  payement 
des  rentes  des  aydes  que  jusques  au  dernier  De- 


autre  torche  de  cire  blanche  paisant  2  livres  pour  M.  le  Prévost  des  Marchands,  la  somme  de  hh  s.  Plus  pour  la  garniture  de  deux 
poignées  de  velours  de  couleur,  la  somme  de  xl  s.  Plus  a  esté  fourny  pour  M"  les  U  Eschevins  et  pour  le  Grellier  de  Ville  5  torches 
de  cire  jaulne  de  2  livres  pièce,  qui  est  10  livres  de  cire  à  raison  de  21  s.  la  livre,  revenant  à  la  somme  de  10  1.  10  s.  t.  Pour  les 
10  poignées  de  taffetas  de  couleur  la  somme  de  100  s.  Plus  une  douzaine  de  bastons  blanc  pour  les  archers,  3o  s.»(/lrc/i.  nat., 
KK  672,  fol.  87  v°.) 

Les  minutes  de  la  Ville  (H  1889)  renferment  une  série  de  mandements  d'intervention  du  même  genre  provoqués  par  des 
poursuites  exercées  devant  la  Chambre  du  Trésor  contre  des  propriétaires  do  maisons  sises  rue  de  la  Vannerie,  à  la  requête  du 
prince  de  Condé  agissant  sans  doute,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  comme  «donataire  du  Roy  de  ses  droits  seigneuriaulx 
leodaulx,  etc.,  advenuz  et  escheuz  à  S.  M.  en  IVstendue  de  la  généralité  de  Paris».  Voici  l'énumération  de  ces  mandements: 
ilx  mars  1608,  rendu  sur  la  sommation  de  Durand  Y  on,  pour  la  maison  du  Chapeau  royal;  98  avril,  sur  la  sommation  de  Claude 
Cordellier,  sr  de  La  Brosse,  pour  la  maison  de  V  Arbalète,  auparavant  Y  Homme  à  deux  tètes;  32  mai,  sur  la  sommation  d'Olivier 
de  La  Porte,  pâtissier,  pour  la  maison  de  V Image  S'  Jean;  3  juillet,  sur  la  sommation  de  Nicolas  Quetin. 

'2)  Le  compte  du  domaine  de  1G09  (Arch.  nat.,  KK  /127,  fol.  119  v°)  marque  en  effet  10  sols  tournois  de  gros  cens  à  percevoir 
rue  de  la  Haute  Vannerie  sur  «Marc  Nicolas,  fils  et  héritier  de  feu  .Marc  Nicolas,  pour  une  maison  sise  rue  des  Assis  en  laquelle 
y  a  une  tourelle». 

(3)  Le  ih  a\ril  1608  on  trouve  une  lettre  par  laquelle  le  Bureau  réclame  ;'i  M.  de  Vcrsigny  le  sac  de  procédure  contenant  1rs 
pièces  concernant  le  procès  entre  la  Ville  et  François  de  Vigny  : 

«Monsieur,  nous  sommes  advertis  que  vous  avez  encores  entre  vos  mains  le  sacq  et  production  de  la  Ville  à  cause  du  procès 
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cembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  excepté 
toutteffois  de  l'assignation  des  trente  mil  escuz  de 
rente  constituez  au  mois  d'Aoust  oudict  an  iiiixxiin, 
dont  ledict  sr  de  Vigny  en  a  seullement  compté 
jusques  au  dernier  Décembre  mil  cinq  cents  quatre 
vingtz.  cinq. 

«Et  partant,  pour  ce  qui  est  desdictes  aydes, 
ledict  de  Vigny  doibt  du  moings  compter  des  an- 
nées mr"  cinq,  six,  sept  et  huict,  dont  il  se  trou- 
vera redevable  de  grandes  sommes  de  deniers,  ayant 
reçeu  jusques  audict  temps  les  deniers  des  fermes 
et  neantmoings  n'a  payé  lesdictes  rentes,  et  dont  la 
Ville  est  garente  envers  les  particulliers  rentiers. 

tf  Pour  les  rentes  assignées  sur  les  receptes  gene- 
ralles,  ledict  de  Vigny  n'en  a  entièrement  compté, 
encores  qu'il  ayt  reçeu  lesdictes  assignations  jusques 
en  l'année  quatre  vingtz  buict. 

«•Et  partant  sur  icelles  rentes  il  fault  que  ledict 
de  Vigny  ayt  de  grandz  deniers  entre  ses  mains, 
n'ayant  compté  d'aulcunes  des  assignations  que 
jusques  au  dernier  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre. 

«Quant  aux  rentes  assignées  sur  le  Clergé  dont 


[1608] 

les  comptes  se  rendent  à  la  Chambre  des  Comptes, 
encores  que  ledict  sieur  de  Vigny  ayt  receu  les 
deniers  dudict  Clergé  jusques  au  commencement 
de  l'année  quatre  vingtz  neuf,  neantmoings,  il 
se  trouve  qu'il  n'a  compté  d'icelles  rentes  que 
jusques  au  dernier  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatre,  et  n'ayant  rendu  compte  d'iceulx 
deniers  du  Clergé  des  années  un"  v,  vi,  vu 
et  vin,  il  est  à  présupposer,  comme  il  se  trouvera 
véritable,  que  ledict  de  Vigny  doibt  à  icelle  Ville 
de  grandes  sommes  de  deniers,  lesquelles  il  n'est 
pas  possible  d'exprimer  jusques  ad  ce  qu'il  ayt 
rendu  compte  entièrement  du  maniement  desdictes 
charges. 

«Que  sy  il  est  deub  audict  de  Vigny  lesdietz 
vingt  cinq  mil  escuz  des  deniers  des  dons  et  octrois 
et  du  domaine,  comme  il  prétend,  il  est  à  croire, 
comme  est  la  vérité,  que  pour  les  advancer  il  a 
prins  lesdietz  deniers  desdictes  rentes,  qui  n'est  pas 
la  centiesme  partye  de  ce  qu'il  doibt  à  ladicte  Ville, 
et  pour  ces  raisons  ledict  d'Esbelles  n'est  nullement 
recepvable  en  sa  demande.™ 

Le  trentiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  huict 
aultant  des  présentes  a  esté  baillé  à  monsieur  de 
Maupeou  W. 


CGGXXXVI.       [Démarche  du  coups  de  Ville 

AUPRÈS  DE  L'ASSEMBLÉE  DU  GlEHGE,  POUR  OBTENIR  PAYEMENT  DE  l'aRRIERE  DU  PAR  LEDIT  ClERGE 
POUR  L'ACQUITTEMENT  DES  RENTES  DE  LA  VlLLE.] 

3o  juin  1608.  (Fol.  363  v°.) 


L  an  mil  six  cens  huict  le  lundy  trentiesme  jour 
de  Juin'2'  du  matin,  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville,  estans  advertiz  que 


Messieurs  du  Clergé  de  France  estoient  assemblez 
aux  Augustins '3),  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  assistez  de  monsieur  le  Procu- 


([u'elle  a  tant  contre  M"  Françoys  Estienne  sieur  d'Esbelles,  ayant  droit  par  transport  de  me  Françoys  de  Vigny,  que  contre  plu- 
sieurs autres  euh  disans  créanciers  de  la  Ville,  dont  vous  estiez  rapporteur,  duquel  sacq  et  production  nous  avons  affaire  pour 
nous  deffendre  contre  ledict  d'Esbelles  qui  nous  poursuict  de  nouveau.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  mectre  ès  mains  du  Gref- 
fier de  ladicle  Ville  ou  son  commis  ledict  sacq  et  production  de  la  Ville  pour  estre  mis  en  noz  mains,  pour  lequel  la  présente  vous 
servira  de  descharge.  Demeurans,  Monsieur,  vos  affectionnez  à  vous  servir,  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  (Signé)  J.  Sanguin,  Gouffé,  Cuarbonnieres.  Du  Bureau  de  la  Ville  le  xnne  Avril  1608.  »  «  A  Monsieur,  Monsieur  de  Versigny.» 
(Arch.  nat.,  H  1889.) 

(1>  Gilles  de  Maupeou,  conseiller  d'Etat. 

(3>  Nous  avons  du  ici  faire  subir  une  correction  au  texte.  La  minute  ainsi  que  le  registre  de  la  Ville  portent  trie  lundy  premier 
jour  de  juillet».  Or  en  1608  le  premier  juillet  tombait  un  mardi;  cette  date  est  donc  inexacte.  D'autre  part  le  registre  de  l'assem- 
blée du  Clergé  rapportant  au  te  lundy  xxx  du  mois  de  juin»  la  démarche  du  Prévôt  des  Marchands,  on  a  la  certitude  que  l'erreur 
du  Greffier  de  la  Ville  porte  sur  le  quantième  du  mois  et  non  sur  le  jour  de  la  semaine. 

(3)  Petite  assemblée  du  Clergé  réunie  le  ao  mai  pour  l'audition  et  clôture  des  comptes  de  François  de  Caslille.  L'orbjinal  du 
procès-verbal  de  cette  assemblée  est  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  G8*  629*. 


[t6o8]  DE  LA  VI LL 

reur  du  Roy  de  la  Ville,  se  sont  transportez  par 
devers  lesdictz  sieurs  du  Clergé,  où  estoient  mes- 
sieurs les  cardinaulx  de  Joyeuse  W,  de  Gondy,  de 
Sourdis  M,  du  Perron  <3',  archevesque  de  Rlieims'4',  et 
beaucoup  d'aultres  archevesques,  evesques,  et  pre- 
latz  auxquelz  sieurs  de  la  Ville  a  esté  baillé 
places. 

Et  estans  assiz,  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans,  portant  la  parolle,  leur  a  remonstré  que, 
estans  adverliz  de  leur  assemblée,  il  estoit  du  deb- 
\oir  de  leurs  charges  de  les  venir  saluer,  et  que  la 
Ville  estoit  bien  contente  d'icelle  assemblée  dont 
elle  n'esperoit  que  du  bien  et  soullagement  pour  le 
publicq,  mais  qu'il  avoit  une  plaincte  à  leur  faire 
qui  estoit  que,  combien  que  par  le  renouvellement 
du  contract  faict  avec  lesdicts  sieurs  du  Clergé  au 
mois  de  Mars  mil  six  cens  six,  ilz  ayent  promis  de 
paier  année  pour  année  la  somme  de  douze  cens  six 
mil  livres  pour  payer  les  rentes  du  Clergé,  ce  neant- 
moings,  encores  qu'il  n'y  aict  que  deux  ans  et  trois 
moys  que  ledict  contract  ait  esté  passé,  toutteffois, 
quelque  plaincte  et  dilligence  qu'il  ayt  peu  faire 
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allencontre  de  maistre  François  de  Castille,  recep- 
veur  gênerai  dudict  Clergé,  il  doibt  à  ladicte  Ville 
plus  de  quatorze  cens  mil  livres,  et  partant  ledict 
de  Castille  n'auroit  payé  la  moictié  de  ce  qu'il  doibt , 
à  la  grande  foulle,  préjudice  et  dommage  des  parti- 
culliers  rentiers,  et  contre  le  voulloir  et  intention 
du  Roy;  que,  lors  du  renouvellement  du  contract, 
soubz  espérance  d'estre  bien  pavez  à  l'advenir, 
année  pour  année,  il  fut  faict  de  grandes  et  exces- 
sives remises,  et  neantmoings  l'on  estoit  à  présent 
plus  mal  payé  (6>. 

C'est  pourquoy  il  les  supplioit  très  humblement 
de  tellement  donner  ordre  à  leurs  affaires  que  l'on 
feust  payé  desdietz  quatorze  cens  mil  livres  qui  sont 
deubz  à  présent,  et  pour  l'advenir  payer  ou  faire 
paier  par  ledict  de  Castille  année  pour  année,  au- 
trement qu'il  seroit  contrainct  d'en  faire  plaincte  à 
Sadicte  Majesté;  qu'il  croyoit  qu'ilz  estoient  assem- 
blez à  bonne  fin  et  que  d'eux  qui  estoient  les  juges 
des  aultres  il  en  esperoit  la  justice. 

Lesquelz  sieurs  du  Clergé  auroient  faict  responce 


(1)  François,  fils  de  Guillaume,  vicomte  de  Joyeuse,  et  de  Marie  de  Bntarnai,  naquit  ie  s4  juin  i56a.  Archevêque  de  Narbonne 
dès  i58a,  il  fut  créé  cardinal  en  1 583 ,  passa  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Toulouse,  puis,  en  1606,  sur  celui  de  Rouen,  et 
mourut,  doyen  des  cardinaux,  le  23  août  161 5.  La  province  de  Rouen  l'avait  député  à  l'assemblée  de  1608.  (Arch.  nat.,  G8* 629/, 
fol.  2  v°.) 

l2)  François  d'Escouhleau ,  fils  de  François,  marquis  d'Alluye,  et  d'Isabelle  Babou  de  la  Rourdaisière ,  fut  promu,  en  i5p,8, 
cardinal  diacre  du  tilre  des  Douze  Apôtres  et  prit  ie  nom  de  cardinal  de  Sourdis.  11  fut  nommé  archevêque  de  Bordeaux  l'année 
suivante  et  mourut  dans  cette  ville,  le  8  février  1628  ;  ce  fut  sa  province  qui  le  députa  à  l'Assemblée  de  1608. 

W  Jacques  Davi  du  Perron,  élevé  dans  la  religion  protestante,  se  convertit  au  catholicisme  et  fut  nommé  évêque  d'Evretix 
en  i5g5,  puis  archevêque  de  Sens  en  160/1.  Clément  VIII  le  lit  cardinal  prêtre  du  titre  de  Sainte  Agnès  in  Agone  la  même  année. 
11  mourut  en  1618,  âgé  de  63  ans.  La  province  de  Sens  l'avait  député  à  l'assemblée  de  1608,  dans  son  assemblée  provinciale  tenue 
à  Melun,  le  28  avril  1608. 

M  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise  (1570-1621),  archevêque  dp  Reims  depuis  i6o5;  député  à  l'assemblée  du  Clergé  par 
l'assemblée  provinciale  tenue  à  Reims  le  28  mars  1608. 

(5)  L'assemblée  comptait  une  trentaine  de  députés. 

(6)  Le  compte  rendu  de  la  harangue  de  Sanguin  dans  le  procès-verbal  du  Clergé  est  ici  plus  explicite.  Le  Prévôt  déclara 
que  ce  retard  dans  les  payements  du  Clergé  frproceddoit  de  la  façon  de  payer;  que  leur  receveur  payoit  du  commencement 
vingt  cinq  mil  livres  [par  sepmaine],  ayant  ainsy  esté  accordé  par  devant  Messieurs  les  commissaires  du  Conseil,  mais  que 
depuis  l'on  seroit  revenu  à  dix  huict  mil  livres,  de  quoy  ilz  se  seroienl  plains  plusieurs  fois  au  Conseil,  et  qu'enfin  l'on  auroit 
trouvé  bon  et  qu'ainsy  il  avoit  esté  résolu  au  logis  de  feu  Monsieur  de  Vienne  que  l'on  envoyeroil  des  commis  par  les  provinces 
pour  sçavoir  d'où  proceddoit  la  rétention  des  deniers  et  pour  l'accélération  d'iceulx,  mais  qu'enfin  l'on  les  auroit  rappellé,  à  la 
poursuitte  des  sieurs  agens,  soubz  la  promesse  de  payer  vingt  mil  livres  par  sepmaine,  de  quoy  ilz  se  seroient  contentez  jusques 
maintenant  qu'ilz  venoient  supplier  la  compaignie  de  mettre  ordre  à  ce  qu'ilz  en  reçoivent  davantage  ;  qu'ilz  sçavent  bien  que  les 
beneficiers  payent  bien  et  neantmoins  l'argent  ne  vient  point  pour  cela,  et  que  si  l'on  ne  leur  paye  vingt  cinq  mil  livres  par 
sepmaine,  qu'en  fin  du  contract  ilz  se  trouveroient  bien  eslongnez  de  leur  compte,  à  quoy  ilz  supplioient  messeigneurs  de  l'as- 
semblée de  pourveoir  par  leur  prudence  accouslumée».  (Arch.  nat.,  Gs*  629",  fol.  35  v°;  extrait  publié  dans  les  Vrocès-Verbaux  du 
Clergé,  t.  I,  p.  791 .) 

Cette  question  de  la  somme  à  verser  chaque  semaine  par  le  receveur  général  du  Clergé  pour  arriver,  au  bout  de  l'année,  au 
payement  intégral  de  la  subvention  promise  par  le  Clergé  était  l'objet  de  fréquentes  discussions  avec  la  municipalité.  (Voir  plus 
haut,  p.  4-2,  43  el  note  1,  52  et  note  3.)  Dès  le  commencement  de  l'assemblée  de  1608,  François  de  Caslille  se  plaint  trdes  peines 
continuelles  que  lui  donnent  à  ce  sujet  messieurs  les  Prévost  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris»,  (l'rocès-verbau.r  du  Clergé,  t.  I, 
P-  791-) 
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qu'ilz  estoient  assemblez  pour  prendre  garde  aux 
affaires  du  Clergé  et  esperoient  de  rendre  comptant 


[1608] 

ladicte  Ville'1',  et  qu'il  ne  sortiroit  rien  que  du  bien 
de  leurdiele  assemblée 


|GCCXXXVII.  —  [Ordonnance  relative  à  la  décharge  des  gravois 

HORS  LA  PORTE  DE  LA  ToiRNELLE.] 
3  juillet  1608  W. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fDeffences  sont  faictes  à  tous  tombeliers  et  por- 
teurs de  gravois  de  descharger  leurs  tombereaux 
chargez  de  terre  ou  gravois  sur  le  quay  de  la  Tour- 
nelle  ny  es  environs  de  la  porte,  tant  dedans  la  Ville 
que  dehors,  ains  de  descharger  lesdictes  vuiddanges 
sur  la  chaulcée  et  viz  à  viz  de  la  maison  de  Uoys 
Piretouy,  marchant  de  bois,  et  autres  lieux  qui  leur 
seront  monstrez ,  à  peine  de  cinquante  livres  parisis 
d'amende  et  de  confiscation  de  leurs  tombereaux  et 


chevaux.  Et  ad  ce  qu'ilz  ne  prétendent  cause  d'igno- 
rance de  la  présente  ordonnance ,  ordonnons  qu'elle 
sera  affichée  contre  ladicte  porte  de  la  Tournelle ,  et 
pour  prendre  garde  aux  contraventions  qui  seront 
faictes  à  icelle,  avons  commis  ledict  Uoys  Piretouy 
pour,  en  vertu  de  la  présente ,  faire  saisir  et  arrester 
les  tombereaux  et  chevaulx  des  contrevenans  et  les 
faire  amener  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  pour  en 
estre  ordonné. 

cr  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  troisiesme 
Juillet  mil  six  cens  huict.  (Signé)  J.  Sanguin,  Char- 
bonnières, DE  VaILLY.w 


GGGXXXVIII.  —  [Arrêt  du  Parlement  rejetant  l'appel  de  Claude  Lestourneau, 

À  l'encontre  de  François  Courtin, 
au  sujet  de  leur  rang  sur  les  tableaux  peints  en  l'Hôtel  de  Ville  (*'.] 

5  juillet  1608.  (Fol.  370  v°.) 


CGGXXXIX.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville.] 

7  juillet  1608.  (Fol.  364  v°.) 

«  Monsieur   ,  plaise  vous  trouver  demain  «-Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 

deux  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour      jour  de  Juillet  mil  six  cens  huict.  « 
entendre  la  proposition  à  nous  faicle  par  Messieurs 

du  Clergé  de  France,  touchant  le  rachapt  des  rentes  Ues  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 

du  Clergé.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir.  de  Paris,  tous  vostres. 

(1)  Après  une  réponse  du  cardinal  de  Joyeuse  conçue  en  termes  généraux,  les  évêques  d'Angers  et  de  liieux  ttreplicquant  à  leur 
responce  leur  ont  représenté  que  ceste  année  mesnie  ilz  avoient  receu  cinq  cens  et  tant  de  mil  livres,  et  qu'encor  que  ce  fust 
pour  l'année  mil  six  cens  sept  et  que  nous  soyons  en  mil  six  cens  liuict,  qu'ilz  ne  pouvoient  espérer  de  recevoir  les  deniers  d'une 
année  que  l'année  suyvante  et  que,  continuant  comme  l'on  avoit  commencé,  qu'ilz  ne  croyoient  pas  qu'à  la  fin  de  cost  année  il 
fust  rien  deub  de  l'année  mvicvii,  et  par  ce  moien  ilz  n'avoient  point  de  subject  de  se  plaindre,  comme  la  compaignie  leur  en 
vouloit  lever  toutes  occasions».  (,lrc/t.  nat.,  G8*  639",  fol.  36  v°  ;  imprimé  dans  les  Procès-verbaux  du  Clergé,  t.  I,  p.  792.) 

(2)  Les  réclamations  de  la  Ville  contre  la  lenteur  avec  laquelle  rentraient  les  deniers  destinés  au  service  des  rentes  semblent 
avoir  été  efficaces,  car  juste  huit  jours  après  on  trouve  dans  les  minutes  de  la  Ville  (H  1889)  un  avis  du  Bureau  annonçant  le 
payement  d'un  quartier  des  rentes  en  retard  : 

ttDe  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  On  faict  assçavoir  à  toutes  personnes  que  ce  jourd'huy  se 
doibt  ouvrir  le  bureau  pour  payer  indifferamment  à  Ions  le  deuxiesme  quartier  de  l'année  mvic  quatre  des  rentes  assignées  sur 
le  Clergé.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vne  Juillet  mil  vic  huict.  (Signé)  J.  Sanguin,  Gouffé,  de  Vailly,  P.  Parfaict.b 

W  Celte  ordonnance  n'a  pas  été  transcrite  au  registre,  nous  la  donnons  d'après  la  minute.  (Arch.  nat.,  H  1889.) 

(4)  Nous  ne  reproduisons  ici  que  l'analyse  de  cet  arrêt  dont  le  texte  figurait  déjà  dans  notre  registre  à  la  suite  de  la  sentence 
du  Bureau  que  le  Parlement  confirma.  Il  a  été  publié  ci-dessus,  p.  84,  sous  le  n°  CIV. 


[i6o8] 
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GGGXL.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  Ville 

TENUE  AU  SUJET  DU  RACHAT  DES  RENTES  ASSIGNEES  SUR  LE  ClERGe'.] 
8  juillet  1608.  (Fol.  366  v°.) 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  Messieurs  du 
Clergé  de  France  estans  assemblez  aux  Augustins 
ont  deputté  quelques  ungs  d'entre  eulx  pour  pro- 
poser à  ladicte  Ville  quelques  moiens  et  advis  pour 
parvenir  au  rachapt  des  rentes  dudict  Clergé,  et, 
suivant  ce,  messieurs  les  evesques  d'Angers'2'  et 
d'Amiens'3'  l'avoient  particullierement  [visité]  en  sa 
maison  '4>,  et  luy  avoient  promis  de  luy  bailler  par 
escript  le  mémoire  de  leur  proposition,  ce  qu'ilz 
n'ont  faict,  ains  au  contraire  sont  venuz  eux  mesmes 
ce  jourdhuy  à  ce  Bureau  pour  la  dire  de  bouche, 
sans  voulloir  le  bailler  par  escript;  au  moyen  de 
quoy  il  les  auroit  remis  en  ceste  assemblée.  C'est 
pourquoy  requeroit  la  compagnie  d'adviser  sy  Ton 
leur  feroit  sçavoir  ladicte  assemblée,  affin  d'y  venir, 
estans  assemblez  en  la  maison  de  monsieur  le  pré- 
sident du  Blancmesnil  <5',  attendant  la  responce'6'. 

(1)  Cette  proposition  du  rachat  d'une  partie  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé  élait  un  expédient  financier  imaginé  par  rassem- 
blée de  1608  afin  de  se  procurer  l'argent  nécessaire  pour  fournir  la  subvention  extraordinaire  que  le  Roi  exigeait  des  membres  du 
Clergé  à  l'occasion  de  la  réunion  de  leurs  délégués  à  Paris.  Quelques  jours  après  l'ouverture  de  l'assemblée,  MM.  de  Chàteauneuf  et 
Ponlcarré  vinrent  exposer  aux  prélats  que  et  Sa  Majesté  avoit  résolu  de  faire  dresser  quelques  galleres  pour  la  commodité  du  com- 
merce, soulagement  des  pauvres  chrestiens  et  accroissement  de  cet  Estât,  dont  elle  esperoit  quelque  secours  de  ceste  compagnie». 
(Arch.  nat.,  G8* 629",  fol.  i3v°.)  Les  députés  ne  se  décidant  pas  assez  promptement  au  gré  du  souverain,  le  Chancelier  manda,  le 
a3  juin,  l'évèque  de  Rieux  et  les  anciens  agents  «pour  leur  dire  que  le  Roi  desiroit  que  l'on  pensast  à  luy  avant  toute  chose». 
(Ibid.,  fol.  3i  v°.)  L'assemblée  comprit  qu'elle  ne  pouvait  hésiter  plus  longtemps  et  se  résolut,  le  2  juillet,  à  étudier  trie  party  du 
quart  denier  des  rentes  applicable  au  reachapt  d'une  partie  d'icelles»  qui  «fut  trouvé  bon  et  utille  pour  le  Roy,  pour  le  Clergé  et 
pour  la  Ville».  Une  compagnie  financière  à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  un  certain  Gautier  fit  d'autres  offres,  mais  elles  furent 
repoussées  parce  qu'elles  supposaient  la  suppression  de  la  charge  de  receveur  général  et  l'on  en  revint  aux  premières  propositions 
qu'une  commission  composée  des  évëques  de  Chalon  et  de  Rieux  et  de  MM.  de  la  Faye  et  de  la  Vernusse  fut  chargée  de  faire 
agréer  au  Roi.  (Procès-verbaux  du  Clergé,  t.  I ,  p.  796.)  «Et  pour  traicter  avec  Messieurs  de  la  Maison  de  Ville  de  Paris  ont  esté 
priez  Messeigneurs  les  evesques  d'Angers,  de  Reauvais  et  de  Grenoble  et  Messieurs  de  Damessaintes  et  de  Villenosse.»  (Arch.  nat., 
G8*  629',  fol.  63  v°.) 

(2)  Charles  Miron  (voir  plus  haut,  p.  73,  note  1),  député  par  l'assemblée  provinciale  de  Tours  du  18  mars  1608.  (Arch.  nat., 
G8*  629,  fol.  3.) 

(3'  L'évêque  d'Amiens,  Geoffroi  de  La  Maithonie,  ne  faisait  pas  partie  de  l'assemblée  de  1608.  Il  est  probable  que  Sanguin  fait 
ici  confusion  avec  l'évêque  de  Reauvais,  qui  comme  nous  venons  de  le  voir  (ci-dessus,  note  1)  était  un  des  délégués  nommés  pour 
conférer  du  rachat  des  rentes  avec  la  municipalité. 

5  juillet  :  «Monseigneur  l'evesque  d'Angers  a  présenté  à  la  compagnie  comme  il  avoit  visité  avec  messieurs  ses  con-deputez 
monsieur  le  Prévost  des  Marchans  et  luy  avoient  parlé  du  reachapt  des  rentes  et  luy  avoient  représenté  toutes  les  raisons  qui 
avoient  mou  la  compagnie  à  l'embrasser  et  celles  qui  les  debvoient  mouvoir  à  en  faire  de  mesme,  lequel  leur  auroit  respondu  que 
desja  l'on  luy  en  avoit  parlé  et  qu'en  son  particulier  il  estimoit  que  c'estoit  chose  raisonnable,  mais  qu'en  affaire  d'importance 
comme  celle-là  il  assemblerait  le  Conseil  de  la  Ville  pour  en  avoir  leur  advis  et  résolution,  ce  qui  ne  pouvoil  estre  avant  mardy, 
dans  lequel  jour  il  leur  rendrait  responce.»  (Arch.  nat.,  G8*  629*,  fol.  66,  et  Procès-verbaux  du  Clergé,  t.  I,  p.  792.) 

(5'  Nicolas  Potier  de  Rlancmesnil,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  père  de  l'évêque  de  Reauvais  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  figurait  dans  la  commission  chargée  de  traiter  avec  la  municipalité  de  Paris. 

(6)  Arch.  nat.,  G8*  629",  fol.  67  ;  8  juillet  :  «Messeigneurs  qui  debvoient  traicter  avec  Messieurs  de  la  ville  de  Paris  sont  priez 
de  prendre  la  peine  de  se  trouver  en  leur  Maison  de  Ville  à  l'assemblée  qui  s'y  faict  après  disné  pour  leurs  faire  entendre  les 
raisons  qui  les  debvoient  mouvoir  à  embrasser  le  party  du  reachapt  d'une  partie  des  rentes  et  pour  ce  subject  l'assemblée  est  remise 
à  demain  matlin.» 


Du  mardy  buictiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  proposition  de  Messieurs  du  Clergé  touchant 
le  rachapt  des  rentes  assignées  sur  ledict  Clergé'1', 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  en  la  Court, 
Prévost  des  Marchans; 

Goufle,  de  Vailly,  Parfaict,  Charbonnières,  Esche- 
vins. 

Messieurs 

Le  président  de  Marly,  de  Versigny,  de  Silly, 
Amelot,  Le  Tonnelier,  Sanguyn,  Conseillers  de  Ville. 


35. 
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Sur  quoy,  attendu  le  peu  de  nombre  de  messieurs 
les  Conseillers,  a  esté  resollu  de  remectre  ladicte 
assemblée  à  vendredy  prochain  deux  heures  de 
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rellevée  et  que  nouveaulx  mandemens  seront  en- 
voyez, ce  que  Ton  fera  sçavoir  ausdictz  sieurs  evesques 
pour  y  venir  s'ilz  le  trouvent  bon. 


GGGXLI.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville.] 

10  juillet  1608.  (Fol.  366.) 


ff  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  demain , 

deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  en 
l'assemblée  qui  se  fera  pour  entendre  la  proposi- 
tion à  nous  faicte  par  Mrs  du  Clergé  de  France,  tou- 
chant le  rachapt  des  rentes  dudict  Clergé.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  attendu  que  pour  vostre 


absence  ladicte  assemblée  a  esté  remise  audict  jour. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  huict.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


CCCXLII.  —  [Assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour  le  même  sujet  que  ci-dessus 

ET  POUR  LA  RÉNOVATION  DES  BAUX  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 
1 1  juillet  1608.  (Foi.  366.) 


Du  vendredy  unziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
ou  délibérer  sur  la  proposition  que  aulcuns  des  dep- 
puttez  de  Messieurs  du  Clergé  voulloient  venir  faire 
en  ladicte  assemblée  de  la  part  dudict  Clergé  pour 
parvenir  au  rachapt  de  partye  desdictes  rentes  du 
Clergé ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  en  la  Court, 
Prévost  des  Marchans; 

Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict,  Charbonnières,  Es- 
chevins. 

Messieurs 

Le  président  de  Boullancourt,  le  président  de 
Marly,  de  Versigny,  Boucher,  conseiller,  Palluau, 
conseiller,  Le  Prestre,  conseiller,  Aubry,  conseiller, 
Amelot,  Le  Tonnelier,  d'Aubray  et  Arnault,  Con- 
seillers de  Ville. 


La  compagnie  estant  assemblée  mesdictz  sieurs  ont 
envoyé  le  Greffier  de  la  Ville  par  devers  lesdictz  dep- 
puttez, les  advertir  que  la  compaignie  estoit  assem- 
blée et  que ,  quant  il  leur  plairoit  de  venir,  ilz  seroient 
les  bien  venuz,  lequel  a  rapporté  qu'ilz  arriveroieul 
incontinant  et  que  lesdictz  depputtez  estoient  mon- 
sieur l'evesque  d'Angers,  monsieur  l'evesque  de 
Béarnais,  monsieur  l'evesque  de  Grenoble  et  mon- 
sieur l'abbé  de  Villenoce  f1'. 

Et  estans  advertiz  que  lesdictz  sieurs  depputtez 
estoient  entrez  audict  Hostel  de  Ville ,  ont  esté  dep- 
puttez ,  pour  les  aller  recevoir  à  l'entrée  des  degrez , 
messieurs  Gouffé  et  Charbonnières,  Eschevins,  avec 
le  Procureur  du  Boy  de  ladicte  Ville,  et  estans  venuz 
et  entrez  au  grand  Bureau  où  se  tient  ladicte  as- 
semblée, lcon  les  a  priez  de  voulloir  prendre  leur 
sceance  en  des  chaises  qui  avoient  esté  préparées  à 
cest  effect  au  bout  d'en  hault  dudict  grand  Bureau. 

Où  estant,  ledict  sieur  evesque  d'Angers  portant 
la  parolle  a  dict  qu'ilz  avoient  esté  chargez  de  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France  de  venir  saluer  ceste 
compagnie  pour  luy  faire  entendre  quelque  propo- 
sition et  ouverture  qui  leur  avoient  esté  faictes  pour 


W  Arch.  nat.,  G8*  629",  fol.  A9  ;  11  juillet  :  «Monseigneur  l'evesque  de  Beauvais  a  faict  entendre  à  la  compagnie  que  ce  matlin 
monsieur  le  Prévost  des  Marchans  luy  avoit  mandé  que  ce  jourd'huy  apprès  disné  il  y  avoit  très  grande  assemblée  en  la  Maison 
de  Ville  si  la  compagnie  dcsiroit  y  envoyer  quelqu'un  de  sa  part.  Sur  quoy,  apprès  plusieurs  considérations  de  la  comodité  et 
incomodité  du  reachapt  des  rentes,  ont  esté  de  nouveau  priez  messeigneurs  d'Angers,  de  Beauvais  et  de  Grenoble  et  les  sieurs  de 
Damessainctes  et  de  Villenosse  de  s'y  vouloir  trouver».  —  L'évéque  de  Grenoble  était  Jean  de  la  Croix  de  Cbevrières  de  Saint- 
Vallier,  qui  s'était  trouvé  en  conteslation  pour  la  députation  avec  l'archevêque  de  Vienne.  (Arch.  nat.,  G8*  629%  fol.  3-5.)  ■ —  Dreux 
Hennequin,  prieur  de  Villenauxe,  trésorier  de  l'église  de  Soissons,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  avait  été  nommé  député  par 
l'assemblée  provinciale  de  Beims,  le  ai  avril  1608.  Il  était  fds  de  Oudard  Hennequin,  s'  de  Chantereine,  et  de  Madeleine  du  Bou- 


[i6o8] 

la  rendre  plus  contente  et  satisfaicte  du  payement 
de  ce  dont  elle  estoit  assignée  sur  eulx;  qu'ilz  avoient 
ung  extrême  regret,  qu'eulx  estans  obligez  au  Roy 
pour  satisffaire  à  ce  qui  estoit  deub  à  ceste  com- 
pagnie, que,  quelque  soing  et  dilligence  qu'ilz  y 
aient  apporté,  neantmoings  ilz  n'y  avoient  peu  sat- 
lisffaire;  que  cela  proceddoit  plustost  de  leur  im- 
puissance que  faulte  de  bonne  volonté  ;  qu'il  y  avoit 
des  diocèses  sy  affligez  qu'il  estoit  du  tout  impossible 
de  les  faire  paier  sans  beaucoup  de  délais  et  re- 
mises; que  neanlmoings,  sur  les  plainctes  que  mon- 
sieur le  Prévost  avoit  faict  en  leurs  assemblées  du 
deffault  dudict  payement,  pour  tascber  de  contenter 
le  publicq ,  ilz  avoient  entendu  à  quelques  propositions 
qui  leur  avoyent  esté  faictes  et  reçeu  quelques  mé- 
moires de  personnes  qui  offroient  d'assurer  au  publicq, 
l'espace  de  sept  années,  qui  est  le  temps  qui  reste 
de  leur  contract,  trois  quartiers  entiers  et  de  ra- 
chepter  pour  deux  cens  mil  livres  de  rente,  pourveu 
qu'ilz  se  soubmissent  à  quelque  plus  grande  rigueur; 
que  ces  propositions  et  mémoires  ayant  esté  agitez 
et  concertez  en  leur  assemblée,  bien  que  ce  leur 
l'eust  une  chose  fort  rude  et  rigoureuse  de  ce  soubz- 
înectre  aux  rigueurs  des  contrainctes  des  parti- 
sans, que  touttesfois  le  désir  qu'ilz  avoient  de 
servir  le  Roy  et  le  publicq  les  y  feroient  soubz- 
mectre,  s'ilz  jugeoient  que  ceste  compagnie  l'eust 
agréable,  et  que  ce  feust  luy  faire  plaisir  et  service; 
que  ce  subject  les  avoit  amenez  icy,  affin  que,  sy 
ceste  compagnie  jugeoit  que  cela  luy  feust  propre 
et  titille ,  qu'ilz  y  entenderoient  et  que,  auparavant 
t^ue  d'estre  asseurez  de  la  vollonté  de  cestedicte  com- 
pagnie, ilz  n'avoient  voullu  terminer  ny  resouldre 
cest  affaire,  laquelle  ilz  n'affectionnoient  qu'entend 
qu'ilz  croyoient  que  elle  seroit  utille  et  proflitable  au 
publicq,  et  que  ce  leur  estoit  une  chose  fascheuse  que 
de  ce  départir  de  la  liberté  des  descharges  que  Sa 
Majesté  leur  a  promise  par  leur  contract;  que  neant- 
moings ilz  ne  craindroient  de  ce  soubzmettre  à 
toutes  rigueurs  soubz  la  considération  du  proflic t 
que  en  recepvroit  ceste  compagnie,  et  que  cella  les 
pourroit  descharger  d'aultant  et  estre  ung  moyen 
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de  les  tirer  de  la  subjection  en  laquelle  ilz  èstoient; 
niais  que  en  cela  et  à  toutte  aultre  chose  ilz  n'avoient 
aultre  voeux  et  intentions  que  ceulx  qui  tendoient 
au  bien  et  contentement  de  ceste  compagnie. 

Sur  quoy,  mondict  sieur  le  Prévost  leur  a  faict 
responce  que  la  compagnie  reputtoit  à  beaucoup  de 
faveur  de  ce  que  Messieurs  du  Clergé  les  avoient 
depputtez  pour  venir  en  ce  lieu  et  qu'il  desireroit  fort 
que,  pendant  son  magistrat,  il  se  fist  quelques 
bonnes  ouvertures  pour  asseurer  à  ses  concitoiens  le 
payement  des  arreraiges  de  leurs  rentes,  et  de  par- 
venir au  rachapt;  qu'il  avoit  faict  assembler  ceste 
compagnie  pour  entendre  leur  proposition  et  en 
délibérer,  ce  qu'ilz  feroient  incontinant  qu'ilz  seroient 
retirez;  mais  qu'il  eust  bien  désiré  qu'il  leur  eust 
pieu  bailler  par  escript  les  offres  qu'ilz  venoient  de 
proposer. 

A  quoy  ledict  sieur  d'Angers  a  faict  responce  qu'ilz 
ne  pouvoient  rien  bailler  par  escript,  mais  qu'il 
asseuroit  que  ceulx  qui  contracteroient  avec  eulx 
pour  ce  (pie  dessus  estoient  des  personnes  receans 
et  solvables,  gens  d'honneur  et  de  moyens,  catho- 
licques  et  agréables  au  Roy,  au  Clergé  et  à  la  Ville, 
et  que  cependant  ,  s'il  y  avoit  quelques  ungs  de  la 
compagnie  qui  trouvast  à  redire  en  leur  proposition 
et  ouverture,  qu'ilz  estoient  venuz  pour  tascher  d'en 
rendre  la  compagnie  satisfaicte  et  en  ressouldre 
les  difficultez. 

A  quoy  leur  a  esté  remonstré  que  l'on  ne  pouvoit 
prendre  une  résolution  en  leur  présence  et  que  ce 
ne  seroit  que  altercations. 

Quoy  voyant,  ilz  ont  pris  congé  de  la  compagnie 
de  laquelle  ilz  ont  protesté  d'attendre  les  volonté/ 
et  intentions,  la  suppliant  de  voulloir  en  bref  leur 
en  faire  sçavoir  la  resolution,  d'aultant  qu'ilz  estoient 
sur  le  poinct  de  eulx  séparer  O. 

Et  lesdictz  sieurs  estans  retirez  ont  est/'  recon- 
duictz  par  lesdictz  sieurs  Goulîé  et  Charbonnières 
et  Procureur  du  Roy  jusques  où  ilz  les  avoient  esté 
recevoir.  Et,  estans  de  retour  en  l'assemblée,  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  dict  que  la 
compagnie  avoit  entendu  la  proposition  desdietz 


chet.  Il  mourut  au  mois  de  mars  1601.  — ■  Jean  Le  Roy,  prieur  de  Dame-Sainte  (de  Duminabus  sanctis ,  prieure  euro  au  diocèse 
de  Bourges,  arcliiprétré  d'Issoudun,  Arcli.  «a<.,G8*  1,  fol.  3g3  v°),  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  chanoine  de  Bourges,  était 
un  tt homme  très  instruit  des  affaires  du  Clergé?)  (Arch.  nat.,  G8*  707',  /io4i  ).  II  avait  été  nommé  député  par  l'assemblée  provinciale 
de  Bourges  ,  le  22  avril  1608. 

(1)  Le  vendredi  11  juillet,  heure  de  relevée,  « Messeignenrs  d'Angers,  de  Beauvais  et  de  Grenoble  et  sieur  de  Villenosse  sont 
entrez  retornant  de  la  Maison  de  Ville  de  Paris  et  ont  faict  entendre  à  la  compagnie  comme,  suyvant  la  commission  à  eulx  donnée, 
ilz  ont  faict  entendre  à  ceste  grande  compagnie  l'intention  de  ceulx  de  ce  corps,  et  après  quelques  concertations  pour  leur  esclar- 
cissement  ilz  ont  prins  résolution  d'en  délibérer  par  ensemble  pour  en  communiquer  aux  compagnies  dans  lundy  prochain  et  le  mard\ 
suivant  rendre  respomer».  (Arch.  nat.,  G**  629%  fol.  /19  v°.) 
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sieurs  du  Clergé,  qui  les  avoit  fort  pressez  pour 
tascher  de  l'avoir  par  escript,  ce  qu'ilz  n'a  voient 
voullu  faire;  que  pour  son  regard  il  n'affectionnoit 
rien  en  cela  que  ce  que  la  compagnie  jugeroit  estre 
du  bien  du  publicq,  et  qu'il  se  conformerait  à  leur  vo- 
lonté, les  priant  en  voulloir  délibérer  et  audict  sieur 
Procureur  du  Roy,  d'aultant  que  ce  faict  concernoit 
le  gênerai ,  d'en  voulloir  dire  ce  qui  luy  en  sembloit. 

Sur  quoy  ledict  sieur  Perrot,  Procureur  du  Roy, 
a  dict  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eust  grande  appa- 
rence de  recevoir  ladicte  proposition ,  veu  qu'il  y  alloit 
d'un  retranchement  d'un  quartier  des  arreraiges  des 
rentes  pour  le  perdre ,  ce  qui  estoit  d'une  dangereuse 
consequance,  notamment  pour  les  rentes  du  sel,  et 
que,  quant  l'on  vouldroit  passé  par  dessus  ceste 
considération,  que  ceste  affaiz'e  estoit  si  generalle 
qu'il  croioit  quelle  ne  pouvoit  estre  résolue  qu'avec 
les  Cours  souverainnes,  et  qu'il  croyoit  que  le  plus 
seur  estoit  d'insister  à  l'entretenement  des  con- 
tracta. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  de  ce  transporter  par  devers 
Messieurs  des  Courtz  souverainnes  pour  leur  faire 


DU  RUREAU  [1608] 

entendre  la  proposition  de  Messieurs  du  Clergé  pour 
en  adviser  entre  eulx,  affin  de  depulter  quelques 
ungs  de  mesdiclz  sieurs  desdicles  Cours  pour  s'as- 
sembler audict  Hostel  de  Ville,  et  adviser  et  délibérer 
sur  ladicte  proposition  W. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  remonstré  que  les  baulx  des  maisons  du  pont 
Nostre  Dame  appartenant  à  ladicte  Ville  venoient 
bientost  à  expirer  et  procedderoit  au  renouvellement 
d'iceulx  au  plus  bault  pris  et  avec  le  meilleur  mes- 
nage  que  faire  ce  pourra,  en  ayant  pour  servir 
d'exemple  attiré  l'ung  d'iceulx  locataires,  ausquelz 
l'on  a  faict  bail  particulier  et  icelluy  rehaulssé  de 
quarente  livres  tournois  par  an;  qu'il  esperoit  en 
faire  aultant  à  tous  les  aultres  t2'. 

Sur  quoy  ledict  sieur  le  Prévost  a  esté  remercyé  de 
son  bon  mesnage  et  du  bien  qu'il  voulloit  à  ladicte 
Ville,  et  que,  en  proceddant  audict  renouvellement 
de  baulx,  il  prist  garde  à  faire  suivre  le  contenu 
de  l'arrest  de  la  Cour  donné  pour  ce  subject  en 
l'année  mil  six  cens  (3',  et  de  faire  le  meilleur  mes- 
nage pour  ladicte  Ville  que  faire  se  pourra. 

Et  à  l'instant  ce  sont  lesdictz  sieurs  retirez. 


CCCXL1II.  —  Affiches  pour  les  loieks  des  68  maisons  du  point  Nostre  Dame. 

17  juillet  1608.  (Fol.  370  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  On  faict  assçavoir  que  les  soixante  etbuict  maisons 
seizes  sur  le  pont  Nostre  Dame  appartenant  à  lad. 
Ville  seront  baillées  séparément  et  particulliere- 
ment  à  loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur 
à  l'extinction  de  la  chandelle,  lundy  prochain  quatre 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  six 


années  commenceans  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
que  l'on  comptera  mil  six  cens  neuf  et  y  seront 
touttes  personnes  receues  à  y  mectre  pris,  à  la  re- 
serve touttefois  desdictes  maisons  qui  sont  la  troi- 
siesme ,  seizeiesme  et  vingt  huictiesme  d'icelles  mai- 
sons du  costé  d'amont  l'eaue,  dont  les  baulx  en  sont 
faietz  et  expédiez. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  huict.  » 


(')  En  réalité  l'affaire  ne  fut  pas  poussée  plus  loin.  Les  délégués  du  Clergé  s'étant  rendus  à  Fontainebleau  pour  soumettre 
au  Roi  les  propositions  relatives  au  rachat  des  renies,  Henri  IV  sembla  d'abord  incliner  à  ce  parli,  mais  ajourna  néanmoins  sa  réponse 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pu  consulter  le  duc  de  Sully.  "Depuis  le  retour  duquel  y  ayant  eu  conseil  particulièrement  assemblé  pour  cest 
efiect,  il  auroit  esté  résolu  que  pour  le  reachapt  d'une  partie  des  rentes  c'estoit  chose  que  le  Roy  ne  vouloit  fâire,  et  par  tant  que 
le  Clergé  debvoit  chercher  autre  moien  de  contenter  Sa  Majesté.»  (Arch.  nat.,  G8*  629*;  fol.  55,  cf.  Procès-verbaux  du  Clergé,  t.  I, 
p.  790.)  Nous  verrons  plus  loin  que  ce  nouvel  expédient  pour  se  procurer  les  sommes  exigées  par  le  Roi  fut  cherché  dans  le  réta- 
blissement de  la  charge  des  receveurs  provinciaux. 

(2'  Nous  avons  parlé  plus  haut,  p.  5,  note  a,  du  relèvement  successif  des  baux  des  maisons  sises  sur  le  pont  Notre-Dame. 

(3'  11  s'agit  de  l'arrêt  du  21  juin  1599  (Arch.  nat.,  X1*  5207,  fol.  180),  dont  le  texte  a  été  transcrit  dans  le  registre  du  Rureau 
H  1792  (fol.  j  56  v°)  et  qui  autorisait  la  municipalité  de  Paris  à  résoudre  les  baux  restant  à  courir,  si  mieux  n'aimaient  les  loca- 
taires payer  désormais  un  loyer  de  66  écus  deux  tiers. 


[i6o8] 
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CCCXLIV.  —  [Lettres  du  Roi  commandant  d'] aller  visiter  l'ambassadeur  d'Espagne. 

a3  juillet  1608.  (Fol.  37/1  \°.) 


De  par  le  RoyW. 

rrTrès  chers  et  bien  amez,  le  désir  que  nous 
avons  que  l'embassadeur  que  le  Roy  d'Espaigne  nous 
a  de  naguieres  envoie  reçoive  tout  le  bon  traicte- 
nient  qu'il  nous  sera  possible ,  nous  a  faict  faire  ung 
mot  à  vous,  nostre  amé  et  féal  Prévost  des  Marchans, 
pour  tenir  la  main  à  ce  que  luy  avec  ceulx  de  sa 
suitte  fussent  logez ,  bien  receuz  et  accommodez  ès 
maisons  de  nostre  bonne  ville  de  Paris ,  où  les  ma- 
reschaulx  de  noz  logis  que  nous  avons  envoyez  à  cest 
effect  les  pourroient  marquer  '2l  Et  parce  qu'il  est 
party  ceste  nuict  pour  s'y  acheminer  et  que  nous 
ne  desirons  pas  qu'il  soit  délaissé  aucune  chose  de 


ce  qui  est  nécessaire  à  cest  effect,  à  ceste  cause 
vous  mandons  et  ordonnons  que,  incontinant  après 
la  réception  de  la  présente ,  vous  ayez  à  aller  visitter 
ledict  ambassadeur  d'Espaigne  et  luy  faire  les  pre- 
sens  ordinaires  et  accoustumez  en  tel  cas,  en  sorte 
qu'il  en  reçoive  le  contentement  que  nous  nous 
somes  promis.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  xxine  jour  de  Juillet 
1 608.  •»  Ainsy  signé  :  ?r HENRY n,  et  plus  bas  «  de  Lo- 
MENYEn.  Et  sur  l'inscription  est  escript  :  crÀ  noz  très 
chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  n 


CGGXLV.  —  [Signification  à  Messieurs  de  la  Ville  d'une  déclaration  de  Nicolas  Largentier 

RELATIVE  À  LA  CAUTION  Qu'lL  A  PRETe'e  POUR  JeAN  DE  MoiSSET. J 
26  juillet  1608.  (Fol.  377  v°.) 


trA  la  requeste  de  Nicolas  Largentier,  sieur  de 
Vaucemain  t3',  conseiller  et  secrétaire  du  Roy,  maison 
et  couronne  de  France ,  soit  signiffié  et  deuement  as- 
savoir à  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  ville  de  Paris,  que,  en  l'exécution  du 
bail  des  gabelles  de  France,  s'estant  icelluy  sieur 
de  Vaucemain  rendu  la  caution  de  maistre  Jehan 
de  Moisset,  adjudicataire  d'icelle,  pour  la  somme  de 
trois  cens  soixante  mil  livres  tournois,  encores 
qu'iceluy  sieur  de  Vaucemain  n'aye  entendu  prester 
et  n'entende  avoir  preste  ledict  cautionnement  que 
pour  ce  qui  regarde  le  paiement  des  sommes  de 
deniers  deues  au  Roy  et  qui  sont  à  fournir  à  son  es- 
pargne,  neantmoings  il  est  adverty  et  comme  me- 
nacé d'estre  proceddé  contre  luy  à  la  requeste  des- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  comme  s'il  estoit  caution  dudict  sieur 


de  Moisset  pour  la  seureté  des  arreraiges  du  paye- 
ment des  rentes  constituées  sur  le  sel,  et  que  pour 
ce  regard  il  a  esté  mis  plusieurs  choses  en  délibéra- 
tion contre  luy  dans  l'Hostel  de  Ville,  pour  ce  qui 
particullierement  concerne  l'interest  publicq  et  con- 
servation desdictz  arreraiges,  ce  qu'il  pense  avoir 
esté  faict  sans  subject,  attendu  la  déclaration  cy 
dessus  dudict  sieur  de  Vaucemain  d'estre  seullemenl 
caution  des  deniers  payables  ès  mains  de  monsieur 
le  Trésorier  de  l'Espargne  et  non  de  ceulx  affectez 
aux  payemens  desdictes  rentes;  neantmoings  pour 
se  mettre  en  son  debvoir  et  lever  à  l'advenir  tout 
prœtexte  et  subject  d'ignorance,  icelluy  sieur  de  Vaus- 
semain  somme  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  prendre  garde  que  ledict  maistre 
Jehan  de  Moisset  a  ordinairement  en  main  de  clair 
nect  en  deniers  comptans,  à  cause  des  arreraiges 


lI)  L'original  de  cette  lettre  est  conservé  aux  Archives  nationales  dans  le  carton  K  998,  ainsi  que  la  minute  de  la  relation  publiée 
ci-dessous  de  la  visite  faite  par  la  Municipalité  à  l'ambassadeur. 

'2'  Voir  à  la  date  du  7  juillet  1606  des  lettres  du  Roi  concernant  cette  marque  des  logements.  (Arch.  nat.,  AD  >î<  Sur  les 

maréchaux  des  logis  du  Roi  et  des  princes  et  sur  la  manière  dont  ils  marquaient  à  la  craie  les  logements  désignés  pour  les  différents 
personnages  dans  les  voyages  officiels,  on  peut  consulter  le  tome  V  de  l'édition  des  Mémoires  de  Saint-Simon,  publiée  par  M.  de  Rois- 
lisle,  p.  355-358;  voir  notamment  la  note  U  de  la  page  357.  On  trouve  encore  de  nos  jours  une  trace  de  cet  ancien  usage  dans 
la  marque  des  logements  militaires. 

t3'  Voir  plus  haut,  p.  161  . 
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desdictes  rentes  saisies,  négligées  ou  racheptées, 
plus  de  trois  à  quatre  cens  mil  livres  et  aura  toujours 
d'avantage  et  à  l'advenir  de  temps  en  temps,  ceste 
nature  de  deniers  s'augmenlant  par  le  cours  des 
affaires,  ce  qui  est  et  demoure  en  la  disposition 
dudict  sieur  de  Moisset,  oultre  l'ordinaire  du  cou- 
rant de  chacun  quartier  qui  n'est  point  moindre  de 
quatre  cens  mil  livres,  se  pouvant  dire  et  maintenir 
que  par  ce  moien  ledict  sieur  de  Moisset  doibt  avoir 
tousjours  ou  pour  la  pluspart  du  temps  huict  ou 
neuf  cens  mil  livres  de  deniers  comptans  et  comme 
desposez  en  ses  mains  pour  satisffaire  ausdietz 
arreraiges;  dont,  avenant  le  decedz  dudict  sieur  de 
Moisset,  qui  n'a  ny  femme  ny  enffans  et  qui  est 
partant  contrainct  sur  la  disposition  de  ses  de- 
niers et  affaires  es  mains  de  personnes  estrangeres, 
il  seroit  à  craindre  que  ledict  sieur  de  Vaucemain 
ne  demeurast  engagé,  et  le  public  avec  quelque  in- 
terest,  duquel  en  cest  esgard  il  n'entend  point  de- 
meurer le  garend  ny  estre  caution,  estant  aysé  aus- 
dietz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  de  pourveoir  à  la  seureté  desdietz  de- 
niers, soit  pour  le  payement  du  courant,  soit  pour  les 
deniers  des  rentes  saisies,  racheptées  ou  négligées 
par  telles  voyes  et  expediens  qui  leur  sembleront 
bonnes,  les  interpellant  ledict  sieur  de  Vaucemain  d'y 
pourveoir  sy  bon  leur  semble  pour  leur  seureté  et  des 
particuliers  rentiers,  protestant  pour  leur  deffaull  de 
n'estre  tenu  de  l'inconveniant  desdietz  deniers  ou  de 
la  perte  d'iceulx  es  mains  dudict  sr  de  Moisset,  ains 
d'en  estre  entièrement  quicté,  deschargé  et  libéré, 
sans  qu'iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  ou  aultres  puissent  avoir  aucun  recours  contre  luy 
sieur  de  Vaussemain.  Ce  qui  leur  sera  dict,  déclaré 
et  signiffié  et  de  tout  ce  que  dessus  baillé  et  délaissé 
coppie,  à  ce  que  iceulx  sieurs  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  et  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  faulte  d'y  pourveoir  et  donner 


DU  BUREAU  [t6o8] 

l'ordre  convenable  et  nécessaire,  seroient  en  tout  cas. 
attendu  ladicte  sommation  et  déclaration,  de  leurs 
propres  et  privez  noms  garendz  de  ce  que  dessus  à  la 
descharge  dudict  sieur  de  Vaucemain  et  ses  héri- 
tiers ,  à  touttes  les  fois  qu'il  pourroit  en  estre  inquiété , 
troublé  ou  empesché.  Dont  icelluy  sieur  de  Vauce- 
main a  requis  acte  dressé  en  la  forme  que  de  besoing , 
en  présence  de  tesmoings  et  records  au  nombre  sui- 
vant les  eedietz  et  ordonnances  du  Roy.  »  Ainsy  signé  : 
«L'Argentier. n  Et  à  costé  est  .escript  :  ttPour  servir 
de  sommation  contre  Messieurs  de  l'Hostel  de  Ville 
de  Paris.  » 

tt  Faict  et  signiffié  le  contenu  cy  dessus  par  moy. 
Denis  Du  Fresne,  sergent  à  verge  soubzsigné,  aus- 
dietz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris,  parlant  pour  eulx  à  monsieur 
Sanguyn,  conseiller  en  la  court  de  Parlement  et  Pré- 
vost des  Marchans  de  ceste  dicte  Ville,  en  son  domi- 
cilie, le  vingt  quatriesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
huict  après  midy,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  ausquelz  j'ay  baillé  et  laissé  coppie. 
présent  Bonnadventure  Marchant,  aussy  sergent 
à  verge,  Michel  Chasteau  et  aultres  tesmoings.- 

Ainsy  signé  :  «Du  Chesneh. 

«  Lequel  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict  qu'il 
acceptoit  ladicte  présente  signiffication  et  m'a  donné 
charge  icelle  porter  et  laisser  au  greffe  de  ladicte 
Ville  au  commis  d'icelluy,  ce  que  j'ay  à  l'instant  et 
de  faict  me  suis  transporté  audict  Hoslel  de  Ville, 
en  parlant  à  maistre  Guillaume  Clément,  commis 
dudict  Greffier,  je  luy  ay  baillé  et  laissé  ladicte 
coppie,  presens  les  tesmoings  cy  dessus  nommez.'- 

Nota  que  le  lundy  xvmme  May  mil  six  cens  neuf, 
ledict  sieur  Largentier  c'est  désisté  et  departy  du 
présent  exploict  par  acte  signé  de  luy,  estant  en  la 
présente  liasse,  et  oultre  a  esté  enregistré  au  grand 
registre  des  eedietz  M. 


CCCXLVI.  —  Messieurs  de  la  Ville,  par  ordre  du  Roi, 

VONT  SALUER  ET  FAIRE  LES  PRESENS  À  DOM  PeDRO  DE  ToLEDE,  AMBASSADEUR  û'EsPAIGNE. 

26  juillet  1G08.  (Fol.  37i.) 


Présent  faict  à  V  ambassadeur  (V  Espagne 
nommé  le  seigneur  clom  Pedro  de  Tollede. 

Suivant  les  lettres  missives  du  Rovcy  devant  trans- 


criptes,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris  mandèrent  leur  espicier  ad 
ce  qu'il  eust  à  faire  faire  trois  douzaines  de  flam- 
beaux de  cire  blanche ,  et  de  tenir  prest  trois  dou- 


[1)  Nous  remplaçons  ainsi,  d'après  la  formule  employée  quelques  lignes  plus  haut,  ce  passage  qui  semble  altéré  dans  le  registre  et 
que  la  perle  de  la  minute  ne  permet  pas  de  vérifier. 
M  Ce  désistemenl  est  enregistré  plus  loin  à  sa  date. 
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zaines  de  bouettes  de  confitures  et  aultant  de  dra- 
gées des  plus  exquises'1';  comme  aussy  le  maistre 
d'hostel  de  la  Ville  auquel  ilz  donnèrent  charge  de 
recouvrir  deux  douzaines  de  bouteilles  de  vin  clairet 
et  une  douzaine  de  blanc  du  plus  excellent  qui  feust 
en  la  Ville  (2).  Fut  expédié  mandement  au  cappi- 
taine  Marchant  de  faire  trouver  une  escouade  de 
ses  gens,  garniz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes, 
avec  l  ung  des  chefz,  pour  les  conduire  sur  les  quatre 
heures  de  rellevée  pour  assister  mesrliclz  sieurs  de 
la  Ville  à  aller  au  logis  dudict  sieur  ambassadeur  qui 
estoit  logé  ès  f'aulxbourgs  Sainct  Germain  dedans 
l'hostel  de  Gondy. 

Fut  aussy  commandé  aux  sergens  de  la  Ville  de 
se  rendre  sur  les  cinq  heures  proche  de  Thostel 
de  Gondy,  avec  leurs  robbes  de  livrée,  pour  porter 
lesdictz  presens. 

Et  le  samedy  vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil 
six  censhuict,  du  matin,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
renvoyèrent  le  Greffier  de  ladicte  Ville  vers  ledict 
sieur  ambassadeur,  d'aultant  que  monsieur  de  Bon- 
neuil'3'  qui  a  la  conduicte  des  ambassadeurs  estoit 
en  court'1',  pour  sçavoir  l'heure  à  laquelle  ilz  pour- 
roient  aller  luy  faire  la  révérence.  Lequel  ayant  rap- 
porté que  ledict  sieur  ambassadeur  les  attendroit  sur 
les  cinq  heures  de  rellevée,  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville  donnèrent  charge  que  tous  les  presens  l'eussent 
portez  en  une  maison  proche  ledict  hostel  de  Gondy 
où  se  rendraient  lesdictz  sergens. 

Et  sur  les  entre  quatre  et  cinq  heures  de  rellevée, 
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mesdictz  sieurs  de  la  Ville  vesluz  de  robbes  de  soye, 
avec  le  Greffier,  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  es- 
tant absent,  montèrent  de  l'Hostel  de  Ville  en  car- 
rosse, ayant  devant  eulx  et  à  costé  dudict  carrosse 
lesdictz  archers,  lequel  carrosse  estoit  suivy  de  deux 
aultres  dedans  lesquelz  il  y  avoit  des  amys  de  mes- 
dictz sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Et  en  cest  ordre  arrivèrent  au  logis  dudict  sieur 
ambassadeur,  et  estans  lesdictz  archers  entrez  dedans 
la  court  dudict  hostel,  se  seroient  mis  en  haye  pour 
faire  place  à  Messieurs  qui  marchèrent  en  cest 
ordre  :  assçavoir,  les  sergens  avec  le  maistre  d'hostel 
portant  les  presens,  puis  ceulx  qui  estoient  venuz 
dedans  les  deux  carrosses,  après  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans,  ayant  à  costé  l'antien  Esche- 
vin  et  ledict  Greffier  à  costé  du  dernier,  et  auroient 
lesdictz  sieurs  pris  à  l'entrée  leurs  bonnelz. 

Ledict  sieur  ambassadeur  avoit  aussy  disposé  sa 
famille  pour  recepvoir  iceulx  sieurs  :  sçavoir  à 
l'entrée  de  la  porte  son  maistre  d'hostel,  puis  le 
long  de  la  cour  ses  pages  et  gentilzhommes,  et 
allentour  du  perron  de  la  montée  y  avoit  '5' les  sei- 
gneurs, marquis  et  chevalliers  de  l'ordre  de  Sainct 
Jacques  etd'Alcatrava '°',  nepveu  dudict  sieur  ambas- 
sadeur. 

Et  ledict  sieur  ambassadeur,  à  l'entrée  de  la  porte 
de  la  salle,  receut  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  avec 
beaucoup  d'honneur,  lesquelz,  et  ledict  Greffier  de 
la  Ville,  luy  feirent  la  révérence. 

Ce  faict,  il  conduisit  mesdictz  sieurs  en  une 


(1)  Compte  de  Joacliim  Duponl,  épicier,  <rpour  confiture,  dragées  et  flambeaux  de  cire  blanche  par  luy  tournis  le  a4  juillet 
m  vic  vin  et  qui  ont  servi  à  faire  presens  à  l'ambassadeur  d'Espagne  :  Et  premièrement  a  este  dellivré  la  quantité  do  3o  livres  de 
confitures  esquises,  à  sçavoir  abricots  secqs,  s?rizes  rouge  doubles,  prune  de  perdrigon,  abricot  vert,  à  raison  de  h  1.  chacune  livre, 
montant  le  tout  à  la  somme  de  vixli.  Plus  la  quantité  de  3o  livres  de  confitures  ramagée  de  Gennes,  escorces  de  citron,  laitues 
de  Gennes  et  poires  cleres  à  raison  de  hos  la  livre,  revenant  le  tout  à  la  somme  de  6o'.  Plus  36  livres  de  dragées  fine,  canelat  de 
Millan  et  cylronnat  de  Millan,  amendes  pillées,  musquées  et  fenoul,  à  raison  de  25'  la  livre,  montans  le  tout  à  la  somme  de  451. 
Plus  la  quantité  de  96  bouettes  garnie  d'une  livre  pièce,  à  raison  de  2'  chacune,  revenant  à  91  1  3'.  Plus  a  esté  livré  trois  douzaines 
de  grands  flambeaux  de  cire  blanche  de  2  livres  et  demie  pièce,  à  raison  de  22'  la  livre,  faisant  le  tout  99  livres,  revenant,  au  prix 
susdict,  à  la  somme  de  1011  h'».  (Arch.  nat.,  KK  ^72,  fol.  88  v°  et  89.) 

(2)  Compte  de  Charles  Bonnefons,  beuvetier  :  «Pour  quatre  douzaines  de  bouteilles  de  vin  qui  ont  esté  présentées  par  lesdils 
sieurs  [Prévost  des  Marchans  et  Eschevins]  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  logé  à  l'hôtel  de  Gondy  au  fauxhourg  S'  Germain, 
à  raison  de  12  frans  la  douzaine  desdites  bouteilles,  revenant  le  tout  à  la  somme  de  481.  Pour  l'achapt  desdites  bouteilles,  à  raison 
de  36"  la  douzaine  ,  la  somme  de  71  h\  Plus  pour  le  port  desdites  bouteilles,  32*.»  (Arch.  nat.,  KR  '172,  fol.  96.) 

'3)  René  de  ïhou,  seigneur  de  Bonneuil-en-France ,  introducteur  des  ambassadeurs,  fils  de  Jean  de  Tbou  et  de  Renée  Baillet. 

t4'  A  Fonlainebleau.  (Arch.  nat.  Kii6i*  :  lettre  de  dom  Pedro  du  22  juillet.)  Cf.  E.  de  F  réville,  Ambassade  de  D.  Pèdre  de 
Tolède  en  France  et  satire  sur  l'entrée  de  ce  seigneur  à  Fontainebleau  (Ttibl.  Ec.  des  Chartes,  2e  sér.,  t.  1 ,  p.  364):  tells  entrèrent  à 
l'Espagnolle  et  furent  receus  à  la  Françoyse  :  Bonœil  de  çà ,  Bonœil  de  là ,  Bonœil  les  conduisoit  toujours,  jusque  sur  la  chayse  percée.. .» 

(i)  Le  membre  de  phrase  assez  obscur  qui  commence  ici  a  été  substitué  par  le  copiste  à  la  leçon  encore  plus  incompréhensible 
lournie  par  la  minute  :  «avec  seigneurs  de  marquis  et  chevallier)!,  elc. 

(6)  Il  doit  y  avoir  confusion  ici  entre  l'ordre  d'Alcantara  et  celui  de  Calatrava,  sans  qu'on  puisse  décider  quel  est  celui  qu'a  voulu 
désigner  l'auteur  du  récit.  Les  trois  ordres  militaires  de  Sainl-Jacques-de-l'Epée,  d'Alcantara  et  de  Calatrava  avaient  été  réunis  à  la 
couronne  d'Espagne  et  étaient  administrés  par  un  Conseil  des  ordres  composé  d'un  président  et  de  six  membres,  pris  deux  dans 
chaque  ordre.  (Voir  le  Dictionnaire  de  Moréri.) 

xiv.  36 
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antichambre  pour  entendre  ce  qu'il/,  luy  voulioient 
dire  et  pria  fort  ledicl  sieur  ambassadeur  monsieur  ic 
Prévost  des  Marcbans  de  voulloir  passer  le  premier, 
ce  qu'il  reffuza  de  faire;  où  estant  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marcbans  luy  feit  la  harangue  qui  ensuict  : 

ff  Monsieur, 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  cappitale  du  Royaulme,  suyvant  le  com- 
mandement qu'ilz  ont  receu  de  Sa  Majesté,  viennent 
vous  baiser  les  mains  et  offrir  du  vin  de  la  Ville, 
avec  les  presens  accoustumez,  lesquelz,  bien  qu'ilz 
ne  soient  dignes  de  Vostre  Excellence,  neantmoings 
nous  vous  prions  les  avoir  aultant  agréable  comme 
ilz  vous  sont  présentez  avec  une  sincère  affection  et 
bonne  volonté,  vous  assurant  en  outre  que  nostre 
Ville  reçoit  ung  extrême  con lanternent  de  vostre 
venue  pour  la  croyance  quelle  a  qu'un  sy  grand 
prince,  et  remply  de  tant  de  mérites  comme  vous, 
n'a  point  esté  envoyé  que  pour  ung  grand  subject  et 
pour  la  conservation  de  la  paix  de  ses  deux  grand/, 
royaulmes,  de  l'union  desquelz  despend  le  repos  de 
toutte  la  crestienté;  lequel  contentement  s'augmente 
de  beaucoup  pour  la  considération  de  ce  que  le 
royaulme,  depuis  l'alliance  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté 
de  prendre  avec  la  Royne,  princesse  douée  de  touttes 
les  excellentes  vertuz  que  l'on  peult  soubaicter  en  une 
grande  royne,  a  receu  tant  de  grâces  et  bénédictions 
de  Dieu  à  la  naissance  de  tant  de  beaux  princes, 
vraiz  pivotz  et  fondemens  de  cest  Estât.  C'est  pourquoi 
nous  ne  pouvons  n'avoir  ung  grand  ressentiment  de 
veoir  en  nostre  Ville  ceulx  qui  ont  l'honneur  de  luy 
appartenir  et  touscber  de  cy  près  que  vous'1'. 

«  Soyez  donc  le  très  bien  venu,  et  Dieu  vous  face 
la  grâce  de  continuer  le  progrès  de  vostre  légation 
au  contantement  de  ses  deux  grand/.  Roys  et  au  bien 
el  repos  de  leurs  peuples  et  subjectz.» 

A  quoy  ledict  sieur  ambassadeur,  sans  attendre 
que  la  harangue  que  mondict  sieur  le  Prévost  luy  avoit 
faicte  en  françois  luy  eust  [esté]  donnée  à  entendre, 
ce  qui  faict  croire  qu'il  entend  bien  le  françois, 
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feit  responce  en  espagnol  qu'il  se  sentoit  grande- 
ment obligé  au  Roy  de  tant  d'honneur  qu'il  luy 
faisoit  faire ,  et  que ,  depuis  qu'il  estoit  entré  en  ce 
royaume,  il  n'avoit  receu  que  toutes  sortes  de  bon 
traictement  et  courtoisies;  qu'il  ne  seroit  jour  en  sa 
vye  qu'il  ne  s'en  resouvint  et  particuHierement  du 
grand  honneur  que  luy  faisoient  mesdictz  sieurs, 
lesquelz  il  remercioit  de  la  peine  qu'il/,  avoient  prise 
de  le  venir  visiter  et  de  luy  départir  des  presens  de 
la  Ville,  lesquelz  il  estimoit  fort  et  tenoit  chers  de  la 
part  dont  ilz  luy  estaient  présentez  ;  qu'en  ceste  lé- 
gation, après  l'honneur  de  Dieu,  il  ne  c'estoit  dis- 
posé que  d'apporter  ce  qui  deppendroit  de  luy  pour 
le  contantement  de  Leurs  Majestez  et  de  faire  chose 
qui  peust  tourner  au  bien  et  repos  de  leurs  subjectz. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  ont  pris  congé  de  luy, 
et  ledict  sieur  ambassadeur  les  a  reconduictz  jusques 
à  la  porte,  et  leur  a  dict  qu'ilz  dévoient  faire  entrer 
leurs  carrosses  dans  la  court. 

Et  sont  mesdictz  sieurs  retournez  audict  Hoslel 
de  Ville,  accompagnez  comme  ilz  en  estoient  partiz. 

Est  à  noter  que  doresnavant,  quant  telles  céré- 
monies se  feront,  il  est  bon  d'ordonner  aupara\;inl 
à  tous  les  officiers  ce  qu'ilz  ont  à  faire,  d'aultant 
que  parmy  eulx  il  se  glisse  beaucoup  de  monde; 
particuHierement  faire  en  sorte  que  les  presens  soient 
entre  les  mains  des  sergens  sans  qu'ilz  en  baillent  à 
plusieurs  pour  leur  donner  subject  d'entrer;  et  que 
le  maistre  d'hostel  se  tienne  proche  d'eulx  pour  veoir 
qu'ilz  y  soient  tous;  d'ordonner  que  ceulx  qui  ont 
lesdictz  presens  n'entrent  au  lieu  où  se  faict  la  ha- 
rangue, ains  qu'ilz  se  tiennent  en  ung  lieu  à  part, 
et  qu'ilz  attendent  le  retour  et  qu'ilz  délivrent 
lesdictz  presens  au  maistre  d'hostel;  de  faire  marcher 
derrière  lesdictz  presens  et  non  pas  devant;  d'ordon- 
ner aux  archers  de  ne  passer  la  porte  de  l'escallier  et 
que  l'ung  des  chefz  se  tiennent  là  pour  cest  effect 
pour  faire  tenir  tous  les  archers  en  la  court,  et  que 
l'ung  desdictz  chefz  entre  seullement  jusques  à  la 
porte  de  la  salle  pour  empescher  que  personne 
n'entre  que  ceulx  qui  y  doihvent  entrer. 


(1)  L'ambassadeur  d'Espagne,  dom  Pierre  de  Tolède-Osorio  Pimentel ,  marquis  de  Villafranca,  était  l'oncle  à  la  mode  de  Bretagne 
delà  reine  Marie  de  Médicis  :  en  effet,  Pierre  Alvarès  de  Tolède,  marié  à  Marie  Osorio  Pimentel,  avait  eu,  entre  autres  enfants, 
Gardas  de  Tolède,  père  de  l'ambassadeur  dont  il  est  parlé  ici,  et  Éleonore  de  Tolède,  qui  épousa  Côme  de  Médicis,  grand-duc  de 
Toscane;  de  ce  mariage  naquit  François-Marie  de  Médicis  qui  épousa  en  premières  noces  Jeanne  d'Autriche  et  en  eut,  le  26  avril 
1675,  Marie  de  Médicis,  la  future  reine  de  France.  (Cf.  Mercure  françois,  t.  1,  fol.  a53  v°).  «11  estoit  prompt  el  grave  en  reparties 
espagnoles,  dit  le  même  recueil,  et  tient-on  qu'il  dit  à  celuy  qui  l'alla  voir  de  la  part  de  la  Royne,  comme  estant  sa  parente  : 
«Les  roys  et  les  roynes  n'ont  point  de  parents,  ils  n'ont  que.  des  sujets. n  Le  Mercure  ajoute  d'amusants  détails  sur  la  réception  que 
lui  lit  Henri  IV.  Les  Archives  curieuses  de  l'Histoire  de  France ,  t.  XIV,  p.  399-396,  ont  publié  la  relation  do  sa  réception  à  Fon- 
tainebleau. Un  peut  consulter  aux  Archives  nationales  le  carton  K  i46i  qui  contient  les  lettres  adressées  par  lui  au  roi  d'Espagne 
pendant  son  séjour  en  France. 
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GCCXLVII.  -    [Réception  de  la  caution  baillée  par  Christophe  Le  Clerc, 

CESSIONNAIRE  DU  PRIVILEGE  D'ÉTABLISSEMENT  d'un  COCHE  d'eAU  ENTRE  PARIS  ET  SeNS, 

conformément  aux  lettres  du  Roi,  du  27  juin,  ci-transcrites.] 

3i  juillet  1608.  (Fol.  37o.) 


tf  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  au  premier  nostre  huissier  ou  sergent 
sur  ce  requis  salut.  Ayant  cy  devant  pour  plusieurs 
bonnes  considérations,  mesme  pour  le  bien  et  soul- 
lagement  de  noz  subjectz,  par  arrest  de  nostre 
Conseil  d'Estat  W  ordonné  l'establissement  des  bas- 
teaulx ordinaires  pour  les  voictures  de  touttes  per- 
sonnes et  marchandises  de  ceste  ville  de  Paris  à 
Sens,  et  de  Sens  à  Paris,  nous  aurions  faict  don  des 
droictz  en  provenant  au  cappitaine  de  La  March, 
lequel  par  aultre  arrest  de  nostredict  Conseil'2'  nous 
aurions  renvoyé  pardevant  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle  ville  de  Paris  pour  bailler  cau- 
tion ,  à  quoy  il  n'auroit  obey,  mais  ceddé  ses  droictz 
à  me  Christofle  Le  Clercq,  sieur  de  La  Ruellerée, 
auquel  en  conséquence  dudict  arrest,  de  rordonnance 
de  ladicte  Ville,  commandement  auroit  esté  faict 
d'establir  lesdictz  basteaulx  et  voictures,  lequel,  re- 
congnoissant  ladicte  cession  dudict  de  La  March 
et  provision  par  luy  sur  ce  de  nous  obtenues,  auroit 
declairé  avoir  affermé  lesdictz  droictz  de  voictures  à 
Jehan  Rarbier,  Nicolas  Guibert  et  Jacques  Drouet, 
voicturiers  par  eaue  dudict  Sens,  aux  charges  dudict 
establissement  et  du  contenu  èsdictz  arrestz.  Tout- 
tesfois  d'une  part  et  d'aultre  le  mespris  est  sy  grand 
que  depuis  deux  ou  trois  ans  restablissement  par 
négligence  ne  peult  estre  faict,  à  quoy  voullant 
pourveoir,  tant  pour  la  commodité  de  nostre  suitte 
pendant  nostre  séjour  à  Fontainebleau  que  soulla- 
gement  du  publicq,  te  mandons,  commettons  et  très 
expressément  enjoignons  par  ces  présentes  faire  très 
exprès  commandement  de  par  nous  ausdictz  Le 
Clerc,  Rarbier,  Guibert,  Drouet  et  tous  aultres  qu'il 
appartiendra,  satisffaire  incontinant  et  sans  delay  au 
contenu  desdictz  arrestz,  faire  l'establissement  des- 
dictz  basteaulx  et  voictures,  bailler  caution  jusques  à 
deux  cens  livres  ou  telle  somme  qu'il  sera  advisé 
par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  poul- 
ies marchandises  qui  leur  seront  baillées  à  voic- 
turer  ou  cas  que  par  dol ,  fraidde  ou  malversation  il 
mesadvint,  suivant  les  uz  et  coustumes  de  la  rivière, 
et,  à  faulfe  de  obéir  auxdictz  arrestz,  mandons  aus- 

W  Arrêt  du  i3  septembre  1G07.  Voir  plus  haut,  p.  192. 

li)  Awèt  du  i3  décembre  1607,  analysé  dans  Y  Inventaire  de  N.  Va: 


dietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  y  con- 
traindre par  amande  et  touttes  voies  deues  et  raison- 
nables; mesmes,  au  deffault  de  par  ledict  Leclerc 
ou  ses  conducteurs  faire  ledict  establissement, 
commectre  gens  expertz  au  faict  de  la  navigation 
pour  conduire  lesdictz  basteaulx  ordinaires,  sauf 
à  rapporter  les  proffietz,  leurs  peines,  sallaires  et 
vacations  desduictes,  à  qui  il  appartiendra;  leur  don- 
nant de  ce  faire  tout  pouvoir,  auctorité,  commission 
et  mandement  spécial.  Car  telest  nostre  plaisir. 

«  Donné  à  Paris  le  vingt  septiesme  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  huict  et  de  nostre  règne  le 
dix  neufiesme.»  Signé  :  tf  Par  le  Roy  en  son  Conseil  : 
Poussepin»,  avec  paraphe. 

«  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  les  lectres  pattentes  du  Roy 
données  à  Paris  le  vingt  septiesme  Juin  dernier, 
signées  :  te  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Poussepih», 
et  scellées  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne,  par  lesquelles  Sadicte  Majesté  veult  que, 
suivant  l'arrest  au  preceddent  donné  en  son  Conseil , 
me  Christofle  Le  Clerc  ayant  les  droictz  ceddez  du 
cappitaine  de  La  Marc,  donnataire  par  Sadicte 
Majesté  des  droictz  de  voictures  et  basteaux  ordi- 
naires de  ceste  Ville  à  Sens  et  dudict  Sens  en  ceste- 
dicte  Ville,  baille  bonne  et  suffisante  caultion  par 
devant  nous  jusques  à  la  concurrance  de  la  somme 
de  deux  cens  livres  tournois,  ou  telle  aultre  somme 
qui  seroit  par  nous  advisé,  et  que  ledict  Le  Clerc 
ou  les  nommez  Jehan  Rarbier,  Nicolas  Guibert  et 
Jacques  Drouet,  ausquelz  ledict  Le  Clerc  a  baillé  à 
ferme  lesdictz  basteaulx,  feront  ledict  establissement 
pour  le  bien  du  publicq,  et,  à  faulte  de  ce  faire,  y 
sera  commis  des  personnes  en  leurs  places  : 

tt  Nous  avons  ordonné  que  ledict  Le  Clerc  baillera 
caution  par  devant  nous  de  ladicte  somme  de  deux 
cens  livres  tournois,  sans  préjudice  de  ses  droictz 
et  recours  allencontre  d'iceulx  Rarbier,  Guibert  et 
Drouet,  auquel  Le  Clerc  enjoignons  de  faire  prompte- 
ment,  incessamment  et  en  touttes  dilligences  ledict 
establissement  de  basteaulx,  au  désir  et  conformément 
à  ses  arrestz  et  provisions.  Lequel  Le  Clerc  présent  en 


ois  sous  le  11 


1  7  j  1 . 
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personne  a  présenté  pour  caution  de  ladicte  somme 
de  deux  cens  livres  tournois  me  François  Boullibot  , 
procureur  en  Parlement,  demeurant  place  de  Grève, 
paroisse  Sainct  Jehan,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé 
et  cautionné  icelluy  Le  Clerc  pour  icelle  somme  de 
deux  cens  livres  tournois  et  a  faict  les  submissions 
accoustumées.  Nous  avons  ladicte  caution  receue  et 
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la  recevons  par  ces  présentes,  en  la  présence  et  du 
consentement  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  enjoignans  à  tous  huissiers  et  sergens  faire 
tous  exploictz  et  commandements  à  ce  requis  et  né- 
cessaires W. 

«■Faict  au  Bureau  d'icelle,  lejelidy  dernier  Juillet 
mil  six  cens  huict." 


GGCXLVIII.  —  [Signification  à  Jean  de  Moisset  d'une  ordonnance  de  la  Ville 

LUI  PRESCRIVANT  DE  COMPARAITRE  AU  BUREAU  AU  SUJET  DE  SA  CAUTION.] 

h  août  1608.  (Fol.  377.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  à  me  Jehan  de  Moisset,  fermier 
gênerai  des  gabelles  de  ce  royaulme ,  de  se  trouver 
demain  dix  heures  précises  du  matin  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  respondre  sur  la  sommation  à  nous 
faicte  par  escript,  à  la  requeste  de  me  Nicolas  Lar- 
gentier,  sieur  de  Vaucemin,  le  vingt  quatriesme 
Juillet  dernier. 

cr  Faict  au  bureau  de  la  Ville  le  quatriesme  Aoust 
mil  six  cens  huict.  » 

«L'an  mil  six  cens  huict  le  quatriesme  jour  de 
Aoust  de  rellevée,  j'ay,  sergent  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  soubssigné,  monstre,  signiffié  la  présente  or- 


donnance cy  dessus  transcripte  à  maistre  Jehan  de 
Moisset,  de  laquelle  ordonnance  luy  ay  baillé  coppie, 
en  parlant  à  Jehan  Pagnen,  sommeillier,  en  son 
domicile,  lequel  m'a  dict  qu'il  bailleroit  lad.  coppie 
audict  de  Moisset.  Et  oultre  ay  audict  de  Moisset, 
parlant  comme  dessus,  faict  commandement,  de  par 
le  Roy  nostre  sire  et  de  mesdictz  sieurs,  de  com- 
paroir demain  dix  heures  du  matin  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  et  par  devers  mesdictz  sieurs  pour 
respondre  sur  le  contenu  de  ladicte  requeste. 

«Faict  ès  présences  de  Jehan  Dangui,  Jehan 
Clerc  et  aultres  tesmoings.  w 

Signé  :  «Brrnault.  n 

Nota  que  ledict  sieur  Moisset  n'est  point  venu. 


CCCXLIX.  —  [Mandement  aux  Quartimers 

DE  FAIRE  TENIR  LES  ASSEMBLEES  DE  QUARTIER  PREPARATOIRES  AUX  ELECTIONS 

r 

d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Eciievins.] 

i3  août  1608.  (Fol.  379  v°.) 

des  plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers 
du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des 
bourgeois  et  notables  marchans  non  mechanicques, 
lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisie,  fran- 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier (2),  appeliez 
voz  cinquanteniers  et  dizeniers  avec  huict  personnes 


(')  Il  est  probable  que  cette  entreprise  n'eut  pas  de  succès,  car  huit  ans  plus  tard,  le  i3  août  1616,  on  trouve  un  bail  par  lequel 
la  Ville  concède  pour  quatre-vingts  ans,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  3  livres  tournois,  à  Samuel  Caucbe  et  Jacqueline 
Lucas,  sa  femme,  le  privilège  d'établir  et  deux  bateaux  vivandiers  de  Paris  à  Sens  et  de  Sens  à  Paris,  l'un  desquels  partira  de  Sens  le 
lundi  de  chaque  semaine  à  8  heures  du  matin  pour  arriver  à  Paris  le  mercredi  5  heures  du  soir  et  repartira  le  vendredi  à  9  heures 
du  matin  pour  arriver  audict  Sens  à  pareille  heure  de  5  heures  du  soir,  alternativement  ,  l'un  d'iceux  demeurant  toujours  à  Sens  pour 
partir  quand  l'autre  y  arriverai,  le  prix  de  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises  étant  soumis  à  un  tarif  énoncé  dans  l'acte. 
(Arch.  mil.,  Q1*  1099198,  fol. 534.) 

(2)  On  trouve  au  tome  VIII des  Registres  du  Bureau  (p.  178,  note  <?)  une  notice  consacrée  à  ce  quartenier  qui  exerçait  ses  fonctions 
au  quartier  Saint-Martin  depuis  i56a.  Un  acte  qu'il  passa  le  5  janvier  1009  fournit  quelques  renseignements  complémentaires  sur 
lui  et  sa  famille.  Par  cet  acte  où  il  se  qualifie  de  «  l'un  des  quarteniers  de  ceste  Ville  de  Paris,  vendeur  de  marée  »,  demeurant  rue 
Saint-Martin,  paroisse  Saint-Nicolas-des-Champs,  Jean  Le  Conte  cède  à  Renée  Miron,  femme  de  son  fils  Jean  Le  Conte,  sieur 
de  Montanglan,  contrôleur  général  des  guerres,  la  nue-propriété  de  tous  ses  biens,  dont  il  se  réserve  seulement  l'usufruit. 
(Arch.  nat.,  Y  1 48,  fol.  68  v°.) 


[i6o8] 

chises  et  libériez  suivant  l'eedict  du  Roy,  lesquelz 
à  ceste  fin  feront  le  serment  ,  es  mains  du  plus  no- 
table desdicfz  huict,  de  eslire  quatre  personnes 
d'iceulx  buict.  Ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez 
que  ilz  se  tiennent  en  leurs  maisons,  samedy  pro- 
chain, sciziesme  du  présent  mois,  jusques  après 
neuf  heures  du  matin,  que  mandons  deux  d'iceulx 
venir  en  l'Hostel  delà  Ville  pour  procedder  à  l'eslee- 
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tion  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Esche- 
vins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  et  nous  apportez  ledict  jour  à  sept  heures  du 
matin  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé ,  lequel  sera 
signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en  vos- 
tredicte  assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  trei- 
ziesme  Aoust  mil  six  cens  huict.» 


CCCL. 


[Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  l'assemblée  électorale 

POUR  LE  RENOUVELLEMENT  DES  PrÉVOT  ET  ËCHEVINS.] 


i3  août  1608.  (Fol.  38o.; 


tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  samedy 
prochain,  seiziesme  du  présent  mois,  sept  heures,  en 
l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  procedder  à  l'eslection  d'ung 
Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 


ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mercredy 
treiziesme  Aoust  mil  six  cens  huict.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


CCCLI.           ESLECTION  D'UN  PrEVOST  DES  MARCHANS  ET  DE  DEUX  ESCHEVINS. 

16-17  août  1608.  (Fol.  38o  v°.) 


Du  samedy  seiziesme  jour  d' Aoust  mil  six  cens 
huict. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'un  Pré- 
vost des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  sont  com- 
paruz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du  Roy 
en  la  Court,  Prévost  des  Marchans; 

Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict,  Charbonnières,  Es- 
chevins. 

MESSIEURS  LES  CONSEILLERS  DE  LA  MLLE. 

Monsieur  le  président  Le  Clerc, 
Monsieur  de  S1  Germain, 
Monsieur  de  Versigny, 
Monsieur  le  président  de  Boullencourt , 
Monsieur  le  président  du  Drac, 
Monsieur  Le  Prévost,  sieur  de  Malassize,  con- 
seiller en  la  Court, 

Monsieur  Le  Tonnellier, 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court, 


Monsieur  d'Aubray, 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Court  , 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  ladicte  Court, 
Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Arnauld,  advocat, 
Monsieur  de  Sainct  Cir,  maistre  des  Requestes, 
Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  le  président  de  Marly, 
Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auviliier, 
Monsieur  Le  Lièvre,  substitud, 
Monsieur  Violle,  sieur  de  Rocquemont, 
Monsieur  de  Silly,  maistre  des  Requestes, 
Monsieur  le  président  de  Bragelongne, 
Monsieur  Abelly, 

Monsieur  Aubry,  conseiller  en  la  Court, 

Monsieur  Lamy, 

Monsieur  Sanguin,  Secrétaire. 

QUARTENIERS  DE  LADICTE  VILLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  François  Bonnard, 
Me  André  Canaye, 
Sire  Nicolas  Bourlon, 
Me  Jacques  Huot, 
Sire  Claude  Parfaict, 
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Me  Guillaume  Du  Tertre, 
Sire  Jacques  Beroul, 
Me  Jehan  de  La  Noue, 
Sire  Michel  Passarl, 
Me  Estienne  Collot, 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Mc  Robert  Danès, 
Sire  Simon  Marces, 
Sire  Jacques  de  Creil, 
Me  Philippes  Marin. 

Et  environ  les  sept  heures  du  malin ,  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  rohbes  mi  parties,  assistez  d'aucuns  des- 
diclz  sieurs  Gonseillers  et  Quarteniers,  sont  allez  en 
l'église  de  l'hospital  du  Sainct  Esprit,  où  a  esté  cé- 
lébré à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit.  La- 
quelle dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  audict  Hostel  de  la  Ville  et  estans  au 
grand  Rureau,  lesdictz  sieurs  Quartiniers  ont  pré- 
senté ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins les  procès  verbaulx,  cloz  et  scellez,  des  as- 
semblées par  chacun  d'eux  respectivement  faictes  en 
leurs  quartiers,  suivant  ledict  mandement,  desquelz 
a  esté  faict  ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  en  la  présence  des  sieurs 
Prévost,  Conseillers  et  Quarteniers,  et  au  feur  que 
l'on  a  faict  ouverture  de  chacun  desdictz  procès  ver- 
baulx, en  commenceant  par  les  Quartiniers  plusesloi- 
gnez,  les  noms  des  quatre  bourgeois  esleuz  et  retenuz 
en  chacun  quartier  ont  esté  rédigez  par  escript  par 
le  Greffier  de  ladicte  Ville  en  quatre  billet z  de  pa- 
reille grandeur,  lesquelz,  pliez  d'une  mesme  façon, 
ont  esté  mis  dans  le  chappeau  mi  party  pour  en  estre 
deux  d'iceulx  tirez  au  sort,  les  premiers  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  les  aullres  en  suicte 


par  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins et  Conseillers,  et  les  desnommez  ausdictz  deux 
billetz  ainsy  tirez  ont  esté  registrez  après  celluy  de 
Quartenier  dudict  quartier.  Et  à  l'instant  a  esté 
enjoinct  aux  sergens  de  ladicte  Ville  de  les  aller  ad- 
vertir  de  se  trouver  en  ladicte  eslection  el ,  estant 
arrivez  la  plus  grande  partye  desdictz  sieurs  retenuz 
et  mandez la  Compagnie  est  entrée  en  la  grande 
Salle  neufve  (2'  pour  procedder  à  ladicte  eslection. 

Ensuict  les  noms  desdicts  Quartiniers  et  bour- 
geois de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  de  Pontcarré,  Conseiller  d'Estat, 
Monsieur  Le  Lièvre,  Secrétaire. 

Sire  François  Ronnard  : 

Monsieur  Le  Pleure,  maistre  des  Comptes  f3'; 
Monsieur  Le  Rossu  l'aisné,  Secrétaire^'. 

M"  André  Canaye  : 

Monsieur  de  Neufbourg ,  maistre  des  Comptes  f5'  ; 
Monsieur  Lambert,  correcteur  '6). 

Sire  Nicolas  Rourlon  : 

Monsieur  de  Marquemont  ; 
Le  syre  Simon  de  Laulnay  ^\ 

Me  Jacques  Huot  : 

Monsieur  le  Lieutenant  particullier  <8>  ; 
Le  sire  Baschellier,  bourgeois. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Parfaict  ,  président  des  Monnoies; 
Le  sire  Cagnet,  bourgeois. 


(1)  Les  minutes  des  mandements  de  convocation,  du  procès-verbal  de  l'assemblée  électorale  et  du  scrutin  sont  conservées  dans 
le  carton  K  983-98/1,  n"  8/1  à  86. 

(3)  A  l'occasion  des  élections  on  ornait  de  tapisseries  les  salles  de  l'Hôtel  de  Ville,  comme  le  montre  l'article  suivant  des  comptes 
de  1609  :  «A  François  Langoisseux,  tapissier  ordinaire  de  la  Ville,  la  somme  de  90  I.  t.  à  luy  ordonnée  par  mandement  du 
h  juillet  1609  pour  avoir  tapissé  et  fourny  de  tapisserie  la  grand'salle,  chambres  et  bureau  dudict  Hoslel  le  jour  de  la  mi-aoust, 
solennité  du  feu  S1  Jehan,  que  pour  tapisser  à  l'entour  dudict  Hostel  le  jour  de  la  feste  Dieu  1609.15  (Arch.  nat.,  KK  628,  fol.  60.) 

(s)  Pierre  de  Pleure,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  12  octobre  1576,  puis  maître  le  3o  juillet  i585,  charge  qu'il  exerça  jusqu'en 
161 5.  (Couslant  d'Yanville). 

(l>  Jean  Le  Bossu,  seigneur  de  Charenton.  Voir  ci-dessus,  p.  108. 

<5'  Roland  de  Neufbourg,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  20  juin  1589,  et  maître  le  20  juin  1598. 

'0)  Louis  Lambert,  fils  de  François  Lambert,  sr  de  Cambrai,  fut  reçu  correcteur  des  Comptes  le  25  juin  )5q8  et  en  exerça 
l'office  jusqu'en  161! 5,  où  il  fut  nommé  maître. 

(7>  Probablement  celui  qui  était  dizenier  au  quartier  de  Bonnard  en  1 5 9 5 .  {Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  1 3 1 . ) 

(8)  Antoine  Ferrand,  reçu  Lieutenant  particulier  au  Chàlelet  le  17  décembre  1 5 g  A ,  sur  la  résignation  de  Mathias  de  Labruyère, 
fut  remplacé  le  10  mai  1618  par  Antoine  Ferrand,  son  fils.  (Arch.  nat.,  X1A  1733,  fol.  2/18  et  2.56,  et  Xiu  888,  fol.  3 6 A . ) 


[i6o8] 

Maistre  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  le  président  du  Mesnil (1)  ; 
Monsieur  Godart,  conseiller'2'. 


Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  de  Here,  conseiller  en  la  Court, 

sieur  de  Vaudois. 
Le  sire  Guillaume  Passart,  bourgeois  (3). 

Mc  Jean  de  La  Noue  : 

Monsieur  Desjardins,  conseiller; 
Monsieur  Desneux,  grenetier. 

Sire  Michel  Tassart  : 

Monsieur  Barentin,  maistre  des  Bequestes(4); 
Monsieur  Brissonnet,  conseiller  en  la  Court15'. 

M.  Estiennc  Collot  : 

Monsieur  Scaron,  l'aisne',  conseiller; 
Monsieur  Tessier,  maistre  des  Comptes 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur  de  Bezé,  conseiller; 

Monsieur  Serizier,  maistre  des  Comptes  (7). 

Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  Vyon ,  maistre  des  Comptes; 
Monsieur  Robineau,  advocat  au  Parlement. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  Perrot ,  cy  devant  président  des  Esleuz  ; 
Monsieur  Hardy,  procureur  au  Chastellet. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Deslandes,  conseiller; 
Monsieur  Target  l'aisne. 
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Me  Pbilippes  Marin  : 

Monsieur  de  La  Chetardie  (8),  conseiller  en  la 
Court; 

Monsieur  Bocheron,  substitud. 


Chacun  ayant  pris  place  et  sceance,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ayant  et 
les  sieurs  GoufTé  et  de  Vailly  faict  leur  temps,  ilz 
ont  faict  expédier  les  mandemens  pour  faire  ceste 
assemblée,  affin  de  procedder  à  l'esleclion  d'aultres 
en  leur  lieu. 

Et  à  l'instant  a  este'  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville,  et  faict  aussy  lecture  de  tous  ceulx  qui 
doibvent  assister  à  ladicte  assemblée,  pour  sçavoir 
s'ilz  estoient  venuz. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Sanguyn ,  Prévost  des  Mar- 
chans, Goufle  et  de  Vailly,  Eschevins,  ont  remercyé 
la  compagnie  de  l'honneur  qu'elle  leur  avoit  faicl 
de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  èsdictes  charges  et  les 
excuser  sy  elle  n'avoit  receu  le  contantement  qu'elle 
en  esperoit  et  remectre  plustost  la  faulte  sur  leur 
insuffisance  que  faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict 
que  l'on  a  coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs,  as- 
scavoir  l'ung  pour  officier  du  Boy,  ung  aultre  pour 
Conseiller  de  la  Ville,  ung  aultre  pour  Quarlenier, 
et  l'aultre  pour  bourgeois  ;  priant  la  compagnie  voul- 
loir  procedder  à  l'eslection  desdictz  quatre  scruta- 
teurs, et,  pour  ce  faire,  a  pris  le  serment  de  toutte 
l'assistance  de  bien  et  ûdellement  eslire  quatre  di- 
verses personnes  des  qualitez  susdictes  pour  tenir  le 
scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs,  assavoir  : 

Monsieur  de  Pontcarré,  Conseiller  d'Estat,  pour 
officier  du  Boy. 


(1)  Denis  du  Mesnil,  président  de  la  cinquième  chambre  du  Parlement,  avait  été  reçu  conseiller  le  h  mai  109I)  (Catalogue  de 
Blanchard,  p.  109.)  Il  mourut  sans  enfants  en  i6a3,  dans  sa  5ae  année,  d'après  l'épitaphe  que  lui  fit  élever  sa  veuve,  Madeleine 
Moié.  (Raunié,  Epitaphier,  t.  III,  p.  &5o.) 

l2'  François  Godait,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  i58o. 

(3>  Un  Guillaume  Passart,  qui  demeurait  rue  de  la  Pelleterie  à  l'enseigne  du  Croissant,  Cul ,  en  1 5ç)3 ,  adjudicataire  de  la  pêcherie 
du  pont  Noire-Dame.  (Registres  du  Bureau,  t.  X,  p.  345,  note.) 

(4)  Charles  Barentin,  sr  de  Villeneuve-en-Brie,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  en  i5ga,  et  nommé  maître  des  Requêtes 
le  28  juin  i6o3,  se  démit  de  cette  charge  en  1620.  Il  avait  épousé  Madeleine  Carré,  fille  de  Denis  Carré,  trésorier  des  bâtiments 
du  Roi.  (Recueil  de  Chassebras.) 

<5>  François  Briçonnet,  s1'  de  Leveville,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  ûh  janvier  1 568 ,  mort  en  1O10. 

(6)  Germain  Texier,  sr  de  Grandvillers,  reçu  maitre  des  Comptes  le  a3  mai  1 588 ,  en  exercice  jusqu'en  septembre  i63a;  il 
épousa  Madeleine  Larcher.  (Coustant  d'Yanville.) 

(7)  Barnabé  de  Cerisiers,  reçu  maitre  des  Comptes  le  32  septembre  i58G,  resta  en  exercice  jusqu'en  1617;  il  épousa  Marie 
Hulin.  (Ibid.) 

l8)  Jean  de  la  Cbelardie,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  28  mai  1 5 9 6 .  (Blanchard,  p.  109.) 
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Monsieur  de  Silly,  maistre  des  Requestes,  pour 
Conseiller  de  Ville. 

Sire  Jehan  Le  Conte,  pour  Quartinier. 

Et  me  Perrot,  cy  devant  président  aux  Esleuz, 
pour  bourgeois  t1). 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix  en  commenceant  par  messieurs  les 
Conseillers  delà  Ville,  selon  leur  sceance,  et  après 
messieurs  les  Quarleniers  conjointement  avec  leurs 
mandez,  et  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semble le  serment  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de  ladicte 
Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville,  et  en 
leurs  places  se  sont  assis  lesdictz  sieurs  scrutateurs, 
ledict  sieur  de  Pontcarré  tenant  en  ses  mains  ledid 
tableau,  et  le  sieur  de  Sillv  le  chappeau  miparty  pour 
recevoir  les  voix  et  suffrages.  Et  aussytost  tous  les- 
dictz assistans  ont  esté  appeliez,  sçavoir  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  pre- 
miers, lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville  selon 
l'ordre  de  leurs  réceptions,  et  lesdictz  sieurs  Quarte- 
niers  et  bourgeois  mandez,  pour  bailler  leursdictes 
voix  et  suffrages  qui  ont  esté  receues  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs,  qui  se  sont  aussytost  transportez 
au  petit  Bureau  où  ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  estant  ledict  scrutin  fait  ,  sont  revenuz  en  ladicte 
grande  Salle  où  esloit  préparé  le  disné.  Après  lequel 
la  compagnie  estant  advertye  que  le  Roy  estoit  à  la 
chasse,  et  qu'il  ne  reviendrait  que  le  soir,  a  esté  ar- 
resté  attendre  au  lendemain  pour  aller  trouver  Sa 
Majesté  atîin  de  luy  présenter  ledict  scrutin.  Pendant 
lequel  temps,  monsieur  Courlin,  Greffier  de  la  Ville, 
a  esté  commis  pour  aller  par  devers  monsieur  de 
Beaulieu,  Secrétaire  d'Estat,pour  le  prier  de  sçavoir 
de  Sa  Majesté  l'heure  qu'elle  luy  plairoit  recevoir 
ledict  scrutin;  et  ayant  ledict  sieur  de  Beaulieu  faict 
response  que  Sadicte  Majesté  les  avoit  remis  au  len- 
demain dimanche  sur  les  deux  heures  de  rellevée. 

Auquel  jour  de  dimanche  dix  septicsnie  dudicL 
mois  d'Aousl  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 

(l>  Jean  Perrot,  dont  nous  avons  vu  (p.  225)  l'élection  en  qua 
(2)  Jean  Lambert,  receveur  général  des  gabelles. 
M  Jean  Thevenol,  conseiller  au  Châtelet. 
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chans  et  Eschevins  et  lesdictz  sieurs  scrutateurs  se 
sont  assemblez  en  la  maison  de  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans,  où  ce  seroient  trouvez  messieurs 
Lambert  et  Thevenot  qui  avoient  le  plus  de  voix 
pour  estre  Eschevins.  Et  sur  les  une  heure  après 
disner,  seroient  tous  partiz  en  carrosses  et  allez  au 
Louvre,  environ  une  douzaine  d'archers  marchant 
devant  eulx,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  le  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  impar- 
ties, et  monsieur  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville, 
de  sa  robbe  d'escarlattc  ;  les  sergens  de  la  Ville  es- 
tans  allez  devant  au  Louvre  attendre  mesdictz  sieurs, 
où  estans,  Sadicte  Majesté  les  auroit  receuz  et  iceulx 
faict  monter  en  son  cabinet,  où  estoit  monsieur  de 
Lomenye,  Secrétaire  d'Estat.  Et  après  les  révérences 
faictes,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  au- 
roit dict  à  Sadicte  Majesté  que,  suivant  les  anciens 
previlleges  conceddez  par  Sadicte  Majesté  et  ses 
preddecesseurs  à  sa  bonne  ville  de  Paris,  l'on  avoit 
proceddé  à  l'eslection  d'un  Prévost  des  Marchans  en 
sa  place  et  de  deux  Eschevins,  au  lieu  des  sieurs 
Gouffé  et  de  Vailly  qui  avoient  faict  leurs  temps;  que 
Messieurs  les  scrutateurs  qui  estoient  presens  luy 
feroient  entendre  particullierement  ce  qui  c'estoit 
passé  en  ladicte  eslection.  Et  lors  iceulx  sieurs  scru- 
tateurs ont  présenté  à  Sadicte  Majesté  ledict  scrutin 
et  l'ont  supplié  d'avoir  agréable  et  confirmer  l'es- 
lection qui  avoit  esté  faicte.  Et  à  l'instant  auroit 
ouvert  ledict  scrutin  et  icelluy  baillé  audict  sieur  de 
Lommenye,  Secrétaire  d'Estat,  pour  en  faire  la  lec- 
ture, par  lequel  ayant  recognu  que  ledict  sieur  de 
Livry  estoit  esleu  et  continué  pour  Prévost  des  Mar- 
chans, et  lesdictz  sieurs  Lambert  C2'  et  Thevenot'3' 
pour  Eschevins,  Sadicte  Majesté  auroit  dict  qu'elle 
confirmoit  et  approuvoit  ladicte  assemblée  et  eslec- 
tion. Et  aussytost  Sadicte  Majesté  auroit  faict  appro- 
cher lesdictz  sieurs  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Lam- 
bert et  Thevenot,  auxquelz  elle  auroit  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  accoustumé  sur  le  tableau  jura- 
toire  de  ladicte  Ville,  ledict  sieur  de  Beaulieu  faisant 
la  lecture  du  serinent  dedans  le  livre  des  ordonnances 
d'icelle  Ville.  Après  lequel  serment,  Sadicte  Majesté 
auroit  dict  audict  sieur  Sanguyn  qu'il  avoit  bien 
faict,  dont  elle  se  contantoit,  et  qu'il  continuast; 
comme  aussy  auroit  dict  ausdietz  sieurs  Gouffé  et  de 
Vailly  qu'elle  se  contantoit  d'eulx.  Et  ayans  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  tant  an- 

lilé  de  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu. 
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ciens  que  nouveaulx ,  avec  lesdictz  sieurs  scrutateurs 
[pris  congé  de  Sadicte  Majesté]  M  sont  revenus 
audict  Hostel  de  Ville,  où  lesdictz  nouveaulx  esleuz 
ont  esté  mis  en  possession  par  lesdictz  sieurs  scru- 
tateurs. Lesquelz  sieurs  scrutateurs  prenans  congé 
ont  esté  remercyez  de  la  peyne  qu'ils  avoient  prise. 

Ensuict  la  teneur  dudici  scrutin. 
Au  Roy. 

Sire , 

trNous,  Geoffroy  Le  Camus,  sieur  de  Pontcarré, 
Conseiller  de  Vostre  Majesté  en  voz  Conseilz  d'Estat 
et  privé,  esleu  scrutateur  pour  vos  officiers,  Ber- 
nard Potier,  sieur  de  Silly,  Conseiller  de  Vosl redicte 
Majesté  et  maistre  des  Requestes  ordinaire  de  vostre 
hostel,  esleu  scrutateur  pour  les  Conseillers  de 
Ville,  Jehan  Le  Conte,  esleu  pour  les  Quartiniers,  et 
Jehan  Perrot,  nagueres  président  en  l'Eslection, 
esleu  pour  les  hourgeois  de  la  Ville,  certifiions  à 
Vostre  Majesté  que  proceddant  ce  jourd'huy  à  l'ou- 
verture du  scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour 
Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins  de  ceste 
Ville  en  la  manière  accoustumée ,  suivant  les  statuz 
et  previlleges  d'icelle,  nous  avons  trouvé  que  : 

«  Pour  Prévost  des  Marchans  : 

ffMe  Jacques  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller 

en  Parlement,  a  de  voix   soixante  et  treize. 

ff Monsieur  le  président Myron  a  de  voix.,  deux. 


tf  Pour  Eschevins  : 

ffLe  sieur  Lambert  a  de  voix. 
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ffLe  sieur  Thevenot,  conseiller  au  Chastellet,  a 
de  voix   quarante  cinq. 

tf  Le  sr  Lepeultre ,  secrétaire ,  a  de  voix  

  .     trente  sept. 

tfLc  sr  Perrot  a  de  voix   quatre. 

tfLe  sr  Clapisson,   deux. 

ttLe  sr  de  Creil,  secrétaire,   deux. 

tfLes  s1"5  Gouffé,  Cotard,  Targer,  Bouin,  Henriot, 
Descardes,  Gerbault,  Garnier,  advocat,  Poussepin, 
chacun  une  voix. 

ftCe  que  nous  certifiions  estre  vray.  En  f'oy  de 
quoy  nous  avons  signé  la  présente  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  le  samedy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
huict.7> 

Ainsy  signé  :  ff  Camus,  Potier,  Le  Conte  et  Perrot.  » 

tr  Aujourd'huy  xvne  Aoust  l'an  mil  six  cens  huict, 
le  Roy  estant  à  Paris,  les  sieurs  Sanguyn  de  Livry, 
conseiller  en  Parlement,  Lambert  et  Thevenot, 
conseiller  au  Chastellet,  ont  faict  et  preste  entre  les 
mains  de  Sa  Majesté  le  serment  qu'ilz  estoient  tenuz 
à  cause  des  charges  de  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  sa  bonne  ville  de  Paris,  auxquelles  Hz 
ont  esté  esleuz,  assavoir  ledict  sieur  Sanguyn  pour 
Prévost  des  Marchans,  ledict  Lambert  pour  pre- 
mier, et  ledict  Thevenot  pour  second  Eschevin,  de 
Peslection  faicte  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  le  jour 
d'hier  seiziesme  de  cedict  mois,  moy,  Conseiller  et 
Secrétaire  d'Estat  et  des  commandemens  et  finances 
de  Sadicte  Majesté,  présent.» 

Ainsy  signé  :  ffDE  Lomenieh,  et  sur  l'inscription 
est  escript  :  te  Au  Roy.  » 


CGGLII.  —  [Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  pour  assister  à  une  assemble'e  du  Conseil.] 

2.3  août  1608.  (H  1889  <*>.) 


ff  Monsieur  ,  plaise  vous  trouver  ce  jour- 
d'huy quatre  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  délibérer  sur  la  coppie  des  lettres  en  l'orme  de 
bail  pour  le  nettoiement  des  boues  de  ceste  Ville, 
à  nous  renvoyé  par  Messieurs  de  la  court  de  Parle- 
ment. Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

»  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedi  vingt  troi- 
sième jour  d'Aoust  mil  six  cens  huict.  v 


Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

(Signé)  :  ffJ.  Sanguin,  P.  Parfaict,  Lambert,  The- 
venot. n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 


(,)  Nous  rétablissons  d'après  le  procès-verbal  de  l'année  précédente  ce  passade  oublié  par  le  scribe,  aussi  bien  dans  la  minute 
que  dans  le  registre. 

(2)  Ce  mandement  n'a  pas  été  transcrit  au  registre.  11  en  est  de  même  du  procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  le  même  jour  el  du 
texte  du  bail  de  l'enlèvement  des  boues.  Ces  pièces  ne  se  retrouvent  que  dans  les  minutes. 

xiv.  37 
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GGCLIII.  —  [Procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil 

TENUE  POUR  DÉLIBÉRER  SUR  LE  BAIL  PASSÉ  PAR  LE  Roi  POUR  l'eNLEVEMENT  DES  BOUES  DE  LA  VlLLE  , 

ET  TEXTE  DE  CE  BAIL.] 

a3  août  1608.  (H  1 889. ) 

nettoyement  des  boues  et  immondices  de  noslre  ville 
de  Paris,  et  jugé  lesdictes  offres  utiiles  et  néces- 
saires pour  le  bien  et  commodité  des  habitans  de 
nostredicte  Ville  et  obvier  aux  inconvenians  qui 
leur  pourroient  advenir  à  faulte  d'oster  lesdictes 
boues  et  immondices  dans  le  temps  à  ce  requis, 
Nous,  de  l'advis  de  nostredict  Conseil  et  conformé- 
ment ausdictes  offres,  avons  baillé  et  délaissé,  et 
par  ces  présentes  baillons  et  délaissons  ausdietz 
Vedel  et  du  Sorbert  qui  ont  entrepris  le  nettoyement 
de  toutes  les  rues  pavées  et  non  pavées  de  nostre- 
dicte Ville  et  faulzbourgs  de  Paris  et  des  desgoutz  en 
ce  qu'ilz  s'estendenl  dans  ladicte  Ville  et  faulz- 
bourgs, pour  trente  ans  à  commencer  du  premier 
Aoust  prochain,  aux  charges  et  conditions  cy  après 
déclarées  : 

tr  Assçavoir 

[i]  fcQue  dedans  ladicte  Ville  leur  seront  accor- 
dées et  marquées  deux  places  pour  bastir  le  loge- 
ment pour  valletz,  chevaux,  tombereaux  et  autres 
provisions  nécessaires  à  tel  usage ,  et  ce  aux  despens 
desdietz  entrepreneurs. 

[2]  ce  Qu'a  cinq  cens  pas  ou  environ  de  chascun 
des  faulzbourgs  de  ladicte  Ville  leur  sera  aussy 
marqué  une  place  contenant  deux  ou  trois  arpens 
de  terre  pour  y  descharger,  et  non  ailleurs,  les  boues 
et  immondices  desdictes  ruest2',  lesquelles  ne  pour- 

ll)  Le  petit  nombre  des  Conseillers  qui  se  présentèrent  afin  d'examiner  une  question  si  intéressante  pour  la  Ville  s'explique  par 
l'époque  tardive  de  la  convocation  qui,  contrairement  à  l'usage,  avait  été  faite  pour  le  jour  même.  Mais  cette  abstention  a  peut- 
être  aussi  pour  cause  la  répugnance  qu'auraient  éprouvée  bien  des  Conseillers  à  donner  leur  avis  sur  une  mesure  que  le  Roi  tenait 
à  faire  exécuter  promptement.  La  volonté  bien  arrêtée  de  Henri  IV  de  n'admettre  aucune  résistance  à  ce  sujet  se  manifeste  en  effet 
par  un  arrêt  du  Conseil  rendu  dès  le  surlendemain  de  celte  assemblée,  le  a5  août.  Aux  termes  de  cet  arrêt,  Sa  Majesté  voyant  les 
tt longueurs  et  empêchements»  opposés  aux  entrepreneurs  de  l'enlèvement  des  boues  et  rtdesirant,  pour  le  bien,  commodité  et  santé 
de  ladicte  ville  de  Paris,  que  l'exécution  dudict  bail  soit  effectuée  et  accellerée,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdietz  entrepreneurs 
commenceront  dès  le  jour  de  demain,  xxvi"  du  présent  moys,  le  nettoyement  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques .  . .  n  (Arch.  nat.,  E  i8A,  fol.  3ig.)  Devant  une  décision  aussi  nette,  on  comprend  que  la  municipalité 
se  soit  inclinée  et  qu'on  ail  renoncé  à  convoquer  une  nouvelle  assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur  cet  objet. 

L'exécution  de  celte  clause  fut  réglée  par  un  arrêt  du  Conseil  rendu  le  if)  décembre  1608  sur  une  requête  de  Ravmond  Vedel 
et  Pierre  du  Sorbert  rappelant  les  stipulations  faites  par  leur  bail  et  exposant  que  les  sieurs  Leconle  et  Legras,  Trésoriers  de  France, 
rauroient  eslé  commis  et  depputez  pour  l'exécution  dudict  contracl,  lesquelz  auraient  faict  assigner  par  devant  eulx  les  seigneurs 
liaultz  justiciers  de  ladicte  Ville  pour  par  eulx  designer  lieu  et  place,  ebacun  en  l'estendue  do  sa  justice,  à  cinq  cens  pas  ou  environ 
desdietz  faulxbourgs,  pour  y  mener  et  Iran  porter  lesdictes  immondices.  La  plupart  desquelz  y  auraient  satisfaict  et  entre  autres  le 
sieur  evesque  de  Paris  qui  aurait  pour  ce  faire  designé  douze  arpentz  de  terre  en  deux  pièces  sizes  hors  la  porte  S1  Honoré,  au 


Du  samedy  xxmc  jour  d'Aoust  mil  six  cent  huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icclle  pour  délibérer  sur 
la  coppie  des  lettres  en  forme  de  bail  pour  le  nec- 
toiement  des  boues  de  ceste  Ville,  envoie  à  ladicte 
Ville  par  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  Prévost  des  Mar- 
chans  ;  Parfaict,  Lambert,  Thevenot. 

Messieurs 

Le  président  de  Boullancourt,  monsieur  de  Ver- 
signy,  monsieur  le  président  de  Marly,  monsieur  le 
président  Du  Drac ,  monsieur  Aubry. 

N'a  esté  aulcune  chose  résolu  à  cause  du  peu  de 
nombre  de  messieurs  les  Conseillers  W. 

Ensuit  la  coppie  des  lettres  touchant  [  le  nectoiement 
des  boues  de  la  Ville.  ] 

«HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront  salut.  Ayant  faict  veoir  en  nostre  Conseil  les 
offres  qui  nous  ont  esté  faictes  par  Remond  Vedel 
dict  La  Fleur,  cappitaine  gênerai  du  charroy  de 
l'artillerie  de  France,  et  Pierre  du  Sorbert  pour  le  | 


[i6o8] 

ront  estre  transportées  en  autre  lieu  pour  quelque 
personne  que  ce  soit  sans  le  consentement  desdictz 
entrepreneurs  et  leur  sera  loisible  de  faire  desdictes 
immondices  et  des  fumier  qui  se  trouveront  dans  les 
rues  ce  que  bon  leur  semblera. 

[3]  tf  Qu'il  y  aura  des  commissaires  depputez 
ayans  toute  jurisdiction  et  cognoissance  des  affaires 
et  differendz  qui  pourroient  survenir  pour  raison  du 
présent  bail,  avec  pouvoir  d'en  juger  par  provision'1', 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconcques 
et  sans  préjudice  d'icelles,  lesquels  ne  pourront 
modérer  les  peynes  ny  les  amendes  portées  par  les 
ordonnances  dont  il  sera  faict  déclaration. 

[4]  «  Que  les  ordonnances  de  la  pollice  touebant 
la  deffence  aux  babitans  de  ladicte  Ville  de  jecter  ès 
rues  leurs  gravois ,  pailles ,  fumier,  cendre ,  raclures 
de  cheminées  et  autres  semblables  immondices,  se- 
ront entretenues  et  observez  suivant  ce  qui  sera 
résolu  et  reiglé  en  nostredict  Conseil. 

[5]  trQue  tous  les  roolles  des  taxes  des  maisons 
faictes  pour  le  nettoyement  des  boues  et  immon- 
dices seront  receues  '2'  et  les  maisons  de  ladicte  Ville 
et  faulzbourgs  taxées  de  nouveau  à  pris  modéré  : 
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[6]  tfSçavoir  est  les  hostelz  et  grandes  maisons 
où  il  y  a  corps  de  logis  devant  et  derrière,  avec  une 
court  au  millieu,  à  sept  livres;  les  moyennes,  à 
quatre  livres  dix  solz,  et  les  moindres,  y  compris  les 
loccataires  et  surloccataires,  quarente  cinq  solz,  et 
les  petites  boutiques  et  eschoppes  et  chambres  dessus , 
vingt  solz. 

[7]  «Seront  lesdietz  entrepreneurs  ou  l'ung  d'eux 
appeliez  à  la  taxe  et  cottization  desdictes  maisons, 
laquelle  sera  faicte  en  leur  présence  ou  de  gens  par 
eux  commis'3'. 

[8]  te  Sera  loisible  ausdietz  entrepreneurs  de 
prendre  et  percepvoir  les  droietz  qui  se  lèvent  à 
présent  oultre  et  pardessus  les  taxes  desdictes  mai- 
sons pour  nettoyer  les  marchez,  place  publicque  et 
quaiz  ainsy  qu'il  se  praticque  aujourd'huy. 

[9]  tt  Que  les  deniers  desdictes  taxes  d'une  année 
leur  seront  advancez  soubz  bonne  et  sufizante  cau- 
tion'4'  domiciliée  en  nostredicte  ville  de  Paris,  les- 
quelz  deniers  advancez  leur  seront  précomptez  et 
rabatuz  par  années  esgallement  durant  le  temps  du 
présent  bail  '5'. 

[10]  ttQue  suivant  les  taxes  et  roolles  qui  seront 


lieudict  te  marché  aux  Porcz,  soubz  la  butte  où  sont  deux  moullins;  èsquelz  il  estoit  impossible  ausdietz  Vedel  et  Sorbert  d'y  pou- 
voir faire  mener  et  charrier  lesdictes  immondices,  si  ce  n'estoit  en  passant  au  travers  une  pièce  de  terre  appartenant  au  sieur  Tam- 
bonneau,  nagueres  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  de  laquelle  est  besoin  prendre  un  arpent  et  demy  ou  environ  pour  y 
foire  un  chemin;  et  aussi  auroit  esté  par  lesdietz  sieurs  Leconte  et  Legras,  commissaires,  recogneu  une  place  hors  ladicte  porte 
sur  les  fossez  de  la  Ville,  propre  pour  baslir  maison  et  estables  pour  leurs  logemens;  comme  aussy  hors  la  porte  S'  Michel,  au  bout 
du  pavé  de  la  rue  d'Enfer,  il  y  a  deux  arpentz  de  terre  propre  et  commode  pour  mener  les  immondices  dudict  quartier,  dont  Sa 
Majesté  est  tenue  :  à  ces  causes  requéraient  lesdietz  Vedel  et  Sorbert  qu'il  leur  fus!  faicte  délivrance  d'ung  chemin  au  travers  ladicte 
pièce  de  terre  du  sieur  Tambonneau  et  de  deux  places  sur  les  fossez  ou  autres  lieux  commodes  pour  leur  logemens,  et  desdictz  deux 
arpentz  de  terre  hors  la  porte  S'  Michel,  all'm  de  pouvoir  satisfaire  de  leur  part  au  contenu  dudict  contracf. 

«Le  Roy  en  son  Conseil  faisant  droict  sur  ladicte  requeste  a  ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  délivré  ausdietz  vedel  et  Sorbert  deux 
places  sur  les  costez  de  ladicte  Ville  ou  autres  lieux  commodes  pour  leurs  logemenlz,  qu'ilz  seront  tenuz  bastir  à  leurs  despens  sui- 
vant leur  contract,  et  sans  aulcunes  charges  fors  du  cens  seullement;  et  qu'il  sera  pris  par  achapt  ung  arpent  et  demy  ou  environ 
pour  faire  un  chemin  et  chaussée  pour  aller  audict  lieu  destiné  pour  mener  lesdictes  immondices  hors  la  porte  S'  Honoré;  comme 
pareillement  sera  pris  par  achapt  ou  à  loyer  deux  autres  arpentz  de  terre  hors  la  porte  S'-Michel  pour  y  faire  une  place  à  mener  les 

immondices  dudict  quartier  les  deniers  du  pris  desquelles  acquisitions  seront  payez  par  le  trésorier  de  l'Espargne  selon  qu'il 

sera  ordonné  et  les  allignemens  donnez  par  le  sr  duc  de  Sully.»  (Arch.  nat.,  E  19",  fol.  1 1 5 .)  Un  arrêt  du  3i  décembre  1609 
prescrit  d'acheter  un  autre  emplacement  à  la  place  de  celui  qui  a  été  cédé  par  l'évêque  et  qui  est  «trop  proche  de  la  Ville  et  apporte 
une  trop  mauvaise  vapeur  en  tout  ledict  quartier  et  speciallement  au  Louvre  et  Thuillerie».  (Arch.  nat.,  E  2&c,  fol.  468.) 

Un  arrêt  du  Conseil  du  20  septembre  1608  évoqua  au  Conseil  les  procès  intentés  à  Raymond  Vedel  pour  l'exécution  de  son 
bail.  (Valois,  I.  II,  n°  1  a 5 »  5. ) 

'2'  On  peut  se  demander  si  le  copiste  n'a  pas  commis  là  une  erreur  de  transcription  et  si  le  texte  original  ne  portait,  pas  revues , 
ce  qui  s'accorderait  mieux,  semble-t-il,  avec  le  contexte.  —  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  plus  haut  (p.  5o,  note  1)  de  rappeler 
que  jusqu'en  1C08  un  commissaire  était  chargé  dans  chaque  quartier  de  veiller  à  l'enlèvement  des  boues  et  qu'une  taxe  spé- 
ciale était  levée  à  cet  effet.  Un  arrêt  du  Conseil  du  rh  août  1608  prescrit  «aux  commissaires  de  chaque  quartier  d'apporter  à  M.  de 
Chàteauneuf  les  rôles  des  maisons  qui  ont  esté  taxées  pour  les  boues  aux  trois  dernières  années.»  (Arch.  nat.,  E  i8\  fol.  259. 
Cf.  Valois,  n°  i3376.) 

<3'  Nous  trouverons  plus  loin  des  pièces  se  rapportant  à  la  levée  de  ces  taxes. 

(4)  La  caution  fournie  par  Pierre  du  Sorbert  élait  Antoine  Abelly,  qu'un  arrêt  du  Conseil  du  2  mai  1609  déchargea  de  ce  caution- 
nement à  condition  que  le  nouvel  adjudicataire  fournisse  une  nouvelle  caution.  (Valois,  t.  II,  n°  i3Ô23.) 

(5)  Cette  avance  était  supportée  par  le  trésorier  de  l'Epargne  qui  remettait  les  fonds  au  Receveur  de  la  Ville  et  celui-ci  aux  entre- 
preneurs; puis  In  trésorier  devait  être  remboursé  sur  le  produit  des  taxes  levées  pour  l'enlèvement  des  boues,  comme  le  montrent 

37. 


292 


REGISTRES  DU  BUREAU 


faictz  en  icelle,  ceux  qui  ont  à  présent  la  charge  de 
faire  la  levée  desdictz  deniers  la  feront  et  remec- 
tront  lesdictz  deniers  ès  mains  du  Receveur  du 
domayne  de  ladicte  Ville,  duquel  lesdictz  entrepre- 
neurs la  recepvront  après  par  chascun  quartier,  en 
retirant  d'eux  des  quictances  pour  leur  descharge  W. 

[11]  «■  Sera  permis  ausdictz  entrepreneurs  de  faire 
lever  forge  à  mareschal,  astelliers  à  bourelliers  et 
charrons,  lesquelles  ilz  feront  exercer  par  compa- 
gnons de  mestier  sans  qu'ilz  en  puissent  estre  empes- 
chez  par  les  maistres  des  mestiers  ou  autres,  pour- 
veu  que  lesdictz  compagnons  ne  travaillent  pour 
autres  que  pour  lesdictz  entrepreneurs. 

[1  2]  «S'il  se  présente  quelqu'un  qui  veillent  dé- 
posséder lesdictz  entrepreneurs  du  présent  bail  et 
faire  nouvelles  offres,  sera  tenu  avant  toute  chose 
leur  payer  la  somme  de  cinquante  mil  livres  '2),  rem- 
boursement des  advances  et  frais  par  eux  faictz  sui- 
vant ce  qui  en  sera  jugé  audict  Conseil. 

[i3]  tf  Moyennant  lesquelles  conditions  lesdictz 
entrepreneurs  nous  ont  promis  et  seront  tenuz  en- 
tretenir ledictbail,  et  consentent  que,  où  il  se  trou- 
veroit  aulcun  manquement  au  nettoyement  susdict, 
que  nous  y  pourrons  faire  mectre  des  gens  à  leur 
despens  pour  y  travailler. 


[1608] 

tfSy  donnons  en  mandement  au  Prévost  de  Paris 
ou  son  lieutenant  que  l'efTect  et  conlenu  en  se  pré- 
sent bail  il  face,  souffre  et  laisse  jouir  et  user  piai- 
llement et  paisiblement  lesdictz  Vedel  et  du  Sorberl 
sans  souffrir  ny  permectre  qu'aulcun  empeschement 
leur  soit  faict  au  contraire,  en  contreignant  et  fai- 
sant contraindre  à  se  faire,  souffrir  et  obéir  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  et  qui  pour  ce  seront  à  con- 
traindre par  toutes  voyes  accoustumées  en  tel  cas, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconcques 
pour  lesquelles  et  sans  préjudice  d'icelles  ne  voul- 
ions estre  différé.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  tes- 
moing  de  quoy  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel 
ausdictes  présentes. 

ff  Donné  à  Paris,  le  xxic  Juing  l'an  de  grâce  mil  six 
cens  huict  et  de  nostre  règne  le  dix  neufiesme.» 

Signé  :  «  Baudoi  yn.  v 

Et  scellé  sur  double  queue  du  grand  scel  de  cire 
jaulne.  «•  Collationné  à  l'original  par  moy  conseiller 
secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances,  n 

Signé  :  ffP  esc  heur." 


les  comptes  de  la  Ville  de  1608-1609  :  et  Recette  extraordinaire  :  A  cause  de  la  somme  de  5o,ooo  1.  t.  ordonné  par  S.  M.  estre  mise  ès 
mains  de  m°  Claude  Lestourneau,  présent  Reccpveur  et  comptable,  pour  icelle  dellivrer  à  Raymond  Vedel,  capitaine  gênerai  de  l'ar- 
tillerie de  France,  et  Pierre  du  Sorbert,  avocat  au  Conseil  de  Pau,  et  ce  par  avance  de  l'entreprise  par  eulx  faicte  à  nettoyer  les  lieux 
de  cette  ville  de  Paris  suivant  le  bail  à  eulx  faict  par  S.  M.  et  nosseigneurs  de  son  Conseil  le  20e  jour  de  Juin  m vic  huict. .  . .  pour 
icelle  somme  dellivrer  audict  présent  comptable  par  me  Vincent  Rouhier,  conseiller  du  Roy  et  trésorier  de  son  Espargne,  à  la  charge 
que  ladicte  somme  de  5o,ooo  1.  sera  remplacée  par  ledict  comptable  audict  trésorier  de  l'Espargne  des  premiers  deniers  qui  pro- 
viendront des  taxes  qui  seront  faictes  sur  les  habitans  d'icelle  Ville  pour  ledict  nettoiement,  ainsy  qu'il  est  à  plain  contenu  et  dé- 
claré par  deux  ordonnances  de  Mgr  le  duc  de  Suilly,  pair  de  France  et  superintendant  des  finances,  signées  de  sa  main.»  (Arch.  nat., 
KK  47a,  fol.  18.)  Au  folio  109  est  mentionné  le  payement  fait  dans  ces  conditions  par  Lestourneau  de  25, 000  livres  à  Raymond 
Vedel  et  de  pareille  somme  à  Pierre  du  Sorbert. 

(1)  Ces  taxes  furent  très  impopulaires  et  nous  verrons  plus  loin  qu'à  la  fin  de  l'année  1609  Henri  IV  les  supprima. 

(2)  Cette  hypothèse  ne  tarda  pas  à  se  réaliser,  car  au  bout  de  neuf  mois  Raymond  Vedel  et  Pierre  du  Sorbert  durent  renoncer  à 
leur  entreprise  parce  qu'ils  n'arrivaient  pas  à  faire  rentrer  le  produit  des  taxes  qui  devaient  les  indemniser  de  leurs  déboursés.  Ils 
gardèrent  apparemment  à  titre  de  dédommagement  les  5o,ooo  livres  que  leur  avait  avancées  le  Receveur  de  la  Ville. 

Paul  Duthiers,  bourgeois  de  Paris,  qui  avait  déjà  la  ferme  du  droit  de  3o  sols  pour  muid  de  vin  entrant  à  Paris,  fut  subrogé 
à  leur  place  et,  par  arrêt  du  36  février  1609  {Arch.  nat.,  E  20*,  fol.  68),  le  Conseil  détermina  les  conditions  dans  lesquelles  le 
nouvel  entrepreneur  devait  procéder  à  l'enlèvement  des  boues  à  dater  du  iei  mars  160g.  Celte  fois  une  somme  fixe  de  60,000  livres 
lui  était  attribuée  par  an,  mais  la  propriété  des  immondices  ne  lui  était  pas  abandonnée.  Raymond  Vedel  resta  sans  doute  intéressé 
dans  cette  affaire,  car  il  fut  l'une  des  cautions  présentées  par  le  nouvel  adjudicataire.  (Arch.  nat.,  E  21,  fol.  355,  arrêt  du  16  mai 
1609.  —  Valois,  n°  1.3735.)  Duthiers  se  heurta  aux  mêmes  difficultés  que  ses  prédécesseurs.  (Voir  notamment  un  arrêt  du  Conseil 
du  11  avril  1609  défendant  de  le  troubler  dans  celle  opération,  Valois,  n°  1 3583.)  Au  bout  de  six  mois  il  dut  à  son  tour  aban- 
donner l'entreprise.  (Traité  de  la  Police,  t.  IV,  p.  2i5.) 
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CCCLIV.  —  [Intervention  de  la  Ville  dans  un  procès  criminel 

INTENTÉ  POUR  VOL  DE  TUYAUX  DE  FONTAINES.] 


38  août  1608.  (Fol.  387  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  estans  advertis  que 
cy  devant  ont  esté  pris  prisonnier  certaines  per- 
sonnes pour  des  larrecins  par  eux  commis  aux 
thuyaux  de  plomb  des  fontaines  de  quelques  parti- 
culiers, contre  lesquelz  larrons  a  esté  tellement 
proceddé  que  par  sentence  du  bailly  du  Temple 
lung  desquelz  a  esté  condamné  a  estre  pendu  et  es- 
tranglé,  et  deux  aultres  ont  esté  battuz  et  fustigez 
nudz  de  verges,  dont  auroit  esté  interjecté  appel,  et 
à  présent  sont  lesdictz  prisonniers  es  prisons  de  la 
Conciergerie  du  Pallais.  Et  d'aultant  que  journelle- 
ment l'on  desrobbe  les  tbuyaulx  et  robinetz  des 


fontaines  publicques  de  ladicte  Ville,  ensemble  les 
barres  de  fer  estans  sur  les  pontz  levis  des  portes t1', 
sans  pouvoir  descouvrir  les  volleurs;  c'est  pourquoy 
nous  vous  mandons  intervenir  pour  ladicte  Ville  au- 
dict  procès  criminel  qui  est  poursuivy  à  la  requeste 
d'ung  nommé  Baschellier  et  aultres  bourgeois.  Et 
requérez  que  lesdictz  prisonniers  soient  interrogez 
sur  les  larcins  publicqz  desdictz  tbuyaulx,  robinetz 
des  fontaines  et  barres  de  fer:  qui  sont  les  complices 
ausdictz  larrecins?  où  Hz  se  retirent?  qui  sont  les 
recelleurs  et  où  ilz  portent  vendre  leursdictz  lar- 
recins? pour,  ce  faict  et  après  leurs  confessions  ou 
dénégations,  prendre  telles  conclusions  par  ladicte 
Ville  que  de  raison. 

«•Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  vingt 
huictiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  huict.  n 


CCGLV.  —  [Mandement  à  Marin  de  la  Valle'e 

POUR  LA  CONSTRUCTION  d'uNE  ECURIE  À  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 


3o  août  1608 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris . 

«Il  est  ordonné  à  Marin  de  La  Vallée,  entrepre- 
neur des  bastimens  de  [THostel  de]  la  Ville,  de  faire 
les  murs  et  clostures  pour  faire  et  dresser  ung  es- 


table  à  mettre  cbevaulx  au  lieu  et  selon  qui  luy  a 
esté  et  sera  desiné  par  le  Maistre  des  œuvres  de 
massonnerye  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxxeAoust  1608. 

(Signé)  «Lambert,  Thevenot,  Charbonnières. v 


(1)  On  trouve,  vers  la  même  date,  un  ordre  délivré  par  les  Trésoriers  de  France  de  rechercher  chez  les  marchands  de  ferraille  les 
ferrures  volées  sur  te  Pont  aux  Changeurs  par  des  larrons  qui,  ttla  nuit,  pendant  que  chacun  est  couché,  viennent  arracher  et 
desrober  les  fermes,  boutons  et  fiches  de  fer  servant  aux  moïses  du  pont».  (Arch.  nat.,  Z1F  i5o,  fol.  118  v°.) 

(2)  Mandement  conservé  dans  les  minutes  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  H  188g.) 
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[1608] 


GCCLYI.  —  [Arrêt  du  Parlement  rendu  entre  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin 

ET  LES  MARCHANDS  DE  VIN  DE  LA  VlLLE  ,  PRESCRIVANT  l'eXECUTION  PURE  ET  SIMPLE 
DES  ARRÊTS  RENDUS  PRECEDEMMENT  SUR  LA  MATIERE  ET  DONT  LE  TEXTE  EST  CI-JOINT.] 

3  septembre  »6o8.  (Fol.  388.) 


Airest  portant  reiglement  d'entre  les  jurez  vendeurs  et  con- 
trerolleurs  de  vins  vendus  en  ceste  ville  de  Paris ,  d'une 
part,  et  les  marchandz  de  vins  de  ceste  dicte  Ville  et  con- 
sors,  autres  que  l'on  prétend  estre  regratiers,  d'autre. 

Avec  défenses  d'aller  au  devant  desdiclz  vins  :  et  aux 
gens  de  mestier  d'en  faire  traffeq. 

A  Paris, par  Heureux  Blanvilain.  imprimeur,  rue  Sainct 
Victor,  aux  Trois  Mores ,  1608  ^\ 

Exlraict  des  registres  de  Parlement  i2>. 

«  Entre  les  jurez  vendeurs  et  contre rolieurs  des  vins 
venduz  en  ceste  ville  de  Paris,  demandeurs  en  exé- 
cution d'arrests  des  neufiesme  Avril  mil  cinq  cens 
soixante  cinq  avant  Pasques  (3>,  vingt  quatriesme 
Novembre  mil  cinq  cens  soixante  quinze  ^  et  aultres 
subsequens  donnez  en  conséquence  d'iceulx,  et  en 
contravention  desdicts  arrestz ,  le  procureur  gênerai 
du  Roy  joinct  avec  eulx,  et  deflendeurs  à  l'entheri- 
nement  de  certaine  requeste  du  dix  septiesme  jour 
de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  seize,  et  Jacques 
Rlanchon,  Anlhoine  Foucault,  Jeban  Rordier,  Adam 
Heberdeau,  Pierre  Preudbomme,  Nicolas  Lambert, 
Matburin  Oudart  et  consors,  marebandz  de  vins  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  aultres,  que  l'on  prétend 
estre  regratiers,  deflendeurs  à  ladicte  exécution 
d'arrest  et  contravention  à  iceulx,  d'autre. 

trVcu  par  la  Cour  lesdietz  arrestz  du  neufiesme 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  cinq  et  vingt  qua- 
triesme Novembre  cinq  cens  soixante  quinze  donné 
en  exécution  d'icelluy,  et  aultres  arrestz  depuis 
donnez  de  l'exécution  desquelz  est  question;  dénon- 
ciations l'aides  à  justice  par  lesdietz  jurez  vendeurs 
sur  la  contravention  desdietz  arrestz;  informations 
laides  à  la  requeste  dudict  Procureur  gênerai  tant 


en  ceste  Ville  que  en  celle  d  Auxerre  et  ailleurs;  in- 
terrogatoires à  eulx  faietz  sur  lesdictes  charges; 
informations  faictes  par  aulcuns  des  conseillers  de 
ladicte  Court;  arrest  d'adjournement  personnel; 
ladicte  requeste  de  l'entherinement  de  laquelle  est 
question;  arrest  du  dix  septiesme  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  seize  (5)  par  lequel  auroit  esté  ordonné 
que  maistres  Emond  de  l'Aage  et  François  de  La 
Garde,  conseillers  en  icelle,  se  transporteroient  sur 
les  lieux  et  portz  de  Grève  de  cestedicte  Ville  où  on 
a  accoustumé  de  vendre  vin,  pour  veoir  et  visiter 
lesdietz  portz  et  s'informer  de  la  distinction  et  sépa- 
ration d'iceulx,  tant  pour  le  forain  que  bourgeois; 
procès  verbal  de  ladicte  visitation  faicte  par  lesdietz 
commissaires  susdietz  le  vingt  cinquiesme  Janvier 
mil  cinq  cens  soixante  seize,  contenant  les  demande, 
deffenses,  répliques  et  duplicques  desdictes  parties, 
ensemble  le  dire  et  remonstrance  des  Prévost  des 
Marcbans,  Escbevins  et  Procureur  du  Roy  d'icelle 
Ville  et  le  rapport  des  debacleurs  anciens  officiers  de 
ladicte  Ville,  avec  l'appointement  d'oyr  droict  donné 
par  lesdietz  commissaires,  estant  au  bout  dudict 
procès  verbal;  les  ordonnances  de  ladicte  Ville; 
aultre  ordonnance  faicte  par  le  roy  Jehan,  l'an  mil 
trois  cens  cinquante  sur  le  reiglement  et  police  du 
vin  (6>  vendu  tant  sur  lesdietz  ports  de  Grève  que 
estappe  ;  arrest  du  dix  huictiesme  jour  de  Juin  cinq 
cens  soixante  et  seize'7',  par  lequel  auroit  esté  or- 
donné que  lesdictes  informations,  interrogatoires  et 
responses  desdietz  deflendeurs  seroient  jointes  au 
procès  et  instance  de  ladicte  requeste,  et,  avant 
que  y  faire  droict,  ordonné  qu'il  seroit  informé 
d'office,  à  la  requeste  du  Procureur  gênerai  du  Roy, 
sur  certains  faietz  qui  seroient  extraietz  d'icelluy,  et 
ce  par  deux  des  conseillers  de  ladicte  Cour,  lesquelz 


(1>  Un  exemplaire  de  cette  plaquette  est  conservé  dans  la  collection  Rondonneau  (Arch.  nat.,  AD  >J<  îhh).  Cet  exemplaire  est 
incomplet  et  s'arrête  à  la  page  3o,  à  la  suite  de  la  mention  de  l'enregistrement  au  Greffe  de  la  Ville  de  l'arrêt  du  26  avril  1608. 
Mais  une  note  manuscrite  inscrite  sur  le  titre  montre  qu'il  renfermait  autrefois  l'arrêt  du  3  septembre  1608. 
(2)  Le  texte  de  cet  arrêt  figure  dans  les  registres  du  Conseil  du  Parlement.  (Arch.  nat.,  X1*  1 656 ,  fol.  175  v°.) 
M  Arch.  nat.,  X1A  1616,  fol.  585  v°. 
M  Arch. nat.,  X'A  i65o,  fol.  hh  v\ 
M  Arch.  nat.,  X14  i65o,  fol.  309  v°. 

Ordonnances  des  Bois  de  France,  t.  II,  p.  35o  :  ordonnance  sur  la  police  du  royaume. 
Arch.  nat.,  X1A  1G02,  fol.  iç)5. 
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se  transporteroient  tant  audict  Chastellet  de  Paris 
qu'en  l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  sur  lesdictz  articles 
oyr  les  officiers  desdictz  lieux,  avec  les  officiers  du 
Roy  commis  au  faict  de  la  police  et  aucuns  bons 
notables  bourgeois  et  marchans  de  ladicte  Ville  qui 
pour  ce  faire  seroient  appeliez,  estre  ordonne'  ce 
que  de  raison,  et  cependant  que  lesdictz  arrestz 
seroient  exécutez,  observez  et  gardez  sur  les  peines 
contenues  en  iceulx;  information  faicte  d'office  par 
maistres  Emond  de  l'Aage  et  François  de  La  Garde 
suivant  ledict  procès  verbal  de  ladicte  informa- 
tion; conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy; 
requeste  présentée  à  ladicte  Cour  par  les  maistres 
jurez  chandeliers  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  le  vingt  huictiesme  Aoust  mil  cinq  cens  soixante 
seize  ordonnée  estre  mise  au  sac,  et  tout  considéré  : 
rrDict  a  esté,  avant  faire  droictsur  les  prétendues 
contraventions  faictes  par  lesdictz  marcbandz,  qu'il 
sera  plus  amplement  informé;  et  cependant,  et  en 
ayant  esgard.  auxdictz  arrestz  et  iceux  exécutant  et 
sans  préjudice  de  l'instance  pendante  en  ladicte 
Cour  entre  lesdictz  deffendeurs  et  lesdictz  maistres 
jurez  cbandelliers,  que  ladicte  Court  a  deffendu  et 
deffend  à  tous  les  marchands  de  vins  de  ceste  ville 
de  Paris  d'achepter  ny  faire  achepter  par  personnes 
interposées  ny  aultrement,  directement  ou  indirec- 
tement, près  et  ès  environs  de  ladicte  Ville  de  vingt 
lieues  et  speciallement  ès  villes  de  Chartres,  Mante, 
Meulan,  Clermont  en  Reauvoisis,  Senlis,  Com- 
piegne,  Meaulx,  Melun,  Moret,  Pluviers  W,  et  Es- 
tampes, ains  leur  enjoinct  aller  acbepter  lesdictz  vins 
ès  endroictz  et  pays  plus  esloignez  desdictes  vingt 
lieues  de  la  ville  de  Paris;  lesquelz  vins  ainsy  par 
eulx  acheptez  ils  feront  venir  en  ladicte  Ville  incon- 
tinant  sans  séjour,  pour  y  estre  vendus  en  gros  et  en 
détail  :  sçavoir  en  gros  quant  ilz  auront  amené  leur 
vin  sur  le  port  de  Grève,  et  qu'ilz  auront  déclaré  à 
l'Hostel  de  Ville  leur  arrivage  et  que  c'est  pour  estre 
venduz  en  gros,  auquel  cas  ilz  seront  comme  mar- 
chandz  forains  et  subjectz  au  rabaiz  de  huictaine  en 
huictaine,  et  ne  pourront  iceulx  encaver  ains  fauldra 
qu'ilz  meurent  t2)  sur  le  port  suivant  les  ordonnances 
de  la  Ville,  et  en  détail,  quand  ilz  auront  amené 
leurdict  vin  et  que  incontinant  ilz  le  feront  encaver 
sans  le  laisser  sur  ledict  port  hy  l'exposer  en  vente 
sur  icelluy,  auquel  cas  le  feront  descendre  au  port 
de  Sainct  Paul  ou  des  Celestins,  sans  le  faire  des- 

(1)  Ancienne  forme  du  nom  de  Pilhiviers  (Loiret). 
'J'  Pour  demeurent. 
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cendre  audict  port  de  Grève;  auquel  port  de  Grève 
ladicte  Court  enjoinct  ausdictz  marchans  de  vins 
faire  descendre  tout  le  vin  qu'ilz  vouldront  vendre 
en  gros,  à  peine  de  confiscation  d'icelluy  s'il  se  trouve 
que  lesdictz  marcbandz  en  ayent  faict  descendre  au 
port  du  Louvre  ou  ailleurs,  et  lequel  port  de  Grève 
leur  sera  commun  avec  les  marchandz  forains,  à  la 
charge  touttefois  d'une  distinction  et  séparation  qui 
sera  faicte  :  à  sçavoir  que  lesdictz  marchandz  forains 
occuppent  le  haut  ou  le  bas  le  plus  commode  pour 
eulx  et  qu'il  sera  advisé  par  le  Prévost  des  Mar- 
chands et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  et  que  lesdictz 
marchandz  de  ladicte  Ville  auront  banderolle  au 
hault  de  leurs  basteaux  aux  armoiries  de  ladicte 
Ville  pour  estre  distinguez  et  séparez  desdictz  fo- 
rains, lesquelles  banderolles  ilz  ne  pourront  oster  à 
peine  de  cent  livres  parisis  d'amende ,  ou  plus  grande 
s'il  y  eschet.  Ne  pourront  lesdictz  marchandz  ayans 
ouvert  leurs  caves  pour  faire  taverne ,  icelles  re- 
fermer pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  jusques 
à  ce  que  tout  le  vin  estant  èsdictes  caves  soit  vendu 
en  détail.  Leur  a  très  expressément  deffendu  aller 
achepter  et  arrer  lesdictz  vins  sur  le  cep,  en  caves, 
cuves  et  pressouers  et  auparavant  que  lesdictz  vins 
soient  prest  à  charrier  et  mener,  à  peine  de  confis- 
cation desdictz  vins  et  de  punition  corporelle  s'il  y 
eschet,  et  pareillement  d'aller  au  devant  desdictz 
vins  destinez  pour  estre  amenez  en  ladicte  ville 
de  Paris.  Et  pour  cest  effect  seront  tenuz,  incon- 
tinant qu'ilz  seront  arrivez,  exhiber  à  l'Hostel  de  la 
Ville  leur  lettre  de  voicture.  Leur  deffend  aussy 
d'achepter  aucuns  vins  sur  le  port  des  marchans 
forains. 

tr  Et  si  a  ladicte  Court  ordonné  et  ordonne  que 
nul  homme  de  mestier  ne  sera  receu  à  faire  trafficq 
de  vins,  qu'il  n'habandonne  sondict  mestier  ou 
estât;  et  à  ceste  fin,  ordonne  ladicte  Court  que  ceulx 
qui  se  vouldront  mesler  de  ladicte  marchandise  de 
vin  seront  tenuz  s'aller  inscripre  en  ladicte  Maison 
de  Ville,  dont  sera  faict  registre.  Deffend  pareille- 
ment aux  cabaretiers  d'aller  achepter  aucuns  vins 
aux  champs,  ains  seullement  en  ceste  Ville  sur  le 
port,  et  deffence  à  eulx  de  vendre  sinon  à  certain 
pris  qui  leur  sera  prefix  à  la  pollice.  Enjoinct  la 
Cour  au  Prévost  de  Paris  et  ses  lieutenans,  commis- 
saires du  Chastellet,  Prévost  des  Marchandz,  chacun 
pour  son  regard,  faire  observer  et  garder  le  présent 
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règlement  soigneusement  et  dilligemment,  et  aus- 
dictz jurez  vendeurs  de  dénoncer  à  la  justice  les 
fraudes  et  monopoles  qu'ilz  descouvriront  au  faict 
de  ladicte  vente  de  vins,  et  faire  bon  et  ridelle  re- 
gistre et  contrerollc  des  vins  qui  seront  amenez  pour 
vendre  audict  port  de  Grève,  leur  defïendant  de  ne 
faire  aulcun  traffic  de  vins  sur  peine  de  privation 
de  leurs  estai z,  et  de  plus  grandes  s'il  y  eschet,  et 
pareillement  ausdictz  marchandz  de  faire  Testât  de 
jurez  vendeurs. 

ff Faict  pareillement  défenses  tant  ausdictz  jurez 
vendeurs  de  vins,  que  ausdictz  marchandz  de  ne 
prendre  les  fermes  des  impositions  qui  se  lèvent  sur 
le  vin ,  ny  estre  associez  esdictes  fermes ,  aux  peines 
susdictes.  Et  sy  a  condamné  lesdictz  deffendeurs 
aux  despens. 

ff  Prononcé  le  quatorziesme  jour  d'Aoust  Tan  mil 
cinq  cens  soixante  dix  sept,  n 

Signé  :  trDE  Hevez.h 

Exlraict  des  registres  de  la  Court  de  Parlement 

tfVeu  par  la  Gour  la  requeste  presente'e  par  les 
maistres  et  gardes  de  la  communauté  et  corps  des 
marchands  de  vins  de  ceste  ville  de  Paris  le  sei- 
ziesme  Juillet  dernier,  l'advis  du  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  conclusions  du 
Procureur  gênerai  du  Roy  :  la  Cour  a  ordonné  et 
ordonne  que  l'arrest  du  quatorziesme  jour  d'Aoust 
cinq  cens  soixante  et  dix  sept  donné  entre  les  maistres 
jurez  vendeurs  et  controlleurs  des  vins  venduz  en  ceste 
Ville,  le  Procureur  gênerai  du  Roy  joinct,  et  Jacques 
Blanchon,  Anthoine  Foucault  et  consors,  marchans 
de  vins  de  ladicte  ville  de  Paris,  d'aultre,  sera  en- 
tretenu et  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur.  Faict 
défenses  tant  ausdictz  maistres  et  gardes  de  la  com- 
munaulté  et  corps  des  marchans,  marchans  de  vins 
et  cabaretiers  de  cour  demeurans  en  ceste  dicte 
Ville,  lesdictz  maistres  jurez  vendeurs  et  contrerol- 
leurs,  ensemble  les  courtiers  et  jaugeurs  de  vins  de 
ladicte  Ville,  de  contrevenir  audict  arrest  sur  les 
peines,  contenues  en  icelluy,  d'amande  arbitraire  et 
de  privation  de  leurs  offices  et  charges,  s'il  y  eschet. 
Ordonne  la  Cour  que  à  la  requeste  dudict  Procureur 
gênerai  il  sera  informé  des  contraventions  audict 
arrest,  pour,  les  informations  l'aides  et  communie- 
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quées  audict  Procureur  gênerai,  estre  sur  icelles 
ordonné  ce  que  de  raison.  Et  sera  le  présent  arrest 
publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  par  les  carre- 
fours, places,  ports  et  estappes  de  ladicte  Ville  et 
faulxbourgs. 

tf  Faict  en  Parlement,  le  troisiesme  Septembre  mit 
cinq  cens  nonante  neuf,  n 
Signé  :  rtVoYsiN.n 

Extraict  des  registres  de  la  Cour  de  Parlement 

tfSur  la  remontrance  faicte  par  le  Procureur  gê- 
nerai du  Roy  à  la  Chambre  des  vacations,  ouy  le 
Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  sur  la  main  levée,  requise  par  le  Lieutenant 
civil,  des  deffenses  aux  marchans  et  cabaretiers 
faictes  par  les  arrestz  d'Aoust  soixante  et  dix  sept, 
troisiesme  de  ce  mois,  exécution  et  entretennement 
requise  par  ledict  Prévost,  ensemble  ledict  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  en  ses  conclusions.  Veu  lesdictz 
arrestz  et  pièces  mises  par  devers  elle,  la  matière 
mise  en  délibération,  ladicte  Chambre  a  ordonné 
et  ordonne  que  lesdictz  arrestz  de  soixante  et  dix 
sept  et  troisiesme  de  ce  mois  seront  gardez  et  observez 
selon  leur  forme  et  teneur;  faict  inhibitions  et  def- 
fenses d'y  contrevenir,  et  sera  informé  des  contra- 
ventions pour  estre  proceddé  contre  et  ainsy  qu'il 
appartiendra.  A  ce  qu'aucun  n'en  prétende  cause 
d'ignorance,  seront  de  rechef  lesdictz  arrestz  leuz, 
publiez  et  affichez  aux  lieux  accoustumez. 

tf  Faict  en  ladicte  Chambre  des  vaccations,  le  der- 
nier jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf,  w 

Ainsy  signé  :  trVoYSiNn. 

Extraict  des  registres  de  Parlement 

ff  Entre  les  trente  quatre  jurez  vendeurs  contrerol- 
leurs  de  vins  à  Paris,  appellans  des  sentences  don- 
nées par  le  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant  les 
douze  Aoust  et  quatorze  Novembre  mil  six  cens  six 
et  demandeurs  à  l'entérinement  des  requestes  pré- 
sentées les  vingt  neuf  Novembre  et  premier  Décembre 
oudict  an ,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
joinetz  avec  eulz ,  Mathurin  Lambert,  fermier  de 
vin  en  gros,  et  Jehan  Guiard,  fermier  de  vin  en 


W  Le  registre  du  Conseil  du  Parlement  est  en  déficit  à  celte  date.  La  minute  est  conservée  sous  la  cote  X,E  765. 
(2)  Le  texte  de  cet  arrêt  n'a  pas  été  transcrit  au  registre  du  Conseil.  Il  figure  dans  les  minutes  de  la  Chambre  des  vacations  de 
septembre  i5gg.  (Arch.  nat.,  X1"  765.) 
t»)  Arch.  nat.,  X1A  1818. 
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détail,  aussy  intervenons,  d'une  part;  et  les  maistres 
et  gardes  de  la  communauté  des  marchans  de  vins, 
liostelliers  et  cabaretiers  de  Paris  et  suivans  la  Cour, 
inthimez  et  défendeurs ,  d'autre,  sans  que  lesqualitez 
puissent  préjudiciel'  à  L'instance  appointée  au  Con- 
seil par  arrest  donné  entre  lesdictes  parties  le  vingt- 
ungiesme  Febvrier  mil  six  cens  six 

«■Veu  par  la  Cour,  les  Grand  chambre,  Tournelle 
et  de  l'Edict  assemblées,  l' arrest  donné  entre  les- 
dictes parties  le  vingt  huictiesme  Juin  six  cens 
sept  ('2),  par  lequel  elles  auroient  esté  sur  lesdictes 
appellations  appointées  au  Conseil  à  escrire  et  pro- 
duire ce  que  bon  leur  semblerait  dans  quinzaine, 
laquelle  passée,  seroit  faict  droit  sur  ce  qui  se  trou- 
verait par  devers  ladicte  Cour,  sans  aucune  forci  u- 
zion  ny  signification  de  requeste  ; 

fAultre  arrest  du  quatorziesnie  Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  dix  sept  entre  lesdictz  appellans  de- 
mandeurs en  exécution  d'arrests  des  neuf  Avril 
[  1 565 ]  et  vingt  quatriesme  Novembre'3'  mil  cinq 
cens  soixante  quinze  et  en  contravention  à  iceulx,  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  joinct  avec  eulx,  d'une 
part,  et  Jacques  Blanchon ,  Anthoine  Foucault, 
Jehan  Bordier,  Adam  Heberdeau,  Pierre  Prud- 
homme,  Nicolas  Lambert,  Mathurin  Oudart  et 
consors,  marchans  de  vin  de  cesle  ville  de  Paris, 
deffendeurs,  d'aultre,  par  lequel,  après  que  le 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auroient  esté 
ouys  en  leurs  remonstrances,  les  officiers  du  Chas- 
tellet,  juges  de  la  police  et  aucuns  notables  bour- 
geois de  ceste  Ville  auroient  esté  ouys  d'office,  la- 
dicte Cour  auroit  faict  deffences  à  tous  les  marchans 
de  vin  de  ceste  \ille  d'achepter  ou  faire  achepter 
vin  par  personnes  interposées  ny  aultrement,  direc- 
tement ou  indirectement,  près  et  ès  environs  de 
ladicte  Ville  de  vingt  lieues  et  speciallement  ès  villes 
déclarées  en  icelluy,  et  enjoinct  à  eulx  aller  achepter 
ledict  vin  ès  endroicts  et  pays  plus  esloignez  que 
lesdictes  vingt  lieues  d'icelle  ville  de  Paris;  ordonné 
que  lesdictz  marchans  feroient  venir  en  ladicte  Ville 
les  vins  par  eulx  acheptez  incontinant  sans  séjour, 
pour  y  estre  venduz  en  gros  ou  en  détail  :  en  gros 
quand  ilz  auroient  amené  leur  vin  sur  le  port  de 
Grève  et  déclaré  à  l'Hostel  de  la  Ville  leur  arrivage, 
auquel  cas,  ils  seroient  subjectz  au  rabaiz  comme 
marchans  forains  de  huictaine  eu  huictaine,  et 
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qu'il/  ne  pourraient  encaver  lesdictz  vins  qui  de- 
meureraient sur  le  port,  suivant  les  ordonnances  de 
la  Ville,  et  en  détail  quand  ilz  auroient  amené  ledict 
vin  que  incontinant  ilz  le  feroient  encaver,  sans  le 
laisser  sur  le  port  ny  l'exposer  en  vente  sur  icelluy, 
auquel  cas  le  pourraient  descendre  au  port  Sainct 
Paul  ou  des  Celestins,  sans  le  faire  descendre  au 
port  de  Grève;  auquel  port  de  Grève  ladicte  Cour 
auroit  enjoinct  auxdictz  marchans  faire  descendre 
tous  les  vins  qu'ilz  vouldroient  vendre  en  gros,  à 
peine  de  confiscation  d'icelluy  s'il  se  trouvoit  que 
lesdictz  marchans  en  eussent  faict  descendre  au  port 
du  Louvre  ou  ailleurs;  lequel  port  de  Grève  leur 
seroit  commun  avec  les  marchans  forains,  à  la 
charge  d'une  distinction  et  séparation  qui  seroit 
faicte  que  lesdictz  marchans  forains  peussent  oc- 
cuper le  hault  ou  le  bas  le  plus  commode  pour 
eulx  et  qu'il  seroit  advisé  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  que  lesdictz  marchans 
auroient  banderolle  au  hault  de  leurs  basteaulx  aux 
armoiries  de  la  Ville  pour  estre  distinguez  et  sé- 
parez desdictz  forains,  lesquelles  banderoiles  ils 
ne  pourront  oster  à  peine  de  cent  livres  parisis 
d'amande  ou  plus  grande  s'il  yescheoit;  et  que  les- 
dictz marchans  ne  pourraient,  ayant  ouvert  leurs 
caves  pour  faire  taverne,  icelle  refermer  pour 
quelque  occasion  que  ce  fust  jusques  à  ce  que  leur 
vin  estant  èsdictes  caves  feust  vendu  en  détail; 
et  faict  deffence  ausdictz  marchans  aller  achepter  et 
errer  lesdictz  vins  sur  les  ceps  et  ès  cuves  et  pres- 
souers  auparavant  que  lesdictz  vins  fussent  prestz  à 
charier  et  mener,  à  peine  de  confiscation  desdictz 
vins  et  punition  corporelle  s'il  y  escheoit,  et  d'aller 
au  devant  desdictz  vins  destinez  pour  estre  amenez 
en  cestedicte  Ville;  et  pour  cest  effect,  qu'iceulx 
marchans  seroient  tenus,  incontinant  qu'ilz  seroient 
arrivez,  exhibera  l'Hostel  de  Ville  leurs  lettres  de 
voictures;  et  faict  deffences  d'achepter  aulcuns  vins 
sur  le  port  des  marchands  forains  et  ordonné  que 
nul  homme  de  mestier  ne  seroit  receu  à  faire  traf- 
ficq  de  vins  qu'il  n'habandonnast  son  mestier  ou 
estât,  et  que  ceulx  qui  se  vouldroient  mesler  de  la- 
dicte marchandise  de  vin  seroient  tenuz  s'aller  in- 
scrire en  ladicte  Maison  de  Ville,  dont  il  seroit  faicl 
registre;  et  deffendu  aux  cabarestiers  d'achepter 
aulcuns  vins  aux  champs,  ains  seullement  en  ladicte 


')  Arch.  »at.,  X1*  5276. 
(J)  Arch.  nat.,  \"  5a88. 

Nous  avons  déjà  indiqué  plus  haut  où  se  trouve  le  texte  de  ces  arrêts.  Le  second,  qui  est  du  ik  novembre  1575,  est  désigné 
par  erreur  dans  notre  registre  sous  la  date  «lu  1  '1. 
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Ville  sur  le  port;  et  deffcndu  ausdictz  cabarestiers 
vendre,  sinon  à  certain  prix  qui  leur  seroit  prefix  à 
la  police.  Et  enjoinct  audict  Prévost  de  Paris,  ses 
lieutenans,  commissaires  du  Chastellet,  Prévost  des 
Marchans,  chacun  pour  leur  regard,  faire  observer 
et  garder  soigneusement  et  diligemment  ledict  rei- 
glement  et  ausdictz  jurez  vendeurs  dénoncer  à  la 
justice  les  fraudes  et  monopolles  qu'ilz  descouvri- 
roient  au  faict  de  ladicte  vente  de  vins,  et  faire  bon 
et  fidèle  registre  et  controlle  des  vins  qui  seroient 
amenez  pour  vendre  audict  port  de  Grève;  leur 
dépendant  faire  aulcun  trafficq  de  vins,  sur  peine  de 
privation  de  leurs  estatz  s'il  y  escheoit,  et  ausdictz 
marchans  de  faire  Testât  de  jurez  vendeurs;  et 
deffenses  tant  ausdictz  jurez  vendeurs  que  marchans 
de  vins  prendre  les  fermes  des  impositions  qui  se 
lèvent  sur  le  vin,  ny  s'associer  èsdictes  fermes;  et 
condamné  lesdictz  marchans  de  vins  aux  despens  ; 

«Arrest  du  Conseil  privé  du  Roy  obtenu  par  les- 
dictz inthimez,  le  dixiesme  Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  neuf,  par  lequel  auroit  esté  or- 
donné au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil 
informer  sur  la  commodité  ou  incommodité  de  la 
vente  et  trafficq  de  ladicte  marchandise  de  vin  de 
reste  ville  de  Paris,  pour,  l'information  rapportée 
audict  Conseil ,  y  estre  pourveu  et  cependant  lesdictz 
marchans  de  vin  jouiroient  par  provision  de  leur 
antienne  liberté  de  vendre  et  achepter  vin,  tant  en 
gros  qu'en  destail,  en  tous  lieulx  et  endroiciz  que 
bon  leur  sembleroit; 

crAultre  arrest  du  Conseil ,  obtenu  par  lesdictz  in- 
Ihimez  le  trentiesme  Décembre  mil  six  cens  deux , 
en  conséquence  du  précèdent,  par  lequel  auroit  esté 
enjoinct  audict  Lieutenant  civil  procedder  au  faict  de 
ladicte  information,  et  cependant  que  lesdictz  mar- 
chans de  vins  seroient  maintenuz  et  gardez  en  la  jouis- 
sance de  leurs  anciens  privileiges  et  libertez  pour  le 
faict  dudict  trafficq  devins,  ainsy  qu'il  estoit  con- 
tenu audict  arrest  du  dixiesme  Octobre,  sans  qui  leur 
feust  donné  aulcun  trouble  ny  empeschement  en 
vertu  dudict  arrest  de  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
et  dix  sept,  des  jugemens  donnez  par  ledict  Prévost 
des  Marchans,  lesquelz  jugemens,  comme  contraires 
auxdictcs  lettres  et  arrestz,  demeureroient  cassez  et 
annuliez,  et  la  cognoissance  interdicte  audict  Pré- 
vost des  Marchans  et  à  tous  aultres  juges  et  icelle 
réservée  audict  Conseil  privé  ; 

tr  Arrest  donné  au  Conseil  le  trentiesme  Mars  mil 
six  cens  six,  entre  lesdictes  parties,  par  lequel  leur 
différend  auroit  esté  renvoyé  par  devers  ledict  Pre- 
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vost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  en  première 
instance,  et  par  appel  en  ladicte  Cour;  lettres  pat- 
tentes  obtenues  par  lesdictz  appellans  le  xxixme  Mars 
mil  six  cens  sept,  par  lesquelles  le  différend  d'entre 
lesdictes  partyes  auroit  esté  renvoyé  en  ladicte; 
Court,  nonobstant  lesdictz  arrestz  dudict  Conseil 
privé  des  dix  Octobre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
dix  neuf  et  trente  Décembre  mil  six  cens  deux  ; 
lesdictes  sentences  desquelles  a  esté  appellé  et 
requesté,  par  lesquelles  sentences  ledict  Prévost 
de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  auroit  entr'aultres 
choses  faict  deffences  de  troubler  et  empescher  les- 
dictz marchans  de  vins  en  la  liberté  de  vendre  et 
achepter  vin  jusques  à  ce  que  le  différend  d'entre 
lesdictes  parties  eust  esté  vuydé;  plaidoyez  et  pro- 
ductions desdictes  parties,  contredietz  et  salvations, 
conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  et  tout 
considéré  : 

trDicl  a  esté  que  ladicte  Cour  a  mis  et  mect  les- 
dictes appellations  et  ce  dont  a  esté  appellé  au  néant 
sans  amande  et  despens  de  la  cause  d'appel.  A 
ordonné  et  ordonne  que  ledict  arrest  du  quator- 
ziesme  Aoust  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept  sera 
gardé  et  observé  selon  sa  forme  et  teneur,  enjoinct 
au  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  le  faire 
exécuter,  et  au  substitud  du  Procureur  gênerai  au 
Chastellet  tenir  la  main  à  l'exécution  d'icelluy,  et 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  l'ung 
d'eux  se  transporter  deulx  jours  de  la  sepmaine  sur 
le  port  de  Grève  et  sur  l'estappe  et  pourveoir  à  ce 
qu'il  n'y  soit  contrevenu;  ordonne  que  le  présent 
arrest  sera  leu  et  publié  audict  Chastellet  ,  l'audiance 
tenant,  et  registre  au  Greffe  dudict  Hostel  de 
Ville. 

«Prononcé  le  vingt  sixiesme  jour  d'Apvril  l'an  mil 
six  cens  huict.  n 

Signé  :  «Du  Tillet. n 

ffLe  contenu  en  l'arrest  cy  dessus  transcript  a 
esté  leu  et  publié  en  jugement  devant  nous  au 
Parc  civil  du  Chastellet  de  Paris,  l'audience  tenant, 
en  la  présence  et  ce  requérant  les  gens  du  Roy  au- 
dict Chastellet,  dont  maistre  Pierre  Surlemont  ,  pro- 
cureur des  trente  quatre  jurez  vendeurs  et  control- 
leurs  de  vins  à  Paris,  nous  a  requis  et  demandé 
acte,  à  luy  octroyé  ces  présentes  pour  luy  servir  et 
valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison.  Ce  fut 
faict  et  donné  par  François  Miron,  sieur  du  Trem- 
blay et  de  la  Guerche ,  Conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils  d'Estat  et  privé ,  et  Lieutenant  civil  de  ladicte 
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Prevosté,  tenant  le  siège,  le  raardy  vingt  neufiesme 
jour  (rApvril  mil  six  cens  huict.» 
Signé  :  «Le  Buteux.» 

«Leu  et  publié  le  contenu  en  l'arrest  cy  dessus 
escript  à  son  de  trompe  et  ciy  publicq ,  par  ordon- 
nance et  mandement  de  m™  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  cy  dessoubz 
transcripte,  sur  les  portz  au  vin,  le  long  de  la  ri- 
vière et  au  devant  de  la  Maison  de  Ville,  par  moy 
Symon  Leduc,  cryeur  juré  du  Roy  ès  ville,  prevosté 
et  vicomte  de  Paris  soubzsigné,  accompagné  de 
Claude  Poutteur  et  Mathurin  Noyer,  jurez  trom- 
pettes dudict  seigneur  ès  dictz  lieux,  et  d'un  aultre 
trompette ,  le  mercredy  trantiesme  jour  d'Apvril  mil 
six  cens  huict.  n 

Signé  :  «Le  Duc». 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  au  juré  cryeur  et  ausdictz  trom- 
pettes de  la  Ville  de  publier  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq  sur  les  portz  de  ceste  ville  de  Paris 
l'arrest  de  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  du 
vingt  sixiesme  du  présent  mois,  donné  entre  les  jurez 
vendeurs  et  controlleurs  de  vins,  d'une  part,  et  les 
maistres  et  gardes  de  ladicte  marchandise  de  vins, 
d'aultre. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trentiesme  Ap- 
vril  mil  six  cens  huict  W.  » 
Signé  :  tr Clément.» 

«Par  ordonnance  de  mettre  l'original  de  la  pré- 
sente ordonnance  par  devers  moy,  cryeur  juré  du 
Roy  soubzsigné  :  Le  Duc». 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «Registre  au  greffe 
de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme  Mai  mil  six  cens  huict.  » 

Signé  :  «  Courtin.  » 

Extraict  des  registres  de  Parlement^. 

«Veu  par  la  Cour,  la  requesle  à  elle  présentée 
du  vingt  huictiesme  Apvril  dernier  par  la  commu- 
naulté  des  jurez  courtiers  de  vins  de  la  ville  de 
Paris,  tendant  affin  que,  conformément  aux  arrestz 
et  ordonnances,  il  feust  ordonné  que  tous  les  mar- 

(1'  O  mandement  a  été  enregistré  à  sa  date,  comme  on  l'a  vu 
«  Arch.  nat.,  X1*  i732,  fol.  188  v°. 
W  Arch.  nat.,  X1A  1821. 
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chans  de  vins  de  ladicte  Ville  et  chacun  en  leur 
particulier  qui  auroient  faict  arriver  des  vins  et  en 
feroient  arriver  cy  après  seroient  tenuz  de  laisser 
sur  les  portz  accoustumez  particulièrement  chacun 
leurs  tiers  des  vins  qui  leurs  appartiennent  ,  sans 
entrer  en  communaulté  pour  estre  exposez  en  vente 
au  publicq,  sur  peine  de  confiscation  des  vins  qu'ilz 
feroient  enlever  sans  permission  du  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ceste  dicte  Ville  et  de  cent 
escus  d'amande  pour  chacune  contravention;  advis 
des  Lieutenant  civil,  advocat  et  Procureur  du  Roy 
en  la  Prevosté  et  Vicomté  de  Paris  du  huictiesme 
jour  de  Juillet  dernier;  aultre  advis  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville ,  après  avoir  eu 
communicquation  de  ladicte  requeste  et  pièces  y  atta- 
chées, et  sur  icelle  délibéré  en  l'assemblée  de  plu- 
sieurs bourgeois  de  ceste  Ville  mandez  à  ceste  fin  ; 
conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  auquel  le 
tout  auroit  esté  communicqué  :  dict  a  esté  que  la- 
dicte Court  conformément  audict  arrest  a  enjoinct 
et  enjoinct  ausdictz  marchans  de  laisser  sur  les 
portz  et  places  accoustumées  à  chacun  particulière- 
ment un  tiers  des  vins  qu'ilz  feroient  cy  après  ar- 
ryver  pour  estre  venduz  au  publicq,  et  à  la  charge 
du  rabais;  et  à  ce  faire  lesdietz  marchans  seroient 
contraintz  par  toutt.es  voyes  deues  et  raisonnables, 
saisies  de  leurs  vins  et  confiscations  en  cas  de  con- 
travention. Et  sera  le  présent  arrest  leu  et  affiché 
èsdietz  portz  et  places,  affin  que  nul  n'en  prétende 
cause  d'ignorance. 

«  Prononcé  le  huictiesme  Octobre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze.» 

Signé  :  «Voysin.» 

Extraict  des  registres  de  Parlement 

«Veu  par  la  Court,  les  Grande  Chambre,  Tour- 
nelle  et  de  l'Eedict  assemblées,  la  requeste  à  elle 
présentée  par  les  jurez  vendeurs  et  controlleurs  de 
vins  de  ceste  ville  de  Paris,  tendant  à  ce  que,  suy- 
vant  les  arrestz  donnez  en  ladicte  Court,  deffences 
fussent  faictes  aux  marchans  de  vins  vendre  en 
gros  le  vin  qu'ilz  ont  faict  mettre  en  leurs  caves 
pour  estre  venduz  en  détail ,  et  que  pour  la  contra- 
vention faicte  ausdictz  arrestz  feust  contre  eulx 
proceddé  par  amande  et  confiscation  de  vin;  aultre 
requeste  desdietz  marchans  de  vin  le  dix  huictiesme 

plus  liaut ,  j>.  af>5. 
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jour  du  mois  d'Aoust  dernier  à  ce  qu'en  interprétant 
l'arrest  de  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept 
il  leur  feust  permis  de  vendre  leur  vin  qu'ilz  ont 
en  leurs  caves,  tant  en  gros  qu'en  détail,  sans  estre 
contrainctz  laisser  le  tiers  de  leur  vin  sur  la  vente, 
offrant  y  en  laisser  telle  quantité  qu'il  plairoit  à 
ladicte  Cour  ordonner;  aultre  requeste  desdictz 
jurez  vendeurs  du  vingt  deuxiesme  du  mois  d'Aoust 
dernier,  tendant  à  ce  que  les  cabarestiers  de  ladicte 
Ville  y  desnommez,  pour  avoir  contrevenu  auxdictz 
arrestz,  l'eussent  pris  au  corps,  condamnez  en  chacun 
cent  livres  d'amande;  aultre  requeste  des  hostelliers, 
cabarestiers,  taverniers  de  ladicte  Ville,  du  vingt 
deuxiesme  du  mois  d'Aoust  dernier,  tendant  à  ce 
que  pour  les  causes  y  contenues,  il  leur  leust  permis 
achepter  du  vin  pour  la  fourniture  de  leurs  mai- 
sons, hostelleries  et  cabarestz,  oultre  et  par  dessus 
les  vingt  lieues  portées  par  l'arrest  du  quatorziesme 
jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept; 
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lesdictes  requestes  présentées  à  ladicte  Court;  les- 
dictz  arrestz  du  quatorziesme  Aoust  mil  cinq  cens 
soixante  et  dix  sept,  huietiesme  Octobre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze  et  vingt  sixiesme  Apvril 
^dernier;  conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy; 
et  tout  considéré  :  ladicte  Cour,  sans  avoir  esgard 
auxdictes  requestes  respectivement  présentées  par 
lesdictes  parties,  ordonne  que  lesdictz  arrestz  des 
quatorziesme  Aoust,  huietiesme  Octobre,  et  vingt 
sixiesme  Apvril  seront  gardez  et  observez  selon  leur 
forme  et  teneur;  leur  a  faict  et  faict  inhibitions  et 
deffences  d'y  contrevenir;  enjoinct  au  Prévost  de 
Paris  ou  son  Lieutenant  civil  et  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  pour  leur  regard,  procedder  à 
l'exécution  d'iceulx. 

Faict  en  Parlement,  le  troisiesme  Septembre  mil 
six  cens  huict.  r 
Signé  :  «  Voisin.  » 


CCGLVII.  —  [Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville.] 

5  septembre  1608.  (Fol.  399  v°.) 


ff  Monsieur, 

ff  Plaise  vous  trouver  demain  entre  midy  et  une 
heure  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  à  survivance  que  monsieur 
Arnauld,  Conseiller  de  la  Ville,  entend  faire  de 
sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville  au  prollict  de 


maistre  Robert  Arnauld,  secrétaire  de  la  chambre 
du  Roy,  son  filz.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  cin- 
quiesme  Septembre  mil  six  cent  huict.  v 

Ues  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  rostres. 


CCCLV1II.  —  Assemblée  sur  h  résignation 
du  sieur  Arnaud  de  s\  charge  de  conseilleb  de  Ville  en  faveur  de  son  fils. 

6  septembre  1608.  (Fol.  Aon.) 


Du  samedy  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  monsieur  Arnaud,  l'ung 
des  Conseillers  de  ladicte  Ville      entend  faire  de 


sondict  office  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict 
de  me  Robert  Arnault,  secrétaire  de  la  chambre  du 
Roy,  son  filz  t'2',  sont  comparuz 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Uivry,  Prévost  des  Marchans; 
Parfaict,  Charbonnières,  Lambert,  et  Thevenot, 
Eschevins. 


(1)  Antoine  Arnauld,  avocat  renommé,  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  le  96  janvier  1 5g5  (Registres  du  Bureau,  t.  XI ,  p.  1 10- 
1  1  1  ).  Il  était  né  à  Paris  en  i56o  et  mourut  le  29  décembre  1619,  ayant  eu  vingt  enfants  de  sa  femme  Catherine  Mari  on,  qu'il 

épousa  en  1 585. 

W  Robert  Arnauld  d'Andilly,  fils  aîné  du  précédent,  n'était  âgé  que  de  vingt  ans,  étant  né  à  Paris  en  1 588.  Il  se  retira  à 
Port-Hoyal-des-Champs  en  16M  et  mourut  le  27  septembre  167A. 
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Messieurs 

Monsieur  le  président  de  Marly,  monsieur  de 
Silly,  maistre  des  Requestes,  monsieur  Le  Prévost  , 
sr  de  Mallassize,  monsieur  Perrot,  conseiller  en  la 
Court,  monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
monsieur  Daubray,  monsieur  Lamy,  Conseillers  de 
la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  se  seroit  pré- 
senté ledict  sieur  Arnauld  qui  a  requis  icelle  com- 
pagnie avoir  pour  agréable  la  résignation  à  survi- 
vance qu'il  faisoit  de  sondict  estât  et  office  de 
Conseiller  de  la  Ville,  au  proffict  dudict  m0  Robert 
Arnauld,  son  fdz,  et  admettre  icelle  résignation 
comme  estant  favorable  et  faicte  de  pere  à  fdz. 

Ainsy  signé  :  wArivauld.i 
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Et  s'estans  lesdietz  sieurs  Arnaull  pere  et  filz  re- 
tirez du  petit  Rureau,  et  l'affaire  mise  en  délibéra- 
tion, a  esté  arresté,  délibéré  et  conclud  admettre 
ladicte  résignation  à  survivance,  comme  estant  fa- 
vorable et  faicte  de  pere  à  fdz,  et  en  ce  faisant  que 
ledict  sieur  Arnauld  fdz  sera  présentement  receu 
audict  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  à  ladicte  con- 
dition de  survivance,  et  à  ceste  fin  fera  le  serment 
en  tel  cas  accoustumé,  et  d'icelluy  office  mis  en 
possession. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  audict  Rureau  ledict 
me  Arnauld  auquel  a  esté  faict  entendre  la  resolu- 
tion de  la  Compagnie,  et  d'icelluy  a  esté  pris  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  mesmes 
mis  et  installé  en  possession  dudict  office  à  ladicte 
condition  de  survivance. 


CCCLIX.  —  Autre  assemblée  sur  la  résignation  du  sieur  Potier 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE. 
6  septembre  1608.  (Fol.  fi 01.) 


Du  samedy  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Escbevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict jour  tenue  au  Rureau  d'icelle,  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  monsieur  Po- 
tier, sieur  de  Silly,  l'ung  des  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de 
ladicte  Ville,  au  proffict  de  maistre  Augustin  Potier, 
sieur  de  Cbicberav,  son  frère,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans; 
Parfaict,  Charbonnières,  Lambert  et  Tlievenot, 
Escbevins. 

Monsieur  le  président  de  Marly,  monsieur  Le 
Prévost,  sr  de  Mallassize,  monsieur  Perrot ,  conseiller 


en  la  Court,  monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
monsieur  Daubray,  monsieur  Arnauld,  monsieur 
Lamy. 

La  compagnie  estant  assemblée,  ce  seroit  présenté 
ledict  sieur  de  Silly  t1'  qui  a  requis  icelle  compagnie 
avoir  pour  agréable  la  résignation  à  survivance  qu'il 
faisoit  de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  au  proffict  de  me  Augustin  Potier,  sieur  de  Chi- 
cheray,  son  frère'2',  et  admectre  icelle  résignation 
comme  estant  favorable  et  faicte  de  frère  à  frère. 

Ainsy  signé  :  te  Potier,  a 

Et  s'estans  lesdietz  sieurs  Potier  frères  relirez  du 
petit  Rureau  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté,  délibéré  et  conclud  admettre  ladicte  résigna- 
tion à  survivance  comme  estant  favorable  et  faicte 
de  frère  à  frère,  et,  en  ce  faisant,  que  ledict  sieur 


(l'  Bernard  Potier,  sr  de  Silly,  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  le  17  juillet  1601.  Conseiller  au  Parlement  de  Paris  depuis  le 
3  mai  1600,  M.  de  Silly  fut  nommé  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  le  5  janvier  1(107,  Pu's  président  au  Parlement  de  Bretagne 
le  10  septembre  1609.  Il  mourut  à  Rennes  en  janvier  1610,  à  l'àgede  ,5  2  ans,  et  fut  ramené  à  Paris  pour  être  enterré  aux  Inno- 
cents. Il  était  lils  de  Nicolas  Potier  de  Blancmesnil  el  d'tsabeau  Baillet,  fille  de  René  fiai  Ilot ,  seigneur  de  Sceaux,  Tresme  et  Silly. 
11  avait  épousé  Marguerite  Guyot  de  Cliarmeaux  dont  il  n'eut  qu'un  lils,  mort  jeune.  (Chassebras,  Notes  manuscrites  sur  les  maîtres 
des  Requêtes.) 

(3'  Augustin  Potier  remplaça,  en  161  G,  son  frère  René  sur  le  siège  épisropal  de  Beauvais  et  mourut  en  1600.  Le  nom  de  la 
seigneurie  qui  lui  est  attribuée  ici  ne  se  retrouve  pas  dans  les  registres  suivants,  où  il  est  désigné  comme  seigneur  de  Ouevilly  ou 
Esquevilly.  Il  continua  à  faire  partie  du  Conseil  de  Ville  même  après  son  élévation  au  siège  épiscopal  de  Beauvais,  et  à  l'assemblée 
électorale  d'août  1618  il  figure  parmi  les  Conseillers  sous  ce  titre  :  d'evesque  de  Beauvais».  (Régis Ire  H  1709,  fol.    1  7  \". ) 
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de  Chicheray  sera  présentement  receu  audict  office  de 
Conseiller  de  la  Ville,  à  ladicte  condition  de  survi- 
vance. Et  à  ceste  fin  fera  le  serment  en  tel  cas  ac- 
coustumé  et  d'icelluy  office  mis  en  possession. 
Et  à  l'instant  a  esté  mandé  au  Rureau  ledict 


[1608] 

me  Augustin  Pothier,  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution,  et  d'icelluy  a  esté  pris  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accoustumé,  mesmes  mis  et  in- 
stallé en  possession  dudict  office,  à  ladicte  condition 
de  survivance. 


CCCLX.  —  Autre  assemblée  sur  la  résignation  du  sieur  Amelot 

DE  SA  CHARGE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE  AU  PROFFIT  DU  SB  AmELOT,  SON  NEPVEU,  MAISTRE  DES  ReQUESTES. 

6  septembre  1608.  (Foi.  lto-2.) 


Du  samedy  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  huict. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict 
jour,  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  monsieur  Amelot,  l'ung 
des  Conseillers  de  ladicte  Ville'1',  entend  faire  de 
sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  au  proffict 
de  maistre  Jehan  Amelot'2',  conseiller  du  Roy  et 
maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  son 
nepveu,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans; 
Par  faict,  Charbonnières,  Lambert,  et  Thevenot, 
Eschevins. 

Monsieur  le  président  de  Marly,  monsieur  de 
Silly,  maistre  des  Requestes,  monsieur  Le  Prévost, 
sr  de  Malassize,  monsieur  Perrot,  conseiller  en  la 
Court,  monsieur  Daubray,  monsieur  Arnauld,  mon- 
sieur Lamy,  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée ,  se  seroit  présenté 
ledict  sieur  Amelot  qui  a  requis  icelle  compagnie 


avoir  pour  agréable  la  résignation  à  survivance  qu'il 
faisoit  de  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  au  proffict  de  me  Jehan  Amelot,  conseiller 
du  Roy  et  maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel,  son  nepveu,  et  admettre  icelle  résignation 
comme  estant  favorable  et  faicte  d'oncle  à  nepveu. 
Ainsy  signé  :  Amelot. 

Et  s'estans  lesdictz  sieurs  Amelot  retirez  du  petit 
Rureau  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  et  délibéré,  et  conclud  admectre  ladicte  rési- 
gnation à  survivance ,  comme  estant  favorable  et  faicte 
d'oncle  à  nepveu,  et  en  ce  faisant,  que  ledict  sieur 
Amelot,  maistre  des  Requestes,  sera  présentement 
receu  audict  office  de  Conseiller  de  Ville,  à  ladicte 
condition  de  survivance;  et  à  ceste  fin,  fera  le  ser- 
ment en  tel  cas  accoustumé  et  d'icelluy  office  mis  en 
possession. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  audict  Bureau  ledict 
me  Jehan  Amelot,  auquel  a  esté  faict  entendre  la 
resolution  de  la  compagnie,  et  d'icelluy  a  esté  pris 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  mesmes 
mis  et  installé  en  possession  dudict  office  à  ladicle 
condition  de  survivance. 


Charles  Amelot,  fils  de  Jacques  Amelot  et  de  Jeanne  Vialart,  avait  été  nommé  correcteur  des  Comptes  en  1579  et  conseiller- 
maître  en  i585.  La  date  précise  de  sa  réception  à  l'office  de  Conseiller  de  Ville  n'est  pas  connue  :  on  constate  seulement  qu'il 
figure  à  ce  titre  aux  assemblées  du  Conseil  dès  le  21  février  i5q5  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  n5),  il  est  donc  à  présumer 
que  son  admission  comme  Conseiller  doit  se  placer  entre  les  années  i5qo  et  i5ai ,  période  pour  laquelle  le  registre  original  fait 
défaut  ,  ce  qui  occasionne  naturellement  des  lacunes  dans  les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  les  affaires  municipales. 
Charles  Amelot  mourut  le  28  août  i6a8,  à  l'âge  de  78  ans.  Il  avait  épousé  Marie  Le  Maître,  qui  lui  donna  un  fils,  Charles,  mort 
sans  postérité. 

Jean  Amelot,  seigneur  de  Gournay  et  de  Neuvy,  était  fils  de  Jean  Amelot,  seigneur  de  C;unetin,  frère  aîné  de  Charles,  dont 
nous  venons  de  parler  ci-dessus.  Il  était  maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  depuis  le  h  juin  i6o5.  Il  résigna  cette  charge  en 
1626  et  mourut  en  ibkh.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Creil,  dont  il  eut  dix  enfants. 


[i6o8] 
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GCGLXI.  —  [Mandement  à  Marin  de  La  Valle'e  pour  dégager  la  plage  de  l'Hôtel  de  \  ille 

DES  DÉBRIS  DE  PIERRE  ET  GRAVOIS  QUI  l'eNCOMBRENT.  ] 
9  septembre  t6o8(,). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  II  est  ordonné  à  Marin  de  La  Vallée ,  entrepreneur 
des  bastimens  de  l'Hostel  de  la  Ville,  de  faire  promp- 
temenl  et  en  toute  dilligence  oster  toutes  et  une  cha- 
cunes  les  pierres ,  gravoix  et  repoux  de  pierre  estans 
le  long  dudict  Hostel  de  Ville  et  maisons  du  Sainct 
Esprit  et  oultre  celles  estans  au  pourtour  et  allen- 


tour  de  la  croix'2',  etdoresnavant  tailler  et  descharger 
sa  pierre  dedans  une  seulle  place  W  viz  à  viz  les 
charrons  et  le  mareschal  affin  de  faire  place  aux  vins 
et  ciltres  arivans  journellement  à  la  Grève.  Et  oultre 
luy  est  enjoinct  de  faire  oster  toutes  les  terres, 
pierres  et  gravois  estans  en  la  court  d'icelluy  Hostel. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  neu- 
fiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  huict. 

(Signé  :)  wP.  Parfaict,  Thevenot.h 


CCGLXII.  —  [Mandement  d'intervenir  au  nom  de  la  Ville  dans  une  instance 

RELATIVE  À  UN  DROIT  DE  VOIRIE  PRETENDU  PAR  LE  Roi  SUR  DES  MAISONS  DU  PONT  NoTRE-DaME. 

11  septembre  1608.  (Fol.  6o3.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMe  Jean  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  pardevant  Messieurs 
de  la  justice  du  Trésor,  à  l'assignation  y  donnée  à 
Pierre  Houdan  et  Léonard  Palluet<4',  locataires  de 
chacun  une  maison  seize  sur  le  pont  Nostre-Dame , 
appartenant  à  ladicte  Ville ,  à  la  requeste  de  Pierre 
Lebreton,  commis  du  Voyer  du  Roy.  Prenez  la  cause 
pour  lesdietz  Houdan  et  Palluet,  remonstrez  que  ja- 


mais les  maisons  dudict  pont  Nostre  Dame  n'ont  esté 
subjectes  à  la  voirie  du  Roy,  ny  paier  aulcune  chose , 
dont  ilz  sont  fondez  en  arrestz.  Mais  d'aultant  qu'il 
est  question  des  droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville , 
dont  la  congnoissance  appartient  en  première  in- 
stance à  Messieurs  de  la  Grand  Chambre  de  la  cour 
de  Parlement  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises, 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nos- 
seigneurs de  la  Court,  et  en  cas  de  desny  en  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  unziesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  huict.  n 


t1'  Mandement  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat.,  Il  1889.)  Le  Roux  de  Lincy  le  signale  dans  l'Histoire  de  l'Hôtel 
de  Ville,  2  e  partie,  p.  67. 

(2J  Les  vues  anciennes  de  la  place  de  Grève,  telles  que  la  miniature  que  renfermait  le  missel  de  Juvenel  des  Ursins  ou  le 
tableau  d'une  procession  de  la  Ligue  reproduit  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  montrent  sur  cette  place,  du  côté  de  ia  rivière, 
une  grande  croix  placée  en  baut  de  degrés  assez  élevés.  De  petits  marchands  s'installaient  volontiers  au  pied  de  ce  monument, 
comme  l'indique  une  ordonnance  de  la  municipalité  rendue  sur  une  requête  de  Guillaume  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie, rtdisant  par  icelle  que  nos  prédécesseurs,  Prévost  des  Marchans  et  Kschevins,  luy  avoient  permis  et  donné  congé  de  mettre 
une  pauvre  femme  vendant  des  fèves  contre  la  Croix  de  la  Grève  de  cestedicte  Ville,  pour  prendre  garde  que  l'on  ne  dérobe  et 
enlevé  plusieurs  pièces  de  pierre  à  lui  appartenais  qui  sont  préparées  pour  servir  aux  fontaines  de  ladicte  Ville.  Ce  neantmoins 
plusieurs  autres  personnes  s'estoient  placées  près  de  ladicte  Croix  et  chassé  ladicte  pauvre  femme  et  font  du  feu  contre  lesdictes 
pierres  qui  les  ont  faict  fendre. .  .  »  Le  Bureau  ordonna  que  treeux  qui  occupent  ledicl  lieu  seront  mis  hors  icelluy  et  rendront  place 
nette  audict  Guillaume.?)  (Arch.  nat.,  Q1*  1099198,  fol.  256  v°.) 

(J>  Un  mandement  du  12  juin  1609  ordonna  de  payer  à  Jean  et  Nicolas  Jolly,  voituriers  par  terre,  la  somme  de  38  1.  9  s.  9  d. 
ffpour  la  quantité  de  170  tumbereaux  d'ordures  qu'ils  ont  ostés  de  la  place  de  la  Grève,  lesquels  se  seroient  amassez  à  cause  des 
pierres  de  taille  estant  en  ladicte  place  pour  le  bastiment  de  l'Hostel  de  Ville». 

(4)  Pierre  Houdan  et  Léonard  Palluet  étaient  respectivement  locataires  des  io°  et  2e  maisons  du  pont  Notre-Dame  rfdu  costé 
d'amont  l'eaue!>.  (Arch.  nat.,  KK  /ia5,  fol.  108  v"  et  112.) 
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GGGLXIIi.  —  [Mandement  à  Giivrles  Marchant  de  faire  dresser  un  échafaudage 

POUR  MONTER  LE  PLOMB  DESTINE  À  LA  COUVERTURE  DE  l'HÔtEL  DE  VlLLE.] 

1  1  septembre  1  (k>8 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  el  Eschevins 


de  la  ville 


P 


arts. 


«Il  est  ordonné  à  Charles  Marchant,  Maistre  des 
oeuvres  de  charpenterye  de  la  Ville,  de  faire  dans 
ce  jourdhuy  dresser  des  escoperches  (2'  et  esquipages 
pour  monter  le  plomb  qu'il  convient  employer  sur 


la  terrasse  de  la  Salle  dudict  Hostel  de  Ville  (3),  et 
aussy  de  faire  ung  petit  cabinet  d'aiz  et  charpenteryes 
pour  enfermer  ledict  plomb. 

p- Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xie  jour  de 
Septembre  1  608  n. 

(Signé  :)  tfj.  Sanguin,  Charbonnières,  Lambert, 

Tll  EVENOT.  D 


CGGLX1V.  —  [Ordonnance  prescrivant  à  Jean  de  Moisset 

DE  PAYER  INDIFFÉREMMENT  À  TOUS  LES  PARTICULIERS  LES  RENTES  SUR  LES  GABELLES.  1 

10  seplembre  1608.  (Fol.  /io3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  personnes  de  qualité  que,  combien  que 
in°  Jehan  de  Moisset,  payeur  des  rentes  assignées  sur 
le  sel ,  doibve  paier  indifféremment  toutes  personnes 
pour  le  dernier  quartier  de  Tannée  mil  six  cens 
quatre  sur  ledict  sel,  neantmoings  ledict  de  Moisset 
ou  ses  commis  ne  tiennent  compte  de  les  payer;  re- 


querans  y  voulloir  pourveoir  :  nous  avons  ordonné 
et  enjoinct  audict  de  Moisset  de  payer  indifférem- 
ment tous  les  particuliers  rentiers  desdictes  rentes  du 
sel  pour  ledict  dernier  quartier  de  ladicte  année  mil 
six  cens  quatre ,  et  de  tenir  tous  les  jours  trois  commis 
à  son  bureau  pour  le  paier,  à  peine  de  cinq  cens 
livres  parisis  d'amande  applicable  pour  les  bastimens 
de  la  Santé  W. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quinziesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  huict.  » 


GCCLXV.  VlSITTE  ET  RAPPORT  DE  l'eSTAT  DES  REGARDS  DES  FONTAINES  PUBLICQUES, 

POUR  RECOGNOISTRE  CE  QUI  EST  À  FAIRE  AUSDICTES  FONTAINES. 

i(>  seplembre  1608.  (Fol.  Itod.) 


L'an  mil  six  cens  huict,  le  mardy  seiziesme 
Septembre,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  fors  monsieur  Thevenot,  ont,  avec  le 
Procureur  du  Boy  de  la  Ville  et  Greffier  d'icelle, 
et  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 


Ville,  esté  faire  la  Visitation  des  regardz  de  fontaines 
tant  de  Belleville  que  du  Pré  Sainct  Gervais,  pour  rc- 
congnoistre  ce  qui  est  à  faire  ausdictes  fontaines 
En  quoy  faisant  ont  trouvé  : 

Que,  au  regard  de  Sainct  Maur,  fault  curer  la 


(1)  Mandement  conservé  dans  les  minutes  de  la  Ville  [Arch.  nat.,  H  1889),  et  signalé  par  Le  Roux  de  Lincy,  dans  VHistoire  de 
l'Hôtel  de  Ville,  2*  partie,  p.  67. 

(2)  perehes  ou  madriers.  (Voir  Du  Gange,  éd.  Didol,  t.  III,  p.  88,  au  mot  Escopasse.) 

(3)  A  propos  des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  il  est  intéressant  de  mentionner  la  confection  de  la  grande  porte.  François  Mocquet, 
menuisier  ordinaire  de  la  Ville,  se  vit  attribuer,  le  26  mars  1O08,  une  somme  de  ik  livres  trpour  avoir  faict  de  gros  huis  fors,  chacun 
de  six  pieds  et  demy  de  hault  et  trois  pieds  el  demy  de  large  et  deux  poulces  d'espoisseur,  enrengés  et  emboittés,  servant  à  l'entrée 
de  l'Hostel  de  Ville».  (Arch.  nat.,  KK  46o,  fol.  .5a.) 

[s'  L'hôpital  Saint-Louis  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

(5)  Arch.  nat.,  KK  £72,  fol.  90  :  Payement  de  îli  I.  19  s.  t.  fait  à  Joachim  Dupont,  sur  mandement  du  3o  septembre  1  608 , 
rrpour  deux  flambeaux  de  cire  jaune  par  luy  fournis  dès  le  xi  octobre  mvic  sept,  qui  ont  servi  à  aller  aux  regards  des  fontaines 
publicques  et  quatre  autres  (lambeaux  et  deux  livres  de  bougies  aussy  fournis  par  ledict  Dupont  et  qui  ont  pareillement  servy  à  aller 
aux  recherches  desdictes  fontaines».  Cette  visite  demanda  une  journée  entière  et  les  membres  du  Bureau  durent  diner  au  Pré-Saint- 
Gervais,  comme  le  montre  le  payement  fait  à  Charles  Bonnefons,  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville,  de  la  somme  de  120  livres  (rpour  ung 
disner  faict  au  Prez  Saincl  Gervais,  allant  à  la  visitalion  des  fontaines,  pierres  et  regards,  le  mardy  xvie  dudicl  mois  de  septembre 
1C08».  (Arch.  nat.,  KK  /169,  fol.  9  1 .  ) 


[,6o8]  DE  LA  VILL 

terre  qui  a  esté  jettée  dedans,  et  y  mectre  à  la  cou- 
verture deux  pierres  de  liaiz,  et  icelles  faire  sceller 
en  plomb  et  cramponner;  et  aussy  faire  ung  robinet 
pour  mettre  audict  regard,  et  pour  le  surplus  des 
deux  pierres  qui  sont  fendues,  les  laisser  en  Testât 
qu'elles  sont. 

Au  regard  des  Vignes,  au  dessoubz  de  la  prise, 
fault  faire  ung  robinet  et  ung  tournant  au  lieu  de 
celluy  qui  a  esté  desrobbé.  Est  à  notter  que  ledict 
Guillain  a  faict  travailler  audict  regard  et  resceller 
en  piastre  les  pierres  qui  avoient  esté  desmolies. 

Pour  le  regard  de  l'eaue  de  messieurs  de  S'  Mar- 
tin et  du  Temple'1',  qui  se  perd  dedans  les  terres  à 
cause  qu'ilz  ne  la  font  tenir,  ce  qui  tombe  sur  les 
voultes  de  la  Ville  et  les  endommage  fort,  fault  au 
Bureau  adviser  de  ce  que  Ton  se  résoudra  de  faire, 
comme  aussy  pour  le  regard  de  l'eaue  de  la  Roc- 
quette'2',  dont  Ton  en  laisse  perdre  une  partie,  les 
tuyaulx  n'estant  cappables  de  la  tenir  toulte. 

Est  nécessaire  de  rechercher  les  tranchées  du 
bois  des  Rigolles  pour  assembler  les  eaues  qui  se 
perdent  et  refaire  ung  regard  au  lieu  du  vieil  qui  a 
esté  desmoly. 

Au  regard  de  la  Lanterne,  fault  faire  le  puissart 
qui  avoit  esté  cy  devant  fouillé  et  lequel  est  main- 
tenant remply.  Pour  vuyder  les  eaues  du  regard  est 
de  besoing  de  relever  la  pierre  au  derrière  d'icelluy 
et  la  garnir  de  courroy  et  raccoustrer  l'emboucheure. 

Au  regard  de  Messier,  fault  faire  une  auge  de 
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pierre  de  liays,  et  icelle  faire  plomber  pour  recep- 
voir  les  sables  et  recimenter  la  pierre  dudict  regard. 

Au  regard  des  Corbeaulx,  fault  rechercher  la 
pierre  et  la  relever. 

Au  regard  de  la  Petitte  fontaine,  fault  oster  les 
sables  et  fendre  les  tuiaulx  pour  les  desgorger  et 
iceulx  ressoulder. 

Au  regard  de  la  Gerisaye,  au  dessous  du  moul- 
lin,  fault  curer  l'auge  dudict  regard  et  en  faire 
oster  promptemenl  les  sables  qui  vont  dedans  les 
tuiaulx. 

Au  grand  regard  du  Pré  Sainct  Gervais,  fault 
garnir  la  lanterne  de  fd  de  richard  <3'  affin  que  l'on 
ne  puisse  jetter  dedans  des  pierres  et  des  ordures. 
Seroit  aussy  bon  de  faire  abbattre  les  noyers  qui 
sont  joignant  et  proche  ledict  regard. 

Plus  fault  faire  la  recherche  des  murs  des  voultes 
et  canaulx  desdictes  fontaines,  et  principalement 
en  la  longueur  de  vingt  thoises,  avec  bon  moeslon 
et  mortier  de  chaux  et  sable,  le  tout  au  dessus  que 
au  dessoubz  du  regard  du  Canon,  dans  le  chemin 
de  Beleville  ;  ensemble  reficher  les  joinctz  de  nouez 
et  esviers  avec  chaux  et  ciment  de  tbuilleau.  Comme 
aussy  faire  le  remplaige  où  il  sera  nécessaire  à  costé 
d'icelles  noues  et  ce  proche  le  regard  et  dessente 
dans  icelles  voultes  qui  est  dedans  ledict  village  de 
Belleville  sur  Sablon  ;  aussy  faire  les  nettoiemens  des 
sablons  et  immondices  qui  sont  dedans  icelles  voultes 
qui  empeschent  le  courant  des  eaues. 


GGCLXM.  —  Marché  faict  avec  Augustin  Guillain 

POUR  FAIRE  UN  PUYS  SOUS  LA  REUVETTE  DE  l'HoSTEL  DE  VlLLE. 
29  septembre  1608.  (Fol.  4o5  v°.) 


«  Cejourd'huy  a  esté  faict  marché,  au  Bureau  delà 
Ville,  avec  Augustin  Guillain,  me  maçon  à  Paris  et 
receu  M°des  oeuvres  de  ladicte  Ville  à  la  survivance 
de  Pierre  Guillain,  son  pere,  de  faire  par  icelluy 
Guillain,  bien  et  deument  au  dire  de  gens  ad  ce 
congnoissans ,  ung  puis  de  pierre  de  taille  de  deux 
piedz  et  demy  de  diamètre  et  de  haulteur  d'eaue 
competante,  garny  de  trois  assizes  de  pierre  par- 
raines par  hault  avec  le  mordelle,  et  ce  à  l'endroict 
du  dessoubz  de  la  beuvette  de  l'Hostel  de  Ville,  dans 


ung  magazin  à  l'encongnure  de  l'arche,  pour  servir 
à  la  commodité  dudict  Hoslel  de  Ville,  et  ce  moyen- 
nant le  pris  et  somme  de  deux  cens  trente  livres 
tournois  qui  luy  sera  payée  par  le  Beceveur  du  do- 
maine, dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  à  la  charge 
par  ledict  Guillain  de  faire  la  vuidange  des  terres 
qu'il  conviendra,  fournir  toutes  matières,  estoffes,  et 
le  rendre  faict  et  parfaict  et  rendre  place  nette. 

-Faict  au  Bureau,  le  xxu'nc  Septembre  mil  six 
cens  huict.  » 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  223-924. 

[2)  Voir  plus  haut,  p.  1     ,  note  3. 

<3)  Littré  fait  remarquer  que  (?la  toculion  fil  d'archal  est  souvent  estropiée  en  fil  d'arechal  on  fil  d'arichal,  ou  même,  du  temps  de 
Vaugelas.  en  fil  de  richarn. 
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CGGLXVII.  —  [Ordonnance]  pour  visiter  les  fontaines  des  maisons  particulières. 

32  septembre  1608.  (Fol.  ^06.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfH  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  M°  des  oeuvres 
de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  ce  transporter  en 
touttes  les  maisons  particullieres  où  il  y  a  des  fon- 
taines tirées  des  fontaines  publicques  de  ladicte 
Ville,  veoir  et  recongnoistre  la  grosseur  dont  sont 


percez  les  tornans  des  robinetz.de  leurs  fontaines, 
en  faire  procès  verbal  et  nous  en  faire  rapport.  El 
où  aulcuns  seront  reffuzans  de  faire  ouvertures  de 
leurs  cadenatz,  enjoignons  audicl  Guillain  de  les 
faire  ouvrir. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
Septembre  mil  six  cens  huict.  n 


CCGLXVIII.  —  Lettre  de  cachet  sur  l'arrivée  de  monsieur  le  duc  de  Mantoue 

ET  CE  QUE  LE  Roi  DESIRE  DE  LA  VlLLE  EN  CETTE  OCCASION. 
-2G  septembre  1608.  (Fol.  io6.) 

comme  vous  avez  accoustumez  de  faire  en  semblable 
occasion.  Sy  n'y  faictes  faulte ,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

« Donné  à  Paris,  le  vingt  sixiesme  Septembre  mil 
six  cens  huict». 

Signé  :  rr  HENRY",  et  plus  bas  :  «de  Lomenie". 


De  par  le  Rov. 


tfTrès  cbers  et  bien  amez,  voulans  tesmoigner  à 
nostre  très  cher  et  très  amé  beau  frère ,  le  duc  de 
Mantoue M,  par  touttes  sortes  de  démonstrations,  la 
joye  et  le  contentement  que  nous  avons  de  son  arri- 
vée en  ceste  nostre  bonne  ville  de  Paris,  nous  voul- 
ions ,  vous  mandons ,  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 
l'aller  saluer  et  luy  offrir  de  voz  presens  honnestez, 


Et  sur  l'inscription  est  escript  :  rr  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris." 


CCCLXIX.  —  [Mandement  au  capitaine  Marchant  de  fournir  une  escouade  de  ses  hommes 

POUR  ESCORTER  MESSIEURS  DE  LA  VlLLE  DANS  LEUR  VISITE  AU  DUC  DE  MaNTOUE.] 

27  septembre  t6o8  ('2). 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  faites  tenir  preste  une 
escouade  de  voz  gens  pour  demain  nous  accompa- 
gner à  aller  au  Louvre.  Et  donnerez  charge  à  Sebas- 
tien Culembourg,  clerc  desdietz  archers,  de  venir 


demain  à  huict  heures  du  matin  sçavoir  chez  le 
Greffier  de  ladicte  Ville  l'heure  et  le  lieu  où  ils  au- 
ront à  se  rendre. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxvir"  jour  de  Septembre  mil  six  cens  huict." 

Délivré  aultant  de  ladicte  ordonnance. 


CCGLXX.  —  Messieurs  de  Ville  vont  saluer  ledict  seigneur  duc 

ET  LUY  FAIRE  LES  PRESENS  DE  LA  VlLLE. 
28  septembre  1O08.  (Fol.  hoG  v°.) 

Le  samedy  vingt  septiesme  Septembre  mil  six 
cens  huict,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ayant  receu  commandement  de  la  part 


du  Roy,  qui  estoit  pour  lors  en  ceste  Ville,  d'aller 
saluer  le  duc  de  Mantoue,  beau  frère  de  la  Royne, 
qui  estoit  logé  au  Louvre,  et  luy  offrir  les  presants 


Vincent  de  (Jonzague,  duc  de  Mantoue  (1 502-iGi  2  ),  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  baut,  avait  épousé  Éléonore  de  Médicis, 
bellosœur  de  Henri  IV.  Celui-ci  le  dépeignait  comme  «un  bonesle  prince  et  le  plus  courtois  du  monde".  (Lettres  missives ,  t.  VII, 
p.  606,  lettre  du  ai  septembre  1608.) 

lsJ  La  minute  seule  de  ce  mundenienl  a  été  conservée.  (Avcli.  nul.,  II  1889.) 


[i6o8] 

ordinaires,  ont  à  l'instant  commandé  à  Joachin 
Dupont,  espicier  de  ladicte  Ville,  de  faire  faire  trois 
douzaines  de  flambeaulx  de  cire  blanche  du  poids  de 
deux  livres  et  plus,  et  d'apprester  trois  douzaines 
de  bouettes  de  confitures,  et  aultant  de  dragées, 
dont  moictié  des  plus  exquises  et  le  reste  des  plus 
belles,  et  au  maistre  d'hostel  de  faire  provision  de 
trois  douzaines  de  bouteilles  de  quarte  M  chacune 
du  plus  excellent  [vin]  qui  fust  en  la  Ville 

A  esté  enjoinct  aux  sergens  de  la  Ville  de  se  tenir 
le  landemain  matin  prest  avec  leurs  robbes  pour 
porter  lesdictz  présents  <3>.  Comme  aussy  a  esté  ex- 
pédié mandement  au  cappitaine  Marchant  pour  faire 
tenir  prest  une  escouade  de  ses  gens  garniz  de  leurs 
hocquetons  et  hallebardes  pour  accompagner  mes- 
dictz sieurs. 

Et  le  landemain  malin,  mesdictz  sieurs  ayant 
faict  sçavoir  par  le  Greffier  de  la  Ville  l'heure  à  la- 
quelle ilz  pourroient  commodément  faire  la  révé- 
rence audict  sieur  duc  de  Mantoue,  sont  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  et  Greffier 
de  la  Ville ,  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  estant 
absent,  vestuz  d'habitz  de  soye,  montés  en  carrosses 
au  logis  de  monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  où  ilz 
avoient  pris  leur  rendez  vous,  ayant  les  archers  de 
ladicte  Ville  qui  marcheoient  à  pied  devant.  Et 
estans  arrivez  au  Louvre,  d'aultant  que  ledict  sieur 
duc  estoit  à  la  messe  avec  le  Roy,  seroient  mesdictz 
sieurs  entrés  en  la  salle  dudict  sieur  duc,  auquel 
estant  de  retour,  mondict  sieur  le  Prévost  luy  ayant 
faict  la  révérence,  comme  aussy  lesdictz  Eschevins 
et  Greffier,  luy  a  dict  : 

«  Monseigneur,  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  ville  de  Paris,  suivant  le  commande- 
ment qu'ilz  ont  receu  du  Roy  leur  maistre,  vous 
viennent  baiser  les  mains  et  faire  les  offres  du  vin 
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de  la  Ville ,  avec  les  presens  accoustumez ,  lesquelz , 
bien  qu'ilz  ne  soient  dignes  de  Vostre  Grandeur, 
nous  vous  prions  néantmoings  les  avoir  autant 
agréables  qu'ilz  vous  sont  présentez  avec  une  sin- 
cère affection  et  bonne  volonté,  et  pour  tesmoignage 
du  contantement  que  nous  recevons  de  veoir  en 
nostre  Ville  ung  si  grand  prince ,  doué  de  tant  d'ex- 
cellentes vertuz ,  et  lequel  a  cest  honneur  que  d'estre 
sy  proche  allié  de  la  Royne,  à  laquelle  la  France 
et  ceste  Ville  principallement  ce  sent  redebvable  du 
comble  de  son  bonheur  et  félicité,  ayant  par  la 
naissance  de  tant  de  beaux  princes ,  vrays  appuys  et 
asseurez  fondemens  de  cest  Estât,  affcrmy  le  repos 
et  asseuré  la  tranquilité  de  ce  royaulme ,  soyez  doncq , 
Monseigneur,  le  très  bien  venu  et  puissiez  vous  en 
la  veue  et  séjour  de  nostre  Ville  recevoir  le  con- 
tantement que  vous  vous  estes  promis  ;  en  quoy 
nous,  sachant  faire  chose  très  agréable  à  Sa  Ma- 
jesté, nous  nous  efforcerons  de  tout  nostre  pouvoir, 
affin  que  vous  en  demeuriez  très  satisfaict  et  bien 
ediffié;  vous  suppliant  recevoir  en  bonne  part  noz 
voeuz  et  souhaictz  pour  l'accroissement  de  vostre 
grandeur,  et  les  offres  que  nous  vous  faisons  tant 
en  gênerai  que  particullier  de  nostre  très  humble 
service.  » 

A  quoy  ledict  sieur  duc  a  faict  responce  en  ita- 
lien qu'il  remercioit  lesdictz  sieurs  de  la  courtoisie 
dont  ilz  usoient  en  son  endroict,  et  qu'il  se  sentoit 
infiniement  redebvable  au  Roy  et  à  la  Royne  de  tant 
de  faveurs  et  bon  traictement  dont  ilz  usoient  envers 
Iuy(4);  qu'il  ne  souhaitoit  rien  tant  au  monde  que 
de  pouvoir  faire  quelque  service  agréable  à  Leurs 
Majestés  et  à  ce  qui  leur  appartenoit;  et,  s'il  se 
presentoit  occasion  en  laquelle  il  peust  recognoistre 
particullierement  la  peine  qu'ilz  avoient  prise  pour 
son  subject,  il  le  feroit  très  volontiers. 


(I)  La  quarte  de  Paris  contenait  deux  pintes  el  la  pinte  valait  un  peu  moin-;  du  litre. 

l2)  D'après  les  comptes  de  l'épicier  Dupont  (KK  Z173 ,  fol.  91  et  92),  ces  présents  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  avaient  été  offerts 
à  l'ambassadeur  d'Espagne,  sauf  les  quelques  différences  suivantes  :  il  n'y  eut  que  ih  livres  de  confitures  exquises  au  lieu  de  3o,  et 
les  abricots  verts  y  furent  remplacés  par  des  prunes  de  l'île  Verte;  les  confitures  sèches  comprenaient  des  ttpêches  vertes,  poires 
de  Rousselet,  escorces  de  citron  et  poires  d'orenges  cleresn  ;  enfin  il  y  avait  quatre  douzaines  de  grands  flambeaux  de  cire,  au  lieu 
de  trois.  Quant  aux  présents  eu  vin,  ils  furent  exactement  semblables  à  ceux  que  nous  avons  énumérés  ci-dessus,  p.  281. 

W  Par  ordonnance  du  3o  septembre  1608  fut  payée  aux  10  sergents  de  la  Ville  la  somme  de  10  I.  t.  «pour  leur  peine  d'avoir 
assisté  les  sieurs  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  à  présenter  les  presens  de  la  Ville  à  M.  le  duc  de  Mantoue?).  (Arch.  mit.,  KK  4 7 2 , 
fol.  3o  v°.) 

Parmi  les  cérémonies  qui  purent  marquer  la  réception  du  duc  de  Mantoue  à  Paris  figure  une  visite  solennelle  à  la  Sainte- 
Chapelle  pour  y  vénérer  les  saintes  Reliques.  (Arch.  nat.,  AD  jx  i63,  Extrait  du  cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes.) 


39. 
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GCGLXXI.  —  Arrest  du  Conseil  d'Estat  qui  ordonne  que  le  nomme'  Godefroy 

SERA  ASSIGNÉ  AUDICT  CONSEIL  ET  CEPENDANT  FAICT  MAIN  LEVEE  À  LA  VlLLE  DE  LA  SAISIE  FA1CTE  , 
À  LA  REQUESTE  DUDICT  GoDEFROY,  DU  REVENU  DU  DOMAINE  DE  LA  VlLLE. 

3o  septembre  1608.  (Fol.  608.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  W. 

ff  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  contenant  que  par  arrest  contradictoire 
donné  audicl  Conseil  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  sept  Centre  eulx,  d'une  part,  et  feu 
Pierre  Godeffroy,  pour  avoir  paiement  des  arreraiges 
de  huict  cens  livres  de  rente  qui  luy  sont  deubz  par 
le  domaine  de  ladicte  Ville  pour  quelques  années 
des  troubles,  et  plusieurs  aultres  créanciers,  ledict 
Godeffroy  auroit  esté  entre  autres  choses  deboutté  de 
sa  demande,  et  faict  defTense  par  icelluy  auxdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  paier  aucunes 
debtes  faictes  et  créées  durant  le  temps  des  troubles, 
au  préjudice  duquel  arrest  me  Robert  Godeffroy  et 
consors,  héritiers  dudict  Pierre  Godeffroy,  pretendans 
leur  estre  deub  seize  cens  livres  d'arreraiges  de  la- 
dicte rente  de  touttes  les  années  des  troubles,  au- 
roient  faict  saisir  partye  du  revenu  dudict  domaine 
de  la  Ville,  au  moien  desquelles  ilz  ne  peuvent 
recepvoir  les  deniers  de  leur  revenu  pour  emploier 
aux  charges  et  despences  ordinaires  d'icelle,  ce  qui 
tourne  à  leur  grand  préjudice  et  interest  du  public. 
Requérant,  attendu  qu'ilz  sont  paiez  du  courant  de 
leur  rente  jusques  en  la  présente  année  mil  six  cens 
huict,  il  pleust  à  Sa  Majesté  leur  donner  plaine  et 
entière  main  levée  de  ladicte  saisye  et  faire  deffences 
audict  Godeffroy  de  plus  faire  saisir  ledict  domaine 


de  la  Ville  pour  lesdictz  arreraiges  des  troubles  et 
leur  permettre,  pour  le  promet  de  ladicte  Ville,  de 
faire  le  racliapt  desdiclz  huict  cens  livres  de  rente, 
pour  les  constituer  au  denier  seize,  en  leur  payant  le 
principal  et  arreraiges  jusques  au  jour  dudict  ra- 
cliapt, sans  en  ce  comprendre  ce  qu'ilz  prétendent 
leur  estre  deub  pendant  ledict  temps  des  troubles, 
et  en  voulloir  desebarger  ladicte  Ville;  et  en  ce  fai- 
sant faire  deffences  ausdietz  Godeffroy  et  tous  aultres 
de  les  poursuivre  pour  raison  desdictes  debtes,  ail- 
leurs qu'audict  Conseil ,  à  peine  de  nullité  de  pro- 
cédures et  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz. 
Veu  ledict  arrest  dudict  Conseil  dudit  xxixe  jour  de 
Mars  mil  six  cens  sept ,  le  Roy  en  son  Conseil ,  en 
conséquence  dudict  arrest  dudict  Conseil  dudict 
vingt  neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  sept,  a 
ordonné  et  ordonne  que  lesdictz  Godeffroy  et  con- 
sors seront  assignez  audict  Conseil  pour,  eulx  ouyz 
sur  le  contenu  en  ladicte  requeste,  estre  ordonné  ce 
que  de  raison  ;  et  cependant  Sadicle  Majesté  a  faict 
ausdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte ville  de  Paris  main  levée  de  la  saisie  faicte 
par  lesdictz  Godeffroy  et  conçors  du  revenu  du  do- 
maine d'icelle  <3)  jusques  à  ce  que  aultrement  par 
Sadicte  Majesté  en  ayt  esté  ordonné. 

ff  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris, 
le  dernier  jour  de  Septembre  mil  six  cens  huict.  t> 

Ainsy  signé  :  ff  Fayet.  b 


<"  Arch.  nat.,  E  18",  foi.  287.  (N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  n"  12610.) 

l2)  Arch.  nat.,  E  iaB,  fol.  206,  arrêt  rendu  sur  les  réclamations  des  créanciers  de  la  Ville,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  p.  5, 
note  II. 

(ï>  Les  comptes  de  la  Ville  mentionnent  une  dépense  de  6  1.  8  s.  «pour  l'arrest  portant  main  levée  de  la  saisie  faicte  par  les 
heritieis  de  feu  Pierre  Godefroy»;  plus  1G  sols  ffpour  la  signification  faicte  dudict  arrest  ausdiclz  héritiers».  (Arch.  nat.,  KK  672, 

fol.  112.) 
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CCCLXXII.  —  Mandement  à  me  Jehan  Jodelet 

POUR  SE  PRESENTER  À  LASSIGN  ATION  DONNEE  AU  PROCUREUR  DU  RoY  DE  LA  VlLLE  , 
À  LA  REQUESTE  DU  CHAPITRE  DE  NoSTRE  DaME, 
ET  REMONSTRER  QUE  LA  MAISON  DU  MOULINET,  RUE  ST  SeVERIN,  EST  EN  LA  CENSIVE  DE  LADICTE  VlLLE. 

i"  octobre  1608.  (Fol.  £09.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Me  Jehan  Jodelet ,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  cour  de  Parlement  ,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  pour  ladicte  Ville  pardevant  Messieurs  des 
Requestes  du  P allais,  à  l'assignation  donnée  à  maistre 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  à  la 
requeste  de  messieurs  les  doyen ,  chanoines  et 
Chappitre  de  l'église  Nostre  Daine  de  Paris ,  joinctz 
avec  Elizahet  Le  Royer,  veufve  de  feu  me  Hugues 
Rabinet ,  vivant  notaire  au  Ghastellet  de  Paris,  pro- 
priétaire d'une  maison  seize  rue  Sainct  Severin,  à 
Tenseigne  du  Moullinet.  Prenez  le  faict  et  cause  pour 
ledict  sieur  Perrot  et,  sans  prejudicier  au  renvoy  que 
requierez,  remonstrez  que  ladicte  maison  est  notoi- 
rement en  la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicte 
Ville,  et  chargée  envers  elle  de  quatre  deniers  pa- 
risis  de  cens,  et  que  par  sentence  contradictoiremenl 
donnée  au  Chastellet  sur  les  productions  des  partyes 
en  datte  du  dix  neufiesme  Mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz,  entre  noz  prédécesseurs,  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins ,  demandeurs ,  d'une  part ,  et  les- 


dietz  doyen,  chanoinne  et  Chappitre,  deffendeurs, 
d'aultre  part  ,  joinctz  et  prenant  la  cause  pour  Jehan 
Cabryt1'  et  Marguerite  Douenet  sa  femme,  fille  de  feu 
Mathurin  Douenet,  par  laquelle,  entre  autres  choses, 
est  ordonné  que  le  con tract  de  l'acquisition  de  ladicte 
maison  faicte  par  ledict  deffunct  Mathurin  Douenet, 
le  dixiesme  Mars  mil  cinq  cens  quarante  cinq,seroit 
reformé,  en  ce  qu'il  porte  ladicte  maison  estre  en 
la  censive  desdietz  doyen  et  Chappitre,  et  au  lieu 
de  ce  mis:  rrenla  censive  desdietz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins»;  et  iceulx  du  Chappitre  con- 
damnez es  despens,  et  suivant  ce  ladicte  veuve  Ra- 
binet est  poursuivie  pour  s'inscrire  au  papier  terrier 
de  ladicte  Ville.  Mais  d'aultant  qu'il  est  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  en  première  instance  parde- 
vant nosseigneurs  de  la  Grand  Chambre  de  la  cour! 
de  Parlement,  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  com- 
mises en  première  instance,  requérez  le  renvoy  de 
ladicte  cause  pardevant  nosdietz  seigneurs  de  la 
court  de  Parlement'2'. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  pre- 
mier jour  d'Octobre  mil  six  cens  huic!.^ 


('>  Cette  maison  est  ainsi  désignée  dans  le  compte  du  domaine  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  KK  fia5,  fol.  3a)  :  trDe  Jehan  Cabry,  en 
6on  nom,  à  cause  de  Marguerite  Donnât,  sa  [femme],  et  auparavant  veufve  de  Pierre  Prévost,  au  lieu  de  Catherine.  .  .,  veufve  de 
Jehan  Blin,  pour  une  maison  seize  en  ladicte  rue  [Saint  Severin],  où  pend  pour  enseigne  le  Moulinet,  tenant  d'une  part  à  la  rue 
des  Jardins,  par  devant  à  la  rue  S1  Severin,  par  chacun  an  au  jour  S1  Remy  h  d.  p.  de  cens  et  fonds  de  terre,  dont  a  esté  passé 
tiltre  nouvel  comme  il  est  dict  on  compte  lîny  en  l'an  i55i.» 

W  Ce  débat  entre  la  Ville  et  le  Chapitre  devait  durer  encore  plus  d'un  siècle.  Le  8  octobre  1609  les  Requêtes  du  Palais  ren- 
dirent une  sentence  favorable  aux  prétentions  des  chanoines  et  ordonnèrent  à  Catherine  Bahinet  de  s'inscrire  au  terrier  du  Chapitre 
et  de  lui  payer  le  droit  de  cens  et  les  lods  et  ventes.  (Arch.  nat.,  X3A  1 1  A. )  La  Ville  interjeta  appel  au  Parlement  (  ireh.  nat., 
X1*  5853,  arrêt  du  8  mars  1660),  mais  cette  longue  contestation  ne  fut  terminée  qu'en  1736  par  une  sentence  arbitrale  des  i3  et 
\h  août,  qui  reconnaissait  définitivement  le  droit  de  la  municipalité  et  déclarait  que  la  maison  en  question,  sise  devant  la  petite 
porte  de  l'église  Saint-Séverin ,  tenant  à  l'ouest  à  l'hôtel  de  la  Limace  et  faisant  à  l'est  le  coin  du  cul-de-sac  Salembriere  [Saillc- 
en-Bien],  qui  avait  porté  jadis  l'enseigne  du  Moulinet  et  depuis  celle  des  Armes  d'Angleterre ,  appartenait  à  la  censive  de  l'Hôtel  de 
Ville. 

D'après  le  texte  de  celte  sentence  arbitrale,  le  Chapitre  Notre-Dame  prétendait  que  la  maison  du  Moulinet  faisait  anciennement 
partie  d'un  plus  grand  emplacement  dont  le  propriétaire ,  Jean  Victreau,  avait  donné  à  bail  une  portion,  le  28  novembre  i385, 
en  déclarant  (pie  cet  héritage  était  assis  en  la  censive  de  Notre-Dame.  Les  arbitres  furent  d'avis  que  cette  identification  n'était  pas 
clairement  prouvée  par  les  textes,  et  qu'en  tout  cas  la  Ville  avait  perçu  paisiblement  le  droit  de  cens  sur  cet  immeuble  pendant  un 
temps  suffisant  pour  acquérir  la  prescription.  (Arch.  nat.,  Q1  1 3 1 1.) 
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CCCLXXIII.           VlSITTE  ET  RAPPORT  DU  QUAY  DES  CHAUSSEES  DE  NlGEON 

ET  DE  LESTAT  DES  PILLOTIS,  PLATTEFORME  ET  MAÇONNERIE. 
3  octobre  1608.  (Fol.  fi  10.) 


tfDe  l'ordonnance  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  en 
ensuivant  le  commandement  verbal  par  eulx  à  moy 
faict,  je,  Augustin  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  maçonnerie  et  pavement  de  ladicte  Ville  à  sur- 
vivance, me  suis  transporté  sur  le  qua\  de  chaussée 
de  Aigeon ,  proche  les  Bonshommes ,  pour  veoir  Testai 
et  disposition  tant  du  pillotis,  plat  le  forme  et  maçon- 
nerie, lesquelz  lieux  (sic),  en  la  présence  de  Jehan 
de  La  Rone,  me  charpentier  et  entrepreneur  desdictz 
pillotis  et  platte  l'orme  et  ay  trouvé  que  le  pillotis 
encommancé  à  faire  par  ledict  de  La  Rone  est  escarté 
et  les  pieulx  esloignez  de  deux  piedz  chacun  1  "ung 
de  i'aultre,  mesmes  que  les  pieulx  par  luy  préparez 
pour  estre  emploiez  au  lieu  où  il  en  faict  hatrée  de 
présent,  ne  sont  que  de  six  et  sept  piedz  de  long, 
le  lieu  le  permettant,  suivant  l'affiche  (2'  que  j'ay  faict 
faire  en  ma  présence,  de  douze  et  treize  piedz  de 
long.  Comme  aussy  ay  trouvé  aulcun  desdictz  pieulx 
estre  de  ciage  et  lesquelz  aux  deux  ou  troisiesme 


coup  du  mouton  s'esclatte  de  deux  piedz  de  long, 
en  sorte  que  la  teste  desdictz  pieulx  ne  reste  que 
de  deulx  poulces  de  large  sur  six  de  long.  Et  pour 
le  regard  des  plattes  formes  préparées  pour  y  estre 
employez,  ay  trouvé  qu'ilz  ne  portent  tout  au  plus 
que  trois  poulces  d'espesseur  et  grandement  jarcées 
et  mesme  des  dosses  préparez  pour  y  mettre.  Et 
pour  le  regard  de  la  maçonnerie,  en  la  présence  de 
Jacques  Reronville,  maistre  maçon  et  entrepreneur 
d'icelle,  ay  [trouvé]  d'icelle  le  mortier  estre  maigre 
et  les  espérons  estre  nécessaires  de  les  lever  avec 
icelle  maçonnerie  pour  soustenir  les  terres  jetisses 
qui  y  sont  de  présent. 

rf  Faict  ce  troisiesme  Octobre  mil  six  cens 
huict.  » 

Signé  :  te  Guillain.  t> 

Et  à  costé  :  b  Autant  du  présent  rapport  a  esté 
baillé  à  messieurs  les  Trésoriers  de  France  le  sep- 
tiesme  Octobre  mil  six  cent  huict.'» 


GCCLXXIV.  —  [Mandement  du  Bureau  aux  Quartiniers 

POUR  PROCÉDER  À  LA  CONFECTION  DES  ROLES  DE  LA  TAXE  DES  BOUES,  CONFORMEMENT  AUX  LETTRES  DU  Roi 
DONT   LE  TEXTE  EST  REPRODUIT  À  LA  SUITE   DE  CE  MANDEMENT.] 

6  octobre  1608  '3'. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

s  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons advertir  les  diziniers  et  cinquantiniers  de 
vostre  quartier  qu  ilz  ayent  à  aller,  avecq  les  com- 
missaires dudict  quartier,  en  toutes  les  maisons  de 
leurs  dizaines  pour  faire  visitations  d'icelles  mai- 
sons, aflin  de  procedder  à  la  taxe  pour  le  nettoye- 


ment  des  boues  de  ceste  Ville,  le  tout  suivant  les 
lettres  patentes  du  Roy  à  nous  communicquées  et 
dactées  du  xiejour  de  Septembre  1608. 

rr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  vie  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  huict.  ■» 

Signé  :  bP.  Parfaict,  Charbonnières,  Lambert, 

ThEVENOT.15 

Pareil  envoié  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 


'lj  Le  10  septembre  1608,  Jean  de  Libanne,  «entrepreneur  des  ouvrages  de  pillotis,  plateforme;  et  batardeaux  qui  sont  à  faire 
au  quay  de  Nigeon»,  reçut  ordre  de  mettre  par  devant  les  Trésoriers  de  France  rr  l'acte  de  caution  qu'il  est  tenu  bailler  de  faire  et 
parfaire  lesdiclz  ouvrages  sellon  qu'il  en  est  ebargé  par  l'adjudication  qui  luy  en  a  esté  faicte  le  dixiesme  du  présent  mois».  (Arch. 
nai. ,  Z'r  1 5o ,  fol.  1  26  v°.)  —  Un  arrêt  du  Conseil  du  8  juillet  1 608  montre  que  les  travaux  du  quai  de  Cliaillot  avaient  été  retardés 
par  les  inondations  de  la  Seine,  si  bien  qu'en  vertu  de  cet  arrêt  on  fit  porter  sur  les  fonds  spécialement  affectés  à  la  réparation  du 
quai  le  déficit  de  3,i44  livres  constaté  sur  le  compte  du  pavage.  (Valois,  Inventaire,  n°  12220.) 

(2'  Celte  expression  désigne  vraisemblablement  ici  une  sorte  de  sondage  fait  avec  un  instrument  appelé  affiche,  consistant  eu 
une  forte  pointe  de  fer  emmanebée  au  bout  d'une  longue  perche,  dont  les  pêcheurs  se  servaient  pour  fixer  leurs  bateaux  (Diction- 
naire de  Trévoux). 

d  Le  texte  de  ce  mandement  et  des  lettres  du  Roi  qui  l'accompagnent  est  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat., 
H  1889.) 


[,6o8]  DE  LA  VILL 

[LETTRES  DU  ROI  DU    11    SEPTEMBRE    1608  PRESCRIVANT 
LA  CONFECTION  DES  ROLES  DE  LA  TAXE  DES  BOUES 

ff  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostreamé  et  féal  conseiller  en  nostre 
Conseil  d'Estat  le  sieur  Miron,  Lieutenant  civil  de 
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nostre  ville  de  Paris,  et  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller, maistre  [Gabriel]  Lallement,  Lieutenant  cri- 
minel de  nostredicte  Ville,  salut.  Recongnoissant 
combien  il  estoit  nécessaire  de  pourveoir  aux  incom- 
modités que  noz  subjectz  de  nostre  ville  et  faulz- 
bourg  de  Paris  recevoient  à  cause  des  boucs  cl  or- 
dures qui  se  trouvent  ordinairement  par  les  rues  et 


(1)  A  la  fin  du  mois  do  soptembre  fut  rendu  un  édit  portant  règlement  général  pour  l'enlèvement  des  houes  et  l'entretien  et  la 
propreté  des  rues.  Cet  édit,  lu  et  publié  par  les  carrefours  de  la  Ville  le  1"  octobre,  fut  imprimé  en  une  petite  plaquette  in-8". 
(Arch.  nul.,  AD  ►£<  \hh).  Bien  qu'il  ait  déjà  été  reproduit  par  Fontanon ,  t.  I,  p.  906-907,  et  dans  le  Traité  de  la  Police,  t.  IV, 
p.  3iA-9i5,  nous  en  donnons  le  texte  ici  afin  de  compléter  l'exposé  des  mesures  prises  sous  Henri  IV  pour  assurer  la  propreté  des 
rues.  Nous  le  publions  d'après  la  minute  originale  préparée  au  Conseil  (Arch.  nat.,  Q1  n337)  :  «HENRY,  parla  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir  salut.  Encores  que  cy  devant  les  Rois  noz  prédécesseurs  ayenl  faict  plu- 
sieurs ordonnances  et  reiglomens  sur  le  faict  de  la  pollice  de  nostre  ville  et  faubourgs  de  Paris  et  particullierement  pour  ce  qui 
concerne  le  netloyement  des  rues,  places  publicques  et  autres  endroictz  estans  en  icelles,  neantmoins  lesdictes  ordonnances 
auraient  esté  si  mal  gardées  et  observées,  ou  il  s'y  serait  glissé  tant  de  désordres  soil  par  la  négligence  de  noz  olliciers  ausquelz  la 
connoissance  en  estoit  attribuée  ou  aultrement,  que  la  plupart  du  temps  il  n'y  a  aucun  moyen  de  passer  par  la  plus  grande  partie 
des  rues  d'icelle,  chose  qui  apporte  non  seullement  une  grande  incommodité  à  noz  subjectz,  mais  aussy  qui  pourrait  avec  le  temps 
causer  plusieurs  sortes  de  malladies  comme  il  s'est  veu  par  le  passé.  Pour  à  quoy  remédier  et  y  apporter  l'ordre  que  nous  avons 
estimé  sur  ce  nécessaire,  nous  aurions  faict  passer  contract  en  nostre  Conseil  le  xxie  jour  de  Juin  dernier  avec  Remond  Vedel  dict 
La  Fleur,  cappitaine  gênerai  du  charroy  de  l'artillerie  de  France,  et  Pierre  du  Sorberl,  qui  se  seraient  soubzmis  à  faire  le  nettoie- 
ment desdictes  rues  pavées  et  non  pavées  de  nostredicte  ville  et  faubourgs  et  des  degoustz  qui  s'y  eslendent  à  la  charge  de  faire 
entretenir  par  tous  les  hahitans  d'icelle  nostredicte  ville  et  faubourgs  le  reiglement  que  nous  voulions  estre  doresnavant  par  eux 
gardé  et  observé  à  cest  efiect.  Nous,  à  ces  causes,  de  l'advis  de  nostre  Conseil  auquel  estoient  plusieurs  grans  et  notables  sei- 
gneurs de  cestuy  nostre  royaulme,  avons  par  cesluy  nostre  présent  reiglement  voullu  et  ordonné  que  les  articles  contenuz  en  icelluy 
soient  entretenu/ ,  suivis  et  observez  de  point  en  point  par  tous  nosdictz  subjectz. 

«Premièrement  nous  dépendons  à  toutes  personnes  de  quelque  estât,  quallité  et  condition  qu'ilz  soient,  demourans  en  noslre- 
dicte  ville  et  faubourgs  de  Paris  de  jelter  ou  faire  jelter  en  la  rue  aucunes  ordures,  immondices,  charrée,  paille,  gravois,  ter- 
reaux, fumiers,  raclures  de  cheminée,  ne  autres  ordures  que  ce  soit  sur  peine  de  six  livres  d'amende  paiables  sans  déport,  sçavoir 
la  moictié  aux  entrepreneurs  du  nettoyement  desdictes  rues  et  l'autre  moictié  au  dénonciateur.  Et  seront  les  maistres  des  maisons 
devant  lesquelles  lesdictes  ordures  auront  esté  trouvées  contrainctz  au  payement  de  ladicte  amende,  encores  que  ce  fussent  leurs 
valletz  ou  chambrières  ou  autres  qui  y  eussent  jette  les  ordures,  les  maîtres  ou  maîtresses  demourans  responsables  du  faict  desdictz 
valletz  et  chambrières. 

«Enjoignons  à  tou9  chefz  d'osltlz,  propriétaires  et  locataires  de  maisons  de  nostredicte  ville  et  faubourgs  de  Paris,  sur  les 
mesmes  peines  que  dessus,  de  faire  retenir  dans  leurs  logis  lesdictes  ordures  dans  des  panniers  ou  mannequins,  et  icelles  faire 
porter  et  jecter  dans  les  tombereaux  qui  passeront  tous  les  jours  par  les  rues  pour  les  recepvoir  et  emporter  hors  ladicte  \  ille  ès  lieux 
destinez  pour  cest  effect. 

«Pareillement  enjoignons  ausdictz  chefz  d'ostelz,  propriétaires  et  locataires  desdictes  maisons  de  faire  baloier  deux  fois  le  jour 
devant  leursdictes  maisons,  chacun  en  son  esgard  jusques  au  ruisseau,  sçavoir  le  malin  et  le  soir,  et  faire  amonceller  près  la  mu- 
raille de  leursdictes  maisons  lesdictes  baillieures  pour  estre  emportées  hors  la  ville  par  les  conducteurs  des  tombereaux,  sans  que 
les  bourgeois  soient  tenuz  charger  ny  lever  icelles  boues,  lesquelz  conducteurs  chargeront  lesdictes  boues  et  immondices,  ensemble 
celles  qu'ilz  trouveront  ès  huiz  et  portes  estans  dedans  mannequins,  sceaux,  panniers  ou  autres  vaisseaux.  Et,  à  l'instant  que  les- 
dictz  propriétaires  desdicles  maisons  ou  locataires  demourans  en  icelles  auront  faict  balloier,  seront  tenuz  faire jetter  deux  sceaux  d'eau 
nette  sur  le  pavé,  comme  aussy  faire  le  semblable  lorsqu'ilz  feront  vuider  urinnes,  eaues  grasses,  croupies  et  laveures  d'escuelles 
dans  le  ruisseau,  ou  bien  quand  ilz  les  feront  escouller  par  les  esgoutz  de  leursdictes  maisons  aboutissant  en  la  rue,  et  ce  sur  les 
mesmes  peines  que  dessus. 

«Est  aussy  enjoinct  à  tous  laboureurs,  vignerons,  jardiniers  et  toutes  autres  personnes,  que  lorsqu'ilz  feront  charrier  du  fumier 
sur  charriostz  et  cherreltes,  ou  emporter  sur  bestes  de  sommes  hors  la  ville  ou  ailleurs,  de  n'en  laisser  tomber  par  les  rues,  sur  les 
mesmes  peines  que  dessus. 

«Enjoignons  aussy  à  tous  maistres  massons,  entrepreneurs  de  bastimens,  tailleurs  de  pierres,  couvreux,  charpentiers  et  toutes 
autres  personnes  de  faire  emporter  hors  la  ville,  vingt  quatre  heures  après  qu'ilz  auront  faict  abattre  quelque  maison,  les  démoli- 
tions d'icelle,  terres,  gravois,  esclastz  et  tailleures  de  pierres  de  tailles,  tuilles  et  tuilleaux  provenantes  des  couvertures  desdicles 
maisons  et  radoup  d'icelles  estant  sur  le  pavé  de  ladicte  ville  et  faubourgs;  lesquelles  démolitions  et  autres  vuidanges  cy  dessus  ilz 
feront  emporter  dans  les  tombereaux  bien  cloz  d'aix  affin  qu'i  n'en  puisse  point  tomber  par  les  rues,  sur  peine  de  dix  livres  pa- 
risis  d'amende  paiable  comme  dessus.  El  sera  loisible  ausdictz  entrepreneurs  du  nettoyement  des  rues,  les  vingt  quatre  heures 
passées,  faire  emporter  hors  ladicte  \ille,  aux  despens  desdictz  maistres  massons,  charpenliers,  couvreurs  ou  propriétaires  des 
maisons,  lesdictes  démolitions,  terres,  gravois,  tailleures  de  pierre,  tuilleaux  et  autres  vuidanges,  qui  seront  contrainctz  par  corps 
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places  puhlirques  d'icelle,  nous  aurions  à  ceste  oc- 
casion pour  y  pourveoir  receu  les  offres  et  condi- 
tions qui  nous  auroient  estez  proposées  par  Remond 
Vedel  dict  La  Fleur,  cappilaine  gênerai  du  char- 
roy  de  l'artillerie  de  France,  et  Pierre  du  Sorbert, 
comme  celles  (pue  nous  avons  jugées  plus  convenables 
à  cest  effect,  et  sur  icelles  faict  resouldre  le  con- 
tract  qui  leur  en  a  esté  faict  et  passé  en  nostre  Con- 
seil le  xxie  Juing  dernier'1',  et  d'aultant  pour  l'exécu- 
tion d'icelluy  il  est  besoing  de  nommer  et  depputer 
personnages  qui  ayent  particulliere  et  entière  cog- 
noissance  tant  du  faict  et  pollice  de  ladicte  Ville 
(pue  netloyement  desdicles  rues  :  pour  ces  causes  el 
autres  considérations  à  ce  nous  niouvans,  vous  avons 
commis,  ordonnez  et  depputez,  commectons,  or- 
donnons et  depputtons  pour  donner  ordre  et  tenir  la 
main  à  ce  que  au  plus  tost  que  faire  se  pourra  les 
taxes  de  ce  à  quoy  chacune  des  maisons  de  ladicte 
Ville  et  faulzbourgs  debvoient  estre  cotlisées  pour 
raison  du  neltoyement  desdictes  rues  pavées  et  non 
pavées  et  des  desgoustz  qui  s'estendent  en  icelle 
Ville  et  faulzbourgs  soient  effectuez  selon  et  ainsy 
que  plus  particullierement  est  déclaré  par  ledict 
bail  dont  coppie  collationnée  est  cy  attachée  soubz 
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le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  et  pour  y  par- 
venir sera  par  vous  expédié  commission  aux  com- 
missaires de  chascun  quartier  de  ladicte  Ville  pour 
se  transporter  au  dedans  de  leurs  quartiers  avec  les 
quartiniers  ou  diziniers  et  deux  notables  bourgeois 
d'iceux  et  le  commissaire  des  boues,  ensemble 
lesdictz  La  Fleur  et  de  Sorbert,  ou  autres  commis 
pour  eux,  pour,  sur  les  vieux  rolles,  recognoistre  le 
nombre  desdictes  maisons  et  de  nouveau  veoir  en 
leurs  loyautés  et  consciences  ce  que  chascunne 
d'icelles  maisons  doibt  porter  conformément  au 
vie  article  dudict  contract,  dont  de  tout  seront  par 
eux  faictz  roolles  séparez  qu'ilz  mettront  en  voz 
mains  et  par  vous  en  celles  des  commissaires  par 
nous  depputez  et  ordonnez  pour  arrester  lesdictes 
taxes,  suivant  la  commission  que  nous  leur  avons 
cy  devant  faict  expédier  à  ceste  lin.  De  ce  faire  vous 
avons  donné  et  donnons  tout  pouvoir,  commission 
et  mandement  spécial  par  ces  présentes.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

"Donné  à  Paris  le  xie  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  huict  et  de  nostre  règne  le  ving- 
tiesme.  » 

Signé  :  rrPar  le  Roy  en  son  Conseil,  Frizonw. 


au  payement  du  travail  qui  sera  faict  par  lesdictz  entrepreneurs  pour  lesdictes  vuidanges,  lequel  sera  arbitré  par  les  commissaires 
depputtez  pour  juger  des  differandz  du  netloyement  desdictes  rues. 

trDeflendons  à  tous  boucliers  de  jetler  aucun  excrément  de  bestes  dans  la  rue  ny  faire  escouller  par  l'egoust  de  leurs  maisons, 
ou  bien  porter  au  ruisseau  sang  de  bœuf  ou  autres  besles,  eaues  où  ilz  ayent  lavé  chair  ou  tripailles,  leur  enjoignant  les  faire 
transporter  bors  ladicte  ville  ès  lieux  accoustumez  de  les  emporter,  en  telz  vaisseaux  qu'ilz  verront  bon  estre,  lesquelz  toutes  fois 
seront  bien  cLz  el  tenant  eaue,  affin  qu'il  n'en  puisse  rien  tomber  par  les  rues  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende,  payable 
comme  dessus. 

trDeflendons  aussy  sur  les  mesmes  peines  à  toutes  personnes  de  jecter  ou  faire  vuider  par  les  fenestres  de  leurs  maisons,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  urinnes,  excremens  ny  autres  eaues  quelconques,  leur  enjoignant  faire  porter  au  ruisseau  de  la  rue  lesdictes 
eaues  ou  urinnes  et  à  l'instant  y  faire  jelter  un  sceau  d'eaue  nette,  comme  il  est  déclaré  au  ne  article  du  présent  reiglement. 

trDeflendons  au  me  Fi  l'y  et  des  basses  œuvres  de  ne  laisser  espandre  par  les  rues  nulles  ordures  ou  excremens  en  udant  les  basses 
fosses  et  retraiclz,  et  ce  sur  les  mesmes  peines  de  dix  livres  parisis  paiables  comme  dessus. 

ff  Voulions  aussy  et  nous  plaist  que  ces  présentes  ordonnances  soient  publiées  tous  les  mois  de  l'an  par  tous  les  carrefours  de  la- 
dicte ville  et  faubourgs  de  Paris  à  son  de  trompe  et  cry  public,  et  neantmoings  qu'elles  soient  attachées  à  un  tableau  escrit  en 
parchemin  et  en  grosse  lettre  en  tous  les  seize  quartiers  de  ladicte  ville  et  faubourgs  ès  lieux  les  plus  eminens  et  apparantz  d'icelle 
affin  qu'elles  soient  congneues  et  entendues  par  un  chacun  et  qu'il  ne  soit  loisible  d'oster  lesdictz  tableaux  sur  peine  de  punition 
corporelle. 

rtSy  donnons  on  mandement  par  ces  présentes  à  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  s1  duc  de  Seuilly,  pair  el  Grand  Voyer  de 
France,  ou  ses  lieutenans  sur  le  faict  de  la  voirie  en  nostredicte  ville  el  faubourgs  de  Paris,  de  faire  garder  et  entretenir  entière- 
ment le  contenu  en  ces  présentes,  circonstances  et  deppendances,  et  que  diligemment  ilz  facent  faire  toutes  contrainctes  à  ce 

 l'ssaires  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelles,  la  connoissance  desquelles  nous  avons 

retenue  à  nous  et  à  nostre  Conseil,  et  icelle  interdilte  et  deflendue,  interdisons  et  deflèndons  à  toutes  nos  Cours  et  autres  juges 
généralement  quelconques.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours  nous  avons  faict  mettre 
nostre  seel  à  cesdicles  présentes.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  six  cens  huict  et  de  nostre  rcigne  le 
vingliesme.  (Signé  :)  Brulart,  M.  de  Betiiune,  G.  Maupeou.» 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  390-293,  le  texte  de  ce  contrat. 
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CCCLXXV.  —  [Ordonnance]  pour  oster  le  sable  des  regards  et  fontaines  publicques. 

1 1  octobre  1608.  (Fol.  4io  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  11  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Me  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville,  de  mettre  quatre  manoeuvres  en 
besongne  pour  oster  les  sables  estans  dans  les  re- 


garda et  voultes  des  fontaines  publicques  de  ladicte 
Ville,  lesquelz  seront  payez  à  la  journée  de  ladicte 
Ville  sur  les  certiffications  dudict  Guillain. 

«r  Faict  au  Bureau  d'ieelle  Ville,  le  unziesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  buict. v 


CGGLXXVI.  —  Deffences  à  tous  gaigne  deniers  de  s'entremettre  à  acquitter  les  vins 
des  marchans  de  cette  Ville,  et  de  se  nommer  deschargeurs 
et  porter  tabliers  pour  descharger  lesdictz  vins,  à  peine  du  fouet. 

a  h  octobre  1608.  (Fol.  hio  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  Deffences  sont  faictes  à  tous  gaigne  deniers  et 
crocheteurs  de  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris 
d'eulx  doresnavant  s'immisser  ny  entremettre  à  ac- 
quiter  les  vins  des  marchans  de  cestedicte  Ville 
soubz  noms  interposez,  ny  d'eulx  nommer  ny  qua- 
lilber  deschargeurs  de  vins,  porter  tabliez  pour  des- 


charger lesdietz  vins,  ny  d'aller  au  devant  d'iceulx 
hors  de  cestedicte  Ville,  à  peine  du  fouet,  et  ce,  sui- 
vant la  sentence  de  nous  donnée  le  troisiesme  du 
presant  mois*1'.  Et  sera  la  présente  mise  et  affichée 
par  les  portes  de  cestedicte  Ville  ad  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

w  Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Octobre  mil  six  cens  buict.  n 


GGGLXXVII.  —  Remonstrances  aux  COMMISSAIRES 

DEPUTEZ  POUR  l'eXECUTION  DES  LETTRES  EXPEDIEES  POUR  LE  NETTOIEMENT  DES  BOUES, 
POUR  ESTRE  MAINTENUZ  ET  CONSERVEZ  AU  DROICT  DE  FAIRE  NETTOIER  LESDICTES  BOUES. 

22  novembre  1G08.  (Fol.  flu.) 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  remonstrent  très  humblement  à  nos 
seigneurs  les  commissaires  depputtez  par  le  Roy 


pour  l'exécution  des  lettres  expédiées  pour  le  net- 
toiement des  boues  de  ladicte  ville  de  Paris,  que  de 
toutte  antienneté,  voire  de  sy  longtemps  qu'il  n'est 


!l)  Sentence  rendue  à  propos  d'un  procès  intenté  par  Mathurin  Lambert,  fermier  du  vin  vendu  en  gros,  à  Michel  Ludrou, 
gagne-denier,  demeurant  à  la  porte  Saint-Jacques.  Le  registre  d'audience  rapporte  les  débats  en  ces  termes  :  «Serment  faict  par 
ledict  deffendeur,  enquis  s'il  est  pas  vray  que  ordinairement  tant  luy  que  ses  autres  compagnons  crocheteurs  se  transportent  hors  et 
ès  environs  de  ceste  Ville  au  devant  des  vins,  où  ilz  se  saisissent  dudict  vin,  preignent  les  lettres  de  voicture  et  vont  descharger 
icelluy  vin  où  ilz  veullent?  A  dict  que  tant  luy  que  plusieurs  autres  crocheteurs  ont  accoustumé ,  pour  le  soulagement  des  voicturiers 
parterre  ,  d'aller  au  devant  d'eulx  pour  conduire  leursdictes  charrettes  et  pour  respondre  des  acquietz  des  entrées  dudict  vin  pendant 
que  lesdietz  voituriers  vont  faire  leurs  affaires.  Enquis  s'il  est  pas  vray  que  les  xx,  xxn  et  xxv  de  Septembre  dernier,  il  est  arivé  en 
ceste  Ville  xm  demies  queues  de  vin  soubz  le  nom  d'un  nommé  Pierre  Torchon,  demeurant  rue  des  Gravilliers,  et  si  ledict  vin 
a  pas  été  par  luy  acquicté  et  conduict  au  logis  dudict  Torchon?  A  dict  que  environ  ledict  temps  luy  fut  mis  une  lectre  de  voicture 
entre  ses  mains  de  xiii  demies  queues  de  vin,  qui  furent  par  luy  acquictés  soubz  le  nom  dudict  Torchon,  lequel  vin  il  conduict  rue 
de  Granvilliers,  où  estant  il  s'enquis  du  maistre  du  Fer  de  chevul  qui  estoit  ledict  Torchon,  qui  luy  dist  qu'il  ne  le  congnoissoit 
poinct,  et  depuis  s'en  alla  en  la  maison  d'un  nommé  Collo,  où  estant,  parlant  à  la  femme  dudit  Collo,  elle  luy  dist  que  c'estoit 
ledict  Torchon  qui  estoit  son  serviteur  et  deschargea  ledict  vin  au  logis  dudict  Collo.  Nous,  partyes  oyes,  ensemble  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  avons  faict  et  faisons  deffence  tant  audict  Ludron  que  tous  autres  crocheteurs  et  gangne  deniers 
de  doresnavant  s'immisser  et  entremectre  d'acquitter  les  vins  des  marchans  soubz  noms  supposez,  ny  de  se  nommer  et  qualifïier  des- 
chargeurs de  vins,  ny  mesmes  d'en  porter  le  tablier,  le  tout  à  peine  du  fouet.  Et  sera  le  présent  jugement  affiché  ès  portes  de  ceste 
ville  de  Paris  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cau<e  d'ignorence.  Et  outre  ordonnons  que  ledict  Collo  et  Torchon,  son  serviteur, 
seront  assignez  par  devant  nous  pour  respondre  sur  ce  qui  leur  sera  proposé. -o  (Arch.  nat.,  7,"'  i  09 ,  3  octobre  t0o8.) 
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mémoire  du  contraire,  la  Ville  a  esté  establie  par 
les  Roys  de  France  avec  infiniz  beaux  droictz  de 
justice,  seigneurie,  domaine  et  officiers,  comme  il 
est  au  long  speciffié  par  les  ordonnances  d'icelle 
Ville,  veriffiées  de  règne  en  règne  es  courtz  souve- 
rainnes,  ayant  tout  pouvoir,  jurisdiction  et  inten- 
dence  de  pollice  sur  les  rivières,  bordages,  portz  et 
quayz  d'icelle,  depuis  les  sources  jusques  à  la  mer; 
le  soing  de  la  descharge  des  marchandises  arrivans 
aux  portz  d'icelle  pour  la  provision  de  la  Ville; 
faire  tenir  iceulx  portz  et  quaiz  netz  de  touttes 
immondices  pour  la  commodité  du  publicq  et  des- 
cbarge  desdictes  marchandises.  Et  pour  ce  faire  a 
esté  aussy  de  tout  temps  commis  et  estably  par  icelle 
Ville  certaines  personnes  pour  nettoyer  lesdictz 
portz  et  quaiz,  sans  que  Sa  Majesté  y  ayt  jamais 
pourveuf1';  lesquelz  sont  payez  de  leurs  sallaires 
suyvant  la  taxe  à  eulx  faicte  par  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  temps  en  temps,  selon 
la  cherté  des  vivres,  à  prendre  sur  les  basteaulx  et 
marchandises  arrivans  ausdictz  portz  et  selon  la 
grandeur  clesdictz  basteaulx,  sans  que  jamais  ladicte 
Ville  ayt  esté  troublée  en  ceste  possession,  sinon  à 
présent  que  les  nommez  La  Fleur  et  Rastard  t2',  pre- 
tendans  avoir  le  partypour  le  nettoiement  desdictes 
boues,  veullent  entreprendre  sur  le  pouvoir  et 
commission  de  ladicte  Ville  et  la  troubler  en  ses 
droictz ,  voullant  déposséder  ceulx  commis  par  icelle 
Ville  ausditz  nettoiemens  de  boues  desdictz  portz 
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et  quaiz  de  ceste  Ville  et  du  Marché  Neuf,  lequel 
Marché  Neuf  appartient  à  ladicte  Ville  en  toute 
propriété,  droictz  et  tout  ce  qui  en  deppend. 

«  Que,  sy  cela  avoit  lieu,  seroit  depossedder  la- 
dicte Ville  et  la  priver  de  plus  pouvoir  conférer  et 
donner  lesdictes  commissions  quant  elles  sont  vac- 
quantes,  et  seroit  faire  bresche  à  l'autorité  de  ladicte 
Ville  et  à  la  pollice  qu'elle  a  sur  lesdictz  portz  et 
quaiz,  qui  n'a  jamais  esté  administré  sur  iceulx 
portz  et  quaiz  par  aultres  juges  que  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

tf  D'avantaige  que  par  le  bail  desdictz  La  Fleur 
et  Rastard,  il  n'est  nullement  parlé  des  portz  et 
bordz  de  la  rivière,  et  neantmoins  ilz  s'efforcent 
de  les  faire  mettre  en  leur  party. 

tr Et  pour  touttes  ses  raisons,  joinct  la  misère  et 
pauvreté  de  ceulx  qui  sont  à  présent  pourveuz  des- 
dictes charges  qui  n'ont  aultre  bien  au  monde, 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  supplient  très  humblement  nosdietz  seigneurs 
les  commissaires  les  conserver  en  leurs  droictz  et  an- 
tienne possession,  sans  que  lesdictz  La  Fleur  et 
Rastard  puissent  comprendre  en  leur  party  lesdictz 
portz  et  quaiz,  bordages  de  la  rivière  du  Marché 
Neuf  et  tout  ce  qui  appartient  à  ladicte  Ville,  où 
elle  a  des  officiers  et  commis. 

crFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  deuxiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
huict.  » 


CCCLXXVI1I.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

AUTORISANT  LES  HABITANTS  DE  LA  RUE  DES  BoNS-EnFANTS  À  FAIRE  ELARGIR  LA  RUE  BaLIFRE  , 
ENTRE  LA  RUE  DES  BoNS-EnFANTS  ET  CELLE  DES  PeTITS-ChAMPS.  ] 

26  novembre  1608 '3). 


-rVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  sieurs  marquis  de  Coeuvref4',  viconte  d'Auchy  t5>, 


dame  de  Gimyét6',  sieurs  Renjamin  (7>  et  Claude  Ra- 
lifre,  maistre  des  Enffans  de  musique  de  la  chambre 


11  Voir  plus  haut,  p.  69  et  5o,  l'ordonnance  du  G  mars  1606  relative  au  nettoyage  du  quartier  de  la  Tournelle. 

M  11  semble  que  ce  soit  par  erreur  que  le  nom  de  Bastard  figure  aussi  bien  dans  la  minute  que  dans  l'enregistrement  de  ces  re- 
montrances, puisque  l'associé  de  Vedel  s'appelait  du  Sorbert.  On  trouve,  dans  les  sentences  du  Bureau  des  Finances  pour  cette  année, 
mention  d'un  Mathieu  Bastard  ,  lieutenant  du  Grand  Voyer  de  France,  commis  à  la  recette  des  droits  de  la  voie  de  la  ville,  ]  revoté 
et  vicomté  de  Paris.  (Arch.  nat.,  Z1F  675.)  Il  est  possible  qu'il  se  soit  produit  une  confusion  avec  lui,  à  moins  que  dès  cette  époque 
du  Sorbert  ne  se  fût  déjà  retiré  de  l'entreprise. 

W  Cette  ordonnance  est  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat.,  H  1889.) 

M  Antoine  d'Estrées,  marquis  de  Cœuvrcs,  le  père  de  la  fameuse  Gabrielle  d'Estrées. 

(5'  11  parait  s'agir  ici d'Eustache  de  Gonflans,  vicomle  d'Oulcby,  titre  qu'on  trouve  aussi  sous  la  forme  d'Auchy  (P.  Anselme, 
Histoire  généalogique,  t.  VI,  p.  168-169);  cet  Eustache  mourut  en  1628. 

W  Louise  de  Vitry,  qui  était  fille  de  François  de  L'Hôpital,  sr  de  Vitry,  et  avait  épousé  Jean  de  Simié,  maître  de  la  garde-robe 
du  duc  d'Alençon. 

W  Pierre  de  Hanicques,  sieur  de  Benjamin ,  écuyer  de  la  Grande  Écurie,  avait,  comme  il  l'exposa  lui-même  dans  une  requête  adressée 
un  Bureau  de  la  Ville ,  obtenu  trdu  roy  Henry  le  Grand.  . .  la  charge  de  son  académie  pour  instruire  la  noblesse  aux  exercices  qu'elle 
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du  Boyt1',  habitans  de  la  rue  des  Bons  Enflans, 
contenant  que  au  bout  de  ladicte  rue  des  Bons 
Enflans,  vers  le  rempart  de  la  Ville,  il  y  a  une 
rue'2)  par  laquelle  on  vient  de  ladicte  rue  des 
Bons  Enflans  dans  la  rue  des  Petitz  Champs'3',  qui 
est  si  petitte  et  estroicte  qu'il  n'y  sçauroit  presque 
passer  ung  carrosse,  et  ordinairement  quant  ledict 
carrosse  est  dans  ladicte  rue  et  il  y  en  vient  ung 
aultre  pour  passer,  il  fault  que  l'un  ou  l'aultre 
retourne,  qui  est  la  plus  grande  incommodité  du 
monde  et  speciallement  pour  ceulx  qui  ont  carrosse 
et  cbevaulx,  lesquelz  il  fault  nécessairement  faire 
passer  par  ladicte  rue;  et  pour  remédier  à  ce  que 
dessus  il  y  a  moien  d'accroistre  ladicte  rue,  de 
quatre  ou  cinq  grandz  piedz  en  retranchant  la  terre 
du  rempart  qui  advance  par  tropt  sur  icelle  rue,  sans 
incommoder  ny  faire  tort  audict  rempart  qui  ne 
sçauroit,  en  ce  faisant,  diminuer  de  sa  largeur  et 
commodité,  ains  au  contraire  se  sera  ung  embellis- 
sement et  décoration  pour  ladicte  rue  qui  est  fort 
passante  et  sera  encore  plus  quant  elle  sera  es- 
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largie,  requerans  qu'il  nous  pleust  leur  permectre 
de  faire  à  leurs  despens  coupper,  oster  et  retran- 
cher l'advance  de  ladicte  terre  dudict  rempart  de 
quatre  ou  cinq  piedz  et  faire  jecter  la  terre  qui 
sera  ostée  sur  ledict  rempart,  sauf,  après  que  ledict 
retranchement  sera  faict,  à  faire  paver  ladicte  rue 
par  ceulx  qui  en  sont  tenuz.  Sur  laquelle  requeste 
aurions  ordonné  les  lieux  estre  veuz  et  visitez,  en 
la  présence  de  l'un  de  nous  et  du  Procureur  du 
Boy  de  la  Ville,  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  d'icelle,  ce  qui  auroit  esté  faict,  dont  ledict 
Guillain  auroit  faict  son  rapport,  duquel  la  teneur 
ensuicl  : 

«De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  datte 
du  quatriesme  jour  de  Septembre,  an  présent  mil 
six  cens  et  huict,  signée  :  Parfaict,  [sur  la  re- 
queste] présentée  à  ladicte  Ville  par  les  sieurs  mar- 
quis de  Cœuvre,  vicontesse  (sic)  d'Auchy  et  dame  de 
Simée  et  autres,  jay,  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris, 


soulloit  aller  apprendre  en  Italie  et  à  cest  eflect  emploier  de  grandz  deniers  qui  se  tiroient  hors  du  royaume  au  préjudice  du  public 
Sur  quov  s'estant  pourveu  de  logis  convenable,  Sadicte  Majesté  auroit  faict  construire  au  derrière  d'icellui  et  joignant  le  rempart  de 
ladicte  Ville,  entre  la  porte  Sainct  Honoré  et  Montmartre,  des  lices  pour  courir  la  bague».  Désirant  élargir  ces  lices,  le  sr  de  Ben- 
jamin sollicita  par  la  requête  indiquée  ci-dessus  et  obtint  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Échevins,  le  11  mai  1 6 1 5 ,  le  bail, 
pour  70  ans,  dVune  place  estant  au  derrier  de  sa  maison,  le  long  du  rempart  d'entre  les  portes  Sainct  Honoré  et  moulin  des  Petits 
Champs»,  moyennant  un  loyer  de  10  livres  par  an.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099202,  fol.  357  v°.)La  maison  du  sr  de  Benjamin,  qu'il  avait 
achetée  en  i6o5  à  Marie  de  Luxembourg,  duchesse  de  Penthièvre ,  douairière  de  Condé,  était  située  rue  des  Bons-Enfants,  près 
de  l'église  Saint-Honoré.  (Arch.  nat.,  LL  '19&,  p.  6 9^1 . ) 

(1)  L'état  général  de  la  Maison  du  Roi  pour  161 1  (Arch.  nat.,  Z1A  A72)  range  parmi  les  chantres  «Claude  Balifre,  maistre  des 
enfans»,  aux  appointements  do  720  livres.  Le  Dictionnaire  critique  de  Jal  (p.  99-100)  renferme  un  article  détaillé  sur  ce  person- 
nage, qui  mourut  le  1 8  décembre  1625,  ainsi  que  sur  sou  (ils  Mathias,  qui  fut  également  «chantre  des  chambre  et  chapelle  du 
Roy». 

'2)  Cette  voie,  qui  ne  porte  pas  de  nom  particulier  dans  le  document  que  nous  publions,  est  désignée,  dès  1628,  comme  nous 
le  verrons  ci-après,  sous  l'appellation  de  «rue  dite  Balifre»,  due  aux  maisons  qu'y  possédait  le  personnage  dont  nous  parlons  dan* 
la  note  précédente.  Ce  nom  qui  existait  encore  au  xviuc  siècle  sous  sa  forme  primitive  (  Sauval  ,  t.  I,  p.  112)  s'est  modifié,  comme  le 
dit  Jaillot  (Quartier  Saint- Eustache ,  p.  6-5),  en  celui  de  Baillifre ,  puis  de  Baillif,  qu'ellie  porte  encore  aujourd'hui.  Elle  figure  sur 
un  intéressant  plan  cavalier  dressé  en  i6io  pour  fixer  la  délimitation  du  fief  des  Treize-Arpents  appartenant  au  chapitre  Saint- 
Honoré.  (Arch.  nat.,  S  1826.)  Claude  Balifre,  «maistre  des  enfans  de  la  musique  de  la  chambre  du  Roy»,  et  son  gendre,  Henri 
Railly,  «valet  de  chambre  du  Roy»,  étaient,  suivant  un  titre  nouvel  passé  au  profit  du  chapitre  Saint-Honoré  le  21  janvier  1 6 1 3 
(i4î-c/i.  nat.,  S  1828),  propriétaires  dans  cette  rue  d'une  «grande  maison  faisant  le  coin  de  la  rue  des  Bons  Enfans,  vers  le  rem- 
part de  la  Ville,  ayant  sa  principale  entrée  vers  la  rue  des  Bons  Enfans».  Balifre  avait,  en  outre,  le  2  juin  1 6 1 5 ,  pris  à  bail  de  la 
Mlle,  pour  une  période  de  90  ans,  à  charge  d'y  faire  construire  une  maison  et  moyennant  6  livres  de  loyer  par  an,  une  place  s  es- 
tant dans  la  pente  du  rempart  de  la  Ville,  proche  le  moulin  des  Petitz  Champs,  au  devant  d'une  maison  à  lui  appartenant».  (Arch. 
nat.,  Q1*  1099202,  fol.  36 1 .)  Après  la  mort  de  Claude  Balifre,  Henri  Bailly,  surintendant  de  la  musique  du  Roi,  qui  avait  épousé 
sa  fille  Claude,  se  fit  adjuger,  par  décret,  le  19  décembre  1626,  les  droits  que  son  beau-père  avait  acquis  sur  cette  place  et  les 
aliéna  le  i5  février  1628  en  faveur  de  Roland  de  ÎNormandin,  sieur  de  la  Grille  (Arch.  nat.,  S  1828).  A  la  suite  de  la  place  dont 
nous  venons  de  parler,  la  Ville ,  par  bail  du  F>  juin  1  Ci  5  ,  loua,  pour  90  ans ,  à  Antoine  Oultrebon,  chantre  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  une  autre  place  située  dans  la  pente  du  rempart,  à  charge  d'y  bâtir.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099  202,  fol.  363.)  Deux  ans  plus 
lard,  le  i5  mars  1617,  Oultrebon,  avec  l'autorisation  de  la  Ville,  céda  son  bail  à  Mathias  Balifre,  fils  de  Claude,  comme  lui  chantre 
ordinaire  de  la  chapelle  de  la  chambre  du  Roi.  (Ibid.,  fol.  6G3.)  Le  2  décembre  1628,  cette  même  place  fut  adjugée  par  décret  sur 
Mathias  Balifre  au  profit  du  sieur  Parmentier.  (Arch.  nat.,  S*  1 848 ,  fol.  g5.) 

(î)  Rue  «qui  commence  en  la  rue  Sainct  Honoré  et  finist  vers  les  champs»,  dit  le  censier  de  l'Evêché  de  i53o.  (Arch.  nat.,  S* 
1256,  fol.  28  v\)  C'est  la  rue  Croix-des-Petils-Champs  actuelle,  dont  le  surnom  provient  d'une  croix  qui  s'élevait  dans  celle  rue 
à  la  hauteur  de  la  rue  du  Bouloi. 


ho. 
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me  suis  transporté  en  ung  passage  forme  de  rue, 
estant  le  long  du  rampai  t  de  la  Mlle  entre  la  rue 
des  Petits  Champs  et  des  Rons  Enfans,  pour,  suyvant 
iadicte  requeste,  donner  advis  sy  la  permission  de 
l'eslargissement  de  Iadicte  rue  et  rétablissement 
du  rampart  pour  cest  effect  seroit  préjudiciable  à  la 
Ville,  ensemble  la  permission  de  porter  les  vuy- 
danges  de  terre  dudict  eslargissement  sur  ledicl 
rampart.  Lequel  lieu,  en  la  présence  de  monsieur 
Parfaict,  l'ung  des  Escbevins  de  Iadicte  Ville,  et  de 
noble  homme,  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de 
Iadicte  Ville,  j'ay  veu  et  visité  ainsy  qu'il  appartient, 
et  tel  est  mon  advis  :  que  attendu  i'engustie  et  pe- 
tite largeur  de  la  rue  des  Rons  Enfans,  en  laquelle 
y  a  de  grandes  maisons,  èsquelles  sont  logez  divers 
grandz  seigneurs  et  dames  de  la  suitte  de  la  court, 
qui  ont  coche,  et  quant  l'ung  est  au  dedans  de  la 
rue,  les  autres  ne  peuvent  entrer  ny  sortir,  ny 
mesme  retirer  les  coches  commodément.  A  ceste 
occasion  je  suis  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de 
vous,  Messieurs,  que  la  permission  requise  par  les- 
diclz  sieurs  et  dames  leur  soit  accordée  à  la  charge 
de  dédommager  la  Ville  de  tous  evenemens,  et 
pour  le  regard  des  terres  qu'ilz  désirent  porter  sur 
le  rampart,  ay  recongnu  en  la  présence  desdictz 
sieurs  qu'il  ne  se  pourroit  qu'une  partye,  en  quel- 
ques lieux  et  par  voye  tirant  de  la  maison  qui  fu  ou 
fut  au  sieur  duc  de  Joyeuse  jusques  à  troys  thoises 
près  de  la  maison  de  la  Corderie  et  ce  jusques  à  la 
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haulteur  de  deux  piedz  ou  environ.  Lequel  eslargis- 
sement de  rue  pourra  estre  faict  jusques  à  quatorze 
ou  quinze  piedz  de  large  en  tout,  à  la  charge  de 
faire  soustenir  les  terres,  qu'il  n'en  advienne  aulcun 
inconvénient.  Faict  ce  trantiesme  et  penultiesmè 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  et  huict. 
(Signé)  :  Guillain. 

ff Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  veu 
le  rapport  cy  dessus  transcript  et  sur  ce  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville  auquel  le  tout  a  esté 
communiqué,  et  après  que  ledict  sieur  Ralifre  tant 
pour  luy  que  soy  faisant  fort  des  sieurs  et  dames 
cy  devant  nommez  a  offert  de  faire  porter  les  terres 
qui  seront  tranchées  hors  la  Ville  en  lieu  non  pré- 
judiciable, avons  permis  et  permettons  ausdictz 
sieurs  et  dames  de  faire  faire  à  leurs  frais  et  des- 
pens  ledict  eslargissement  de  rue  jusques  à  quatorze 
ou  quinze  piedz  de  large  en  tout,  et  faire  trancher, 
coupper  et  oster  les  terres  qu'il  conviendra,  les  faire 
porter  hors  la  Ville  et  non  sur  les  rempartz,  en  lieu 
non  nuisible  ni  préjudiciable,  à  la  charge  de  faire 
soustenir  les  terres  qu'il  n'en  advienne  aulcun  in- 
convénient, et  oultre  de  desdommager  Iadicte  Ville 
de  tous  evenemens. 

tr  Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  lundy  vingt- 
quatriesme  de  Novembre  mil  six  cens  huict  W.v 

(Signé:)  tfJ.  Sanguin,  Charbonnières,  Lambert, 

TllE\  ENOT.  » 


GCCLXXIX.  —  [Mandement  de  comparution  devant  un  commissaire  au  Ghàtelet] 

À  C\USE  DE  LA  DISTRIBUTION  DU  PRIX 
PROVENANT  DE  L'ADJUDICATION  d'u.NE  MAISON  SAISIE  SCIZE  ENTRE   LES  DEUX  PORTES  ST  DeNIS, 
SUR  LEQUEL  REVENAIT  LA  SOMME  DE  36tt  À  LA  VlLLE. 

28  novembre  1608.  (Fol.  £12  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Mc  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  Ia- 
dicte Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
de  comparoir  pour  nous  à  l'assignation  qui  nous  a  esté 
donnée  par  exploit  de  Doussin,  audiancier  audict 
Chastellet,  en  datte  du  vingt  deuxiesme  du  présent 
mois  pardevant  me  Claude  Mahieu,  commissaire  et 


examinateur  audict  Chastellet,  commis  à  faire 
l'ordre  du  pris  provenu  de  l'adjudication  d'une 
maison  seize  entre  les  deux  portes  Sainct  Denis, 
saisie  à  la  requeste  de  me  Nicollas  Baudesson  sur 
111e  Fiacre  Bouchet  et  Noëlle  Levasseur,  sa  femme, 
pour  accorder  ou  discorder  l'ordre  du  prix  de  Iadicte 
adjudication  et  requérir  pour  nous  estre  distribué 
de  la  somme  de  trente  six  livres  tournois  à  nous 
deue  de  deniers  d'entrée,  et  que  ledict  Bouchet  deb- 


Une  expédition  de  cette  ordonnance,  signée  de  Courlin,  fut  représentée  par  Claude  Balifre  au  Maître  des  œuvres  quand 
celui-ci  fit  la  visite  des  lieux  avant  la  conclusion  du  bail  emphytéotique  de  1 G 1 5.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099 m,  fol,  36i.) 


[î6o8] 

voit  paier  par  son  bail  en  datte  du  dernier  Febvrier 
mil  six  cens  cinq!1',  à  la  charge  desquelz  ladicte 
maison  a  cy  devant  esté  par  nous  baillée,  en  outre 
du  principal,  à  raison  du  denier  fort  de  six  livres 
de  rentes,  de  bail  d'heritaige,  à  la  charge  desquelz 
avions  cy  devant,  et  dès  le  dix  neufiesme  Novembre 
oudictan,  baillé  audict  Bouchet  le  dessus  du  regard 
proche  ladicte  maison,  et  de  la  somme  de  vingt 
livres  tournois  à  nous  deue  pour  les  arreraiges  de 
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dix  livres  de  loyer  d'une  part  et  lesdictes  six  livres 
d'autre,  escheuz  jusques  au  jour  Saint  Remy  der- 
nier, comme  il  se  justiffie  par  les  tiltres  par  nous 
produietz  par  devant  ledict  commissaire,  et  ce  par 
préférence  à  tous  aultres  créanciers,  comme  estans 
bailleurs  d'héritages  et  préférables  à  tous. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
Novembre  mil  six  cens  huict.r 


GCCLXXX.  —  [Procès-verbal  de  la  visite 

DE  LA  CHAPELLE  DE  l'hÔI'ITAL  DU  SaINT-EsPRIT  PAR  DES  EXPERTS  MAÇONS,  POUR  DONNER  l' ALIGNEMENT 
DU  MUR  EN  ARCADE  À  CONSTRUIRE  AU-DESSUS  DE  LADITE  CHAPELLE 
DESTINÉ  À  SUPPORTER  l'aVANCEMENT  DU  PAVILLON  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 

29  novembre  i6o8(2). 


«De  l'accord,  consentement  et  à  la  requeste  de 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris,  d'une  part,  et  messieurs  les 
maistres  et  gouverneurs  de  l'hospital  du  Sainct  Es- 
prit fondé  à  Paris,  place  de  Grève,  d'aultre  part, 
nous  Pierre  Chambiges,  Claude  Guerin  et  Claude 
Vellefaux,  maçons  jurez  pour  le  Roy  aux  oeuvres 
de  maçonnerie,  le  sabmedy  vingt  neufiesme  jour  de 
Novembre  mil  six  cens  huict,  sommes  transportez 
en  et  au  dedans  de  la  chappelle  dudict  hospital 
pour,  commodément  et  sans  difformité  de  ladicte 
chappelle,  prendre  et  donner  l'allignement  du  mur 
en  arcade  qui  se  doibt  faire  au  travers  de  ladicte 
chappelle  pour  l'advancement  du  pavillon  de  l'Hostel 
de  Ville  suivant  les  reiglemens  qui  en  ont  esté  pris 
du  consentement  desdictes  parties  et  procès-verbal 
et  plan  par  nous  faict  et  dressé  le  vingt  ungiesme 
Mars  dernier.  Lesquelz  lieux,  en  la  présence  de 
nobles  hommes  maistres  Jehan  Thevenot  ,  l'un  des- 
dietz  sieurs  Eschevins,  et  de  Pierre  Perrot,  Procu- 
reur du  Roy  de  ladicte  Ville,  d'une  part,  et  dehon- 
norable  homme  Jehan  Fontaine,  Maistre  des  œuvres 
de  charpenterie  des  bastimens  du  Roy,  juré  dudict 
sieur  et  l'ung  desdietz  sieurs  gouverneurs  dudict 
hospital,  et  aussy  de  vénérable  et  discrette  personne 
nicMathurin  Mesnard,  prestre,  ministre  dudict  hos- 
pital, d'aultre,  nous  avons  veuz  et  visittez  de  part 
et  d'aultre  ainsy  qu'il  appartient.  Et  après  avoir 
considéré  Testât  des  lieux  et  que  prenant  l'alligne- 


ment  jaugement  après  le  mur  du  devant  dudict 
Hostel  de  Ville  à  la  haulteur  de  l'estaige  de  la 
grande  Salle,  comme  il  est  porté  par  les  mémoires 
cy  devant  faietz,  il  se  trouvera  ung  grand  triange 
ou  biays  à  la  nef  de  ladicte  chappelle  qui  causeroict 
non  seullemenl  une  très  grande  difformité  mais  en- 
corres  une  incommodité  aux  deulx  chappelles  qui 
sont  jà  basties  en  la  nef,  la  desmollition  et  resta- 
blissement  desquelles  causeroict  de  grandz  frais 
oultre  la  difformité.  Ce  qu'ayant  esté  par  nous  re- 
monstré  ausdictes  partyes,  d'ung  commung  consen- 
tement nous  ont  déclaré  qu'ilz  desiroient  faire 
donner  l'allignement  avec  le  moings  d'incommodité 
et  difformité  que  faire  se  pourroict  et  que  nous 
estions  appeliez  pour  en  donner  advis.  Sur  quoy 
nous  avons  esté  d'advis  que  pour  oster  la  difformité 
et  incommodité  de  ladicte  chappelle,  le  mur  dar- 
ceaulx  doibt  estre  planté  à  esquerre  après  les  murs 
de  ladicte  église  du  Sainct  Esprit,  en  quoy  faisant 
Ie[s]  chambres  du  pavillon  demoureront  biaises;  le- 
quel biaiz  se  pourra  corriger  par  escarissement 
d'estaige  en  estaige,  selon  la  destination  et  sépara- 
tion des  chambres.  Pour  la  facillité  desquelz  escar- 
rissemens  sommes  d'advis  que,  au  lieu  des  trois 
thoises  d'advancement  sur  ladicte  chappelle,  il  soict 
pris  trois  thoises  deulx  pieds  ou  environ  du  costé 
et  entrée  du  portail  de  la  court  d'icelluy  hospita 
selon  les  allignemens  cv  après  déclarez,  et  par  c( 
moyen  les  dill'ormitez  et  incommoditez  tant  de  la 


ll)  Voir  plus  haut,  p.  12g. 

(!)  Ce  procès-verbal ,  qui  n'a  pas  été  transcrit  au  xvne  registre,  figure  dans  les  minutes  du  Bureau. 
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dicte  chappelle  que  logis  seront  corrigez.  Pour  l'exé- 
cution duquel  allignement  et  plan  dudict  mur  d'ar- 
ceaulx  doibvent  les  pilliers  d'icelluy  arceau  estre 
plantez  et  assiz,  assçavoir  celluy  du  costé  dudict 
Hostel  de  Ville  doibt  estre  assiz  et  planté  sur  son 
droict  pied  et  juste  plombime  après  six  pieds  de 
distance  d'ung  traict  à  plomb  et  forme  de  croix 
i'aicte  contre  l'une  des  pierres  de  la  quatriesme 
assize  au  dessus  du  rez  de  cbaussée  de  ladicte 
chappelle  dudict  bospital,  et  l'aultre  du  costé  de 
l'entrée  de  la  court  d'icelluy  bospital,  après  aussy 
six  piedz  de  distance  d'ung  aultre  traict  faict  à 
plomb  et  forme  de  croix  faicte  à  la  quatriesme 
assize  de  pierre  de  taille  dudict  mur.  En  quoy  fai- 
sant l'espoisseur  desdictz  contrepilliers  tant  d'une 
part  que  d'aultre  se  doibvent  pourchasser  de  trois 
piedz  du  costé  de  la  place  de  Grève. 

»  Et  sur  ce  que  Pierre  Guillain ,  Maistre  des  œuvres 
de  maçonnerie  d'icelle  Ville,  auroict  proposé  qu'il 
ne  suffisoict  de  purger  les  difformitez  du  dedans  et 
qu'il  failloict  pourveoir  aux  difformitez  de  la  char- 
penterie  et  couverture  du  pavillon,  laquelle  diffor- 
mité pourroict  apporter  du  blasme  non  seullement 
à  luy  mais  encore  au  gênerai  de  la  France,  pour 
le  mancque  qu'il  y  auroict  en  l'architecture  et  symé- 
trie de  la  face  et  aspect  dudict  Hostel  de  Ville  tant 
d'ung  costé  que  d'aultre,  et  qu'il  estoict  besoing 
que  la  charpenterie  et  couverture  du  pavillon  feust 
concordante  au  pavillon  vers  la  rivière,  requérant 
que  nous  eussions  à  donner  advis  sur  la  forme  d'y 
parvenir;  et  après  avoir  conféré  et  communicqué 
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avec  ledict  Guillain  en  la  présence  des  sieurs 
dessusnommez,  sommes  d'advis  que  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  facent  continuer 
les  murs  des  deulx  costez  dudict  pavillon  jusques  à 
la  haulteur  du  dessoubz  des  platteformes  et  de  pa- 
reille longueur  que  le  pavillon  vers  la  rivière, 
mesmes  sur  les  murs  de  l'église,  lesquelz  murs 
d'église  seront  rediffiez  depuis  la  bonne  fondation 
en  amont,  et  celluy  du  costé  vers  l'hospital  continué 
jusques  à  la  viz  que  lesdictz  sieurs  Prévoit  et  Es- 
chevins seront  tenuz  faire  rebastir.  Auquel  mur 
vers  l'hospital  seront  conservez  les  huisseries  néces- 
saires pour  entrer  sur  l'église  aux  estaiges  séparez 
du  pavillon,  ensemble  des  veues  et  ung  thuiau  de 
cheminée  dans  l'espoisse  dudict  mur  du  realonge- 
ment  sy  la  commodité  le  peult  permettre.  Le  tout 
pour  l'usaige  et  commodité  dudict  hospital  et  selon 
que  le  lieu  et  allignement  des  murs  de  ladicte  chap- 
pelle le  pourront  permettre ,  sans  entreprendre  sur 
le  dedans  de  ladicte  chappelle  oultre  l'espoisse  des 
vieilz  murs  d'icelle  chappelle;  sur  lesquelz  murs 
sera  porté  les  poicteaux  garniz  de  semelles,  souhz 
poullrereaulx  et  lyens  pour  porter  les  platteformes 
de  la  charpenterie  dudict  pavillon  en  la  forme  la 
meilleure  que  faire  se  pourra.  En  quoy  faisant  n'y 
aura  aulcune  difformité  tant  au  dedans  que  au  de- 
hors dudict  pavillon. 

«Et  tout  ce  certifiions  vray,  tesmoing  noz  seings 
cy  mis  les  an  et  jour  susdictz.n 

(Signé  :)  trP.  Ciiamiîiges  ,  Guerin,  C.  Vellefaux, 
Leproust.h 


CCCLXXXI.  —  [Mandement  à  me  Jehan  Jodelet  pour  qu'il  prenne  garde 
si  l'on  ne  poursuit  point  les  criées  des  maisons  et  héritages  de  Léon  Frenicle.] 

'60  novembre  1608.  (Fol.  4i3.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM°  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
^  ille  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
prendre  soigneusement  garde  aux  criées  qui  se  font 
tant  en  ladicte  Court  que  Requestes  du  Pallais,  s'il  se 
décrotte  quelques  maisons  et  heritaiges  appartenans 


à  feu  me  Léon  Frenicle,  vivant  Recepveur  de  la 
Ville,  et  vous  y  opposez  au  nom  de  la  Ville,  pour 
seureté  des  deniers  que  icelluy  Frenicle  peult  deb- 
voir  à  icelle  Ville,  tant  à  cause  des  deniers  des 
rentes  des  aydes  que  des  deniers  des  dons  et  oc- 
trois d'icelle,  dont  il  n'a  rendu  compte. 

tf Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  trantiesme 
Novembre  mil  six  cens  huict.» 
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CGCLXXXII.  —  [Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6ofi 

SUR  LE  SALAIRE  DES  JURES  MOULEURS  DE  BOIS,  PORTEURS  DE  CHARBON,  DECHARGE URS  DE  VIIN  , 
CHARTIERS,  CROCHETEURS,  DEBARDEURS  ET  PASSEURS.] 

12-1 3  décembre  1608.  (Fol.  4 1 3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Sur  la  renions! rance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville,  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle,  que  les 
bourgeois  de  ceste  Ville  font  journellement  plainctes 
des  grandz  sallaires  que  les  jurez  mosleurs  de  bois, 
mesureurs  de  charbon ,  porteurs  de  charbon ,  char- 
geurs de  bois,  deschargeurs  de  vins,  chartiers, 
crochepteurs  et  desbardeurs  font  payer,  avons  par 
manière  de  provision  faict  le  reiglement  qui  en- 
suict  : 

tr  Premièrement 

[pour  les  crochepteurs,  desrardeurs 
et  chargeurs  de  rois.] 

tf  Pour  la  voye  de  bois  et  corde  à  mettre  du  basteau 
à  terre  sera  payé  aux  gaigne  deniers  et  crochepteurs 
par  le  marchant  vendeur,  pour  voye,  trois  solz 
tournois,  sans  que  oultre  ce  il  soit  payé  aulcune 
chose  par  l'achepteur. 

«Pour  les  deux  cens  tant  fagotz,  bourrées  que 
cottretz,  sera  payé  aux  crochepteurs,  desbardeurs, 
pour  lesdiclz  deux  cens,  pour  les  mettre  du  basteau 
à  terre  sur  le  pavé,  qui  est  la  voye,  trois  solz  tour- 
nois ;  laquelle  sera  payée  par  l'achepteur. 

rr  Sera  payé  aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes 
qui  chargent  le  bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées 
dans  la  charrette,  pour  chacune  voye,  deux  solz 
tournois  qui  seront  somblablement  payez  par 
l'achepteur. 

POUR  LES  JUREZ  MOSLEURS  DE  ROIS. 

tf  Sera  payé  pour  compter  chacune  voye  de  gros 
bois,  cottretz,  fagotz  et  bourrées  deulx  solz  tour- 
nois qui  se  paieront ,  sçavoir  par  l'achepteur  un  sol 
et  par  le  vendeur  ung  autre  sol,  qui  est  pour  voye 
deux  solz  tournois. 

tf  Pour  le  bois  de  corde,  sera  cordé,  et  pour  la 


corde,  qui  sont  deux  voies,  leur  sera  payé,  asscavoir, 
pour  ladicte  corde  par  le  marchand  vendeur,  quatre 
solz  tournois,  et  par  l'achepteur,  quatre  autres  solz 
tournois,  qui  est  pour  corde  huict  solz  tournois. 

POUR  LES  MESUREURS  DE  CHARBON. 

«•Sera  pavé  pour  le  mesurage  de  chacun  minot 
de  charbon,  assçavoir  ung  liard  par  l'achepteur  et 
ung  aultre  liard  par  le  vendeur. 

«Sera  payé  aux  porteurs  de  charbon  pour  mine 
portée  es  environs  des  portz  deux  solz  six  deniers 
tournois,  plus  loing  desdictz  portz,  trois  solz  six  de- 
niers tournois,  et  au  plus  loing  desdictz  portz.  quatre 
solz  six  deniers  tournois. 

POUR  LES  DESCHARGEURS  DE  VINS. 

tfSera  payé  ausdietz  deschargeurs  de  vins  pour 
descharger  ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre  un 
sol  six  deniers  tournois;  et  pour  devaller  ledict 
muid  de  vin  à  la  cave,  pareille  somme  de  ung  sol 
six  deniers  tournois. 

CHARTIERS. 

ffSera  payé  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
bois  et  menues  œuvres  ès  lieux  circonvoisins  des 
porls,  sept  solz  tournois;  ès  lieux  plus  esloignez 
desdictz  portz  neuf  solz  tournois,  et  les  lieux  le 
plus  loing  par  le  circuit  de  la  Ville,  dix  solz  tour- 
nois, hormis  où  il  faudroit  aller  des  portz  de  Grève 
et  Escolle  au  mont  Saincte  Genefiefve  et  faulxbourgs, 
douze  solz  tournois  par  chacune  voye. 

[PASSEDRS.] 

tfSera  payé  aux  maistres  passeurs  d'eaue  de 
ceste  Ville  et  fermiers  des  bacqs  estans  sur  la  ri- 
vière, pour  le  passage  de  chacune  personne  de 
pied  trois  deniers  tournois;  d'ung  homme  à  cheval 
six  deniers  tournois;  pour  charrette  chargée,  traisnée 
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d'ung  cheval,  douze  deniers  tournois;  pour  celle 
qui  sera  vuidde,  huict  deniers;  pour  celle  chargée  et 
conduicte  par  deulx  chevaulx,  quinze  deniers;  pour 
celle  qui  sera  vuide,  douze  deniers;  pour  ung  char- 
riot  à  quatre  roues,  conduict  par  deulx,  trois  ou 
quatre  chevaulx,  deux  solz  tournois;  des  coches  et 
carosses,  pareille  somme  de  deulx  solz.  DelTences 
d'en  prendre  ny  exiger  d  avantage,  à  peine  de  pu- 
nition corporelle. 

ffEtàce  que  personne  n'y  prétende  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  ces  présentes  seront  publiées 
à  son  de  trompe  et  cry  puhlicq  aux  portz  et  places 
accoustumées ,  et  oultre  qu'elles  seront  affichées 
tant  sur  lesdictz  portz  que  à  la  porte  dudict  Hostel 
de  Ville,  à  ce  que  le  peuple  y  ait  recours.  Enjoi- 
gnons aux  sergens  de  ladicte  Ville  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  des  présentes,  et  d'informer  allencontre 
des  contrevenantz,  mesme  contre  ceulx  qui  arra- 
cheront ou  feront  oster  lesdictes  affiches,  pour  en 
ordonner  par  nous,  ainsy  que  de  raison. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  troi- 
siesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre,  v 

Signé  :  ttCouRTiN.'n 

rcLeue  et  publié  le  contenu  cy  dessus,  à  son  de 
trompe  et  cry  public,  sur  les  portz  et  places  accous- 
tumées à  faire  cris  et  proclamations,  et  aultres 
lieulx  extraordinaires,  par  moy  Thomas  Gruau, 
sergent  à  verge  au  Chastellet  de  Paris,  commis  en 
l'absence  de  Nicolas  Le  Maistre,  crieur  juré  du  Rov 
es  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris,  accompagné 
de  Claude  Poutheau  et  Mathurin  Noiret,  jurez  trom- 
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pettes  dudict  sieur,  le  samedy  vingt  cinquiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  quatre.  r> 

Signé  :  «  Gruau,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  le  reiglementcy  devant  tran- 
script  sera  derechef  publié  sur  les  portz  et  places 
de  ceste  Ville  et  affiché  sur  lesdictz  portz,  ad  ce 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance." 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dou- 
ziesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  huict.  v 

Signé  :  tfCouRTi\.» 

ffL'an  mil  six  cens  huict,  le  treiziesme  jour  du 
mois  de  Décembre,  l'ordonnance  et  deffense  cv 
dessus  escripte  ont  esté  leues  et  publiées  et  réitérez 
à  son  de  trompe  et  crys  publicqs  sur  tous  et  ungs  chas- 
cuns  les  portz  de  ceste  Ville  que  autres  lieulx  accous- 
tumez  à  faire  cris  et  publications  par  moy,  Simon 
Le  Duc,  crieur  juré  ordinaire  du  Boy  en  la  ville, 
prevosté  et  viconté  de  Paris  soubz  signez,  accom- 
pagné de  Claude  Pouteau  et  Mathurin  Noiret , 
jurez  trompettes  dudict  seigneur  èsdietz  lieulx,  ad 
ce  que  nuls  n'en  prétendent  cause  d'ignorance.  Le 
tout  que  dessus  certiffié  vray  et  par  moy  avoir  esté 
ainsy  faict,  ledictjour,  mois  et  an  et  es  présences 
que  dessus,  n 

Signé  :  «■  Le  Duc.n 


GGGLXXXIII.  —  [Remontrances  au  Roi  et  au  Conseil 
pour  s'opposer  à  l'adoption  des  propositions  faites  par  Louis  Massuau 
pour  obtenir  le  parti  des  deniers  provenant  des  débets  des  rentes.] 

90  décembre  1608.  (Fol.  4i6v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Esehevins  de  la 
ville  de  Paris  ayans  eu  advis  que  Loys  Massuau 
poursuivoit  le  Boy  et  nosseigneurs  de  son  Conseil 
de  l'expédition  de  certains  mémoires  pour  faire  ung 
party  des  deniers  provenans  des  debetz  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  ensemble  des  arreraiges  desdictes 
rentes  admorties  et  racheptées  : 

ff Bemonstrent  très  humblement  à  Vostre  Majesté 
et  à  nosseigneurs  du  Conseil  que  les  deniers  des 


debetz  des  quictances  estans  ès  mains  des  receveurs 
ne  peuvent  appartenir  à  aultres  que  aux  particul- 
liers  rentiers  ou  saisisseurs,  sy  ce  n'est  de  celles  qui 
sont  délaissées  par  desherance,  forfaictures  ou  con- 
fiscations, sy  bien  que  d'en  disposer  au  préjudice 
du  particullier  il  ne  seroit  juste  et  raisonnable. 

ff  Aussy  Vostre  Majesté  n'y  a  jamais  entendu  tou- 
cher et  de  faict  par  le  party  qui  a  esté  accordé  à 
mc  Nicollas  Bigot  pour  le  recouvrement  de  tous  les 


[i6o8] 

dcbetz  des  comptes  des  recepveurs  generaulx  et  par- 
ticulliers  de  ce  royaulme,  les  debetz  des  rentes  de 
ladicfe  Ville  n'y  ont  esté  compris,  ains  en  ont  esté 
exceptez  par  arrest  donné  audict  Conseil,  le  dernier 
Décembre  mil  six  cens  cinq      cy  attaché. 

tr  Pour  le  regard  des  rentes  racbeptées  et  admorties 
par  les  sieurs  Faure  et  Cbampin ,  ainsy  qu'ilz  estoient 
tenuz  par  les  baulx  à  eulx  faicts  du  party  du  sel'2', 
Vostre  Majesté  recongnoissant  la  faulte  de  fondz  qu'il 
y  avoit  sur  touttes  les  natures  desdicles  rentes  dont 
il  estoit  le  vray  débiteur,  n'ayant  aultre  désir  que 
d'acquicter  icelles  comme  elle  l'a  promis  par  plusieurs 
ses  lettres  pattentes  et  déclarations,  par  arrest  donné 
en  son  Conseil  du  treiziesme  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  cinq,  aussy  si  attacbé,  auroit 
ordonné  que  les  receveurs  de  ladicte  Ville  retien- 
droient  les  arreraiges  revenans  bons  à  Sadicle  Ma- 
jesté des  rentes  qui  avoient  esté  racbeptées  par  les- 
dictz  Faure  et  Cbampin,  pour  estre  emploiez  à  la 
faulte  de  fondz  estans  sur  lesdictes  rentes,  confirmé 
par  aultre  arrest  du  septiesme  Janvier  cinq  cens 
quatre  vingtz  dix  sept'3),  et  aultre  solempnellement 
donné  audict  Conseil  le  douziesme  Àoust  mil  six  cens 
trois'1'  et  vingt  quatriesme  Juillet  mil  six  cens 
quatre'5!,  semblablement  cy  attacbez. 

ff Suivant  et  conformément  ausdicfz  arrestz,  les- 
dictz  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  ont  payé  plu- 
sieurs particulliers  des  deniers  qu'ilz  avoient  receuz, 
dont  ilz  ont  rendu  compte. 

tf  Que  s'il  estoit  permis  de  faire  la  répétition  des- 
dictz  deniers  paiez  depuis  trente  buict  ans,  seroit 
renverser  tout  ordre  de  justice,  troubler  touttes  les 
familles,  non  seulement  de  vostre  ville  de  Paris, 
mais  de  tout  vostre  royaulme,  engendrer  infiniz 
procez  entre  eulx ,  encores  qu'ilz  n'ayent  receu  que  ce 
qui  leur  estoit  légitimement  deub,  en  vertu  des  sus- 
dictz  arrestz  donnez  avec  congnoissance  de  cause. 
Et  sy  cela  avoit  lieu,  lesdictz  rentiers  seroient  fort 
travaillez,  d'aultant  qu'il  se  trouveroit  qu'aucuns  au- 
roient  transporté  leursdictz  arreraiges  à  leurs  crean- 
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ciers,  aultres  qui  par  nécessité  les  ont  vendues  au 
tiers  et  au  quart,  lesquelz,  par  le  moien  de  ladicte 
rechercbe,  seroient  contrainctz  à  en  rendre  le  total, 
qui  les  ruyneroit  et  dont  Vostre  Majesté  recepvroit 
journellement  des  plainctes. 

tr  D'ailleurs  par  les  contractz  d'engaigement  cy 
devant  faictz  par  voz  prédécesseurs  Roys ,  ils  ont  tous- 
jours  promis  remplacer  la  faulte  des  fondz  qui  se 
trouveroit  sur  lesdictes  rentes,  mesmes  par  lettres 
pattentes  données  au  mois  de  Novembre  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze'0',  veriffiées  en  voz  Court/ 
souveraines. 

cf  Et  pour  faire  congnoistre  en  bref  à  Vostredicte 
Majesté  que  les  deniers,  desquel/  ont  esté  faictz  les- 
dictz racbaptz,  n'ont  esté  directement  pris  en  voz 
coffres,  lesdictz  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 
vous  représentent  que  les  depputtez  des  Estât/  te- 
nu/ à  Rlois  en  l'année  soixante  et  seize  accordèrent 
à  voz  prédécesseurs  le  fondz  destiné  à  cest  effect, 
sçavoir  la  continuation  des  grandes  impositions  qui 
se  levoient  sur  le  sel,  et  de  prendre  les  deniers  qui 
proviendroient  de  la  diminution  du  pris  des  mar- 
chandises pour  les  baulx  qui  estoient  à  faire  à  cause 
du  fournissement;  en  oultre,  accordèrent  une  nou- 
velle imposition  de  quatre  solz  six  deniers  pour 
minot;  en  conséquence  de  quoy,  auroit  esté  passé 
contractavec  ledict  Faure,  le  quatriesme  May  soixante 
dix  buict,  qui  se  seroit  obligé,  des  deniers  proce- 
dans  de  ladicte  nature,  rachepter  partie  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  et  remplacer  la  faulte  de  fondz  qui 
y  estoit  pour  le  payement  des  arreraiges  d'icelle.  Et 
pour  celles  du  parisis  des  greffes,  est  pareillement 
payée  par  le  peuple  à  cause  du  revenu  de  cbacun 
greffe,  de  sorte  qu'il  ne  resteroit  que  les  rentes 
racbeptées  à  cause  du  domaine,  qui  seroit  peu  de 
chose. 

wEt  pour  les  raisons  susdictes  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  supplient  très  hum- 
blement Vostredicte  Majesté  et  nosdictz  sieurs  du 
Conseil  voulloir  rejeter  lesdictz  mémoires  et  offres 


(1)  Voir  dans  {"Inventaire  de  N.  Valois  (t.  II,  n"  9878)  l'analyse  de  cet  arrêt  qui  déclare  que  trme  Nicolas  Bigot,  commis  à  la 
recelte  des  débets  des  comptes  des  receveurs  généraux  et  particuliers  du  royaume,  ne  doit  pas  s'immiscer  au  recouvrement  des  débets 
des  rentes  constituées  à  la  ville  de  Paris,  ce  recouvrement  demeurant  confié  à  m"  Jean  de  Moisset,  receveur  général  et  payeur  des 
rentes  de  ladite  Ville». 

(2)  Guichard  Faure  et  Jean-Baptiste  Cbampin  tenaient  trie  grand  parti  du  fournissement  des  greniers  à  sein.  (N.  Valois,  Inventaire 
des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n"  7/107  et  121/11.) 

La  minute  de  cet  arrêt  ne  se  retrouve  pas. 
<«  Arch.  nat.,  E  5",  fol.  iû5.  (N.  Valois,  t.  II,  n°  7763.) 

(5'  Arch.  nat.,  E  6",  fol.  îio  (N.  Valois,  t.  II,  n°  84oo),  arrêt  concentrant  le  payement  des  rentes  de  la  Ville  entre  les  mains  de 
Jean  de  Moisset. 

(6)  Publiées  dans  Fontanon,  t.  1,  p.  775-778. 
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dudict  Massuau,  comme  estans  à  la  l'oulle  et  préju- 
dice du  publicq,  et  ordonner  que,  à  l'advenir,  les 
deniers  provenans  du  fondz  desdictes  rentes  rachep- 
tées  seront  employez  au  remplacement  de  la  faulte  de 
fondz  du  payement  des  arreraiges  desdictes  rentes, 
ainsy  que  Vostredicte  Majesté  et  ses  prédécesseurs 
Pont  tousjours  ordonné,  le  tout  suivant  le  susdict 
arrest  de  vostre  Conseil  du  douziesme  Aoust  mil  six 
cens  trois  et  autres  arrestz  y  donnez  en  conséquence 
d'icelluy;  et  à  ceste  fin  que  tous  les  lesdicts  deniers 


[1608J 

proceddans  desdietz  debeslz  de  quictances  que  ar- 
reraiges desdictes  rentes  racheptées ,  soient  directe- 
ment et  doresnavant  apportez  es  coffres  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  la  seureté  publicque,  dont  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auront  les  clefz 
et  direction,  suyvant  les  contraetz  d'engaigement  et 
arrestz  cy  dessus  dattez. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingtiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  liuict.  » 


CGGLXXXIV.  —  Ordonnance  portant  que  les  lettres  patentes 
pour  le  retranchement  des  fontaines  particulieres  seront  enregistrees 

au  Greffe  de  la  Ville 


22  décembre  1608.  (Fol.  âi8  v°.) 


De  pur  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  les  lettres  patientes  du  Roy, 
du  dix  neufiesme  des  présent  mois  et  an,  pour  le 
retranchement  des  fontaines  particullieres  de  ceste 
Ville,  à  nous  addressantes,  seront  enregistrées  au 
Greffe  de  ladicte  Ville. 

cr  Faict  au  Bureau  d'icelle ,  le  lundy  vingt  deuxiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  huict.  n 

Ensuict  la  teneur  desdictes  lèch  es  : 

*  HENRY ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris  salut.  Ayans  esté  advertis  qu'en  plusieurs 
maisons  tant  en  nostredicte  bonne  Ville  qu'es  envi- 
rons y  avoit  des  fontaines  particullieres  prises  et 
desrivées  des  thuiaulx  et  canaulx  des  fontaines  des- 
tinées pour  le  publicq ,  qui  par  ce  moyen  diminuoient 
et  empeschoient  souvent  l'usage  et  la  commodité  des- 
dictes eaues  publicques,  nous  vous  aurions  ordonné 
de  faire  Visitation  de  touttes  lesdictes  fontaines, 
commençant  à  la  prise  d'icelles  et  aux  branches  qui 
en  deppendent,  affin  de  donner  à  l'advenir  un  bon 
reiglement  pour  l'entretenement  et  conservation  de 


celles  qui  sont  destinées  au  public,  et  depuis,  ayant 
faict  la  visitation,  marquer  et  eschantillonner  touttes 
les  eaues  qui  se  distribuent  des  canaulx  du  publicq  ès- 
dictes  maisons  privées  et  particullieres,  avec  le  procès 
verbal,  modelle  et  figure  portant  la  mesme  grosseur 
et  eschantillon  de  ce  qui  peut  servir  tant  au  pu- 
blicq que  pour  l'usaige  des  particulliers,  pour  le  tout 
nous  estre  représenté  et  sur  ce  vous  faire  entendre 
nostre  voulloir  et  intention  : 

tf  Sçavoir  faisons  qu'après  avoir  faict  veoir  en  nostre 
Conseil  ledict  procès  verbal  avecq  ladicte  figure  et 
modelle,  desirans  préférer  le  bien  et  utilité  du  pu- 
blicq à  la  commodité  des  particulliers,  avons,  de 
l'advis  de  nostre  Conseil  et  de  nostre  certaine  science, 
plaine  puissance  et  autorité  royalle,  dict,  déclaré  et 
ordonné,  disons,  déclarons  et  ordonnons,  voulons 
et  nous  plaist,  sans  avoir  esgarcl  aux  permissions  et 
concessions  desdictes  fontaines  qui  par  nous  ou  noz 
prédécesseurs  ont  esté  cy  devant  faictes  et  données, 
ou  par  vous  ou  ceulx  qui  ont  esté  devant  vous  en 
vostre  charge,  et  depuis  confirmées  de  nous  ou  nos- 
dietz  prédécesseurs,  ny  à  la  jouissance  qui  s'en 
estensuivye  en  vertu  d'icelles,  que  touttes  lesdictes 
fontaines  privées  et  particullieres  ès  maisons  de 
nostredicte  bonne  Ville,  faulxbourgs  et  ès  envi- 
rons ,  qui  ne  servent  aulcunement  au  publicq , 
soient  rompues  et  cassées  réellement  et  de  faict  , 
et  le  cours  d'icelle  remis  au  conduict  et  canal  pu- 
bliq,  excepté  celles  dont  les  conduietz  et  canaulx 


<'>  Cette  ordonnance  est  publiée,  ainsi  que  la  suivante,  dans  les  Recherches  sur  tes  eaux  publiques  de  Paris,  par  P.-S.  Girard, 
1812,  in- 4°,  p.  190-197. 
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distillent  es  maisons  de  nostre  très  cher  et  très 
amé  cousin  le  conte  de  Soissons,  lesducz  de  Guyse'1' 
et  de  Montmorancy ,2),  nostre  très  chère  et  ame'e 
sœur  la  duchesse  d'Angoulesme  (3>,  celles  des  pau- 
vres filles  de  l'Ave  Maria!4',  des  Filles  Dieuf5', 
Filles  Pénitentes,  et  l'hospital  de  la  Trinité ^)  en  la 
rue  Sainct  Denis,  ensemble  celle  des  Gordeliers  ref- 
formez  dictz  Recolletz  aux  faulxbourg  Sainct-Martin. 
Voulons  aussy  que  ceulx  qui  ont  des  fontaines  à 
l'endroict  de  leurs  maisons  servans  audict  publicq 
et  qui,  pour  leur  aisance  et  commodité,  attirent  et 
prennent  les  eaues  dudict  publicq  dedans  leursdictes 
maisons  et  jardins,  soient  pareillement  privez  de  la 
commodité  qu'ilz  ont  pris  en  leursdictes  maisons  au 
dommage  du  publicq ,  et  que  les  conduictz  qui  dis- 
tillent en  icelles  maisons  et  jardins  soyent  ronipuz 
et  remis  entièrement  à  l'usaige  publicq ,  et  les  regardz 
qui  sont  faictz  dedans,  bouchez  et  estouppez,  et,  au 
lieu  d'iceulx,  qu'il  en  soit  faict  d'aultres  hors  icelles 
maisons,  pour  l'ouverture  en  estre  faicte  ainsy  que 
par  vous  sera  ordonné  (7). 

tfSy  voulons  et  vous  mandons  que  noz  présentes 
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lettres  de  déclaration,  voulloir  et  intention,  et  tout 
le  contenu  en  cesdictes  présentes ,  vous  faictes  garder, 
observer  et  entretenir,  lire,  publier  et  enregistrer 
es  registres  du  greffe  de  nostredicte  bonne  ville  de 
Paris,  et  icelluy  exécuter  de  poinct  en  poinct,  selon 
le  contenu  en  cesdictes  présentes  et  que  dessus  est 
dict,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques pour  lesquelles  ne  voulions  estre  surciz  ny 
diffère',  dont  et  des  differandz  qui  en  pourraient 
survenir  nous  avons  retenu  et  réservé,  retenons  et 
reservons  la  congnoissance  et  décision  à  nous  et  à 
nostre  personne,  et  icelle  interdicte  et  deffendue, 
interdisons  et  cleffendons  à  tous  nos  juges,  tant  de 
nostre  court  de  Parlement  qu'aultres  ;  nonobstant 
aussy  quelconques  loix,  constitutions  et  ordonnances 
à  ce  contraires  ausquelles  nous  avons  desrogé  et  dcs- 
rogeons  par  ces  présentes,  que  nous  voulions  estre 
signifiées  à  qui  il  appartiendra  et  exécutées  par 
nostre  premier  huissier  ou  sergent  de  nostredicte 
bonne  Ville,  ou  aultre  qu'à  ce  faire  commettons.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris,  le  dix  neufiesme  jour  de  De- 


("  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  fils  de  Henri  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves,  né  le  20  août  1671. 11  épousa  en  161 1 
Henriette-Catherine,  duchesse  de  Joyeuse,  et  mourut  le  3o  septembre  16 ho. 

(2)  Henri,  duc  de  Montmorency,  maréchal  et  conn -table  de  France,  né  d'Anne  de  Montmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie;  mort 
le  1er  avril  161/1  après  avoir  épousé  successivement  Antoinette  de  la  Marck  en  1 558 ,  Louise  de  Budos  en  1 5g3 ,  et  Laurence  de 
Clermont,  en  1601. 

M  Diane,  légitimée  de  France,  fille  naturelle  de  Henri  II,  et  sœur  par  conséquent  des  trois  derniers  rois.  Elle  mourut  le  1 1  jan- 
vier 1619,  à  l'âge  de  80  ans. 

W  Nous  avons  déjà  trouvé  mention  des  prises  d'eau  accordées  aux  religieuses  de  l'Ave  Maria,  aux  Filles  Pénitentes  et  aux 
Récollels. 

(5)  L'ancien  couvent  des  Filles-Dieu,  composé  primitivement  de  pécheresses  repenties,  puis  transformé  peu  à  peu  en  une  sorte  de 
communauté  offrant  beaucoup  d'analogie  avec  les  béguinages,  était  passé  en  îh^h  entre  les  mains  de  l'ordre  de  Fontevrault.  Bâli  au 
xuie  siècle  entre  Paris  et  Saint-Lazare,  dans  le  prolongement  de  la  rue  Saint-Denis,  l'hôtel  des  Filles-Dieu  avait  été  détruit  en  1 358 , 
lors  de  la  construction  de  la  nouvelle  enceinte;  elles  s'établirent  alors  rue  Saint-Denis  dans  les  bâtiments  de  l'hôpital  Imbert  de 
Lyons.  (Voir  notre  étude  sur  les  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  diocèse  de  Paris,  Paris,  1899,  p.  196.)  Auprès  du  couvent  des  Filles- 
Dieu  était  la  fontaine  du  Ponceau. 

Ancien  hôpital  de  pèlerins  fondé  vers  1202  et  restauré  au  milieu  du  xvic  siècle  pour  la  réception  d'enfants  pauvres  auxquels 
on  apprenait  des  métiers.  (L.  Le  Grand,  Les  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  diocèse  de  Paris,  p.  xn.)  Au  coin  des  maisons  de  cet 
hôpital  se  trouvait  une  fontaine  portant  l'inscription  suivante  gravée  en  marbre  :  «De  la  Prevosté  de  messirc  Fr.  Myron,  Esche- 
vinage  des  sieurs  P.  Sainctot,  J.  de  La  Haye,  G.  de  Flecelles,  M.  N.  Belut,  l'eau,  qui  depuis  5o  ans  n'avoit  eu  cours  en  ce  lieu, 
a  esté  reslablie  l'an  i6o5.n  (Du  Breul,  Théâtre  des  Antiquités,  p.  1073.) 

(7>  Celte  réduction  des  fontaines  particulières  ne  fut  que  momentanée,  car  le  registre  suivant  contient  déjà  de  nouvelles  conces- 
sions d'eau.  On  trouve  dans  les  papiers  Seguier  (Bibl.nat.  fr.,  18599,  fol.  97,  io5  et  118)  un  (restât  de  la  distribution  des  eaues 
des  fontaines  de  Belleville  sur  Sablon,  Pré  S1  Gervais  et  Bungis,))  daté  de  i64i,  où  figurent  de  nombreux  particuliers  et  quelques 
années  plus  tard  fut  dressé  un  tt  mémoire  des  eaues  et  fontaines  appartenantes  au  Roy  et  à  la  Ville  et  leurs  distributions  dans  les 
fonctaines  publicques,  monastères,  communautez  et  parliculliersn ,  qui  se  termine  par  cette  conclusion  :  rcUne  des  principalles  néces- 
sitez de  la  ville  de  Paris  conciste  en  l'indigence  des  eaues,  car  celles  des  puitz  sont  pour  la  pluspart  infectez  ou  sy  creues  qu'à  peine 
peuvent-elles  servir  pour  l'usage  des  chevaux,  et  bien  que  les  roys  aient  pris  soing  de  faire  conduire  des  fontaines  dans  la  Ville  avec 
beaucoup  de  despence,  leurs  intentions  en  ont  esté  frustrées  par  le  divertissement  des  eaux  destinées  aux  fontaines  publicques 
pour  les  maisons  particulières,  suivant  les  concessions  qui  en  ont  esté  faictes  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  à  plu- 
sieurs personnes  de  petite  considération,  si  bien  que  le  publicq  en  reçoit  beaucoup  d'incommodité...))  Eu  conséquence  des- 
quelles raisons  fut  rendu  en  i65'i  un  arrêt  du  Conseil  confiant  à  un  intendant  général  des  eaux  et  fontaines  le  soin  de  régler  la 
distribution  des  eaux  de  concert  avec  le  Corps  de  Ville. 

4  t. 
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cembre  l'an  de  grâce  mil  six  cens  huict,  et  de  nostre  la  Ville,  de  l'ordonnance  de  messieurs  les  Prévost 

règne  le  vingtiesme.n  Ainsy  signé  :  «HENRYn,  et  des  Marchandz  et  Eschevins  d'icelle,  le  lundy  vingt 

plus  bas  :  frPar  le  Roy,  de  Lomenie.  »  Et  à  costé  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  huict.  r 
est  escript  :  «Registrées  au  greffe  de  l'Hostel  de  Signé  :  ff  Courtin »  W. 

CCCLXXXV.  —  Ordonnance  portant  que  le  premier  sergent  de  la  Ville 
se  transportera  le  long  des  tuyaux  de  la  Ville  pour  faire  le  retranchement 
des  fontaines  particullieres  au  desir  des  lettres  patentes  cy-dessus. 

29  décembre  1608.  (Fol.  ki  1.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  au  premier  des  sergens  de  la  Ville 
de  ce  transporter  en,  sur  et  le  long  des  tbuiaulx  des 
fontaines  publicques  de  la  Ville ,  pour  faire  le  retran- 
chement des  fontaines  particullieres,  ordonnées  par 
le  Roy'2',  suyvant  les  lettres  patientes  du  dix  neu- 
fiesme  du  présent  mois,  qui  luy  seront  mises  en 
main,  et  enjoinct  et  enjoignons  à  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge 
desdictes  fontaines,  d'assister  lesdicts  sergens  avec 


ouvriers  propres  pour  faire  ledict  retranchement , 
coupper  les  tbuiaulx  particuliers,  restablir  le  gros 
thuiau,  faire  les  ouvertures  et  desmolitions  néces- 
saires des  regardz  et  pavez,  ou  faire  restablir  iceulx 
pavez  et  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  aux  frai z  de  la- 
dicte Ville,  et  estre  par  lesdictz  Guillain  et  sergent, 
proceddé  à  l'exécution  desdictes  lettres  et  de  la  pré- 
sente ordonnance,  nonobstant  oppositions  ou  appel- 
lations quelconques  faictes  ou  à  faire,  au  désir  et 
conformément  à  icelluy. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  huict.  » 


1609. 


CCCLXXXYI.  —  [Mandement  à  Geoffroy  Le  Secq 

DE  COMPAROIR  AU  ChÂTELET  POUR  LA  Ville]  À  CAUSE  DES  DROITS  DE  LOTS  ET  VENTES 
D'UNE  MOITIÉ  DE  MAISON  ACQUISE  PAR  MaRC  OrY,  LIBRAIRE. 

a3  janvier  1609.  (Fol.  hm  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Me  Geoffroy  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville, 


à  la  requeste  de  Marc  Ory  marchant  libraire  juré 
en  l'Université  de  Paris,  et  remonstré  qu'il  est  ques- 
tion des  droictz  de  lotz  et  ventes  d'une  moictié  de 
maison,  par  ledict  Ory  acquize,  estant  en  la  Ville, 
dont  la  congnoissance  en  appartient  à  nosseigneurs 
de  la  cour  de  Parlement  en  première  instance,  où 


W  L'original  de  ces  lettres  est  conservé  dans  le  carton  K  962,  n°  28. 

(2)  Payement  de  27  1.  t.  fait  par  ordonnance  du  Bureau,  le  19  mars  1609,  et  à  Guillaume  Charrier  et  Pierre  Clavier,  sergens  de 
ladicte  ville  de  Paris,  pour  leurs  peynes  et  sallaires  d'avoir  par  quatre  jours  vacqué  au  retranchement  de  toutes  les  fontaines  parti- 
culières qui  estoient  ès  maisons  de  plusieurs  seigneurs  de  cette  Ville,  suivant  les  lettres  pattentes  du  Roy  du  19e  jour  décembre  1608, 
et  avoir  par  lesdictz  sergens  faict  les  signiffications  desdictes  lettres».  (Arch.  nat.,  KK  669,  fol.  97  v°.) 

(s'  Marc  Orry,  marchand  libraire,  rue  Saint-Jacques,  exerça  à  partir  de  1 585  environ.  On  trouve,  à  la  date  du  17  février  1606, 
mention  de  l'acquisition  faite  par  lui  d'une  maison  sise  rue  Alexandre-Langlois,  dite  rue  du  Paon,  vendue  par  Jean  Le  Mur, 
maitre  maçon,  et  Pierre  Le  Mur,  maître  imprimeur.  (Pli.  Renouard,  Documents  sur  les  imprimeurs,  libraires,  etc.,  Paris,  1901, 
p.  207.) 


[1609] 

la  Ville,  par  previllcge  spécial  et  pour  ce  qui  con- 
cerne le  domayne  d'icelle  a  ses  causes  commises, 
et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par- 
devant  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  et 
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en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  de  juge  ineom- 
petant. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme  Janvier  mil  six  cens  neuf.» 


GCCLXXXVII.  —  [Remontrances  al  Roi  et  à  son  Conseil] 
À  cause  des  offres  faictes  par  un  particulier  pour  rembourser  tous  les  iiosteliers, 
taverniers,  cabaretiers  et  marchans  de  vins  en  gros  de  leurs  finances. 

3o  janvier  1609.  (Fol.  429.) 


«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  articles  présentez  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  René  de 
Sainct  Clément!1',  lequel ,  soubz  couHeur  de  quelques 
offres,  demande  qui  luy  soit  permis  de  rembourser 
tous  les  hostelliers,  taverniers,  cabaretiers  et  mar- 
chans de  vins  en  gros  de  la  finance  par  eulx  payée 
ès  coffres  de  Sa  Majesté  pour  faire  ledict  exercice  et 
d'en  pourveoir  d'aultres  en  leurs  places,  sy  mieux  ilz 
n'aiment  luy  payer  par  jour  quinze  deniers ,  et  aultres 
clauses  et  conditions  y  mentionnées,  ordonnez  leur 
estre  communicquez  par  arrest  donné  en  son  Conseil 
le  dix  septiesme  du  présent  mois  t'2'  pour  en  donner 
advis  ; 

tr  Après  avoir  oïz  au  Bureau  plusieurs  bons  et  no- 
tables bourgeois  pour  ce  mandez,  ausquelz  a  esté 
faict  lecture  desdictz  articles; 

tf  Remonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Majesté 
et  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  que  lesdictz  articles 
sont  d'aultant  injustes  et  pernicieulx  que  les  alli- 
mens  de  la  vye  humaine,  sans  lesquelz  elle  ne  peult 
subsister,  sont  nécessaires  et  favorables;  que,  sy  ilz 
avoient  lieu,  tous  ceulx  qui  se  meslent  du  traffïcq 
et  marchandise  de  vins,  soit  en  gros  ou  en  détail 


en  ce  royaulme,  seroient  tributaires  audict  de  Sainct 
Clément,  par  le  plus  grand  et  exorbitant  impost 
qui  auroit  jamais  esté  faict,  ce  qui  les  desgouteroit 
et  forceroit  de  quicter  leur  trafficq,  mesmes  les  pro- 
priétaires des  vignes  à  les  habandonner  et  laisser  en 
friche  à  cause  desdictz  grandz  impotz,  n'y  ayant 
espèce  de  marchandise  plus  surchargée  que  le  vin. 

«  D'ailleurs  que  ce  seroit  faire  ouverture  pour  les 
aultres  corps  de  la  marchandise  et  par  consequant 
l'on  rendroit  ladicte  ville  de  Paris  et  les  aultres  plus 
que  taillables,  contre  la  liberté  et  franchise  par  Sa- 
dicte Majesté  et  ses  prédécesseurs  Roys  accordez  de 
tout  temps  immémorial,  ce  qui  seroit  suffisant 
de  faire  cesser  entièrement  tout  trafficq  de  négoce 
et  marchandise. 

«Et  partant,  ne  sont  nullement  d'advis  desdictz 
articles.  Au  contraire  supplient  très  humblement 
Sadicte  Majesté  et  nosdictz  sieurs  de  son  Conseil  de 
les  rejecter  comme  très  pernicieulx  et  de  périlleuse 
conséquence  et  à  la  grande  foulle,  perte  et  ruyne 
de  tous  ses  subjectz. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
trentiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  neuf.n 


CCCLXXXVIII.  —  [Signification  à  la  Ville 
d'une  ordonnance  des  Trésoriers  de  France  rendue  conformément  aux]  articles  accordez  à  Richer, 
Le  Brun  et  Voisin  pour  l'entretenement  du  pavé  de  la  Ville, 
fauxbourg  et  banlieue  de  paris. 

3i  janvier  1609.  (Fol.  422  v". ) 


Exlraict  des  registres  du  Conseil  d Estât. 

tf  Articles  accordez  par  le  Roy  et  nosseigneurs  de 
son  Conseil  à  Michel  Richer'3',  Pierre  Le  Brun  et 


Claude  Voisin,  maistres  paveurs,  pour  l'entretenne- 
ment  du  pavé  tant  de  la  ville  de  Paris,  faulxbourgs 
que  banlieue,  selon  le  thoisé  qui  en  sera  faict  de 
nouveau  par  gens  experts  en  la  présence  de  deux 


(1)  Partisan  sur  lequel  Y  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  fournit  quelques  détails. 

(2)  La  minute  de  cet  arrêt  ne  figure  pas  dans  l'Inventaire  de  N.  Valois. 

<3)  Maître  des  œuvres  de  pavé  des  bâtiments  du  Roi.  Il  mourut  le  26  janvier  1610  et  fut  enterré  à  Saint-Paul.  (Codions,  Histoire 
du  diocèse  de  Paris,  t.  III,  p.  433-434.) 
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Trésoriers  de  France  qui  seront  nommez  et  commis 
par  monsieur  le  duc  de  Sully  : 

cr Seront  faictz  trois  lotz  de  tout  ledict  entreten- 
nement  dont  chacun  d'eux  aura  son  tiers,  auquel 
ilz  demeureront  obligez  chacun  pour  leur  part. 

«Seront  tenus  d'emploier  durant  les  quartiers 
d'Avril  et  Juillet  quatre  vingtz  hommes  par  chacun 
jour,  moictié  paveurs  et  moictié  manoeuvres,  et  pen- 
dant les  quartiers  de  Janvier  et  Octobre  quarante 
hommes  aussy  par  jour,  dont  ving  t  paveurs  et  vingt 
manoeuvres. 

frEt  à  faulte  d'y  mectre  le  nombre  cy  dessus, 
leur  sera  desduict  et  rabattu,  sur  leurdict  entreten- 
nement,  trente  solz  par  jour  pour  chacun  paveur  et 
pour  manoeuvre,  vingt  solz. 

ff  Fourniront  de  bon  pavé  d'eschantillon  de  sept 
à  huict  poulces  de  la  grande  croise'e  de  la  Ville  M,  et 
pour  les  autres  rues  d'eschantillon  ordinaire. 

rr  Assiéront  ledict  pavé  sur  bon  sable  neuf  et  non 
sur  aultre  matière  quelque  qu'elle  soit,  à  peyne  de 
vingt  livres  d'amande  pour  la  première  fois  et  pour 
la  seconde  de  quarente  livres. 

«  Travailleront  aulx  endroictz  qui  leur  seront 
ordonnez  et  prescript  par  ceulx  qui  seront  ordonnez 
et  deputtez  par  ledict  sieur  duc  de  Sully,  sans  qu'il 
puisse  estre  divertiz  de  leur  besongne  et  employez 
ailleurs,  soit  par  les  sieurs  Lieutenant  civil,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  commissaires  du  Chas- 
tellet  que  aultres,  ausquelz  deffences  sont  faictes 
d'en  prendre  aucune  cognoissance. 

te  Pour  lequel  entretenement  leur  est  accordé 
deulx  solz  trois  deniers  pour  chacune  thoise,  sui- 
vant le  thoisé  nouveau  qui  en  sera  faict. 

«  Lequel  entretennement  leur  sera  payé  par  m°Loys 
Arnauld,  ad  ce  commis,  de  quartier  en  quartier, 
suyvant  les  ordonnances  de  ceulx  que  ledict  sieur 
duc  de  Sully  coinmectra. 

tf  Moyennant  lesquelles  conditions  lesdietz  Richer, 
Lebrun  et  Voisin  (2)  s'obligent  de  bien  et  deument  en- 


DU  BUREAU  [1609] 

tretenir  tout  le  pavé  de  ladicte  ville,  faulxbourgs  et 
banlieue  de  Paris,  pendant  le  temps  et  espace  de 
vingt  années  prochaines  et  consecutifves  à  commancer 
du  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  neuf,  et  en 
fin  d'icelle  rendre  le  tout  en  bon  et  suffisant  estai  ; 
et  en  ce  faisant  demeureront  deschargez  du  précè- 
dent bail  à  eulx  cy  devant  faict  dudict  pavé  et  bail- 
leront caution  de  la  somme  de  six  mil  livres  par 
devant  les  Esleuz  de  Paris. 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
xvinmejour  de  Décembre  mil  six  cens  huict  (3). 

tt  Signé  :  ttDE  Flecelles.h 

tt  Suyvant  les  articles  dont  coppie  est  cy  dessus 
transcripte,  ledict  entretennement  a  esté  partagé 
en  trois  partyes  par  messieurs  les  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France,  de  l'ordonnance  de  monseigneur  le 
duc  de  Sully,  ainsy  qu'il  ensuict  : 

tfLa  première  partie,  qui  est  advenue  audict 
Claude  Voisin,  commance  oultre  et  joignant  le  Petit 
Chastellet,  tournant  par  les  rues  de  la  Huchette  et 
Bucherie,  place  du  pont  Sainct  Michel,  joignant  la 
barrière,  allant  le  long  du  quay  des  Augustins  et 
quaiz  de  la  Tournelle,  place  Maubert,  avec  toutes  les 
rues  et  ruelles  estant  en  ladicte  ville  et  faulxbourgs 
Sainct  Germain,  Sainct  Jacques,  Sainct  Marcel, 
Sainct  Victor,  chaussée  de  Villejuif  et  Bourg  la 
Roynejusques  à  la  banlieue'41,  et  geuerallement  ce 
qui  est  dudict  entretennement  du  Roy,  de  la  Ville 
et  des  bourgeois. 

ttLa  deuxiesme  partye,  qui  est  advenue  audict 
Lebrun,  commance  depuis  le  Petit  Chastellet,  com- 
prenant entièrement  tout  ce  qui  est  du  Petit  Pont, 
pont  Nostre  Dame ,  rue  Sainct  Martin  et  chaussées  du 
Bourget,  jusques  à  la  banlieue,  la  place  et  quaiz  de  la 
Grève,  port  Sainct  Paul  et  chaussée  Sainct  Anthoine , 
avec  touttes  les  places,  rues  et  ruelles  estans  tant  en 
la  Ville  que  Cité,  tirant  sur  main  droicte  en  venant 
dudict  Petit  Chastellet  à  la  porte  Sainct  Martin. 


(1)  wOn  appelait  croisée  de  Paris  l'intersection  des  deux  grandes  voies  qui  joignaient  du  nord  au  sud  la  porte  Saint-Denis  à  la 
porte  Saint-Jacques,  et  de  l'est  à  l'ouest  la  porte  Baudoyer  au  château  du  Louvre.  Plus  tard,  lorsque  l'enceinte  eut  été  agrandie, 
la  croisée  s'étendit  à  l'est  jusqu'à  la  Bastille  Saint-Antoine  et  suivit  ce  qu'on  nommait  alors  le  Grand  Chemin  Boyal  qui  forme  de  nos 
jours  la  rue  Saint-Antoine. n  (Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  1"  partie,  p.  1  a8.) 

('->  Les  minutes  d'arrêts  du  Conseil  du  Roi  renferment,  à  la  date  du  3o  juin  1609,  un  arrêt  ordonnant  communication  aux  in- 
téressés d'une  requête  de  Claude  Voisin  tendante  à  l'évocation  au  Conseil  des  procès  à  lui  intentés  au  sujet  de  son  bail  de  la 
trrefection  et  entretenement  du  pavé  de  Paris».  (Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°  18965). 

(3)  Cette  date  est  celle  fournie  par  la  minute  (Arch.  nat.,  E  19°,  fol.  179.).  Le  texte  transcrit  au  registre  du  Bureau  porte  ttdix 
neufiesme». 

(4)  On  pourrait  croire  d'abord  qu'il  s'agit  ici  de  la  maladrerie  de  la  Banlieue  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  126,  note  2), 
mais  cette  expression  désigne  simplement  le  territoire  dépendant  de  la  Ville  dans  son  voisinage  puisque,  quelques  lignes  plus  bas, 
on  l'applique  à  la  route  de  Flandre,  du  côté  du  Bourget. 
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«•Et  la  troisiesme  partye,  qui  est  advenue  audict 
Richer,  toutes  les  places,  portz,  quaiz,  abreuvoirs, 
rues  et  ruelles  tant  de  ladicte  Ville  que  Cité,  tirant 
sur  la  main  gauche  venant  dudict  Petit  Chastellet 
à  la  porte  Sainct  Martin,  avec  les  chaussées  et  faulx- 
bourgs  Sainct  Denys  et  Sainct  Honnoré,  et  géné- 
ralement tout  le  pavé  estant  sur  ladicte  main  gauche, 
non  compris  ledict  Petit  Pont,  pont  Nostre  Dame 
et  rue  Sainct  Martin  qui  sont  de  la  seconde  partie, 
comme  dict  est. 

«  Suivant  cette  partition,  lesdictz  Richer,  Le  Brun 
et  Voisin  fournissent,  durant  les  quartiers  de  Janvier 
et  Octobre,  quarante  hommes,  et,  durant  les  quar- 
tiers de  Juillet  et  Avril,  quatre  vingtz  hommes  par 
chacun  jour  entre  les  mains  du  sieur  Leschany,  demeu- 
rant au  coing  de  la  rue  du  Figuier,  qui  est  commis 
par  mondict  sieur  le  duc  de  Sully  pour  les  faire  tra- 
vailler es  lieulx  et  endroictz  qu'il  est  besoing,  chascun 
en  son  quartier  et  non  aultrement.  Le  tout  confor- 
mément aux  articles  qui  leur  ont  esté  accordés  par 


le  Roy  et  nosseigneurs  de  son  Conseil  dont  coppie 
est  cy  devant  transcripte.  v 

tfL'an  mil  six  cens  neuf,  le  dernier  jour  de  Jan- 
vier, à  la  requeste  de  Michel  Richer,  Maistre  des 
oeuvres  de  pavé  du  Roy,  demourant  rue  Mortellerie, 
au  coing  de  la  rue  des  Nonnains  d'Iers,  Pierre  Lebrun, 
demourant  rue  Tireboudin,  et  Claude  Voisin,  de- 
mourant  sur  le  quay  de  la  Tournelle,  maistres 
paveurs  et  adjudicataires  de  l'entretennement  du 
pavé  de  la  ville,  faulxbourg  et  banlieue  de  Paris,  le 
contenu  cy  dessus  a  esté  par  moy,  huissier  des  finances 
à  Paris,  signiffié  et  deuement  faict  assçavoir  à  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 

ville  de  Paris,  en  parlant  à  ,  trouvé  audict 

Hoslel  de  Ville,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance  et  qu'ilz  ayent  à  s'adresser  audict  sieur 
Leschany  pour  faire  travailler  es  endroictz  où  il  sera 
besoing  à  l'enlretenement  du  pavé  appartenant  à  la- 
dicte Ville.  Le  tout  conformément  ausdictz  articles.  d 


CCCLXXXIX.  —  Marché  pour  faire  la  cloche  de  l'Hostel  de  Ville  W. 

h  février  1609.  (Fol.  ^25.) 


Du  mercredy  quatriesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  neuf. 

ff Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville, 
pardevant  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'icelle,  Pierre  Guillain,  M0  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  qui  a  remonstré  que,  suivant  le  commandement 
qu'il  a  receu  de  nous,  il  c'est  enquis  et  faict  per- 
quisition et  recherche  des  fondeurs  et  personnes  cap- 
pahles  pour  entreprendre  de  faire  la  cloche  de  l'orloge 
de  l'Hostel  de  la  Ville'2',  et  entr'autres,  de  Anthoine 
Lemoyne,  fondeur  ordinaire  de  l'artillerye  du  Roy, 
Guillaume  Mahieu,  fondeur  de  ladicte  Ville,  Michel 
Chaumet,  fondeur  demourant  à  Chartres,  Nicolas 


Buret,  Romain  Buret  et  Jehan  Le  Saige,  fondeurs 
demourans  en  la  ville  de  Rouen,  lesquelz  il  a  faict 
venir  pardevant  nous,  requerans  voulloir  conclure  le 
marché,  d'aultant  que  le  temps  presse  de  faire  la- 
dicte cloche  pour  accellerer  les  bastimens  de  ladicte 
Ville.  Ausquelz  fondeurs  cy  dessus  nommez  a  esté 
faict  la  proposition  pour  faire  ladicte  cloche,  et, 
après  que  d'iceulx  ledict  Lemoyne  a  entrepris  de  la 
faire  à  meilleur  marché  et  condition  pour  la  Ville 
que  les  autres  fondeurs  cy  dessus  nommez,  a  esté 
avec  ledict  Lemoyne  faict  et  arresté  le  marché  qui 
ensuict  :  c'est  assçavoir  que  icelluy  Lemoyne  a  promis 
et  promet  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  faire  la  fonte  d'une  cloche  pour  l'orloge 


W  Marché  publié  par  Le  Roux  de  Liucy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2  e  partie,  p.  696. 

('2)  Celte  horloge  fut  placée  dans  une  lanterne  à  huit  pans  qui  couronnait  le  sommet  du  bâtiment  de  l'Hôtel  de  Ville  et  qui  était 
surmontée  d'une  grande  fleur  de  lis  dorée,  comme  le  constatent  les  articles  de  comptes  qui  suivent  :  wA  Nicolas  Guendre,  orphevre 
et  dorreur,  demeurant  à  Paris,  la  somme  de  vi"  livres,  à  luy  ordonnée  par  les  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
le  23  novembre  1609  pour  avoir  dorré  la  grande  fleur  de  lys  qui  a  esté  mise  et  posée  au  hault  de  la  lanterne  dudict  bastiment 
de  l'Hostel  de  Ville. -n  —  ttA  Pierre  Le  Saige,  la  somme  de  5o  livres,  à  luy  ordonnée...  le  19  décembre  1609,  pour  avoir 
bruny  et  mis  en  coulleur  la  fleur  do  lys  et  le  pied  d'eslail  posé  au  dessus  de  l'orloge  de  l'Hostel  de  Ville. n  —  «A  Jacques  de  Launay., 
lant  pour  argent  vif,  charbon  que  autres  menus  frais  fourny  par  ledict  Launay  et  deux  qui  ont  doré  ladicte  fleur  de  lys  mise  et 
posée  au  dessus  de  l'orloge. n  (KK  £69,  fol.  h\  v°  et  4a.)  — -  Payement  à  Charles  Marchand,  par  ordonnance  du  26  août  1609, 
d'un  acompte  de  3,Goo  livres  sur  la  somme  de  17,682  I.  10  s.  à  lui  due  ttpour  ouvrages  de  charpi'nterie,  lant  au  comble  au 
dessus  de  la  salle  neufve  de  l'Hostel  do  Ville  que  pour  la  lanterne  à  huict  pands  pour  porter  la  cloche  de  l'orloge".  (Arch.  uni., 
KK  /169,  fol.  5i.) 
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dudict  Hostel  de  Ville'1',  qui  sera  de  cinq  piedz  de 
diamètre  et  de  haulteur  et  eschantillon  convenable 
pour  estre  sonnante  d'un  ton  plus  bas  que  l'orloge 
du  Pallais,  et  d'aussy  bon  metail  et  alloy  que  celle 
dudict  Pallais;  et  fournir  par  icelluy  Lemoyne  ledict 
metail  et  autres  estoffes  qu'il  conviendra  pour  la 
composition  de  ladicte  clocbe  et  peyne  d'ouvriers ,  et 
rendre  icelle  clocbe  à  ses  risques,  perilz  et  fortune» 
bien  et  deument  faicte  au  dire  de  gens  ad  ce  con- 
gnoissans,  devant  la  porte  dudict  Hostel  de  Ville, 
ou  dans  la  cour  d'icelle,  au  choix  desdictz  Sieurs  de 
la  Ville,  dedans  le  jour  de  Pasques  procbainement 
venant.  Le  tout  moyennant  le  pris  et  somme  de 
soixante  livres  tournois  pour  chacun  cent  pesant, 
que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
vins  ont  promis  de  luy  faire  paier  par  le  Recepveur 
de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travail- 


DU  RU  RE  AU  [1609] 

lera  '-',  et  selon  leurs  ordonnances  et  mandemens  ; 
à  la  charge  expresse  que  quant  ledict  Lemoyne  aura 
livré  devant  la  porte  dudict  Hostel  de  Ville  ladicte 
cloche'3',  sy  elle  ne  se  trouve  d'aussy  bon  metail  et 
armonye  que  ladicte  cloche  du  Pallais  et  d'ung  ton 
plus  bas,  sera  tenu  ledict  Lemoyne  la  reprendre  et 
en  faire  à  sesdictz  perilz  et  fortunes  une  aultre 
promptement,  des  qualitez  susdicles.  Et  sera  tenu 
icelluy  Lemoyne  bailler  bonne  et  suffisante  caution, 
tant  de  rendre  icelle  cloche  bien  et  deument  faicte 
comme  dessus,  que  des  deniers  qu'il  recepvra. 

tr  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus.  » 

Nota  que  le  xvme  Mars  ensuivant  y  a  acte  de  caul- 
tion  baillée  par  ledict  Lemoyne. 


GCGXG.  —  [Mandement  à  G.  Le  Secq]  pour  s'oposer  à  l'adjudication  par  décret 
d'une  maison  au  Marché  Neuf  à  l'enseigne  des  Balances. 

9  février  1609.  (Fol.  4a6.) 


De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschevins 
(le  la  ville  de  Paris, 

tf  Me  Geofïroy  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Cbastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer,  pour  la  Ville,  à  la  vente  et  adjudica- 
tion par  décret  qui  se  faict  audict  Chastellet  d'une 
maison  et  appartenances  seize  au  Marché  Neuf  à 
l'enseigne  des  Ballances,  saisie  sur  Thomas  Coignet, 


si  ce  n'est  à  la  charge  de  dix  solz  parisis  de  rente 
non  racheptable  dont  ladicte  maison  est  chargée 
envers  le  domaine  de  la  Ville  pour  la  permission 
donnée  audict  Coignet  de  faire  percer  la  muraille 
de  ladicte  maison  dans  ledict  Marché  Neuf,  près  la 
croix  Sainct  Germain  le  Vieil'4',  pour  y  faire  quelques 
bouticques  '5'. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  neu- 
fiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  neuf.  i> 


(1)  Le  dessin  de  l'horloge  était  dû  à  Augustin  Guillain,  à  qui  on  voit  faire  un  payement  dès  le  23  novembre  1607,  pour  divers 
ouvrages  et  entre  autres  pour  avoir  fait  et  trois  modelles  de  l'orloge  de  la  Ville»-.  (Arclt.  nat.,  KK  A  68 ,  fol.  109  v°.) 

(2>  La  somme  des  payements  faits  à  Antoine  Le  Moyue  fut  de  3,3oo  livres  tournois,  ce  qui  suppose  que  la  cloche  pesait 
5,5oo  livres.  (Arch.  mal.,  KK  i 69 ,  fol.  67  v°  et  48.) 

(3)  La  mise  en  place  de  la  cloche  fut  une  opération  assez  laborieuse.  Le  17  juin  1609  fut  ordonnancé  le  payement  d'une  somme 
de  i5  livres  ttaux  compagnons  charpentiers.  .  .  jusques  au  nombre  de  douze  et  quinze  autres  maneuvriers,  en  considération  de  la 
peyne  qu'ils  ont  eue  à  monter  la  cloche  et  l'orloge  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  durant  six  jours  consécutifs».  (Ibid.,  fol.  99.) 

('''  Eglise  de  la  Cité,  qui,  en  i56o,  avait  été  élargie  du  côté  du  Marché  Neuf.  (Voir  Jaillot,  Quartier  de  la  Cité,  p.  84.) 

(5)  La  maison  des  Balances,  sise  rue  de  la  Calandre,  aboutissait  sur  le  Marché  Neuf.  Thomas  Coignet,  le  1"  août  i582,  obtint 
de  la  Ville  l'autorisation  d'en  faire  percer  la  muraille  «pour  y  faire  boutiques  à  merciers  ou  orfèvres» ,  à  condition  de  ne  pas  entre- 
prendre sur  la  place  du  Marché  et  de  n'y  pas  héberger  de  marchands  vendant  des  victuailles  telles  que  chair,  poissons,  salines, 
fruits  ou  herbages.  Cette  autorisation  lui  fut  accordée  moyennant  un  versement  de  60  écus  et  le  payement  d'un  droit  annuel 
de  10  sous  parisis.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099200,  fol.  326.) 
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GGGXCI.  —  [Mandement  de  comparoir  devant  les  Trésoriers  de  France] 

POUR  LA  CONFECTION  DU  TERRIER  DE  LA  VlLLE. 

12  février  1609.  (Fol.  42G.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

wMe  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pardevant  messieurs  les  Trésoriers 
generaulx  de  France  et  conseillers  en  la  justice  du 
Trésor  à  l'assignation  à  nous  donnée  à  la  requeste  du 
Procureur  du  Roy  audict  Trésor.  Et,  sans  préjudiciel* 
au  renvoy  que  requérez,  remonstrez  que  la  Ville  a 
esté  née  et  establie  avec  justice,  seigneurie,  censive 
et  aultres  beaulx  droictz  seigneuriaulx,  dont  elle  a 
bien  et  deument  jouy  jusques  à  présent,  sans  aulcun 


trouble,  comme  Ton  fera  apparoir  en  temps  et  lieu. 
Mais  d'aultant  qu'il  est  à  présent  question  des  droictz 
du  domaine  de  ladicte  Ville  et  de  la  confection  du 
terrier  d'icelle ,  faict  en  vertu  de  lettres  pattentes  du 
Roy  veriffiées  en  la  cour  de  Parlement'1',  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  à  nosdictz  seigneurs  de  la  Cour, 
où  par  privillege  spécial  ladicte  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance,  requérez  le  renvoy 
de  ladicte  cause  pardevant  nosdictz  seigneurs  de  la 
Cour,  et  en  cas  de  desny,  appeliez  comme  de  juges 
incompetans. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  dou- 
ziesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  neuf.w 


CCCXCII.  —  [Requeste  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  la  Cour  des  Aides], 

POUR  ESTRE  REÇUS  INTERVENANTZ  À  CERTAINE  INSTANCE  POUR  s'ûPOSER  AU  RETABLISSEMENT  DES  OFFICES 
DES  COMMISSAIRES  DES  PORTZ  ET  PORTES  DE  LA  VlLLE. 

12  mars  1G09.  (Fol.  626  v".) 


A  nosseigneurs  de  la  Cour  des  Aydes. 

«  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'en  l'in- 
stance qui  estoit  naguieres  pendante  au  Conseil  privé 
du  Roy  entre  Anthoine  Bonnet  et  Estienne  Boucher 
et  consors,  cy  devant  controlleurs  des  portz  et  portes 
de  cestedicte  ville  de  Paris,  demandeurs  en  resta- 
blissement  de  leursdictz  offices,  et  les  fermiers  de 
ladicte  ville  de  Paris,  deffendeurs,  et  maistre  Denis 
Faydeau,  fermier  gênerai  des  Aydes,  aussy  deffendeur, 
ilz  auroient  présenté  leur  requeste  affin  d'intervenir 
en  ladicte  instance  et  empescher  le  restablissement 
desdictz  offices  de  controlleurs  et  commissaires  des- 
dictz  portz  et  portes,  pour  le  notable  interest  qu'ilz 
ont  en  icelluy.  Et  d'aultant  que  ledict  Conseil  a  ren- 
voyé les  parties  en  ladicte  Cour  où  les  supplians 
sont  advertiz  que  la  cause  touchant  lesdictz  differans 


d'entre  lesdictz  Bonnet,  Boucher  et  consors  et  ledict 
Faydeau  et  lesdictz  fermiers  particuliers  ce  poursuit 
pour  estre  plaidée  à  l'audience  :  ce  considéré,  nos- 
seigneurs, il  vous  plaise  de  vos  grâces  recevoir  les- 
dictz supplians  partyes  intervenantes  en  ladicte  cause 
et  à  ce  joindre  avec  lesdictz  fermiers  pour  empescher 
ledict  restablissement,  et  que  pour  en  dire  les  moyens 
lesdictz  supplians  viendront,  au  jour  que  ladicte  cause 
sera  appellée,  plaider  avec  les  autres  parties.  Et 
vous  ferez  justice,  v 

tf  Je  soussigné,  Jehan  Leclerc,  bourgeois  de  Paris, 
recongnois  et  confesse  que,  à  ma  prière  et  requeste. 
Messieurs  de  la  Ville  ont  ce  jourdhuy,  pour  me  faire 
plaisir,  présenté  requeste  au  nom  de  ladicte  Ville, 
dont  coppie  estcy  dessus  transcripte,  à  Messieurs  de 
la  Cour  des  Aydes,  pour  estre  receuz  intervenans  en 
certaine  instance  renvoyée  à  ladicte  Cour  entre  les 
commissaires  des  portz  et  portes,  me  Denys  Feideau , 


(1>  Lettres  patenles  du  17  avril  1  Go  1 ,  prescrivant  la  confection  du  terrier  de  la  Ville.  Sur  la  requête  du  Prévôt  et  des  Éehevins, 
elles  furent  entérinées  le  10  mai  1G01  par  le  Parlement  qui  désigna  et  pour  procedder  au  terrier»  m"  Simon  Fournier  et  François 
Herbin,  notaires.  [Arcli.  nul.,  X1*  1770,  fol.  75  v°.)  Le  texte  de  ces  lettres  et  de  l'arrêt  d'entérinement  est  reproduit  en  tête  du 
terrier.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099207.) 
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pour  s'opposer  au  restablissement  desdictz  offices 
de  commissaires,  de  l'événement  de  laquelle  inter- 
vention je  prometz  ac<]uicter  mesdietz  sieurs  de  la 
Ville,  ensemble  de  tous  despens,  dommages  et  inte- 


DU  RUREAU  [1609] 

restz,  et  mesmes  l'aire  tous  les  fraiz  qu'il  conviendra 
sans  qu'ilz  y  soient  tenuz. 

«•Faict  soubz  mon  seing  cy  mis,  ce  douziesme 
Mars  mil  six  cens  neuf,  n 


CCCXCIII.  —  [Remontrances  au  Roi  et  au  Conseil  pour  s'opposer  à  un  parti  proposé 

RELATIVEMENT  \  LA  POLICE  DES  HOTELIERS  ET  CARARETIERS. ] 
i3  mars  1(109.         ^27  v°-) 


rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au  Roy  et 
à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Guillaume  Herail, 
où  sont  inserez  les  articles  qu'il  demande  à  Sadicte 
Majesté  pour  faire  establir  ung  ordre  et  pollice  sur 
le  faict  des  bostelliers  et  cabaretiers  du  royaulme 
de  France  et  de  Navarre,  en  luy  accordant  une 
levée  de  soixante  et  quinze  solz  à  prendre  sur  ebas- 
cun  desdictz  bostelliers  ou  cabaretiers  qui  ont  ar- 
coustumé  de  loger  train,  cinquante  solz  pour  ceulx 
qui  logent  gens  de  cheval,  trente  solz  pour  ceulx  qui 
logent  gens  de  pied,  et  quinze  solz  pour  ceulx  qui 
donnent  menus  vivres,  ordonnée  leur  estre  commu- 
nicquée  par  arrest  du  dernier  Janvier  mil  six  cens 
neuf;  veu  aussy  les  eedietz  et  déclarations  et  arrestz 
attachez  à  ladicte  requeste  et  faietz  sur  ladicte  pol- 
lice es  années  mil  cinq  cens  soixante  trois,  soixante 
et  six,  soixante  et  dix  sept,  et  quatre  vingtz  seize  M, 
et  après  avroir  eu  sur  ce  l'advis  de  plusieurs  bons  et 
notables  bourgeois  de  cestedicte  Ville ,  pour  ce  mandés 
au  Rureau  d'icelle  : 

tcRemonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Majesté 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  que,  si  l'on  pou- 
voit  faire  garder  et  observer  les  ordonnances  faicles 
en  l'année  soixante  et  trois  sur  la  pollice  desdictz 
bostelliers  et  cabaretiers,  que  le  publicq  en  rerep- 
vroit  beaucoup  de  commodité,  mais  que,  pour  la 


malice  desdictz  bostelliers  et  cabaretiers,  il  se  trouve 
tant  de  difficultez  en  l'exécution  desdictes  ordon- 
nances qu'elles  sont  demeurées  inutilles  et  sans 
effect  jusques  à  présent;  et  toutteiïois  que,  sy  Sa 
Majesté  désire  qu'elles  soient  entretenues  à  l'advenir 
pour  le  bien  et  soulagement  de  ses  subjeetz,  il  n'est 
nécessaire  d'en  donner  la  charge  à  aultres  qu'à  ses 
officiers,  qui  sont  les  juges  ordinaires  des  lieux,  qui 
peuvent  plus  facilement  que  tous  aultres  faire  garder 
et  observer  lesdictes  ordonnances,  y  estans  obligez 
par  le  deub  de  leurs  charges,  sans  pour  cesl  effect 
faire  quelque  nouvelle  levée  ou  imposition,  laquelle , 
au  lieu  d'y  apporter  quelque  ordre  ou  reiglement 
tourneroit  à  la  foulle  et  surcharge  du  publicq  et  sub- 
jeetz de  Sadicte  Majesté.  Et  partant  ne  peuvent  donner 
advis  pour  l'entherinement  de  ladicte  requeste  et 
offres  faictes  par  ledict  Herail. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
treiziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  neuf,  v 

Ensuict  la  teneur  desdictz  mémoires  : 

Au  ROÏ 

et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 
«  Sire , 

tr Guillaume  Herail,  satisfaisant  à  l'arrest  du  Con- 
seil donné  le  unziesme  Septembre  dernier ('2>,  vous 


l"  Fonlanon,  t.  I,  p.  939-942,  20  janvier  i563  :  Règlement  pour  les  liosteliers,  taverniers  et  cabaretiers,  et  prix  des  vivrez 
en  chacune  saison  de  l'année  et  quelle  modestie  et  frugalité  doit  estre  gardée  ès  festins,  nopees  et  banquets»;  —  p.  96/1-9^3, 
19  février  i566  :  (tDéelaration  et  ampliation  de  l'ordonnance  de  i563  sur  le  règlement  des  liosteliers  et  le  taux  des  vivres»;  — 
p.  902-95/1,  mars  1677  :  rrEdict  sur  le  faict  des  hostelleries,  cabarets  et  tavernes  ordinaire  de  ce  royaume,  et  de  les  tenir  par 
lettres  et  permissions  dudict  seigneur,  avec  les  exemptions,  franchises  et  reglemens  de  ceux  qui  y  seront  pourveus». 

(J  Cet  arrêt,  dont  ta  minute  est  inscrite  au  bas  de  l'avis  donné  par  G.  Herail,  montre  comment  le  Conseil  procédait  vis-à-vis  des 
partisans  qui  venaient  lui  proposer  des  expédients  financiers,  et  à  ce  titre  nous  en  reproduisons  te  texte  : 

«Guillaume  Herail  donnera  advis  au  Roy  pour  recepvoir,  sans  aucune  oppression  ne  foulle  du  peuple,  quelque  somme  de  deniers 
pour  une  foys  deue  au  Roy  qu'il  laisse  perdre,  avecq  une  certaine  somme  annuelle  de  xvmM  livres  ou  environ  deue  aussy  au  Roy  et 
donl  Sa  Majesté  ne  faict  aucun  estât,  et  sy  ledict  advis  est  trouvé  juste  et  raisonnable  en  son  Conseil,  qu'il  plaise  à  Sadicte  Majesté 
accorder  andict  Herail  tous  les  deniers  quy  proviendront  pour  une  foys  dudict  advis,  ensemble  ledict  revenu  de  xvmM  livres  par  an 
pendant  seize  années.  Il  offre  de  rachepter  dans  la  première  année  pour  cent  cinquante  mil  livres  de  son  domaine  tel  qu'il  plaira  à 
Sn  Majesté  de  choisir,  et  dedans  seize  années  quatre  cens  cinquante  mil  livres  de  rentes  en  principal  constituées  sur  l'Hostel  de  Ville 
de  Paris,  à  la  charge  que  ledict  Herail  jouyra  desdictes  rentes  et  dudict  domayne  racheptez  lesdictes  seize  années  durant,  et  que  nul 
ne  s<>ra  receu  au  pardessus  ses  offres  qu'il  ne  paye  comptant  ès  mains  dudict  Herail  le  sixiesme  denier  à  qusy  se  montent  telz  offres. 


[i6o9] 

aurait  présente  ces  offres  contenant  l'advis  sur  le 
faict  des  hostelliers,  eabaretz  et  tavernes  ordinaires 
de  vostre  royaulme  de  France  et  Navarre,  qui  auroient 
este'  rapportées  en  vostredict  Conseil  le  quatriesine 
jour  du  mois  de  Décembre  dernier,  et  sur  la  lecture 
d  icelles  monseigneur  le  duc  de  Sully  se  réserva  de 
conférer  avec  le  supliant,  ce  que  depuis  il  aurait 
poursuivy  par  placetz  l'expédition  du  bail,  suivant 
lesdictes  offres,  suppliant  très  humblement  vostre- 
dict Conseil  les  iuy  accorder,  conformément  et  ainsy 
qu'elles  le  contiennent  et  tout  de  mesme  qu'elles 
sont  cy  attachées,  comme  estant  avantageuses  poul- 
ie bien  de  Vostre  Majesté  et  celluy  de  voz  subjectz, 
principallement  pour  tous  les  passans  voyageurs, 
qui  sont  constrainctz  vivre  dans  les  bostelleries  à  la 
discrétion  des  hostes  et  cabareliers  qui  les  contrai- 
gnent de  despendre  le  double  et  le  triple  de  plus  qu'ilz 
ne  feraient  sy  ladicte  pollice  estoit  observée,  comme 
s'ensuict  : 

r Premièrement,  en  l'année  mil  cinq  cens  soixante 
six  feust  ordonné  par  eedict  veriffié  qu'il  serait  pro- 
cédé de  six  mois  en  six  mois  à  la  taxe  des  vivres  par 
les  juges  des  lieulx  sur  tous  les  bostelliers,  taverniers 
et  cabaretiers  et  aultres  vendant  tant  en  gros  que 
menu,  logeant  les  passans  voyageurs,  tant  regrii- 
coles  qu'estrangiers. 

«Et  pour  estipendier  et  sallarier  ceulx  qui  vac- 
queront  à  cestedicte  taxe,  feust  ordonné  qu'il  serait 
levé  six  deniers  pour  livre,  qui  faict  deux  et  demy 
pour  cent,  sur  la  débite  des  viandes  que  lesdicts 
bostelliers  et  cabaretiers  feraient  par  chacune  an- 
née, ainsy  qu'ilz  feraient  apparoir  par  le  registre 
qu'ilz  esloient  tenuz  de  tenir  chascun  en  leur  par- 
ticullier. 

ffDe  sorte  que  le  suppliant  consent  que  lesdictz 
deux  et  demy  pour  cent  ordonnez  pour  l'entreten- 
nement  de  ladicte  pollice,  que  lesdictz  hostes  en 
soient  soullagés  d'en  tenir  registre,  et  le  publicq 
deschargé,  et  que,  au  lieu  et  place  desdictz  deux 
et  demy  pour  cent,  soit  ordonné,  pour  chacun  des 
hostes  qui  ont  accoustumé  de  loger  un  train,  de 
paier  par  an  trois  livres  quinze  solz,  et  pour  ceulx 
qui  ont  accoustumé  de  loger  gens  à  cheval,  deux 
livres  dix  solz,  et  les  aultres  qui  logent  gens  à  pied  , 
une  livre  dix  solz,  et  les  aultres  qui  donnent  menuz 
boires,  quinze  solz;  et  moyennant  cela  ledict  sup- 
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pliant  offre  de  faire  entretenir  ladicte  pollice  au 
grand  soullagement  de  voz  subjectz. 

trLes  moyens  d'entretenir  ladicte  pollice  dép- 
pendent  de  monseigneur  le  Grand  Voyer,  qui  a  ses 
lieutenans  establis  par  touttes  les  provinces  du 
royaulme,  et  ont  l'intendance  des  chaussées,  pontz, 
passaiges  et  grandz  chemins  pour  la  commodité  des 
passans  voyageurs  qui  logent  aux  bostelleries;  et 
aussy  lesdictz  hostes  ne  peuvent  mettre  aulcunes 
enseignes  sans  la  permission  dudict  sieur  Grand 
Voyer. 

wEt  lesdictz  lieutenans  ou  ceulx  qu'ilz  soubzdele- 
gueront  seront  incitez  avec  plus  de  couraige  de  servir 
Vostre  Majesté  et  le  publicq,  faisant  ces  chevaulchées 
à  la  visite  des  chaussées,  pontz,  passaiges  et  grandz 
chemins ,  attendu  que  ledict  suppliant  s'oblige  de  paier 
les  journées  et  vaccations  qu'ilz  feront  pour  la  taxe 
desdictz  vivres,  et  de  ceulx  qui  assisteront  avec  eulx. 
Lorsque  lesdictz  sieurs  lieutenans  ou  ses  soubzdele- 
guez  feront  le  service  ainsy  qu'il  sera  requis,  chemin 
faisant,  s'arresteront  à  la  meilleure  ville  de  chasque 
eslection  ou  diocèse  et  appelleront  avec  eulx  le  juge 
du  lieu,  le  procureur  de  Vostre  Majesté,  le  premier 
eschevin  ou  consul,  et  trais  ou  quatre  des  plus  no- 
tables bourgeois  dudict  lieu,  pour  tous  ensemble 
procedder  à  la  taxe  des  vivres,  suivant  l'estcrilité 
ou  habondance  desdictz  vivres  en  chascune  saison 
de  l'année  ;  en  quel  prix  ung  hoste  pourra  donner  à 
disner  ou  à  soupper  à  ung  homme  de  pied  et  à  ung 
homme  de  cheval,  et  contraindront  lesdictz  hostes, 
à  peyne  de  l'amande,  de  tenir  chacun  un  tableau 
escript  ladicte  taxe  au-dessus  de  leur  porte,  affin  que 
un  chacun  passant  voyageur  entende  ce  qu'il  debvra 
despendre  pour  chacune  disnée  et  souppée. 

tfOultre  et  pardessus  ladicte  taxe  et  juste  valleur 
des  vivres,  lesdictz  commissaires  augmenteront  icelle 
suivant  leur  jugement  et  consciences  d'un  denier  ou 
une  maille  pour  livre,  qu'ilz  cognoistront  de  pouvoir 
monter,  affin  que  lesdictz  hostes,  hostelliers  et  ca- 
baretiers soient  recompensez  de  ladicte  taxe  annuelle , 
faicte  au  lieu  et  [date  d'une  de  beaucoup  plus  grande , 
qui  est  deux  et  demy  pour  cent  qui  faict  six  deniers 
pour  livre,  oulti'e  ce  desehargés  de  tenir  aucun  registre 
comme  ilz  estoient  tenuz  par  ladicte  ordonnance!  de 
mil  cinq  cens  soixante  six. 

tf  Plus  ne  demande  ledict  suppliant  que  l'exécution 


(Signé  :)  IIeiiail?>.  Au  bas  :  rrLes  présentes  offres  ont  eslé  receues  el  acceptées  par  le  Roy  en  son  Conseil  pourveu  (pie  les  moyens 
mentionnez  en  icelles  soyent  trouvez  justes  et  raisonnables,  que  le  domaine  et  renies  que  ledict  Herail  entend  rachepler  n'ayent 
eslé  comprins  ès  traiclez  preceddens  et  qu'il  déclare  le  tout  dans  huict  jours  audict  Conseil.  Faict  au  Conseil  d'Kstat  du  Roy  tenu  à 
Paris  le  «•jour  de  Décembre  1608.  (Signe  :)  Bbolaht,  M.  de  Hethuive,  G.  Maupeou.»  (Arck.  nat.,  E  10/',  fol.  73.) 
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des  eedictz  des  années  mil  cinq  cens  soixante  dix  sept 
confirmez  par  déclarations,  arrestz  et  ordonnances 
faictes  en  vostre  Conseil,  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
deux,  quatre  vingtz  cinq,  quatre  vingtz  sept,  quatre 
vingtz  quatorze,  mil  six  cens  ung,  mil  six  cens 
deux,  six  cens  trois  et  six  cens  quatre,  veriffiez  sur 
le  faict  desdictz  hostelliers,  cabaretiers  et  taverniers 
ordinaires  de  vostre  royaulme,  et  de  les  tenir  par 
lettres  de  provision  et  les  paier  suivant  la  taxe  mo- 
dérée en  vostre  Conseil. 

*  Et  n'entend  ledict  suppliant  toucher  ny  rien  de- 
mander, pour  raison  desdictes  lettres,  en  aucun 
hoste  ny  cabaretier,  qui  sont  desja  pourveuz  desdictes 
lettres  ou  ceulx  que  lesdictz  pourveuz  ont  soubzde- 
leguez,  ou  les  veufves,  comme  ayant  droict  et  cause 
de  leurs  maris,  suyvant  la  teneur  desdictz  eedictz 
exécutez  en  la  plus  grande  partye  du  royaulme  par 
Jacques  Le  Regretier  et  Claude  Galland  en  l'année 
mil  cinq  cens  soixante  et  dix  sept,  et  le  sieur  de 
Sardiny  es  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung 
et  me  Jacquet,  trésorier  des  bastimens  de  Vostre  Ma- 
jesté, et  me  Jehan  de  Ronchevallet,  mil  six  cens  trois, 
m"  Samuel  Lefay,  secrétaire  ordinaire  de  vostre 
chambre.  Et  moyennant  ce,  et  que  tous  arrestz  et 
provisions  nécessaires  pour  le  faict  susdict  seront 
expédiées  au  suppliant  en  consequance  des  susdictz 
eedictz  et  reiglement,  offre  de  rachepter  dans  la  pre- 
mière année  pour  cent  cinquante  mil  livres  du  do- 
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maine  de  Sadicte  Majesté,  tel  qu'il  luy  plaira  de 
choisir;  et  dans  les  quinze  années  suivantes  pour 
quatre  cens  cinquante  mil  livres  de  rentes  en  prin- 
cipal constituées  sur  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  don) , 
ledict  temps  expiré,  ledict  suppliant  rapportera  les 
contractz  d'allienation  et  constitution  cancellés,  pour 
après  demourer  Vostre  Majesté  deschargée  dudict 
domaine  et  rentes. 

«  A  condition  qu'il  vous  plaise,  Sire,  accorder  au- 
dict  Herail  les  deniers  qui  proviendront  de  l'exécu- 
tion desdictz  eedictz  durant  seize  années,  suivant  la 
taxe  qui  en  sera  faicte  au  Conseil  et  la  jouissance 
dudict  domaine  et  rentes  que  ledict  suppliant  aura 
racheptées  pendant  ledict  temps,  à  condition  aussy 
que  nul  ne  sera  receu  à  enchérir  sur  ses  offres  qu'en 
luy  payant  le  sixiesme  denier  d'icelles.n 

Signé  :  et  Herail  -n. 

k Cette  requeste  est  renvoyée  au  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  pour  donner 
advis  à  Sa  Majesté  sur  la  police  que  le  suppliant 
demande  d'establir  sur  les  hostelleries,  cabaretz  et 
tavernes  par  tout  ce  royaulme,  pour,  icelluy  veu, 
estre  pourveu  audict  suppliant  sur  le  contenu  de  la- 
dicte  requeste  ainsy  qu'il  appartiendra  par  raison. 

tt Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris,  le  dernier 
Janvier  mil  six  cens  neuf.» 

Signé  :  tr  Lhuillier.  n 


GGGXC1V.  —  Convocation  au  Conseil  de  Ville. 

16  mars  1609.  43i.) 


te  Monsieur  le  président  de  Boulancourt,  plaise  vous 
t  rouver  demain  deux  heures  de  relevée  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  délibérer  sur  la  résignation  que  monsieur 
le  président  Du  Drac,  l'ung  des  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  entend  faire  de  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  au  proffict  de  Mr  de  S1  Germain  ;  et  oultre  pour 
délibérer  sur  les  lettres  pattentes  du  Roy  portant 
îattiffication  par  Sa  Majesté  du  contract  y  attaché, 
faict  entre  messieurs  du  Clergé  de  France  et  maistre 
François  de  Castille  pour  le  restablissement  des  ré- 
cepteurs generaulx  et  provinciaulx  ;  le  tout  ordonné 


nous  estre  communicqué  par  arrest  de  nosseigneurs 
de  la  court  de  Parlement  du  septiesme  du  présent 
mois.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

et  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  seiziesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  neuf.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 


(1>  Le  2  novembre  1602,  Scipion  Sardini  obtint  du  Conseil  un  arrêt  l'autorisant  à  faire  exécuter  l'cdil  de  1577  sur  les  hôteliers, 
Henri  lil  lui  ayant  constitué  une  rente  de  20,000  écus  sur  les  deniers  provenant  de  cet  édit.  (Valois,  Inventaire,  t.  Il,  n°  731&; 
rf.t.  I,  n"  2i63.) 
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CCCXCV.  —  [Requête  de  Jean  de  Saint-Germain 
pour  être  reçu  Conseiller  de  Ville  sur  la  résignation  de  Jean  Du  Drac.] 

Mars  1609.  (Fol.  63 1 .) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff Supplie  humblement  Jehan  de  Sainct  Germain, 
sieur  de  Ravynes^1',  disant  que  monsieur  Du  Drac, 
l'ung  de  messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  a  passé 
deux  procurations,  Tune  pure  et  simple,  et  Taultre 
en  sa  faveur  pour  estre  pourveu  et  receu  en  sa  place 
audict  office  de  Conseiller  de  la  Ville.  Ce  considéré, 
Messieurs,  il  vous  plaise  admettre  ladicte  résigna- 
tion, et  recepvoir  ledict  suppliant  audict  office  de 
Conseiller  de  ladicte  Ville  au  lieu  dudict  sieur  Du 
Drac.  Et  vous  ferez  bien,  a 

Ainsy  signé  :  «de  Sainct  Germain ». 

Ensuict  la  teneur  desdictes  deux  procurations  : 

rrPardevant  les  notaires  du  Roy  au  Chastellet  de 
Paris  souhzsignez,  fut  présent  en  sa  personne 
mc  Jehan  Du  Drac,  viconte  d'Ay,  conseiller  du  Roy 
en  sa  cour  de  Parlement,  président  ès  Requestes 
du  Pallais  et  Tung  des  Conseillers  de  ceste  Ville  ^\ 
demeurant  rue  de  Rracque ,  parroisse  Sainct  Nicolas , 
lequel  a  faict  et  constitué  son  procureur  

w  Auquel  il  a  donné  pouvoir  et  puissance  de  resi- 
gner sondict  office  de  Conseiller  de  ceste  Ville  ès 
mains  de  messieurs  les  Prevosts  des  Marchans,  Esche- 


vins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  et  generallement 
[etc.],  promectant  [etc.] ,  obligeant  [etc.]. 

p  Faict  et  passé  Tan  mil  six  cens  neuf,  le  vingt 
quatriesme  jour  de  Janvier,  avant  midy,  ès  estudes 
des  notaires  souhzsignez  et  a  signé  en  la  minute  des 
présentes  avec  les  notaires.  » 

tfPardevant  les  notaires  du  Roy  nostre  sire  au 
Chastellet  de  Paris  souhzsignez,  fut  présent  en  sa 
personne  me  Jehan  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en 
sa  cour  de  Parlement,  président  ès  Requestes  du  Pal- 
lais et  l'un  des  Conseillers  de  ceste  ville  de  Paris,  de- 
meurant rue  de  Rracque,  parroisse  Sainct  Nicolas, 

lequel  a  faict  et  constitué  son  procureur  

auquel  il  a  donné  pouvoir  et  puissance  de  resigner 
sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  cestedicte 
ville  de  Paris  ès  mains  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  ville 
de  Paris,  en  faveur  de  noble  homme  Jehan  de  Sainct 
Germain,  sieur  de  Ravynes,  et  consentir  que  toutes 
lettres  nécessaires  luy  en  soient  expédiées  par  qui  il 
appartiendra  ;  et  generallement,  etc.,  promettant,  etc., 
obligeant,  etc. 

ff  Faict  et  passé  Tan  mil  six  cens  neuf,  le  vingt 
quatriesme  jour  de  Janvier  avant  midy,  ès  estudes 
desdictz  notaires,  et  a  signé  en  la  minute  des  pré- 
sentes, n 


Ce  Jean  de  Saint-Germain  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre  Jean  de  Saint-Germain,  maître  des  Comptes,  qui  occupait 
déjà  l'office  de  Conseiller  de  Ville  et  dont  nous  aurons  bientôt  à  exposer  la  triste  fortune.  Pour  les  distinguer,  les  registres  de  la 
^  ille  donnent  soigneusement  à  celui  dont  nous  voyons  ici  la  réception  sa  qualification  de  sieur  de  Ravines.  11  devait  conserver  son 
office  pendant  plus  de  trente  ans  et  le  résigna  le  7  septembre  16/10  entre  les  mains  de  Philippe  Gervais,  vendeur  de  poisson  de 
mer.  (Arch.  nat.,  H  1806,  fol.  i5  v°.) 

(2)  Jean  Du  Drac  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  le  23  août  1 585 ,  sur  la  résignation  d'Augustin  Le  Prévost,  sr  de  Brevant, 
son  beau-frère.  Il  mourut  le  5  octobre  1611.  (Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  687  et  note.) 
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GCCXGV1.  —  Assemblée  pour  délibérer  [sur  la  résignation  qui  précède 
et]  sur  les  lettres  patentes  du  Roi 

PORTANT  VERIFFICATION  PAR  Sa  M.\JESTÉ  DU  CONTRACT  FAICT  ENTRE  MESSIEURS  DU  ClERGÉ  DE  FRANCE 

et  me  François  de  Castille  pour  le  restablissement  des  receveurs  generaulx 

et  provinciaux  des  decimes. 

17  mars  160g.  (Fol.  h?ii.) 


Du  mardy  dix  septiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  neuf. 

En  rassemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  (pie  monsieur  le  président  Du  Drac,  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  a  f'aicle  de  sondict  office  de 
Conseiller  de  Ville  au  proffict  de  me  Jeban  de  Sainct 
Germain,  sieur  de  Ravynes,et  oultre  pour  délibérer 
sur  les  lettres  pattenles  du  Roy,  portant  ratiffication 
par  Sa  Majesté  du  contract  faict  entre  messieurs  du 
Clergé  de  France  et  me  François  de  Castille  pour  le 
restablissement  des  receveurs  generaulx  provinciaulx 
des  decymes,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  en  la  Cour, 
Prévost  des  Marchans; 

Parfaict,  Charbonnières,  Lambert  et  Thevenot, 
Escbevins. 

Messieurs 

Monsieur  le  président  de  Marly,  monsieur  de  Ver- 
signy,  monsieur  Palluau,  monsieur  Perrot,  monsieur 
Amelot,  monsieur  Letonnelier,  monsieur  Lamy. 

La  compagnie  estant  assemblée,  monsieur  le  Pre- 
vosl  des  Marchans  a  remonstré  que  monsieur  Du 
Drac  a  passé  deux  procurations  pour  la  résignation 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville ,  Tune  pure  et 
simple  et  l'aultre  en  faveur  dudict  sieur  de  Sainct 
Germain,  et  suivant  icelles  ledict  sieur  de  Sainct 


Germain  a  présenté  sa  requeste  affin  d'admettre  la- 
dicte résignation  et  le  recevoir  audicl  office  ;  au  moien 
de  quoy  a  f'aict  assembler  icelle  compagnie  la  priant 
en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procurations 
passées  pardevant  Herbin  et  Robinot,  notaires,  le 
vingt  quatriesme  Janvier  dernier  passé,  ensemble  de 
la  requeste  dudict  sieur  de  Sainct  Germain,  a  esté 
délibéré,  arresté  et  conclud  admettre,  comme  de 
laict  la  compagnie  a  admis  et  admet  ladicte  rési- 
gnation, et  ordonné  que  ledict  sieur  de  Sainct  Ger- 
main sera  présentement  receu  audict  office  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  au  lieu  dudict  sieur  Du  Drac. 

Et  à  l'instant  ledict  sieur  de  Sainct  Germain  a 
esté  mandé  en  ladicte  assemblée,  où  luy  a  esté  faict 
entendre  la  resolution  de  la  compagnie,  et  d'icelluy 
a  esté  pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
mesmes  a  esté  installé  et  mis  en  possession  d'icelluy 
office. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que  messieurs  du  Clergé  de  France  ont 
faict  ung  contract  avec  maistre  François  de  Castille 
de  faire  revivre  et  restablir  les  receveurs  generaulx 
provinciaulx  des  décimes,  et  de  prendre  trois  deniers 
tournois  pour  livre  de  toute  la  levée  des  décimes  W, 
lequel  contract  a  esté  ratiffié  par  lettres  patientes  du 
Roy,  du  neuliesme  Décembre  mil  six  cens  huict.  Et 
ayant  esté  lesdictz  contractz  et  lettres  portez  parde- 
vers  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  pour  les 
esmologuer  etveriffier,  nozdictz  seigneurs  de  la  Cour 
ont  ordonné  le  tout  estre  communicqué  à  ladicte 
Ville,  requérant  la  compagnie  en  voulloir  délibérer. 


(1)  Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'assemblée  particulière  du  Clergé  n'avait  pas  pu  faire  aboutir  la  combinaison  de  rachat  des 
rentes  imaginée  pour  fournir  le  montant  de  la  subvention  réclamée  par  le  Roi.  On  trouve  dans  les  Procès-verbaux  du  Clergé  (t.  1, 
p-  795-797)  l'énumération  des  discussions  tenues  à  l'assemblée  depuis  le  19  juillet  jusqu'au  7  août  afin  de  découvrir  quelque  nouvel 
expédient.  Le  parti  auquel  on  s'arrêta  fut  le  rétablissement  des  receveurs  provinciaux,  et  François  de  Castille  offrit  de  s'en  charger 
en  fournissant  les  3oo,ooo  livres  primitivement  demandées  par  Henri  IV.  Mais  les  exigences  du  Roi  s'élant  accrues  et  ayant  été  portées 
à  ioo,ooo  livres,  le  receveur  général  du  Clergé  refusa  de  s'engager  pour  une  si  forte  somme.  Enlin,  pour  tout  concilier,  il  consentit  à 
avancer  pendant  trois  ans,  sans  en  demander  d'intérêts,  une  somme  de  100,000  livres  que  le  Clergé  devait  recouvrer  sur  ses  membres 
par  voie  d'imposition. 


[1609]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Lecture  faicte  dudict  conlract  en  datte  du  tran- 
tiesme  Juillet  mil  six  cens  huict  et  lettres  cy  dessus 
dactées,  a  esté  délibéré,  arresté  et  conclud  d'em- 
pescher  aultant  qu'il  sera  possible  la  verilfication  des- 
dictz  contract  et  lettres  comme  préjudiciable  à 
ladicte  Ville  et  à  la  surcharge  et  diminution  des 
rentes  dudict  Clergé ,  et  présenter  requestes  à  nosdictz 
seigneurs  de  la  Cour  pour  estre  receuz  parties  à  s'op- 
poser à  ladicte  veriffication  et  à  bailler  leurs  causes 
et  moyens  d'opposition. 
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Ensuict  la  teneur  desdictz  conlract  et  lectres. 

tfA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  '1', 
Jacques  d'Aumont'2),  chevallier,  baron  de  Chappes, 
seigneur  de  Dun  le  Palteau  et  Cors,  conseiller  du 
Roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et  garde 
de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Scavoir  faisons  que 
pardevant  Jean  Lusson  et  Nicolas  Lenoir,  notaires 
et  garde  nottes  du  Roy  nostre  sire  en  son  Chastellet 
de  Paris,  soussignez,  furent  presens  et  comparurent 
personnellement  messeigneurs  les  illustrissimes  et 
reverendissimes  : 

ff François,  cardinal  de  Joyeuse,  archevesque  de 
Rouen ,  primat  de  Normandie  ; 

«■Pierre,  cardinal  de  Gondv  ; 

f  Jacques,  cardinal  Du  Perron,  archevesque  de 
Sens,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie; 

tr François,  cardinal  de  La  Rochefoucault,  evesque 
de  Clermont; 

(f  Loys  de  Lorrayne ,  archevesque  et  duc  de  Rheins , 
premier  pair  de  France,  légat  nay  du  Sainct  Siège 
apostolicque  ; 

ff  François  de  La  Guesle,  archevesque  de  Tours; 

tfHierosme  de  Villars,  archevesque  et  comte  de 
Vienne  ; 

ffPaul  Hurault,  archevesque  d'Aix; 

ff  André  Fremyot,  archevesque  de  Bourges,  primat 
d'Acquitaine  ; 

ff  Charles  Miron,  evesque  d'Angers; 

ffCirus  de  Thiart,  evesque  de  Chalon  ; 

ftRené  Polhier,  evesque  et  comte  de  Beauvais, 
pair  de  France  ; 

fr  Claude  Dormy,  evesque  de  Boulongne; 


<t François  de  La  Valletfe  Cormisson,  evesque  de 
Vabres ; 

trAnne  de  Murviel,  evesque  de  Montaulban  ; 
ff  C bristofl e  de  Lestang,  evesque  de  Carcassonne; 
tfCbarles  Salomon  de  Serre,  evesque  de  Gapt  ; 
a  Etienne  de  Polverel,  evesque  d'Alletz  ; 
tt  Jehan  Rerthier,  evesque  de  Rieulx; 
trJeban  de  La  Croix,  evesque  de  Grenoble; 
ffTous  lesdictz  sieurs  prelatz,  à  cause  de  leui's- 
dictz  archeveschez ,  eveschez  et  aultres  bénéfices 
qu'ilz  ont  ,  et  encores  pour  et  au  nom  et  comme 
procureurs  et  depputez  du  clergé  des  provinces  de 
ce  royaulme  de  France  comme  ensuit  : 

fr  Scavoir,  ledict  seigneur  cardinal  de  Joyeuse  et 
noble  personne  maistre  Anne  Du  Buisson ,  chanoine 
de  l'église  Nostre  Dame  de  Bouen,  conseiller  du 
Boy  en  sa  cour  de  Parlement  dudict  Rouen,  dep- 
puttez  du  clergé  de  la  province  dudict  Rouen  par 
procuration  passée  audict  Rouen  le  vingt  quatriesme 
jour  d'Avril  dernier  passé  pardevant  Theroulde  et 
Le  Paige,  notaires  royaulx  audict  lieu; 

ff  Ledict  seigneur  reverendissime  cardinal  Du 
Perron,  archevesque  de  Sens,  et  noble  personne 
me  Loys  Seguier,  doyen  et  chanoine  de  l'église  de 
Paris,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement 
dudict  Paris,  députez  du  clergé  de  la  province  du- 
dict Sens  par  acte  et  procès  verbal  de  l'assemblée 
provincialle  dudict  Sens,  tenue  à  Melun  le  vingt 
huictiesme  jour  d'Avril  dernier,  signé  Pouthier, 
greffier  de  ladicte  assemblée  ; 

tt  Ledict  seigneur  archevesque  de  Rheins,  iceulx 
sieurs  evesque  de  Beauvais  et  de  Boullongne  et  nobles 
personnes  maistre  Jehan  Aubert,  chanoine  et  grand 
archidiacre  de  l'église  dudict  Rheins,  Dreux  Hen- 
nequin,  trésorier  et  chanoine  de  l'église  de  Soissons, 
conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement  de 
Paris,  et  Pierre  Habert,  abbé  de  Roche  <3',  aussy 
conseiller  du  Roy  en  ladicte  cour  de  Parlement  de 
Paris,  députez  du  clergé  de  la  province  de  Reins 
par  acte  et  procès  verbal  de  l'assemblée  provincialle 
dudict  lieu,  le  vingt  huictiesme  jour  dudict  mois  de 
Mais  dernier,  signé  Flament,  greffier  d'icelle  as- 
semblée. 

ff  Ledict  sieur  archevesque  de  Tours,  icelluy  sieur 


(l)  Le  texte  île  ce  contrat  est  publié  dans  le  Recueil  des  actes  du  Clergé,  6e  partie,  p.  220. 

('2'  Jacques  d'Aumont,  qui  mourut  le  1  h  juillet  1 6 1  & ,  était  fds  de  Jean  d'Aumont,  maréchal  de  France,  et  d'Antoinette  Chabot, 
tl  avait  épousé  Charlotte-Catherine  de  Villequier  et  en  eut,  entre  autres  enfants,  Antoine,  maréchal  d'Aumont,  dont  le  docteur 
Hamy  vient  de  publier,  d'après  les  archives  de  Monaco,  l'intéressante  correspondance  avec  Mazarin.  (Monaco,  1906,  in-4°.) 

'3)  La  Roche,  ancienne  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  au  diocèse  de  Paris,  sur  le  territoire  de  Lévy-Saint-Noni 
(  Seine-el-Oise).  Pierre  Habert  devint  évèque  de  Cahors  en  1627. 
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evesque  d'Angers  et  noble  personne  Guillaume  Le 
Gouverneur,  doyen  de  l'église  de  Sainct  Malo,  dé- 
putez du  clergé  de  la  province  de  Tours  par  acte  et 
procès  verbal  de  rassemblée  provincialle  dudict  lieu 
du  dix  huictiesme  jour  dudict  mois  de  Mars  dernier, 
signée  de  La  Croix  et  Patrix; 

tf  Lesdictz  sieurs  archevesque  de  Vienne,  evesque 
de  Grenoble,  députez  du  clergé  de  la  province  de 
Vienne  par  deux  procurations,  l'une  audict  sieur 
arcbevesque  du  quatorziesme  Mars  dernier,  signée 
Morel,  et  l'aultre  dudict  sieur  evesque  de  Grenoble 
du  quatorziesme  Mars,  signée  Achar; 

tt  Ledict  sieur  arcbevesque  d'Aix  et  icelluy  sieur 
evesque  de  Gapt,  deppulez  du  clergé  de  la  province 
d'Aix  par  procuration  du  sixiesme  jour  de  Mars  der- 
nier, signé  Le  Rrun  ,  qui  est  notaire  royal  audict  Aix  ; 

ff Icelluy  seigneur  arcbevesque  de  Bourges,  ledict 
sieur  evesques  de  Vabres,  nobles  personnes  mais- 
tres  Jeban  Le  Roy,  abbé  d'Espernay,  archidiacre  en 
l'église  de  Paris,  chanoine  de  Bourges,  conseiller 
du  Roy  en  sa  court  de  Parlement  de  Paris,  et 
Martin  de  Racyne,  abbé  commandataire  de  la  Ver- 
nusset1',  depputez  du  clergé  de  la  province  dudict 
Bourges  par  acte  et  procès  verbal  de  l'assemblée 
provincialle  dudict  lieu  du  vingt  deuxiesme  jour  du 
mois  d'Avril  dernier  passé,  signé  Livet; 

cr Ledict  sieur  evesque  de  Challon  et  noble  per- 
sonne maistre  Thomas  de  Meschatin  de  La  Faie, 
chantre  et  chanoine  de  l'église  de  Lyon,  depputtez 
du  clergé  de  la  province  dudict  Lyon  par  procuration 
passée  audict  lieu  le  quinziesme  jour  du  mois  d'Avril 
dernier,  signé  Livet; 

tt  Lesdictz  sieurs  evesque  de  Rieulx  et  de  Mont- 
aulban  et  vénérable  et  discrette  personne  me  Pierre 
Caullet,  abbé  de  l'abbaye  de  Saint  Velussien  t3'  de 
Foix,  députez  du  clergé  de  la  province  de  Thou- 
louze  par  procuration  faicte  audict  Thoulouze  le 
dix  septiesme  jour  dudict  mois  d'Avril  dernier, 
signée  de  Cortis; 

tr  Et  encores  lesdictz  sieurs  evesque  de  Carcassonne 
et  evesque  d'Alletz,  et  noble  personne  maistre 
Henry  de  Montredon,  chanoine  et  archidiacre  de 
l'église  de  Narbonne,  comme  depputtez  du  clergé 
de  la  province  de  Narbonne  par  procuration  faicte 
audict  Narbonne  le  vingt  cinquiesme  jour  dudict 
mois  de  Mars  dernier,  signée  Bosquet; 
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ff  Noble  personne  maistre  François  de  Clairet, 
chanoine  et  archidiacre  en  l'église  d'Arles,  comme 
députez  du  clergé  de  la  province  d'Arles,  par  pro- 
curation faicte  audict  Arles  le  treiziesme  jour  de 
Febvrier  aussy  dernier  passé,  signé  Donis; 

tf  Noble  personne  maistre  Nicolas  Chandon,  doyen 
et  chanoyne  de  l'église  de  Mascon,  l'ung  des  an- 
ciens agens  dudict  Clergé; 

tf  Nobles  personnes  maistre  Marin  Le  Pigny, 
chanoine  et  archidiacre  de  l'église  de  Rouen,  et 
Pierre  de  La  Roche,  chanoine  et  archidiacre  de 
l'église  Saint  Sernin  de  Thoulouze,  à  présent  agens 
generaulx  dudict  Clergé  de  France; 

trSans  que  les  rangs  cy-dessus  mis  et  escriptz  et 
des  seings  desdietz  sieurs,  qui  sont  en  la  fin  de  la 
minutte  des  présentes,  facent  ou  puissent  faire 
aulcun  préjudice  aux  prœrogatives,  dignitez  et  qua- 
litez  d'iceulx  sieurs,  lesquelz  n'ont  voullu  que  les- 
dictes  procurations  dessus  dactées  ayent  esté  insé- 
rées en  la  fin  de  la  minutte  desdictes  présentes 
pour  esviter  prolixité,  et  ont  esté  icelles  procura- 
tions délaissées  et  mises  ès  mains  dudict  me  Nicolas 
Chandon,  député  pour  secrétaire  de  ladicte  assem- 
blée ; 

rr  Tous  lesdictz  seigneurs  comparans  ès  dietz  noms  , 
faisant  et  représentant  le  Clergé  gênerai  de  France , 
assemblez  en  ceste  dicte  ville  de  Paris  par  permis- 
sion du  Roy  pour  l'audition,  examen  et  closture  des 
comptes  de  maistre  François  de  Castille  recepveur 
gênerai  dudict  Clergé,  d'une  part; 

te  Et  noble  homme  maistre  François  de  Castille, 
sieur  d'Oultreville,  conseiller  du  Roy  et  recepveur 
gênerai  d'icelluy  Clergé,  demeurant  en  ceste  ville 
de  Paris,  rue  des  Rarrés,  paroisse  Saint  Paul,  pour 
luy  et  en  son  nom,  d'aultre  part; 

rrDisans  lesdictz  sieurs  du  Clergé  que  le  Roy  leur 
ayant  faict  entendre,  tant  de  sa  propre  bouche  que 
par  monseigneur  le  Chancellier  et  autres  nossei- 
gneurs de  son  Conseil  à  ce  par  luy  députez,  qu'ayant 
à  faire  construire  quantité  de  galleres  et  vaisseaulx 
pour  mettre  sur  la  mer  de  Levant  et  assurer  les 
costes  voisines  de  ce  royaulme,  garentir  et  def- 
fendre  tant  les  subjeetz  et  alliez  de  cest  Estât  que 
tous  autres  chresliens  trafficquans  sur  ladicte  mer, 
des  courses  des  Turcs,  pirates  et  corsaires,  qui  non 
seullement  pillent  les  vaisseaux  marchans,  mais 


Martin  de  Racines,  prêlre  du  diocèse  de  Chartres,  avait  été  installé  chanoine  de  Paris  le  17  mars  1609.  (Avch.  nal.,  LL  262, 
fol.  176  v°.)  11  résigna  sa  préhende  le  h  juin  1626.  (Ibid.,  fol.  2o3  v°.) 

(2)  Abhaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin  au  diocèse  de  Bourges. 

•  3)  Saint-Volusien ,  à  Foix  (diocèse  de  Pamiers),  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  la  congrégation  de  France. 
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emmeinent  tous  les  chrestiens  qu'ilz  peuvent  prendre 
pour  les  retenir  esclaves  et  les  contraindre  à  renyer 
le  christianisme  et  suivre  leur  fausse  loy,  comme 
tous  les  jours  Sa  Majesté  en  reçoit  des  advis  et 
des  plainctes  :  Sadicte  Majesté  desiroit  que,  pour 
cest  effect  qui  peult  porter  ung  sy  grand  bien  à  la 
Chrestienté,  lesdictz  sieurs  du  Clergé  l'assistassent 
et  secourussent  au  moins  de  la  somme  de  six  cens 
mil  livres;  et  après  que  par  plusieurs  remons- 
Irances  et  très  humbles  supplications  particulliere- 
ment  faictes  à  Sadicte  Majesté  par  lesdictz  seigneurs 
cardinaulx  et  aultres  prelatz  susnommez ,  à  ce  qu'il 
luy  pleust,  ayant  esgard  à  l'extrême  nécessité  et 
pauvreté  des  ecclésiastiques  de  son  royaulme,  les 
voulloir  descharger  de  ce  secours  par  elle  demandé , 
icelle  Majesté  n'a  peu  estre  entièrement  divertye  de 
ceste  sienne  volonté,  lesdictz  sieurs  du  Clergé  de- 
sirans,  pour  le  contantement  de  Sadicte  Majesté,  la 
secourir  et  servir  en  ceste  occasion ,  en  luy  donnant 
moien  de  tirer  jusques  à  la  somme  de  trois  cens 
mil  livres,  et  ne  pouvant  plus  commodément  luy 
faire  trouver  ladicte  somme  que  par  le  moien  du 
restablissement  des  offices  des  receveurs  provin- 
ciaulx  des  décimes,  suivant  les  offres  qui  en  au- 
roient  cy  devant  esté  faictes  et  acceptées  en  leurdicte 
assemblée  à  la  charge  de  vingt  mil  livres  pour  le 
droict  d'advis,  et  ce  après  avoir  longuement  cher- 
ché et  meurement  examiné  tous  autres  moiens,  et  ne 
pouvant  d'ailleurs  quant  à  présent  aulcunement 
consentir  ny  moings  approuver  qu'aultres  que  les 
olficiers  dudict  Clergé  soient  receuz  ausdictz  offices, 
pour  la  confusion  et  le  desordre  que  cela  pourroit 
apporter  au  maniement  de  leurs  affaires,  dont  la 
direction  et  conduicte  leur  appartient,  et  après 
qu'il  a  esté  représenté  que  lesdictz  receveurs  provin- 
ciaulx,  qui  sont  maintenant  en  charge,  ne  peuvent 
si  promptement  s'assembler,  accorder  et  resouldre 
pour  eulx  mesmes  faire  et  accepter  lesdictes  offres 
en  demourant  en  exercice  de  leurs  charges  :  A 
ceste  cause,  iceulx  sieurs  du  Clergé,  ès  dictz  noms, 
et  le  sieur  de  Castille  ont  respectivement  convenu, 
promis,  stipullé  et  accordé,  et  par  ces  présentes 
conviennent,  promectent,  stipulent  et  accordent  ce 
qui  ensuit,  le  tout  touttefois  soubz  le  bon  plaisir 
du  Roy  : 

tr C'est  assçavoir  que  lesdictz  sieurs  du  Clergé,  ès- 
dictz  noms,  ont  dès  maintenant  donné  et  donnent, 
avec  promesse  de  garantye  pour  la  jouissance  cy 
après,  audict  sieur  de  Castille,  ce  acceptant,  tout 
droict,  pouvoir  et  auctorité  de  faire  pourveoir  telles 
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personnes  qu'il  vouldra  nommer  desdictz  offices  de 
recepveurs  provinciaulx,  pour  en  jouir  par  ceulx  qui 
en  seront  ainsy  pourveuz  en  tiltre  à  sa  nomination 
dans  le  quinziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
quinze  pour  tout  delay,  à  commancer  ladicte  jouis- 
sance du  premier  jour  de  l'an  mil  six  cens  seize  et 
de  là  en  avant  héréditairement  aux  mesmes  charges 
et  droictz  qui  sont  de  présent  attribuez  ausdictz  of- 
ficiers, en  la  mesme  forme  et  manière  qu'en  jouis- 
sent à  présent  lesdictz  recepveurs  provinciaulx,  et 
en  oultre  avec  trois  deniers  pour  livre  de  tous  les 
deniers  de  leur  recepte,  à  prendre  lesdictz  trois  de- 
niers non  par  imposition  nouvelle  sur  ledict  Clergé 
mais  sur  le  fonds  de  ladicte  recepte  entière,  sans 
avoir  esgard  à  l'actuelle;  desquelz  trois  deniers  pour 
livre  ledict  de  Castille  jouira  dès  la  présente  année 
et  les  prandra  par  ses  mains  sur  les  deniers  de  sa 
charge,  et  continuera  de  les  prendre  pendant  les 
sept  années  suivantes,  encores  que  lesdictz  antiens 
officiers  demeurent  en  exercice;  pourra  ledict  de 
Castille,  dès  à  présent  ou  cy  après,  composer  ou  ac- 
corder avec  lesdictz  provinciaulx  qui  sont  à  presant 
ou  aucuns  d'eux,  du  consentement  desquelz  il 
pourra  establir  aultres  officiers  ou  commis  en  leurs 
places  aulx  gaiges  et  droictz  susdictz,  et  avec  ladicte 
augmentation  de  trois  deniers  pour  livre,  sans  en 
rien  altérer  au  surplus  de  ce  qui  est  de  l'eedict  de 
création  de  leursdictz  offices  et  du  contract  faict 
entre  le  Clergé  et  eulx  en  l'année  mil  six  cens  six; 
estant  ledict  de  Castille  seullement  subrogé  aulx 
droictz  dudict  Clergé  pour  ce  regard.  Et  moyennant 
ce,  icelluy  de  Castille  a  promis,  promect  et  s'oblige 
de  fournir  et  paier  à  Sadicte  Majesté  la  susdicte 
somme  de  trois  cens  mil  livres,  moictié  dans  ung 
mois  après  que  lesdictes  provisions  d'offices  luy 
auront  esté  baillées,  avec  l'eedict  ou  déclaration  et 
aultres  expéditions  nécessaires  pour  le  restablisse- 
ment desdictz  offices,  et  l'aultre  moictié  trois  mois 
après,  en  sorte  que  Sa  Majesté  en  demeure  con- 
tante. Laquelle  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 
nois tiendra  lieu  de  finance  desdictz  offices  qui  luy 
seront  héréditaires  ou  à  ceulx  qui  en  pourront  estre 
pourveuz  à  sadicte  nomination.  Et  ne  pourront  estre 
supprimez  ny  remboursez  que  après  qu'ilz  auront 
actuellement  jouy  desdictz  offices  dix  ans  entiers,  à 
commancer  du  jour  premier  de  l'an  mil  six  cens 
seize;  et  après  lesdictz  dix  ans  expirez  sera  loisible 
ausdictz  sieurs  du  Clergé  de  les  supprimer,  si  bon 
leur  semble,  en  leur  rendant  au  préalable  la  sus- 
dicte somme  de  trois  cens  mil  livres,  avec  les  fraiz 

/i3 
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et  loyaulx  coutz ,  sans  aultre  dédommagement ,  ny 
que  les  vingt  mil  livres  cy  devant  mentionnez  pour 
droict  d'advis  puissent  tenir  lieu  de  finance  ny 
loyaulx  coutz,  au  cas  de  joïssance  desdictz  offices 
jusques  après  lesdictz  dix  ans  entiers.  Et  d'avantage 
a  ledict  de  Castille  volontairement  offert  et  promis 
de  se  départir  du  droict  qui  luy  est  acquis  par  ces 
présentes  et  icelluy  retroeedder  pour  et  au  nom 
desdictz  recepveurs  provinciaulx  qui  sont  mainte- 
nant en  charge,  au  cas  que,  dans  six  sepmaines 
pour  tous  delaiz,  ilz  vueillenttous  prendre  et  accepter 
le  présent  traicté  et  convention  en  luy  rendant  les- 
dictes  vingt  mil  livres  par  luy  paiez  pour  ledict 
droict  d'advis,  avec  aultre  pareille  somme  de  vingt 
mil  livres  pour  son  propre  desdommagement  et 
les  fraiz  par  luy  faictz,  sans  que,  pour  lesdictes 
quarante  mil  livres  et  desdommagement  par  eulx 
paiez  en  ce  cas,  ilz  puissent  prétendre  cy  après 
aulcune  augmentation  de  finance,  ny  faire  compter 
en  loyaulx  coustz  en  cas  de  leur  remboursement,  et 
sans  que  ledict  de  Castille  soit  tenu  de  bailler  ledict 
droict  à  aulcuns  particulièrement,  sy  tous  lesdictz 
provinciaulx  ensemble  ne  le  demandent.  Et  a  esté 
expressément  stipulle' et  accordé  que,  au  cas  que  les- 
dictz recepveurs  provinciaulx,  qui  sont  de  présent 
en  charge,  n'acceptent  cy  après  le  présent  traicté 
pour  demeurer  pourveuz  héréditairement  de  leurs- 
dictz  offices  aux  gaiges  et  droictz  susdictz,  avec  la- 
dicte  augmentation  de  trois  deniers  pour  livre,  en 
ce  cas ,  il  sera  loisible  ausdictz  seigneurs  du  Clergé 
de  supprimer  lesdictz  offices,  si  bon  leur  semble, 
dans  le  dernier  jour  de  l'année  mil  six  cens  quinze 
jusques  auquel  dure  le  contract  et  commission  qu'a 
ledict  Castille  pour  faire  la  recepte  generalle  dudict 
Clergé,  en  luy  remboursant  et  payant  au  préalable 
à  une  seulle  fois  la  susdicte  somme  de  trois  cens 
mil  livres  par  luy  baillée,  avec  ses  fraiz  et  loyaulx 
coutz  et  avec  deux  cens  mil  livres  de  plus  pour  tout 
desdommagement.  A  faulte  duquel  remboursement 
dans  ledict  temps,  ledict  de  Castille  sera  tenu  faire 
pourveoir  dix  sept  officiers  en  filtre  dans  six  mois 
après.  Et  pour  l'exécution  et  entier  accomplissement 
du  présent  contract  et  faire  jouir  ledict  de  Castille  du 
contenu  en  icelluy,  lesdictz  seigneurs  du  Clergé  ont 
promis,  s'obligent  et  promettent  d'icelluy  faire  ra- 
tiffier  par  Sadicte  Majesté,  et  à  ceste  fin  luy  faire 
délivrer  touttes  lectres  d' eedict,  provisions  et  déclara- 
tions, et  aultres  expéditions  nécessaires  pour  l'effect 
et  jouissance  de  ce  (pie  dessus.  Car  ainsv  le  tout  a 
esté  respectivement  promis ,  stipuUé  et  accepté  entre 
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lesdictz  sieurs  du  Clergé  et  ledict  sieur  de  Castille. 
Promeclans  lesdictz  sieurs  prelatz  et  députez  èsdietz 
noms ,  pour  et  au  nom  de  tout  le  Clergé  de  France, 
et  ledict  sieur  de  Castille,  avoir  et  tenir,  garder  et 
observer,  faire  et  accomplir  tout  le  contenu  en  ces 
présentes  selon  sa  forme  et  teneur,  sans  y  contre- 
venir, soubz  l'obligation  et  ypothecque  de  tous  les 
biens  temporelz  dudict  Clergé  et  dudict  sieur  de 
Castille,  qu'ilz  en  ont  respectivement  soubzmis  et 
obligez  pour  ce  du  tout  à  justice,  partout  ainsy 
qu'il  appartiendra.  Et  renoncèrent ,  en  ce  faisant ,  de 
part  et  d'aultre,  à  touttes  choses  que  l'on  pourroit 
dire ,  proposer  ou  alléguer  pour  empescher  l'exé- 
cution des  présentes,  et  au  droict  disant  generalle 
renonciation  non  valloir. 

trEn  tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desdictz 
notaires,  avons  faict  mettre  le  scel  de  ladicte  Pre- 
vosté  de  Paris  à  cesdictes  présentes ,  qui  furent  faictes 
et  passées  en  la  salle  de  Théologie  du  couvent  des 
Augustins,  où  lesdictz  sieurs  du  Clergé  tiennent  leurs 
assemblées,  l'an  mil  six  cens  huict  le  meccredy  après 
midy  trentiesme  et  penultime  jour  de  Juillet.  Et 
ont  lesdictz  sieurs  dessus  nommez  signé,  avec  les- 
dictz notaires,  la  minute  des  présentes  suivant  l'or- 
donnance, icelle  minutte  demourée  par  devers  et 
en  la  possession  dudict  sieur  Le  JNoir,  l'ung  desdictz 
notaires  soussignez.  » 

Ainsi  signé  :  «Lussonu  et  wLe  Noir  a. 

LETTRES  DE  RATIFICATION. 

tf HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre ,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres 
verront  salut.  Nous  avons  cy  devant,  pour  bonnes 
et  justes  considérations,  par  nostre  eedict  du  mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze 
veriffié  où  besoing  a  esté,  créé,  érigé  et  estably  en 
chef  et  tiltre  d'office  formés,  ès  dix  sept  anciennes 
généralités  de  ce  royaulme,  dix  sept  recepveurs  ge- 
neraulx  provinciaulx  des  decymes  et  subventions  du 
Clergé,  héréditaires,  pour  jouir  desdictz  offices  par 
ceulx  qui  en  seront  pourveuz,  aux  honneurs,  auc- 
toritez,  prérogatives,  franchises,  libertez,  gaiges, 
taxations  et  droictz  déclarez  par  nostredict  eedict, 
cy  attaché  soubz  le  contrescel  de  nostre  chancellerie, 
à  chacun  desquelz  offices  auroit,  suivant  icelluy, 
incontinant  esté  pourveu.  Le  vingt  deuxiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  six,  par  contract  passé  par  de- 
vant Le  Noir  et  Lusson ,  notaires ,  entre  nous  et  les 
sieurs  archevesques ,  evesques,  prelatz  et  aultres  de- 
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puttez  du  Clergé,  assemblez  par  nostre  permission 
en  ceste  ville  de  Paris,  auroit  esté  accordé  que  les- 
dictz  sieurs  du  Clergé  rembourseront  dans  ung 
mois  lesdictz  récepteurs  generaulx  provinciaulx , 
tant  de  la  finance  par  eulx  payée  en  noz  coffres  pour 
la  composition  desdictes  offices  que  de  leurs  fraiz 
et  loyaulx  coutz,  et  pour  cest  effect  permis  ausdictz 
sieurs  du  Clergé  de  prendre  pendant  les  dix  années 
commancées  le  premier  jour  de  Janvier  audict  an 
mil  six  cens  six,  et  qui  finiront  le  dernier  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  quinze,  les  mesines  gaiges 
et  droictz  attribuez  ausdictz  offices,  en  commectant 
par  eulx  à  l'exercice  d'iceulx  telles  personnes  cap- 
pables  qu'ilz  verront  bon  estre  Lesquelz  sieurs  du 
Clergé  voullans,  suivant  ledict  contract,  chercber  le 
moyen  de  satisffaire  audict  remboursement  auroient 
esté  requis  par  lesdictz  recepveurs  generaulx  pro- 
vinciaulx de  leur  laisser  encores  exercer  lesdictz 
offices  pendant  lesdictz  dix  années,  aux  gaiges  et 
droictz  y  attribuez,  à  la  cbarge  qu'icelles  expirées 
ilz  demeureront  esteinctz  et  supprimez,  sans  pou- 
voir prétendre  aulcun  remboursement  ny  de  la  fi- 
nance ny  desdictz  fraiz  et  loyaulx  coutz,  [ce](2)  que 
lesdictz  sieurs  depputez jugeans  utilles  pour  le  bien 
du  Clergé,  qui  par  ce  moyen  est  bors  de  peine  de 
recouvrer  les  deniers  qui  seront  nécessaires  pour 
satisfaire  audict  remboursement,  ilz  auroient  accepté 
leurs  offres  par  contract  passé  par  devant  lesdictz  no- 
taires, le  trentiesme  et  penultime  jour  dudict  mois 
de  Mars,  suivant  lequel  lesdictes  offices  debvoient  dans 
la  fin  desdictes  dix  années  demeurer  supprimez.  Mais 
Testât  de  noz  affaires  ayant  besoing  de  quelque 
ayde,  speciallement  pour  faire  construire  quantité 
de  galleres  et  vaisseaux  pour  mectre  tant  sur  la  mer 
du  Ponant  que  du  Levant,  et  asseurer  les  costes 
marines  et  voisines  de  nostre  royaulme ,  garentir  et 
deffendre  tant  noz  subjectz  alliez  que  tous  aultres 
chrestiens ,  trafficquans  sur  lesdictes  mers,  des 
cources  des  Turqcs,  pirates  et  corsaires  dont  nous 
recevons  tous  les  jours  des  advis  et  des  plainctes, 
nous  aurions  requis  lesdictz  sieurs  du  Clergé,  as- 
semblez en  ceste  Ville  en  la  présente  année ,  de  nous 
secourir,  en  ceste  occasion,  au  moings  de  la  somme 
de  six  cens  mil  livres;  ce  qu'ilz  nous  auroient  re- 
monslré  leur  estre  impossible  au  moyen  de  la  pau- 
vreté de  beaucoup  des  ecclesiasticques,  nous  sup- 
pliant nous  voulloir  contanter  de  la  somme  de 

(1)  Voir  plus  haut,  p.  56,  note  a. 

(2>  Le  registre  porte  et,  ce  qui  semble  être  une  mauvaise  leçon. 
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trois  cens  mil  livres,  et  pour  nous  les  fournir, 
n'ayans  aucun  moyen  d'y  satisffaire,  leur  accorder 
le  restablissement  desdictz  offices  de  recepveurs  ge- 
neraulx provinciaulx  et  d'en  pouvoir  faire  party, 
ainsy  qu'ilz  adviseront  ,  pour  le  bien  et  soullagement 
dudict  Clergé.  Ce  qui  leur  ayant  esté  par  nous  oc- 
troyé, ilz  auroient,  soubz  nostre  bon  plaisir,  par 
aultre  contract  passé  par  devant  les  notaires,  le 
trentiesme  et  penultime  jour  de  Juillet  dernier, 
composé  et  accordé  desdictz  offices  avec  nostre  amé 
et  féal  conseiller  secrétaire  et  receveur  gênerai  du- 
dict Clergé,  maistre  François  de  Castille,  auquel 
ilz  auroient  ceddé  tout  droict  de  pourveoir  ausdictz 
offices  telles  personnes  qu'il  vouldra  nommer  pour 
en  jouir  héréditairement  par  ceulx  qui  en  seront 
pourveuz  à  sadicte  nomination,  aux  mesmes  gaiges 
et  droictz  qui  sont  attribuez  ausdictz  offices  par  le- 
dict eedict,  ainsy  qu'en  jouissent  à  présent  lesdictz 
recepveurs  generaulx  provinciaulx,  et  ce  à  coin- 
mancer  au  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
seize,  et  en  oultre  avec  attribution  de  trois  deniers 
pour  livre  de  tous  les  deniers  de  leur  recepte,  qui 
seront  pris,  non  par  imposition  nouvelle  sur  ledict 
Clergé,  mais  sur  le  fondz  de  ladicte  recepte  entière, 
sans  avoir  esgard  à  l'actuelle;  desquelz  trois  deniers 
pour  livre  ledict  de  Castille  jouira  dès  la  présente 
année  et  continuera  de  les  prendre  par  ses  mains 
sur  les  deniers  de  sa  cbarge,  durant  les  sept  années 
suivantes.  Comme  aussy  auroit  esté  accordé  que, 
au  cas  que  lesdictz  recepveurs  provinciaulx  qui  sont 
de  présent  en  cbarge  n'acceptassent  lesdictes  offices 
pour  en  demeurer  pourveuz  héréditairement  aus- 
dictz gaiges  et  droictz  avec  l'augmentation  de  trois 
deniers  pour  livre,  il  seroit  loisible  ausdictz  sinus 
du  Clergé  de  supprimer  iceulx  offices,  sy  bon  leur 
semble,  dans  le  dernier  jour  de  ladicte  année  mil  six 
cens  quinze ,  en  remboursant  et  payant  au  préalable 
audict  de  Castille  à  une  seulle  fois  la  somme  de  trois 
cens  mil  livres,  ensemble  les  fraiz  et  loyaulx  cousts 
et  deux  cens  mil  livres  de  plus  pour  son  desdom- 
maigement,  avec  autres  clauses  et  conditions  conte- 
nues et  déclarées  audict  contract,  à  la  cbarge  de 
nous  payer  par  icelluy  de  Castille,  en  l'acquict 
desdictz  sieurs  du  Clergé,  ladicte  somme  de  trois 
cens  mil  livres,  oultre  vingt  mil  livres  par  lu  y  paiez 
pour  le  droict  d'advis  mentionné  audict  contract , 
pour  lesdictz  trois  cens  mil  livres  tenir  lieu  de 
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fondz  desdîctes  offices  qui  hiy  seront  héréditaires  ou 
à  ceulx  qui  en  seront  pourveuz  à  sadicte  nomina- 
tion, sans  qu'ilz  puissent  estre  supprimez  ny  rem- 
])Ourcez  qu'après  qu'ilz  en  auront  actuellement  jouy 
dix  ans  entiers,  à  commancer  du  premier  jour  de 
l'an  mil  six  cens  seize.  Lequel  contract  ainsy  passé 
entre  lesdictz  sieurs  du  Clergé  et  ledict  deCastille, 
iceulx  sieui's  du  Clergé  nous  ont  très  humblement 
supplié  et  requis  avoir  agréable,  comme  estant  faict 
pour  le  bien  de  nostre  service  et  pour  le  soulage- 
ment'1'. 

«A  ces  causes,  recongnoissant  la  bonne  affection 
desdictz  sieurs  du  Clergé  qui  nous  ont,  oultre  les- 
dictes  trois  cens  mil  livres,  encores  accordé  la 
somme  de  cent  mil  livres,  laquelle  ilz  ont  imposée 
sur  eulx  (2> ,  Nous ,  après  avoir  veu ,  en  nostre  Conseil , 
le  susdict  contract  aussy  cy  attaché  soubz  le  contre- 
scel  de  nostre  Chancellier  dont  lecture  en  a  esté 
faicle  de  mot  à  mot,  de  l'advis  de  nostredict  Conseil 
et  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et 
aucthoricté  royal,  avons  ledict  contract  et  tout  le 
contenu  en  icelluy  loué,  greé,  ratiffié,  confirmé  et 
approuvé,  louons,  agréons,  ratifiions,  confirmons 
et  approuvons  par  ces  présentes,  voullans  qu'il  soit 
exécuté  et  sorte  son  plain  et  entier  effect  en  toultes 
et  chacunes  ses  clauses  et  conditions,  que  nous  au- 
rons bien  entendues  et  considérées,  sans  qu'il  y  puisse 
estre  rien  innové.  Et  avons,  en  tant  que  besoing 
est  ou  seroit,  remis  et  restably,  remectons  et  resta- 
blissons  par  ces  présentes  lesdictes  offices  de  recep- 
veurs  generaulx  provinciaulx,  pour  en  jouir  heredi- 
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tairement  par  ceulx  qui  en  sont  pourveuz  à  la 
nomination  d'icelluy  de  Castille,  aux  mesmes  hon- 
neurs, aucthorictez,  prorogatives ,  prœeminances, 
franchises,  libertez,  gaiges,  taxations  et  droictz 
contenuz  et  déclarez  en  nostredict  eedict,  avec  les- 
dictz trois  deniers  pour  livre.  Lequel  de  Castille 
expédiera  et  fournira  ses  quictances  de  la  finance 
qui  luy  sera  payée  pour  la  composition  desdictes  of- 
fices, comme  à  luy  appartenant,  ordonner  pour 
son  remboursement  de  l'avance  d'icelle.  Sy  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les 
gens  tenant  nostre  cour  de  Parlement  à  Paris  que 
ces  présentes,  avec  icelluy  contract  cy  attachez 
comme  dict  est,  ilz  facent  lire,  publier  et  enregis- 
trer'3', et  du  contenu  jouir  et  user  ledict  de  Castille 
et  les  pourveuz  desdictes  offices,  leurs  successeurs 

(4) 

et  ayant  cause  héréditairement  à  tousjours,  plaine- 
ment  et  paisiblement,  cessans  et  faisans  cesser 
tous  troubles  et  empeschemens  au  contraire.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Nonobstant  quelconques  aultres 
eedictz,  ordonnances,  reiglemens,  mandemens, 
deffences  et  lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  et  aux 
dérogatoires  des  desrogatoires  y  contenus  nous 
avons  desrogé  et  desrogeons  par  ces  présentes.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  à  icelles  faict  mettre 
nostre  scel. 

tr  Donné  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Décembre 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  huict,  et  de  nostre  règne 
le  vingtiesme.»  Signé  :  «  HENRY  d,  et  sur  le  reply 
est  escript  :  rtPar  le  Roy,  de  Lomenie.ii  Et  scellée  du 
grand  scel,  sur  simple  queue,  de  cire  jaulne. 


CCGXGVII.  —  [Signification  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  d'une  requête  relative 
aux  offres  faites  par  Louis  Denyele  pour  rachat  de  rentes.] 

17-2/1  mars  1G09.  (Fol.  kkz  v°.) 


tcLoys  Denyele,  pour  satisffaire  aux  offres  faictes 
au  Roy,  déclare  que  le  rachapt  qu'il  doibt  faire,  en 
seize  années,  de  la  somme  de  douze  cens  mil 
livres  en  rentes  et  debtes,  est  moyennant  la  jouis- 
sance de  la  somme  de  trente  six  mil  livres  pendant 
chacune  d'icelles  et  le  revenu  des  rachaptz  qu'il 
fera,  ainsy  qui  lui  a  esté  accordé  par  l'arrest  d'ac- 
ceptation desdictes  offres,  et  que  ladicte  somme  de 
trente  six  mil  livres  est  la  plus  grande  parlye  des 


rentes  racheptées  et  remises  à  Sa  Majesté  sur  la 
somme  de  douze  cens  mil  livres  que  doibt  par 
chacun  an  le  gênerai  du  Clergé  de  France;  et  la- 
quelle somme  de  trente  six  mil  livres  a  esté  jusques 
à  présent  employée  à  l'acquictement  des  vieils  arre- 
raiges  de  rentes  et  non  au  rachapt  du  fondz  d'icelles 
deues  par  Sa  Majesté,  ainsy  que  prétend  faire  ledict 
Denyele.» 

Signé  :  tt  Denyele.  d 


W  Le  lexto  offre  ici  une  lacune.  Peut-être  faut-il  suppléer  «du  Clergé»  ? 
f2>  Voir  plus  haut,  p.  334,  note  t. 

W  Ces  lettres  ne  paraissent  pas  avoir  été  enregistrées  par  le  Parlement. 
Le  texte  porte  tfde  leurs  successions». 
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tt  II  est  ordonne  que  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cesle  ville  de  Paris  auront  communica- 
tion des  présentes  offres,  pour,  eulx  ouys  ou  vcu 
leur  responce ,  en  estre  ordonné  par  Sa  Majesté. 

ffFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris  le  dou- 
ziesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  neuf.» 

Signé  :  trLHUILLIERri. 

«•Le  dix  septiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  neuf, 
l'original  des  offres  dont  coppie  est  cy  dessus  trans- 
cripte  ont  esté  monstrées  et  signiffîées  et  commun ic- 
quéesaux  fins  y  contenuez  aux  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris ,  parlant  à  la 
personne  de  M.  Sanguyn ,  sieur  de  Livry,  Prévost  des 
Marchans,  trouvé  au  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville  de 
Paris,  ad  ce  qu'ils  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

ffFaict  par  moy,  premier  huissier  ordinaire  du 
Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé,  soussigné.» 

Signé  :  ctMauroy.» 
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ffL'an  mil  six  cens  neuf  le  vingt  quatriesmc  jour 
de  Mars,  l'original  de  la  requeste  dont  coppie  est 
cy  dessus  transcripte  a  esté  derechef  monstre  et 
communicqué  à  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  à  la  requeste  dudict 
sieur  Deniesle  y  desnommé,  et  iceulx  sommez  et 
interpellez  de  bailler  et  fournir  de  leurs  responces 
sur  icelle  requeste,  parlant  à  leurs  personnes  trouvez 
en  leur  Bureau  de  l'Hostel  de  Ville.  Lesquelz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  faict  responce 
que,  auparavant  qu'ilz  puissent  fournir  de  leurs 
responces  et  donner  advis  à  Sa  Majesté  sur  le  contenu 
en  ladicte  requeste,  il  est  préalable  qu'ilz  ayent 
communication  des  offres  et  arrestz  mentionnez 
par  icelle;  ce  qu'ilz  requièrent  leur  estre  commu- 
nicqué. 

ffFaict  par  moy,  premier  huissier  du  Conseil  du 
Roy,  soussigné.» 
Signé  :  tf  Lebet.  » 


GCGXGVI1I.  —  Mémoire  de  Messieurs  de  la  Ville 

POUR  ESCLAIRER  NOSSEIGNEURS  DU  CONSEIL  DE  LEUR  RON  DROIT  EN  LA  CAUSE 
CONTRE  LES  HERITTIERS  DE  FEU  PlERRE  GoDEFROY. 

Mars  1609.  (Fol.  hà3  \".) 


Mémoire  pour  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  pour  bailler  à  nosseigneurs  du  Conseil 
d'Estat  pour  les  éclairer  et  justiffier  le  bon  droict  des- 
dietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  en  la  cause 
qu'ilz  ont  contre  les  héritiers  de  feu  Pierre  Goddejfroy. 

tf  Premièrement  est  deub  par  le  domaine  de  la 
Ville  audict  Godeffroy  la  somme  de  huict  cens  livres 
de  rente,  dont  tant  ledict  Godeffroy  que  ses  héritiers 
sont  entièrement  paiez  depuis  le  jour  Sainct  Jehan 
Baptiste  m  vc  mi"  xmi ,  jusques  au  premier  jour  de  la 
présente  année  mil  six  cens  neuf. 

w Et  pour  le  regard  des  cinq  années  des  troubles, 
montans  ensemble  la  somme  de  quatre  mil  livres,  il 
en  fault  desduire  et  deffalquer  le  tiers,  suivant  l'ee- 
dict,  montant  à  treize  cens  trente  trois  livres  six  solz 
huict  deniers. 

tfEt  sur  le  surplus,  montant  à  deux  mille  six  cens 
soixante  et  six  livres  treize  solz  quatre  deniers,  ledict 
deffunct  Godeffroy  en  a  receu  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  comme  l'on  justiffiera  par  bonnes 


quictances  signées  de  luy,  dattées  du  quinziesme 
Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf  W,  quinziesme 
Octobre  oudict  an,  vingtiesme  Juillet  et  douziesme 
Octobre  quatre  vingtz  dix,  quinziesme  Mars  quatre 
vingtz  onze  et  dixiesme  Octobre  oudict  an  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  unze. 

ff  Desquelles  quictances  ilz  feront  apparoir  touttes 
fois  et  quantes.  Et  partant  ne  seroit  deub  ausdiclz 
héritiers  de  Godeffroy  que  la  somme  de  six  cens 
soixante  six  livres  treize  solz  quatre  deniers  tournois 
de  touttes  lesdictes  années  des  troubles,  avec  la 
somme  de  quatre  cens  livres  pour  la  première  demie 
année  de  quatre  vingtz  quatorze  qui  n'a  peu  estre 
payée  faulte  de  fondz. 

«•Et  ne  se  trouvera  aultres  rentiers  qui  ayent  sy 
bien  esté  paiez  audict  temps  des  troubles  que  ledict 
Godeffroy,  mais  il  s'en  est  payé  par  ses  mains,  d'aul- 
tant  qu'il  manyoit  les  deniers  de  la  Ville  et  esloit 
scindicq  des  créanciers  d'icelle. 

tfEt  est  à  remarquer  que  le  payement  des  quic- 
tances cy  dessus  dattées  commence  au  quartier  de 
Avril ,  May  et  Juin  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf 


Voir,  pour  ce  procès,  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du  3o  septembre  1608,  publié  ci-dessus,  p.  3o8. 
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et  continue  à  la  suitte  l'un  de  l'autre  des  quartiers 
jusques  au  dernier  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  unze,  qui  faict  croire  et  est  à  présupposer, 
comme  c'est  la  vérité,  queledict  Godeffroy  avoitreceu 
le  premier  quartier  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  quatre 
vingtz  neuf,  et  par  ce  moyen  sur  lesdictes  sommes 
de  six  cens  soixante  six  livres  treize  solz  quatre 
deniers,  d'une  part,  et  quatre  cens  livres  d'autre,  il 
fault  encores  desduire  et  rabattre  la  somme  de  deux 
cens  livres  pour  ledict  premier  quartier  d'icelle  année 
quatre  vingtz  neuf,  dont  la  quictance  a  esté  perdue 
et  esgarée  pendant  lesdictz  troubles. 

tf Et  d'aultant  que,  sy  ladicte  Ville  estoit  con- 
traincte  au  payement  de  ce  qui  reste  à  payer  des  arre- 
raiges  desdictes  cinq  années  des  troubles,  cela  appor- 
terait telle  conséquence  que  les  aultres  rentiers  de 
pareille  qualité  et  nature  viendroient  à  la  suitte 
demander  lesdictes  cinq  années  des  troubles ,  qui  ce 
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monterait  à  plus  de  trante  cinq  ou  quarante  mil 
livres,  qui  est  ung  impossible  à  ladicte  Ville  de  le 
payer. 

«Ce  qui  a  esté  occasion  que  par  l'arrest  donné  au 
Conseil ,  au  rapport  de  messieurs  de  Messe  et  de  Ver- 
signy,  au  mois  de  Mars  mil  six  cent  sept^1' ,  le  présent 
différend  dudict  Godeffroy  ayant  esté  contesté,  n'y  a 
rien  esté  prononcé  pour  la  conséquence  de  l'affaire. 

wAussy  que  par  arrest  de  Messieurs  de  la  Court 
donné  pendant  les  troubles,  les  loyers  des  maisons 
du  pont  Nostre  Dame  sur  lesquelles  lesdictes  rentes 
sont  assignez,  au  lieu  de  deux  cens  livres  que  cha- 
cune maison  estoit  louée,  l'eurent  reduictz  à  cin- 
quante livres  qui  n'est  que  la  quatriesme  partye. 

«Que  sy  la  Ville  n'a  receu  que  la  quatriesme 
partie  de  son  revenu,  il  luy  est  impossible  de  paier 
entièrement  les  rentiers  de  leurs  rentes  constituées 
sur  le  domayne  de  la  Ville.  » 


GGGXGIX.  —  Caution  présentée  par 

DE  FAIRE  ET  FOURNIR  LE  METAIL  DE  LA  CLOCHE 

18  mars  160' 

Du  meccredy  dix  huictiesme  Mars  mil  six  cens 
neuf. 

te  Est  comparu  au  greffe  de  la  Ville  Antboine  Le 
Moyne ,  fondeur  ordinaire  de  l'artillerie  de  France  et 
entrepreneur  de  faire  une  cloche  pour  ladicte  Ville 
pour  servir  à  l'orloge  dudict  Hostel  de  la  Ville ,  sui- 
vant le  marché  faict  au  Bureau,  le  quatriesme  jour  de 
Febvrier  dernier  (3),  lequel  a  présenté  pour  caultion, 
tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte 
cloche  bien  et  deument  faicte  au  désir  dudict  marché , 
Sebastien  Auran,  juré  courtier  devins  à  Paris,  de- 
meurant rue  de  la  Cossonnerye  enseigne  du  Cheval 


Antoine  Le  Moine,  lequel  a  entrepris 
qui  servira  d'orloge  à  l'Hostel  de  Ville  (2). 

9.  (Fol.  445.) 

blanc,  parroisse  Sainct  Eustache,  lequel  à  ce  présent 
a  pleigé  et  cautionné  ledict  Le  Moyne ,  tant  des  de- 
niers qu'il  recepvra  de  ladicte  Ville  que  de  rendre 
icelle  cloche  bien  et  deument  faicte,  suivant  ledict 
marché.  Et  a  faict  les  submissions  accoustuinées ,  et 
a  ledict  Auran  declairé  luy  appartenir  une  maison 
seize  en  ceste  Ville  rue  TireboudinW,  où  estoit  au- 
treffois  pour  enseigne  le  Sabot,  plus  sondict  ollice 
de  courtier  de  vins.  Et  a  ledict  Le  Moyne  promis 
d'acquicter  et  indeinpniser  ledict  Auran  de  ladicte; 
pleige  et  caultion  cy  dessus,  ensemble  de  tous  des- 
pens,  dommages  et  interestz.n 

Signé  :  tf  Auran  b  et  «  Antboine  Le  Moyne». 


GGGC.  —  [Mandements  de  convocation  à  la  procession 
célébrée  en  actions  de  grâces  de  la  réduction  de  la  Ville  en  l'obéissance  du  Roi.] 

20  mars  1609.  (Fol.  445  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 


cheval  et  en  housse ,  lundy  prochain  vingt  troisiesme 
du  présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame 
aux  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  5,  note  4. 

(2)  Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy  à  la  suite  du  marché  reproduit  plus  haut.  (Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2  e  partie,  p.  68-69.) 

(3)  Voir  plus  haut,  p.  3 27. 

(4)  Aujourd'hui  rue  Marie-Stuart,  entre  la  rue  Dussoubs  et  la  rue  Montorgueil. 


[i6og] 

reuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  neuf,  n 

fr  Monsieur  Amelot,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain  vingt  troisiesme  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la 
procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  aux  Augustins  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance 
du  Roy.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

k Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  neuf. 
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Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfCappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  lundy  prochain,  six  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller 
à  la  procession  generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre 
Dame  aux  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance 
du  Roy. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesme  Mars  mil  six  cens  neuf.» 


CCGGI.  —  [Intervention  de  la  Ville  dans  un  procès  avec]  le  Grand  Voier  de  France, 

À  cause  du  Marché  Neuf. 

ai  mars  1609.  (Fol.  466  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rt  Maistre  Jehan  Jodelet ,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  pour  la  Ville  à  l'assignation 
donnée  à  Claude  Trumiere ,  beurriere,  et  autres  estal- 
lans  et  vendans  au  Marché  Neuf,  pardevant  Mes- 
sieurs de  la  Justice  du  Trésor,  à  la  requeste  de  Ray- 
mond Vedel,  cappitaine  du  charroy  de  l'artillerie  et 
lieutenant  de  monsieur  le  Grand  Voyer  de  France , 
e(  prenez  le  faict  et  cause  pour  ladicte  Trumiere  et 
au!  très.  Et  sans  prejudicier  au  renvoy,  que  requererez, 


remonstrez  que  ledict  Marché  Neuf  et  tout  ce  qui  en 
deppend  appartient  en  plaine  propriété  au  domaine 
de  la  Ville  par  lettres  du  Roy  veriffiées  où  besoing 
a  esté,  dont  elle  a  plainement  et  paisiblement  jouy 
jusques  à  présent.  Et  d'aultant  qu'il  est  question  des 
droietz  du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  con- 
gnoissance  appartient  en  première  instance  à  nos- 
seigneurs de  la  court  de  Parlement  où  la  Ville  a  ses 
causes  commises,  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  en  ladicte  cour  de  Parlement,  et  en  cas  de 
desny,  en  appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sadmedy  vingt 
ungiesme  Mars  mil  six  cens  neuf.  » 


GCCCII.  — Messieurs  de  la  Ville  vont  à  la  messe  pour  remercier  Dieu 

DE  LA  REDUCTION  DE  CETTE  VlLLE. 
2.3  mars  1609.  (Fol.  446.) 


Et  ledict  jour  de  lundy  vingt  troisiesme'1'  Mars, 
sur  les  huict  à  neuf  heures  du  matin,  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robbes  mi  parties,  le  Procureur  du  Rov,  de  sa 
robbe  d'escarlalte,  assistez  d'aucuns  de  messieurs  les 


Conseillers  de  la  Ville,  Ouartiniers  et  bourgeois  man- 
dez, sont  partiz  à  cheval  dudict  Hostel  de  Ville  pour 
aller  en  ladicte  église  Nostre-Dame,  marchant  devanl 
eulx  les  trois  cens  archers  de  la  Ville,  ayans  leurs 
hocquetons  et  hallebardes ,  et  après  eulx,  proche 


(1)  Le  registre  porte  par  erreur  vingt  deuxiesme  mars.  Celte  année-là,  en  effet,  le  22  tombant  un  dimanche,  la  célébration  de 
l'anniversaire  de  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  fut  remise  au  lendemain. 
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mesdictz  sieurs,  les  dix  sergens  de  la  Ville,  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties.  Et  estant  en  Nostre  Dame , 
Messieurs  des  Courtz  souveraines  estans  venuz,  sont 
partiz  avec  le  Clergé  en  procession  en  ladicte  église 
des  Augustins,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  marchant 
du  costé  senextre,  et  immédiatement  après  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  des  Comptes,  à  costé  de  Mes- 


[1609] 

sieurs  de  la  Cour  des  Aydes  qui  suyvent  mesdictz 
sieurs  de  la  Cour.  Et  la  messe  ayant  esté  dicte  aus- 
dicts  Augustins,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  ra- 
mené Messieurs  de  Nostre  Dame  en  leur  église,  et 
de  là  sont  revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville  au 
mesme  ordre  qu'ilz  en  estoient  partiz. 


CCCGI1I.  —  [Mandements  de  convocation  à  la  messe  de  la  réduction  sur  les  Anglais.] 

22  avril  1609.  (Fol.  hh^j.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

rcSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous, 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse ,  vendredy  prochain  vingt  qua- 
triesme  du  présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en 
rHostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  deuxiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  neuf. n 

w  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  ven- 
dredy prochain  vingt  quatriesme  du  présent  mois, 
sept  heures  du  matin ,  à  cheval  et  en  housse ,  en 
l'Hostel  de  la  Ville ,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame ,  pour 


rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville. 

tf  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mercredy  vingt 
deux  Avril  mil  six  cens  neuf,  -n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vos  Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  vendredy  prochain,  vingt  quatriesme  du 
présent  mois,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
deuxiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  neuf.  « 


GGGGIV.  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  à  Nostre  Dame, 

À  LA  MESSE,  POUR  REMERCIER  DlEU  DE  LA  REDUCTION  DE  CESTE  VlLLE  SUR  LES  AnGLOIS. 

ai  avril  1609.  (Fol.  hh%.) 


Et  ledict  jour  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  miparties  t1',  le  Procureur  du  Roy,  de  sa  robbe 
d'escarlatte,  assistez  d'aucuns  de  mrs  les  Conseillers, 
Quarliniers  et  bourgeois  de  chascun  quartier  man- 
dez, sont  partiz,  sur  les  sept  heures  du  matin,  à 
cheval  et  en  housse,  marchant  devant  eulx  les  ar- 
chers de  ladicte  Ville  et  les  dix  sergens  de  la  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  miparties,  et  lesdietz  ar- 


chers de  la  Ville ,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  hal- 
lebardes, et  au  mesme  ordre  sont  allez  en  l'église 
Nostre  Dame,  où  estans  et  ayans  pris  leur  sceance  à 
main  senestre,  et  Messieurs  des  Cours  souverainnes 
y  estans  arrivez  ont  pris  leur  sceance  à  main  dextre , 
puis  mesdictz  sieurs  de  Nostre  Dame  ont  chanté  la 
messe  en  musicque.  Et  la  messe  estant  dicte,  mes- 
dictz sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  audict  Hostel 
de  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz  estoient  partiz. 


(1)  Le  compte  du  domaine  de  1608  montre  que  Jacques  Sanguin  touchait  pour  son  droit  de  robes  &00  livres,  rt parce  qu'elles  sont 
de  satin  qui  reviennent  au  double  de  celles  desdietz  sieurs  Eschevins  qui  ne  sont  que  de  drap».  (Arch.  nat. ,  KK  4a6,  fol.  Z17.) 
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CGCGV.  —  [Dimensions  de  la]  fondation  du  mur 

POUR  PORTER  LE  PAVILLON   SUR  l'eGLISE  DU  ST  ESPRIT. 
98  avril  1609.  (Fol.  448  v°.) 


Mémoire  de  la  fondation  du  mur  en  retour  d'esquier  pour 
porter  le  pavillon  sur  l'église  du  Sainct  Esprict,  à  Ven- 
dront du  passage  de  la  cour  d'icelle  église  : 

er  Contient  treize  piedz  de  hault  depuis  le  fondz 
jusques  au  rez  de  chaussée  de  l'empattement  de  la 


fondation  de  la  vis  de  l'église,  et  la  longueur  à 
prendre  jusques  au  tableau  de  la  porte  qui  sert 
à  fermer  ledict  passage. 

tcFaict  ce  vingt  huictiesme  Avril  mil  six  cens 
neuf.» 

Ainsy  signé  :  «■  Guillain.» 


CGGGVI.  —  [Signification  À  Messieurs  de  la  Ville  de  l'arrêt  du  Gonseil 

RÉCLAMANT  LEUR  AVIS  SUR  LES  PROPOSITIONS  DE  LoiIS  DeNVELE  POUR  RACHAT  DE  RENTES.] 


29  avril  1609. 


Exlraicl  des  registres  du  Conseil  d'Eslat. 

wVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  la  déclaration 
faicte  en  icelluy  par  mc  Louis  Denyelle ,  le  douziesme 
Mars  mil  six  cens  neuf'1*,  que  les  trente  six  mil 
livres  dont  il  prétend  jouir  pendant  seize  années, 
pour  rachepter  six  cens  mil  livres  en  fondz  de  rentes 
constituées  sur  le  sel  et  acquiter  pareille  somme  de 
debtes  deues  par  Sa  Majesté,  moyennant  l'entière 
jouissance  desdictes  trente  six  mil  livres  pendant 
ledict  temps  et  du  revenu  des  rentes  qu'il  rachep- 
tera  de  temps  en  temps  jusques  en  fin  d  icelluy; 
l'arrest  du  Conseil  desdicts  jour  et  an,  estant  au  bas 
de  la  déclaration,  portant  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  de  ceste  ville  de  Paris  auraient 
communicquation  d'icelle  pour,  eulx  ouys  ou  leurs 
responces  veues,  enestre  ordonné  ce  que  de  raison; 
la  signification  d'icelle  faicte  audict  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  des  xvne  et  xxvme  Mars  et  xe  Avril 
audict  an  :  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  ordonne 
que  dans  trois  jours  après  la  signiification  du  pré- 
sent arrest  lesdietz  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
clievins  mettront  es  mains  du  sieur  de  Meaupou, 


(Fol.  648  v°.) 

* 

conseiller  audict  Conseil  et  Controlleur  gênerai  de 
ses  finances,  leur  responce  sur  ladicte  déclaration, 
sy  mieulxilz  n'ayment  dans  ledict  temps  se  présenter 
audict  Conseil  et  y  dire  ce  que  bon  leur  semblera 
sur  icelle.  Autrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  et  ledict 
temps  expiré,  sera  passé  oultre  et  sera  pourveu  au- 
dict Denyelle  ainsy  que  de  raison. 

tfFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  huictiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  neuf'-'.-1 

Signé  :  «r Baudouin. v 

tfLe  vingt  neufiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
neuf,  l'original  de  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  dont 
coppie  est  cy  dessus  transcripte  a  esté  par  moy,  pre- 
mier huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Conseilz 
d'Estat  et  privé  soussigné,  monstre  et  signiffié  aux 
fins  y  contenues  ausdicts  sieurs  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins  de  ceste  ville  de  Paris,  parlant  à  la  per- 
sonne dudict  sieur  Prévost  des  Marcbans  en  son  do- 
micilie à  Paris,  auxquelz  ay  déclaré  qu'ilz  ayent  à 
satisffaire  au  contenu  dudict  arrest  dans  le  temps  y 
contenu,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. » 

Signé  :  rr  Mauroy.» 


("  Voir  plus  haut,  n°  GGCXCVII. 

(2)  La  minute  de  cet  arrêt  est  conservée  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  E  21,  fol.  i3o.  Les  propositions  de  Di'iiyele  furent 
adoptées  et  contrat  passé  avec  lui  le  3o  juin,  comme  le  constate  l'arrêt  du  îi  novembre  1609  ordonnant  au  Receveur  du  Clergé 
de  lui  payer  chaque  année  les  36, 000  livres  convenues.  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  Il,  11°'  i36o.">  et 
166/16.) 
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GCGC.VI1.  —  [Ordre  de  comparoir]  à  cause  de  la  possession  de  certaines  terres 

HORS  LE  FAULXROURG  ST  JACQUES, 
SUR  LAQUELLE  LA  VlLLE  PRETEND  UNE  RENTE  DE  DEUX  ESCUS. 

3o  avril  1C09.  (Fol.  Mit)  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Mc  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  au  ChasteHet  de 
Paris  et  procureur  des  causes  de  la  Ville  audict 
ChasteHet,  intervenant  pour  nous  avec  mc  Fran- 
çois GodefTroy,  sieur  de  La  Tour,  contre  mc  Pierre 
Mancel,  clerc  au  greffe  civil  du  Chastelet,  à  cause 
de  Catherine  Gastellier,  sa  femme,  et  Jehanne  Gas- 
tellier,  héritières  de  l'eu  Jehan  Gastellier  leur  oncle, 
demanderesses  contre  ledict  sieur  de  La  Tour,  allin 
de  leur  laisser  la  possession  de  certaines  terres, 


dont  parlye  employée  pour  l'aire  ung  boullevarl  qui 
serviroit  de  fortiffication  à  la  Ville  et  hors  les  faulx- 
bourgs  Sainct  Jacques,  comme  appert  par  exploit 
du  deuxiesme  Octobre  mil  six  cens  huict,  signé  de 
Cassy,  remonstrez  que  à  ladicte  Ville  appartenoit  la 
place  par  elle  baillée  audict  sieur  de  La  Tour  par 
bail  du  cinquiesme  Décembre  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quinze*1'  aux  charges  portées  par  icelluy,  et 
d'aultant  que  en  ladicte  instance  le  prieur  de  Nostre 
Dame  des  Champs  (2)  est  intervenu  t3'  comme  sei- 
gneur censiei-W,  affin  d'avoir  payement  contre  ledict 
sieur  de  La  Tour  des  censives  et  droietz  seigneuriaulx, 


(1)  Nous  reproduisons  ici  les  passages  de  ce  contrat  qui  offrent  un  intérêt  pour  la  topographie  du  quarlier  : 

ttVeu  la  requeste  à  nous  faicle  cl  présentée  par  François  Godefroy,  recepveur  de  l'abbaye  Sainct  Denis,  contenant  que  par  la  misère 
de  ses  derniers  (roubles,  dès  le  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  un"  neuf  ce  seroit  retiré  de  ceste  Ville  et  habandonné  tous 
ses  bien  et  moiens.  Pour  son  absence  auroyt  faict  perte  de  sept  maisons  avecq  une  moulin  que  l'on  luy  auroyl  demoly  et  brullé 
une  desdictes  maisons,  de  toute  antiquité  appellée  la  maison  des  Gobelins  qui  luy  appartenoit  de  son  patrimoigne,  tellement  que 
aiant  faict  perte  inestimable,  luy  défaillant  les  moiens  de  faire  réparer  icelles,  desireroit  seulement  pour  la  mémoire  et  nécessité'  du 
bien  publicq  faire  reedifier  sondict  moulin  et  le  faire  placer  et  asseoir  au  dedans  du  grand  boullovert  du  faubourg  Sainct  Jacques 
qui  nous  est  inutil  et  do  nulle  valleur,  ce  qu'il  ne  peult  faire  sans  autre  sur  ce  nostre  permission,  nous  requérant,  attendu  la  perle 
occulente  qu'il  a  faicle  pour  son  absence  tant  desdictes  sept  maisons  abattues  et  ruinées  que  de  sondict  moullin  bruslé,  et,  en  consi- 
dération que  partie  dudict  boullevert  est  de  ses  terres,  il  nous  pleust  luy  permettre  faire  redilier  sondict  moulin  en  et  au  dedans 
dudict  grand  boullevert  pour  servir  au  public,  joinct  que  ledict  boullevert  a  esté  cy  de\anl  faict  desdictes  terres  sans  en  avoir 
aucune  resconpense.  Sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné  lesdietz  lieux  estre  veuz  et  visitez  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  ladicte  Aille,  en  la  présence  de  l'un  de  nous  et  du  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte  Ville,  ce  qui  auroyt  esté  faict  et  de 
ce  faict  par  ledict  Guillain  son  rapport  duquel  la  teneur  ensuit  :  ttDe  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
tr  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  date  du  v°  jour  d'octobre  i5g5  escripte  au  bas  marge  d'une  requeste  à  vous  présentée  par 
rr François  Godefroy,  recepveur  de  l'abbaye  Sainct  Denys,  je,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville, 
fine  suis  transporlé  en  et  sur  le  boullevert  de  terre  estant  hors  les  faulxbourgs  Sainct  Jacques  et  Nostre  Dame  des  Champs  à  costé 
rde  la  chaulsée  du  costé  des  Charleux,  pour  illec  veoir  et  visiter  la  place  et  lieu  dudict  boullevert  et  pour  donner  advis  s'il  seroit 
rbon  permettre  audict  Godefroy  d'asseoir  et  dresser  ung  moulin  à  vent  à  faire  farine  sans  empescher  les  deffences  et  sans  faire  tort 
rrà  la  fortresse,  lequel  lieu  et  terrasse  j'ay  veu  et  visité  ainsy  qu'il  apartient  en  la  présence  de  noble  homme  Robert  Belle,  conseiller 
rrdu  Roy  en  son  ChasteHet  de  Paris  et  l'un  des  Eschevins  de  ladicte  Ville  et  de  noble  homme  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  et 
cr «Ficelle  Ville,  et  aussy  dudict  Godefroy.  Et  tel  est  mon  advis  :  qu'il  y  a  moien  d'asseoir  et  planter  deux  moulins  à  vent  sur  icelluy 
r boullevert,  l'un  au  derrière  de  la  cazematte  qui  regarde  la  chaussée,  l'autre  à  l'autre  retour  dudict  boullevert  le  plus  proche  de 
d'autre  cazematte  vers  la  rue  d'Enfer,  en  faisant  quelque  aplanissement  et  élargissement  de  terre  en  une  fosse  qui  est  joignant 
rt  ladicte  cazematte  dudict  costé  de  la  rue  d'Enfer  et  sur  le  derrière  dudict  boullevert  pour  le  tour  de  la  queue  dudict  moullin,  à  la 
f-charge  que  l'arbre  pivot  qui  porte  le  travail  dudict  moullin  sera  assis  et  planté  à  douze  toyses  de  distance  du  devant  de  l'espaulle 
rrd'iceluy  boullevert,  le  tout  suivant  les  alignemens  qui  en  seront  pour  ce  baillez,  etc.».  .  .  Sur  le  vu  duquel  rapport,  la  Ville  rrsans 
aprobation  de  la  ré  compense  prétendue  par  ledict  Godefroy,  dont  la  Ville  ne  peult  eslre  tenue,  le  Roy  estant  chargé  de  telles  rescom- 
pensesn,  fit  bail  à  perpétuité  audit  Godefroy  de  l'une  des  deux  places  mentionnées  audit  rapport,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
9  écus  et  li  sous  parisis  de  cens.  (Ârch.  nat.,  Ql*  1099201,  fol.  174.) 

(2)  Prieuré  de  Marmoutiers  établi  en  io8'i  dans  une  église  ancienne  portant  le  nom  de  Notre-Dame-des-Champs.  En  i6o3,  grâce 
aux  démarches  faites  par  Mme  Acarie  pour  établir  à  Paris  des  Carmélites  venant  d'Espagne,  les  bâtiments  du  prieuré  furent  cédés 
par  l'abbaye  de  Marmoutiers  pour  y  loger  les  nouvelles  religieuses.  Mais  le  titre  du  bénéfice  subsista  jusqu'en  1671,  époque  à  laquelle 
il  fut  supprimé  et  les  biens  affectés  au  séminaire  d'Orléans.  (Jaillot,  Quartier  Saint-Benoil ,  p.  i5o-i58.) 

W  En  1607,  le  prieur  de  Notre-Dame-des-Champs  s'appelait  François  Choisuyn.  (Cocheris,  t.  Il,  p.  98.) 

Des  renseignements  sur  la  censive  du  prieuré  Notre-Dame-des-Champs  se  trouvent  dans  les  cartons  S  6999  et  7001. 


[1609] 

remonstrez  que  ,  Lien  que  par  ledict  bail  faict  par  la- 
dicte  Ville  audict  sieur  de  La  Tour  ce  soit  à  la  charge 
de  deux  escuz  de  renfe  et  quatre  solz  parisis  de  cens, 
portant  lotz  et  ventes,  proffictz  et  droictz  seigneu- 
riaulx ,  neantmoings  que  nous  ne  prétendons  aulcun 
droict  de  cens  sur  ladicte  place  mentionnée  audict 
bail,  ains  seullement  ladicte  rente  de  deulx  escuz, 
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consentant  que  ledict  sieur  de  La  Tour  paye  la  cen- 
sive  et  droictz  seigneuriaulx  à  qui  il  appartiendra , 
et  en  ce  faisant  demandez  absolution  contre  ledict 
Mancel,  avec  despens  en  demandant  et  deffendant 
et  de  la  sommation ,  et  dommaiges  et  interestz. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trentiesme 
et  dernier  jour  du  mois  d'Apvril  mil  six  cens  neuf.  ■» 


CCGGVIII.  —  Responce  de  Messieurs  de  Ville  aux  significations  à  eux  faites 

À  LA  REQUESTE  DE  ME  LoLIS  DeMELLE. 
h  mai  1609.  (Fol.  hroo.) 


«Les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  pour  respondre  et  satisffaire  aux  si- 
gnifhcations  à  eulx  faictes,  à  la  requeste  de  Loys 
Denielle  f1' ,  lequel  demande  au  Roy  et  à  nosseigneurs 
de  son  Conseil  la  jouissance  pendant  seize  années 
de  la  somme  de  trente  six  mil  livres  pour  cbacune 
(ficelles  provenant  des  rentes  du  Clergé  qui  ont  esté 
racheptées  et  admorties,  offrant  racbepter  pendant 
icelluy  temps  de  seize  années  six  cens  mil  livres  en 
fondz  de  rentes  constituées  sur  le  sel  et  acquitter  pa- 
reille somme  de  debtes  deues  par  Sa  Majesté, 

tf Remonstrent  à  Sadicte  Majesté  que,  depuis  que 
les  rachaptz  ont  estéfaictz,  ils  ont  tousjours  jouy  des 
arreraiges  jusques  à  présent  pour  suppléer  à  la 
faulte  de  fondz  estans  sur  lesdictes  rentes  du  Clergé  ; 
aussy  que  Sadicte  Majesté  n'y  a  jamais  voullu  tous- 
cber,  recongnoissant  le  grand  et  extraordinaire  man- 
quement de  fondz  dont  par  les  contracta  faictz  par  ses 
prédécesseurs  Roys ,  vérifiiez  ez  Courtz  souveraines , 
se  sont  obligez  à  la  garantye,  ayant  mesme  obligé 
tant  leur  domaine  que  touttes  leurs  receptes  gene- 
ralles  et  particullieres; 

rtQue  pour  maintenir  la  foy  publique  et  l'aucto- 
rité  de  telz  contractz  solempnellement  faictz  depuis 
quarante  sept  ans  sont  intervenuz  arrestz  donnez 
au  Conseil  avec  grande  congnoissance  de  cause  les 
treiziesme  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingt  cinq , 
septiesme  Janvier  quatre  vingtz  dix  sept,  douziesme 
Aoust  mil  six  cens  trois,  et  vingt  quatriesme  Juillet 
mil  six  cens  quatre'2',  par  lesquelz  Sa  Majesté  a  or- 
donné que  les  Recepveurs  de  la  Ville,  au  nom 
d'icelle  Ville,  retiendroicnt  les  arreraiges  desdictes 
rentes  racheptées  pour  estre  employez  à  la  faulte  de 
fondz  estans  sur  lesdictes  rentes. 


«Et  nonobstant  ce  avec  touttes  les  dilligences, 
instances  et  poursuittes  faictes  et  réitérées  plusieurs 
fois  tant  par  les  magistrats  qui  sont  à  présent  que 
par  leurs  prédécesseurs,  ilz  n'ont  jamais  peu  entiè- 
rement ny  à  beaucoup  près  faire  payer  annuellement 
les  arrérages  desdictes  rentes,  car  depuis  seullement 
la  réduction  de  ceste  Ville,  qui  sont  quinze  années, 
Ton  est  demeuré  en  reste  et  en  arrière  d'iceulx 
arreraiges  de  plus  de  quatre  années,  estant  vray  et 
très  certain  que  du  présent  mois  de  May  mil  six  cens 
neuf  que  l'on  ne  paye  au  publicq  que  le  dernier 
quartier  de  six  cens  quatre ,  qui  seroit  quatre  années 
quatre  mois  éclipsées  et  retranchées  sur  la  debte  pu- 
blicque  d'iceulx  arreraiges. 

tr  Lequel  manque  de  fondz  qu'il  y  a  sur  lesdictes 
rentes  du  Clergé  provient  tant  à  cause  des  misères 
et  pauvretez  qu'il  y  a  en  plusieurs  provinces  et  dio- 
cèses dont  il  est  impossible  de  recevoir  entièrement 
les  décimes; 

ffLes  descharges  accordées  tant  à  monsieur  le  car- 
dinal de  Joyeuse  qu'à  autres  prelatz,  seigneurs  et 
dames  dont  il  y  a  tousjours  eu  lettres  expédiées  à  cest 
effect; 

«Les  gaiges  des  recepveurs  generaulx  et  provin- 
ciaulx  qui  se  preignent  sur  le  fond  d'icelle  rente, 
lesquelz  se  montent  de  surcharge  à  la  Ville  par  chacun 
an  vingt  mil  livres  oultre  plus  l'antien  fondz  délaissé 
pour  le  payer. 

tf  Tellement  que  lesdictes  rentes  du  Clergé  sont 
fort  mal  payées  à  présent  ,  d'aultant  qu'il  se  justif- 
fiera  que  depuis  seullement  trois  ans  que  le  con- 
tract  a  esté  renouvelle  avec  lesdiclz  sieurs  du  Clergé 
il  est  présentement  deub  à  ladicte  Ville  pour  les  ar- 
reraiges desdictes  trois  années  plus  de  dix  huict  cens 


Voir  plus  haut,  u°  CCCCVI,  la  signification  faite  le  29  avril. 

Voir  pour  les  deus  derniers  l'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat  ,1.  Il ,  u""  77G3  et  8A00. 
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mil  livres,  dont  ilz  se  sont  plainctz  par  diverses 
fois  par  chacune  année,  et  continuent  d'en  faire 
instance  au  Conseil,  et  mesme  leur  a  esté  baillé  pour 
commissaires  aulcuns  de  nosdictz  seigneurs  du  Con- 
seil. Et  quelque  remonstrance  qu'ilz  ayent  peu  faire, 
iront  peu  obtenir  de  contrainctes  allencontre  de 
me  François  de  Caslille,  allegant  qu'il  payoit  ce  qu'il 
recepvoit,  et  que  faisant  apparoir  au  Conseil  de  ses 
dilligences,  et  faulte  de  réception  entière  de  ses  de- 
niers annuels ,  la  Ville  ne  le  peult  contraindre  à  payer 
le  manquement,  faulte  de  fondz;  et  depuis  quinze 
mois  en  ça,  au  lieu  de  payer  par  ledict  de  Castillc 
vingt  quatre  mil  livres  par  chacune  sepmaine ,  comme 
il  avoit  accoustumé  quelques  années  au  précè- 
dent, il  n'en  paye  maintenant  que  vingt  mil  livres 
par  chacune  sepmaine  :  ce  qui  est  en  effect  faire 
perdre  ung  quartier  et  plus  d'icelle  rente  au  préju- 
dice du  publicq,  de  la  veufve,  du  mineur  et  or- 
phelin. 

«Et  partant,  soubz  correction,  il  n'y  a  apparence 
quelconque  de  voulloir  touscher  ausdictes  renies  si 
mal  acquitées  et  dont  Sa  Majesté,  estant  débitrice 
avec  le  Clergé,  ne  peult  se  prevalloir  des  rachaptz, 
jusques  à  ce  que  la  levée  du  payement  ordinaire  des 
arreraiges  soit  du  tout  suffisant  et  restably  en  sa 
recepte  actuelle. 

tcMesmes  que  ledict  de  Castille  prétend  par  ung 
nouveau  contract  faict  avec  le  Roy  et  Messieurs  du 
Clergé ,  du  mois  d'Aoust  dernier  passé ,  et  non  encore 
veriffié  en  la  Cour  de  Parlement  ,  prendre  et  retenir 
par  ses  mains  trois  deniers  pour  livre  de  tous  les 
deniers  du  Clergé  et  faire  revivre  les  offices  desdietz 
recepveurs  provinciaulx,  qui  seroit  en  fin  beaucoup 
advancer  la  ruyne  des  payemens  ordinaires  des  arre- 
raiges de  rentes  dues  par  ledict  Clergé. 


[1609] 

'tAussy  qu'il  n'est  pas  vraysemblable  que  ledict 
Denielle,  de  la  qualité  qu'il  est,  veuille  faire  le 
proffict  de  Sadicle  Majesté  et  du  publicq,  ains  scul- 
lement  le  sien  particullier,  voullant  mettre  la  main 
dans  ung  argent  qui  est  prompt  pour  en  rachepter 
les  plus  doubteuses  rentes  et  maulvaises  debtes  qu'il 
acheptera  sur  la  place  et  par  les  courtiers  d'icelle  à 
vil  pris,  où  il  feroit  ung  grand  proffict  aulx  despens 
des  pauvres  veufves,  enffans  mineurs,  hospitaulx  et 
eominunaullez  ecclésiastiques  ;  et  que  s'il  falloit  par 
ung  bon  fondz  assuré  et  non  ja  engagé  venir  à  ung 
rachapt,  il  seroit  nécessaire  de  le  faire  selon  la  datte 
et  validité  des  premières  constitutions  selon  l'ordre 
de  la  justice. 

te  Et  pour  les  raisons  susdictes  lesdietz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  supplient  très  humblement 
Sa  Majesté  et  messeigneurs  du  Conseil  voulloir 
rejecter  lesdietz  mémoires  et  offres  dudict  Denielle 
comme  estant  pernicieux,  à  la  foulle  et  préjudice 
du  publicq,  et  ordonner,  conformément  aux  susdiclz 
quatre  arrestz,  que  à  l'advenir  les  deniers  provenans 
du  fondz  desdictes  rentes  racheptées  seront  employés 
au  remplacement  de  la  faulte  du  fondz  et  payement 
des  arrérages  desdictes  rentes,  ainsy  que  Sadicte 
Majesté  et  ses  prédécesseurs  l'ont  tousjours  ordonné, 
comme  conservateurs  de  la  foy  publicque  et  garantie 
specialle  promise  par  eulx  par  plusieurs  contraetz 
vérifiiez  en  touttes  ses  Courtz.  Et  ,  où  il  seroit  passé 
au  préjudice  des  présentes  remonstrances,  supplient 
bien  humblement  Sadicte  Majesté,  pour  le  deub  de 
leurs  charges,  les  y  recepvoir  opposans  pour  desduire 
plus  amples  moyens  avec  l'assemblée  du  Conseil  de 
ladicte  Ville. 

«  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  quatriesme  May  mil 
six  cens  neuf'1',  v 


GGGCIX.  —  [Signification  faite  à  Charles  Le  Conte, 
À  Guillaume  Le  Gruet  et  à  Jean  du  Haîuel,  anciens  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville, 
d'avoir  à  de'poser  au  Bureau  de  la  Ville  le  double  de  leurs  comptes.] 

i3  mai  1609  '2'. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  dedans  trois  jours  pour  toutes 


préfixions  et  delaiz,  mc  Charles  Le  Conte,  cy  devant 
conseiller  du  Roy  receveur  gênerai  et  paieur  des 
renies  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  aydes, 
sattisfera  à  noz  ordonnances  à  luy  cy  devant  si- 


("  Gomme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  il  ne  fut  pas  fait  droit  aux  jusles  remontrances  de  la  Ville. 

(s)  Les  trois  mandements  adressés  aux  anciens  receveurs  des  rentes  de  la  Ville  n'ont  pas  été  transcrits  au  registre  XVII,  mnis 
sont  conservés  dans  les  minutes.  (Arch.  nat.,  H  1889.)  Nous  donnons  seulement  le  texte  du  premier,  les  trois  actes  étant  conçus  en 
termes  identiques. 


[1609]  DE  LA  VILLE 

gniffiéesM,  se  faisant,  fera  apporter  au  Bureau  de 
ladicte  Ville  les  doubles  des  comptes  qu'il  a  renduz 
à  la  Chambre  pendant  le  temps  qu'il  a  exercé  ledict 
office,  à  la  reserve  de  l'année  mil  vc  nu"  quinze, 
aultremcnt  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps 
passé,  sera  gaigé  en  ses  biens  de  la  somme  de  six 
cens  livres  tournois,  sans  qu'il  soit  besoing  d'aultre 
jugement  ne  signiffications  que  ces  présentes. 
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tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mercredy  trei- 
zeiesmejour  de  May  l'an  mil  six  cens  neuf. - 

(Signé  :)  « J.  Sanguin,  P.  Parfaict,  Lambekt,  The- 

VENOT". 

[Semblable  signification  faite  à  Guillaume  Le 
Gruet,  sr  de  Morville  W  et  à  Jehan  du  Hamel.] 


CCGGX.   [MANDEMENT  À  OmER  TaLON,  AVOCAT  DE  LA  VlLLE, 

DE  REDIGER  UN  MEMOIRE  POUR  SOUTENIR  LES  DROITS  DE  LA  VlLLE  DANS  LE  PROCES 
PENDANT  ENTRE  ELLE  ET  PiAPHAËL  SvLVETY  AU  SUJET  d'un  JEU  DE  MAIL.] 

\h  mai  1609  (3>. 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Escltevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Me  Orner  Talon  ^\  advocatdes  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  prions  escripre 
pour  ladicte  Ville  au  procès  pendant  en  ladicte  Court 
entre  M.  l'evesque  de  Paris'5),  Raphaël  Salvety  et 
ladicte  Ville  pour  raison  du  jeu  de  pallemail  '6',  dont 


vous  estes  instruict  du  mérite  de  la  cause  et  du  bon 
droict  d'icelle  Ville,  et  faire  travailler  à  la  grosse  des- 
dictes escriptures  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra, 
d'aultant  que  l'on  nous  presse  et  que  ledict  procès 
est  distribué. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  ximc  May 
mil  six  cens  neuf,  r 

(Signé  :)  trP.  Parfaict,  Lambert*. 


(')  Par  ordonnance  du  17  janvier  1609,  le  Bureau  avail  prescrit  à  Charles  Le  Conle,  conseiller  du  Roi  secrétaire  et  contrôleur 
général  de  ses  guerres,  d'apporter  dans  quinzaine  le  double  des  comptes  par  lui  rendus  à  cause  de  la  recette  et  payement  des  renies 
sur  les  aides  pour  l'année  1  ^97.  Il  demanda  un  plus  long  délai  crtant  à  cause  que  ne  les  peult  avoyr  et  retirer  de  la  Chambre  des 
Comptes  que  les  ungs  après  les  aultres  et  qu'il  y  a,  en  chacune  demys  année  de  ladicte  année  v'ini"  dix  sept,  dix  huict  ou  vingt 
vollumes  qu'il  fault  doubler  deux  foys,  ce  qui  ne  se  peult  faire  que  avec  un  long  temps».  Le  97  février  1609  on  lui  accorda  délai 
jusqu'à  Pâques.  (Arch.  nat.,  ZlD  38o.) 

<2)  Il  avait  été  sommé  d'apporter  le  double  de  ses  comptes  avant  le  dimanche  de  Quasimodo,  c'est-à-dire  avant  le  26  avril. 
(Ibidem.) 

<3)  Mandement  conservé  dans  les  minutes  de  la  Ville.  (Arch.  nat.,  H  1889.) 

W  Célèbre  avocat  qui  était  fils  de  Jean  Talon  et  de  Marie  Pidoux.  Il  épousa  Suzanne  Choart  de  Buzenval.  Comme  avocat  et  conseil 
de  la  Ville,  Orner  Talon  touchait  10  livres  tournois  de  gages  par  an.  (Arch.  nat.,  KK  4a8,  fol.  22  v°,  compte  de  1608-1609.) 

(5'  La  censive  de  l'évêché  s'étendait  jusqu'à  la  porte  Montmartre,  comme  le  montre  un  passage  de  l'inventaire  des  archives  épi- 
scopalcs  relatant  l'adjudication  au  Chàtelet,  le  23  août  1606,  d'une  masure  sise  faubourg  Montmartre,  près  la  porte,  sur  la  rue  de 
l'Egout,  tenant  au  sieur  Satvety  et  chargée  de  cens  envers  l'évêque.  (Arch.  nat.,  S*  1209,  p.  610.) 

(r,)  En  l'année  1597,  Raphaël  Salvety,  florentin,  ayant  présenté  requête  à  la  Ville  pour  obtenir  la  permission  crde  introduire  deux 
jeux  de  palmal,  l'un  depuis  la  porte  Sainct  Denis  jusques  à  la  porte  de  Montmartre,  l'autre  depuis  ladicle  porte  de  Montmartre 
jusques  à  ia  porte  Sainct  Honoré,  sur  le  bord  des  fossez  en  hors  la  Ville,  lieulx  propres  pour  l'aire  icelluy  jeu  de  pallenialn,  Pierre 
Guillain,  fut  chargé  de  visiter  l'emplacement  et  de  faire  à  ce  sujet  un  rapport  dont  les  conclusions  furent  favorables  à  la  requête 
«Après  avoir  mesuré  lesdietz  fossez,  dit-il  dans  son  procès-verbal  de  visite,  et  trouvé  que  ledict  fossé  d'entre  lesdictes  porte  Sainct 
Honnoré  et  Montmartre  a  et  contient  trois  cens  quatre  vingt  dix  thoises  de  longueur  à  prendre  depuis  le  mur  du  ravelin  qui  est 
au  devant  de  ladicte  porte  Sainct  Honnoré  jusques  contre  le  mur  de  closture  de  l'avant  portail  auquel  souloit  estre  la  barse  ou  tapecul 
de  ladicle  porte  Montmartre,  de  laquelle  longueur  l'on  pourra  distraire  jusques  à  trois  cens  thoises  de  long  pour  y  disposer  ung 
jeu  de  palmail  qui  aura  dix  huict  piedz  de  largeur,  laquelle  largeur  se  prendra  après  le  poinct  millieu  dudict  contrefossé  pourchassant 
ladicle  largeur  par  moictié,  tant  d'un  costé  que  d'autre.  Et  pour  le  regard  du  contrefossé  d'enlre  ladicte  porte  de  Montmartre  et 
ladicle  porte  Sainct  Denis  lequel  a  et  contient  deux  cens  soixante  quinze  thoises,  je  suis  aussi  d'advis,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir 
de  vous,  messeigneurs,  qu'on  y  peut  aussy  dresser  un  jeu  de  palmail  qui  contiendra  a65  thoises  de  longueur  à  commencer  au  pied 
et  front  de  la  butle  de  terre  qui  soustient  le  chemin  publicq  au  bout  dudict  fossé  vers  la  porte  S'  Donis,  tirant  vers  ladicte  porte 
Montmartre.  Le  surplus  desdirtz  contrefossez  après  lesdictes  longueurs  emploiez  audict  jeu  de  palmail  demeurera  à  la  liberté  de 
vous,  mesdietz  seigneurs,  comme  estant  du  domaine  d'icelle  Ville.  Pourra  aussy  celluy  auquel  lesdictes  permissions  seront  données 
faire  planter  à  chacun  costé  desdietz  jeux  ung  rang    ormeaux  espassez  de  douze  à  quinze  piedz  de  distance  l'ung  de  l'autre,  sans 
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GCGGXI.  —  [Mandement  au  plombier  de  la  Ville  de  faire  un  chêneau 
À  un  logis  adossé  auroulevard  de  la  porte  Saint-Jacques.] 

1 5  mai  1 609  M. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

rt  II  est  ordonné  à  Jehan  Coulon,  plombier  de 
Iadicte  Ville,  de  faire  promptement  une  goustiere  ou 
chesneau  de  plomb  pour  servir  à  ung  petit  corps  de 
logis  assis  dans  le  boullevert  de  la  porte  Sainct 


Jacques,  derrière  le  pont  levis,  affin  de  retirer  les 
eaues  descendans  des  dalles  servans  de  couverture 
au  mur  dudict  boullevert. 

rr  Faict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  xv°  jour  de 
May  mil  six  cens  neuf.n 

(Signé  :)  «•  J.  Sanguin,  P.  Parfaict,  Lambert. » 


GGGCXII.  —  Remontrances  porté'es  au  Conseil  au  sujet  des  cautions  de  Jean  de  Moisset  (2) 

16  mai  1609.  (Fol.  653.) 


Du  samedy  seiziesme  jour  de  May  mil  six  cens 
neuf. 

Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Procureur  du  Roy  se  sont  transportez 
au  Conseil  d'Estat  tenu  au  Louvre,  où  estoient  mon- 
seigneur le  Chancellier,  monseigneur  le  duc  de 
Seully,  Messieurs  de  Cbasteauneuf,  Pont  Carré,  Re- 
ihune'3),  Caumartin  (*),  de  Fresne,  de  Meaupou,  de 
Villemontée,  Amauld'5'  et  aultres  seigneurs  dudict 
Conseil,  auxquelz,  et  en  la  présence  de  me  Jehan  de 
Moisset,  assisté  de  me  Pierre  Payen  son  commis, 
mandez  audict  Conseil  pour  cest  effect,  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que, 
lorsque  le  bail  gênerai  des  gabelles  de  ce  royaulme 
feust  faict  audict  de  Moisset,  il  feust  chargé  de  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  pour  la  somme  de  trois 


cens  soixante  mil  livres  tournois,  et  lors  bailla  pour 
caution  les  personnes  de  mcs  Nicolas  Largentier,  sieur 
de  Vaucemain,  et  Robert  Houppil,  lesquelles  cau- 
tions feurent  receues  à  la  charge  nottamment  que, 
où  il  adviendrait  la  mort  d'icelles  ou  de  Tung  d'eulx , 
ou  dépérissement  de  biens,  il  seroit  tenu  renforcer 
lesdictes  cautions;  que  depuis  deux  ans  en  çà  ledict 
Houppil  esloit  deceddé  et  avoient  poursuivy  par 
plusieurs  fois  ledict  de  Moisset  pour  bailler  caution 
en  sa  place,  lequel,  au  lieu  d'y  satisffaire,  se  seroit 
pourveu  audict  Conseil,  où  il  auroit  présenté  requeste 
affin  d'en  estre  déchargé,  sur  laquelle  auroit  esté 
ordonné  que  lesdicts  sieurs  de  la  Ville  seraient  ouïz, 
et  cependant  à  eulx  faict  deffence  d'en  faire  aucunes 
poursuittes  allencontre  dudict  de  Moisset;  lequel 
de  Moisset  à  la  vérité  avoit  faict  signifier  Iadicte 


iiucune  haye  ny  pallissade,  lesquelz  ne  pourront  avoir  branches  plus  bas  que  de  dix  à  unze  piedz  au  dessus  de  l'aire  desdiclz  jeux  ; 
et  aussy  qu'il  ne  fera  aucun  escarpement  au  dos  d'asne  d'entre  ledict  contrefossé  et  le  grand  fossé  par  le  rosté  desdiclz  jeux  et  de 
n'enfoncer  le  fonds  d'iceulx  jeux  plus  de  trois  piedz  plus  bas  que  le  dessus  dudict  dos  d'asne  pour  la  conservation  de  la  veue  de  la 
desfence  de  la  Ville. n  Conformément  à  cet  avis,  la  Ville,  par  bail  du  11  août  1597,  concéda  pour  douze  ans  à  Raphaël  Salvety  l'em- 
placement demandé,  aux  charges  mentionnées  dans  le  rapport  du  Maître  des  œuvres,  et  moyennant  un  loyer  annuel  de  16  livres. 
Aux  conditions  stipulées  par  Pierre  Guillain  les  membres  du  Bureau  ajoutèrent  une  clause  aux  termes  de  laquelle  Salvety  seroit 
rrtenu  souffrir  gratuitement  l'usage  et  exercice  desdiclz  jeulx  de  palemailles  à  nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  autres 
officiers  de  la  Ville  presens  et  advenir?).  (Arch.  nat.,  Ql*  1099201,  fol.  199.) 

W  Arch.  nat.,  H  1889.  Mandement  rendu  sur  le  rapport  de  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres,  du  îi  mai  160g,  à  la  suite 
de  la  requête  de  Simon  Gaultier,  maître  vannier  quincaillier,  locataire  d'une  maison  et  appentis  bâtis  trdedans  et  contre  le  boulevert 
de  la  porte  Sainct  Jacques  du  costé  de  la  porle  Sainct  Marcel,  laquelle  maison  et  appenly  tumbe  en  ruine  et  descadence  à  cause 
des  eaues  du  ciel  qui  tombent  dessus  le  boulevert  dedans  icelle  maison  et  appenty». 

(2>  La  minute  de  cet  acte  se  retrouve  dans  le  carton  K  io55. 

[3>  Maximilien  de  Bélhune,  fds  du  duc  de  Sully  et  d'Anne  de  Courtenai. 

(i)  Louis  Le  Fèvre,  seigneur  de  Caumartin,  conseiller  d'Etat,  fils  de  Jean  Le  Fèvre  et  de  Marie  Varlet.  11  épousa,  en  i582, 
Marie  Miron,  fille  de  Marc  Miron,  sr  de  l'Hermitage.  Nommé  garde  des  sceaux  sous  Louis  XIII,  le  a3  septembre  1622,  il  mourut 
peu  de  mois  après,  le  22  janvier  1623. 

es)  Pierre  Forget,  sieur  de  Fresnes;  Gilles  de  Maupeou  ;  Hautier  de  Villemonlée  et  Isaac  Arnauld,  conseillers  d'Etat. 


[i6o9] 

requeste  dont  il  s'est  contenté,  sans  l'avoir  faict  ap- 
peler ny  poursuivre  le  jugement  diffinifif.  Au  moyen 
de  quoy  et  veu  les  banquerouttes  qui  ont  esté  faictes 
depuis  peu  de  temps  par  les  sieurs  de  Sainct  Ger- 
main et  Josse'1',  qui  avoient  le  party  du  sel  aupar- 
avant ledict  de  Moisset,  et  lesquelz  sont  redevables 
envers  le  peuple  de  plus  de  six  vingtz  mil  francs,  et 
joinct  qu'ilz  ont  este'  incitez  par  monsieur  le  Procu- 
reur gênerai  de  la  Chambre  de  bien  prendre  garde 
ausdictes  cautions  comme  estant  les  vrayes  partyes, 
ilz  ont  décerné  leur  contraincte  allencontre  dudict 
de  Moisset,  afin  de  bailler  aultre  caution.  Laquelle 
neantmoings  ilz  n'ont  voullu  faire  exécuter,  sans  au 
préalable  en  advertir  nosdictz  seigneurs  du  Conseil, 
lesquelz  ilz  supplyoient  de  donner  arrest  allen- 
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contre  de  luy;  le  tout  à  la  conservation  de  ceulx  qui 
ont  rentes  sur  ledict  sel.  Lequel  sieur  de  Moisset 
auroit  dict  et  remonstré  qu'il  n'estoit  nullement  be- 
soing  ny  nécessaire  de  bailler  aulcune  aultre  cau- 
tion, attendu  qu'il  justiffieroit  que,  depuis  le  temps 
qu'il  a  baillé  lesdictes  cautions,  il  avoit  acquis  pour 
plus  de  huict  cens  mil  livres  tournois  de  biens  et 
beritaiges,  tant  à  Paris  que  es  environs,  joinct  que 
tous  les  greniers  à  sel  estoient  pleins  de  sel,  et  plus 
que  suffisans  pour  la  fourniture  du  reste  du  temps 
de  sondict  party.  Sur  quoy,  mesdictz  seigneurs  le 
Cliancellier  et  duc  de  Seuilly  ont  faict  responce  aus- 
dictz  sieurs  de  la  Ville  qu'ilz  faisoient  ce  qui  estoit 
du  debvoir  de  leur  charge  et  y  adviseroient  pour  en 
donner  arrest. 


CCCCXIII.  —  [Désistement  par  Nicolas  Largentier 

DE  LA  PROTESTATION  Qu'lL  AVAIT  SIGNIFIEE  À  LA  VlLLE  AU  SUJET  DU  CAUTIONNEMENT  DE  JeAN  DE  MoiSSET.] 

18  mai  1609.  (Fol.  hbh  v°.) 


Du  lundy  dix  huictiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
neuf. 

Ledict  jour  est  venu  en  personne  au  Bureau  de  la 
Ville  noble  homme  me  Nicolas  Largentier,  sieur  de 
Vaucemain ,  lequel  a  déclaré  à  messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  y 
estans  qu'il  se  desistoit  et  departoit,  comme  de  faict 
il  se  désiste  et  départ  par  ces  présentes  de  l'exploict 
d'advertissement,  protestation,  sommation  et  re- 
tpieste,  faicte  ausdictz  sieurs  de  la  Ville  à  sa  requeste 


par  Defresne,  sergent,  le  vingt  quatriesnie  jour  de 
Juillet  mil  six  cens  huict  (-2),  pour  raison  des  deniers 
des  debetz  de  quictances  des  rentes  assignées  sur  le 
sel  estans  es  mains  de  me  Jehan  de  Moisset  etaultres 
choses  mentionnées  par  ledict  exploict.  Consentant 
que  icelluy  exploict  demeure  nul  et  de  nulle  val- 
leur  et  comme  s'il  n'avoit  point  esté  faict,  sauf  à 
luy,  par  cy  après,  à  faire  pareille  protestation  sy  bon 
luy  semble,  dont  il  a  requis  acte,  à  luy  octroyé. 
(Signé:)  *  Largentier  ^r. 


CCCCXrV.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Parlement 
pour  s'opposer  à  la  vente  des  maisons  de  feu  Robert  Hoppil,  caution  de  J.  de  Moisset.] 

22  mai  1609.  (Fol.  455.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

M°  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  pour  ladicte  Ville  à  la  vente ,  qui  se  faict 


en  ladicte  Court,  des  maisons  et  heritaiges  appar- 
tenant à  la  succession  de  feu  Robert  Houppil,  pour 
seureté  des  droietz  de  ladicte  Ville  et  du  publicq, 
estant  ledict  Houppil  caution  de  nr"  Jehan  de  Moissel 
de  la  somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres  tour- 
nois pour  asseurance  du  payement  des  rentes  de 


W  L'Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etal  signale,  sous  les  n°s  i3682,  1.8837,  i64oâ,  1  A '1 0 5 ,  1  i (5 7 (i ,  16890  et  1.5672, 
plusieurs  arrêts  du  Conseil  des  12  mai,  16  juin,  2G  septembre,  19  novembre,  19  décembre  1C09  et  .80  mars  1610  roncernanl  la 
banqueroute  de  Jean  de  Saint-Germain,  maître  des  Comptas,  gendre  et  héritier  de  Nicolas  Parent,  fermier  général  des  gabelles, 
et  de  Claude  Josse,  son  associé,  receveur  général  des  bois  de  l'Ile-de-France.  Nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de  parler  en  détail 
de  cette  all'aire. 

M  Voir  plus  haut,  p.  279,  le  texte  de  cette  sommation. 

(3)  Au-dessous  est  écrit  :  rPour  servir  d'acte  de  désistement  aus  sommations  de  Messieurs  de  la  ville  de  Paris.» 
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ladicte  Ville  assignées  sur  le  sel  et  entretenement 
du  bail  faict  audict  de  Moisset  de  tous  les  greniers 
à  sel  de  ce  royauîme. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1609J 
ft Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 


vingt  deuxiesme  jour  de  May  mil  six  cens  neuf,  v 


GGCGXV.  —  [Ordre  de  comparoir  au  Ciiàtelet  pour  la  même  cause  que  ci-dessus.] 

22  mai  1609.  (Fol.  655.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cf  Mc  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  pour  la  Ville,  à  la  vente  par  décret, 
qui  se  faict  au  Chastellet,  des  maisons  et  heritaiges 
appartenant  à  la  succession  de  feu  Bobert  Houppil  t1', 
pour  seureté  des  droictz  de  ladicte  Ville  et  du  pu- 


blicq,  estant  ledict  Houppil  caultion  de  me  Jehan 
de  Moisset  de  la  somme  de  trois  cens  soixante  mil 
livres  pour  asseurance  du  payement  des  rentes  de 
ladicte  Ville  assignées  sur  le  sel  et  entretenement 
du  bail  faict  audict  de  Moisset  de  tous  les  greniers 
à  sel  de  ce  royauîme. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
deuxiesme  jour  de  May  mil  six  cens  neuf,  r> 


CGGGXVI.  — ■  Arrest  du  Conseil  qui  donne  acte 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  leurs  remonstrances  et  leur  faict  deffences 
de  contraindre  me  Jean  de  Moisset  à  donner  d'autre  caution  que  le  s"  Largentier. 

2  juin  1609.  (Fol.  655  v°.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d' Estât 

ff  Sur  la  requeste  présentée  au  Boy  en  son  Conseil 
par  me  Jehan  de  Moisset,  adjudicataire  gênerai  des 
gabelles  de  France,  contenant  qu'il  auroit  cy  devant 
présenté  requeste  tendante  à  ce  que,  pour  les  con- 
sidérations y  contenues,  lés  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  l'eussent  appeliez 
pour  veoir  ordonner  qu'il  seroit  dispensé  de  bailler 
aultre  caultion  pour  seureté  du  bail  à  luy  faict  des- 
dictes gabelles  que  maistre  Nicolas  Largentier,  sieur 
de  Vaucemain;  sur  laquelle,  dès  le  vingt  troisiesme 
Juing  mil  six  cens  sept,  auroit  esté  ordonné  que 
lesdiclz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seroient 
ouys  audict  Conseil,  et  cependant  deffences  de  le 
faire  contraindre  à  fournir  nouvelle  caution,  ce  qui 
leur  auroit  esté  communicqué  dès  ledict  temps  ; 


depuis  lequel  il  n'est  venu  aucune  plainte  de  sa  suf- 
fisance ny  dudict  Largentier,  qu'ilz  ont  tousjours  bien 
payé  les  charges  de  leur  bail;  ce  neantmoing  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  quoiqu'ilz  ne 
soient  que  parties  requérantes  et  non  pas  juges,  ont , 
le  sixiesme  jour  du  présent  mois,  ordonné  que,  dans 
huictaine,  ledict  de  Moisset  seroit  tenu  de  bailler 
nouvelles  cautions,  et  qu'à  ce  faire  il  y  seroit  con- 
trainct  par  emprisonnement  de  sa  personne,  ce  qui 
est  directement  contrevenir  à  l'arrest  dudict  Conseil 
dudict  vingt  troisiesme  Juing  ;  requérant  Sadicte 
Majesté  voulloir  ordonner  que  lesdiclz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  seront  appeliez  audict  Con- 
seil pour  veoir  reytirer  les  delfences  portées  par  le- 
dict arrest;  veu  l'ordonnance  desdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  du  sixiesme  Apvril  mil  six 
cens  sept  signiffîée  audict  de  Moisset  (3>  le  vingt 
ungiesme  dudict  mois,  arrest  dudict  Conseil  dudict 


Areh.  nat.,  Y  2986  :  27  juin  1609,  adjudication  par  décret  des  ((maisons,  rentes,  terres  et  vignes,  bois  et  héritages  scituez 
et  assis  aux  villages  et  terrouer  du  Pin,  Chelles,  Claye,  Villevaudé  et  aultres  lieux  circonvoisins,  saisis  et  cryés  sur  Geneviefve  de 
Moussy,  vefvê  de  feu  Robert  Hopil,  vivant  vendeur  de  poisson  de  mer  à  Paris,  en  son  nom  et  comme  tutrice  des  enffans  myneurs 
dudict  deffunct  et  d'elle)). 

(2>  La  minute  de  cet  arrêt  ligure  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  E  22,  fol.  33.  (N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  nJ  13778.)  Nous 
avons  vu  plus  haut  la  protestation  de  Largentier  contre  le  cautionnement  qu'on  lui  demandait,  puis  son  désistement  de  cette  protes- 
tation. 

M  Voir,  p.  161,  la  délibération  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  du  6  avril  1607  où  fut  décidé  de  contraindre  Jean  de  Moisset 
à  bailler  caution  à  la  Ville  à  la  place  de  Robert  Hoppil. 


[i6og]  DE  LA  VILLE 

vingt  troisiesme  Juin  dernier  et  aultres  ordonnances 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  du 
sixiesme  du  présent  moys  de  May  :  le  Roy  en  son 
Conseil,  après  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  ledict  de  Moisset  ont  été  ouys  audict 
Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  auront  acte  de  leurs  re- 
monstrances,  leur  faisant  Sadicte  Majesté  deffence 
de  contraindre  ledict  de  Moisset  de  fournir  et  hailler 
d'aultres  cautions  que  ledict  Largentier  dont ,  en  tant 
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que  le  besoing  seroit,  Sadicte  Majesté  l'en  a  dis- 
pensé et  dispense. 

tfFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontainebleau, 
le  deuxiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  neuf.  * 

Signé  en  fin  :  cf Raudouyn.  » 

Et  au  bas  est  escrit  :  «  Collationné  à  l'origi- 
nal par  moy  conseiller  notaire  et  secrétaire  du 
Roy.  » 

Signé  :  «•  Tiraqueau.tj 


XIV. 


IMPUVIMI    T(  ATIOK  AIE  . 


H  1795. 


REGISTRE  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

DES  ASSEMBLÉES 

TANT  DU  CONSEIL  DE  LADICTE  VILLE,  QUE  PUBLICQUES,  GENERALLES  ET  PABTICULLIERES 
DES  ESTATS  ET  BOURGEOIS  D'I  CELLE,  DELIRERATIONS,  ENTRÉES, 

POMPES  FUNEBRES  ET  AUTRES  ACTES. 
COMMENCEANT  AU  QUINZIESME  JOUR  DE  JUIN  MIL  SIX  CENS  NEUF 
ET  FINISSANT  AU  QUATORZIESME  JOUR  D'AOUST  MIL  SIX  CENS  DOUZE. 
ET  LE  SEIZIESME  JOUR  D'AOUST  MIL  SIX  CENS  HUICT, 
FUT  ESLEU  ET  CONTINUÉ  EN  LA  CHARGE  DE  PREVOST  DES  MARCHANS,  POUR  DEUX  ANS, 
MONSIEUR  M"  JACQUES  SANGUYN,  SIEUR  DE  LIVRY,  CONSEILLER  DU  ROY  EN  SA  COUR  DE  PARLEMENT. 
ET  ESTOIENT  ESCHEVINS,  LEDICT  JOUR  QUINZIESME  JUIN  MIL  SIX  CENS  NEUF  : 
NOBLES  HOMMES  MES  PIEBBE  PARFAICT,  GREFFIER  EN  L'ESLECTION  DE  PARIS, 
CHARBONNIERES,  CONSEILLER  DU  ROY  ET  AUDITEUR  EN  SA  CHAMBBE  DES  COMPTES, 
JEHAN  LAMBERT,  NAGUERES  CONSEILLER  DU  ROY 
ET  RECEPVEUR  GENERAL  DE  SES  GABELLES  À  SOISSONS, 
ET  JEHAN  THEVENOT,  CONSEILLER  DU  ROY  EN  SON  CHASTELLET  DE  PARIS. 

ME  PIERRE  PERROT,  PROCUREUR  DU  ROY  ET  DE  LADICTE  VILLE. 
ME  GUILLAUME  CLEMENT,  GREFFIER  DE  LADICTE  VILLE  M. 


GGGCXVU.  —  Réception  de  me  Guillaume  Clément  en  l'office  de  greffier  de  ladicte  Ville 

À  lui  résigne'  par  me  François  Gourtin. 

1  5-i 7  juin  1609.  (H  1795,  fol.  2.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  Supplye  humblement  François  Courtin ,  ad vocat 
en  la  Cour  de  Parlement  et  Greffier  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  disant  que,  de  tout  temps  et  antien- 
neté,  les  Greffiers  de  ladicte  Ville,  ses  prédécesseurs, 


ont  tousjours  esté  receuz  à  se  démettre  et  resigner 
leurs  offices  à  condition  de  survivance ,  ce  qu'il  désire 
l'aire  à  présent  au  proffict  de  Guillaume  Clément, 
son  commis  :  Ce  considéré,  mesdietz  sieurs,  et  en 
considération  des  services  par  luy  faietz  à  ladicte 
Ville,  depuis  qu'il  a  esté  pourveu  dudict  office^,  et 
de  ceulx  faietz  par  ledict  Clément  depuis  dix  sept  à 


(1'  Le  volume  coté  aujourd'hui  H  1795  portait  le  numéro  XV11I  dans  l'ancienne  collection  des  registres  du  Bureau  de  la  Ville. 
Il  se  compose  de  527  folios  dont  9  sont  consacrés  à  la  table.  Nous  en  reproduisons  ici  la  première  partie,  à  la  suite  du  texte  du 
XVIP  registre,  afin  d'atteindre  le  terme  que  la  Ville  de  Paris  avait  assigné  à  la  première  série  de  la  publication  des  anciennes 
délibérations  du  Bureau  entreprise  sous  ses  auspices,  c'est-à-dire  l'époque  de  la  mort  de  Henri  IV.  Nous  arrêterons  cette  repro- 
duction au  folio  236  du  volume  manuscrit,  de  façon  à  comprendre  dans  notre  tome  XIV  le  récit  complet  des  cérémonies  funèbres 
célébrées  à  l'occasion  de  la  mort  du  Roi. 

(2'  François  Courtin,  avocat  au  Parlement,  avait  été  reçu  Greffier  le  12  mai  1601  (Arch.  nat.,  H  1792,  fol.  5i8-.r>2o),  sur  la 
résignation  de  son  père,  Nicolas,  qui  occupait  lui-même  cette  charge  depuis  le  9  novembre  i5ga.  (Registres  du  Bureau,  tome  X, 
p.  Sli.) 

45. 
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dix  huict  ans  qu'il  est  commis  audict  greffe'1',  il 
vous  plaise  recepvoir  ledict  suppliant  à  ce  démettre 
et  resigner  ledict  office  de  Greffier  de  la  Ville  au 
proffict  dudict  Clément,  à  ladicte  condition  de  sur- 
vivance et  non  aultrement,  et  ordonné  que  ledict 
Clément  sera  installé  audict  office  et  receu  au  ser- 
ment accoustumé.  Et  vous  ferez  bien.n 

Le  lundy  quinziesme  de  Juin  mil  six  cens  neuf,  la 
présente  requeste  a  esté  présentée  à  Messieurs  de 
la  Ville,  lesquelz  aussytost  ont  ordonné  mandemens 
estre  envoiez  à  messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville, 
affin  d'assemblée  pour  y  adviser  : 

tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  quatre  heures  de  relevée,  au  Rureau  de 
la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  survi- 
vance que  me  François  Courtin ,  Greffier  de  ladicte 
Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de  Greffier,  au 
proffict  de  me  Guillaume  Clément,  son  commis. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  quinziesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  neuf.  » 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chascun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

Du  lundy  quinziesme  jour  de  Juin  mil  six  cent 
neuf. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  mc  François  Courtin, 
Greffier  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict 
office  de  Greffier  au  proffict  de  me  Guillaume  Clé- 
ment, son  commis,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguin ,  seigneur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans  ; 
Parfaict,  Charbonnières,  Thevenot,  Eschevins. 

Messieurs 

Le  président  de  Marly,  de  Versigny,  Perrot,  con- 
seiller, Lamy,  Sanguin,  secrétaire,  de  S1  Germain, 
sr  de  Ravynes,  Abelly,  Conseillers  de  la  Ville. 


DU  RUREAU  [1C09] 

La  compagnie  estant  assemblée,  ledict  sieur  Pré- 
vost des  Marchans  a  remonstré  que  ledict  me  Fran- 
çois Courtin,  Greffier,  estant  indisposé,  desiroit  re- 
signer sondict  office  de  Greffier  à  survivance  au 
proffict  dudict  me  Guillaume  Clément,  son  commis, 
et  de  faict  a  présenté  une  requeste  signée  de  luy  à 
ceste  fin,  et  dhabondant,  pour  recognoistre  si  son 
intention  estoit  telle,  ont  esté  commis  lesdictz  sieurs 
Parfaict  et  Thevenot  pour  eux  transporter  par  de- 
vers ledict  sieur  Courtin,  lesquelz  auroient  rapporté 
avoir  parlé  à  luy  et  desiroit  resigner,  comme  de  faict 
resignoit  sondict  office  de  Greffier  à  condition  de 
survivance  au  proffict  dudict  Clément  ;  qu'il  ne  pou- 
voit  dire  avec  autant  d'affection  qu'il  desiroit  le  re- 
gret qu'il  aura  s'il  arive  inconvénient  de  la  personne 
dudict  Courtin,  lequel  il  a  tousjours  recognu  fort 
affectionné  au  service  et  bien  de  ladicte  Ville,  mais 
que  sy  Ton  perdoit  ung  tel  officier  il  s'en  presentoit 
ung  autre  qui  est  ledict  Clément,  lequel  il  pouvoit 
dire  estre  fort  instruict  aux  affaires  de  ladicte  Ville, 
et  y  a  faict  de  bons  et  continuels  services  depuis  dix 
sept  à  dix  huict  ans  qu'il  est  commis  audict  Greffe, 
qui  rend  ladicte  résignation  plus  favorable  ;  et  sui- 
vant ce  avoit  faict  expédier  mandemens  pour  faire  la 
présente  assemblée,  priant  la  compagnie  voulloir 
délibérer  sur  le  subject.  Et  à  l'instant,  lesdictz  sieurs 
président  de  Marly  et  Perrot  se  sont  levez  disans 
estre  parans  et  alliez  dudict  sieur  Courtin  à  cause 
de  sa  femme  et  partant  qu'ilz  ne  pouvoient  donner 
advis  et  se  sont  retirez  au  grand  Rureau,  où  estans, 
la  compagnie  a  arresté  que  pour  ledict  sieur  de 
Marly,  n'estant  que  cousin  du  troisiesme  degré,  il  en 
pouvoit  oppiner,  et  au  regard  dudict  Perrot,  il  se- 
roit  laissé  à  sa  discrétion.  Et  estans  lesdictz  sieurs 
rentrez  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  ledict  sieur  de 
Marly  a  esté  prié  de  reprendre  sa  place  pour  en 
donner  advis,  et  au  regard  dudict  sieur  Perrot,  s'est 
retiré. 

Et  après  que  l'affaire  a  esté  mise  en  délibération 
et  attendu  les  services  par  ledict  Clément  faictz  à 
ladicte  Ville  depuis  ledict  temps  de  dix  sept  à  dix 
huict  ans,  sa  bonne  preudhommie,  religion  calho- 
licque,  apostolicque  et  romaine,  dont  a  esté  in- 
formé, et  affectionné  au  service  du  Roy,  aussy  qu  il 
est  tout  instruict  aux  affaires  de  ladicte  Ville  et  cap- 
pable  et  suffisant  pour  exercer  ledict  office  de  Gref- 


(1)  Les  registres  du  Bureau  ne  fournissent  pas  la  date  de  son  entrée  on  fonctions  comme  clerc  au  greffe  de  l'Hôtel  de  Viile  ;  le 
premier  acte  où  on  le  voit  figurer  à  ce  titre  est  du  3o  août  1597  (lome  XI,  p.  kzh).  Guillaume  Clément  était,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  concierge  de  l'Hôtel  do  Ville,  et,  en  i6o5,  il  avait  été  chargé  de  remplir  par  intérim  la  charge  de  Receveur,  au 
moment  de  la  destitution  de  François  Frenicle,  jusqu'à  la  nomination  de  son  successeur,  Claude  Lestourneau  (ci-dessus,  p.  20-3o). 


[iGog]  HE  LA  VILL 

fier,  la  compagnie  unanimement  et  tous  d'une 
mesme  voix  a  arresté  que  ledict  me  Guillaume  Clé- 
ment sera  présentement  receu  audict  ollice  de  Gref- 
fier de  ladicte  Ville  à  la  survivance  dudict  m"  Fran- 
çois Courtin,  à  la  charge  que  ledict  Clément  ne 
pourra  exercer  ledict  office  que  après  le  decedz  du- 
dict Courtin  ou  qu'il  ne  luy  en  ayt  délaissé  l'exercice, 
ou  bien  par  maladye,  absence  et  nécessité.  Et  oullre 
sera  ledict  Clément  installé  audict  office  en  assemble'e 
generalle  en  la  manière  accoustumée,  et  à  l'instant 
ledict  Clément  a  este'  mandé  en  ladicte  assemblée, 
auquel  a  esté  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé.  Et  a  esté  commis  greffier  pour  l'expé- 
dition des  présentes  provisions  Antboine  Bourrier, 
clerc  audict  Greffe. 

te  Monsieur  le  président  de  Boullencourt,  plaise 
vous  trouver  ce  jourd'huy,  quatre  à  cinq  heures  de 
'  rellevée,  en  l'assemblée  qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  affin  d'installer  et  mettre  en  possession  me Guil- 
laume Clément  de  Testât  et  office  de  Greffier  de  la- 
dicte Ville.  Le  mercredy  dix  sepliesme  jour  de  Juin 
mil  six  cens  neuf,  v 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chascun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver,  avec  deux  nolables  bourgeois 
de  voslre  quartier,  en  l'assemblée  qui  se  fera  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  ce  jourd'huy,  quatre  à  cinq 
heures  de  relevée,  affin  d'installer  et  mettre  en  pos- 
session me  Guillaume  Clément  de  l'estat  et  office  de 
Greffier  de  ladicte  Ville  à  luy  resigné  par  feu  me  Fran- 
çois Courtin. 

tt Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  mercredy  dix 
septiesme  jour  de  Juin  1609.1: 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers  de  ladicte 
Ville. 

Du  mercredy  dix  septiesme  jour  de  Juin  mil  six 
cens  neuf. 

En  l'assemble'e  generalle  de  messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville,  Quar- 
teniers et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier  man- 
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dez,  ledict  jour  tenue  en  l'une  des  salles  de  l'Hostel 
de  la  Ville  affin  d'installer  et  mettre  en  possession 
maistre  Guillaume  Clément  en  Testât  et  office  de 
Greffier  de  ladicte  Ville,  à  luy  resigné  par  feu 
me  François  Courtin,  suivant  les  mandemens  à  ceste 
fin  envoyez,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Prévost  des  Mar- 
chans. 

Parfaict,  Charbonnières  et  Thevenot,  Eschevins. 
Messieurs 

Le  président  de  Marly,  de  Versigny,  Le  Clerc, 
conseiller,  Le  Lièvre,  Lamy,  Sanguin,  secrétaire, 
de  S1  Germain,  sr  de  Bavines,  Conseillers  de  Ville. 

Monsieur  Perrot,  Procureur  du  Boy  et  de  ladicte 
Ville. 

QUARTENIERS  ET  BOURGEOIS  MANDEZ. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  sr  d'Ivry,  bourgeois  ; 
Le  sr  Potier,  bourgeois. 

Sire  François  Bonnard. 

Me  André  Canaye  : 

Monsieur  Boullier; 
Le  sr  Cottart. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Le  sr  Martin,  bourgeois; 
Le  sr  de  Launay,  bourgeois. 

Me  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  Tarleron. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Gouffé  ; 
Le  sr  de  Miraulmont. 

M"  Jehan  de  La  Noue  : 

Le  sr  Cosnard; 
Le  sr  Lefebvre. 

M"  Jacques  Huot  : 

Le  sr  Hersant  ; 
Le  sr  Bachelier. 

Sire  Claude  Parfaict  : 
Le  sr  Pesme. 
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Sire  Michel  Passard  : 
Le  sr  de  Longueral. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 
Le  sr  Doublet. 

Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  du  Marché  ; 
Le  sr  Feuillet. 

Me  Estienne  Collot, 

Sire  Jacques  de  Creil. 

Sire  Simon  Marces  : 
Le  sr  Le  Juge  ; 
Le  sr  Barbier. 

M.  Philippe  Marin  : 
Le  sr  Dautissan 
Le  sr  Binel. 

La  compagnie  estant  assemble'e,  mondict  sr  le  Pré- 
vost des  Marchans  aremonstré  que  deffunct  maistre 
François  Courtin,  Greffier  de  ladicte  Ville,  feit  pré- 
senter sa  requeste  au  Bureau,  affin  de  le  recepvoir 
à  se  démettre  de  sondict  office  au  proffict  de  mon- 
sieur Guillaume  Clément,  son  commis,  et  ce  à  sa 
survivance.  Sur  laquelle  fust  ordonné  mandemens 
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estre  expédiez  et  envoyez  à  messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville  pour  eux  trouver  ledict  jour  de  rellevée 
audict  Hostel  de  la  Ville  pour  adviser  sur  ladicte 
résignation  à  survivance,  où  il  feust  ordonné  que 
ladicte  résignation  seroit  admise,  et  ledict  Clément 
receu  audict  office  de  Greffier  t1'  de  la  Ville  à  la  sur- 
vivance dudict  111e  François  Courtin,  à  la  charge  que 
ledict  Clément  ne  pourroit  exercer  ledict  office  que 
après  le  deceds  dudict  Courtin,  ou  qu'il  ne  luy  en 
eust  délaissé  l'exercice,  ou  bien  par  maladye,  absence 
et  nécessité,  et  outre  qu'il  seroit  installé  audict  office 
en  assemblée  generalle  en  la  manière  accoustumée; 
duquel  Clément  feust  lors  pris  le  serment  en  tel  cas 
requis  et  accoustumé.  Depuis  lequel  temps  ledict 
Courtin  seroit  deceddé.  au  moien  de  quoy  il  avoit 
faict  assembler  ceste  compagnie  affin  que,  confor- 
mément à  ladicte  resolution  d'assemblée,  ledict  Clé- 
ment feust  installé  et  mis  en  possession  et  saisine 
dudict  office,  pryant  la  compagnie  y  voulloir  adviser. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  la  com- 
pagnie unanimement  et  tous  d'une  mesme  voix  a 
arresté  et  conclud  que  ledict  maistre  Guillaume 
Clément  sera  mandé  en  ladicte  assemblée  pour 
estre  installé  et  mis  en  plaine  possession  et  saisine 
dudict  office  de  Greffier  de  ladicte  Ville  '2). 

Et  à  l'instant  ledict  Clément  a  esté  mandé  en 
ladicte  assemblée,  où,  en  la  présence  de  tous  les 


M  Primitivement,  l'office  de  Greffier  était  uni  à  celui  de  Receveur.  A  la  suite  des  abus  révélés  par  l'enquête  ouverte  à  l'occasion 
de  la  chute  du  pont  Notre-Dame  en  1 6 99 ,  un  arrêt  du  Parlement  rendu  le  9  janvier  i5oo,  n.  st.,  décida  que  dorénavant  les  deux 
charges  seraient  distinctes,  et  Denis  et  Jean  Hesselin,  qui  en  étaient  conjointement  titulaires,  durent  se  démettre  définitivement  de 
l'office  de  Greffier,  en  même  temps  qu'ils  étaient  suspendus  provisoirement  de  l'exercice  de  l'office  de  Receveur.  (Registres  du  Bureau, 
t.  I,  p.  1 0  et  1 1 .)  Le  nouveau  Greffier  fut  Nicolas  Potier  le  jeune,  qui  résigna  sa  charge  au  profit  de  son  frère  Denis,  le  6  no- 
vembre i5oi.  Denis  Potier,  étant  mort  l'année  suivante,  fut  remplacé  par  Simon  L'Archer  (18  novembre  i5oa).  A  la  mort  de  ce 
dernier,  le  greffe  fut  rendu  à  Jean  Hesselin  qui  en  avait  été  autrefois  titulaire,  comme  nous  venons  de  le  dire,  et  qui  y  fut  rétabli  à 
la  condition  de  renoncer  à  I'otlice  de  Receveur  (12  août  i5o6).  Il  exerça  sa  charge  jusqu'en  i526,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé 
par  Pierre  Perdrier,  sr  de  Robigny.  (Ibid.,  p.  61-62  ,  70-71,  122-123,  3o8,  note.)  A  la  mort  de  Perdrier,  l'assemblée  de  Ville  élut, 
le  29  avril  i552,  Regnaud  Bachelier,  qui  depuis  longtemps  faisait  les  fonctions  de  commis  au  greffe.  (Registres  du  Bureau,  t.  III, 
p.  307.)  Celui-ci  obtint  en  1 553  la  survivance  de  son  office  pour  son  fils  aîné  Regnaud,  mais  ce  dernier  étant  mort  avant  son  père, 
l'assemblée  de  Ville  l'autorisa  de  nouveau  à  résigner  à  survivance  la  charge  de  Greffier  au  profit  de  Claude,  son  second  fils,  alors 
étudiant  en  l'Université  (22  avril  i556).  Regnaud  Bachelier  l'aîné  mourut  le  1"  octobre  1 557  (Ibid.,  t.  IV,  p.  ktâ-k-ik  et  5oa) 
et  son  fils  Claude  lui  succéda  dans  l'exercice  de  la  charge  de  Greffier  qu'il  conserva  pendant  vingt-huit  ans,  jusqu'à  la  fin  de  1 583. 
Le  17  décembre  de  cette  année  il  fit  admettre  sa  résignation  à  survivance  en  faveur  de  Ronaventure  Héverard,  son  beau-frère,  qui, 
depuis  trente-deux  ans,  était  commis  au  greffe.  Claude  Bachelier  mourut  moins  d'un  mois  après  sa  résignation  et  fut  enterré  le 
16  janvier  1 584.  (Registres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  .356-359  et  365.)  Bonaventure  Héverard  se  démit  de  son  office  au  profit  de 
Guillaume  Paulmier,  son  beau-frère,  qui  fut  reçu  Greffier  le  17  novembre  i5go.  Cette  démission  n'avait  eu  pour  but  que  de  con- 
server la  charge  aux  enfants  d'Héverard,  aussi  lorsque  sa  fille  Marie  fut  en  âge  de  se  marier  et  fut  fiancée  à  Nicolas  Courtin,  procu- 
reur en  Parlement,  Paulmier  résigna  sa  charge  de  Greffier  en  faveur  dudit  Nicolas,  résignation  qui  fut  admise  par  l'assemblée  de 
Ville  le  9  novembre  1 592.  (Registres  du  Bureau,  t.  X,  p.  72-75  el(3i  1.)  En  réalite,  les  précautions  prises  par  Bonaventure  Héverard 
pour  conserver  à  ses  descendants  l'office  de  Greffier  furent  vaines.  En  effet,  bien  que  Nicolas  Courtin  ait,  en  1601,  résigné  cet 
office  à  son  fils  François,  avocat  au  Parlement,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus,  ce  fils  était  évidemment  né  d'un  premier  mariage 
et  ne  pouvait  avoir  pour  mère  Marie  Héverard,  qui  ne  se  maria  qu'en  i5g2. 

(2>  On  trouve  dans  le  recueil  de  d'Afl'ry  de  la  Monnoye  (p.  1 7 4 )  la  reproduction  du  jeton  de  Guillaume  Clément,  Greffier  de 
la  Ville,  où  sont  figurées  ses  armoiries  :  d'azur,  à  la  bande  d'argent,  chargée  d'une  clef  de  sable  et  côtoyée,  en  chef,  d'une 
étoile  d'or  et  d'un  oiseau  d'argent,  en  pointe,  d'une  étoile  d'or. 
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assistans,  luy  a  esté  donné  place  et  sceance,  et  in- 
stallé et  mis  en  plaine  possession  et  saisine  dudict 
ollice  de  Greffier.  Ce  faict  a  esté  par  ledict  sieur 
Thevenot,  l'ung  desdictz  sieurs  Eschevins,  mené  et 
conduict  au  grand  Bureau ,  petit  Bureau ,  et  au  Greffe 
de  ladicte  Ville,  où  il  a  pareillement  esté  installé  et 
mis  en  possession  d'icelluy  office. 
(Signé)  :  Bourrier. 

rr  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du 
Boy  nostre  Sire  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris, 
salut.  Comme  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
feu  me  François  Courtin,  vivant  Greffier  de  ladicte 
Ville,  le  quinziesme  jour  du  présent  mois  de  Juin, 
allin  de  le  recepvoir  à  se  démettre  dudict  office  au 
proffict  de  mc  Guillaume  Clément,  son  commis,  et 
ce,  à  sa  survivance,  aurions  ordonné  que  le  Conseil 
de  ladicte  Ville  seroit  ledict  jour  assemblé  pour 
adviser  à  ladicte  résignation  à  survivance,  et,  sui- 
vant ce,  mandemens  auroient  esté  envoyez  à  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  pour  eulx  trouver 
ledict  jour  de  relevée  audict  Hostel  de  la  Ville  pour 
adviser  sur  ladicte  résignation  à  survivance;  suivant 
lesquelz  mandemens,  assemblée  auroit  esté  ledict 
jour  faicte  et  en  laquelle  auroit  esté  arresté  que  le- 
dict Clément  seroit  receu  audict  office  de  Greffier  de 
ladicte  Ville  à  la  survivance  dudict  Courtin,  à  la 
charge  que  ledict  Clément  ne  pourroit  exercer  ledict 
office  que  après  le  decedz  dudict  sieur  Courtin,  ou 
qu'il  ne  luy  en  eust  délaissé  l'exercice,  ou  bien  par 
maladie,  absence  et  nécessité,  et  qu'il  seroit  ins- 
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tallé  audict  office  en  assemblée  generalle  en  la  ma- 
nière accoustumée,  duquel  Clément  feut  pris  le  ser- 
ment en  tel  cas  requis  et  accoustumé;  depuis  lequel 
temps,  ledict  Courtin  estant  deceddé,  aurions,  à  la 
supplication  dudict  Clément,  faict  faire  ce  jour- 
d'huy  assemblée  generalle,  en  l'une  des  salles  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  de  nous,  Prévost  des  Mar- 
cbans,  Escbevins,  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la 
Ville,  Quarteniers  et  deux  bourgeois  de  chascun 
quartier  mandez,  affin  d'installer  et  mettre  icelluy 
Clément  en  la  possession  dudict  office  conformément 
à  ladicte  resolution  d'assemblée  :  sçavoir  faisons,  que 
nous,  par  l'advis  et  délibération  desdictz  sieurs  Con- 
seillers de  la  Ville,  Quarteniers  et  bourgeois,  et  en 
leur  présence,  avons  ledict  mc  Guillaume  Clément 
installé  et  mis  en  plaine  possession  et  saisine  dudict 
office  de  Greffier  de  ladicte  Ville,  en  la  manière  ac- 
coustumée, conformément  à  ladicte  resolution  d'as- 
semblée dudict  quinziesme  de  ce  mois ,  pour  par  luy 
en  jouir  aux  honneurs,  pra;eminances ,  previlleges, 
franchises,  libertez,  gaiges,  taxations,  droictz,  prol- 
fictz,  revenuz  et  esmolumens  accoustumez  et  audict 
office  appartenans.  Sy  donnons  en  mandement  au 
Beceveur  de  ladicte  Ville  présent  et  advenir  que  les 
gaiges ,  droictz  de  robbe ,  taxations  et  autres  droictz , 
revenuz  et  esmolumens  susdictz  il  paye,  baille  et 
délivre  audict  Clément,  quand  il  escherra,  en  la 
forme  et  manière  qu'il  est  accoustumé  faire,  sans 
aucune  difficulté.  En  tesmoing,  etc. 

«  Ce  fut  faict  et  donné  audict  Hostel  de  la  Ville,  le 
meccredy  dix  septiesme  jour  du  mois  de  Juin  mil  six 
cens  neuf,  v 

(Signé  :)  cr Bourrier. b 


GGGCXVIII.  —  Enterrement  et  funérailles  de  me  François  Courtim. 

GREFFIER  DE  LA  VlLLE. 
17-19  juin  1G09.  (Fol.  7  v°.) 


Du  mercredy  dix-septiesme  Juin  mil  six  cens 
neuf. 

Ledict  jour,  sur  les  dix  heures  du  matin,  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  estans 
au  Bureau  de  la  Ville,  sont  venuz  audict  Bureau, 
monsieur  le  président  de  Marly,  Pean,  sieur  de  la 
Croullardiere,  Courtin,  advocat,  et  autres,  tous  pa- 
rans  de  feu  noble  homme  m°  François  Courtin, 
vivant  advocat  en  la  cour  de  Parlement  et  Greffier 
en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  qui  ont  faict  entendre 
que  ce  jourd'huy,  sur  les  entre  trois  et  quatre  heures 


du  matin,  ledict  sieur  Courtin  seroit  deceddé  en 
son  hostel  rue  Tixeranderie,  priant  mesdictz  sieurs 
de  voulloir  assister,  en  l'ordre  et  solempnité  accous- 
tumée à  tel  officier,  au  convoy  et  enterrement  dudict 
deffunct  qui  seroit  faict  le  vendredy  ensuivant  dix 
neufiesme  du  mois  de  Juin,  dix  heures  du  matin, 
en  l'église  Monsieur  S*  Jehan  en  Grève,  affin  de 
rendre  par  leur  présence  l'assemblée  plus  bono- 
rable  et  remarquable.  A  quoy  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans,  portant  la  parolle,  auroit  dicl 
qu'il  avoit  ung  extrême  regret  à  la  mort  dudict  def- 
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fiinct,  lequel  il  avoit  toujours  recongneu  fort  affec- 
tionné et  porté  au  bien  de  la  Ville;  qu'ilz  assiste- 
raient audict  convoy  en  l'ordre  accoustumé  et  feroient 
à  sa  mémoire  tout  l'honneur  que  les  services  par 
luy  faictz  à  ladicte  Ville  luy  avoient  acquis.  De  quoy 
lesdictz  sieurs  président  de  Marly  et  aultres  l'ont 
remercié,  et  aussytost  ce  sont  retirez. 

Et  à  l'instant  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Escbevins  ont  faict  expédier  et  envoyer 
mandement  à  l'espicier  de  ladicte  Ville,  affin  de 
délivrer  deux  douzaines  de  torches  de  deux  livres 
chacune  aux  armoiries  de  ladicte  Ville  pour  estre 
portées  au  convoy  dudict  deffunt;  aullre  mandement 
a  esté  aussy  envoyé  au  cappitaine  Marchant  affin 
d'envoyer  trente  de  ses  archers  garniz  de  leurs  hoc- 
quetons  et  hallebardes  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  de  vendredy  dix  neufiesme  Juin,  sçavoir 
vingt  quatre  pour  porter  lesdictes  torches  et  six  pour 
assister  et  se  tenir  près  mesdictz  sieurs. 

Comme  aussy  mandement  a  esté  envoyé  à  cha- 
cun de  messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  pour 
eux  trouver  ledict  jour  de  vendredy  dix  heures  du 
matin  audict  Hostel  d'icelle  affin  d'accompagner 
mesdictz  sieurs  audict  convoy  et  enterrement. 

Ledict  jour  de  vendredy  dix  neufiesme  Juin  mil 
six  cens  neuf,  environ  les  dix  heures  du  matin, 
sont  venuz  au  grand  Rureau  de  la  Ville  douze  crieurs 
de  corps  et  de  vins  d'icelle,  accompagnez  des  servi- 
teurs dudict  deffunct  me  François  Courtin  habillez 
en  deuil,  lesquelz  crieurs  auroient  faict  demander 
congé  par  l'ung  d'eux  à  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Escbevins  estans  au  petit  Rureau  de 
faire  le  cry  du  trespas  et  semonce  du  convoy  et  en- 
terrement dudict  deffunct,  ce  que  leur  ayant  este' 
permis,  mesdictz  sieurs  seroicnt  entrez  audict  grand 
Rureau,  et  assis  selon  leur  ordre,  auroist  esté  faict 
ledict  cry  et  semonce  par  l'ung  desdictz  crieurs  en 
la  manière  accoustumée. 

Et  icelluy  jour,  sur  les  unze  heures  du  matin, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Procureur  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  habitz 
noirs,  accompagnez  d'aucuns  de  messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville,  les  archers  et  sergens  garniz 
de  leurs  hocquetons,  hallebardes  et  robbes  de  li- 
vrées marchans  devant  eulx,  sont  parliz  dudict 
Hostel  de  ladicte  Ville,  pour  aller  en  l'hostel  dudict 
deffunct  qui  cstoit  tout  tendu  de  drap  noir,  le  corps 
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estant  dans  la  cour  couvert  d'ung  poésie  de  satin 
blanc  et  noir,  où  estans  arrivez,  tost  après  seroit 
party  ledict  convoy  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement  marchoient 

Les  Enffans  Rouges, 

Les  Enffans  de  la  Trinité, 

Les  Cappettes, 

Les  quatre  Mandians  en  leur  ordre  accoustumée, 

Les  Enffans  du  S'  Esprict, 

Les  Rillettes, 

Les  Rlancs  manteaux, 

Les  Mathurins; 

Douze  pauvres  vestuz  de  deuil  portant  chascun 
une  torche  aux  armoiries  dudict  deffunct: 

Les  prestres  et  hommes  d'esglise  de  l'esglise 
Monsieur  Sainct  Jehan; 

Douze  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville, 
sonnant  leurs  clochettes; 

Puys  le  corps  dudict  deffunct  porté  par  les  Ril- 
lettes. 

Après  marchoient  les  domesticques  de  la  maison 
dudict  deffunct,  vestuz  de  deuil; 

Son  confesseur,  aussy  vestu  d'une  robe  de  deuil  ; 

Vingt  quatre  archers  de  ladicte  Ville  portant  d'une 
main  chacun  une  torche  aux  armoiries  d'icelle  et 
leur  hallebarde  de  l'aultre; 

Et  le  curé  de  l'esglise  Monsieur  Sainct  Jehan. 

Après  suivoient  quelque  nombre  d'archers  aussy 
garniz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes; 

Les  sergens  de  ladicte  Ville  vestuz  de  leurs  rob- 
bes de  livrée; 

Le  Greffier  d'icelle  Ville,  seul,  vestu  de  son  man- 
teau noir  à  manche  et  de  sa  tocque; 

Puis  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Escbevins  et  Procureur  du  Roy,  aussy  en  leurs  ha- 
bitz noirs,  suiviz  du  deuil  et  parens  dudict  deffunct, 
Conseillers  de  ville,  Quarteniers  et  autre  grand 
nombre  de  notables  personnes  assistans  audict  con- 
voy. Et  en  cest  ordre  allèrent  en  l'esglise  Monsieur 
Sainct  Jehan  en  Grève,  qui  estoit  à  peu  près  toute 
tendue  de  noir,  avec  armoiries  dudict  deffunct  fort 
près  l'une  de  l'autre,  dessus  ledict  noir;  où  estant, 
fut  chanté  et  célébré  la  saincte  messe  des  trépassez, 
puis  dict  les  vigilles  et  offices  des  mortz  en  la  ma- 
nière accoustumée.  Ce  faict,  fut  le  corps  dudict  def- 
funct inhumé  et  enterré  à  main  senestre  du  coeur 
de  ladicte  esglise,  puis  chacun  se  retira. 


[iGo9] 
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CCGCXIX.  —  [Lettres]  pour  le  feu  st  Jean. 

1 3-i 9  juin  1609.  (Fol.  9  v°.) 


tf  Monsieur, 

tr Suivant  les  bonnes,  louables  et  antiennes  cous- 
tumes ,  il  se  doibt  faire  mardy  prochain  en  la  place 
de  Grève  ung  feu  en  signe  de  resjouissance,  vulgai- 
rement appelle  le  feu  S*  Jehan,  et  d'aultant  que  le 
Roy  a  de  coustume  de  nous  mander  par  qui  il  plais t 
à  Sadicte  Majesté  que  le  feu  soit  allumé,  nous  vous 
prions  très  affectueusement  d'en  parler  à  Sadicte 
Majesté  pour  en  sçavoir  son  intention,  laquelle  il 
vous  plaira  nous  mander;  dont  la  Ville  vous  en  aura 
l'obligation,  et  nous  en  noz  particuliers  demeure- 
rons, 

ff  Monsieur, 

ttVoz  très  humbles  et  affectionnez  serviteurs.  r> 
Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

rrDu  Bureau  de  la  Ville,  le  treiziesme  Juin 
1609.  » 

Pareille  envoyée  à  monsieur  de  Beaulieu  Ruzé, 
Secrétaire  d'Estat. 

Et  le  dix  huictiesme  dudict  mois  de  Juin,  ledict 
sieur  Buzé  a  rescript  à  la  Ville,  par  laquelle  il  mande 
que  le  Boy  veut  que  Monsieur  de  Liancourt,  Gou- 


verneur de  Paris,  mecte  et  allume  ledict  feu  Sainct 
Jehan.  C'est  pourquoy  ladicte  Ville  luy  a  escript  à 
ceste  fin,  et  dont  la  teneur  ensuit  : 

tf  Monsieur,  pour  sçavoir  la  volonté  du  Boy  sur  le 
subject  de  la  solempnité  du  feu  Sainct  Jehan,  nous 
vous  avons  escript  et  à  Monsieur  de  Beaulieu  Buzé, 
mais  nous  avons  esté  advertiz  qu'il  y  a  eu  vice  de 
clerc  à  l'adresse  desdictes  lettres  dont  nous  sommes 
fort  faschez.  Sa  Majesté  nous  a  faict  sçavoir  que 
son  intention  est  que  ce  soit  vous  qui  allume  ledict 
feu.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  de  voulloir 
prendre  ceste  peine  et  honorer  la  Ville  de  vostre  pré- 
sence, mardy  prochain  de  rellevée.  Et  oultre  que  la 
Ville  vous  en  aura  l'obligation,  nous  demeurerons 
en  noz  particuliers, 

w  Monsieur, 

tfVoz  affectionnez  serviteurs,  n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris. 

tf  Du  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xixm0  Juin  mil 
six  cens  neuf,  n 

Pareille  envoyée  à  Monsieur  de  Liancourt,  Gou- 
verneur de  ceste  Ville. 


CCGGXX.  —  [Caution  présentée  par  Marin  de  La  Vallée 
pour  l'exécution  des  travaux  du  pavillon  neuf  de  l'Hôtel  de  Ville,  du  côté  du  Saint-Esprit, 

conformément  au  devis  ci-.i01nt  m.  ] 

19  juin  1609.  (Fol.  10  v\) 


Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille 
qu'il  convient  faire  en  la  construction  du  pavillon  neuf 
destiné  estre  faict  vers  l'hospital  du  Sainct  Esprit;  le 
mur  de  devant  duquel  sur  la  Grève  est  de  longtemps 
■planté  et  continué  en  grande  haulteur,  ensemble  la 
fondation  d'un  mur  de  Vabb.  M  dudict  pavillon  au  tra- 
vers de  la  chapelle  dudict  hospital,  selon  le  devis 
compilé  et  rédigé  par  escript  par  Pierre  Chambiges , 
François  Petit,  Claude  Gucrin  et  Claude  Veillefaux, 


jurez  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  nommez  tant 
par  Messieurs  de  ladicte  Ville  que  les  sieurs  m"  et 
gouverneurs  dudict  hospital,  ledict  devis  en  date  du 
vingt  ungiesme  Mars  mil  vf  huict ,  l'original  duquel 
est  au  greffe  d'icelle  Ville  t3)  : 

tr  Et  premièrement  fau  t  abbaltre  et  desmolir  les 
murs,  maçonneries  et  autres  empeschemens  qui  se 
trouveront  à  l'endroict  auquel  doit  estre  assiz  et 


Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  2  e  partie,  p.  O9-73. 
(2'  La  minute  et  le  registre  donnent  ce  mot  en  abrégé,  sans  qu'on  voie  bien  comment  on  doit  résoudre  l'abréviation.  Peut-être 
esl-ce  pour  wla  bâtisse». 

M  Nous  avons  déjà  signale  plus  haut  (p.  a'10,  note  4)  ce  devis  du  21  mars  i(io8  et  le  plan  qui  l'accompagne. 
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planté  le  mur,  à  costé  dudict  pavillon,  joignant  la 
porte  de  la  cour  dudict  hospital,  et  ce  depuis  le 
mur  neuf  sur  la  Grève,  jusques  à  la  vis  et  montée 
de  pierre  de  taille,  assize  joignant  la  petite  porte 
du  costé  de  la  court  dudict  hospital;  et  icelluy  pan 
de  mur  faire  de  cinq  piedz  et  demy  d'espoisse  en 
fondation  massonnée  à  vif  fondz  de  deux  assizes  de 
libaiges  joinctisses,  chacune  assize  portant  neuf  à 
dix  poulces,  et  des  plus  grandes  pièces  de  pierre  que 
faire  ce  pourra,  les  lictz  et  joinctz  proprement  pic- 
quez;  continuer  ladicte  fondation  en  amont,  jusques 
à  ung  pied  près  du  dessus  du  pave'  de  la  Grève, 
dans  laquelle  haulteur  seront  comprises  deux  autres 
assizes  de  pierre  de  lihaige  de  has  clicquart,  ou 
autre  pierre  dure  qui  sera  jugée  bonne  et  suffisante, 
et  dont  les  lictz  et  joinctz  seront  proprement  pic- 
quez  et  taillez,  le  tout  avec  bon  mortier  de  chaux  et 
sable;  continuer,  lier  et  joindre  à  icellc  fondation 
l'autre  mur  de  fondation,  nagueres  faict  de  neuf 
pour  porter  l'arcade  déclarée  par  le  devis  cy  dessus 
datté. 

rrllem,  au  dessus  de  la  fondation  du  mur  de  l'un  g 
des  costez  dudict  pavillon  fault  faire  l'eslevation  et 
continuation  du  mur  de  pierre  de  taille  de  pa- 
reille forme,  structure,  espoisse,  façon  et  qualitez 
de  matières  telles  que  le  mur  de  dehors  à  costé  du 
pavillon  vers  la  rivière  auquel  est  le  petit  Rureau, 
icelluy  lier  de  bonnes  liaisons  suffisantes,  comme 
l'ouvrage  le  mérite,  du  costé  de  la  vis  dudict  hospi- 
tal ;  conserver  en  icelluy  les  retraictes,  ressoubz  et 
retours  d'ornemens,  comme  l'autre  mur  garny  de 
dalle  au  dessus  faicte  de  pierre  de  liaiz ,  semblable  à 
l'autre  pavillon,  pour  retirer  les  eaues  de  derrière  et 
icelle  conduire  dans  les  gargouilles  qui  doibvent 
estre  sur  le  costé  de  la  Grève;  esligir  au  dedans  de 
l'espoisse  d'icelluy  mur  les  thuiaulx  de  cheminées 
pour  servir  à  quatre  estaiges,  si  par  les  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  il  est  ainsy  commandé 
soit  pour  servir  du  costé  dudict  Hostel,  ou  du  costé 
de  la  maison  dudict  hospital,  ledict  mur  faict  à  pa- 
rement tant  d'ung  costé  que  de  l'aultre,  si  le  lieu  le 
peut  permettre;  ensemble  conserver  les  huisseries 
telles  et  aux  lieulx  qu'il  sera  commandé;  auquel 
mur,  à  la  haulteur  que  advisé  sera  pour  le  mieulx, 
sera  esligy  ung  encorbellement  de  pierre  dure  de 
clicquart  de  deux  piedz  et  demy  à  trois  piedz  de 
hault  et  de  trois  piedz  et  demy  de  face  et  deux  piedz 
et  demy  de  saillye  pour  porter  les  poullres  qui  servi- 
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ront  de  platte  forme  sur  le  derrière  dudict  pavillon, 
pour  rendre  les  couvertures  desdictz  pavillon  cime- 
tricz,  comme  au  semblable  sera  faict  sur  le  mur  de 
ladicte  église,  à  l'advancement  dudict  pavillon  du 
costé  dudict  Hostel  de  Ville  sur  le  mur  de  ladicte 
église,  sy  besoing  est. 

«•Item,  au  dessus  de  ladicte  fondation  traver- 
sante en  la  chappelle  ou  église  dudict  hospital 
sera  levé  les  deux  contrepilliers  désignez  par  le 
devis  et  rapport  cy  dessus  datté,  qui  seront  faictz 
de  pierre  dure  de  clicart,  depuis  le  dessus  du 
lihaige  jusques  au  dessus  de  l'imposte,  de  grands 
quartiers  portans  saillye  de  trois  pieds  hors  le  corps 
du  mur  sans  comprendre  les  liaisons  qu'il  convient 
mettre  dans  le  corps  des  murs,  le  tout  (aillé  pro- 
prement ,  maçonné  comme  il  appartient.  Moictié 
desquelles  assizes  seront  faictes  de  deux  piedz  et 
les  autres  d'une  pièce  portant  parpin  de  trois  piedz 
d'espoisseur,  portant  mouslures  et  ornemens  tant 
d'ung  coslé  que  d'autre,  tant  aux  tableaux  que  aux 
faces,  telles  et  semblables  que  le  grand  arceau  du- 
dict Hostel  de  Ville  à  l'endroict  de  l'entrée  de  ladicte 
église. 

«Item,  sera  levé  au  dessus  de  ladicte  imposte  le 
grand  arc  qui  servira  à  porter  le  mur  au  dessus  ser- 
vant au  pavillon  dudict  Hostel  de  Ville,  les  voulsures 
duquel  arc  seront  faictz  de  pierre  de  taille  de  clic- 
quart de  trois  piedz  et  demy  de  long  au  moings  et 
de  deux  piedz  trois  quartz  d'espoisseur  ou  parpin  et 
maçonné  comme  il  appartient,  dont  les  quatre  pre- 
miers quartiers  de  voulsures  auront  leurs  lictz  jaul- 
gez  à  nyveau  et  teste  par  advance  en  forme  de  tas 
de  charge'1',  et  faire  le  remplage  à  costé  de  ladicte 
arcade,  tout  de  pierre  dure;  continuer  desdictz  contre 
pilliers  jusques  contre  les  murs  neufs  de  pareille 
forme,  structure  et  façon. 

te  Et  au  cas  que  les  fondations  des  murs  de  ladicte 
église  qui  seront  à  l'endroict  de  la  fondation  de  ce 
que  dessus  ne  se  trouvent  vallablcs,  seront  des- 
molies  et  refaictes  des  espoisseur,  forme,  structure 
et  façon  que  la  fondation  traversante  dans  ladicte 
chappelle. 

tfltem,  et  en  faisant  lesdietz  murs,  sera  tenu  l'en- 
I  iv  preneur  faire  les  advancemens  ou  encorbellemens 
en  saillie  pour  porter  les  advancemens  et  tas  de 
charge  des  arcs  doubleaux,  ogives,  formeretz,  tier- 
cerons  et  liâmes  pour  la  voulte  sur  l'église  à  l'en- 
droict dudict  pavillon  neuf,  pour  porter  les  arcs  à 


Coussinet  à  brandies  d'où  partent  les  arcs  des  \oùle>. 
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haulteur  de  la  Salie  dudict  Hostel  de  Ville,  le  tout 
suivant  le  dessein  paraphé  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  le  ....  jour  de  ....  mil  six  cens  neuf. 

tfltem,  convient  faire  la  voulte  à  l'endroict  du- 
dict pavillon,  au  dessus  de  ladicte  chappelle,  qui 
senira  à  porter  le  plancher  de  la  chappelle  de 
la  Ville  O  à  la  haulteur  de  la  grande  Salle  dudict 
Hostel  de  la  Ville,  qui  sera  voulté  à  hranches  d'au- 
gives  selon  le  dessein,  dont  les  arcs  seront  faietz  de 
pierre  de  Sainct  Leu,  compris  les  mouslures  qui 
seront  faietz  ausdietz  arcs  avec  clefs  pendantes, 
selon  que  advisé  sera  pour  le  mieulx;  parachever  les 
voultes  entre  lesdietz  arcs,  augives  et  douhleaux, 
pendantis,  de  pierre  de  S*  Leu  de  quatre  à  cinq 
poulces  d'espoisseur  et  de  douze  à  treize  poulces  de 
lict,  assize  et  poser  en  liaison,  le  tout  maçonné  avec 
hon  mortier  de  chaux  et  sahle.  En  faisant  lesquels 
arrachemens  et  tas  de  charge  sera  tenu  l'entrepre- 
neur iceulx  continuer  par  advancement  de  pierre  de 
Sainct  Leu  en  forme  d'encorbellement  dans  les  an- 
gletz  et  reins  desdicles  voultes,  jusques  à  la  haulteur 
du  couronnement  d'icelles,  le  tout  aussy  maçonné 
avec  hon  mortier  de  chaux  et  sahle.  Les  mouslures 
desquelz  douhleaux,  augive,  tiercerons,  formeretz  et 
liâmes  seront  faictes  des  ordonnances,  structures 
et  façon  telle  que  la  voulte  du  coeur  de  ladicte 
église. 

«•Item,  sera  aussy  pareillement  faict  et  continué 
la  grande  voulte  de  la  chappelle  dudict  hospital  jus- 
ques contre  le  pavillon  de  la  chappelle  de  la  Ville, 
au  mur  duquel  sera,  en  faisant  l'eslevation  d'icelluy, 
esligy  ung  formeret  pour  la  haulteur  de  ladicte 
voulte;  laquelle,  avec  tout  ce  qui  deppend  d'icelle, 
sera  faict  de  la  mesme  forme,  façon,  construction  et 
ordonnance  pareille  que  la  voulte  du  coeur  de  la- 
dicte église. 

rr  Et  pour  le  regard  des  murs  de  ladicte  église 
à  l'endroict  dudict  ralongement  de  voulte,  au  cas 
qu'ilz  ne  feussent  trouvez  suffisans,  bons  et  valla- 
hles,  seront  refaietz  et  redifïîez  de  neuf  des  espoisses 
qu'ilz  sont  à  présent  et  de  pareilles  matières  que  les 
autres  murs  dudict  Hostel  de  Ville. 

«•Faire  et  parfaire  tous  lesdietz  ouvraiges  de  ma- 
çonnerie et  pierre  de  taille. 
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«Item  et  du  costé  dudict  Hostel  de  Ville,  faut 
continuer  le  mur  servant  de  pignon  à  la  grande 
Salle,  ensemble  les  murs  de  la  viz  ronde  qui  est  à 
Tung  des  coings  dudict  pignon,  comme  aussy  le  mur 
du  derrière  dudict  pavillon;  iceulx  continuer  en 
amont  jusques  à  la  haulteur  que  doibvent  estre  les 
plattes  formes  de  charpenterie  dudict  pavillon  :  sça- 
voir  celluy  du  costé  de  la  grande  Salle  de  l'espois- 
seur  qui  est  encommancée  avec  la  souclie  de  che- 
minée, telle  et  semblable  que  celle  de  l'aultre 
pignon. 

te  Item,  et  au  dessus  du  mur  du  pavillon  du 
costé  du  S1  Esprit,  fault  faire  l'eslevation  des  quatre 
thuiaulx  en  une  souche  de  cheminée  qui  sera  toute 
de  pierre  de  S'  Leu  et  de  la  forme,  structure  et  fa- 
çon telle  et  semblable  que  l'aultre  souche  de  che- 
minée du  costé  du  petit  Bureau  de  la  Ville. 

te  Sera  tenu  l'entrepreneur  faire  tous  les  abbataiges 
et  desmolitions  qu'il  conviendra  des  maçonneries 
nécessaires  à  desmolir,  mener  tous  les  gravois  aux 
champs  et  rendre  place  nette.  Et  quant  aux  bons 
materiaulx  qui  proviendront  des  démolitions  des 
murs  des  appartenances  dudict  hospital,  demeure- 
ront au  proffîct  des  maistres  et  gouverneurs  d'icelluy, 
à  la  charge  de  les  faire  oster  promptement  à  leurs 
fraiz,  et  sy  surplus  y  a  demeureront  au  proffîct  de 
l'entrepreneur. 

«■Tous  lesquelz  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre 
de  taille  seront  faietz  et  parfaietz  deuement  au  dire 
du  Me  des  œuvres  de  la  Ville  et  aultres  à  ce  cognois- 
sans  que  lesdietz  sieurs  de  la  Ville  vouldront  nom- 
mer et  commettre.  Lesquelz  estans  faietz  et  parfaietz 
seront  thoisez  et  mesurez  aux  uz  et  coustume  de 
Paris  sans  qu'il  soit  aulcune  chose  compté,  thoisé 
ny  esvallué  pour  les  mouslures,  corps,  saillies  ou 
autres  saillies  quelles  qu'elles  soi[on]t,  neantmoings 
sera  tenu  l'entrepreneur  les  faire  selon  la  forme  et 
structure  tant  des  aultres  bastimens  dudict  Hostel 
de  Ville  que  du  S1  Esprit,  moyennant  le  pris  et 
somme  de  soixante  et  cinq  livres  tournois  pour 
chascune  tboise  desdietz  ouvraiges,  thoisez  comme 
dessus  est  dict;  seront  toutefois  thoisez  les  dou- 
hleaux de  voultes  et  les  branches  d'ogives  et  les 
liâmes  pour  ung  pied  courant.  r> 


(1)  La  (hapclle  de  l'Hôtel  de  Ville  était  desservie  alternativement  par  les  quatre  ordres  mendiants,  qui,  chacun  pendant  trois 
mois,  envoyaient  un  de  leurs  religieux  y  célébrer  la  inesse,  comme  l'indiquent  les  payements  faits  respectivement  à  Toussaint  Tou- 
cliard,  religieux  des  Frères  Prêcheurs,  Nicolas  Dubois,  sous-prieur  des  Carmes,  Jean  de  Pois,  religieux  Augustin,  Guillaume 
Mallier,  religieux  Cordelier,  pour  les  trimestres  finissant  avec  les  mois  de  septembre  et  décembre  1G08,  mars  et  juin  1(109.)  Arch. 
nat.,  KK  /128,  fol.  6a  v°.)  Le  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville  était  chargé  de  s'occuper  du  blanchissage  du  linge  de  la  chapelle. 
{Ibid.,  fol.  67  v\) 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  vdle  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  les  ouvraiges  de  maçon- 
nerie cy  devant  mentionnées  seront  baillés  au  rabaiz 
et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chandelle  et  sur 
le  pris  de  soixante  et  cinq  livres  tournois  la  thoise, 
vendredy  prochain,  quatre  heures  de  relie vée,  au 
Rureau  de  la  Ville,  aux  charges  et  conditions  men- 
tionnées par  le  devis  cy  devant  transcript;  et  y  se- 
ront toutes  personnes  receues  à  y  mettre  rabaiz. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mercredy  huic- 
tiesme  Apvril  mil  six  cens  neuf,  d 

L'an  mil  six  cens  neuf,  le  vendredy  dixiesme  jour 
de  Avril,  les  ouvraiges  de  maçonnerie  ont  esté  pu- 
bliés au  grand  Rureau  de  la  Ville,  et  pour  ce  qu'il 
ne  c'est  présenté  aulcunes  personnes,  avons  remis 
ladicte  publication  au  lundy  ensuivant  et  ordonné 
nouvelles  affiches  estre  mises.  Ce  qui  a  esté  faict. 

Et  ledict  jour  de  lundy  treiziesme  Apvril,  sur  les 
cinq  heures  de  relevée,  en  la  présence  de  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  Pierre 
Guillain,  Maisfre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  les- 
dictz  ouvraiges  de  maçonnerie  mentionnez  au  devis 
cy  devant  transcript  ont  esté  publiez  estre  à  faire  et 
baillez  au  rabaiz  et  moings  disant  ,  à  l'extinction  de 
la  chandelle,  sur  le  pris  de  soixante  cinq  livres  tour- 
nois la  toize,  à  la  charge  par  l'entrepreneur  de  faire 
iceulx  ouvraiges  bien  et  deueinent,  conformément 
audict  de\is,  et  de  bailler  bonne  et  suffisante  cau- 
tion tant  des  deniers  qu'il  recevra  que  de  rendre 
ladicte  besoigne  bien  et  deuement  faicte.  Et  a  esté 
déclaré  aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  vingt  solz 
tournois  sur  thoise.  Et  ont  esté  presens  à  la  leclure 
et  publication  dudict  devis  Charles  David  et  Marin 
de  La  Vallée,  jurez  du  roy  en  l'office  de  maçonnerie, 
Robert  Pierre,  Louys  Ricquette,  Martin  Roulle,  Se- 
bastien Jacquet,  Louys  Serpe  et  Anthoine  Desnotz, 
tous  maistres  maçons  à  Paris. 

El  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle,  à  l'ex- 
linction  de  laquelle  ledict  Martin  Roulle  a  mis  ra- 
baiz de  vingt  solz  sur  icelle  besoigne,  et  en  ce  faisant 
a  entrepris  de  faire  iceulx  ouvraiges  conformé- 
ment à  ce  que  cy  devant  est  dict,  moyennant  la 
somme  de  soixante  quatre  livres  tournois  la  thoise. 


DU  RUREAU  [1609] 

Comme  aussy  c'est  présenté  ledict  Marin  de  La 
Vallée,  lequel  a  déclaré  que,  pour  le  désir  qu'il  a  de 
servir  la  Ville  et  continuer  la  besoigne  qu'il  a  en- 
commancée,  a  entrepris  de  faire  les  ouvraiges  portez 
par  ledict  devis  cy  devant  transcript,  moyennant 
cinquante  huict  livres  tournois  la  thoise.  El  pour  ce 
que  au  dessoubz  dudict  La  Vallée,  personne  n'a 
voullu  mettre  rabais,  et  qu'il  a  esté  allumé  plusieurs 
chandelles,  avons  audict  de  La  Vallée  comme  moings 
disant  et  dernier  enchérisseur  adjugé  et  adjugeons 
lesdictz  ouvraiges  cy  devant  transcriptz,  moiennant 
ledict  pris  et  somme  de  cinquante  huict  livres  tour- 
nois la  thoise  qui  luy  seront  paiez  par  le  Receveur 
de  la  Ville  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et 
selon  noz  ordonnances  et  mandemens,  et  sur  les- 
quelz  ouvrages  sera  paié  présentement  et  par  ad- 
vance  audict  de  La  Vallée  la  somme  de  quinze 
cens  livres  tournoiz,  à  la  charge  de  faire  bien  et 
deument  iceulx  ouvrages,  conformément  audict 
devis  et  au  dire  du  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville 
et  autres  gens  ad  ce  cognoissans,  et  de  travailler  et 
faire  travailler  incessamment  et  sans  discontinua- 
tion, et  de  bailler  bonne  caution,  tant  des  deniers 
qu'il  recepvra  que  de  rendre  sadicte  besoigne  bien 
faicte  comme  dessus. 

Du  vendredy  dix  neufiesme  Juin  mil  six  cens 
neuf. 

tf  Est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  Marin  de  La 
Vallée,  juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie  et  en- 
trepreneur des  bastimens  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville, 
lequel  suivant  l'adjudication  à  luy  faicte  desdictz 
ouvraiges  et  cy  devant  mentionnée,  a  présenté  pour 
caution  Jehan  Ponssart,  maistre  maçon  à  Paris,  de- 
meurant rue  du  Temple,  paroisse  S'  Nicolas  des 
Champs,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  cautionné 
ledict  de  La  Vallée,  tant  de  rendre  ladicte  besoigne 
bien  et  deument  faicte  que  des  deniers  qu'il  re- 
cepvra, et  a  faict  les  submissions  accoustumées.  Le- 
quel Ponssart  a  déclaré  que  la  maison  en  laquelle  il 
est  demourant  luy  appartient  comme  aussy  ledict 
de  La  Vallée  a  déclaré  luy  appartenir  la  maison 
en  laquelle  il  est  demourant  ,  sciz  rue  Reaubourg  au 
cul  de  sac. 

tfNous  avons  ladicte  caution  receue  et  la  recevons 
par^ces  présentes.  » 


[i6o9] 
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CGCCXXI.    SoLEMPNITE  DU  FEU  SâINCT  JeHAN. 

a 3  juin  1609.  (Foi.  17.) 


Ce  jourdhuy  mardy  vingt  troisiesme  Juin  mil  six 
cens  neuf,  a  esté  faict  la  solempnilé  du  feu  Sainct 
Jehan  selon  l'ordre  qu'il  ensuict'1'  : 

Messieurs  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
ayans  receu  commandement  du  Roy  que  sa  volonté 
estoit  que  monsieur  de  Liencourt,  Gouverneur  de 
Paris,  allumast  ledict  feu,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
feurent  ledict  jour  trouver  ledict  sieur  Gouverneur 
pour  le  prier  d'honorerja  Ville  à  ladicte  solempnilé, 
ce  qu'il  promist  faire. 

Et  icelluy  jour,  ledict  feu  estant  tout  préparé  et 
dressé,  environ  les  cinq  heures  du  soir,  ledict  sieur 
Gouverneur  seroit  venu  audicl  Hostel  de  Ville,  et 
incontinant  après,  ladicte  solemnité  fut  faicte 
comme  il  ensuict  : 

Premièrement  sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville 
ledict  sieur  Gouverneur,  messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Eschevins  et  Greffier  de  ladicte  Ville, 
ayans  chacun  une  grande  escharpe  d'oeilletz  et  fleurs 
ceincte  au  travers  du  corps,  chacun  ung  chappeau 
d'oeilletz  au  bras,  et  ung  grand  boucquet  en  la  main. 
Et  avoit  alentour  d'eux  sept  torches  pour  allumer  le- 
dictfeu,  sçavoirdeuxhlanches,  l'une  pour  ledict  sieur 
Gouverneur,  et  l'autre  pour  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marclians,  et  les  cinq  autres  torches  jaulnes  pour 
lesdictz  quatre  Eschevins  et  le  Greffier.  Et  marchèrent 
en  cest  ordre,  assavoir  les  archers,  harquebuziers 
et  arbalestriers  armez  et  en  bonne  couche,  les  tam- 
bours, trompettes  et  clairons,  et  les  joueurs  d'inslru- 
mens  qui  sonnoient  des  haullbois  et  cornetz  bou- 
quins, qui  estoient  suiviz  des  gentilzhommes  et 


pages  dudict  sieur  Gouverneur.  Après  eulx  mar- 
choient  les  dix  sergens  de  ladicte  Ville  vestuz  de  leurs 
robbes  imparties,  et  après  lesdicts  sergens  marchoit 
ledict  Greffier  de  ladicte  Ville,  seul,  vestu  de  sa  robbe 
mipartie,  ayant  sa  grande  escharpe,  chappeau  et 
boucqueK  Après  le  Greffier,  marchoient  lesdictz  sieurs 
Gouverneur  et  Prévost  des  Marclians,  tenant  ledict 
sieur  Gouverneur  la  main  droicte,  et  après  eux 
lesdictz  sieurs  quatre  Eschevins.  Et  ayant  faict  les 
trois  tours  accoustumez,  ledict  Greffier  s'est  ung  peu 
mis  à  costé  pour  faire  passer  lesdictz  sieurs  Gouver- 
neur, Prévost  et  Eschevins,  auxquelz  sieurs  Gou- 
verneur, Prévost,  Eschevins  et  Greffier  fut  baillé 
en  main  chacun  sadicle  torche,  avec  lesquelles  ilz 
allumèrent  ledict  feu  :  sçavoir,  lesdictz  sieurs  Gou- 
verneur et  Prévost  ensemblement,  lesdictz  sieurs 
Eschevins  l'ung  après  l'autre,  et  ledict  Greffier  y  meit 
semblablement  le  feu  après  et  à  la  suitte  desdiciz 
sieurs  Eschevins.  Et  en  cest  ordre  sont  revenuz  audict 
Hostel  de  Ville,  où,  le  signal  ayant  esté  donné,  fut 
fait  jouer  l'artiffîce  qui  feit  fort  bon  veoir,  comme 
aussi  fut  tiré  l'artillerie,  canons  et  bouettes  de  la- 
dicte Ville;  le  tout  en  signe  de  resjouissance  de  la 
naissance  de  monsieur  sainct  Jehan,  en  la  manière 
accoustumée. 

A  la  revenue  duquel  feu,  fut  faict  les  collations 
ordinaires,  et  les  seigneurs  et  dames  dansèrent  dans 
la  grande  [Salle]  d'icelluy  Hostel  de  Ville. 

Nota  que  les  sieurs  Prévost  des  Marclians  et 
Eschevins  estoient  aussi  vestuz  de  leurs  robbes  mi- 
parties. 


GGCGXXII.  —  Arrêt  du  Conseil  oetenu  par  Demelle  touchant  les  rentes  racheptees. 

3o  juin  1609.  (Fol.  43.) 


Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Eslat. 

tfVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil,  les  offres  faictes 
à  Sa  Majesté  dès  le  jour  de   der- 
nier par  me  Loys  de  Nielle,  de  rachepter  pour 


six  cens  mil  livres  en  principal  de  rentes  consti- 
tuées sur  le  sel,  et  acquicter  Sadictc  Majesté  de  pa- 
reille somme  de  vic  mil  livres  par  elle  deubz  audict 
de  Nielle  et  ses  associez,  moyennant  la  jouissance 
durant  seize  années  de  trante  six  mil  livres  de  rentes 
par  chacune  d'icelles  rachaptées  des  douze  cens  mil 


(1)  On  peut,  en  ce  qui  concerne  la  cérémonie  du  feu  de  la  Saint-Jean,  se  reporter  aux  détails  que  nous  avons  donnés  sur  celte 
solennité  pour  Tannée  1608  (p.  268-270). 
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livres  constituées  et  deubz  par  ledict  Clergé,  avec 
les  deniers  de  la  mesme  nature  qui  pouvoit  estre 
es  mains  de  maistre  Jehan  de  Moisset,  cy  devant 
payeur  desdictes  rentes,  et  du  revenu  desdictes  rentes 
qu'il  racheptera  pendant  lesdictes  seize  années; 
communication  d'icelles  offres  aux  Prévost  des  Mar- 

chans  et  Eschevins  de  la  Ville,  du  jour  de 

 ;  déclaration  faicte  par  ledict  Nyelle 

le  douziesme  Mars  dernier W;  arrest  dudict  Conseil 
desdictz  jour  et  an  estant  au  bas  de  ladicte  déclara- 
tion ,  par  lequel  est  ordonné  que  ledict  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  auroit  communication  de 
ladicte  déclaration ,  pour  et  ouys  ou  veu  leurs  res- 
ponces  estre  ordonné  ce  que  de  raison;  signiffica- 
tion  faicte  d'icelle  audict  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  des  dix  septiesme  et  dix  huictiesme  Mars 
et  dixiesme  Apvril  audict  an;  aultre  arrest  dudict 
Conseil  du  vingt  huictiesme  dudict  mois  d'Avril,  par 
lequel  est  ordonné  que,  dans  trois  jours  après  la 
signiffi cation  dudict  arrest  ,  ledict  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  mettront  es  mains  du  sieur 
Meaupou,  conseiller  audict  Conseil,  intendant  et 
controlleur  gênerai  des  finances,  leur  responce  sur 
ladicte  déclaration ,  si  mieulx  ilz  n'ayment  dans  ledict 


[1609] 

temps  se  présenter  audict  Conseil  et  y  dire  ce  que 
bon  leur  semblera  sur  icelle ,  aultrement  et  à  faulte 
de  ce  faire,  ledict  temps  expiré,  sera  passé  oultre 
et  pourveu  audict  Denyelle,  ainsy  que  de  raison; 
signiffication  dudict  arrest  du  vingt  neufiesme  jour 
dudict  mois  ;  responces  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  du  quatriesme  jour  de  May  ensui- 
vant'2', sur  lesquelles  ilz  auroient  esté  ouyz  par  plu- 
sieurs fois  audict  Conseil;  article  présentée  par  ledict 
de  Nielle  contenant  les  conditions  accordées  pour 
la  jouissance  de  ce  que  dessus  :  le  Roy  en  son  Con- 
seil a  ordonné  que,  nonobstant  le  dire  et  proposi- 
tions desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
lesdictes  articles  et  conditions  présentées  par  ledict 
Nielle  luy  seront  expédiées  et  serviront  de  contract 
pour  la  jouissance  du  contenu  ausdictes  offres,  dé- 
clarations et  articles  et  conditions,  sur  lesquelz  veult 
Sadicte  Majesté  que  tous  arrêts,  commissions  et 
lettres  nécessaires  soient  expédiées  audict  de  Nielle 
pour  l'entrée  en  jouissance  d'iceulx. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontainebleau,  le 
trentiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  neuf»  <3>. 

Signé  :  «  Raudouyn.  n 


GGGGXXI1I.  —  D  EFFENCES  DE  BASTIR  SUR  LE  FOSSE 
D  ENTRE  LES  PORTES  DE  LA  ToURNELLE  ET  SaINCT  VlCTOR. 

h  juillet  1609.  (Fol.  17.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes  de  bastir 
ny  faire  bastir  aulcunes  maisons  le  long  et  sur  le 
bordage  du  fossé,  arrière  fossé  et  contrescarpe  des- 
dictz fossez  de  la  Ville,  entre  les  portes  S1  Victor  et  la 


Tournelle,  à  peine  d'estre  lesdictz  bastiinens  abbatuz 
et  de  cinq  cens  livres  parisis  d'amande.  Ce  qui  sera 
publie'  ès  prosnes  des  paroisses'4'  et  affiche'  sur  les 
lieulx  et  signiffie'  à  qu'il  appartiendra,  ad  ce  que  per- 
sonne n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

« Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  Juillet 
mil  six  cens  neuf.» 


(l)  On  trouvera  plus  haut,  p.  34o-3/ii,  le  texte  de  cette  déclaration  du  12  mars  1609  et  de  sa  notification  au  Bureau  de 
la  Ville. 

(s>  Voir  plus  haut,  n"  CCCCVill. 

(3)  La  minute  de  cet  arrêt  ne  figure  pas  parmi  les  nomhreuses  minutes  d'arrêts  du  Conseil  qui  ont  été  conservées  pour 
le  3o  juin  1609.  On  trouve  seulement  à  ia  date  du  îh  novemhre  suivant  un  arrêt  «  ordonnant  au  receveur  général  du  Clergé  de  payer 
chaque  année  les  36, 000  livres  qui  devront  être  versées  entre  les  mains  de  Louis  Denyelle  aux  termes  de  son  contrat  du  3o  juin 
derniern.  (Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°  ikbhk.) 

(,,)  On  trouve  dans  les  minutes  de  la  Ville  (H  1889)  des  certificats  de  celte  publication  signés  de  Froger,  curé,  et  de  J.  François, 
vicaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet;  Le  Bourguignon,  curé  de  Saint-Étienne-du-Mont;  Geaussault,  curé,  et  de  La  Haye,  vicaire 
de  Samt-Médard.  Signification  spéciale  de  t'ordonnance  fut  faite  à  l'abbaye  Saint- Victor. 


[iGog] 
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CCCCXXIV.  —  Touchant  les  offices  des  receveurs  des  rentes, 

POUR  LES  RENDRE  ANNUELS  À  LA  PoLETTE. 
\h  juillet  1609.  (Fol.  17.) 


•  Extraicl  des  registres  du  Conseil  d'Estat  M. 

cfVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  les  requestes  pré- 
sentées en  icelluy  par  maistre  Renigne  Saulnier,  ayant 
traicté  avec  Sa  Majesté  du  revenu  de  ses  parties 
casuelles  et  dispence  des  quarante  jours  (2),  tendant 
à  ce  que  maistre  Nicolas  Martin,  receveur  et  paieur 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris,  ayant  obtenu  sur- 
vivance desdictz  offices  du  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  feust  tenu  icelle  rap- 
porter comme  estant  lesdidz  offices  de  ceulx  compris 
au  contract  dudict  Saulnier;  arrestz  dudict  Conseil; 
aultant  desdictes  requestes  des  vingt  troisiesme  et 
vingt  septiesme  Juin;  signiffication  d'icelle  audict 
Martin,  des  vingt-cinq  et  vingt  septiesme  dudict 
mois;  responces  dudict  Martin  ;  coppies  des  lettres  de 
survivance  par  ledict  Martin  obtenues  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  :  le  Roy  en 
son  Conseil  a  ordonné  que  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  seront  appeliez 


au  Conseil  pour  respondre  sur  le  contenu  desdictes 
requestes  et  en  oultre  procedder  comme  de  raison. 

tfFaict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Fontainebleau, 
le  trentiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  neuf.» 


Signé  :  « Baudouin». 


ce  L'an  mil  six  cens  neuf,  le  quatorziesme  jour  de 
Juillet,  l'original  de  fan-est  dont  coppie  est  escripte 
de  l'autre  part  a  esté,  à  la  requeste  dudict  me  Bé- 
nigne Saulnier  y  dénommé,  monstre  et  signiffié  à 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  aussy  y  desnommez,  et  leur  a  esté 
donné  assignation  à  comparoir  au  Conseil  d'Estat 
du  Roy,  la  part  où  sera  ledict  Conseil,  au  premier 
jour  de  Conseil,  pour  procedder  aux  fins  dudict 
arrest  et  en  oultre  comme  de  raison ,  parlant  ausdiclz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
de  Paris,  trouvé  en  l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  par 
moy  premier  huissier  dudict  Conseil  d'Estat  soubz 


Signé  :  te  Deletz.  » 


CGGGXXV.  —  [Mandement  de  comparoir  pour  la  Ville 
À  l'assignation  de  la  veuve  de  Germain  Pillon.] 

i5  juillet  1609.  (Fol.  17  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Maistre  Geoffroy  Lesecq,  procureur  des  causes 
de  la  ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 


dons vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation 
à  elle  donnée  à  la  requeste  de  Germaine  Durand, 
veufve  de  feu  me  Germain  Pillon,  vivant  architecte 
et  contrôleur  gênerai  des  officiers  des  monnoyes  de 
France,  tant  en  son  nom  que  comme  tutrice  des 


(1)  Cf.  Valois,  Inventaires  des  arrêts  du  Conseil,  t.  II,  n°  i3g53. 

<2)  Par  arrêt  du  2/1  décembre  i6o5,  Bénigne  Saulnier,  receveur  général  des  finances  à  Lyon,  avait  été  subrogé  à  Charles  Paulet 
dans  le  parti  des  parties  casuelles  et  de  la  dispense  des  quarante  jours.  (Valois,  Inventaire,  t.  II,  110  9860.)  Ce  parti  avait  pour 
objet  le  recouvrement  du  droit  annuel,  sorte  d'abonnement  payé  au  début  de  chaque  année  par  les  officiers  de  judicature  ou  de 
finance,  afin  que  :  1°  en  cas  de  mort  des  titulaires,  les  offices  fussent  conservés  à  leurs  veuves  ou  héritiers  au  lieu  d'être  déclarés 
vacants  au  profit  du  Roi;  2°  en  cas  de  résignation,  lesdits  officiers  fussent  dispensés  du  délai  de  quarante  jours  qui,  régulièrement, 
devait  s'écouler  entre  la  résignation  et  la  mort  du  résignant  pour  que  cette  résignalion  fût  valable.  Moyennant  le  payement  de  ce 
droit  annuel,  évalué  à  h  deniers  pour  livre,  c'est-à-dire  au  soixantième  de  la  valeur  de  la  charge,  non  seulement  les  officiers  étaient 
allranchis  de  la  règle  des  ce quarante  jours»,  mais  la  transmission  de  leurs  offices  ne  donnait  lieu,  au  profit  des  parties  casuelles  du 
Roi,  qu'à  la  perception  du  droit  du  huitième  denier  de  la  valeur  qui  était  acquitté,  soit  par  eux-mêmes  s'il  s'agissait  de  résignation, 
soit  par  leurs  veuves  et  héritiers  s'ils  mouraient  sans  avoir  choisi  de  successeurs.  Au  contraire,  pour  les  officiers  qui  ne  se  soumettaient 
pas  au  droit  annuel,  l'obligation  des  «quarante  jours»  était  rigoureusement  appliquée  et  le  droit  de  transmission  était  double, 
c'est-à-dire  du  quart  de  la  valeur  do  l'office.  La  perception  du  droit  annuel  avait  été,  par  contrat  du  7  décembre  îGoi,  affermée 
pour  six  ans  à  Charles  Paulet,  qui,  moyennant  le  versement  de  900,000  livres  par  an,  élait  autorisé  à  lever  à  son  profit  les  sommes 
ainsi  payées  par  les  divers  officiers.  (Arch.  nat.,  E  7e,  fol.  Iiq  et  55.)  Du  nom  du  partisan  qui  l'avait  proposé,  le  droit  annuel  fut 
vulgairement  appelé  Paulette. 
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enffans  mineurs  dudict  deffunct  et  d'elle (1>.  Be- 
monstrez  qu'il  est  question  des  droictz  du  domaine 
de  ladicte  Ville  et  des  murs  et  closlure  d'icelle  <2', 
dont  la  cognoissance  appartient  à  nosseigneurs  de 
la  cour  de  Parlement,  où  la  Ville  a,  par  privilleige 
spécial,  ses  causes  commises  en  première  instance,  c 

CCGGXXVI.  — -  Requeste  présentée 

21  juillet  1 

Au  Roy 

et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

rrRenigne  Saulnier  et  assotiez  au  traicté  des  par- 
lies  casuelles  vous  remonslrent  très  humblement 
qu'ayant  esté  advertiz  que  les  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  vostre  ville  de  Paris 
auroient  expédié  des  lettres  portant  survivance  à 
me  Nicolas  Martin  de  ses  offices  de  payeur  desdictes 
rentes  de  l'Hoslel  de  Ville,  ilz  auroient  présenté 
requeste  en  vostre  Conseil,  à  ce  qu'il  pleust  à  Vostre 
Majesté  les  faire  jouir  de  tous  les  offices  subjectz  à 
la  rigueur  des  quarente  jours,  conformément  à  leur 
contract,  sur  laquelle  Vostre  Majesté  auroit  ordonné 
par  son  arrest  du  trentiesme  Juin  dernier  que  les- 
dictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  seroient  appeliez 
en  vostre  Conseil;  lequel  arrest  cy  attaché  leur  au- 
roit esté  signiffié.  Et  d'aultant  qu'il  est  question  de 
la  conservation  des  droictz  de  Vostre  Majesté;  d'ail- 
leurs que  ledict  sieur  Martin  s'efforce  de  faire  sceller 
les  lettres  de  provision  de  l'ung  desdictz  offices  sur 
la  démission  dudict  sieur  Saulnier,  sans  paier  le 
droict  de  résignation,  à  laquelle  expédition  les  sup- 
plians  se  sont  opposez  :  plaise  à  Vostre  Majesté,  con- 
servant audict  sieur  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
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partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par  de- 
vant nosseigneurs  de  la  Cour,  et  en  cas  de  desny  en 
appeliez  comme  de  juge  incompetant. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quinziesme 
Juillet  mil  six  cens  neuf. n 

au  Roi  touchant  les  offices  de  receveurs. 

9.  (Fol.  18.) 

chevins  le  droict  de  nomination  qu'ilz  prétendent, 
conserver  aux  supplians  leur  droict  de  résignation 
qui  leur  apparlient  en  vertu  de  leur  contract,  attendu 
que  lesdictz  offices  ne  sont  de  ceulx  que  Voslre  Ma- 
jesté s'est  réservé.  Et  les  supplians  continueront  à 
prier  Dieu  pour  Vostre  Majesté. »  Signé:  trPALOT.11 
«Il  est  ordonné  que  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  viendront  respondre  sur  le  con- 
tenu en  la  présente  requeste  jeudy  prochain,  préci- 
sément, au  Conseil  de  Sa  Majesté,  et  soit  signiffié.  n 
crFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Boy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  ungiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  neuf.  » 
Signé  :  w  Fayet.  n 

rrL'an  mil  six  cens  neuf,  le  vingt  ungiesme  jour 
de  Juillet,  l'original  de  la  requeste,  dont  coppie  est 
cy  dessus  transcripte,  a  esté  à  la  requeste  desdictz 
Saulnier  et  associez  y  dénommez  monstre'  et  signiffié 
à  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  aussy  y  dénommez,  aux  fins  y 
contenues,  ad  ce  qu'ilz  ayent  à  y  satisffaire  dans  le 
temps  porté  par  l'ordonnance  du  Conseil  d'Estat 
estant  au  bas  de  ladicte  requeste, parlant  à  me  Guil- 
laume Clément,  Greffier  dudict  Hostel,  audict 
Hostel  de  Ville,  par  moy  premier  huissier  du  Conseil 
d'Estat  soubzsigné  :  Deletz.» 


(1)  Dans  son  Dictionnaire  critique  (p.  972-973),  Jal  donne  d'abondants  détails  sur  Germaine  Durand,  fille  d'un  procureur,  que 
Germain  Pillon  avait  épousée  en  secondes  noces  presque  immédiatement  après  la  morl  de  sa  première  femme,  Madeleine  Beaudoux, 
décédée  le  7  septembre  1567.  De  Germaine  Durand,  G.  Pillon  eut  douze  enfants,  six  fils  et  six  filles.  Le  dernier  de  ces  enfants 
était  Catberine,  qui  fut  baptisée  le  8  lévrier  1 586.  Germain  Pillon  lui-même  mourut  le  3  février  i5go. 

(J)  11  s'agit  probablement,  dans  le  procès  intenté  à  la  Ville  par  Germaine  Durand,  de  la  jouissance  d'une  «  place  étant  au  long 
des  murs,  avec  deux  tours,  allant  jusques  à  la  porte  S1  Jacques?',  que  la  Ville  avait  baillée  moyennant  un  loyer  annuel  de  ho  livres 
tournois  à  la  veuve  et  aux  héritiers  de  «  m*  Germain  Pillon,  vivant  sculpteur  du  Roy  ».  (Arch.  nat.,  KK  425,  fol.  ai 5.) 
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CCCGXXVII.  —  Remonstrances  faictes  au  Roy  par  la  Ville 

POUR  E.MPESCHER   QUE   LESDICTZ  RECEVEURS   DES  RENTES  FUSSENT  SUBJECTZ 
AU  DROICT  ANNUEL  DE  LA  PoLLETTE. 

a3  juillet  1609.  (Fol.  19.) 


Pour  justifier  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  de  leurs  droictz  de  nomination  ès 
offices  de  recepveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  ville 
de  Paris ,  et  que  icelles  nominations  appartiennent  en- 
tièrement et  directement  à  ladicte  Ville. 

trRemonstrent  très  humblement  ies  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  au  Roy  et  à  nosseigneurs  de 
son  Conseil  que,  de  tout  temps  et  ancienneté', 
mesmes  depuis  les  premières  constitutions  desdictes 
rentes,  ladicte  Ville  a  tousjours  pourveu  èsdictes 
charges,  sans  que  les  Roys  voz  prédécesseurs  y  ayent 
jamais  commis  soit  en  tiltre  d'office  ou  par  commis- 
sions, excepté  que,  depuis  la  reduclion  de  cestedicte 
Ville,  que  Sadicte  Majesté  pour  se  secourir  en  ses 
urgens  affaires,  il  créa  de  nouveau  en  tiltre  six  of- 
fices de  receveurs  et  payeurs  desdictes  renies,  au 
lieu  de  me  François  de  Vigny  qui  estoit  seul  recep- 
vcur  commis  par  ladicte  Ville'1'.  Et  affin  de  ne  priver 
du  tout  ladicte  Ville  desdictz  offices,  Sadicte  Majesté 
voulut  et  ordonna  qu'à  l'advenir  il  y  seroit  par  elle 
pourveu,  par  la  nomination  desdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  ainsy  que  le  contiennent 
ses  lettres  pattentes  du  neufiesme  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre  vingtz  quatorze,  veriffiées  en  la  Chambre 
des  Comptes'2',  et  dont ilz ont  bien  et  deuemenljouy 
jusques  à  présent,  ainsy  qu'ilz  justifieront. 

ffCar  ensuitte  desdictes  lettres  et  en  conséquence 
de  l'eedict  de  création  d'iceux  offices,  la  Ville  a 
nommé  à  Sadicte  Majesté  ine  Nicolas  Martin  pour 


estre  receveur  et  paieur  desdictes  rentes  assignées 
sur  le  Clergé,  au  lieu  de  me  Simon  Francisque  qui 
avoit  esté  l'ungdes  six  premiers  receuz  et  pourveuz, 
et  sur  icelle  nomination  lettres  de  provision  du  Roy 
ont  esté  expédiées  audict  Martin  le  1111e  Octobre  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  seize  (3). 

«Et  depuis  me  Christophe  Martin,  filz  dudict 
m6  Nicolas  Martin,  a  esté  nommé  par  ladicte  Ville  à 
Sadicte  Majesté  pour  estre  receu  audict  office  à  la 
survivance  dudict  sieur  Martin  son  pere,  et  sur  icelle 
nomination  icelluy  Martin  filz  a  esté  pourveu  par  le 
Roy  par  lettres  de  provision  du  dix  septrae  Juin  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict'4'. 

crMe  Benjamin  de  Seve  a  esté  semblablement 
nommé  au  Roy  par  ladicte  Ville,  pour  estre  receu  en 
l'office  de  receveur  des  rentes  dudict  Clergé,  à  la 
survivance  de  me  Guillaume  de  Seve,  son  frère,  qui 
estoit  lors  pourveu  de  ladicte  charge,  et  sur  icelle 
nomination  ont  esté  expédiées  lettres  de  provision 
du  Roy  du  dix  neufiesme  Septembre  mil  six  cens 
deux  au  proffict  dudict  me  Renjamin  de  Seve. 

ce Depuis,  Sadicte  Majesté  ayant  trouvé  bon  de 
supprimer  lesdictz  six  offices  de  recepveurs  et  paieurs 
des  rentes,  il  auroit  commis  me  Jehan  de  Moisset 
pour  estre  seul  recepveur  et  paieur  desdictes  rentes 
par  lettres  d'eedicl  du  mois  de  Novembre  mil  six 
cens  trois,  par  lesquelles  il  est  expressément  porté  : 
«sans  préjudiciel*  aux  droictz  de  nomination  desdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins»,  et  que,  vaccalion 
advenant  dudict  office,  par  mort,  résignation,  for- 


(1)  Le  texte  de  l'édit  d'avril  qui  portait  création  de  ces  six  offices  de  receveurs  et  payeurs  des  renies  est  publié  au  tome  XI  des 
Registres  du  Bureau,  p.  3g  à  4i. 

(2)  Ce  sont  des  lettres  de  jussion  «par  lesquelles  ledit  seigneur  mande  et  très  expressément  enjoint  à  ladite  Chambre  que,  sans 
attendre  autre  plus  exprès  commandement  de  bouche  ou  par  écrit  que  lesdiles,  elle  ayt  à  procedder  à  la  veriiïicaliou  dudit  edit, 
selon  sa  forme  et  teneur,  à  la  charge  toutesfois  de  prester  le  serment  et  bailler  caution  par  les  pourveus  desdits  offices  par  devant  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  la  mesme  forme  et  manière  qu'ils  feront  en  ladite  Chambre,  ausquels  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ledit  sieur  permet  luy  nommer  lesdits  officiers.  .  .t  La  Chambre,  après  de  nouvelles  lettres  de  jussion,  finit  par  se 
de'cider  à  vérifier  l'édit  d'avril  i5g4  avec  tes  additions  portées  par  les  lettres  dont  nous  venons  de  parler.  L'arrêt  de  vérification  fut 
rendu  le  26  septembre  i5g4.  (Arcli.  nat.,  P  2336,  fol.  571-583;  Reconstitution  du  Mémorial  h  L.) 

Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  32.5  :  Ces  lettres  de  provision  ayant  omis  la  clause  relative  à  la  nomination  faite  au  Roi  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  Martin  ne  fut  admis  à  prêter  serment  qu'à  la  condition  de  s'engager  à  apporter  avant  un  mois  lettres  de 
déclaration  contenant  ladite  clause. 

(4)  Ces  lettres  avaient  été  rendues  sur  la  nomination  et  présentation  faites  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  la  date  du 
3o  mai.  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  5 18.) 

xiv.  4  7 
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faicture  ou  autrement,  il  y  seroit  pourveu  par  Sa- 
dicte  Majesté,  sur  ladicte  nomination  desdietz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins. 

«Et  ayant  esté  les  deux  recepveurs,  paieurs  des 
rentes  des  aydes  estainetz  et  supprimez  par  le 
moyen  du  bail  gênerai  desdietz  aydes,  ne  seroit  de- 
meuré es  mains  dudict  de  Moisset  que  la  recepte  et 
paiement  des  rentes  dudict  Clergé  et  receptes  gene- 
ralles  dont  Sadicte  Majesté  auroit  trouvé  bon  estre 
divisé  et  séparé  en  deux  offices'1),  en  l'ung  desquelz 
ledict  mc  Nicolas  Martin  a  esté  receu  et  pourveu  par 
le  Roy  par  lettres  du  deuxiesme  Juillet  mil  six  cens 
huict,  où  il  est  expressément  porté  que,  vaccation 
advenant  d'iceulx  offices,  par  résignation,  mort  ou 
autrement,  il  y  seroit  pourveu  par  Sa  Majesté,  à  la 
nomination  d'iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins. 

«  Qu'aujourd'huy  de  voulloir  priver  ladicte  Ville 
de  sesdietz  droietz  à  eux  attribuez  par  tant  d'eedietz 
et  lettres,  il  ny  auroit  apparence  quelconque,  soubz 
prétexte  d'un  partisant  qui  veut  troubler  ladicte  ville 
de  Paris  en  sesdietz  droietz. 

«Supplient  très  humblement  Sadicte  Majesté  et 
nosdietz  sieurs  du  Conseil  voulloir  conserver  la- 
dicte Ville  en  ses  droietz  et  nominations,  conformé- 
ment aux  eedietz  et  lettres,  n 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  estant  assignez  au  Conseil 
d'Estat,  à  la  requeste  de  me  Renigne  Saulnier  et  les 
associez  au  party  des  [parties]  casuelles  du  Roy  et 
dispence  des  quarante  jours,  sur  rempeschement 
que  ledict  Saulnier  faisoit  à  l'expédition  des  lettres 
de  provision  à  survivance  de  me  Christophe  Martin 
en  l'office  de  conseiller  du  Roy  recepveur  gênerai  et 
payeur  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé 
et  receptes  generalles ,  à  luy  resigné  à  ladicte  condition 
de  survivance  par  me  Nicolas  Martin,  son  pere,  le 
tout  sur  les  lettres  de  nomination  desdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  prétendant  le- 
dict Saulnier  ledict  office  estre  compris  dans  son 
party,  subject  au  payement  du  huictiesme  denier 
et  au  droict  annuel  de  ladicte  dispense  : 

Le  jeudy  vingt  troisiesme  jour  de  Juillet  mil  six 


DU  RUREAU  [1609] 

cens  neuf,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Creffier  de  ladicte 
Ville,  sont  allez  audict  Conseil  d'Estat  séant  au 
Louvre,  où  estoit  monseigneur  le  Chancellier,  mon- 
seigneur le  duc  de  Seuilly,  Monsieur  de  Vantadour'2', 
Monsieur  de  Rohant3',  Monsieur  de  Pontcarré,  Mon- 
sieur deVicq,  Monsieur  de  Fresne  Canaye,  Monsieur 
Maupeou,  Monsieur  Arnault,  Monsieur  de  Villemon- 
tée,  Monsieur  Langlois'4'  et  autres  seigneurs. 

Ausquelz  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  que  de  tout  temps  et  antiennelé  a  esté 
pourveu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ès 
charges  et  estatz  de  receveurs  et  payeurs  de  rentes 
de  ladicte  Ville,  excepté  que  incontinant  après  la 
réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy, 
pour  la  nécessité  de  ses  affaires,  il  fust  créé  et  érigé 
six  offices  au  lieu  de  me  François  de  Vigny,  qui  estoit 
seul  Recepveur  de  ladicte  Ville,  à  la  charge  notam- 
ment que  vaccation  advenant  d'iceulx  par  résignation , 
mort,  forfaicture  ou  autrement,  il  y  seroit  pourveu 
par  Sadicte  Majesté  sur  la  nomination  desdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  par  conséquent,  offices 
de  la  Ville.  Ce  qui  avait  esté  exécuté,  car  ledict 
me  Nicolas  Martin  avoit  esté  premièrement  pourveu 
sur  la  nomination  de  la  Ville,  par  la  résignation 
de  m0  Symon  Francisque;  depuis,  ledict  Martin  a 
resigné  son  office  à  survivance  à  me  Christophle  Mar- 
tin, son  filz,  et  ses  lettres  expédiées  sur  la  nomina- 
tion des  Prévost  desdietz  Marchans  et  Eschevins, 
semblablement  m"  Renjainin  de  Seve  a  esté  aussy 
receu  en  pareil  office  à  survivance,  sur  la  nomination 
de  ladicte  Ville,  ce  qui  a  esté  exécuté  sans  aulcun 
trouble  ny  empeschement. 

Depuis  en  l'année  mil  six  cens  trois,  ayant  pieu  à 
Sa  Majesté  de  supprimer  lesdietz  six  oilicesde  receveur 
et  les  reunir  en  une  seulle  personne  par  son  eedict 
du  mois  de  Novembre  mil  six  cens  trois,  il  a  conservé 
et  maintenu  ladicte  Ville  en  ses  droietz  de  nomina- 
tion. 

Et  depuis  par  aultre  eedict  ayant  desmembré 
l'office  de  seul  recepveur  et  icelluy  partaigé  en  deux, 
il  est  expressément  porté  que  la  Ville  jouira  de  ses 
droietz  de  nomination  ausdietz  offices;  suyvant  lequel 
eedict,  ledict  maistre  Nicolas  Martin  s'estant  faict 
recepvoir  en  l'ung  desdietz  deux  offices,  il  l'a  depuis 


('j  Le  texle  do  l'edit  do  mars  1608  qui  prescrit  cette  division  est  reproduit  ci-dessus,  p.  96a. 

Amie  de  Levis,  duc  de  Veutadour,  pair  de  France,  mort  en  i6aa. 
t'1)  Henri,  duc  do  Rohan,  qui  épousa  Marguerite  do  Béthune,  filie  du  duc  de  Sully. 

W  Geofl'roi  Camus,  sieur  de  Pontcarré,  Merri  de  Vie,  Philippe  de  Fresnes-Canaye,  Gilles  do  Maupeou,  Isaac  Arnauld,  itnutier 
de  Villomontéo,  Martin  Langlois,  sieur  de  Beauropaire,  conseillers  d'État. 
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peu  de  temps  resigné  à  survivance  audict  maistre 
Christophle  Martin,  son  fdz,  auquel  ladicte  Ville 
auroit  délivré  ses  letires  de  nomination ,  et  poursui- 
vant par  ledict  me  Christophle  Martin  l'expédition  de 
ses  lettres  de  provision  dudict  office,  ledict  Saulnier se 
seroit  opposé  au  sceau,  prétendant,  comme  dict  est, 
ledict  office  estre  compris  en  son  party  :  ce  qui  ne  se 
trouvera  nullement  veritahle.  Au  moien  de  quoy  il 
supplyoit  très  humhlement  le  Roy,  au  nom  de  la 
Ville,  et  nosdiclz  seigneurs  de  son  Conseil  de  main- 
tenir et  conserver  ladicte  Ville  en  sesdiclz  droictz  de 
nomination  et  voulloir  rejetter  l'opposition  dudict 
Saulnier;  ce  faisant,  ordonner  cjue  lesdictes  lettres 
de  provision  à  survivance  seront  scellées  sur  la  no- 
mination de  la  Ville,  ou  du  moins  surseoir  le  juge- 
ment et  leur  donner  delay  pour  faire  assemhler  le 
Conseil  de  la  Ville,  allin  de  l'advertir  du  trouble  que 
l'on  faict  à  icelle  Ville  en  ses  droictz. 

Sur  quoy,  mesdictz  seigneurs  le  Chancellier  et  de 
Seuilly  ont  dict  que  l'on  n'entendoit  nullement  trou- 
bler ladicte  Ville  audict  droict  de  nomination  ausdiclz 
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offices;  qu'il  n'y  seroit  point  pourveu  par  le  Roy  que 
sur  la  nomination  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  f1',  mais  que  les  survivances  des  offices 
estoient  revocquées  et  qu'il  ne  falloit  point  espérer 
de  l'expédition  des  lettres  sur  lesdictes  nominations 
à  survivance;  que  ce  n'estoit  point  des  offices  du  tout 
appartenans  à  ladicte  Ville  et  que,  s'il  advenoit  vac- 
cation  d'iceulx,  le  prollict  de  la  vente  en  reviendrait 
au  Roy  et  non  à  ladicte  Ville  '2>;  et  que  l'on  avoit  tort 
d'empescher  le  bénéfice  de  la  dispence  des  quarante 
jours  en  payant  par  les  pourveuz  le  droict  annuel. 

A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
auroit  replicqué  que  ce  seroit  du  tout  osté  les  pri- 
vilèges et  droictz  de  ladicte  Ville,  ayant  lesdictes 
résignations  à  survivance  èsdietz  offices  esté  exécutées 
par  diverses  fois  depuis  la  réduction  de  cestedicte 
Ville.  Et  les  supplioit  très  humblement  de  surceoir 
le  jugement  pour  quelque  temps,  pendant  lequel  il 
ferait  faire  assemblée  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  en 
advertiroit  le  Conseil  d'icelle,  et  à  l'instant  se  sont 
retirez. 


CGGCXXVIII.  —  [Avis  du  Bureau]  touchant  le  basteau  appelle  coche  de  Joiginy. 

26  juillet  îGoi).  (Fol.  22  v°.) 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au  Roy 
par  Jehan  de  Ries,  tendant  ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa 
Majesté  luy  permectre  de  faire  establir,  pour  la  com- 
modité et  usaige  du  publicq,  ung  coche  ou  basteau 
de  voicture  en  la  ville  de  Joigny  sur  Yonne,  pour 
descendre  certain  jour  la  sepmaine  en  celle  de  Paris 
et  remonter  de  mesmes  audict  Joigny,  chargé  de 
toutes  sortes  de  personnes  et  marchandises,  à  l'instar'3) 
de  ceulx  jà  establiz  tant  à  Melun  que  à  Corbeil;  le- 
dict placet  renvoyé  à  nosseigneurs  de  son  Conseil 
pour  donner  advis  sur  le  contenu  en  icelluy;  la  re- 


quesle  presente'e  à  nosdietz  seigneurs  du  Conseil  aflin 
de  donner  ledict  advis  à  Sadicte  Majesté;  l'arrest  de 
nosdietz  seigneurs  du  Conseil  intervenu  sur  ladicte 
requeste  en  datte  du  dix  neufiesme  Juillet  mil  six 
cens  huict,  par  lequel  a  esté  ordonné  que  ledict 
placet  leur  seroit  communicqué  pour  donner  advis 
à  Sadicte  Majesté  sur  l'establissement  dudict  bas- 
teau'4); aultre  requeste  à  eulx  présentée  par  ledict 
de  Ries  aflin  de  donner  ledict  advis,  sur  laquelle 
auroit  esté  ordonné  qu'il  serait  informé  de  la  com- 
modité ou  incommodité;  l'information  faicte  d'office 
par  l'ung  desdictz  Eschevins;  et  sur  ce  oy  le  Pro- 


(1)  Les  lettres  nommant  Nicolas  Martin  « receveur  général  et  payeur  des  rentes  sur  les  recettes  générales  et  le  Clergé,  vacant  |  ar- 
ia démission  de  Bénigne  Saulnier,  pourvu  et  non  receu,  aux  gages  de  10,000'  par  an  tant  en  l'année  d'exercice  que  hors  icel- 
luin,  furent  rendues  le  7  août  1609  et  entérinées  le  i3  août  suivant  à  fa  Chambre  du  Trésor,  vu  sa  réception  audit  office  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  par  devant  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  (Arch.  nul.,  Z|f  102,  fol.  1 53.) 

(2)  Le  1"'  août  suivant  fut  rendu  au  Conseil  un  arrêt  consacrant  cette  théorie  et  déclarant  (pie  les  offices  de  receveurs  et  payeurs 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris  étaient  offices  royaux,  soumis  au  droit  de  résignation.  (N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  n"  liions.) 

(3>  La  minute  et  le  registre  portent  «à  l'instant  »,  leçon  évidemment  fautive. 

('!  N.  Valois,  Inventaire,  t.  II,  n"  12370.  Un  arrêt  du  17  septembre  1C09  (ibid.,  n°  16286)  accorda  l'autorisation  d'établir  ce 
coche  d'eau  au  sieur  de  Loménie,  contrôleur  de  la  maison  du  Dauphin,  subrogé  au  lieu  et  place  de  Jean  de  fiies,  mais  la  Ville 
imposa  un  tarif  si  bas  que  personne  ne  voulut  se  présenter  pour  l'exploiter.  C'est  seulement  le  5  août  1616  que  Charles  de  Loménie 
passa  un  bail  par  lequel  la  Ville,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  60  s.  t.,  l'autorisait  à  établir  ce  bateau  et  à  percevoir  pour 
le  transport  des  prix  un  peu  plus  élevés  :  ainsi  le  tarif  pour  les  voyageurs  était  porlé  à  3o  s.  entre  Joigny  et  I'aris  et  à  flo  s.  pour  le 
retour  de  Paiis  à  Joigny,  etc.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099202,  fol.  6o3.) 

'n- 
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cureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  auquel  le  tout  a  esté 
coinmunicqué  : 

«Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Ma- 
jesté, qu'il  soit  estably  ung  basteau  de  moyenne 
grandeur  pour  mener  et  voicturer  indifleramment 
toules  personnes  et  marcbandises  de  Paris  à  Joigny 
et  dudict  Joigny  à  Paris,  en  tout  temps,  soit  hyver 
ou  esté.  Lequel  basteau  sera  tenu  de  partir  et  arriver 
à  jours  et  beures  nommez  :  comme  s'il  part  de 
Joigny  le  vendredy  à  neuf  beures  du  matin  il  soit 
arrivé  en  ceste  Ville  le  lundy  à  cinq  heures  du  soir, 
pour  repartir  de  Paris  le  mercredy  à  neuf  heures  du 
matin,  et  arriver  audict  Joigny  le  samedy  ensuivant, 
neuf  heures  du  matin'1'.  El  en  ce  faisant  l'entrepreneur 
sera  tenu  avoir  deux  basteaux  qui  feront  le  voyage  de 
sepmaine ensepmaine  et  l'ung  après  l'autre,  et  sans 
que  l'on  puisse  faire  partir  les  deux  ensemble,  ains 
y  en  aura  l'ung  qui  demeurera  tousjours  audict  Joigny 
pour  partir  quant  l'autre  arrivera.  Et  d'aultant  qu'il 
sera  abstrainct  de  partir  ausdictz  jours  et  heures, 
encores  qu'il  ne  soit  chargé,  et  en  ce  faisant  pourra 
venir  quelquesfois  à  folz  fraiz,  il  est  raisonnable  que 
deffences  soient  faictes  à  tous  voicturiers  et  autres 
décharger  aucunes  personnes  ou  marchandises  pour 
aller  dudict  Joigny  à  Paris  et  dudict  Paris  à  Joigny 
la  veille  et  le  jour  que  ledict  basteau  partira,  que 
au  préalable  ledict  basteau  ne  soit  party;  et  qu'il  soit 
enjoinct  audict  entrepreneur  de  partir  et  arriver  aus- 
dictz jours  et  heures  susdictes,  encores  que  ledict 

GCCGXXIX.  — 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins 
de  la  ville  de  Paris. 

f<- Il  est  ordonné  que  doresnavant,  quant  le  Recep- 
\eur  de  la  ville  de  Paris  dressera  et  rendra  ses 
comptes  du  domaine  par  devant  nous,  il  fera  la 
recepte  de  son  compte  ordinaire  comme  es  comptes 
precedens  et,  où  il  fera  recepte  extraordinaire,  en 
fera  chappitre  à  part,  en  fin  de  ladicte  recepte  ordi- 
naire, comme  au  semblable  fera  sa  despence  ordi- 
naire, et,  en  la  fin  de  ladicte  despence  ordinaire, 
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basteau  ne  feust  chargé,  à  peine  de  tous  despens, 
dommages  et  interetz.  Auquel  entrepreneur  sont 
aussy  dadvis  qu'il  soit  taxé  pour  chacune  personne, 
venant  de  Joigny  à  Paris,  vingt  cinq  solz  tournois,  et 
vingt  sept  solz  six  deniers  pour  retourner  de  Paris  à 
Joigny;  vingt  cinq  solz  tournois  pour  la  voicture  de 
chacun  muid  de  vin  ou  verjus,  vingtz  solz  tournois 
pour  la  voicture  de  chacun  baril  de  salline,  vingt 
cinq  solz  tournois  pour  chacun  cent  de  moslues 
en  pille  et  quarente  solz  tournois  pour  chacun  cent 
poisant  de  vallises,  hardes,  argent  et  pacquetz.  Et 
où  y  aura  des  personnes  ayant  quelques  hardes  poi- 
sans  quatre  livres  et  au  dessoubz  n'en  sera  payé  au- 
cune chose.  Que  l'entrepreneur  soit  tenu  d'avoir 
dans  ledict  basteau  de  bons  coffres  fortz  pour  mettre 
les  deniers  et  autres  choses  précieuses,  et  oultre qu'il 
ayt  à  bailler  bonne  et  suffisante  caution  pour  l'asseu- 
rance  desdictz  deniers  et  marcbandises  qui  luy 
seront  baillés  à  voicturer.  Et  en  ce  faisant,  le  public 
recevra  commodité  de  l'establissement  dudict  bas- 
teau. 

rf  Et  d'aultant  qu'il  est  question  de  navigation 
dont  la  cognoissance  appartient  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  supplient  très  humblement 
Sadicte  Majesté  renvoyer  ledict  de  Ries  par  devers 
eulx  pour  prendre  lettres  de  provision,  bailler  cau- 
tion et  autres  choses  nécessaires  pour  ledict  establis- 
setnent. 

tfFaictau  Rureaudela  Ville, le  94'"° Juillet  1609. n 


fera  despence  de  ce  qui  sera  de  l'extraordinaire 
par  chapitres  distinctz  et  séparez,  sans  qu'il 
puisse  en  aulcune  manière  payer  ny  employer  aul- 
cuns  vieils  arreraiges  des  rentes  sans  ordonnance  et 
mandement  par  escript  de  nous.  Comme  aussy  quant 
il  fera  dresser  ses  comptes  à  l'advenir,  au  chappitre 
de  la  recepte  des  loyers  des  maisons  du  pont  Nostre 
Dame,  il  fera  mention  de  la  première  maison  tout 
au  long  du  pris  d'icelle,  du  jour  que  le  bail  com- 
mance  et  quant  il  expire,  ainsy  et  en  la  forme  qu'il 
est  couché  aux  comptes  par  luy  cy  devant  renduz, 
mais  à  toutes  les  autres  maisons  suivantes  qui  seront 


[Ordonnance  du  Bureau]  pour  la  forme  des  comptes 
du  Receveur  de  la  Ville. 

2&  juillet  1609.  (Fol.  2Ù  v°.) 


ll)  Aujourd'hui  la  ville  de  Joigny  est  reliée  à  Paris  par  le  chemin  de  fer  de  Paris-Lvon-Médilerranée ,  dont  les  trains  metlent 
environ  deux  heures  un  quart  à  franchir  la  distance  de  i4f>  kilomètres  qui  sépare  ces  deux  villes. 
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de  pareil  pris  et  temps,  ne  tiendra  sy  long  discours, 
ains  fera  transcripre  scullement  dans  sondict  compte 
deux  ou  trois  lignes  seuHement  en  cesle  sorte, 
comme  par  exemple  pour  la  deuxiesme  maison  : 
rrReçeu  de  Léonard  Palluet,  locataire  de  ladicte 
deuxiesme  maison,  la  somme  de  deux  cens  soixante 
et  deux  livres  dix  solz  pour  l'année  dudict  compte,  à 
cause  des  loyers  de  ladicte  maison,  r  Et  ainsy  en 
faire  de  mesme  pour  les  neuf  maisons  du  Petit  Pont. 


Comme  au  semblable  est  ordonné  audict  Receveur, 
quant  il  fera  recepte  des  loiers  de  toutes  les  autres 
maisons,  places  et  heritaiges  de  la  Ville  dont  les 
baux  sont  faictz  à  neuf  ans  et  à  plus  longues  années, 
de  cotter  précisément  le  temps  que  commancent  les- 
dictz  baulx,  le  tout  affin  de  recognoistre  quant  ilz 
expirent. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
quatriesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  neuf,  v 


CCCCXXX.  —  [Signification  au  Bureau  d'une  nouvelle  protestation  de  Nicolas  Largentier 

AU  SUJET  DE  LA  CAUTION  DE  JeAN  DE  MoiSSET 
29  juillet  1609.  (Fol.  a5.) 


kA  la  requeste  de  Nicolas  Largentier,  sieur  de 
Vaucemain,  conseiller  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  maison  et  couronne  de  France,  associé  de 
me  Jehan  de  Moisset  au  bail  gênerai  des  gabelles  et 
sa  caution  pour  les  trois  cens  soixante  mil  livresque 
icelluy  de  Moisset  est  tenu  de  fournir  par  icelluy 
bail,  soit  signiffié  et  deuement  faict  assavoir  à  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qu'en  exécution  dudict  bail,  estant, 
comme  dict  est,  ledict  sieur  de  Veaucemain  rendu 
la  caution  dudict  de  Moisset  pour  ladicte  somme  de 
trois  cens  soixante  mil  livres  tournois,  encore  que 
icelluy  sieur  de  Vaucemain  n'ayt  entendu  prester 
ny  n'entendre  avoir  dresté  ledict  cautionnement  que 
pour  ce  qui  regarde  le  paiement  des  sommes  de 
deniers  deubz  au  Rov  et  qui  sont  à  fournir  à  son 
Espargne,  neantmoings  il  est  adverty  et  menacé 
d'estre  proceddé  contre  luy  à  la  requeste  des  sieurs 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
comme  s'il  estoit  caution  dudict  de  Moisset  pour  la 
seureté  du  paiement  des  arreraiges  des  rentes  con- 
stituées sur  le  sel,  et  que  pour  ce  regard  il  a  esté 
mis  plusieurs  choses  en  délibération  contre  luy  dans 
l'IIostel  de  Ville  pour  ce  qui  particulièrement  con- 
cerne l'interest  publicq  et  conservation  des  arre- 
raiges, ce  qui  pense  avoir  esté  faict  sans  subject, 
attendu  la  déclaration  cy  dessus  dudict  sr  de  Veau- 
cemain d'estre  seullement  caution  des  deniers 
payables  à  Monsieur  le  trésorier  de  l'Espargne  et 
non  de  ceulx  affectez  au  paiement  desdictes  rentes; 
neantmoings  pour  se  mettre  en  son  debvoir  et  lever 
à  l'advenir  tout  prétexte  et  subject  d'ignorance, 


icelluy  sieur  de  Veaucemain  somme  de  rechef, 
comme  il  a  cy  devant  faict,  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris 
de  prendre  garde  que  ledict  me  Jehan  de  Moisset  a 
ordinairement  en  main  de  clair  et  net,  en  deniers 
comptans,  à  cause  des  arrérages  desdictes  rentes 
saisies,  négligées  ou  racheptées,  plus  de  trois  à  quatre 
cens  mil  livres ,  et  aura  toujours  d'avantage  à  l'advenir  : 
de  temps  en  temps  ceste  nature  de  deniers  s'augmen- 
tera par  le  cours  des  affaires;  ce  qui  est  et  demeure 
en  la  disposition  dudict  de  Moisset,  outre  l'ordinaire 
du  courant  de  chacun  quartier,  qui  n'est  pas  moindre 
que  de  quatre  cens  mil  livres.  Se  pouvant  dire  et 
maintenir  que  par  ce  moien  ledict  de  Moisset  doibt 
avoir  toujours  ou  la  pluspart  du  temps  huict  ou  neuf 
cens  mil  livres  de  deniers  comptans  comme  déposez 
en  ses  mains  pour  satislfaire  ausdictz  arrests.  Dont 
advenant  le  decedz  dudict  de  Moisset  qui  n'a  ny 
femme  ny  enfans,  et  qui  est  partant  contrainct  se 
fier  de  la  disposition  de  ses  deniers  et  affaires  es 
mains  de  personnes  estrangeres,  il  seroit  à  craindre 
que  ledict  sien  r  de  Veaucemain  ne  demeurast  engaigé , 
et  le  publicq  avec  quelques  interetz.  Eu  esgard  à  ce 
que  dessus,  il  n'entend  point  demeurer  le  garend 
ny  estre  caution,  estant  aysé  ausdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris 
de  pourveoir  à  la  seureté  desdictz  deniers,  soit  pour 
le  pavement  du  courant  desdictz  arreraiges,  soit  pour 
les  saisiz,  rachaptz  des  rentes  ou  négligence  et  par 
telles  voyes  et  expediensque  leur  semblera  bon;  les 
interpellant  ledict  sieur  de  Vaucemain  d'y  pourveoir, 
sy  bon  leur  semble,  pour  leur  seureté  et  des  parti- 


(,)  Voir  ci-dessus,  p.  35 1 ,  un  acte  du  18  mai  1609,  par  lequel  Nicolas  Largenlicr  se  désiste  d'une  première  protestation  qu'il 
avait  signifiée  à  la  Ville  pour  le  même  objet. 
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culiers  rentiers;  protestant  pour  leur  dell'aultde  n'en 
estre  tenu  pour  l'inconvénient  desdictz  deniers  ou 
de  la  perte  d'iceulx,  ès  mains  dudict  de  Moisset,  ains 
en  estre  entièrement  quicte  et  deschargé  et  libéré 
sans  que  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ou  aultres  puissent  avoir  aucun  procès  contre  ledict 
sieur  de  Veaucemain.  Ce  qui  leur  sera  dict,  déclaré  et 
signiffié  et  de  tout  ce  que  dessus  baillé  et  délaissé 
coppie,  ad  ce  que  iceulx  sieurs  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  et  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  faulte  d'y  pourveoir  et  donner 
l'ordre  convenable  et  nécessaire,  seroient  en  tout  cas, 
attendu  ladicte  sommation  et  déclaration,  en  leurs 
propres  et  privez  noms  garendz  de  ce  que  dessus ,  à 
la  descharge  dudict  sieur  de  Veaucemain  et  de  ses 
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héritiers  à  touttes  les  fois  qu'ilz  en  pourroient  estre 
inquiétez,  troublez  ou  empeschez.  Dont  ledict  sieur 
deVeaucemain  a  requis  acte  dressé  en  la  forme  que 
besoing  est. 

«Le  contenu  cy  dessus  a  esté  signiffié  à  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  leur  Bureau 
à  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  en  parlant  à  leurs  per- 
sonnes par  moy,  huissier  ordinaire  en  l'eslection  de 
Paris  soubzsigné,  le  vingt  neuliesme  jour  de  Juillet 
mil  six  cens  neuf,  et  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 

«Faict  en  présence  des  tesmoings  desnommez  en 
mon  original.» 

Signe'  :  te  Chevrot.  w 


GGCGXXXI.  —  [Mandement  de  comparoir  devant  la  justice  du  Trésor 

À  UNE  ASSIGNATION  DONNEE  AU  SUJET  DES  RAUX  FAITS  PAR  LA  VlLLE.] 
29  juillet  1609.  (Fol.  26  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

k Me  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  par  devant  messieurs  les  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  et  conseillers  de  la  justice  du  Trésor, 
aux  assignations  données,  à  la  requeste  du  Procureur 
du  Roy  audict  Trésor,  à  Pierre  Genson  ^' ,  Loys 
Billonnois,  Jehan  Marchant^',  Simon  Turpin(3),  et 
à  plusieurs  aultres,  ausquelz  a  esté  faict  bail  par 
ladicte  Ville  de  plusieurs  places  à  ladicte  Ville  appar- 
tenant, seizes  dans  l'encloz  et  ès  environs  des  portes 


de  ceste  Ville  et  le  long  des  fossez  d'icelle.  Prenez 
au  nom  de  la  Ville  le  faict  et  cause  pour  lesdictz 
Gonson,  Billonnois  et  autres,  et  remonstrez  qu'il  est 
question  des  droietz  du  domaine  et  revenu  patrimo- 
nial de  ladicte  Ville,  dont  la  cognoissance  appartient 
à  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement,  où  ladicte 
Ville,  par  privillege  spécial,  a  ses  causes  commises 
en  première  instance,  et  partant  requérez  le  renvoy 
desdictes  causes  pardevant  nosdietz  seigneurs  de  la 
court  de  Parlement,  et  en  cas  de  desny  en  appeliez 
comme  de  juges  incompetans. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
neufiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  neuf,  -n 


GGGGXXX1I.  —  [Requête  au  Parlement  pour  protester 

CONTRE  LES  POURSUITES  EXERCEES  EN  LA  ClIAMBRE  DU  Tre'sOR  À  l'eNCONTRE  DES  LOCATAIRES 

d'emplacements  situés  le  long  des  fossés  et  des  portes.] 

Juillet  1609.  (Fol.  27.) 


A  nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement. 

«  Supplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  Gomme  de  toute 


antiquité  et  de  sy  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire  la  Ville  ayt  jouy  et  disposé  des  places  estans 
sur  et  le  long  des  fossez  de  la  Ville,  dans  les  encloz 
et  ès  environs  des  portes  d'icelles,  desquelles  baulx 
ont  tousjours  esté  faicts  par  ladicte  Ville  à  des  parti- 


(1)  Pierre  Janson,  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vins,  à  qui  la  Ville  avait  loué,  par  bail  du  i5  avril  1606,  une  place  à  bâtir 
joignant  la  porte  de  Bucy.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099201,  fol.  &3g.) 

<2)  Jean  Marchant,  sergent  à  verge  au  Cliàtelet,  locataire  d'une  petite  place  sise  hors  la  porte  Saint-Germain,  du  coté  de  la  porte 
de  Bucy,  que  la  Ville  lui  avait  concédée  par  bail  du  22  septembre  1606.  (Arch.  nat.,  Q1*  109920',  folio  376  v°.) 

(3)  Simon  Turpin,  cordonnier,  qui,  le  19  juin  1607,  avait  pris  à  bail,  de  la  Ville,  une  place  mesurant  deux  toises  et  demie 
sur  le  fossé  entre  les  portes  Saint-Germain  et  de  Bucy.  (Arch.  nat.,  Q1*  îogg202,  fol.  5o.) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


[1609] 

culliersquienontfaictet  font  redevances  et  rentes  à 
irelle  Ville  pour  subvenir  aux  charges  ordinaires  et 
despence  que  leur  a  convenu  et  convient  faire,  mes- 
mes,  en  l'acquit  et  payement  des  rentes  constituées 
sur  le  domaine  particulier  de  ladicte  Ville,  et  est  tout 
notoire  que,  à  cause  des  derniers  troubles,  les  maisons 
basties  sur  lesdictz  fossez  et  environs  des  portes 
ieurent  abbatues  et  ruynées,  ce  qui  apporta  dom- 
mage et  diminution  à  la  recepte  de  ladicte  Ville 
de  plus  de  dix  mil  livres  de  rente  par  an,  dont  est 
ensuivy  infinies  debtes  deues  à  des  particuliers  que 
lessupplians  acquictent  journellement,  petit  à  petit, 
et  à  mesure  que  les  lieux  se  restablissent;  et  aussy- 
tost  que  cestedicte  Ville  a  esté  reduicte  en  l'obéis- 
sance du  Roy,  aulcunsde  ceulx  qui  avoient  les  baulx 
desdictes  places  et  maisons  abbattues  ont  de  nouveau 
pris  des  supplians  lesdictes  places,  à  longues  années 
et  petittes  redevances,  attendu  qu'ilz  y  faisoient 
bastir  à  leurs  fraiz  et  despens;  mesmes  a  esté  publié 
aux  parroisses  de  ceste  Ville  que  ceulx  qui  pourroient 
prétendre  droict  de  baulx  ausdictes  places,  ilz  eus- 
sent à  les  faire  renouveller,  sinon  que  baux  en  se- 
roient  faictz  à  d'autres,  ce  qui  a  été  tellement  exécuté 
(pie  tous  lesdictz  lieulx  sont  presque  reslabliz,  mais 
pour  cela  les  supplians  ne  jouiront  de  plus  de  qua- 
rante ou  cinquante  ans  de  pareil  revenu  qu'ilz 
avaient  avant  lesdictz  troubles.  Et  encores  que  les- 
dictz supplians  n'ayent  rien  faict  que  pour  le  bien 
de  ladicte  Ville,  décoration  et  embellissement  d'icelle, 
et  aussy  qu'ilz  n'ont  jamais  esté  troublez  en  la  jouis- 
sance et  possession  d'icelles  places  et  lieux,  ce  nçant- 
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moings  les  Trésoriers  generaulx  de  Erance  et  con- 
seillers de  la  justice  du  Trésor  ont  le  vingtiesme  du 
présent  mois  décerné  leur  jugement,  et  en  vertu 
d'icelluy,  le  substitud  de  monsieur  le  Procureur  gêne- 
rai de  ladicte  justice  du  Trésor  a  faict  donner  assi- 
gnation à  sa  requeste,  par  devant  lesdictz  Trésoriers, 
à  tous  ceulx  qui  ont  pris  de  ladicte  Ville  lesdictes 
places  et  qui  y  ont  faict  bastir  et  y  bastissent 
encores  à  présent,  pour  apporter  leurs  tiltres,  avec 
deffences  de  continuer  les  baslimens  encommancez 
à  faire,  à  peine  de  cent  livres  d'amande  et  de  prison, 
qui  est  une  pure  entreprise  que  lesdictz  Trésoriers 
generaulx  de  France  vuellent  faire  sur  les  supplians, 
à  leur  préjudice  et  des  particuliers  qui  ont  rentes 
sur  ledict  domaine  de  la  Ville  et  des  grandes  des- 
pences et  charges  que  lesdictz  supplians  ont  à  sup- 
porter journellement.  Ce  considéré,  nosseigneurs,  et 
que  la  Ville  a  esté  née  et  establie  avec  la  charge  et 
garde  des  portes,  pontz,  portaulx,  murailles,  fossez, 
rempartz  de  ladicte  Ville,  dont  elle  a  tousjours  dis- 
posé sans  y  avoir  esté  troublée ,  il  vous  plaise  ordonner 
que  ledict  substitud  dudict  s'  Procureur  gênerai  au 
Trésor  sera  appellé  en  la  Cour,  pour  veoir  ordonner 
que  les  assignations  données  à  sa  requeste  aux  parti- 
culiers qui  ont  pris  desdictes  places  de  la  Ville 
seront  et  demeureront  nulles  avec  deffences  à  luy 
de  faire  pareilles  poursuittes,  ny  en  rien  troubler 
ny  empescber  les  supplians  à  la  jouissance  d'icelles 
places  et  antiennes  possessions,  et  les  deffenses  de 
continuer  à  faire  lesdictz  bastimens,  levées  et  ostées. 
Et  vous  ferez  bien.» 


GGGGXXXIII.  —  [Ordre]  DE  CHANGER  LE  TUIAU  DES  FONTAINES 
QUI  CONDUIT  L'EAU  EN  LA  MAISON  DU  s"  GhARRONNIERES  ,  AU  PrÉ  St  GeRVAIS. 

11  août  1609.  (Fol.  28  v\) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Pierre  Cuillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  et  ayant  la  principalle  charge 
des  fontaines  de  la  Ville,  de  faire  en  sorte  que  l'as- 


siette du  thuiau  des  fontaines  qui  conduicl  l'eaueen 
la  maison  du  s1'  Charbonnières ,  au  Pré  S1  Gervais ,  soit 
changé,  et  le  coude  couppé,  et  le  petit  tbuiau  par- 
ticulier anté  à  costé  de  la  creste  du  gros  thuiau  de 
la  Ville,  sans  aulcun  coude. 

«•Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville ,  le  onziesme  jour 
de  Aoust  mil  six  cens  neuf." 
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CCGGXXXIV.  —  Mandement  touchant  l'eslection. 

12  août  1609.  (Fol.  29.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Quarlenier,  appeliez  voz 
cinquanteniers  et  diziniers,  avec  huict  personnes 
des  plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 
geois et  notables  marchans  non  mechanicques;  les- 
quelz  seront  tenuz  de  comparoir  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisie ,  franchises 
et  libertez,  suivant  l'eedict  du  Roy.  Lesquelz  à  ceste 
fin  feront  le  serment,  es  mains  du  plus  notable  des- 
dietz huict,  deeslire  quatre  personnes  d'iceulx  huict, 
ausquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons  lundy  prochain  dix  septiesme  du 
présent  mois  jusques  après  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux 


Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps.  Et  nous  rapportez  ledict  jour  à  sept  heures 
du  matin  vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel 
sera  signé  de  vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en 
vostredicte  assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ecFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf.» 

«  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  lundy 
prochain  dix  septiesme  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  pro- 
cedder à  l'élection  de  deux  Eschevins  nouveaux  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

rfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 


CGCGXXXV.         ReIGLExYIENT  pour  la  vente  et  distribution  du  bois  et  charbon, 

ET  SALAIRE  DES  OFFICIERS,  CHOCHETEURS ,  DESBA.RDEURS  ET  GAGNE  DENIERS. 

12  août  1609.  (Fol.  29  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  le  Procureur  du  Boy  et  d'icelle  que, 
combien  qu'il  ayt  cy  devant  esté  faict  plusieurs  rei- 
glemens  concernant  le  faict  et  police  de  la  vente  et 
distribution  du  bois  et  charbon,  sallaire  des  officiers, 
crochepteurs,  desbardeurs  et  gaignedeniers'1', 
neantmoings  il  reçoit  journellement  plainctes  des 
bourgeois  de  ceste  Ville  de  la  contravention  desdietz 
reiglemens,  tant  par  les  marchans  qui  vendent  leurs 


denrées  et  marchandises  à  plus  hault  pris  que  la 
taxe  qui  par  nous  leur  est  donnée  au  Bureau,  que 
par  lesdietz  officiers,  chartiers,  crochepteurs  et 
gaignedeniers  qui  preignent  et  exigent  plus  que  les 
pris  à  eulx  ordonnez  pour  leurs  sallaires,  requérant 
y  voulloir  sur  ce  pourveoir,  avons  par  manière  de 
provision  faict  le  reiglement  qui  ensuict'2'  : 

rc  Premièrement  tous  marchandz  amenans  bois  et 
denrées  en  ceste  Ville  seront  tenuz  amener  ladicte 
marchandise  des  longueurs,  grosseurs,  moisons^, 
calibre  et  qualitez  portées  par  les  antiennes  ordon- 
nances; assavoir  le  gros  bois  venant  d'amont  l'eaue 
aura  trois  piedz  et  demy  de  long;  la  traverse  et 


(1)  Nous  avons  vu,  à  la  date  du  12  décembre  1608  (ci-dessus,  p.  319-320),  une  ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la  publi- 
cation nouvelle  du  règlement  promulgué  sur  cette  matière  le  23  septembre  1G0/1. 

(i)  et  A  Pierre  Mestaier,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  la  somme  de  1 5  1.  t.,  de  l'ordonnance  desdietz  sieurs  du  dernier  jour  de 
Septembre  »mc  neuf,  pour  avoir  par  ledict  Mestaier  imprimé  i5o  coppies  du  règlement  faict  par  lesdietz  sieurs  dès  le  mois  d'Aoust 
do  ladicte  année  pour  le  faict  et  police  du  bois  et  ebarbon  vendu  ès  ports  de  cette  ville  de  Paris,  qui  ont  esté  distribués  aux  jurés 
mouleurs  de  bois  et  autres  officiers  de  ladicte  Ville  affin  de  faire  observer  ledict  règlement.»  (Arch.  nat.,  KK  472,  fol.  79.) 

(3)  Vieux  mot  qui  signifie  mesure. 


riGo9|  DE  LA  VILLE 

bois  de  corde,  de  pareille  longueur:  le  bois  flotté,  de 
niesme  ;  tous  coltretz  tant  d'amont  que  d'aval  auront 
deux  piedz  de  long  du  moingset  dix  sept  à  dix  huict 
poulccs  de  grosseur;  les  fagotz  d'amont  l'eaue  trois 
piedz  pour  le  moings;  ceulx  d'aval,  deux  piedz  et 
demy,  des  grosseurs  competantes  et  ordinaires;  le 
gros  bois  venant  d'aval  aura  deux  piedz  deulx  doigtz 
de  longueur  pour  le  moings  et  la  corde  trois  piedz 
et  demy. 

«• Deflences  à  tous  lesdiclz  marchandz  tant  de  ceste 
Ville  que  forains  d'amener  des  marchandises  de- 
loyallesctdeffectueuses,  et  qu'elles  soient  des  eschan- 
tillons  susdictz,  à  peine  de  confiscation. 

«•Comme  aussy  deflences  à  eulx  et  aux  marchans 
de  charbon  de  doresnavant  vendre  leurdict  bois, 
charbon  plus  que  le  pris  qui  leur  sera  par  nous 
donné  lors  de  l'arrivage,  à  peine  de  confiscation  de 
la  marchandise  et  d'amande  arbitraire. 

rr  Et  aflin  que  le  peuple  puisse  sçavoir  au  vray 
le  pris  desdictes  marchandises,  ordonnons  que,  en 
chascun  basleau  et  au  lieu  le  plus  esminant,  il  sera 
mis  une  banderolle  contenant  le  pris  et  qualité  du- 
dict  bois;  laquelle  sera  baillée  aux  marchans  lors  de 
l'arrivage  et  seront  tenus  les  jurez  mosleurs  de  bois 
de  ladicte  Ville  et  mesureurs  de  charbon,  chacun 
pour  leur  regard,  avoir  le  soing  et  prendre  soigneu- 
sement garde  que  lesdictes  banderolles  soient  en 
chascun  basteau ,  jusques  ad  ce  que  toutte  ladicte 
marchandise  soit  vendue.  Et  estant  le  basteau  vuidde, 
lesdietz  mousleurs  et  mesureurs  seront  tenuz  rap- 
porter au  Bureau  ladicte  banderolle.  Seront  tenuz 
pareillement  lesdietz  marchans  de  bois  de  faire  des- 
charger du  basteau  à  terre  à  leurs  fraiz  et  despence 
leur  gros  bois,  traverce,  corde  et  souchons,  sans 
ijue  le  bourgeois  achepteur  en  soit  tenu  paier  aul- 
cune  chose. 

Sallairc  des  officiers,  gaignedeniers , 
crocheteurs  et  chartiers. 

«•Sera  paié  aux  jurez  mousleurs  de  bois,  pour 
compter  chacune  voye  de  gros  bois,  cotterest,  fagotz 
et  bourrées,  deux  solz  tournois,  qui  se  payeront, 
sçavoir  par  l'achepteur  un  sol  et  par  le  vendeur  ung 
autre  sol,  qui  est  pour  voye  deux  solz  tournois. 

«Pour  corder  et  mesurer  chacune  corde  de  bois, 
qui  sont  deux  voyes,  sera  payé  ausdietz  mosleurs 
par  le  marchant  vendeur  quatre  solz  tournois  et  par 
l'achepteur  quatre  autres  solz  tournois,  qui  est  pour 
corde,  qui  sont  deux  voies,  huict  solz  tournois. 
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«■Sera  payé  aux  chargeurs  de  bois  en  charettes 
qui  chargent  ledietgros  bois,  corde,  souchons,  cot- 
teretz,  fagotz  et  bourrées  dans  la  charrette,  pour 
chacune  voye,  deux  solz  tournois  qui  seront  paiez 
par  l'achepteur. 

ttSera  payé  aux  mesureurs  de  charbon,  pour  le 
mesurage  de  chacun  minot  de  charbon,  assçavoir 
ung  liard  par  l'achepteur  et  ung  autre  liard  par  le 
vendeur. 

«•  Sera  paié  aux  porteurs  dudict  charbon ,  pour  mine 
portée  ès  environs  des  porlz,  deux  solz  six  deniers 
tournois;  plus  loing  desdiclz  portz  trois  solz  six  de- 
niers tournois,  et  au  plus  loing  d'iceulx  portz  quatre 
solz  six  deniers  tournois. 

tr  Sera  paié  aux  crocheteurs  gaignedeniers,  pour  le 
deschargeage  du  basteau  à  terre  de  chacune  voye 
de  gros  bois,  bois  de  corde  ou  souchons,  trois  solz 
tournois  qui  seront  paiez  par  le  vendeur  comme  dict 
est  cy  devant,  sans  que  l'achepteur  soit  tenu  en 
paier  aucune  chose. 

tf  Comme  aussy  sera  payé  ausdietz  crochepteurs  et 
gaignedeniers,  pour  le  deschargeage  du  basteau  à 
terre  de  deux  cens  de  fagotz  et  cotteretz,  trois  solz 
tournois  qui  seront  paiez  par  le  bourgeois  achep- 
teur. 

Chartiers. 

«Sera  payé,  pour  la  voicture  de  la  voye  de  bois 
ou  menue  denrée  ès  lieulx  circonvoisins  des  porlz. 
sept  solz  tournois,  ès  lieux  plus  éloignez  desdiclz 
portz,  neuf  solz  tournois,  et  ès  lieux  le  plus  loing 
par  le  circuit  de  la  Ville,  dix  solz  tournois,  hors  mis 
où  il  fauldroit  aller  des  portz  de  Grève  et  Escolle  au 
mont  Ste  Geneviefve  ou  faulxbourgs,  douze  solz  tour- 
nois pour  chacune  voye. 

«•Sera  payé  aux  deschargeurs  de  vins,  pour  des- 
charger ung  muid  de  vin  du  basteau  à  terre,  ung 
sol  six  deniers  tournois,  et  pour  devaller  ledict 
muid  de  vin  en  la  cave,  pareille  somme  d'ung  sold 
six  deniers  tournois. 

«•Sera  paié  aux  mes  passeurs  d'eaue  de  ceste  Ville 
et  fermiers  des  bacqs  estans  sur  la  rivière,  pour 
le  passage  de  chacune  personne  de  pied,  trois  deniers 
tournois;  d'ung  homme  de  cheval,  six  deniers  tour- 
nois; pour  charette  traisnée  d'ung  cheval,  douze  de- 
niers tournois;  pour  celle  qui  sera  vuidde,  huict 
deniers  tournois;  pour  celle  chargée  et  conduicte  par 
deux  chevaulx,  quinze  deniers;  pour  celle  qui  sera 
vuidde,  douze  deniers;  pour  ung  chariot  à  quatre 
roues  conduict  par  deux,  trois  ou  quatre  chevaulx, 
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deux  solz  tournois;  des  coches  et  carosses,  pareille 
somme  de  deux  solz  tournois. 

«Faisons  expresses  inhibitions  et  deffences  à 
tous  lesdictz  officiers,  crochepteurs  et  charliers, 
de  prendre  ny  exiger  plus  de  deniers  pour  leurs  sal- 
aires que  ce  qui  leur  est  ordonné  et  taxé  cy  dessus, 
à  peine,  allencontre desdictz  officiers,  de  suspention 
de  leur  office  et  d'amande  arbitraire  et  ausdictz 
crochepteurs  et  charretiers,  d'estre  mis  au  carquan 
et  fustigez  nuds  de  verges ,  sur  lesdictz  portz. 

et  Et  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause 
d'ignorance  du  présent  reiglement,  ordonnons  qu'il 
sera  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les 
portz  de  cestedicte  Ville,  mesines  qu'il  sera  planté 
sur  chacun  desdictz  portz  ung  grand  posteau  de 
bois  où  sera  attaché  avec  une  chesne  ung  tableau 
contenant  le  pris  du  bois  et  charbon  et  le  sallaire 
desdictz  officiers,  crochepteurs  et  charretiers,  du- 
quel lableau  lesdictz  mousleurs  de  bois  auront  la 
charge  et  garde  et  en  seront  responsables,  pour  estre 
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par  eulx  attaché  et  encadenassé  audict  posteau  de 
bois  par  chascun  jour  au  matin  et  estre  par  eulx 
osté  le  soir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredv  dou- 
ziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf.  » 

wLeu  et  publié  l'ordonnance  cy  dessus  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq,  sur  les  portz  et  places  cy 
après  nommez  :  assavoir,  en  la  place  de  Grève  de- 
vant l'Hostel  de  la  Ville,  au  port  au  Vin,  au  port 
S1  Paul,  au  port  de  l'Escolle  S1  Germain,  au  port  de 
S1  Nicolas,  au  port  de  la  place  Maubert,  au  port 
de  la  Tournelle  et  au  port  de  Malaquaiz,  par  moy 
Thomas  Gruau,  sergent  à  verge  et  commis  du  crieur 
juré  du  Boy  ès  villes,  prevosté  et  vicomte  de  Paris, 
accompagné  de  Claude  Pouteau ,  Mathurin  Noyret , 
jurez  trompettes  dudict  seigneur  ès  dietz  lieux,  et 
d'une  aultre  trompette,  le  jeudy  treiziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  neuf.» 

Signé  :  «  Gruau,  d 


GCCCXXXYT.  —  Pieception  de  Charles  Clément  en  l'office  de  concierge  de  la  Ville 

ET  GARDE  DE  l'EsTAPPE  EN  GREVE  À  LA  SURVIVANCE  DE  ME  GUILLAUME  CLEMENT,  SON  PERE. 

i3  août  1609.  (Fol.  33.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplye  humblement  Guillaume  Clément,  con- 
cierge de  l'Hostel  de  ladicle  Ville  et  garde  de  l'es- 
lappe  au  vin  en  Grève,  disant  que  de  tout  temps  et 
antienneté  ses  prédécesseurs  ont  tousjours  esté  receuz 
à  se  demectre  et  resigner  ledict  estât  et  office  à  leurs 
enfans,  à  condition  de  survivance;  mesines,  ledict 
suppliant  y  a  esté  par  vous  receu  ainsy  à  survivance 
par  la  résignation  de  feu  Charles  Tamponnet,  son 
beaupere,  ce  que  ledict  suppliant  désire  faire  à  pré- 
sent soubz  vostre  bon  plaisir,  pour  au  nom  et  au 
proffict  de  Charles  Clément,  son  filz.  Ce  considéré, 


mesdietz  seigneurs,  et  que  lesdictes  résignations  à 
survivance,  qui  ont  esté  faictes  dudict  office  de  pere 
à  filz ,  ont  tousjours  esté  par  vous  admises,  et  en  fa- 
veur et  considération  des  longs  services  par  ledict 
suppliant  faietz  à  ladicte  Ville,  tant  èsdictes  charges 
de  concierge  que  de  commis  du  greffe ,  et  qu'il  espère 
faire  à  l'advenir  en  son  office  de  Greffier  de  ladicte 
Ville,  dont  il  est  à  présent  pourveu,  il  vous  plaise 
recepvoir  le  suppliant  à  se  démettre  et  resigner, 
comme  de  faict  il  resigne  entre  voz  mains,  sondict 
estât  et  office  de  concierge  et  garde  de  l'estappe, 
pour,  au  nom  et  au  proffict  dudict  Charles 
Clément,  son  filz,  à  condition  de  survivance  et 
non  autrement;  le  tout  sans  vous  arrester  au 
bas  aage  d'icelluy  Charles  Clément.  Et  ledict  sup- 


W  Chartes  Tamponnet,  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vins,  avait  été  nommé  concierge  de  t'Hôtel  de  Ville  le  7  septembre  1 588 , 
sur  la  démission  de  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Châtelet.  (Registres  du  Bureau,  t.  IX,  p.  190-191.)  La  transmission  de  cet  oflice, 
dont  Nicolas  Quetin  avait  été  pourvu  on  remplacement  de  son  père,  Jean  Quetin,  qui  l'exerçait  au  moins  depuis  1 536 ,  donna  lieu 
à  des  difficultés  avec  la  Ville,  comme  on  le  voit  au  volume  que  nous  venons  de  citer,  p.  101  et  182  :  N.  Quetin  avait  d'abord 
résigné  sa  charge  en  faveur  de  François  Verroquier,  procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  (6  août  1 588  ),  mais  à  la  suite  des  ré- 
clamations élevées  par  les  habitants  de  la  place  de  Grève,  ce  fui  Charles  Tamponnet  qui  fut  définitivement  désigné  pour  cet  office, 
qu'il  résigna  au  profit  de  son  gendre,  Guillaume  Clément,  à  condition  de  survivance,  le  10  janvier  1606.  (Registres  du  Bureau, 
t.  XIII,  p.  196-197.) 
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pliant  continuera  le  service  qu'il  vous  doit  et  à  la 
Ville.  « 

Signé  :  rr Clémente,  et  au  bas  est  escript  ce  qui 
ensuit  : 

rr  Soit  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
er  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf,  n 

Et  à  costé:  k  Pour  les  considérations  particulières 
portées  par  la  présente,  je  consens  le  contenu,  sans 
tirer  à  conséquence. 

re  Faict  ce  treiziesme  Aoust  mil  six  cens  neuf.» 

Signé  :  tf  Perrot.  r> 

«  Soit  faict  ainsy  qu'il  est  requis, 
er  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  treiziesme  Aoust 
mil  six  cens  neuf.  » 

Signé  par  les  Eschevins. 

et  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  nostre  sire  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut. 

etSçavoir  faisons  que,  veula  requeste  à  nous  faicte 
et  présentée  par  me  Guillaume  Clément,  concierge 
de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  garde  de  l'estappe  au 
vin  en  Grève,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  ad- 
mectre  la  résignation  qu'il  faisoit  desdictes  charges 
et  offices  au  proffict  de  Charles  Clément,  son  filz,  à 
condition  toultesfois  de  survivance,  estant  ladicte 
résignation  favorable  et  faicledepereà  filz,  le  tout  sans 
s'arrester  au  basaage  dudict  Clément  filz;  considéré 
le  contenu  en  laquelle  requeste,  et  attendu  que  les  ré- 
signations à  survivance,  qui  ont  esté  faictes desdictes 
charges  de  pere  à  fdz  ou  à  gendre, ont  esté  admises, 
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et  aussy  en  faveur  et  considération  des  longs  services 
par  ledict  Clément  pere  faictz  à  ladicte  Ville  tant 
èsdictes  charges  de  concierge  que  de  commis  du 
Greffe,  et  que  nous  espérons  qu'il  fera  à  l'advenir 
en  l'office  de  Greffier  de  ladicte  Ville  dont  il  est 
pourveu  : 

et  Avons,  du  consentement  du  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville,  admis  et  admectons  ladicte  résignation 
à  survivance,  et  en  ce  faisant  avons  ledict  Charles 
Clément  pourveu  et  receu  ausdicles  charges  et  of- 
fices de  concierge  dudict  Hostel  de  Ville  et  garde 
de  l'estappe  au  vin  en  Grève,  pour  par  luy  en  jouir 
aux  honneurs,  gaiges,  droictz,  profïïctz,  revenuz  et 
esmolumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent, 
et  tout  ainsy  que  en  a  accoustumé  de  jouir  et  en 
jouist  à  présent  ledict  Clément  pere ,  à  condition 
touttesfois  de  survivance,  sans  que  par  le  premier 
mourant  d'eux  deux  lesdictes  charges  et  offices  puis- 
sent estre  déclarées  vaccantes  et  impetrablcs,  ains 
demeureront  au  survivant  purement  et  simplement. 
Auquel  Charles  Clément,  pour  ce  mandé  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  avons  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé.  Sy  donnons  en  mandement 
à  tous  qu'il  appartiendra ,  requérons  tous  autres ,  que 
desdictes  charges  et  offices  de  concierge  dudict  Hostel 
de  Ville  et  garde  de  l'estappe  au  vin  en  Grève ,  en- 
semble desdictz  honneurs,  gaiges,  droictz,  proffictz, 
revenuz  etesmollumens  susdictz,  ilz  facent,  souffrent 
et  laissent  ledict  Charles  Clément  jouir  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement,  sans  luy  faire  aulcun  em- 
peschement  au  contraire,  et  avons  commis  greffier, 
pour  l'expédition  des  présentes,  Antboine  Bourriei', 
clerc  au  Greffe  de  ladicte  Ville.  En  tesmoing,  etc. 

ee Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  trei- 
ziesme jour  d' Aoust  mil  six  cens  neuf.  » 


GCGGXXXVII.  —  Assemblée  de  l'Eslection. 

17  août  1609.  (Fol.  37.) 

Du  lundy  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
neufd). 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez  afiin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux 

('>  La  minute  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  électorale  et  celle  du  scrutin  sont  conservées  dans  le  carton  K  o,83-8  'i. 

48. 


Eschevins  nouveaux  au  lieu  de  ceulx  qui  onl  taict 
leur  temps ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du  Boy  en 
la  cour  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 
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Parfaict,    Charbonnières,  Lambert,  Thevenot, 
Eschevins. 

Messieurs  les  conseillers  de  Ville  : 

Monsieur  de  Versigny, 
Monsieur  le  président  de  Boulancourt, 
Monsieur  Prévost  ,  sieur  de  Mallascize,  conseiller 

en  la  Court, 

Monsieur  Palluau ,  conseiller  en  la  Cour, 
Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Cour  (absent), 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Cour, 
Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Arnault,  advocat, 
Monsieur  de  Saint  Cyr,  maistre  des  Bequestes 

(  absent) , 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Cour, 
Monsieur  le  président  de  Marly, 
Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier, 
Monsieur  Le  Lièvre ,  substitue! , 
Monsieur  Violle ,  sieur  de  Bocquemont, 
Monsieur  de  Silly,  maistre  des  Bequestes, 
Monsieur  le  président  de  Bragelongne, 
Monsieur  Abelly, 

Monsieur  Aubry,  conseiller  en  la  Cour  (absent), 
Monsieur  Lamy, 
Monsieur  Sanguyn,  secrétaire, 
Monsieur  Leclerc,  conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Le  Tonnellier, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur  de  Bavines, 
Monsieur  Sainctot. 

QUARTENIERS  DE  LADICTE  VlLLE  : 

Sire  Jehan  Le  Conte, 
Sire  François  Bonnard, 
Me  André  Canaye , 
Sire  Nicolas  Bourlon , 
Me  Jacques  Huot  , 
Sire  Claude  Parfaict, 
Mc  Guillaume  Dutertre, 
Sire  Jacques  Beroul, 
Mc  Jehan  de  La  Noue , 
Sire  Michel  Passart, 
Me  Estienne  Collo, 
Sire  Anthoine  Andrenas, 
Me  Bobert  Danès , 
Sire  Simon  Marces, 

tO  Bernard  de  Fortia,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  22  févriei 


DU  BUBEAU  [1G09] 

Sire  Jacques  de  Creil, 
M'  Philippes  Marin. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin  lesdietz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robbes  miparties,  assistez  d'aucuns  des- 
dietz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont  allez  en 
l'église  de  l'hospitaldu  Sainct  Esprit  où  a  esté  célébré 
à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit,  laquelle 
dicte,  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins, Greffier,  Conseillers  et  Quarteniers  s'en  sont 
retournez  audict  Hostel  de  la  Ville,  et  estans  au 
grand  Bureau,  lesdietz  sieurs  Quarteniers  ont  pré- 
senté ausdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins les  procès  verbaulx  des  assemblées  par  chascun 
d'euk  respectivement  faictes  en  leurs  quartiers, 
suivant  ledict  mandement,  desquelz  a  esté  faict  ou- 
verture par  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  en  la  présence  desdietz  sieurs  Conseillers, 
et  au  feur  que  l'on  a  faict  ouverture  de  chascun  des- 
dietz procès  verbaux,  en  commançant  par  les  quar- 
tiers plus  esloignez,  les  noms  des  quatre  bourgeois 
esleuz  et  retenuz  en  chascun  quartier  ont  esté  rédi- 
gez par  eseript  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  en 
quatre  billetz  de  pareille  grandeur,  lesquelz  pliez 
d'une  mesme  façon  ont  esté  mis  dans  le  chappeau 
miparty  pour  en  eslire  deux  d'iceulx  tirés  au  sort, 
les  premiers  par  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans 
et  les  autres  en  suitte  par  iceulx  sieurs  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers,  et  les  noms 
des  desnommez  ausdietz  deux  billetz  ainsy  tirez  ont 
este'  registrez  après  celluy  du  Quartenier  dudict  quar- 
tier, et  à  l'instant  a  esté  enjoinct  aux  sergens  de  la- 
dicte Ville  de  les  aller  advertirde  se  trouveren  ladicte 
eslection;  et  estant  arrivez  la  plus  grande  partye  des- 
dietz retenuz  et  mandez,  la  Compagnie  est  entrée 
en  la  grande  Salle  neufve  pour  procedder  à  ladicte 
eslection  en  la  manière  qui  ensuit. 

Ensuit  les  noms  desdietz  Quarteniers  et  bourgeois 
de  chascun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  de  Torcy,  conseiller; 
Monsieur  Nivelle,  bourgeois. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  de  Fortia,  conseiller  en  la  Courll); 

i585. 
Se 
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Monsieur  Le  Sueur,  trésorier  do  la  maison  de 
Monsieur  de  Vandosme'1'. 

Me  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  conseiller  t'2'; 
Monsieur  Rouillier,  ancien  Eschevin^. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Dufour,  conseiller  en  la  Cour'4); 
Monsieur  Roussel,  bourgeois. 

Me  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Catinat,  conseiller'5'; 
Monsieur  Crevel,  recepveur  gênerai  d'Àmyens. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  le  président  Tambonneau  ; 
Monsieur  Goullas,   trésorier   ordinaire  des 
guerres. 

Me  Guillaume  Dutertre  : 

Monsieur  de  Roissy,  maistre  des  Requestes(,,); 
Monsieur  Courtin,  sr  de  Brucelles,  conseiller 
en  la  Cour(7). 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  de  Brucelles,  conseiller; 
Monsieur  Boucberat  l'aisné,  auditeur  ^. 

Monsieur  Jeban  de  La  Noue  : 

Mousieur  Bergeron,  secrétaire; 
Monsieur  Morin,  recepveur  des  amandes  de  la 
Court. 

Sire  Micbel  Passart  : 

Monsieur  le  président  Miron; 
Monsieur  Perrot,  secrétaire. 


DE  PARIS. 

M°  Estienne  Collot  : 
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Monsieur  Poussepin,  conseiller  au  Cbastellet; 
Monsieur  Relin,  trésorier  provincial. 

Sire  Anlhoine  Andrenas  : 

Monsieur  le  président  de  Verderonne  '"'; 
Monsieur  de  Launay,  secrétaire  du  Roy. 

Me  Robert  Danès  : 

Monsieur  Tbomas,  recepveur  des  aydes; 
Monsieur  Feuillet,  bourgeois. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  de  Gaulmont ,  recepveur  des  tailles  ; 
Monsieur  Bourcier,  bourgeois. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Merault,  recepveur  des  consignations; 
Monsieur  Lefebvre,  bourgeois. 

Me  Philippe  Marin  : 

Monsieur  de  Grieu,  conseiller; 
Monsieur  Toussainct  Chauvelin. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance,  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que, 
ayans  les  sieurs  Parfaict  et  Charbonnières  faict  leur 
temps,  il  avoit  faict  expédier  les  mandemens  pour 
faire  ceste  assemblée,  affin  de  procedder  à  Peslec- 
tion  d'aultres  en  leur  lieu. 

Et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicle  eslection  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville,  et  faict  aussy  lecture  des  noms  de  tous 
ceulx  qui  doibvent  assister  à  ladicte  assemblée  pour 
sçavoir  s'ilz  estoient  venuz. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Parfaict  et  Charbonnières, 
Eschevins,  ont  remercié  la  compagnie  de  l'honneur 


(1)  César  de  Vendôme,  fils  naturel  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées,  duchesse  de  Beaufort;  né  en  juin  1 5 g 6 ,  légitimé  en 
janvier  i5g5  par  le  Roi,  qui  lui  donna  le  duché  de  Vendôme  en  1698.  11  mourut  le  22  octobre  1  6G5. 
l2'  Gabriel  Fournier,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  3  décembre  i582. 
(3)  Jean  Rouillé,  qui  fut  élu  Echevin  en  1597.  (Registres  du  Bureau,  t.  XI,  p.  ^17.) 
<4'  Michel  du  Four,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  U  juin  i6o3. 
(5)  Pierre  Câlinât,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  27  février  1687. 

M  Jean-Jacques  de  Mesmes,  sr  de  Roissy,  nommé  maître  des  Requêtes  en  i5gû,  marié  à  Antoinette  de  Grossaine,  mourut  fort 
âgé  le  3i  octobre  i6'i2.  C'est  en  sa  faveur  que  la  terre  d'Avaux  fut  érigée  en  comté.  (Notes  manuscrites  de  Chassebras. ) 

(7)  François  Courtin,  sr  de  Brucelles,  baron  de  Givry,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  i3  février  i5g5,  puis  maître  des  Requêtes 
le  6  mai  i6i3.  Il  épousa  Jeanne  de  Lescalopier,  fille  de  Nicolas  de  Lescalopier,  baron  de  Givry.  (Arnh.  nat..,  MM  821  ,  fol.  75.) 

(8)  Jean  Boucherat,  sr  de  Piedefcr  et  d'Athis,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  11  mars  1600;  il  devint  conseiller  maître 
en  1618. 

(9)  Claude  de  L'Aubespine,  seigneur  de  Verderonne,  secrétaire  des  Ordres  du  Roi,  reçu  président  en  la  Chambre  des  Comptes 
au  mois  de  juillet  1 597,  resta  en  exercice  jusqu'en  1 6 1  (3. 
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qu'elle  leur  avoit  faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez 
èsdictes  charges,  la  priant  de  les  excuser  si  elle 
n 'avoit  reçeu  le  contantement  qu'elle  en  esperoit  et 
remectre  plustost  la  faulte  sur  leur  insuffisance  que 
faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce,  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict 
que  l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs, 
assavoir,  l'ung  pour  officier  du  Roy,  ung  aultre 
pour  Conseiller  de  la  Ville,  ung  autre  pour  Quar- 
tenier  et  l'autre  pour  bourgeois,  pryant  la  Compa- 
gnie voulloir  procedder  à  l'eslection  desdictz  quatre 
scrutateurs,  et  pour  ce  faire,  après  le  serment  de 
toutte  l'assistance  de  bien  et  fidellcment  eslire  quatre 
diverses  personnes  des  qualitez  susdictes  pour  tenir 
ledict  scrutin,  et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté 
esleuz  pour  scrutateurs  assavoir  : 

Monsieur  de  Verderonne,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes,  esleu  pour  officier  du  Roy; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Cour  de  Par- 
lement, esleu  pour  Conseiller  de  Ville; 

Sire  Jehan  Le  Conte,  pour  Quartenier; 

Et  monsieur  Coulas,  trésorier  ordinaire  des 
guerres,  pour  bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix  en  commençant  par  messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville  selon  leur  sceance,  et  après 
messieurs  les  Quarteniers,  conjoinctement  avec  leurs 
mandez,  et  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  scrutateurs  ont  faict  ensemble  le 
serment  ès  mains  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  sur  le  tableau  de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Esche\  ins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  et  en 
leurs  places  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs  scrutateurs, 
ledict  sieur  de  Verderonne  tenant  en  ses  mains  ledict 
tableau ,  et  ledict  sieur  Le  Prestre  le  chappeau  mi- 
parly  pour  recevoir  les  voix  et  suffrages,  etaussy  tost 
lesdictz  assistans  ont  esté  appeliez ,  assavoir  :  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  les  pre- 
miers, lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  selon 
l'ordre  de  leurs  réceptions,  et  lesdictz  sieurs  Quar- 
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teniers  et  bourgeois  mandez,  pour  bailler  leursdicles 
voix  et  suffrages  qui  ont  esté  receues  par  lesdictz 
sieurs  scrutateurs,  qui  se  sont  aussitost  transportez 
au  petit  Bureau  où  ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  d'aultant  que  le  Roy,  qui  estoitlors  à  Monceaux, 
auroit  envoyé  ses  lettres  de  cachet  à  ladicte  Ville, 
par  lesquelles  sa  volonté  estoit  que  monsieur  de 
Liancourt,  Gouverneur  de  ceste  Ville,  piïst  etreceust 
le  serment  des  esleuz,  lequel  il  envoyoit  exprès  en 
cestedicte Ville,  lesdictz  sieurs  Prévost,  Eschevins  et 
scrutateurs  se  sont  retirez. 

Et  estans  advertiz  que  icelluy  sieur  Gouverneur 
estoit  en  ceste  Ville,  le  meccredy  dix  neufiesme 
dudict  mois  d'Aoustdu  matin,  iceulx  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier 
et  scrutateurs  sont  partiz  de  l'Hostel  de  Ville,  ayant 
iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pro- 
cureur du  Roy  et  Greffier,  leurs  robbes  de  livrée,  et 
assistez  des  sergens  et  aulcuns  des  archers  de  ladicte 
Ville,  et  transportez  en  l'hostel  du  Petit  Bourbon  W 
près  le  Louvre,  où  estoit  logé  ledict  sieur  Gouver- 
neur, lequel  ils  auroient  trouvé,  et  après  luy  avoir 
faict  la  révérence,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  luy  auroient  dict  qu'ilz 
a  voient  receu  lettres  et  commandement  du  Roy  de 
luy  faire  présenter  ledict  scrutin,  afin  de  faire  faire 
le  serment  aux  esleuz.  Lequel  sieur  gouverneur  a  dict 
qu'il  estoit  venu  exprès  en  ceste  Ville.  Et  aussy  tost 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  ont  présenté  ledict  scrutin 
audict  sieur  Gouverneur,  et  après  l'avoir  ouvert,  l'a 
mis  ès  mains  dudict  Greffier  de  la  Ville  qui  en  auroit 
faict  la  lecture.  Et  après  avoir  entendu  que  les  sieurs 
Perrot'2),  nagueres  président  aux  Esleuz,  et  de  La 
Noue'3),  advocat,  avoient  le  plus  de  voix,  les  auroit 
faict  appeller  et  d'iceulx  a  pris  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé  sur  le  tableau  juratoire 
de  ladicte  Ville,  qui  avoit  esté  porte'  à  ceste  fin,  en- 
semble le  livre  des  ordonnances  où  est  enregistré  le 
serment,  dont  aussy  a  esté  faict  lecture  par  le  Gref- 
fier de  ladicte  Ville.  Et  après  avoir  prins  congé,  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  scru- 
tateurs et  nouveaulx  esleuz  sont  retournez  audict 


(1>  L'hôtel  de  Bourbon  était  situé  rue  d'Autriche,  entre  le  Louvre  et  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Confisqué  sur  le  connétable  de 
Bourbon,  il  fut  démoli  en  partie  en  1527,  mais  une  portion  importante  subsista  jusqu'aux  travaux  faits  pour  l'agrandissement  du 
Louvre  en  tfiCfi.  Ses  derniers  vesliges  disparurent  en  1768,  lors  des  démolitions  exécutées  pour  dégager  les  abords  du  Louvre. 
(Berty,  Topographie  historique.  Région  du  Louvre,  t.  I,  p.  33-3g.) 

(2)  Jean  Pcrrot  que  nous  avons  vu  nommer  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  (Ci-dessus,  p.  225-226,  20-22  décembre  i(>07.) 

(3)  Jean  de  La  Noue.  C'était  probablement  le  parent  et  le  successeur  d'Aubin  de  La  Noue  que  l'on  voit  occuper  la  charge  de 
Quartinier  dès  1 5o h. 
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Hostel  de  Ville,  où  lesdictz  sieurs  Perrot  et  de  La 
Noue  ont  esté  par  lesdictz  sieurs  scrutateurs  installez 
et  mis  en  possession  desdictes  charges  d'Eschevins, 
au  lieu  desdictz  sieurs  Parfaict  et  Charbonnières. 

Ensuit  la  teneur  dudict  scrutin  et  desdictes  lettres 
missives  du  Boy  : 

Au  Roy. 

Sire, 

«Nous,  Claude  de  Laubespine,  sieur  de  Verde- 
ronne,  vostre  conseiller  au  Conseil  d'Estat  et  prési- 
dent en  vostre  Chambre  des  Comptes,  esleu  scruta- 
teur pour  vos  officiers,  Claude  Le  Prestret1',  aussy 
vostre  conseiller  en  vostre  cour  de  Parlement,  esleu 
scrutateur  pour  les  Conseillers  de  Ville,  sire  Jehan 
Le  Conte, esleu  pour  les  quartiniers,et  Jehan  Goulas, 
secrétaire  de  Vostre  Majesté  et  de  ses  finances,  et 
trésorier  ordinaire  des  guerres,  esleu  scrutateur 
pour  les  bourgeois,  certifiions  à  Vostredicte  Majesté, 
que  proceddant  cejourd'hui  à  l'ouverture  du  scrutin 
de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  en  la  manière  accoustumée,  suyvant 
les  antiens  statuz  et  previlleiges  d'icelle,  nous  avons 
trouvé  que  : 

frLe  sr  Perrot,  nagueres  président  aux  Esleuz,  a 


de  voix   lxu 

te  Le  sr  de  La  Noue,  advocat  et  Quartenier,  a  de 

Voix   XLI! 

tfLe  sr  Parfaict,    pour  estre   continué,  a  de 

voix   vi 

«Le  sr  Poncet,  auditeur  t2'   vi 

ttLe  sr  Verroquier   m 
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trLe  sr  Lepeultre   m 

ttLe  sr  Desprez   m 

tfLe  s1"  Rouillié,  auditeur'3)   u 

rt  Le  sr  Passart   n 

ttLe  sr  Poussepin   u 


ttLes  sieurs  de  Gaulmont,  Cassin,  secrétaire, 
Fontaine,  Descamin,  Targer,  Collo,  Lefebvre,  Mar- 
tineau,  Huot,  du  Carnoy,  de  Lalane,  Morin,  Rouche- 
rat,  Lempereur,  de  Vailly,  de  Reauvais,  Chauvelin, 
de  Rrezé,  ont  tous  chacun  une  voix,  cy. .  .  .  xvm 

«  Ce  que  certifiions  estre  vray,  en  foy  de  quoy  nous 
avons  signé  la  présente,  au  Rureau  de  la  Ville,  le 
lundy  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf,  v 

Signé  :  tfDE  Laubespine,  Leprestre,  Leconte  et 
Goulas.  n 

De  par  le  Roy. 

ftTrès  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  en 
nostre  bonne  ville  de  Paris  le  sieur  de  Liancourt, 
Gouverneur  et  nostre  lieutenant  gênerai  en  icelle, 
pour  et  en  nostre  nom  recevoir  le  serment  que  nous 
doibvent  prester  les  deux  Eschevins  qui  auront  esté 
esleuz  en  la  présente  année  pour  servir  avec  les 
antiens  au  lieu  de  ceulx  qui  sortent  de  présent  de 
charge.  Ne  faictes  donc  faulte  de  faire  faire  ledict 
serment  en  ses  mains,  que  nous  voulions  valloir  et 
servir  comme  s'il  avoit  esté  faict  es  nostres  propres. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt Donné  à  Monceaulx'4',  le  quinziesme  Aoust  mil 
six  cens  neuf,  n 

Signé  :  tt  HENRY  n,  et  plus  bas  :  «de  Lomenye». 


GGGCXXXV1II.  —  Causes  d'opposition  au  restablissement 

DES  RECEVEURS  PROVINCIAULX  DES  DECIMES. 
20  août  1609.  (Fol.  34.) 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  six  cens  huict,  entre  Messieurs  du  Clergé  de  France 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu,  avec  le  Conseil  de  ladicte  et  mc  François  de  Castille,  recepveur  gênerai  dudict 
Ville  pour  ce  assemblé,  le  contract  passé  par  devant  Clergé  (5),  par  lequel  entr'autres  choses,  lesdictz  sieurs 
Lusson  et  Lenoir,  notaires,  le  trentiesme  Juillet  mil      du  Clergé  ont  donné  audict  de  Castille  tout  pouvoir 

(l)  Reçu  Conseiller  de  Ville  le  i5  octobre  i5go  sur  la  résignation  de  son  père,  Claude  Le  Prestre.  (Registres  du  Bureau,  t.  \  . 
p.  64.) 

Mathias  Poncet,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  1"  août  i5f)6,  resta  en  exercice  jusqu'en  1618. 

t3'  Jean  Rouillé,  auditeur  des  Comptes  depuis  le  2  octobre  i5g5,  exerça  cet  office  jusqu'au  a3  novembre  1610  qu'il  fut  nommé 
maître  des  Comptes.  Il  épousa  Marie  Le  Picart,  veuve  de  Jean  Magnard,  sr  du  Guez. 

(i>  Montceaux  (Seine-et-Marne,  arr.  et  cant.  de  Meaux)  où  se  voient  encore  les  ruines  d'un  cbàteau  construit  par  Catberine  de 
Médicis  et  embelli  par  Henri  IV  qui  en  avait  fait  don  à  Gabrielle  d'fistrées. 

w  On  trouvera  ci-dessus,  p.  33.r>-34o,  le  lexte  du  contrat  passé  entre  l'assemblée  du  Clergé  et  François  de  Castille,  ainsi  que 
celui  des  lettres  de  ratification  du  9  décembre  1608,  auxquelles  il  va  être  fait  allusion. 
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et  auctorité  do  faire  pouneoir  (elles  personnes  qu'il 
YOuldra  nommer  ès  offices  de  receveurs  generaulx 
et  provinciaulx  des  décimes  à  commancer  à  en  jouir 
héréditairement  au  premier  Janvier  mil  six  cens 
seize,  qui  est  le  jour  que  lesdietz  offices  debvoient 
estre  eslainctz  et  supprimez,  avec  encore  nouvelle 
attribution  audict  de  Gastille  de  trois  deniers  pour 
livre  de  tous  les  deniers  de  ladicte  recepte  generalle 
du  Clergé,  dont  il  se  payeroit  par  ses  mains,  à  com- 
mancer à  en  jouir  dès  ladicte  année  mil  six  cens 
huict,  moyennant  la  somme  de  trois  cens  mil  livres 
que  ledict  de  Gastille  doibt  payer  et  fournir  au  Roy, 
ainsy  qu'il  est  au  long  mentionné  par  ledict  contract; 
veu  aussy  les  lettres  patientes  de  Sa  Majesté  données 
à  Paris  le  neufiesme  Décembre  dernier,  signées 
te  HENRY  •»,  et  sur  le  reply  :  erpar  le  Roy,  de  Lau- 
menye»,  par  lesquelles  ledict  seigneur  loue,  agrée, 
ratiffie  et  approuve  ledict  contract,  vcult  qu'il  soit 
exécuté  sans  qu'il  y  soit  rien  innové,  et,  en  tant  que 
besoing  estoit,  remettoit  et  restablissoit  lesdietz  of- 
fices de  receveurs  generaulx  et  provinciaulx  pour  en 
jouir  héréditairement  et  coulx  qui  en  seront  pour- 
veuz  à  la  nomination  dudict  de  Gastille  ;  le  tout  or- 
donné leur  estre  communicqué  par  arrest  de  nossei- 
gneurs de  la  cour  de  Parlement  du  septiesme  Mars 
mil  six  cens  huict  [1609]  : 

«■  Supplient  très  humblement  nosseigneurs  de  la 
cour  de  Parlement  les  recevoir  opposans  à  la  vérifi- 
cation desdictes  lettres  et  enlherineinent  dudict 
contract  comme  estant  à  la  surchage  des  particuliers 
ayant  rentes  sur  ledict  Glergé. 

w Et  pour  causes  d'opposition  dient  que  le  Clergé 
de  ce  royaulme  recognoissant  que  les  grandes  ri- 
chesses et  commoditez  qu'il  possède  provenoit  de  la 
royalle  et  singulière  pieté  de  noz  Roys  et  seigneurs, 
leurs  patrons ,  pour  soulager  Sa  Majesté  en  ses  grandz 
et  urgens  affaires,  s'est  volontairement  obligé  envers 
l'Hostel  de  ceste  Ville  et  vendu  et  constitué  au  prof- 
fict  des  habitans  d'icelle  et  autres  subjeetz  de  ce 
royaulme,  à  la  descharge  de  Sadicte  Majesté,  douze 
cent  six  mil  tant  de  livres  de  rente  qu'il  a  promis 
payer  et  continuer  par  chacun  an'1'. 

ffPour  le  payement  desquelles  renies  Sa  Majesté 
par  les  traictez  faietz  avec  ledict  Cierge',  entre 
autres  ès  années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz,  quatre 
vingtz  six,  quatre  vingtz  seize  et  six  cens  six,  a  per- 
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mis  estre  imposé  et  levé  sur  tous  ses  diocèses ,  jusques 
à  la  somme  de  treize  cens  mil  livres,  qu'elle  a  aussy 
accordé  estre  receue  par  le  recepveur  gênerai  estably 
par  ledict  Clergé  pour  estre  mise  ès  mains  du  Re- 
cepveur dudict  Hostel  de  Ville,  affin  d'employer  le 
total  de  ladicte  levée  au  payement  desdietz  arreraiges 
desdietz  douze  cens  mil  tant  de  livres,  et  le  surplus 
au  rachapt  et  extinction  du  sort  principal  desdicles 
rentes. 

"La  qualité  des  débiteurs  constituans,  personnes 
ecclésiastiques ,  leur  caractère  et  profession  excita  ung 
ebascun  affin  de  porter  les  deniers  :  les  vcufves  et 
mineurs  y  faisoient  la  presse,  le  magistrat  abstrai- 
gnoit  les  tuteurs  à  y  employer  les  deniers  pupillaires 
se  persuadant  les  parolles  et  promesses  de  ce  grand 
ordre  estre  d'autant  plus  certaines  et  asseurées  que 
les  constitutions  canoniques  les  jugent  estre  meil- 
leurs et  plus  gens  de  bien  que  les  personnes  laïques 
et  séculières. 

«Ces  rentes,  au  commencement,  ont  esté  bien 
payées,  mais  depuis  la  création  des  offices  desdietz 
recepveurs  provinciaulx  l'on  a  veu  le  desordre  et  re- 
cullement  du  payement  desdictes  rentes. 

tt  El  recognoissant  par  lesdietz  sieurs  du  Clergé 
que  lesdietz  officiers  provinciaulx  estoienl  à  la  ruyne  , 
perle  des  rentes,  nous  en  ont  journellement  demandé 
la  suppression,  et  tellement  l'auroienl  poursuivie  que 
parle  dernier  traicté  de  Tannée  mil  six  cens  six,  iceulx 
officiers  sont  esteinetz  cl  supprimez  après  les  dix 
ans  portez  par  le  contract.  Et  à  présent ,  par  le  nou- 
veau contract  cy  dessus  datlé,  soubz  prétexte  de 
donner  au  Roy  quelque  somme  d'argent,  ilz  fonl  re- 
vivre lesdietz  offices,  avec  encores  une  surcharge 
desdietz  trois  deniers  pour  livre  qui  se  doibt  prendre 
sur  le  fond  desdictes  rentes. 

«  Les  opposans  ne  vueillent  nyer  que  le  suhject 
de  la  subvention  accordée  à  Sadicte  Majesté  par 
ledict  Clergé  des  trois  cens  mil  livres  portez  par  ledict 
contract,  affin  d'empescher  que  les  Turcs,  pirattes 
et  corsaires,  ennemis  de  nostre  foy,  ne  ravagent  les 
ames,  corps  et  biens  des  subjeetz  de  cest  Estât  et 
de  tous  aultres  cresliens,  ne  soit  louable,  digne  de 
l'ordre  et  profession  des  demandeurs  '2'. 

tt Leurs  ancestres  en  la  primitive  église  leur  ont 
et  par  doctrine  et  par  effect  tracé  ce  chemyn  et 
monstre  qu'ilz  ne  doibvent  rien  espargner  à  une  sy 


(,)  Pour  ce  qui  concerne  la  création  des  renie-!  assignées  sur  le  Clergé,  on  peut  se  reporter  à  ce  que  nous  avons  dit  p.  i4-i5 
(  note). 

W  Nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  370,  note  1)  de  la  subvention  demandée  par  le  Roi  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1G08,  afin 
d'armer  des  galères  destinées  à  protéger  les  navigateurs  ebrétiens  contre  les  Turcs. 
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saincte  negotiation  et  commerce,  ayant  contribué  de 
tous  leurs  moyens,  vendu  et  alliené  les  vaisseaux 
sacrez  et  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  precieuk  en  leurs 
temples,  mesmes  ont  engaigé  leurs  propres  per- 
sonnes pour  la  liberté  et  délivrance  de  leurs  frères 
crestiens.  C'est  chose  que  cest  ordre  a  deub  désirer 
et  peu  espérer  soubz  le  bonheur  de  nostre  Roy  et 
souverain. 

ffMais  ce  zele  et  affection  doibt  estre  discret, 
reiglé  et  conduict  par  les  maximes  et  constitutions 
canonicques  qui  détestent  et  abhorrent  les  liberalitez 
et  subventions  charitables,  mesmes  es  choses  les 
plus  pies  et  sacrées,  quant  elles  sont  faictes  du  bien 
d'autruy,  au  préjudice  et  à  la  perte  de  son  prochain; 
telles  charitez  et  actions  spécieuses  ont  esté  par  leur 
doctrine  censurées  et  reprouvées. 

«  Que  si  ledict  contract  avoit  lieu ,  ledict  payement 
des  rentes  diminueroit  encores  de  beaucoup  à  cause 
desdietz  trois  deniers  pour  livre  attribuez  audict  de 
Castille,  qui  se  monteroit  par  chacun  an  à  seize 
ou  dix  sept  mil  livres,  et  luy  qui  en  est  le  recepveur 
gênerai  se  payeroit  par  ses  mains,  joint  les  gaiges 
et  taxations  d'iceulx  recepveurs  generaulx  provin- 
ciaulx  qui  se  montent  par  chacun  an  à  plus  de  qua- 
rante mil  livres,  les  descharges  et  remises  qui  se 
font  à  aucuns  prelatz  et  beneficiers ,  et  les  non  valleurs 
qui  proviennent  journellement  à  cause  des  misères 
et  pauvretez  estans  à  aucuns  desdietz  diocèses. 

ffDe  dire  que  lesdietz  trois  deniers  pour  livre  se 
prendront  sur  les  quatre  vingtz  tant  de  mil  livres 
restant  du  fond  de  la  levée  du  Clergé,  les  rentes 
payées,  encores  qu'il  n'en  soit  parlé  par  ledict  con- 
tract, c'est  ung  abuz  de  le  pouvoir  faire  croire,  car 
ledict  de  Castille  recognoistra  que  jamais  il  n'a  esté 
payé  entièrement  de  tous  lesdietz  diocèses,  années 
pour  années,  et  qu'il  y  a  tousjours  eu  des  non  valleurs  ; 

ce  Que  ledict  de  Castille  avoit  accoustumé  de  four- 
nir par  chascune  sepmaine  à  ladiete  Ville  vingt  cinq 
mil  livres  pour  les  payemens  desdictes  rentes,  mais 
depuis  dix  huict  ou  vingt  moys  en  çà  il  n'en  paye 
plus  que  vingt  mil,  qui  est  proprement  faire  perdre 
ung  quartier  desdictes  rentes,  dont  journellement  ilz 
font  plainctes  et  remonstrances  à  Votre  Majesté  et 
à  nosseigneurs  de  son  Conseil 

(l)  Voir  ci-dessus,  p.  273  (note  6)  et  97^  (note  1). 


E  DE  PARIS.  385 

«•11  vous  plaira  aussy  considérer  que,  tant  plus  y 
a  de  gens  au  maniement  d'une  recepte,  plus  on 
y  voit  ordinairement  de  divertissement  et  de  réten- 
tion de  deniers,  nommément  quand  ce  sont  gens 
desquelz,  pour  avoir  achepté  leurs  estatz  bien  chè- 
rement, s'en  veuillent  recompenser  et  en  faire  leur 
proffict. 

«Et  tant  s'en  fault  que  ledict  Clergé  puisse  ayse- 
ment  porter  lesdictes  surcharges  et  nouvelles  attri- 
butions, que,  faisant  par  eulx  et  sur  eulx  assiette 
de  quatre  vingtz  mil  livres  par  an  plus  qu'il  n'est 
deub  de  rentes  à  la  Ville  pour  subvenir  aux  non  val- 
leurs, ilz  sont  redevables  envers  la  Ville,  seullement 
depuis  lesdietz  trois  ans,  de  plus  de  dix  sept  ou  dix 
huict  cens  mil  livres.  C'est  pourquoy  vous  pouvez 
remarquer  le  grand  interest  que  lesdietz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  à  la  veriffication  des- 
dietz contraetz  et  lettres  qui  sont  à  la  surchage  du 
public. 

«Pour  ces  moiens,  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  empeschent  l'entherinement  clesdictes 
lettres  et  contraetz  et  concluent  que  sans  avoir  es- 
gard  à  icelles,  de  l'effect  desquelles  les  impetrans 
seront  debouttez,  que,  suivant  les  traictez  et  con- 
traetz faietz  avec  ledict  Clergé  le  vingt  deuxiesme 
Mars  mil  six  cens  six,  et  autre  convention  aussy 
faicte  en  suitte,  en  exécution  d'icelluy,  avec  les  re- 
cepveurs provinciaulx ,  le  trentiesme  et  penultiesme 
des  susdietz  mois  et  an ,  que  les  susdietz  offices  de 
recepveurs  provinciaulx  demeureront  esteinetz  et 
supprimez,  sans  qu'ilz  puissent  estre  de  nouveau 
establiz  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  et  que  le 
recepveur  gênerai  dudict  Clergé  sera  tenu,  confor- 
mément audict  contract  du  vingt  deuxiesme  Mars 
mil  six  cens  six,  mettre  et  payer  es  mains  du  Recep- 
veur de  ceste  Ville  les  deniers  de  la  levée  total  le 
imposée  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur 
le  Clergé,  pour  estre  iceulx  employez  au  paiement 
des  arreraiges,  ainsy  qu'il  est  porté  par  ledict  con- 
tract, nonobstant  le  prétendu  traicté  faict  par  ledict 
Clergé  avec  leur  recepveur  gênerai,  qui  sera  par 
vostre  arrest  cassé  et  declairé  nul. 

ff  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingtiesme 
Aoust  mil  six  cens  neuf.» 


XIV. 
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GCCGXXXIX.  —  [Mandement  à  G.  Le  Secq 

D'ASSISTER  À  LA  VISITATION  DES  LIEUX  ET  CANAL  DE  LEGOUT  DE  BlEVRE.] 
28  août  1609.  (Foi.  /19  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Geffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris ,  nous  vous  mandons 
vous  trouver  pour  la  Ville,  ce jourdhuy  une  heure,  à 
l'assignation  à  elle  donnée  «à  la  requeste  de  niaistre 
Berthelemy  Perdulcis11',  pour  assistera  la  Visitation 
des  lieux  et  canal  de  l'esgoust  de  Bievre  que  l'on  pré- 


tend fairefaire  pardevant  Monsieur  le  Lieutenant  par- 
ticulier; et  protestez  que  ladicle  visitation  ne  puysse 
nuvre  ne  prejudicier  à  la  Ville.  Et  sans  demeurer 
d'accord  que  nous  soyons  garandz  dudict  Perdulcis, 
demandez  allencontre  de  mc  Nicolas  Placin  qu'il  soit 
tenu  de  justiffier  de  ses  tiltres  en  vertu  desquelz  il 
prétend  droict  de  servitude  sur  les  lieulx. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
huictiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  neuf.» 


GGCGXL.  —  Lettre  missive  à  Nostre  Sainct  Pere 

POUR  ACCORDER  LA  CONTINUATION  DES  PARDONS  À  l'HoSTEL  J)lEU. 
10  septembre  1609.  (Fol.  hh.) 


Très  Sainct  Péri:. 

k  Ayans  par  nostre  debvoir,  depuis  qu'avons  esté 
appeliez  au  Magistrat  de  ceste  ville  de  Paris,  recher- 
ché tous  moyens  pour  la  continuation  et  augmenta- 
tion du  bien  et  soullagement  des  pauvres  mallades 
allluans  de  touttes  nations  en  cestedicte  Ville,  où  le 
nombre  souvent  est  comme  incroyable,  les  despenses 
insupportables  et  l'Hostel  Dieu  trop  peu  logeable, 
nous  aurions  faict  une  humble  remonstrance  à  Sa 
Majesté,  laquelle  par  sa  pieté,  charité  et  libéralité 
accoustumée  nous  auroit  octroyé  et  donné  moyens 
pour  construire  et  bastir  ung  hospital,  hors  des 
murs  de  cestedicte  Ville,  lieu  vrayment  admirable 
et  qui  fera  à  jamais  paroistre  avoir  ensuivy  son 
ancestre,  le  roy  sainct  Louys,  au  nom  duquel  il  a 
désiré  le  lieu  estre  consacré,  et  voullu  estre  soubz  le 
mesme  gouvernement  que  ledict grand  Hostel  Dieu, 
et  ayans  avecq  les  maistres  et  administrateurs  à  vous 
présenter  une  humble  requeste,  nous  avons  hum- 
blement supplyé  Sadicte  Majesté  intervenir  en  icelle 
pour  accorder  audict  Hostel  Dieu  la  confirmation  de 
voz  sacrez  pardons  et  indulgences,  avec  permission 


de  faire  recueillir  par  touttes  les  esglises  de  ce 
royaulme  les  ebaritez  et  aulmosnes  des  fidelz  cres- 
tiens.  Ceste  grâce  a  esté  octroyée  et  confirmée  de 
tout  temps  par  les  très  Sainctz  Pères  prédécesseurs 
de  Vostre  Saincteté (2),  laquelle  de  tant  plus  sera 
incitée  de  continuer  que,  oultre  l'entretenement, 
nourriture  continuelle  de  touttes  sortes  de  pauvres 
mallades  de  toutes  nations,  sexe,  aage  et  conditions 
qui  augmentent  journellement  par  l'affluence  des 
peuples  qui  abondent  en  iadicte  Ville,  il  est  aussy 
très  nécessaire  de  faire  rebastir  et  construire  en  la 
plus  part  Iadicte  maison  de  l'Hostel  Dieu,  laquelle 
par  antiquité  est  tout  en  ruyne'3',  ce  qui  ne  se  peut 
faire  qu'avec  une  très  grande  despence,  à  laquelle 
les  habitans  de  ceste  Ville,  librement  contribuans  les 
moyens,  ne  peuvent  y  satisffaire  sans  la  libéralité  des 
autres  provinces,  desquelles  les  pauvres  malades 
estans  indifféremment  receuz  ont  part  aux  bienfailcz 
d'icelle.  Et  espérant  moyennant  voz  indulgences  tout 
secours  de  voz  charitez,  vous  supplirons  très  dévote- 
ment les  nous  donner  et  continuer  d'avoir  ledict 
Hostel  Dieu  en  vostre  garde  et  protection.  Et  conti- 
nuerons à  faire  voeux  et  prières  à  Dieu  pour  Voslre 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  i3g-i4i,  l'ordonnance  du  Bureau  du  5  lévrier  1607,  concernant  l'amortissement  d'une  rente  que  B.  Per- 
dulcis devait  à  la  Ville  pour  une  portion  du  canal  de  Bièvre  qui  passait  sur  sa  propriété. 

M  Al.  Coyecque,  dans  ^Hôtel-Dieu  de  Pans  au  moyen  âge,  p.  137-1/12,  donne  de  nombreux  détails  sur  le  trpardonn  sollicité 
chaque  année  du  Souverain  Pontife,  et  sur  sa  publication  à  Paris  et  en  province. 

W  Sur  les  reconstructions  laites  à  l'Hôtel-Dieu ,  à  cette  époque,  on  peut  consulter  VHôtel-Dieu  de  Paris  et  les  sœurs  Augnslines, 
par  Alexis  Chevalier,  1901,  in-8°,  p.  255. 
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Saincteté,  et  qu'il  luy  plaise  la  continuer  longue-  «  Du  Bureau  de  la  Ville,  ce  quinziesme  Septembre 

ment  et  heureusement  au  gouvernement  du  Sainct      mil  six  cens  neuf.» 
Siège  de  nostre  mere  Saincte  Eglise. 

«  Voz  très  humbles  et  très  obeissantz  serviteurs,  les  Pareille  envoyée  à  Nostre  Sainct  Pere  le  Pape. 

Prévost  des  Marchanset  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

CCCCXL1.  —  [Mandement  à  G.  Le  Secq  de  s'opposer  à  la  saisie  et  criée 
d'un  office  de  Conseiller  de  Ville.] 

s  h  septembre  1609.  (Fol.  hh  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

cfMe  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  ayans  esté  advertis 
que ,  à  la  requeste  de  maistre  Nicolas  Faviere  soy 
disant  scindicq  des  créanciers  de  m°  Jehan  de  Sainct 
Germain,  conseiller  du  Roy  et  maistre  ordinaire  en 
sa  Chambre  des  Comptes,  l'ung  des  Conseillers  de 
ladicte  Ville11',  Ton  avoil  faict  faire  des  cryées  et  faict 
mettre  ung  affiche  contenant  que  ledict  office  de 
Conseiller  de  Ville  seroit  publié  au  Parc  civil  dudict 
Chastellet  le  meccredy  quatriesmejour  de  Novembre 
prochain,  pour  estre  adjugé  à  la  quinzaine,  nous 
vous  mandons  vous  opposer  à  la  saisye  et  cryée  du- 


dict office  de  Conseiller  de  Ville.  Requérez  qu'elles 
soient  déclarées  nulles,  d'aultant  que  ledict  office  ne 
se  peult  vendre,  lequel  n'est  vénal  ains  pur  électif, 
et  que,  quant  vaccation  advient  desdictz  offices  de 
Conseillers  de  Ville  par  mort,  forfaicture  ou  aultre- 
ment,  y  est  pourveu  par  ladicte  Ville  par  eslection. 
Et  où  il  seroit  passé  oultre  au  préjudice  de  la  pré- 
sente opposition,  interjettez  appel  du  jugement  qui 
interviendra. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  quatriesme 
Septembre  mil  six  cens  neuf.  » 

Nota  que  au  grand  registre  des  eedictz  est  enre- 
gistré ung  arrest  donné  au  Conseil  d'Estatpour  ledict 
office  de  Conseiller  de  Ville,  lequel  arrest  est  au 
proffict  de  ladicte  Ville  t2'. 


(')  Jean  de  Saint-Germain,  dont  la  faillite  a  déjà  été  signalée  plus  haut,  avait  épousé  Marie  Parent,  fille  de  Nicolas  Parent, 
adjudicataire  général  des  gabelles.  (Areh.  nat.,  E  i8E,  fol.  285.)  Les  manœuvres  frauduleuses  qui  amenèrent  sa  ruine,  et  provo- 
quèrent des  poursuites  contre  lui  sont  signalées  dans  un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  du  12  mai  1609,  ordonnant  qu'il  sera  procédé 
par  voie  de  saisie  sur  ses  biens,  tant  meubles  qu'immeubles,  offices  et  autres  choses  quelconques  lui  appartenant.  (Arch.  nat.,  E  ai, 
fol.  261.)  Nous  reproduisons  cet  exposé  :  ttSur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Conseil  par  Nicolas  Favieres,  scindic  des 
créanciers  de  Saint-Germain  et  Josse,  que,  du  temps  que  deffunct  me  Nicolas  Parent  estoit  fermier  et  adjudicataire  gênerai  des 
gabelles,  luy  et  ses  associez  audict  party  ont  emprunté  plusieurs  grandes  sommes  de  deniers  tant  pour  employer  au  fournissement 
desdictz  greniers  comme  aussy  au  payement  des  rentes  deues  à  plusieurs  particuliers  oultre  la  parlye  qu'ilz  esloienl  tenuz  fournir  à 
l'Espargne  par  chacun  an,  depuis  lequel  temps,  le  party  estant  hny  et  ledict  Parent  deceddé  dès  lors  insolvable,  quoyque  en  appa- 
rence il  delaissast  de  grandz  biens,  ledict  de  Sainct  Germain,  son  gendre,  par  une  ruze  et  tromperie  insigne,  au  lieu  dès  lors  de 
renoncer  et  abandonner  ladicte  succession  au  proffict  de  ses  créanciers,  projecla  de  conserver  tous  lesdictz  biens  pour  ses  enfans, 
héritiers  dudict  Parent  à  cause  de  leur  mere,  en  deschargeant  sa  succession  des  deniers  lesquelz  il  commença  dès  lors  et  de  temps 
en  temps  de  prendre  et  emprunter  avec  ledict  Josse  son  assocyé  pour  la  descharge,  admorlissement  ou  renouvellement  desdictes 
debtes  qui  toutes  ont  esté  par  eulx  contractées  en  l'acquict  dudict  Parent,  duquel  il  reste  peu  de  promesses,  cedullos  et  obligations, 
d'aultant  que  les  unes  ont  esté  acquittées  desdictz  deniers  et  les  autres  retirées  et  renouvellées  depuis  le  decedz  dudict  Parent  par 
lesdictz  de  Sainct  Germain  et  Josse  seulz,  ce  qui  monstre  assez  que  leur  banqueroute  et  enlèvement  desdictz  deniers  a  esté  par  eulx 
tramée  de  longue  main  et  de  propos  délibéré  et  partant  que  l'un  et  l'autre  est  punissable  de  mort  par  la  rigueur  des  ordonnances.  » 
Un  édit  de  mai  1609  prononçait  en  effet  la  peine  de  mort  contre  les  banqueroutiers  frauduleux.  (Fontanon,  I,  p.  763.) 

(2>  Nous  donnerons  plus  loin  cet  arrêt  quand  il  sera  parlé  des  démarches  faites  par  la  Ville  à  cette  occasion. 
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GCCCXLII.  —  Thoisé  du  remplage  des  terres  du  quai  de  Challiot. 

28  septembre  1609.  (Fo).  /i5.) 


Procès  verbal  de  visite  sur  le  quai/  et  chemin  de  Chailht, 
conduisant  au  monastère  des  Minimes  de  Nigeon. 

«De  l1  ordonnance  de  nosseigneurs  les  Trésoriers 
geneiaulx  de  France,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
clievins  de  ceste  ville  de  Paris,  dattée  du  quinziesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  neuf(1),  signée  Ue 
Conte,  deDouon,  deulx  desdietz  sieurs,  et  Sanglyn, 
Prévost  des  Marchans,  je,  Augustin  Guillain,  Maislre 
des  œuvres  de  ladicte  Ville  de  Paris,  me  suis,  avec 
noble  homme  Jehan  de  Douon,  conseiller  du  Roy 
contrôleur  gênerai  des  bastimens  de  Sa  Majesté,  le 
vingt  huictiesme  jour  desdietz  mois  et  an,  transporté 
en  et  sur  le  quay  et  chemin  de  Challiot  conduisant 
au  monastère  des  Minimes  de  Nigeon  t2',  pour,  aux 
fins  de  ladicte  ordonnance  dessus  dattée,  prière  et 
requeste  du  sieur  Manfredo  Balbany  (3),  entrepreneur 
du  remplage,  haulcement  de  terre  et  sable  nécessaire 
à  faire  sur  ledict  quay,  et  au  derrière  du  mur  en- 
commancé  thoiser  et  mesurer  ledict  remplage  de 
terres.  Uesquelz  remplages  et  haulcement  de  terre, 
en  la  présence  desdietz  sieurs  de  Douon  et  Balbany, 
j'ay  thoisés  et  mesurez  ainsy  qu'il  appartient  et  ainsy 
qu'il  s'ensuit  : 

tr  Premièrement  le  rehaulcement  et  remplage  de 
terre  dudict  quay,  à  prendre  depuis  le  mur  d'icelluy 
quay  faict  en  ceste  présente  année  jusques  à  la  con- 
tinuation, contient  treize  thoises  de  long  sur  quatre 
thoises  de  large  et  trois  piedz  de  hault,  vallent 
trente  thoises  douze  piedz,  dont  on  rabat,  pour  les 
espérons  contenant  chacun  douze  piedz  de  long 
sur  cinq  piedz  de  large,  trois  piedz  de  hault,  qui 


vallent  deux  thoises  demie  quinze  piedz,  parlant 
reste   xxvxi  thoises  xv  piedz. 

ffLe  remplage  de  terre  de  la  continuation  dudict 
quay,  à  prendre  après  la  marque  d'ûng  poirier  au 
droit  de  l'heritaige  de  la  veufve  Haubert  jusques  au 
pieddroict  de  la  grande  porte  de  la  tuilier  ie  appar- 
tenant à  la  veufve  Tulloue,  contenant  trente  six  piedz 
de  long  sur  quinze  piedz  de  large,  à  prendre  par  le 
hault  le  long  du  mur  de  ladicte  tuillerie  sur  cinq 
piedz  de  hault,  vallent   lxxv  thoises. 

«Le  remplage  desdictes  terres  aussy  faict  à  la  con- 
tinuation d'icelluy  quay,  à  prendre  depuis  ledict 
pieddroict  jusques  à  l'encoignure  du  mur  de  clos- 
ture  des  hér  itiers  madame  Bourdin,  contenant  trente 
six  thoises  de  long  sur  quinze  piedz  de  large  et  six 
piedz  de  hault,  à  prendre  le  long  dudict  mur  du 
hault  chemin,  vallent   rmXIx  thoises. 

«Le  résidu  dudict  remplage  à  faire,  à  prendre 
entre  icelle  encoignure  et  l'encoignure  du  jardin  de 
madame  Rrice  vers  la  rue  qui  conduict  à  Chaillot, 
contient  cent  huict  thoises  de  long  sur  quinze  piedz 
de  large,  à  prendre  comme  dessus  jogement  après 
lesdietz  murs  de  closture,  sur  sept  piedz  de  hault  à 
prendre  sur  la  retraicte  des  assizes  dudict  pan  de 
mur  de  closture,  vallent   111e  xv  thoises. 

tfNombre  total  à  quoy  se  monte  et  revient  ledict 
remplage  et  haulcement  de  terres  cy  dessus  déclarées , 
thoisées  et  comptées  à  deux  cens  seize  piedz  pour 
thoise  cube,  cinq  cens  sept  thoises  quinze  piedz,  qui, 
au  pris  de  trois  livres  pour  chacune  thoise,  suivant 
le  bail  et  marché  au  rabais  de  ce  faict  par  les- 
dietz sieurs  Trésoriers  de  France  audict  Balbany, 


tn  Le  plumitif  du  Bureau  des  finances  (Arch.  nat.,  Z1F  i52,  fol.  172)  donne  à  cette  date  la  minute  de  l'ordonnance  suivante  : 
s  Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  qu'à  l'occasion  de  la  disconlinualion  qui  a  esté  faite  depuis  un  mois  en  ça  de  travailler  aux  ouvrages 
de  charpenterie  et  massonnerie  qu'il  convient  faire  pour  la  construction  du  quay  de  Nigeon  près  Challiot  par  l'entrepreneur  desdietz 
ouvrages,  le  public  en  est  grandement  incommodé,  pour  à  quoy  remédier,  il  est  nécessaire  faire  travailler  à  iceux  ouvrages  pendant 
que  la  saison  est  propre,  il  est  ordonne  qu'il  sera  fait  commandement  à  Jean  de  -La  Banne  et  Jaques  Bergeonville,  entrepreneurs 
desdietz  ouvrages  de  massonnerie  et  charpenterie,  de  mettre  nombre  d'ouvriers  pour  y  travailler  incessamment,  et  à  cet  effeet  y  faire 
conduire  les  matériaux  nécessaires  à  peyne  de  cent  livres  d'amande,  qui  sera  recouverte  sur  chacun  d'eux,  et  d'y  mettre  ouvrie.-s  à 
leurs  despens.j) 

M  On  trouve  aux  pages  36  et  37  du  présent  volume  l'adjudication  à  Jacques  Berjonville  des  travaux  de  maçonnerie  à  faire  au 
quai  de  Nigeon  et  nous  avons  vu,  pages  170  et  3 10,  les  procès-verbaux  de  visite  des  ouvrages  exécutés  pour  ce  quai. 

<3)  Ce  trgentilbomme  Lucquois»  [Arch.  nat.,  Z1F  102,  fol.  ig5)  était  déjà  entrepreneur  ctpour  le  Boi  du  rétablissement  et  amen- 
dement de  la  chaussée  de  Charlevanne,  allant  à  Saint-Germain-en-Laye»  (N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  du  Roi,  n°  1 1M2 , 
arrêt  du  6  septembre  1607),  et  nous  avons  cité,  p.  36  et  175,  les  arrêts  des  i5  septembre  et  4  octobre  1607,  relatifs  aux  travaux 
de  terrassement  qu'il  était  chargé  de  diriger  pour  le  quai  de  Chaillot. 


[i6o9] 

[vallent]  la  somme  de  quinze  cens  vingt  deux  livres 
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cinq  solz,  cy   xvcxxn"v 

cr  Et  suivant  l'ordonnance  verbale  desdictz  sieuis 
avons  aussy  thoise'  ung  remplace  et  amendement  de 
vieil  chemyn  au  droict  du  cloz  desdictz  Minimes,  et 
trouve'  contenir  trente  trois  thoises  de  long,  sur 
quatre  thoises  de  large  et  ung  pied  de  hault,  rap- 


porté le  fort  au  foible,  qui  vallent  vingt  deux  thoises 
audict  pris  que  dessus,  vallent  soixante  six  livres 

tournois,  cy   lxvi^ 

fr Et  tout  ce  certifiions  estre  vray,  tesmoings  nos 
seings  cy  mis  les  an  et  jour  dessus  diclz.n 

Ainsy  signe'  :  «de  Douons  et  «Guillain r>. 


CCCCXL1II.  —  Deffences  de  lever  les  droigtz  du  pied  fourché  sans  avoir  bail  de  la  Ville. 

3o  septembre  1609.  (Fol.  46  V°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

et  Sur  ce  que  nous  avons  esté  adverliz  au  Bureau 
de  la  Ville  que,  au  préjudice  des  droietz,  previlleges 
et  jurisdiction  de  ladicte  Ville,  aulcuns  particuliers 
prétendent  recepvoir  et  faire  recepvoir  et  lever,  à 
commancer  du  jour  de  demain,  les  droietz  deubz  à 
la  ferme  du  pied  fourché  engaigée  à  ladicte  Ville  pour 
le  payement  des  rentes,  sans  avoir  le  bail  et  com- 


mission de  nous,  avons  faict  et  faisons  expresses 
inhibitions  et  deffences  à  touttes  personnes  de  faire 
la  levée  des  droietz  deubz  à  ladicte  ferme  du  pied 
fourché  s'ilz  n'ont  bail  et  commission  de  nous,  qui 
seront  expédiées  du  consentement  de  me  Denys  Fey- 
deau,  fermier  gênerai  de  touttes  les  aydes,  ainsy 
qu'il  a  esté  cy  devant  faict.  Ce  qui  sera  signiffié  aux 
commis  des  portes  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 

cr Faict  au  Bureau,  le  trentiesme  et  dernier  Sep- 
tembre mil  six  cens  neuf.  » 


CGCCXLIV.  —  [Requête  ad  Roi]  concernant  le  règlement  de  la  vente 

ET  DISTRIBUTION  DES  VINS. 

ier  oclobre  1609.  (Fol.  h-j.) 


tfAu  Roy 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humblement 
que ,  pour  le  bien  et  soullagement  de  tout  vostre 
peuple  et  commodité  publicque,  il  a  esté  donné  avec 
grande  cognoissance  de  cause  en  vostre  Parlement 
plusieurs  arretz  concernans  le  reiglement,  vente  et 
distribution  des  vins'1',  faisans  lesquelz  exécuter  par 
les  supplians,  les  maistres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  vins  se  sont  pourveus  en  vostre  Conseil  pour 
empescher  l'exécution  d'iceulx  arrestz;  et,  au  rap- 
port de  Mr  Canaye,  les  parlyes  ont  esté  renvoyez  en 


voslredict  Parlement  pour  leur  estre  faict  droict. 
Depuis  lequel,  sur  une  requeste  présentée  par  les- 
dietz  maistres  et  gardes,  a  esté  donné  aultre  arrest 
en  vostredict  Conseil,  le  vingt  sixiesme  Septembre 
dernier,  par  lequel  deffences  sont  faictes  aux  sup- 
plians de  cognoistre  du  faict  desdictz  maistres  et 
gardes  et  communaullé  desdictz  marchans  de  vins, 
jusques  ad  ce  que  reiglement  gênerai  ayt  esté  faict 
pour  l'advenir  (2).  Ce  qui  est  au  grand  préjudice  du 
publicq,  d'aultant  qu'estant  vostre  Parlement  à  pré- 
sent cessé  et  n'entrera  que  après  la  Sainct  Martin 
prochain,  ilz  ne  peuvent  se  pourveoir  pour  avoir  le- 
dict  reiglement  gênerai  que  après  ledict  temps,  pen- 
dant lequel,  qui  est  la  saison  que  doibvent  entrer 
en  ceste  Ville  la  plus  grande  partye  des  vins,  iceulx 
marchans  de  vins,  sous  prétexte  dudict  dernier 


(1)  Voir  plus  haut,  p.  29/1-300,  le  recueil  de  ces  arrêts. 

(2)  N.  Valois,  Inventaire,  t.  Il,  n°  ihh\h.  —  Déjà  le  5  septembre  précédent,  un  arrêt  du  Conseil  avait  suspendu  provisoirement 
l'exécution  des  sentences  rendues  par  les  Pré\ôt  des  Marchands  et  Echevins  à  la  requête  c'es  vendeurs  de  vin ,  lesquels  veulent 
contraindre  tes  marchands  de  vin  et  à  tirer  le  vin  de  leurs  caves  pour  estre  mis  devant  la  Maison  de  Ville  et  exposés  aux  grandes 
chaleurs».  (Ibid.,  n"  1/1217.) 
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arrest,  enlèvent  indifféremment  tous  lesdictz  vins 
qu'ilz  font  venir  sans  en  laisser  à  la  vente,  ce  qui  a 
apporte'  une  telle  cherté'  que  le  muid  de  vin,  qui  ne 
valloit  il  y  a  quinze  jours  que  neuf  à  dix  escus, 
vaull  à  présent  treize  et  quatorze  escus,  joinct  que 
la  vente  au  vin  et  l'estappe  sont  degarniz  et,  au  lieu 
que  en  ceste  saison  il  y  debvroit  avoir  huict  ou  dix 
mille  pièces  de  vin  en  vente,  il  ne  s'en  trouvera  pas 
huict  ou  neuf  cens  pièces.  Ce  considéré,  Sire,  et 
attendu  que  c'est  le  bien  du  publicq,  et  en  attendant 
que  ledict  reiglement  gênerai  ayt  este'  faict  par 


DU  BUREAU  [4609] 

\ostredicle  Cour,  il  vous  plaise  ordonner  que  iceulx 
arrestz  et  reiglement  d'icelle  vostre  Cour,  mesmes 
celluy  du  vingt  six  April  m  vi°  viii  t1',  seront  exécutés 
selon  leur  forme  et  teneur,  sans  avoir  esgard  à 
vostredict  arrest  dudict  vingt  sixiesme  Septembre 
dernier.  Et  les  supplians  continueront  leurs  prières 
à  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre  Ma- 
jesté, n 

Le  premier  Octobre  mil  six  cens  neuf  la  présente 
rcqueste  a  esté  présentée. 


GCGCXLV.  —  [Mandement  de  comparoir  1 

1 5  octobre  1 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Mc  Geoffroy  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
comparoir  cejourd'huy  deux  heures  de  rellevée  par- 
devant  le  bailly  de  Sainct  Victor,  à  l'assignation 
donnée  à  maistre  Nicolas  Quetin,  conseiller  au  Cha- 
telet^2),  à  la  requeste  du  procureur  fiscal  audict 
bailliage.  Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  sieur 
Quetin  et  remonstrez,  sans  prejudicier  à  vostre  de- 


LU  SUJET  D'UNE  MAISON  SISE  RUE  DE  LA  VANNERIE.] 
609.  (Fol.  68.) 

clinatoire,  que  la  maison  appartenant  à  icelluy  sieur 
Quetin,  seize  rue  de  la  Vannerye,  est  en  la  censive 
et  seigneurie  foncière  de  ladicte  Ville,  comme  il  sera 
justifié.  Et  partant,  estant  question  des  droietz  du 
domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  cognoissance  ap- 
partient à  nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement  où 
la  Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance, 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nos- 
dietz  sieurs  de  la  Cour  et,  en  cas  de  desny,  en  ap- 
peliez comme  de  juges  incompetens. 

w Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  Oc- 
tobre mil  six  cens  neuf,  » 


GGGGXLVI.  —  [Mandement  de  comparoir  devant  la  justice  du  Trésor] 

TOUCHANT  LES  PLACES  OÙ  ESTALLENT  LES  FERRONNIERS  À  LA  MEGISSERIE. 
•j6  octobre  1609.  (Fol.  48.) 

Mathieu  Bastard,  soy  disant  commis  à  la  voirye. 
Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  Trouillet  et, 
sans  prejudicier  à  vostre  declinatoire,  remonstrez 
que  le  quay  de  la  Mégisserie,  contre  lequel  ledict 
Trouillet  s'appuye  et  estalle  sa  marchandise,  ap- 
partient à  ladicte  Ville  qui  l'a  faict  bastir  de  ses 
deniers,  qu'elle  a  toujours  jouy  des  places  où  ledict 
Trouillet  et  aultres  estallent  leursdictes  ferron- 
neries'3). Requérez  que  ledict  Trouillet  soit  mis 

(1)  Son  texte  figure  dans  le  recueil  d'arrêts  concernant  la  vente  du  vin  auquel  il  vient  d'être  fait  allusion  ci-dessus  et  a  été  pu- 
blié aux  pages  396  à  298  du  présent  volume. 

(2)  On  trouve  au  tome  IX  des  Registres  du  Bureau,  p.  101-102  et  190-191,  des  renseignements  sur  ce  personnage  à  qui  son 
père  avait  résigné  à  survivance  la  charge  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  et  qui  s'en  désista  en  faveur  de  Charles  ïamponnet. 

Le  6e  registre  des  baux  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  Q1*  1099202)  renferme,  aux  folios  62,  Qh,  80,  etc.,  toute  une  série  de  renou- 
vellements de  baux  des  places  concédées  par  la  Ville  aux  ferronniers  sur  le  quai  de  la  Mégisserie  (années  1607  et  suivantes).  En  ce 
qui  concerne  Etienne  Trouillet,  la  place  de  trois  toises  de  long,  qui  lui  avait  élé  donnée  à  bail  le  2  décembre  1602 ,  lui  fut  baillée 
à  nouveau  pour  six  ans,  le  6  mars  1608,  moyennant  un  loyer  annuel  de  60  sols  «pour  en  ladicte  place  y  establir  et  vendre 
par  ledict  Trouillet  sa  marchandise  de  ferronnerie,  à  la  charge  de  n'empescher  le  passage  du  publicq».  (Arch.  nat.,  Ql*  10992"2, 
fol.  81. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M0  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  par  devant  messieurs  les  Conseillers 
du  Trésor,  à  l'assignation  donnée  à  ladicte  Ville  en 
sommation  à  la  requeste  de  Estienne  Trouillet,  fer- 
ronnier, qui  y  est  aussy  adjourné  à  la  requeste  de 


[tGog]  L>E  LA  VILLE 

hors  de  cause  et,  allencontre  dudict  Bastard ,  qu'il  ne 
peult  rien  prétendre  auxdictes  places.  Mais  d'aultant 
qu'il  est  question  des  droictz  du  domaine  de  la  Ville, 
dont  la  congnoissance  appartient  à  nosseigneurs  de 
la  cour  de  Parlement  où  ladicte  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance,  requérez  le  renvoy 
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de  ladicte  cause  par  devant  nosdictz  seigneurs  de  la 
Cour,  et  ,  en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  de 
juge  incompetant. 

rrFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  neuf,  n 


GGGGXLVII.  —  Lettres  patentes  du  Roi  touchant  la  pollice  à  l'arrivée  et  vente  des  vins. 

29  octobre  1609.  (Fol.  48  v°.) 


rr  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  au  Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant 
civil,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  et  à 
chacun  d'eux,  ainsy  qu'il  appartiendra,  salut.  Par  les 
statuz  et  ordonnances  sur  le  faictde  la  marchandise 
de  vins  et  pollice  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
confirmez  successivement  par  noz  prédécesseurs  Roys 
et  nous,  et  arrestz  de  nostre  cour  de  Parlement  de 
Paris  inlervenuz  sur  iceulx ,  il  est  ordonné  que  les 
places  publicques  seront  suflisamment  garnyes  de 
vin  pour  estre  venduz  en  gros,  et  pour  cest  effect 
est  nécessaire  que  les  maistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  vins,  pour  le  deub  de  leurs  charges  et 
bien  du  publicq,  lacent  perquisition  et  exacte  visi- 
tai ion  de  la  quantité  des  vins  estans  exposez  aux  es- 
tappes  et  lieux  publicqz  pour  estre  venduz  en  gros, 
et,  lors  de  ladicte  perquisition  et  Visitation,  tous 
marchans  forains  et  autres  indifféremment  soient 
tenuz  leur  déclarer  le  pays,  creu  et  quantité  pour 
en  estre  par  eulx  faict  rapport  devant  les  juges  ordi- 
naires de  la  pollice,  de  la  deffectuosité  ou  falciffi- 
cation  desdictz  vins  et  de  la  quantité  qui  aura  esté 
exposée  èsdictes  estappes  et  places  publicques,  et 
où,  après  ledict  rapport,  lesdietz  lieux  et  estappes 
ne  se  trouvent  deuement  et  suffisamment  garniz,  il 
est  grand  besoin  y  pourveoir  et  que  lesdietz  maistres 
et  gardes  tiennent  la  main  à  l'exécution  des  juge- 
mens  et  ordonnances  qui  seront  faietz  sur  lesdietz 
portz  par  ledict  juge  ordinaire  de  la  pollice  pour  la 
fourniture  de  la  quantité  de  vin  èsdictes  places,  eu 
esgard  au  temps  et  saisons.  Et  d'aultant  que  par 
négligence  des  marchans,  à  cause  de  la  stérilité  des 
années  ou  autrement,  touttes  lesdictes  ordonnances 
sont  demeurées  inutilles  et  sans  aulcun  effect,  à 
quoy  \oullans  pourveoir  pour  le  soulagement  tant 
de  noz  subjeetz  que  estrangers  affluans  en  ladicte 
Ville,  et  aussy  pour  establir  ung  bon  reiglement 
sur  le  faict  de  ladicte  pollice  :  sçavoir  faisons  que, 
de  l'advis  de  nostre  Conseil,  avons  ordonné  et  or- 


donnons que  lesdietz  maistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  vins  seront  tenuz  faire  bonne  et  exacte 
perquisition  et  visitation  de  la  quantité  des  vins  qui 
seront  à  la  vente,  estappe  et  lieux  publicqz  de  ceste 
ville  de  Paris  exposez  pour  estre  venduz ,  auxquelz 
maistres  et  gardes  tous  marchans  forains  ou  autres 
seront  tenuz  déclarer  au  vray  le  pays,  creu  et  quan- 
tité, à  peine  de  confiscation  desdictz  vins  et  d'amande 
arbitraire, pour,  de  tout  leur  rapport  faict  pardevant 
vous  et  autres  qu'il  appartiendra,  estre  par  eulx  pro- 
ceddé  à  l'exécution  des  jugemens  et  sentences  qui 
interviendront  sur  lesdietz  portz,  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques  pour  lesquelles, 
attendu  que  c'est  un  faict  de  pollice,  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  ne  voulons  estre  aucunement  différé. 
Et  à  ceste  fin  permettons  ausdietz  maistres  et  gardes 
de  contraindre  tous  marchans  bourgeois  de  ceste 
ille  de  Paris,  faisant  négociation  de  marchandise 
de  vins,  à  la  fourniture  des  vins  nécessaires  à  ladicte 
vente  et  estappes,  soit  de  vins  arrivans  pareaueou  par 
terre,  ou  de  ceulx  estans  en  leurs  caves  qu'ilz  feront 
tirer  d'icelles  pour  estre  exposez  en  vente  en  gros 
au  publicq.  Et  pour  le  regard  des  forains,  voulions 
et  nous  plaist  estre  conlrainctz  par  lesdietz  gardes, 
par  touttes  voies  deues  et  raisonnables,  mettre  leurs 
vins  aux  ventes  et  estappes  pour  y  estre  venduz  en 
gros  sans  pouvoir  estre  encavez  de  quelque  sorte  et 
manière  que  ce  soit;  ce  que  nous  leur  deffendons 
sur  les  peines  susdictes  conformément  aux  ordon- 
nances. 

«  Sy  vous  mandons  et  très  expressément  enjoignons 
ces  présentes  faire  registrer,  garder,  entretenir  et 
observer  selon  leur  forme  et  teneur.  Mandons  en 
outre  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  entend  qu'à  eulx  est,  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  ceste  présente  nostre  ordonnance  sans 
permettre  ny  souffrir  y  estre  contrevenu  en  quelque 
sorte  que  ce  soit.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Non- 
obstant  tous  eediotz,   ordonnances,  mandemens, 
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reiglemens,  deffences  et  lettres  à  ce  contraires,  aux- 
quelles, et  à  la  dérogatoire  de  leur  dérogatoire,  nous 
avons  desrogé  et  desrogeons. 

tf  Donné  à  Paris,  le  vingt  neufiesme  jour  d'Octobre 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  neuf  et  de  nostre  règne  le 
vingt  ungicsme.  r>  Ainsy  signé  :  tf  Par  le  Roy  en  son 
Conseil,  Potier  W». 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  ensuit  :  trLes  lettres 
paltentes  du  Roy  contenues  de  l'autre  part  ont  esté 
leues  et  publiées  en  jugement  au  Cbastelet  de  Paris, 
l'audiance  tenant  et  siège  presidial  tenant,  en  la 
présence  des  procureurs,  advocatz  et  praticiens, 
ouy  sur  ce  les  gens  du  Roy  audict  Cbastelet  et  de 
leur  consentement,  et  ce  requérant  Jeban  Lejuge, 
Pierre  Coutan,  Nicolas  Porcber  et  Claude  Raguenet, 
maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin,  et  re- 
gistrées  sur  le  registre  de  l'audience  dudict  Cbastelet 
pour  y  avoir  recours  toutefois  et  quanles  que  be- 


[1609] 

soing  sera;  et  ordonné  que  lesdictz  maistres  et 
gardes  seront  tenuz  de  faire  exactement  les  visita- 
tions  et  perquisitions  de  la  quantité  des  vins  qui 
seront  à  la  vente,  estappe  et  lieux  publicqs  de 
ceste  ville  de  Paris  exposez  pour  estre  venduz  en 
gros,  et  rapporter  les  abbus  pardevant  nous  en  la 
chambre  civil  le  dudict  Cbastellet,  le  tout  suivant  et 
conformément  ausdictes  lettres.  Dont  lesdictz  Le 
Juge,  Coutan,  Porcber  et  Raguenet  nous  ont  requis 
et  demandé  acte,  auxquelz  avons  octroyé  et  baillé  ce 
présent,  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu 
ce  que  de  raison. 

trCe  l'ut  faict,  donné  et  octroyé  en  jugement  audict 
Chastelet  par  maistre  Nicolas  Lejay,  sieur  de  Maison- 
rouge  et  de  Tilly,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  en 
ses  Conseils  d'Estat  et  privé  et  Lieutenant  civil  de  la 
prevosté  et  viconté  de  Paris,  tenant  le  siège,  le  sep- 
tiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  neuf,  d 

Signé  :  wBrotin.  n 


CGCCXLVIII.  —  Touchant  la  maison  du  Pot  destain,  proche  la  porte  St  Antoine. 

20  novembre  1609.  (Fol.  5o.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM°  Jeban  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  pour  satisffaire  à  l'ar- 
rest  de  ladicte  Cour  du  quatorziesme  Aoust  (2>,  donné 
entre  nous  et  les  cbevecier,  chanoines  et  chappitre 
de  l'église  Sle  Opportune,  nous  vous  mandons  paier 
ausdietz  sieurs  de  S'°  Opportune  trois  deniers  pa- 
risis  de  cens,  pretenduz  estre  deubz  par  ladicte  Ville 
ausdietz  de  Ste  Opportune  à  cause  de  la  maison  du 
Pot  d'estain  appartenant  à  ladicte  Ville,  et  les  arre- 
raiges  deubz,  et  vous  inscriprez  au  papier  terrier  des- 


dietz  de  Ste  Opportune  pour  ledict  cens.  Et  outre  af- 
firmez, comme  nous  faisons,  que  la  Ville  n'a  aulcun 
tiltre  particulier  de  la  propriété  de  ladicte  maison , 
ains  en  est  en  possession  immemorialle  comme  des 
murs,  fossez  et  rampars  de  ladicte  Ville,  dans  les- 
quelz  ladicte  maison  est  enclavée,  et  autres  domaines 
de  ladicte  Ville,  et  les  comptes  des  Recepveurs  de 
ladicte  Ville,  et  partant  requérez  main  levée  de  la 
saisie  de  ladicte  maison,  suivant  ledict  arrest.  Le 
tout  sans  préjudice  à  nostre  requeste  ci  ville  contre 
l'arrest  adjudicatif  dudict  droict  de  cens. 

«Faict  au  Bureau,  le  vingtiesme  Novembre  mil 
six  cens  neuf.  15 


M  A  la  même  date  du  29  octobre  1609,  le  Conseil  du  Roi  rendit  un  arrêt  par  lequel  le  différend  soulevé  depuis  de  longues 
années  entre  les  Maitres  et  .Gardes  du  corps  et  communauté  des  marchands  de  vin  et  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  était 
renvoyé  à  la  cour  de  Parlement  et  pour  sur  le  tout  ordonner  ce  qu'elle  verra  estre  le  plus  expédient  pour  le  bien  public  :  soit  d'assu- 
jettir lesditles  parties  à  l'observation  desdietz  arrests  du  ihe  Aoust  1577  et  autres  donnez  en  conséquence  d'icelluy  entre  lesdittes 
parties,  ou  bien  de  faire  un  nouveau  règlement  pour  la  vente  et  achapt  des  vins  et  en  procurer  l'abondance  et  vil  prix  autant  que 
faire  se  pourra.»  (Arch.  nat.,  E  24",  fol.  261.) 

<2>  Arch.  nat.,  X1"  890,  arrêt  relatif  à  l'exécution  d'un  arrêt  antérieur  du  12  août  1^97,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  p.  75 
et  76  (note  1).  Les  Pré\ôt  des  Marchands  et  Échevins  étaient  condamnés  à  payer  au  chapitre  de  Sainte-Opportune  3  deniers  obole 
de  cens,  ainsi  que  les  arrérages  dus,  à  s'inscrire  au  papier  terrier  du  chapitre  et  à  exhiber  les  titres  concernant  leur  droit  prétendu 
en  la  maison  du  Pot  d'étain  pour,  «ce  faict,  estre  faict  droict  sur  la  main-levée  de  la  saisies  faite  à  la  requête  de  Sainte-Opportune. 
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CCGGXL1X.  —  Remonstrances  faictes  au  Conseil 

BOUR  EMPESCHER  LA  CREATION  DE  JUREZ  VENDEURS  DE  ROIS  ET  FOING. 

37-28  novembre  1609.  (Fol.  5o  v°.) 


Du  vendredy  vingt  septiesme  jour  de  Novembre 
mil  six  cens  neuf. 

Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  estans  advertiz  au  Bureau  de  la  Ville 
que  me  Germain  Challange  W  s'efforçoit  de  vendre 
et  faire  revivre  trente  offices  de  jurez  visiteurs  et 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing  arrivant  et  vendu 
en  ceste  ville  de  Paris,  le  tout  en  vertu  de  certains 
articles  accordez  par  le  Roy  audict  Cballanges,  a  esté 
arresté  au  Bureau  de  la  Ville  d'en  aller  faire  plaincte 
au  Conseil  d'Estat  et  en  faire  touttes  les  poursuites 
qu'il  sera  possible  afiîn  de  l'empescher,  comme 
estant  à  la  foulle  et  préjudice  du  publicq. 

Et  le  samedy  vingt  huictiesme  du  mois  de  No- 
vembre sur  les  huict  heures  du  matin ,  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville  sont  allez  audict  Con- 
seil d'Estat  sceant  au  Louvre,  où  estoient  monsieur  le 
Chancelier,  monsieur  le  duc  de  Seully,  monsieur 
le  duc  de  Vantadour,  monsieur  le  mareschal  Des- 
didieres'2',  messieurs  de  Cbateauneuf,  de  Pontcarré, 
de  Gesvres,  de  Vicq,  de  Commartin ,  d'Andelot,  La 
Baudrye,  Maupeou ,  Arnauld,  de  Villemontée  et 
autres  seigneurs,  auxquelz  mesdietz  sieurs  de  la  Ville 
ont  remonstré,  icelluy  sieur  Prévost  des  Marchans 
portant  la  parolle,  qu'ilz  venoient  faire  plaincte  au- 
dict Conseil  de  ce  que  l'on  voulloit  ériger  de  nou- 
veau et  faire  revivre  trente  offices  de  jurez  visiteurs 
et  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foing  arrivant  et 
vendu  en  ceste  ville  de  Paris;  qu'ilz  estoient  advertiz 
que  les  lettres  de  provision  desdietz  offices  estoient 
scellées  et  vingt  deux  d'icelles  retenues  et  vendues 
par  ledict  Challange. 

Que  la  vérité  estoit  que,  par  eedict  du  feu  Roy 


du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  trois  f3', 
lesdietz  offices  feurent  créez,  mais  sur  l'exécution  il 
se  trouva  tant  de  difficultez  et  impossibilitez  que 
feu  le  sieur  Amelot,  maistre  des  Requestes,  estant 
commis  pour  mettre  les  pourveuz  en  possession  feust 
contrainct  de  se  retirer  de  dessus  les  portz  sans  faire 
ce  qui  estoit  de  sa  charge,  de  manière  que,  par 
autre  eedict  de  Sa  Majesté  du  mois  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatre,  lesdietz  offices 
feurent  esteints,  aboliz,  revocquez  et  supprimez, 
portant  en  autres  choses  deffenses  à  touttes  per- 
sonnes de  bailler  à  l'advenir  aucuns  mémoires  pour 
faire  revivre  lesdietz  offices  à  peine  d'estre  déclarez 
criminelz  de  leze  majesté;  lequel  eedict,  qu'il  avoit 
en  main,  feust  lors  veriffié  en  la  cour  de  Parle- 
ment (*). 

Et  à  présent  ledict  Challange,  sans  autre  eedict 
du  Roy  veriffié  et  en  vertu  seullement  de  quelques 
articles  qu'il  prétend  avoir  de  Sa  Majesté  pour  faire 
revivre  tous  les  estatz  vacquans  par  mort  ou  sup- 
primez, s'efforce  d'y  faire  couller  lesdietz  visiteurs 
et  vendeurs  de  bois,  ce  qui  seroit  à  la  grande  foulle, 
préjudice  et  dommaige  du  publicq. 

Que  l'affaire  n'estoit  pas  de  si  petitte  conséquence , 
d'aultant  que  si  lesdietz  officiers  avoit  lieu  il  se  fe- 
roitpareux  une  levée  et  une  imposition  sur  le  peuple 
de  plus  de  six  vingtz  mil  livres  par  an. 

D'aultant  que  par  ledict  premier  eedict  de  la  créa- 
tion desdietz  offices,  ainsy  revocque',  il  est  attribué 
ausdietz  officiers  huict  deniers  pour  livre  de  tout 
ledict  bois,  charbon  et  foing  qui  seroit  vendu  et, 
par  la  supputation  qui  en  a  esté  faicte,  cela  revient 
environ  lesdietz  six  vingtz  mil  livres  par  an. 

Que  par  icelluy  eedict  il  est  dict  que  lesdietz  offi- 
ciers seront  pourveuz  à  l'instar,  similitude  et  sem- 
blance  des  vendeurs  de  vins,  bestial  et  marée,  ce 


(1)  Ce  partisan,  qui  était  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  avait  conclu  un  traité  «  pour  les  offices  vacans  par  mort  au  paravant  le 
contrat  de  Charles  Paulet  et  de  nouvelle  création  restans  à  espedier».  (Valois,  Inventaire,  t.  H,  n°  1/1187.) 

(2)  François  de  Bonne,  sieur  de  Lesdiguières  (i5A3-iG2u),  fut  créé  maréchal  de  France  en  1G08.  Sa  terre  de  Lesdiguières,  en 
Dauphiné,  fut  érigée  en  duché-pairie  au  mois  de  mai  1611. 

(rt)  Le  texte  en  est  publié  dans  le  Recueil  de  Fontanon,  t.  I,  p.  1165-1167. 

14i  L'édit  de  novembre  1 584  portait,  en  elfet,  suppression  de  toute  une  série  d'offices  qui  avaient  été  créés  dans  un  but  fiscal  et 
qui  étaient  à  la  charge  du  peuple.  Sur  la  liste  jointe  à  l'édit,  pour  énumérer  les  charges  ainsi  abolies,  figurent  les  trente  offices 
de  vendeurs  de  bois  dont  il  s'agit  ici.  Cet  édit  fut  enregistré  au  Parlement  le  20  novembre  i584.  (Arch.  nal.,  X'1  8637, 
fol.  333  v4- 34i.) 
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qui  ne  peult  estre  par  ce  que  desdictz  vendeurs 
de  vins,  il  ne  prend  vendeurs  qui  ne  veult,  et  ne 
prenanl  point  de  vendeurs  par  les  marchans  de  vins, 
le  vendeur  n'a  aulcuns  droiclz  ny  sallaires;  et  par 
icelluy  eedict  il  est  expressément  porté  que,  où  les 
marchans  de  bois,  charbon  et  l'oing  ne  se  voudront 
servir  desdictz  officiers  pour  vendre  leurs  marchan- 
dises, ilz  ne  laisseront  de  payer  audict  vendeur  les- 
dictz  buict  deniers  pour  livre  de  toutes  leursdicles 
marcbandises,  de  manière  et  que,  sans  rien  faire  par 
l'officier,  il  sera  payé.  Qui  faict  veoir  clairement  que 
ce  n'est  qu'une  pure  et  vraie  exaction  et  imposition 
de  six  vingtz  mil  livres  par  an  que  l'on  veut  mettre 
à  tousjours  sur  le  peuple.  Joinct  que  ledict  eedict 
ne  se  peult  en  façon  du  monde  exécuter,  car  quant 
ung  marchant  aura  amené  son  bois,  charbon  ou 
foing  en  ceste  Ville  et  qu'il  demandera  par  advance 
l'argent  de  sa  marchandise  à  ce  vendeur,  sans  double 
icelluy  vendeur  ne  payera  ledict  marchant  de  sadicle 
marchandise  sans  sçavoir  au  vray  ce  qu'il  y  aura  de 
ladicte  marchandise  dans  le  basteau,  de  manière 
qu'il  la  fauldra  compter  main  à  main  et  la  descharger 
du  basteau  à  terre  ce  qui  est  impossible  de  faire  n'y 
ayant  assez  la  centiesme  partye  d'estendue  et  de  portz 
pour  ce  faire,  joinct  que  ladicte  marchandise  de  bois, 
en  la  remuant  ainsy,  seroit  toute  delye'e,  et,  advenant 
de  la  pluye  du  ciel,  le  foing  et  charbon  tout  converly 
en  fumier  et  en  braize.  Aussy  que  tous  les  marchans 
ne  souffriront  jamais  que  aultres  que  eulx  manient 
et  débitent  leurs  marchandises  parce  cju'ilz  seroient 
sans  exercice.  Et  au  lieu  que  aux  vendeurs  de  vins, 
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bestial  et  marée,  il  leur  est  dellendu  de  se  mesler 
ny  aulcunement  faire  trafficq  desdictes  marchan- 
dises, au  contraire  ledict  eedict  permet  ausdiclz 
nouveaux  officiers  d'en  aller  achepter  aux  champs, 
de  manière  que,  au  lieu  d'apporter  de  l'abondance 
desdictes  marchandises,  ilz  en  feront  des  magazins 
pour  le  vendre  chèrement  et  passer  par  leur  mi- 
séricorde. Oultre  plus,  que  tout  le  menu  peuple  qui 
achepte  desdictes  marchandises  au  jour  la  journée  , 
fauldra  qu'il  s'adresse  ausdictz  vendeurs  affin  de 
controller  et  enregistrer  lesdictes  ventes,  ce  qu'ilz 
ne  peuvent  faire  quant  ilz  seroient  cinq  cens  officiers, 
qui  seroit  cause  qu'il  fauldroit  faire  des  regrattiers 
soubz  eulx,  le  tout  à  la  foulle  et  surcharge  du 
public. 

Et  partant  supplyoit  nosdietz  seigneurs  du  Con- 
seil ne  voulloir  permettre  que  ledict  eedict  soit  res- 
tably,  comme  estant  très  pernicieux,  tirant  à  soy  une 
grande  imposition  sur  le  peuple,  à  la  surcharge  du 
publicq. 

Sur  quoy,  mondict  sieur  le  Chancellier  a  faict  res- 
ponce  que,  pour  le  bien  des  affaires  de  Sa  Majesté, 
I  on  avoit  trouvé  bon  le  restablissement  desdictz 
estatz  et  que  neantmoings  l'on  aura  esgard  ausdictes 
remonstrances  et  que  à  ceste  fin  lesdietz  sieurs  de  la 
Ville  eussent  à  bailler  leur  requeste.  Et  mondict 
sieur  le  duc  de  Seully  a  dict  semblablement  que,  sy 
lesdietz  nouveaulx  vendeurs  que  Ton  voulloit  faire 
estoient  dommageables  à  la  foulle  du  publicq,  que 
l'on  n'en  permettroit  pas  l'establissement,  ains  au 
contraire  qu'il  falloit  tout  casser. 


GGGCL.           A  CAUSE  DU  PRIVILEIGE  DE  HANSE. 

;!  décembre  1609.  (Fol.  52  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tcMe  Jacques  Langlois,  procureur  au  Grand  Con- 
seil, nous  vous  mandons  vous  présenter  pour  la 
Ville  à  l'assignation  donnée  à  m"  Pierre  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville,  à  la  requeste  de  me  Jac- 
(|iu's  Ligier,  conseiller  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
maison  el  couronne  de  France,  et  au  nom  de  ladicte 
Ville, prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  sieur  Perrot, 
et  pour  deflences  remonstrez  que  de  tout  temps  et 
anlienneté,  voire  y  a  plus  de  quatre  ou  cinq  cens 


ans,  que  à  ladicte  Ville  appartient  ung  droict  do- 
manial, appelé  hanse,  qui  se  consiste  et  est  qu'il 
n'est  permis  ny  loisible  à  quelque  personne  que  ce 
soit  de  faire  amener  aulcune  marchandise  ou  biens 
quelz  qu'ilz  soient  par  la  rivière,  depuis  le  pont  de 
Mante  jusques  en  cestedicte  Ville,  sans  estre  hanse 
delà  marchandise  de  l'eaue  de  ladicte  Ville,  à  peine 
de  forfaicture  et  confiscation  ,  ainsy  qu'il  est  au  long 
mentionné  par  le  trente  deusiesme  chappitre  des 
ordonnances  de  ladicte  Ville,  article  trois  W.  Laquelle 
lettre  de  hanse  se  délivre  au  Greffe  de  ladicte 
Ville,  pour  laquelle  l'on  doibt  payer  la  somme  de 


Article  intitulé  :  rDcs  droicls  el  dangers  de  la  rivière  et  de  la  hanse  el  compagnie  françoiso». 
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(jualre  livres  deux  solz  six  deniers,  et  pour  une  fois 
paye'e  seullemont  pondant  la  vye  de  celluy  au  nom 
duquel  elle  est  délivrée;  desquelz  droiçtz  de  hanse 
le  Recepveur  de  ladicte  Ville  faict  recepte  et  despence 
en  ses  comptes  dudict  domaine,  sans  que  jamais 
ladicte  Ville  y  ayt  esté  troublée  ny  controversée,  les 
dicfz  droictz  ayans  tousjours  esté  paiez,  tant  par 
les  seigneurs  officiers  des  Courtz  souverainnes , 
conseillers  notaires  et  secrétaires  du  Roy,  marchans 
et  bourgeois,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  ainsy 
que  l'on  justi (fiera,  sans  que  aulcuns  en  ayent  esté 
exemptz,  n'estans  imposition,  ains  droict  domanial 
appartenant  à  ladicte  Ville.  Et  ayant  depuis  quelque 
temps  ledict  sieur  Ligier  faict  arriver  en  ceste  Ville 
par  la  rivière,  rebroussant  icelle  audessoubz  despontz, 
certaine  quantité  de  foing,  il  l'auroit  enlevé  sans 
faire  apparoir  de  lettre  de  banse  ou  en  lever  une  au- 
dict  Greffe  de  la  Ville,  au  moyen  de  quoy  usant  de 
voye  la  plus  doulce,  sans  saisye  ny  parler  de  confis- 
cation, a  esté  assigné  à  ladicte  Ville,  à  la  requeste 
dudict  Procureur  du  Roy,  pour  prendre  ladicte  lectre 


de  banse,  et,  au  lieu  d'y  satisfaire,  c'est  pourveu 
par  requeste  par  devant  nosdictz  seigneurs  du  Grand 
Conseil,  prétendant  estre  exempt  dudict  droict. 
C'est  pourquoi  requérez  avoir  communication  du 
privillege  prétendu  par  ledict  sieur  Ligier  pour 
ledict  droict  de  banse.  Et  où  par  icelluy  previllege 
il  soit  particulièrement  nommé  et  speciffié  qu'il  est 
exempt  d'icelluy  droict  de  hanse,  vous  vous  désis- 
terez, au  nom  de  ladicte  Ville,  de  l'assignation  qui 
luy  a  esté  donnée  et  acquiesserez  au  contenu  de  sa 
requeste  du  vingt  deuxiesme  jour  de  Septembre  der- 
nier, et  ou  par  icelluy  previllege  ledict  droict  de  hanse 
n'y  soit  nommé  particulièrement,  soustenez  allen- 
contre  dudict  Ligier  qu'il  doibt  estre  tenu  et  con- 
damné à  prendre  et  lever  dudict  Greffe  de  la  Ville 
ladicte  lettre  de  hanse  et  paier lesdictes  quatre  livres 
deux  solz  six  deniers  pour  icelle,  le  tout  au  désir  et 
conformément  ausdictes  ordonnances  de  la  Ville.  A 
quoy  vous  concluerez  avec  despens. 

«  Faict  au  Rureau  d'icelle  Ville,  le  deuxiesme  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  neuf,  » 


GGGGLI.  —  Deffences  de  faire  la  charge  d'ayde  au  Pont  Ste  Mexance 

SANS  COMMISSION  DE  LA  VILLE. 
7  décembre  1609.  (Fol.  57  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcoins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Deffences  sont  faictes  à  tous  voicluriers  par  eaue, 
compagnons  de  rivière  et  autres,  de  doresnavant 
s'immisser  ny  entremettre  de  faire  la  charge  d'ayde 
au  Pont  Saincle  Mexance  s'ilz  ne  sont  par  nous 
pourveus  èsdictes  charges,  ou  qu'ilz  n'ayent  pris 
lettres  à  ceste  fin;  à  peyne  contre  chacun  contreve- 
nant de  soixante  livres  parisis  d'amande  et  de  prison. 
Enjoignant  au  premier  des  sergens  de  ladicte  Ville 


ou  autre  sergent  sur  ce  requis  d'afficher  aultant 
des  présentes  audict  Pont  ,  et  de  donner  assignation 
pardevant  nous  à  ceulx  qui  contreviendront  à  ces- 
dictes  présentes,  pour  eulx  veoir  condamner  aux 
peines  cy  dessus  et  respondre  aux  conclusions  telles 
que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  vouldra  contre 
eux  prendre  et  eslire  par  raison. 

te  Mandons  aussy  à  Anthoine  Pensehardye,  maistre 
dudict  Pont  Saincte  Mexence,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  nostre  présente  ordonnance. 

tt Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  septiesme  Dé- 
cembre mil  six  cens  neuf.-» 


GCGCLII.  —  Visitation  et  prisée  des  ouvraiges  du  qua\  de  Nigeon. 

9  décembre  160g.  (Fol.  53  v°.) 


«De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Trésoriers 
Generaulx  de  France  à  Paris,  Prévost  des  Marcbans 


et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  en  datte  du  .  .  .  jour 
de  Décembre  mil  six  cens  neuf'2',  estant  au  bas  d'une 


!l>  Pont-Saint.e-Maxence ,  chef-lieu  de  canton,  arrondissement  de  Seulis  (Oise).  Ces  défenses  sont  réitérées  par  une  ordonnance 
transcrite  dans  les  registres  d'audience  du  Bureau,  à  la  date  du  i4  avril  1610.  (Arch.  nat.,  Z'1'  111.) 

(2)  Rendue  sur  la  requête  de  Jacques  Berjonville,  tendant  à  ce  qu'un  des  Trésoriers  de  France  lut  errommis  pour  procedder  à 
la  réception  des  ouvrages»  faits  par  lui  au  quai  de  Chailiot,  celte  ordonnance  est  en  réalité  du  27  novembre  1609.  (Archives  nat., 
Z*'  1 52,  foi.  ao4.) 


396  REGISTRES 

requestc  présentée  ausdietz  sieurs  par  Jacques  Rer- 
jonville, m0  maçon  à  Paris,  entrepreneur  et  adjudi- 
cataire des  ouvraiges  de  maçonnerie  nécessaire  à 
faire  pour  ia  construction  et  continuation  du  gros 
mur  du  quay  de  Nigeon  au  dessus  du  village  de 
Challiot,  par  bail  au  rabaiz  à  luy  faict  par  lesdietz 
sieurs  dès  le  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  sept,  nous  Jehan  Fontaine  et  Loys  Marchant, 
M"  des  oeuvres  des  bastimens  du  Roy,  et  Pierre  Guil- 
lain,  Me  des  oeuvres  d'icelle  ville  de  Paris,  certif- 
iions à  nosdietz  seigneurs  et  autres  qu'il  appar- 
tiendra que,  suivant  icelle  ordonnance,  nous  nous 
sommes  ce  jourdhuy,  neufiesme  Décembre  mil  six 
cens  neuf,  transporté  de  ceste  Ville  de  Paris  sur  ledict 
quay  de  Nigeon,  auquel  lieu  es  présence  de  nobles 
hommes  Jacques  Le  Conte  et  François  de  Douon, 
conseillers  du  Roy  et  Trésoriers  généraux  des  finances 
audict  Paris,  Jacques  Sanguyn,  aussy  conseiller  de 
Sadicte  Majesté ,  Prévost  des  Marchans  de  ladicte  Ville , 
et  de  Jehan  de  Douon,  conseiller  dudict  seigneur 
Controlleur  gênerai  des  bastimens  de  Sadicte  Majesté , 
ledict  Rerjonville  présent,  nous  avons  veu,  visité  et 
faict  le  thoisé  en  forme  d'esme  des  ouvrages  de  ma- 
çonnerie faietz  par  icelluy  Rerjonville  en  la  conti- 
nuation dudict  gros  mur,  espérons  et  descentes 
d'icelluy  quay  à  comancer  au  bout  de  mur  vieil  d'i- 
celluy,  qui  est  à  cinq  thoises  au  dessus  de  la  troi- 
siesme  descente  d'icelluy  vieil  mur  et  tirant  amont 
l'eaue,  et  contenir  les  mesures,  haulteurs, longueurs 
et  espoisseurs  cy  après  déclarée  : 

fr Premièrement,  la  maçonnerie  du  grand  pan  de 
mur  dudict  quay  de  Nigeon  faict  de  neuf,  commen- 
ceant  au  bout  du  vieil  quay  cy  devant  déclaré  et 
tirant  amont  l'eaue,  le  long  de  la  rivière  au  des- 
soubz  dudict  village  de  Challiot,  contient  sept  vingtz 
une  thoise  de  long  jusques  au  droit  de  la  maison 
dudict  Rerjonville,  entrepreneur,  sur  seize  piedz 
ung  quart  de  hault,  à  prendre  du  dessus  de  la  platte 
forme  de  charpenterie  jusques  au  rez  de  chaussée 
du  chemin,  huict  piedz  d'espoisse  en  fondation  re- 
venant à  six  piedz  et  demy  par  hault,  vallant  trois 
cens  quatre  vingtz  une  thoises  demie  treize  piedz  et 
demy,  dont  reste  à  parachever  quarante  sept  thoises 
en  ladicte  longueur  où  il  fault  une  assize  de  pierre 

dure  de  quinze  poulces  de  hault,  cy  

ni0 1111**1  thoises  demie  xm  piedz  et  demi. 

«La  massonnerie  de  la  fondation  faicte  après 
la  susdicte  longueur  pour  continuer  ledict  gros  mur 
au  droict  de  la  maison  dudict  Rerjonville,  contenant 
unze  thoises  de  long  sur  dix  piedz  et  demy  de  hault, 
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à  prendre,  comme  dict  est,  depuis  le  dessus  de  la 
platte  forme  jusques  à  ce  qui  est  de  présent  levé, 

vallent  dix  neuf  thoises  huict  piedz,  cy  

xix  thoises  vm  piedz. 

trLa  massonnerie  du  rehaulcement  et  restablisse- 
ment  dudict  vieil  quay,  pour  lyer  et  raccorder  la 
maçonnerie  neufve  avec  la  vieille  et  pour  reparer 
ce  qui  estoit  gasté  et  corrompu  au  bout  d'icelluy, 
contient  douze  thoises  de  long  sur  quatre  piedz  de 
hault,  rapporte'  le  fort  au  foible  et  compris  le  resta- 
blissement  de  la  descente,  vallent.  .  .     vm  thoises. 

tfLa  massonnerie  des  deux  murs  à  costé  delà  pre- 
mière descente  audict  mur  neuf,  à  l'endroit  du  clos 
de  madame  de  Grandmont,  contenant  sept  piedz  de 

long  sur  seize  piedz  de  hault,  vallent  

111  tlioises  1111  piedz. 

rrLes  marches  de  ladicte  descente,  contenant 
vingt  piedz  et  demy  de  hault  sur  trois  piedz  et  demy 
de  large  par  son  millieu,  vallent   11  thoises. 

wLa  maçonnerie  des  deux  murs  de  la  deuxiesme 
descente  faicte  audict  mur  neuf,  vis  à  viz  du  cloz  de 
ladicte  dame  de  Grandmont,  contient  quinze  piedz 

de  pourtour  sur  seize  piedz  de  hault  ,  vallent  

vi  thoises  demie  vi  piedz. 

«•Les  marches  de  ladicte  descente  contiennent 
quatre  thoises  ung  pied  et  demy  de  hault  sur  six 

piedz  ung  quart  de  large  pris  par  son  millieu  

1111  thoises  xv  piedz  1  quart. 

«La  massonnerie  de  vingt  sept  espérons  faietz  de 
neuf  audict  quay,  contiennent  chacun  douze  piedz 
de  long  sur  seize  piedz  ung  quart  de  hault;  vallent 
chascun  d  iceulx  espérons  cinq  thoises  quinze  piedz, 
qui  est,  pour  les  vingt  sept,  cens  quarante  six  thoises 
neuf  piedz,  cy   cxlvi  thoises  ix  piedz. 

«Nombre  de  thoises  de  maçonnerie  :  montent  et 
reviennent  le  tout  ensemble  à  la  quantité  de  cinq 
cens  soixante  et  unze  thoises  demye  ung  pied  trois 
quartz  qui,  au  pris  de  trente  trois  livres  la  thoise 
suivant  ledict  bail  et  marché,  montent  et  reviennent 
à  la  somme  de  dix  huict  mil  huict  cens  soixante  et 

une  livres  deux  solz,  cy   xvmm  vmc  lxi^  ns. 

«•Lesquelz  ouvrages  de  massonnerie  et  pierre  de 
taille  nous  semble  avoir  esté  et  est  bien  etdeuement 
faietz  selon  l'inspection  de  ce  qui  parroist  d'iceulx 
murs. 

ce  Et  tout  ce  que  dessus  certifiions  eslre  vray,  tes- 
moing  noz  seings  cy  mis  les  an  et  jour  que  dessus.^ 
Ainsy  signé  :  «■  Marchant,  Fontaine  v  et  «Guillainh. 

«■De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Trésoriers 
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generaulx  de  France  à  Paris,  lieutenant  de  mon- 
seigneur le  due  de  Suilly,  pair  et  grand  Voyer  de 
France,  Prévost  des  Marchans  de  ladictc  Ville,  en 

datte  du  jour  de  m.  vic.  ix, 

estant  au  bas  d'une  requesle  présentée  ausdictz 
sieurs  par  Jehan  Debanne,  me  charpentier  à  Paris, 
entrepreneur  et  adjudicataire  au  rabais  des  ouvrai- 
ges  de  charpenterie,  bastardeaulx ,  pi  lot  tis  et  platte 
formes  nécessaires  pour  la  continuation  de  la  ma- 
çonnerie du  gros  mur  du  quay  de  Nigeon,  au  des- 
soubz  du  village  de  Challiot  lez  Paris,  par  bail  au 
rabais  à  luy  faict  desdictz  ouvraiges  en  datte  du 
vingt  neufiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  cinq, 
nous,  Jehan  Fontaine  et  Loys  Marchant,  Maistres 
des  oeuvres  des  bastimens  du  Roy,  et  Pierre  Guil- 
lain,  Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  de  reste 
Ville  de  Paris,  certifiions  à  nosdictz  seigneurs  et 
tous  aultres  qu'il  appartiendra  que,  suivant  icelle 
ordonnance,  nous  nous  sommes  ce  jourd'huy,  neu- 
fiesme jour  dudict  mois  de  Décembre  mil  six  cens 
neuf,  transportez  de  ladicte  Ville  de  Paris  sur  ledict 
quay  de  Nigeon,  auquel  lieu,  ès  présences  de  nobles 
hommes  Jacques  Le  Conte  et  François  de  Douon, 
conseillers  du  Roy  et  Trésoriers  generaulx  des  fi- 
nances audict  Paris,  Jacques  Sanguyn,  aussy  con- 
seiller de  Sa  Majesté,  Prévost  des  Marchans  de  ladicte 
Ville,  et  de  Jehan  de  Douon,  aussy  conseiller  de  Sa- 
dicte  Majesté  et  Controlleur  gênerai  de  ses  basti- 
mens, ledict  de  Ranne  présent,  nous  avons  veu,  vi- 
sité et  faict  le  thoisé  des  ouvraiges  de  charpenterye 
faietz  par  icelluy  de  Ranne  ausdietz  bastardeaulx, 
pillotis  et  platte  forme  pour  la  fondation  et  conti- 
nuation dudict  gros  mur,  à  prendre  cinq  thoises 
après  la  troisiesine  descente  du  vieil  mur  dudict 
quay;  dans  lequel  présent  rapport  et  thoisé  gênerai 
sont  compris  les  autres  thoisés  et  réceptions  cy  de- 
vant faietz  desdictz  ouvraiges,  partie  d'iceulx  faitz 
suivant  le  susdict  bail  et  le  reste  d'autre  qualité  et 
non  compris  en  icelluy,  dont  nous  vous  donnons 
advis.  Le  tout  ainsy  qu'il  sera  cy  après  déclaré 
comme  il  s'ensuict  : 

ffEt  premièrement,  la  charpenterie  des  bastar- 
deaux  faietz  pour  la  commodité  et  vuidange  des 
terres  et  eaucs  pour  battre  et  ficher  les  pillotis  et 
mettre  les  patins  et  platte  formes  hors  d'eaue, 
allin  de  poser  la  maçonerie  dudict  gros  mur  sur 
lesdictes  platte  formes,  contiennent  huict  vinglz 
quatre  thoises  de  long,  jusques  au  devant  du  logis  de 
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Bergeonville,  compris  douze  thoises  pour  les  retours 
faietz  en  six  endroietz  de  la  maçonnerie  neufve  du- 
dict mur,  revenant,  au  prix  de  soixante  dix  livres 
pour  chacune  thoise  suivant  le  bail  au  rabais,  à  la 
somme  de  unze  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  livres, 
cy   xi1"  imc  mi"  livres. 

tfLa  charpenterie  des  pillotis  fichez  et  sciez  soubz 
ledict  mur  pour  la  fondation  d'icelluy,  suivant  ledict 
bail  au  rabais,  garniz  de  patins  et  platteformes  sur 
lesquelles  est  pose'e  la  maçonnerie,  contiennent  en- 
semble sept  vingtz  deux  thoises  demie  de  long,  sur 
la  largeur  de  dix  piedz,  revenant  ensemble,  au  prix 
de  quarante  livres  pour  chacune  toise  courante 
portée  par  icelluy  bail,  à  la  somme  de  six  mil  deux 
cens  soixante  dix  livres  tournois,  cy.  .     vim  iT  lxx** 

tr Après  laquelle  longueur  de  pillotis  et  platte- 
formes cy  devant,  ayant  esté  ordonné  par  lesdietz 
sieurs  generaulx  audict  de  Banne  de  travailler  à  la 
continuation  desdictz  pillotis  ainsy  qu'il  avoit  com- 
mancé,  et  par  luy  remonstré  ne  pouvoir  travailler 
au  mesme  prix  porté  par  son  bail,  attendu  la  ren- 
contre qui  est  faicte  d'une  mauvaise  fondation,  où  il 
s'est  trouvé  de  la  vaze  et  terre  grasse  en  la  haulteur 
de  treize  à  quatorze  piedz,  ayant  à  cesle  fin  ledict  de 
Ranne  présenté  requeste  au  Conseil  tendant  allin 
d'avoir  augmentation  de  prix  dudict  ouvraige,  at- 
tendu les  grandes  longueurs  desdictz  pillotis,  ou 
qu'il  fravaillast  au  cent  de  bois  ainsy  qu'il  se  faict 
ailleurs,  laquelle  requeste  auroit  esté  renvoyée  aus- 
dietz sieurs  Généraux'1'  pour  en  donner  leur  advis; 
attendant  lequel,  par  autre  leur  ordonnance  auroit 
esté  faict  commandement  audict  de  Ranne  de  tra- 
vailler audict  ouvrage  pour  gaigner  temps,  pendant 
que  la  saison  estoit  commode,  affin  de  donner  moyen 
d'avancer  ladicte  maçonnerie ,  à  la  charge  qu'aupara- 
vant que  de  ficher  lesdictes  pièces,  il  seroit  tenu  en 
faire  prendre  la  longueur  et  grosseur  par  le  sieur 
controlleur  gênerai  des  bastimens  du  Roy,  ou  son 
commis  audict  lieu  pour  prendre  garde  sur  les- 
dietz ouvraiges.  Ce  qu'ayant  esté  faict,  avons  trouvé, 
suivant  le  mémoire  qui  nous  en  a  esté  exhibé  et  mons- 
tré  par  ledict  commis,  qu'il  a  esté  faict  par  ledict 
de  Renne,  oultre  la  longueur  susdicte,  la  quantité  de 
neuf  toises  et  demie  de  long  dudict  pillotis,  patins 
et  platteformes,  sur  neuf  piedz  de  large,  pour  la 
continuation  dudict  mur,  en  chacune  desquelles 
thoises  courantes  y  est  entré  trente  trois  pieuz,  chas- 
cun  de  douze  à  treize  piedz  de  long  et  de  sept,  huict 


L'arrêt  du  Conseil,  du  17  septembre  1609,  qui  ordonne  ce  renvoi  est  analysé  dans  V Inventaire  de  N.  Valois  souslen"  1/4281 . 
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à  neuf  poulces  de  gros,  e\ alliiez  chascun  à  deux 
pièces  de  bois  i'ung  portant  l'autre,  deux  patins 
chacun  de  dix  piedz  de  long  et  de  douze  poulces  de 
gros  compris  les  testes;  le  tout  garny  et  couvert  de 
platteformes  demy  poulce  d'espois.  Revenant  cha- 
cune toise  au  compte  des  marchandz  à  quatre  vingtz 
une  pièce  de  bois  qui  est,  pour  lesdictes  neuf  tboises 
demie,  sept  cens  soixante  neuf  pièces  et  demie.  Le- 
quel bois  nous  prisons  et  estimons  [en]  noz  con- 
sciences et  sommes  d'advis  qu'il  en  soyt  payé  audict 
de  Banne  à  raison  de  deux  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze livres  dix  solz  le  cent,  qui  est  le  pris  advisé  à 
Nicolas  Haranger  pour  les  pillotis  et  platteformes  du 
pont  S1  Cloud  W,  eu  esgard  aux  vuidanges  de  terre, 
bacquetaige  des  eaues  et  pénible  travail  dudict  ou- 


vraige,  revenant,  audict  prix,  à  la  somme  de  deux 
[mil  deux]  cens  soixante  quatre  livres  treize  solz, 

cy   ii"1  ii°  Lxim1  [xm'J. 

tf  Somme  lotalle  à  quoy  montent  les  susditez  ou- 
vraiges  de  ebarpenterie,  bastardeaux,  pillotis  et 
platteformes  laides  pour  les  fondations  et  conti- 
nuation dudict  mur  du  quay  de  Nigeon  :  vingt  mil 

quatorze  livres  treize  solz  tournois,  cy  

xxm  xim1  i3s  tournoiz. 

t?Et  tout  ce  que  dessus  certifiions  estre  vray, 
tesmoings  noz  seings  cy  mis  les  jour  et  an  dessus 
dictz.n 

Signé  :  tf  iYlARCHÀiVT,  Fontaine -n  et  te  Guillainti. 


GGCCLI1I.  —  Assemblée  de  la  Ville 

TOUCHANT  L'OFFICE  DE  CONSEILLER  DE  VlLLE  QUE  l'on  PRETENDOIT  METTRE  EN  CRIEE  ET  LE  RENDRE  VENAL, 
ENSEMBLE  SUR  LE  SUBJECT  DES  VENDEURS  DE  BOIS  ET  FOING. 

11  décembre  1609.  (Fol.  58.) 


«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main deux  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  délibérer  sur  ce  que  les  creantiers  du  sieur  de 
Sainct  Germain  poursuivent  au  Grand  Conseil  la 
vente  de  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville  dudict 
de  S*  Germain  et  en  disposer  au  préjudice  des 
droietz  de  la  Ville;  ensemble  pour  délibérer  sur 
d'aultres  affaires  de  conséquence  à  ladicte  Ville.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
Décembre  mil  six  cens  neuf,  n  ' 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

Du  vendredy  unziesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  neuf. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 


sur  ce  que  Ton  poursuit  au  Grand  Conseil  la  vente 
de  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville  du  sr  de  S1  Ger- 
main et  en  disposer  au  préjudice  des  droietz  de  ladicte 
Ville;  ensemble  pour  délibérer  sur  d'autres  affaires 
de  conséquence  à  ladicte  Ville ,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller  en  Parle- 
ment, Prévost  des  Marchans; 

Lambert,  Tbevenot,  Perrot  et  de  La  Noue, Esche- 


vins. 


Messieurs 

De  S*  Cir,  Leprestre,  monsieur  Aubry,  conseiller, 
Amelot,  Aubry,  sieur  d'Auvillier,  de  S4  Germain, 
sieur  de  [Ravines],  Sainctot,  Conseillers  de  la 
Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que  combien  que 


W  A  propos  des  travaux  du  pont  de  Saint-Cloud  on  trouve  l'ordonnance  suivante  dans  les  registres  d'audience  de  la  justice  du 
Trésor  à  la  date  du  1"  septembre  1609  :  fSur  la  remonstrance  l'aicte  par  les  ouvriers  travaillant  au  reslablissement  des  pontz 
Sainct  Cloud  que,  faulle  de  pouvoir  travailler  les  jours  de  lundy,  feste  dudict  Sainct  Cloud,  et  de  mardy,  feste  Nostre  Dame,  ilz 
doubtent  que,  au  moyen  do  l'inconstance  du  temps  et  pluies  continuelles,  discontinuant  à  y  travailler,  il  n'arrive  quelque  incon- 
vénient aux  bastardeaulx  faitz  et  des  ouvrages  qui  y  sont  encommancés,  requérant  leur  estre  permis  d'y  travailler  tant  ledict  jour 
de  lundy,  bien  que  ce  soit  la  feste  dudict  lieu,  que  jour  de  mardy  aussy  feste  Nostre  Dame,  attendu  qu'ilz  n'y  sauroient  Iravader 
le  jour  de  dimanche  :  il  est  permis  ausdietz  ouvriers  pour  esviter  à  l'inconvénient  qui  pourroit  arriver  desdietz  ouvrages  d'y 
travailler  lesdietz  jours  de  lundy  et  mardy. n  (Arch.  nal.,  Z'f  102,  fol.  16Z1  v°.) 


[t6o9] 

les  offices  de  Conseillers  de  la  Ville  ne  soient  ve- 
naulx,  ains  purs  eslectifz  et  en  la  disposition  de  la 
Ville,  ce  neanlmoings  les  créanciers  de  maistre 
Jehan  de  S*  Germain,  qui  s'est  absenté  de  ceste Ville 
et  hors  le  royaume ,  poursuivent  et  s'efforcent  de  faire 
vendre  par  décret  l'office  de  Conseiller  de  ladicte 
Ville  du  dict  S*  Germain,  mesmes  nous  ont  faict 
appeller  au  Grand  Conseil  soubz  le  nom  de  maistre 
Favieres,  scindicq  desdictz  créanciers,  où  ilz  pré- 
tendent faire  evocqer  toutes  les  causes  concernant 
les  affaires  dudict  de  Sainct  Germain  f1'  ;  et,  d'aultant 
que  sy  ledict  office  estoit  ainsy  vendu,  seroit  faire 
grande  bresche  aux  previlleges  de  ladicte  Ville,  re- 
quérant en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  et  arresté  présenter  requeste  au  Roy  et  à  nos- 
seigneurs du  Conseil  affin  de  conserver  et  maintenir 
la  Ville  en  ses  droictz  et  previlleges ,  remonstrer  que 
l'office  de  Conseiller  de  la  Ville  n'est  nullement 
vénal,  ains  à  la  disposition  et  eslection  des  Prévost 
des  Marcbans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  requérir  que  leclict  office  soit  dislraict  d'avec 
les  autres  biens  dudict  de  Sainct  Germain  pour  y 
estre  pourveu  de  personnes  comme  dict  est  par  la- 
dicte Ville,  ne  se  remarquant  point  que  jamais  il 
en  ayt  esté  vendu  par  ladicte  Ville,  et  que,  quant 
autreffois  il  a  vacqué  de  pareilz  offices,  y  a  esté 
pourveu  de  personnes  receans  et  solvables  à  l'es- 
lection  desdictz  Prévost  des  Marcbans,  Esche- 
vins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville.  Sinon  en  tout 
cas  requérir  lesdictes  partyes  estre  renvoyées  par 
devant  nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement  où , 
par  previllege  spécial,  ladicte  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance ,  pour  leur  y  estre 
faict  droit,  avec  deffenses  de  faire  aucunes  pour- 
suiltes  ailleurs;  et  outre  que  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  prendront  la 
peine  d'aller  au  premier  jour  en  ladicte  cour  de 
Parlement  pour  l'advertir  des  poursuittes  que  l'on 
faisoit  audict  Grand  Conseil  pour  la  vente  dudict 
office. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
remonstré  que  maistre  Germain  Challanges  pour- 
suivait au  Conseil  du  Roy  la  création  de  trente 
jurez  vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  charbon  et  foing 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


399 


en  cesle  Ville;  que  la  vérité  esloit  telle  que  au  mois 
de  Mars  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  trois  le  feu 
Roy  créa  de  nouveau  lesdietz  trente  offices  de  jurez 
vendeurs  et  visiteurs  de  bois,  charbon  et  foing, 
mais  d'aultant  qu'il  se  trouva  lors  tant  de  dilficultez 
et  impossibililez  à  l'exécution  dudict  eedict,  par 
autre  eedict  du  mois  de  Novembre  ensuivant  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  quatre ,  vérifié  au  Parlement , 
icelluy  eedict  de  création  l'eut  revocqué  et  lesdiclz 
ollices  esteinclz  et  supprimez,  avec  deffences  à 
toutles  personnes  de  plus  bailler  mémoires  pour 
faire  restablir  lesdietz  estatz ,  à  peyne  d'estre  décla- 
rez criminelz  de  leze  majesté.  Ce  neantmoins,  sans 
autre  nouveau  eedict  veriffié,  ledict  Challanges 
prétend  faire  revivre  lesdietz  offices,  en  vertu  de 
certains  articles  et  accord  qu'il  prétend  avoir  de  Sa 
Majesté,  mesmes  y  a  aucunes  des  lettres  de  provi- 
sions délivrées  aux  particuliers  achepteurs.  De  quoy 
estans  advertiz,  feust,  en  la  compagnie  de  messieurs 
les  Eschevins,  depuis  quinze  jours  en  ça,  au  Con- 
seil, remonstrer  de  quelle  conséquence  estoit  le  réta- 
blissement desdictz  offices  et  que  c'est  oitung  impos- 
sible d'exercer  et  exécuter  la  charge  et  fonction 
portée  par  ledict  premier  eedict.  mais  en  ung  mot 
que  c'estoit  une  imposition  que  l'on  mettoit  surtout  le 
peuple,  estant  attribue'  auxdictz  officiers  huict  de- 
niers pour  livre  de  la  vente  desdictes  marchandises, 
et,  quand  le  marchant  ne  se  vouldra  servir  desdictz 
officiers,  il  ne  laisserait  de  les  payer  desdictz  droictz 
cy  dessus,  et  partant,  à  finterest  de  tout  le  peuple  : 
supplia  nosdietz  seigneurs  du  Conseil  ne  permettre 
ledict  restablissement  d'officiers.  A  quoy  fut  faict 
responce  par  Mr  le  Chancelier  qu'il  presentast  sa 
requeste  pour  y  estre  faict  droict,  et  tant  Mr  de  Seully 
que  autres  seigneurs  du  Conseil  trouvèrent  fort 
mauvais  ledict  restablissement  d'officiers,  et  qu'il 
falloit  non  seullement  les  casser  mais  tous  les  autres 
qui  estoient  inutiles  sur  les  portz.  Depuis  lequel 
temps   ledict  Challanges   n'a   laissé  de  délivrer 
quelques  lettres  à  aucuns  particuliers,  desdictz  of- 
fices, et  est  à  craindre  qu'il  se  présente  dans  quel- 
que temps  à  se  Rureau  pour  estre  receuz.  C'est  pour- 
quoy  il  advertissoit  la  compagnie  de  tout  ce  qui 
s'estoit  passe'  à  ce  subject,  affin  d'en  avoir  advis. 

Aussy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  dict 
que,  dès  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  ung, 


(l)  Le  Conseil  du  Roi  avait  en  effet  rendu,  le  26  septembre  1609,  un  arrêt  renvoyant  au  Grand  Conseil  les  créanciers  de  Jean 
de  Saint-Germaiu  et  Claude  Josse,  fugitifs  et  banqueroutiers.  (Arch.  nat. ,  E.  23b,  fol.  367.)  On  trouve  dans  les  minutes  du  Grand 
Conseil,  dès  le  mois  de  décembre  1609,  des  procédures  pour  Nicolas  Favieres,  syndic  des  créanciers  de  Saint-Germain.  On  y  voit 
que  Geoffroy  Le  Secq  était  tuteur  onéraire  des  enfants  du  banqueroutier.  (  Irch.  mil.,  V5  260.) 
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le  Roy  ayant  envoyé  son  eedict  en  la  court  de  Parle- 
ment pour  la  création  nouvelle  desdictz  trente  ven- 
deurs, la  Ville  en  feist  lors  remonstrance  à  Sa  Ma- 
jesté comme  aussy  elle  s'opposa,  en  ladicte  cour  de 
Parlement,  à  la  veriffication  d'icelluy,  pour  les 
causes  et  raisons  mentionnées  en  leur  opposition, 
lesquelles  eurent  tant  de  force  et  d'efficace  que 
ledict  eedict  l'ut  lors  rejeté;  et  neantmoings  deux  ans 
après  feust  remis  sus,  et,  une  autre  année  ensui- 
vant, revocqué. 

Que  ceste  affaire  estoit  de  si  grande  consequance 
que  à  la  suitte  l'on  ruyneroit  la  justice,  l'auctorité, 
les  previlleges  et  autres  officiers  de  ladicte  Ville, 
joinct,  comme  il  a  esté  dictpar  monsieur  le  Prévost, 
que  c'est  une  pure  et  vraye  imposition  que  l'on  veult 
mettre  sur  tout  le  peuple,  tant  grand  que  petit,  et 
duquel  personne  ne  sera  exempt.  Supplyoit  la  com- 
pagnie d'adviser  aux  moyens  d'y  remédier  et  de 
l'empescher. 


DU  RUREAU  [iGoy] 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  d'aller  par  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  premier  jour, 
en  la  Grand  Chambre  de  la  cour  de  Parlement, 
faire  plaincte  de  ce  que  l'on  veult  faire  revivre  et 
establir  lesdictz  trente  nouveaux  officiers;  remonstrer 
la  grande  conséquence  de  l'affaire,  l'imposition  et 
surcharge  sur  tout  le  peuple,  tant  grand  que  petit; 
supplier  nosdictz  seigneurs  de  la  Cour  assister  ladicte 
Ville  et  luy  prester  main  forte  pour  l'empescher; 
et  oultreque  l'on  ira  se  jecter  aux  piedz  du  Roy  pour 
luy  faire  très  humblement  remonstrance  de  ce  que 
dessus  et  luy  requérir  que,  pour  le  zele  et  affection 
qu'il  porte  à  son  peuple,  usant  de  sa  bonté  et  clé- 
mence accoustumée,  il  luy  plaise  esteindre  et  sup- 
primer à  jamais  lesdictz  estatz,  mesmes  en  poursuivre 
et  y  faire  disposer,  s'il  est  possible,  monsieur  le 
Chancellier,  monsieur  de  Seully  et  autres  seigneurs 
du  Conseil. 


GGCGLIV.  —  [Démarche  de  Messieurs  de  la  Ville  auprès  du  Parlement 

POUR  FAIRE  LES  REMONTRANCES  SUSDITES  ET  PROTESTER  CONTRE  LE  PARTI  DES  RENTES  DE  DeNYELE 
ET  LE  RÉTABLISSEMENT  DES  RECEVEURS  PROVINCIAUX.] 

12  décembre  i(5og.  (Fol.  Go  v°.) 


Et  le  samedy  douziesme  jour  du  mois  de  Décembre, 
du  matin,  suivant  la  resolution  de  l'assemblée  cy 
devant  transcripte,  mesdictz  s"  les  Prévost  des 
Marchans,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte 
Ville  sont  allez  en  la  Grande  Chambre  de  la  court 
de  Parlement,  où  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  amplement  entendre  à  nosseigneurs 
de  la  Cour  la  resolution  de  ladicte  assemblée, 
les  poursuittes  que  faisoit  me  Germain  Challanges 
pour  faire  revivre  et  ériger  trente  offices  de  ven- 
deurs de  bois,  charbon  et  foing  en  ceste  Ville,  qui 
estoit  une  surcharge  au  publicq  et  une  imposition 
que  l'on  leveroit  sur  le  peuple,  de  plus  de  cent  mil 
francs  par  chacun  an;  qu'ilz  en  avoient  faict  leurs 
plainctes  et  leurs  remonstrances  à  nosseigneurs  du 
Conseil  pour  l'empescher,  mais  craignoient  n'estre 
pas  assez  fortz.  D'aultant  qu'ilz  estoient  adverliz 
qu'il  y  avoit  des  lettres  de  provision  desdictz  estats 
qui  estoient  expédiées,  scellées  et  délivrées  à  des 
parliculliers  qui  font  estât  d'eux  faire  recepvoir  et 
installer  par  des  mes  des  Requestes.  Supplioient  la- 
dicte Cour  de  les  assister  de  son  auctoiïté,  affin  de 
l'empescher. 


Aussy  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que, 
combien  que  ladicte  Ville  ne  recoipve  les  quatre 
quartiers  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  ains, 
nonobstant  louttcs  les  poursuittes  et  diligences  qu'ilz 
font  journellement  ,  il  n'est  pas  possible  d'en  tirer 
gueres  plus  de  trois  quartiers,  ce  neantmoings  de- 
puis peu  de  temps,  il  s'est  faict  ung  party,  soubz  le 
nom  d'un  nommé  Denyelle ,  pour  prendre  par  cha- 
cun an,  des  deniers  dudict  Clergé  par  les  mains  de 
me  François  de  Castille,  la  somme  de  trente  six  mil 
livres  dont  il  doit  rachepter  quelques  rentes  assignées 
sur  le  sel;  ce  qui  diminuera  d'aultant  le  fondz  des- 
dictes rentes  du  Clergé. 

Aussy,  que  par  ung  contract  faict  par  Messieurs 
du  Clergé  avec  ledict  de  Castille  touchant  les  rece- 
veurs généraux  provinciaux  des  décimes  pour  les 
faire  revivre,  icelluy  de  Castille  doibt  prendre  en- 
cores  par  chacun  an  trois  deniers  pour  livre  de  toute 
sa  recepte,  ce  qui  aussy  diminuera  d'aultant  le  fond 
desdictes  rentes.  Suppliant  la  Cour  de  vouloir  in- 
terposer son  autorité  pour  empescher  tout  ce  que 
dessus,  comme  estant  à  la  foulle,  surcharge  et  pré- 
judice du  publicq. 


j  1 6oç,]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  401 

A  quoy  monsieur  le  premier  Président  a  faict  dessus.  Remercyoient  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville 

responce  que  la  Cour  fera  tout  ce  quelle  pourra  du  soing  et  dilligence  qu'ilz  apportaient  aux  af- 

pour  assister  ladicte  Ville  envers  le  Roy  et  Mes-  faires  publicques  de  la  Ville  et  soullagement  du 

sieurs  du  Conseil,  pour  empescher  tout  ce  que  peuple. 

CGGGLV.  —  Messieurs  de  la  Ville  peuvent  alleu  à  toute  heure 
en  la  Grand  Chambre  de  la  Cour  faire  leur  requeste  et  remonstrance  verballe. 

is  décembre  1609.  (Foi.  61  v°.) 


Et  sur  ce  que  monsieur  le  Procureur  gênerai  a 
dict  et  remonstré  que  lesdiclz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  debvoient  présentera  la  Cour 
leur  requeste  par  escript,  contenant  leurs  remon- 
Irances  cy  dessus,  mondict sieur  le  Premier  Président 


a  faict  responce  tout  hault  qu'il  n'en  estoit  point  de 
besoing  et  que  lesdietz  sieurs  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins  pouvoient  venir  à  toutes  heures  en  la 
Grande  Cbarnbre  de  ladicle  Cour  faire  leurs  requestes 
et  remonstrances  verballes  et  non  par  escript. 


GGGGLVI.  —  Requeste  présentée  au  Roy  touchant  ung  office  de  Conseiller  de  la  Ville 

QUE  L'ON  VOULLOIT  FAIRE  DECRETTER  ET  LE  RENDRE  VENU. 
Décembre  1609.  (Fol.  62.) 


Au  Roy 

et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville  de  Paris  vous  remonslrent  très  humblement 
que,  combien  que  les  estais  de  Conseillers  de  la 
Ville  ne  soient  venaulx,  ains  eslectifz  et  à  la  libre 
disposition  des  suppliants,  ce  neantmoings,  estans 
advertiz  que  me  Nicolas  Favieres,  scindicq  des 
créanciers  de  me  Jehan  de  S*  Germain,  faisoit  des 
poursuittesau  Chastelletpour  l'aire  vendre  par  décret 
l'eslat  de  Conseiller  de  Ville  dudict  de  S1  Germain, 
lesdietz  supplians  se  seroient  opposez  pour  l'empes- 
cher.  Ce  que  voyant  par  ledict  Favieres,  et  pour  les 
tirer  hors  de  leur  jurisdiction  ordinaire,  a  faicl 
evocquer  lesdictes  poursuittes  en  vostre  Grand 
Conseil,  où  il  a  faict  appeler  les  supplians  pour  y 
procedder,  ce  qui  ne  seroit  raisonnable,  ayans  les 
supplians,  par  antien  previllege  spécial,  leurs 
causes  commises  en  première  instance  en  la  Grande 


Chambre  de  vostre  cour  de  Parlement;  aussy  qu'il 
ne  se  trouvera  que  jamais  lesdietz  supplians  ny  leurs 
prédécesseurs  ayent  vendu  desdietz  estatz,  ains  aul- 
treffois,  quant  l'ung  d'iceulx  a  vacqué,  a  esté  par  la- 
dicte Ville  donné  à  homme  resceant  et  solvable,  de  la 
qualit  é'  requise  et  recognu  avoir  faict  service  au  pu- 
blicq,  le  tout  par  l'eslection  desdietz  supplians  et  des 
autres  Conseillers  de  la  Ville.  Ce  considéré,  Sire,  et 
que  ledict  estât  n'est  qu'une  charge  d'honneur, 
et  touttesfois ,  s'il  estoit  déclaré  vénal ,  cela  tourn  croit 
à  grande  conséquence  et  romproit  les  privilèges  de 
ladicte  Ville,  il  plaise  à  Vostre  dicte  Majesté  ordonner 
que  ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville  sera  distraict 
d'avec  les  autres  biens  dudict  de  S*  Germain  pour 
y  estre  pourveu  en  la  manière  accoustume'e,  sinon 
voulloir  renvoyer  lesdictes  part  y  es  en  vostrediete 
cour  de  Parlement  pour  leur  y  estre  faict  droict.  Kl 
lesdietz  supplians  continueront  de  faire  prières  à 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté'.  n 
Nota  que  au  grand  registre  des  eedietz,  y  a 
ung  arrest  donné  au  Conseil  au  proffict  de  ladicle 
Ville  louchant  ledict  office  de  Conseiller  de  Ville1-'. 


(1)  Le  19  novembre  1609,  le  Conseil  du  Roi  avait  ordonné  la  vente  de  son  office  de  maître  des  Comptes.  (Arch.  mit.,  E  2V1, 
fol.  i46.)  Cet  office,  auquel  il  avait  élé  reçu  le  18  septembre  1578,  fut  adjugé  par  arrêt  du  Conseil  du  19  décembre  1609  (K  ih\ 
loi.  3i3)  à  Guillaume  Perrochel  pour  la  somme  de  (ii,5oo  livres.  Perrocbel  fut  installé  à  la  Chambre  des  Comptes  le  16  janvier 
ifiio.  (Arch.  nat.,  P  2Ô35.)  Un  arrêt  du  Conseil  du  3o  mars  1609  affecta  aux  créanciers  de  la  faillite  le  produit  de  la  vente  de 
cet  office  que  Bénigne  Saulnier  réclamait  comme  vacant  par  forfaiture  <rpour  la  fuitte  et  retrailte  hors  le  royaume  dudict  Sainct 
Germainn.  [Arch.  nat.,  E  a5b,  fol.  3^8.  ) 

(2)  Voicile  texte  de  cet  arrêt  du  1 8  février  1G1 0,  dont  la  minute  est  conservée  au*  Archives  nationales  sous  la  cote  K  a5\  fol.  35o  : 
^Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  de  Paris,  demandeurs  en  requeste  par  eux  présentée  au  Conseil  le 
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GGGGLVII.  —  [Remontrances  aux  commissaires  dl  Domaine 

TOUCHANT  LES  PLACES  DU  PORT  SaINT-PaUL.] 
17  décembre  1609.  (Fol.  62  v°.) 


"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  qui  ont  eu  communication,  par  or- 
donnance de  nosseigneurs  les  commissaires  dépu- 
tez du  domaine  du  Roy,  de  la  requeste  à  eux  pré- 
sentée le  vingt  sepliesme  Novembre  dernier  par 
Pierre  Niflet  et  Anthoine  Montbazon  tendant  afin 
que  bail  leur  feust  faict  pour  neuf  ans  d'une  place 
vuide  et  vague  depuis  l'arche  Reaufilz  jusques  au 
canal  faict  de  neuf  proche  l'Arcenal,  prétendant  estre 
du  domaine  du  Roy,  offrant  faire  paver  ausdictz 
lieux  et  de  paier  six  livres  de  redevance  par  an  au 
domaine,  à  la  charge  de  recevoir  les  droictz  qui  ont 
accoustumez  estre  levez  ausdictz  lieux  sur  les  bas- 
teaulx  et  marchandises,  et  en  ce  faisant  fourniront 
de  planches  et  tréteaux  et  tiendront  les  lieux  netz  : 

rcfiemonstrent  très  humblement  à  nosdictz  sei- 
gneurs les  commissaires  que  ladicte  place  cy  dessus 
n'est  nullement  vuide  et  vague  ains  perpétuellement 
et  journellement  plaine  et  embasclée  de  touttes 
sortes  de  marchandises  arrivées  en  cestedicte  Ville 
et  qui  se  deschargent  ausdictz  lieux  de  tout  temps 
appeliez  le  port  Sainct  Paul;  et  que,  au  contraire 
que  icelle  place  soit  vague  et  inutille,  elle  n'est  à 
beaucoup  près  d'assez  d'estendue  pour  l'abbord  des 
basteaulx,  descharge  et  séjour  des  marchandises,  et 
de  faict  fort  souvent  quant  ung  marchant,  soit 


forain  ou  autre,  y  faict  trop  longtemps  séjourner  à 
terre  sesdictes  marchandises,  ilz  sont  contrainctz 
par  les  sentences  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  les  oster  affin  de  faire  place  aux 
autres. 

cfQue  ladicte  place  n'est  nullement  du  domaine 
du  Roy  ains  publicque  comme  les  autres  portz  et 
places  estans  sur  le  long  de  la  rivière  en  cesle  Ville 
pour  abborder  et  recevoir  lesdictes  marchandises, 
sans  que  jamais  le  Roy  y  ayt  touché  ny  profficté. 
Au  contraire  il  est  lout  notoire  que  de  tout  temps  et 
antienneté  la  Ville  a  eu  la  libre  disposition ,  direc- 
tion et  justice  [de]  tous  lesdictz  portz  et  places,  sans 
qu'autres  qu'eulx  s'en  soient  meslez;  joincl  qu'ilz 
y  sont  fondez  par  les  ordonnances  du  Roy  et  de  la 
Ville,  veriffiez  ès  Cours  souverainnes. 

«•Oue  pour  le  faict  qui  se  présente,  dès  le  der- 
nier Janvier  mil  six  cens  sept,  lesdictz  Nefflet  et 
Montbazon  firent  plusieurs  poursuitles  envers  le  Roy 
pour  avoir  ladicte  place  et  depossedder  les  officiers 
commis  par  ladicte  Ville,  et  deinandoient  icelle 
place  pour  quatre  vingtz  dix  neuf  ans,  à  quoy  ilz 
n'ont  peu  parvenir.  Et  mesmes  y  a  environ  six  mois  que 
ce  mesme  subject  fut  contesté  en  la  présence  de  mon- 
seigneur le  duc  de  Seully  en  sa  maison,  où  estoit  le 
sieur  Le  Conte,  trésorier,  lequel  après  avoir  entendu 
le  mérite  de  la  cause  de  la  Ville,  veu  les  ordon- 


xmiic  jour  de  Décembre  >mc  neuf  à  ce  que  Pestât  de  Conseiller  de  ladicte  Ville  dont  a  esté  cv  de\ant  pouneu  m"  Jehan  de  Sainct 
Germain  sera  distraict  des  saisies  et  criées  d'avecq  ses  autres  biens  pour,  vaccation  advenant,  y  estre  pourveu  à  la  manière  accous- 
tumée,  d'une  part,  et  111e  Nicolas  Favieres,  scindicq  des  créanciers  dudict  m*  Jehan  de  Sainct  Germain  ,deffendeur,  d'autre.  Veu  par 
le  Roy  en  son  Conseil  ladicte  requeste ,  sur  laquelle  est  ordonné  que  les  parties  seront  sommairement  ouyes  sur  le  contenu  en  icelle 
parle  commissaire  à  ce  commis,  et  cependant  surseoiront  toutes  poursuittes  au  Grand  Conseil;  signification  d'icelle  du  xxix"  dudict 
mois  de  Décembre;  extraie!  des  ordonnances  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris  sur  le  faict  de  l'eslection  desdictz  Conseillers  de  Ville: 
coppie  de  lettres  patanles  du  Iroisiesme  Juin  Mvf  neuf  portant  attribution  de  jurisdiclion  audict  Grand  Conseil  de  tous  les  procès 
meuz  et  à  mouvoir  à  raison  de  la  bancqueroulte  faicle  par  ledict  Sainct  Germain;  requeste  présentée  audict  grand  Conseil  par  ledict 
Favieres  le  troisiesme  Décembre  aux  fins  d'e\oquation  audict  Grand  Conseil  de  l'instance  de  criée  dudic  t  office  de  Conseiller  de  Ville 
pendant  pardevant  le  Prévost  de  Paris,  sur  laquelle  est  ordonné  que  les  parties  seront  appellécs;  signiffication  d'icelles  ausdictz 
demandeurs  le  sepliesme  dudict  mois;  appoinclement  en  droicl  entre  les  parties  du  dernier  jour  dudict  mois  de  Décembre;  requeste 
présentée  par  lesdictz  deffendeurs  le  jour  de  Febvrier  présent  mois  et  an  ad  ce  que  les  demandeurs  soient  tenuz  recepvoir  et 

admettre  audict  office  de  Conseiller  de  Ville  le  sieur  Gobelin  nommé  par  les  créanciers  dudict  Sainct  Germain,  et  à  ceste  fin  luy  en 
expédier  les  actes  nécessaires,  sur  laquelle  est  ordonné  qu'en  jugeant  sera  faict  droict:  et  tout  ce  que  par  lesdictes  parties  a  esté 
escript  et  produict,  et  tout  considéré  : 

<rLe  Roy  en  son  Conseil ,  ayant  esgard  à  ladicte  requeste ,  a  distraict  des  saisies  et  criées  des  biens  dudict  m"  Jehan  de  Sainct  Ger- 
main ledict  estât  de  Conseiller  de  Ville,  faict  deffense  audict  scindicq  de  procedder  par  saisye  d'icelluy  et  en  poursuivir  la  vente  et 
adjudication,  auquel,  en  cas  de  vaccation,  y  sera  pouneu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  par  eslection,  suivant  les 
statutz  de  ladicte  Ville,  sans  despens  de  l'instance.  Du  xvmme  Février  smc  dix  à  Paris. » 


[i6o9]  DE  LA  VILLE 

nances  (ficelle  qui  luy  furent  lors  représentées,  il 
dist  tout  hault  que  c'estoit  assez  et  que  l'on  n'en 
parlerait  plus.  Et  touttefois  lesdictz  Nifiet  et  Mont- 
bazon,  qui  sont  importuns,  voyans  qu'ilz  ne  pou- 
vaient avoir  du  Roy  ce  qu'ilz  demandoient ,  se  vueillcnt 
ayder  du  nom  d'ung  nommé  Hérissé  qui  a  le  party 
du  domaine  du  Roy'1',  avec  lequel  ilz  s'entendent 
pour  parvenir  par  voyes  indirectes  à  leur  intention. 
Mais  avec  la  justice  ilz  y  proffiteront  aultant  d'une 
façon  que  d'autre.  Lequel  Hérissé,  pour  faire  valloir 
son  party  davantage,  vouldroit  bien  s'estendre  tant 
sur  ledict  port  Sainct  Paul  que  autres  portz. 

rr  Justifieront  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  par  le  dixiesnae  chappitre  desdictes  ordon- 
nances (2'  que,  à  eulx  appartenant  de  pourveoir  aux 
olïices  de  pontonniers  sur  les  portz  pontonniers,  c'est 
à  dire  ceulx  qui  font  des  pontz  avec  des  planches 
et  treteaulx  pour  aller  et  venir  dans  les  basteaulx  et 
aussy  pour  la  descharge  desdictes  marchandises,  etpar 
icelluy  mesme  chappitre,  article  six,  il  est  notam- 
ment porté  que  lesdictz  pontonniers  seront  bons 
ouvriers,  c'est  assavoir  bastelliers  bien  cognoissans 
au  faict  et  industrie  du  labourage  de  la  rivière, 
affînque,  s'il  y  a  aulcuns  basteaulx  estans  ausdictz 
portz  qui  s'en  aillent  aval  l'eaue,  qu'ilz  les  sachent 
et  puissent  mettre  en  sauveté  et  aussy  pour  fermer  les 
hunes  et  les  cordes  desdictz  basteaulx. 

«  Aussy  que  la  charge  du  pontonnier  et  plancheieur 
audict  port  Sainct  Paul  a  esté  et  est  de  tout  temps 
annexée  avec  la  charge  du  desbacleur,  la  fonction 
duquel  desbacleur  est  que,  quant  ung  basteau  est 
vuide  ausdictz  portz  et  qu'il  est  au  milieu  de  plu- 
sieurs autres  basteaulx  chargez,  de  l'oster  et  desba- 
cler,  ce  que  lesdictz  Nifflet  et  Montbazon  ne  pour- 
roient  faire,  n'estans  voicturiers  ny  expertz  à  la 
navigation,  ains  mulletiers  et  d'aultre  estât. 

«Le  sallaire  desquelz  desbacleurs  et  plancheieurs , 
ensemble  aux  commis  à  nettoyer  les  boues  èsdictz 
portz,  leur  sont  donnez  par  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  de  temps  en  temps  et  selon  la 
cherté'  ou  bon  marché  des  vivres,  à  prendre  sur  les 
basteaulx  et  marchandises,  sans  qu'il  en  revienne 
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aulcuns  protlictz  à  ladicte  Ville  ny  au  domaine 
d'icelle,  et  sont  lesdictz  estatz,  charges  et  commis- 
sions du  nombre  des  aultres  eslatz  et  olïices  de  la- 
dicte Ville,  sans  que  jamais  le  Roy  y  ayt  pourveu. 
ains  icelle  Ville. 

«Et  encores  que  plusieurs  des  antiens  registres 
de  ladicte  Ville  ayent  esté  perduz  et  esgarez  pendant 
les  guerres  et  troubles,  neantmoings  ilz  justillieront 
à  vous,  nosdictz  seigneurs,  que  par  l'ung  (lesdictz 
antiens  registres  qu'ilz  ont  en  main,  que  le  vingt 
quatriesme  Novembre  mil  quatre  cens  soixante  neuf, 
ung  nommé  Girard  Seiou  a  esté  pourveu  par  ladicte 
Ville  de  Testât  de  pontonnier  par  le  decedz  de  Jehan 
Leroy  qui  estoit  pourveu  auparavant;  comme  aussy 
le  seiziesme  Janvier  mil  quatre  cens  quatre  vingtz 
ung,  Jacques  Gaultier  a  esté  reçeu  par  la  Ville 
desbacleur  de  basteaulx,  ledict  ollice  vacant  lois; 
semblablement  Thiebault  Feret,  receu  par  ladicte 
Ville  en  Testât  de  pontonnier  au  lieu  et  par  la  rési- 
gnation de  Marquet  Feret,  son  pere,  par  lettres  du 
quatriesme  Janvier  mil  imc  mixx  quatre. 

«  Aussy  que  par  lettres  données  audict  Hostel  de 
Ville,  dont  coppie  est  attaché  à  ces  présentes,  dattées 
du  vingt  neufiesme  Décembre  mil  cinq  cens  cin- 
quante deux,  Jehan  Roudin  a  esté  receu  et  pourveu 
par  ladicte  Ville  de  Testât  de  plancheieur  et  des- 
bacleur sur  les  portz  depuis  le  port  au  Foing  jusques 
aux  Celestins,  au  lieu  de  Estienne  Gombart  qui  long- 
temps auparavant  y  estoit  pourveu'3';  depuis,  ung 
nommé  Raulin  Le  Rret  y  a  esté  pourveu,  et,  au  lieu 
d'icelluy  Le  Rret,  Thomas  Cheron'4' y  a  esté  aussy 
pourveu  par  ladicte  Ville  par  lettres  du  dix  neu- 
fiesme Febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  huict; 
et  au  lieu  d'iceluy  Cheron  a  esté  pourveu  Joseph 
Pouldrac,  lequel  Pouldrac  Ta  depuis  resigné  à 
Guillaume  Pouldrac,  son  filz,  qui  en  jouist  à  pré- 
sent, et  auquel  il  a  esté  receu  par  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  par  lettres  données  au 
Rureau  d'icelle  Ville  le  

«Et  pour  ces  raisons,  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ladicte  Ville  supplient  très 
humblement  nosseigneurs  les  commissaires  de  voul- 


(1)  Voir  un  arrêt  du  Conseil  du  0  août  1609,  chargeant  le  Prévôt  de  Paris  de  recevoir  les  cautions  de  Martin  Hérissé,  qui  a 
traité  avec  le  Roi  pour  le  rachat  du  domaine  compris  dans  l'enceinte  de  Paris.  (Valois,  Inventaire,  t.  II,  n°  i-'u6fl.) 

!'2)  Le  dixiesme  chapitre  <r contient  le  faict  et  exercice  des  pontonniers  du  port  de  Bourgongue  et  du  port  François  en  Grève». 

(V)  Les  lettres  de  nomination  de  Jean  Boudin  sont  transcrites  dans  le  cartulaire  du  xvi"  siècle  coté  KK  joia,  fol.  170. 

(i>  La  nomination  de  Thomas  Cheron  à  l'office  de  trcommissaire  desbacleur  pour  oster  et  desbacler  tous  les  bateaux  vuidcs  qui  se 
trouvent  aux  porls  de  l'arche  Beaufils»  figure  dans  les  registres  du  Bureau  (tome  IX,  p.  ioa-io3).  Celte  charge  lui  avait  été 
donnée  à  la  mort  de  Raoulequin  Le  Bret  qui  en  avait  lui-même  été  revêtu  par  lettres  du  a3  octobre  i586,  à  la  place  de  feu  Nicolas 
Le  Bret,  son  père.  (Ibid.,  p.  1  i-i5.) 

5i. 
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loir  conserver  lesdictz  Prévost  des  Marclians  et  Es-  Hérissé  et  ses  associez  d'en  plus  faire  aucune  pour- 

chevins  de  ladicte  Ville  à  leurs  droictz,  previlleges  et  suitte. 

antiennes  possessions  et  débouter  lesdictz  Nilllet  «Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme  jour 

et  Monlbazon  de  leur  requeste  avec  deffense  audict  du  mois  de  Décembre  mil  six  cens  neuf.- 

CGGGLV1II.  —  Deffences  fournies  contre  un  g  nommé  Noblet,  masson. 

18  décembre  1609.  (Fol.  65  v°.) 


ff  Ues  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris  pour  responce  en  deffences  à  la  requeste 
présentée  à  la  Cour  par  Pierre  Noblet,  maistre 
maçon  le  seiziesnie  Décembre,  dient  pardevant 
vous,  nosseigneurs  du  Parlement,  que  jà  au  procès 
d'entre  les  parties  ledict  Noblet  a  faict  et  présenté 
aultre  requeste,  laquelle  de  l'ordonnance  de  la  Cour 
y  a  esté  joincte;  et  au  surplus  qu'elle  est  remplye 
de  faulx  et  calompnyes  et  telz  que  ledict  Noblet  les 
a  articuliez  par  les  lettres  qu'il  a  obtenues,  contre 
lesquelles  les  deffendeurs  ont  fourny  leurs  deffenses, 
lesquelles  ilz  emploient,  et  soustiennent,  comme  ilz 
onttousjours  faict,  le  demandeur  non  recevable,  soit 
en  ses  lettres  et  en  sa  requeste,  pour  les  moyens  qu'ilz 
ont  desduictz  au  procès  et  par  le  moien  desquelz  ils 
déclarent  qu'ilz  empeschenl  qu'aucune  visitalion, 


prisée  et  estimation  soit  faicte.  Et  percistentà  l'entre- 
tenement  et  exécution  du  contract  et  marcbé  solenip- 
nellement  faict  au  rabais,  suivant  les  ordonnances. 
Et  au  surplus  que  le  demandeur  a  reconnu  tellement 
l'injustice  de  sa  demande  par  une  requeste  qu'il  a 
présentée  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  laquelle  a  esté 
mise  es  mains  de  Monsieur  le  rapporteur,  que  par 
icelle,  au  lieu  de  dix  huict  mil  livres  que  effron- 
tément il  demande  aujourdbuy,  il  s'est  restrainct  et 
n'a  demandé  seullement  que  deux  mil  tant  de  livres, 
laquelle  luy  est  aussy  injustement  deue  que  lesdictz 
dix  buict  mil  livres  qu'il  demande  par  sa  requeste. 
De  laquelle  partant  les  deffendeurs  soustiennent 
qu'il  doibt  estre  deboutté  :  A  quoy  ils  concluent. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  buicliesme 
Décembre  mil  six  cens  neuf.  » 


CCCGLIX. —  [Mandement  de  comparoir  au  Conseil] 

\  CAUSE  D'UN  OFFICE  DE  JURE  MESUREUR  DE  SEL. 


a 3  décembre  1609.  (Fol.  66.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMe  Jacques  Marescbal,  advocat  des  causes  de  la 
Ville  au  Conseil  d'Estat1'2',  nous  vous  prions  vous 
présenter  pour  ladicte  Ville,  en  la  cause  pendante 
audict  Conseil  entre  me  Bénigne  Saulnier,  d'une  part  , 
et  Robert  Cousin,  juré  mesureur  de  sel  de  ladicte 
Ville,  d'autre,  et  vous  joignez  avec  ledict  Cousin.  Sous- 
lenez  ail  encontre  dudict  Saulnier  que  ledict  office  de 


mesureur  de  sel  est  des  deppendances  des  officiers 
de  ladicte  Ville  et  contenuz  au  dix  huictiesme  chap- 
pilre  des  ordonnances  d'icelle^,  lequel  office  n'a  nul- 
lement esté  vacquanl.  Et  quant ainsy  seroit  (que  non), 
c'est  à  ladicte  Ville  à  y  pourveoir.  Bequerez  que  les 
lettres  de  provision  dudict  office,  que  ledict  Saulnier 
a  faict  expédier  soubz  le  nom  de  François  Caste! , 
soient  rapportées  et  déclarées  nulles. 

rc Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  troisiesme 
Décembre  mil  six  cens  neuf.n 


(1>  Nous  avons  déjà  vu  (p.  196,  n°  COXWII)  que,  dès  1607,  la  Ville  était  en  procès  avec  Pierre  Noblet  au  sujet  des  travaux 
exécutés  à  la  porte  du  Temple. 

(2)  Jacques  Mareschal,  avocat  au  Conseil  privé,  était,  dès  1601,  chargé  des  affaires  de  la  Ville  devant  cette  juridiction  et  recevait 
pour  cela  une  pension  annuelle  de  3  écus  20  s.  t.  (Arch.  nat. ,  KK  ^119,  fol.  29.) 

M  Le  xïiii"  chapitre  des  Ordonnances  de  la  Ville,  qui  ^contient  le  fait  et  exercice  des  mesureurs  de  sein,  porte  que,  fquand  ledit 
office  de  mesurage  vacquera,  les  Prévost  et  Eschevins  le  donneront  à  homme  qui,  par  information  deuement  faite,  sera  trouvé  estre 
de  bonne  vie,  renommée  et  lionne  le  conversation,  sans  aucun  blasme  ou  reproche,  et  habile ,  suffisant  et  idoine  pour  iceluy  office 
exercer». 


[i6o9J 


dp:  la  ville  de  paris. 


CGGGLX.  —  [Requête  au  Roi  sur  le  même  sujet.] 

Décembre  1609.  (Fol.  ()6  v°.) 


Au  Roy 

et  nosseigneurs  de  son  Conseil. 


MRK, 


ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonslrent  très  humble- 
ment que,  combien  que  Vostre  Majesté  n'ayt  jamais 
pourveu  aux  offices  de  mesureurs  do  sel,  lesquelz  sont 
des  deppendances  des  offices  de  ladicte  Ville,  comme 
il  est  amplement  porté  par  le  dix  huictiesme  chap- 
pitre  des  ordonnances  d'icelle,  ce  neantmoings  par 
surprise,  m8  Bénigne  Saulnier  a  obtenu  des  lettres 
de  Vostre  Majesté,  soubz  le  nom  d'un  nommé  Castel, 
pour  estre  pourveu  de  l'ung  desdictz  offices  de  me- 
sureurs de  sel,  prétendant  estre  vacquant  par  la  mort 
d'ung  nommé  Poictevin,  ce  qui,  sous  la  correction 
de  Vostredicte  Majesté,  ne  se  trouvera  véritable.  Au 
contraire  les  supplians  justiffient  par  les  pièces  cy 
attachées  que  ledict  office  n'a  nullement  esté  vac- 
quant, ains  a  esté  resigné  ès  mains  des  supplians 
par  ledict  Poictevin,  dès  le  quatorziesme  Aoust  mil 


six  cens  six,  à  Nicolas  Hedeline,  lequel  Hedeliue  l'a 
resigné  à  Guillaume  Marin,  reccu  par  lesdictz  sup- 
plians, le  dix  neufiesme  Octobre  oudict  an  mil  six 
cens  six,  et  par  icelluy  Marin  resigné  à  Nicolas  Cail- 
lon,  le  treiziesme  Novembre  mil  six  cens  sept,  lequel 
Caillon  l'a  semblablement  resigné  a  Simon  Porlier, 
le  huictiesme  Aoust  dernier,  et  par  icelluy  Porlier 
a  esté  resigné  à  Robert  Cousin,  qui  en  jouist  à  pré- 
sent et  auquel  il  a  esté  receu  par  lesdictz  supplians, 
le  sixiesme  d'Octobre  aussy  dernier.  Et  toultesfois 
ledict  Saulnier  poursuit  ledict  Cousin  par  devant  le 
sieur  de  Sauzelle,  conseiller  etmaistre  des  Requestes 
de  vostre  hostel,  à  ce  commis.  Ce  considéré,  Sire,  il 
vous  plaise  recepvoir  lesdictz  supplians  parties  inter- 
venantes audict  procès,  pour  y  soustenir  que  ledict 
office  n'a  nullement  esté  vacquant,  et  quant  ainsy 
seroit  (que  non),  seroit  aux  supplians  à  y  pourveoir. 
et  requérir  que  lesdictes  lettres  de  provision  dudict 
Castel  soient  rapportées,  lesquelles  demeureront 
nulles.  Et  lesdictz  supplians  continueront  à  faire 
prières  à  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre- 
dicte Majesté»  t1'. 


GGGGLXI.  —  Remontrances  faictes  au  Roi  par  Messieurs  de  la  Ville 

SUR  LES  MOUVEMENS  ET  MESCONTANTEMENT  DE  SON  PEUPLE 
À  LA  CREATION  NOUVELLE  DE  3o  VENDEURS  DE  BOIS  [et  À  LA  LEVEE  DE  LA  TAXE  DES  BOUES]. 

3o  décembre  ttiog.  (Fol.  C7  v".) 


Le  meccredy  trentiesme  et  penultiesme  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  neuf,  monsieur  le  Prévost 
des  Marchans  est  allé  trouver  le  Roy  à  son  levé,  au- 
quel il  a  faict  plusieurs  remonstrances  des  choses 
concernant  le  bien  de  son  Estât  et  de  son  peuple,  et 
entre  aultres  des  murmures  et  mescontenlemens  de 
son  peuple  sur  la  création  nouvelle  de  trente  officiers 
de  vendeurs  de  bois,  foing  et  charbon  en  ceste  Ville, 
où  tan  t  de  peuple  avoit  interest  qu'il  craignoit  quelque 
desordre  et  grande  crierye  à  l'establissement  desdictz 
officiers;  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir  les  marchans 
de  bois  et  officiers.  Et  oultre  leur  principal  interest 
qu'ilz  y  avoient,  que  c'estoit  une  pure  et  vraye  im- 


position que  l'on  mettoit  sur  son  peuple,  qui  niontoit 
à  plus  de  cent  mil  francs  par  an.  Supplioit  très 
humblement  Sa  Majesté,  usant  de  sa  bonté  et  clé- 
mence acconstumée ,  de  revocquer  lesdictz  officiers. 

Aussy  qu'il  se  faisoit  une  grande  plaincte  gene- 
ralle  à  Paris  de  la  grande  et  excessive  taxe  qui  a 
esté  faicte  sur  tous  les  habitans  de  sadicte  Ville  pour 
le  nettoyement  des  boues,  et  que  tel  qui  ne  payoit 
cy  devant  que  trente  solz  par  an,  est  à  présent  taxi'' 
à  sept  et  à  huict  livres,  suppliant  aussy  très  humble- 
ment Sadicte  Majesté  de  voulloir  revocquer  lesdictes 
nouvelles  taxes. 


(,)  La  requête  de  la  Ville  fut  écoutée,  car,  le  20  mars  1610,  le  Conseil  rendit  un  arrêt  ordonnant  que  Robert  Cousin  jouirait 
d'un  office  de  mesureur  au  «renier  à  sel  de  Paris,  en  vertu  des  provisions  à  lui  données  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins, 
et  que  les  lettres  de  nomination  obtenues  par  François  Castel  seraient  cassées.  (Valois,  Inventaire,  t.  Il,  n°  i5'u3.) 
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Sur  quoy,  Sadicte  Majesté  a  fait  responce  que  les  bonne  part  les  remonstrances  qu'il  lui  avoit  faictes, 
marchans  de  bois  luy  avoient  présenté  requeste  pour  en  communicqueroit  à  son  Conseil  et  ne  feroit  que 
revocquer  lesdictz  vendeurs  de  bois;  qu'il  prenoit  de      justice  à  son  peuple. 

GGCGLXII.  —  Responces  faictes  ausdictz  sieurs  de  la  Ville 

PAR  LA  PROPRE  BOUCHE  DE  S  A  MaJESTE,  AVEC  LE  REMERCIEMENT  FAICT  À  SaDICTE  MaJESTE. 
3o-3i  décembre  1609-1"  janvier  1610.  (Fol.  68.) 


Et  ledict  jour  trentiesme  Décembre,  sur  les  huict 
beures  du  soir,  Sadicte  Majesté  a  mandé  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  pour  l'aller  trouver  au 
Louvre,  où  estant  lui  a  dict  qu'il  avoit  pris  de  bonne 
part  et  avoit  eu  agréable  les  remonstrances  qu'il  luy 
avoit  faictes  le  matin;  que  de  tous  il  en  avoit  pris 
advis  de  son  Conseil  ;  qu'il  luy  accordoit  la  requeste 
qu'il  luy  avoit  faicte;  vouloit,  entendoit  et  l'avoit 
ainsy  arresté  que  lesdictz  officiers  et  vendeurs  de 
bois,  foing  et  charbon  l'eussent  esteinctz,  cassez 
et  supprimez ,  et  qu'il  n'en  seroit  jamais  parlé  ; 
desiroit  que  mondict  sieur  le  Prévost  luy  envoyast 
lesdictz  marchans  de  bois  qui  luy  auroient  pré- 


senté ladicte  requeste  pour  leur  prononcer  de  sa 
bouche  ladicte  revocation  d'officiers. 

Et  quant  à  ladicte  taxe  pour  le  nettoyement  des 
boues,  qu'il  avoit  donné  charge  à  monsieur  le  Chan- 
celier et  à  monsieur  de  Seully  d'y  remédier  et  de 
faire  en  sorte  que  sesdictz  subjectz  soient  soulagez 
desdictes  surcharges  de  taxes  W. 

De  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans, 
s'estant  incliné  le  genouil  en  terre ,  a  très  humble- 
ment remercié  Sa  Majesté  du  bien  qu'il  faisoit  à  tout 
sondict  peuple. 


C  Voici  l'arrêt  du  Conseil  qui  formule  celte  décision  à  la  date  du  3i  décembre  1609,  supprime  la  taxe  des  boues  et  ordonno 
que  les  frais  de  rr nettoyement?)  seront  pris  sur  l'octroi  de  i5  s.  pour  muid  de  vin:  «Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en 
son  Conseil  par  le  s'  duc  de  Sully,  pair  et  Grand  Voyer  de  France ,  qu'ayant  esté  cy  devant  faict  plaincte  à  Sa  Majesté  en  sondict 
Conseil  des  inconveniens  arrivez  par  le  deffault  du  netloyement  des  boues  et  immondices  de  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  et  qu'ilz 
continueroient  à  l'advenir  s'il  n'y  estoit  pourveu,  l'on  auroil  commis  aucuns  des  sieurs  dudict  Conseil  pour  y  apporter  règlement  et 
procedder  à  la  taxe  le  plus  esgallement  que  faire  se  pourroit,  ce  qu'ilz  auroient  executté.  Et  neantmoings  le  Lieutenant  civil  et  com- 
missaires du  Chastelet  ayans  depuis  remoustré  le  faict  de  ladicte  taxe  deppendre  de  la  function  de  leurs  cbarges,  par  arrest  dudict 
Conseil  ledict  Lieutenant  civil  auroit  esté  commis  pour,  appelle  lesdicts  commissaires,  procedder  aux  taxes  avec  telle  esgallilé  qu'il 
n'y  peust  avoir  aucune  plaincte  de  la  part  desdictz  babil  ans,  à  quoy  il  auroit  satisfaict.  Mais,  comme  il  arrive  ordinairement  que 
toutes  levées  par  cotisation  et  capitation,  speciallement  ès  grandes  villes  comme  Paris,  quelque  raisonnables  qu'elles  soient,  ne  sont 
bien  receues,  il  est  intervenu  plusieurs  plainctes  pour  lesdictes  taxes,  et  que  pour  les  faire  cesser  il  seroit  à  propos  de  descbarger 
lesdictz  babitans  desdictes  taxes  à  l'advenir  et  pourveoir  de  remplacement  du  fonds  nécessaire  sur  la  levée  des  quinze  sols  pour 
muid  de  vin  entrant  en  ladicte  Ville,  affectée  à  certains  effectz,  partie  desqnelz  sont  exécutiez  :  Le  Roy  en  son  Conseil,  désirant  otter 
aux  babitans  de  sa  bonne  ville  de  Paris  tout  subject  de  plaincte  et  les  soullager  autant  qu'il  luy  est  possible,  a  ordonné  et  ordonne 
(pie  les  deniers  nécessaires  pour  l'entrelenement  des  pavez  et  nettoyement  des  boues  et  immondices  de  la  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  ne  se  lèveront  plus  sur  eulx  par  cottization  ni  cappitalion  et  les  en  a  descbargez  et  descbarge  pour  l'advenir,  se  reservant 
de  pourveoir  d'assigrtation  suffizante  sur  ladicte  levée  de  quinze  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en  ladicte  Ville.  Et  d'aultant  qu'il  est 
deub  aux  entrepreneurs  dudict  netoyement  deux  années  de  leur  entretenement,  Sa  Majesté,  désirant  en  descbarger  lesdictz  habitaus 
d'une  bonne  partie,  a  ordonné  qu'il  sera  paié  ausdictz  entrepreneurs ,  des  deniers  de  son  Espargne,  la  somme  de  5o,ooo  I.,  et,  pour 
le  surplus,  qu'il  sera  levé  pour  une  fois  seullement  deux  années  de  l'ancienne  cottisation  qui  soulloit  estre  levée  sur  lesdictz  habitons 
sur  le  pied  des  derniers  roolles  de  ladicte  antienne  cottisation.  Sadicte  Majesté  ordonne  au  Lieutenant  civil  que,  par  les  commis- 
saires du  Cbastelet  de  Paris,  repris  l'ancien  et  dernier  roolle,  ilz  ayent  sur  icelluy  à  faire  faire  ladicte  levée  pour  deux  années  par  les 
voyes  accoustumées.  Et  pour  ce  qu'il  se  pourroit  rencontrer  aucuns  avoir  ja  paié  leurs  taxes  en  vertu  du  susdict  dernier  nouveau 
roolle,  il  est  enjoinct  à  ceulx  qui  feront  ladicte  levée  qu'en  recevant  lesdictes  deux  années  sur  ledict  roolle  ancien  ilz  aient  à  rendre 
et  restituer  à  ceulx  qu'il  appartiendra  ce  qu'ilz  auront  trop  paié  oultre  lesdictes  deux  années  sur  le  pied  dudict  roolle,  à  peine  de 
concussion.  Faict  au  Conseil  d'Estat  tenu  à  Paris  le  dernier  jour  de  Décembre  Mvicneuf.  (Signé  :)  Rbiilabt,  de  Lacbespine,  Arnacld.^ 
(  Irch.  nul.,  E  aic  fol.  £70.) 

Le  Mercure  François  (t.  I,  fol.  36 1  )  rend  compte  de  cette  décision  en  ces  termes  :  trS.  M.  cassa  la  taxe,  voulut  que  le  bourgeois 
ne  lust  contraint  de  payer  d'avantage  (pie  ce  qu'il  avoit  accoustumé  par  le  passé,  commanda  au  sieur  Le  Jay,  Lieutenant  civil,  de 
prendre  l'argent  de  la  rerepte  et  rendre  à  un  chacun  ce  que  l'on  avoit  exigé  d'eux  plus  que  ne  porloient  les  \ieux  roolles:  ce  qui 
fut  fait.» 


(i6o9l  DE  LA  VILL 

Et  le  lendemain  trente  ungiesme  jour  et  dernier 
du  mois  de  Décembre,  par  commandement  de  mes- 
dictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
les  marchans  et  aultres  officiers  sont  allez  au  Louvre 
trouver  le  Roy,  où  s'estant  inclinez  à  genouil  et  pré- 
sentez devant  Sadicte  Majesté,  icelledicte  Majesté, 
leur  a  dict  que  ayant  recognu  que  ladicte  création 
d'officiers  estoit  à  la  surcharge  de  son  peuple,  avoit 
cassé  et  revocqué  lesdictz  officiers,  voulloit  qu'il  n'en 
feust  jamais  parlé'1';  les  advertissant  que,  quant 
ilz  auront  quelque  subject  de  plaincte,  de  s'adresser 
à  luy;  qu'il  avoit  deux  oreilles  pour  escouter  et 
une  bouche  pour  parler  et  leur  rendre  la  justice, 
et  qu'il  estoit  Prince  pour  ne  point  faire  d'injus- 
tice W. 

Et  à  l'instant  tous  lesdictz  marchans  avec  grande 

GGGGLX1II.  — 


Le  jeudy  trente  ungiesme  et  dernier  jour  de  Dé- 
cembre mil  six  cens  neuf,  monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  est  allé  supplié  le  Roy  d'avoir  agréable 
que  la  Ville  présente  les  estreines  à  monseigneur  le 
Daulphin ,  lequel  a  faict  responce  qu'il  y  advisera. 

Et  ledict  jour  de  rellevée  a  esté  envoyé  à  la  Ville 
par  monsieur  de  Lomenye  le  brevet  dont  la  teneur 
ensuit'4'  : 

tf  Le  Roy,  après  avoir  ouy  le  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris  sur  la  requi- 
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acclamation  de  joye  ont  très  humblement  remercyé 
Sadicte  Majesté,  criant  à  haulte  voix  et  par  plusieurs 
fois  :  Vive  le  Roy. 

Et  le  lendemain  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
dix,  grande  compagnie  et  quantité  de  marchans  de 
bois,  charbon  et  foing,  avec  autres  officiers  estans 
en  nombre  de  trois  ou  quatre  cens,  sont  allez  dans 
la  cour  du  Louvre ,  et  comme  le  Roy  desccndoit  de 
la  petitte  montée  pour  aller  à  la  messe  en  Bourbon  <3>, 
lesdictz  marchanda  et  officiers,  pour  remercier  de 
rechef  le  Roy  du  bien  qu'il  leur  a  faict  en  revoc- 
quant  lesdictz  officiers,  se  sont  présentez  devant  luy 
avec  aussy  acclamation  et  démonstration  de  grande 
joye,  se  sont  tous  pris  à  crier  à  haulte  voix  et  plu- 
sieurs fois  :  Vive  le  Roy,  dont  Sadicte  Majesté  fut 
fort  contante. 


sition  par  eulx  faicte  de  pouvoir  présenter  les  es- 
treines à  monseigneur  le  Dauphin  le  jour  de  demain , 
premier  jour  de  l'anne'e  mil  six  cens  dix,  Sa  Majesté  leur 
a  permis  et  accordé  leur  requeste,  et  ordonné  que 
le  registre  de  la  Ville  sera  chargé  du  contenu  en  la 
présente  ordonnance. 

«•Faict  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  neuf,  -n 

Ainsy  signé  :  tf  HENRY  »,  et  au  dessoubz  :  «de 

LoMENIE.15 


[Brevet  du  Roi  relatif  au  présent  que  la  Ville  offre  au  Dauphin.] 

3i  décembre  1609.  (Fol.  69  v°.) 


(1)  Quelque  vingt-cinq  ans  plus  tard,  le  28  janvier  1 633 ,  une  nouvelle  tentative  fut  faite  pour  ressusciter  l'édit  de  1 583  et  une 
déclaration  fut  rendue  qui  portait  règlement  pour  l'exécution  de  cet  édit.  Mais  ce  dernier  effort  n'eut  pas  plus  de  succès  que  les 
précédents  et,  dès  le  mois  de  mai  suivant,  parut  un  édit  qui  supprimait  définitivement  les  trente  offices  de  vendeurs  de  bois,  char- 
bon et  foin  et  révoquait  la  déclaration  précédenle.  (Blanchard,  Compilation  chronologique,  col.  i5g3  et  160a.) 

(2)  On  peut  comparer  avec  notre  texte  la  relation  donnée  par  le  Mercure  François  (t.  I,  fol.  36a  v°)  :  trChaianges,  un  des  prin- 
cipaux donneurs  d'avis,  partisan  et  grand  rechercheur  des  offices,  tant  de  nouvelle  création  que  vacans  par  mort,  entreprit  celles 
de  la  Maison  de  Ville  de  Paris  et  vouloit  les  multiplier  :  ce  que  par  articles  lui  avoit  esté  accordé.  Sanguin,  Prévost  des  Marchands , 
accompagné  des  principaux  Conseillers  de  Ville,  en  alla  faire  plainte  à  Sa  Majesté,  qui  les  écouta  et  leur  dit  :  trVous  estes  mes  sub- 
it jects,  la  fidélité  que  vous  me  portez  mérite  que  je  vous  conserve  en  vos  privilèges  :  je  le  feray,  n'en  doutez  point.  Cela  s'est  fait  s;uis 
cque  je  l'aye  sceu  :  au  premier  Conseil  je  vous  en  feray  donner  arrest.n 

«Tous  les  officiers  de  la  Ville,  mouleurs  de  bois,  charbonniers  et  autres,  estoient  en  haut  près  l'antichambre.  Et  lors  qu'ils  veirenl 
le  Roy  sortir,  ils  se  meirenl  à  crier  :  Vive  le  Roy.  Ils  estoient  en  grand  nombre  el  tient-on  prez  de  trois  cents.  Sa  Majesté  les  regarda 
en  passant,  sceut  pourquoy  ils  estoient  là  assemblez  et  le  dernier  jour  de  l'an  fist  donner  l'arrest  pour  la  revocation  des  articles 
accordez  à  Chalanges  sur  les  offices  de  la  Maison  de  Ville. 1  — ■  «Depuis,  ajoule  le  Mercure,  les  donneurs  d'avis  furent  mal  venus  en 
cour.  On  cassa  plusieurs  partis,  de  quoy  ils  furent  faschez.  S.  M.  mesme  enchargea  à  ses  gardes  de  laisser  parler  et  approcher  de 
luy  tous  ceux  qu'ils  verroient  vouloir  faire  plainte  :  tesmoignage  de  la  bonté  et  fiance  qu'il  avoit  en  ses  subjets  plus  qu'aucun  de  ses 
prédécesseurs.» 

(3>  A  l'Hôtel  de  Bourbon  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus  (p.  38a ). 

(4)  L'original  de  ce  brevet  est  conservé  aux  Archives  nationales,  dans  les  cartons  des  Rois,  sous  la  cote  K  1  08 ,  n"  11  A. 
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GGGCLXIV.  —  Confitures  et  dragées  données  aux  estrennes  \  monsieur  le  Daulphin. 

i"  janvier  ifiio,  (Fol.  70.) 


Et  suivant  ce  que  dessus  mesdictz  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy 
et  Gren"ier  de  la  Ville  sont  allez  au  Louvre  trouver  la 
Royne,  à  laquelle  ilz  ont  présenté  pour  estreines  les 
présents  ordinaires  de  la  Ville ,  tant  d'hypocras ,  con- 
litures  que  dragées,  dont  elle  a  remercyé  ladicte  Ville. 


Ce  faict,  sont  allez  trouver  mondict  seigneur  le 
Daulphin,  auquel  ilz  ont  semblablement  présenté 
pour  estreines  desdictes  confitures,  dragées  et  ypo- 
cras,  de  quoy  il  a  aussy  semblablement  remercié 
ladicte  Ville. 


fiCCCLXV.  —  [Remontrances  présentées  aux  commissaires  députés  pour  le  domxine 
au  sujet  de  leur  compétence  en  ce  qui  touche  la  Ville.] 

S  janvier  1610.  (Fol.  70.) 


Du  vendredy  jour  huictiesme  de  Janvier  mil  six 
cens  dix. 

Sur  ce  que  les  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
chevins de  la  ville  de  Paris  estans  assignez  à  ce  jour- 
d'huy  pardevant  messieurs  les  commissaires  députiez 
pour  le  domaine  du  Roy,  à  la  requeste  des  nommez 
Prévost  et  Hérissé  ayant  le  parly  dudict  domaine, 
[pour  respondre  à]  plusieurs  demandes  qu'ilz  fai- 
soient  à  ladicte  Ville  W  et  entre  autres  pour  faire 
apparoir  des  filtres  du  Marché  neuf,  des  places  et 
bordages  de  la  rivière  vers  le  port  Sainct  Paul,  et 
aussy  pour  les  droictz  de  lotz  et  ventes  d'une  maison 
seize  devant  Sainct  Severin,  estant  en  la  censive  de 
ladicte  Ville,  iceulx  Prévost  des  Marcbans  et  Esche- 
\ins  ont  commis  et  deputté  maistre  Jehan  Perrot 
sieur  du  Chesnart,  l'ung  desdietz  Eschevins,  pour, 
avec  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville , 
aller  par  devers  lesdietz  sieurs  commissaires  faire  les 
remonstrances  de  ladicte  Ville.  Et  suivant  ce ,  icelluy 
sieur  Perrot  s'est  à  l'instant,  et  en  la  compagnie  des- 
dietz Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville, 
transporté  par  devers  iceulx  sieurs  commissaires  es- 
tans assemblez  en  la  maison  de  monsieur  de  Pont- 
carré  l'ung  d'iceulx,  où  estans,  ledict  sieur  Perrot  a 
dict  et  remonstré  que  la  ville  de  Paris  avoit  de  tout 


temps  esté  décorée  et  jouissoit  de  plusieurs  et  si- 
gnaliez previlleges  conceddez  et  octroyez  par  lesRoys 
de  France,  entre  lesquelz  elle  en  avoit  ung  parti- 
culier et  perpétuel  donné  par  les  Roys  Charles  le  Rel 
et  Philippes  de  Vallois,  confirmé  de  temps  en  temps, 
mesmes  par  le  Roy  noslre  Sire  à  présent  régnant , 
par  lequel  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
avoient  touttes  leurs  causes,  tant  en  demandant 
qu'en  deffendant,  en  la  Grande  Chambre  de  la  cour 
de  Parlement,  avec  deffence  à  touttes  personnes  de 
les  poursuivre  ailleurs,  et  à  tous  aultres  juges  pre- 
sens  et  advenir  aulcune  jurisdiction  ne  cognoissance 
de  ce  qui  pourroit  appartenir  à  ladicte  Ville.  Duquel 
previlleige  ilz  ont  tousjours  jouy  et  jouissent.  Mes- 
mement  en  l'année  m.  vc.  lxxiii,  le  deffunct  Roy 
ayant  faict  party  de  son  domaine  avecq  ung  nommé 
de  Chemaut,  y  oust  plusieurs  seigneurs  establiz  com- 
missaires pour  l'exécution  dudict  party,  où  presidoit 
feu  monsieur  le  président  de  Thou  '2',  pardevant 
lequelledict  de  Chemaut  feit  assigner  ladicte  Ville  à 
mesme  fin  que  à  présent;  mais  lors,  iceulx  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  remonstrerent  le  mesme 
previllege  et  requirent  y  estre  maintenuz  et  renvoyez 
audict  Parlement;  ce  qui  leur  fut  dès  lors  accordé, 
nonobstant  l'empeschement  dudict  de  Chemaut.  Que 


(1)  Le  texte  du  registre  doit  ici  être  incomptel.  Il  faut  sans  doute  avant  ('plusieurs  demandes»  suppléer  les  mots  que  nous 
proposons  ou  autres  semblables. 

(2)  Christophe  de  Thou,  premier  président  du  Parlement  depuis  i562,  moitié  1"  novembre  158a. 


[i6io]  DE  LA  VILL 

la  Ville  avoit  juste  subject  et  occasion  de  demander  à 
présent  pareil  renvoy  en  ladicte  cour  de  Parlement 
comme  il  le  requeroit.  Sans  lequel  previllege  ne 
pouvoit  mieulx  désirer  que  les  honneurs  et  biens 
dont  jouissoit  ladicte  Ville  et  lesquelles  l'on  leur  voul- 
loit  contester  à  présent  feussent  veuz,  décidez  et 
jugez  par  iceulx  sieurs  commissaires,  lesquelz  estans 
tous  des  premiers  citoyens  et  bourgeois  de  ladicte 
Ville,  seroient  d'autant  plus  enclins  à  la  conservation , 
manutention  et  augmentation  du  bien  et  honneur 
d'icelle,  s'assurant  que,  sy  en  la  defïense  de  leur 
cause  ilz  y  obmectoient  quelque  chose,  que  estans 
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leurs  personnes  conjoincles  èsdictes  causes,  supple- 
roient  à  tous  deffaulx.  Partant  concluoit  soit  audict 
renvoy  ou  à  la  rétention  des  présentes  causes:  auquel 
dernier  cas,  demandoit  acte  desdictes  remonstrances 
et  protestations  que  la  présente  comparution  et  def- 
fenses  ne  puissent  nuyre  ne  préjudiciel"  à  l'advenir  à 
leursdietz  previlleges.  Après  lesquelles  remonstrances 
lesdietz  sieurs  commissaires  ont  déclaré  que  sur  ledict 
renvoy  ilz  en  parleroient  au  Conseil  du  Roy,  et  où  les 
causes  seroient  retenues  pour  estre  jugées  pardevant 
eux,  octroyoient  lettres  à  ladicte  Ville  de  la  susdicte 
déclaration  et  protestalion. 


CCGGLXVI.  —  [Remontrances  présentées  aux  mêmes  commissaires] 

TOUCHANT  LES  PLACES  DU  PORT  ST  PaUL(1). 
12  janvier  1610.  (Fol.  71.) 


tt Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  remonstrent  très  humblement  à  Messieurs 
les  commissaires  députez  pour  le  domaine  du  Roy 
que  Pierre  Neffiet  et  Anthoine  Montbazon  ayant  cy- 
devant  présenté  requeste  tendant  à  jouir  de  la  place 
et  bordage  de  la  rivière  rie  Seyne,  à  prendre  depuis 
l'arche  Beaufilz  jusques  au  canal  proche  l'Arsenac, 
et  laquelle  dicte  place  ilz  pretendoient  estre  du  do- 
maine du  Roy,  comme  aussy  leur  faisoient  croire 
m<s  [Auguste]  Prévost  et  Martin  Hérissé^2',  adjudica- 
taires dudict  domaine  de  Sa  Majesté.  Or  il  est  certain 
que  ladicte  place  n'a  jamais  esté  dudict  domaine 
du  Roy,  ains,  comme  tous  les  bordz  de  la  rivière 
de  Seyne,  est  deppendant  dudict  Hostel  de  Ville, 
mesme  icelle  particulliere  qui  est  le  port  Sainct  Paul , 
premier  abord  de  touttes  sortes  de  marchandises 
venant  du  pays  d'amont  ,  et  soit  audict  lieu  commis 
gens  par  lesdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  le  desbaclage  des  basteaulx  et  de  plancheeurs 


pour  fournir  de  planches  pour  descharger  lesdictes 
marchandises,  comme  aussy  pour  le  nettoyement  de 
la  place ,  ainsy  que  de  tout  temps  y  a  par  eulx  et  leurs 
prédécesseurs  esté  pourveu,  tellement  que  lesdietz 
Nelllet  et  Montbazon,  ensemble  lesdietz  Prévost  et 
Hérissé ,  se  sont  fort  abusez  de  prétendre  ce  qui  ap- 
partient  à  ladicte  Ville.  Mais  d'aultant  que  pour  col- 
lorer  leur  requeste  et  la  faire  semblable  et  utille,ilz 
ont  offert  par  icelle  que  pour  le  bien  du  publicq 
ilz  feroient  pendant  neuf  ans  paver  à  leurs  despens 
ladicte  place,  ce  qui  est  directement  entreprendre 
sur  l'auctorité  et  honneur  de  ladicte  Ville,  lesdietz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  déclarent  aus- 
dietz  seigneurs  les  commissaires  qu'ilz  feront  paver 
ladicte  place  aux  lieux  où  il  est  de  besoing,  et  ce  aux 
despens  de  ladicte  Ville. 

rrFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  douziesme  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  dix.» 


GGGGLXVI1.  —  Pour  RIEN  GARER  ET  FERMER  LES  RAT1ÏAUX  A  CAUSE  DES  HAUTES  EAUX. 

16  janvier  1610.  (Fol.  79.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Alfin  de  prévenir  les  inconveniens  qui  pourraient 
subvenir  à  cause  des  haulles  eaues,  il  est  ordonné  et 


enjoinct  au  premier  des  sergens  de  ladicte  Ville  de 
faire  commandement  à  tous  et  chacuns  les  marchans, 
voicturiers  par  eaue,  garde  de  basteaulx  et  tous  autres 
qu'il  appartiendra  et  ayans  basteaulx  chargez  ou 
vuiddes  au  dessus  des  pontz  de  ladicte  Ville,  de  iceulx 


(1)  Voir  ci-dessus,  p.  4o2-/io4. 

(2)  Le  registre  porte  ici  Germain  Hérissé,  mais  en  réalité  le  prénom  de  Hérissé  était  Martin,  comme  le  montrent  divers  arrêts 
du  Conseil  du  Roi  analysés  dans  l'inventaire  de  M.  Valois,  notamment  celui  du  20  octobre  1609  contenant  les  articles  accordés  à 
Auguste  Prévost  et  Martin  Heris>é  pour  la  jouissance  pendant  seize  ans  de  tous  les  revenus  du  domaine  de  Paris  non  engagé. 
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basteaulx  bien  et  deument  garrer  et  fermer  de  bonnes 
et  suffisantes  cordes,  de  sorte  qu'il  n'en  puisse  ar- 
river aulcun  inconvénient;  sur  peyne  de  pugnition 
corporelle  et  confiscation  desdictz  basteaulx  et  mar- 
chandises. Et  où  aulcuns  seront  refusans,  absens  ou 
dilayans,  enjoignons  aux  deux  maistres  des  ponlz 
de  reste  Ville  de  bien  fermer  et  garer  iceulx  basteaulx , 


y  mettre  des  hommes  en  besongne  et  fournir  de 
cordes  et  ustancilles,  le  tout  aux  despens  d'iceulx 
basteaulx  et  marchandises.  Ce  qui  sera  signiffié  tant 
ausdictz  maistres  des  pontz  que  à  tous  aultres  qu'il 
appartiendra. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  sei- 
ziesme  Janvier  mil  six  cens  dix." 


GGCCLXVII1.  —  Devis  des  ouvrages  de  charpenterie  qu'il  convient  fvire  aux  portes. 

92  janvier  1610   (Fol.  73  vn.) 


t  De  l'ordonnance  et  commandement  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  je,  Charles  Marchant,  Maistre  des  oeuvres 
de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  me  suis  transporté 
par  touttes  les  portes  d'icelle,  pour  veoir  et  visiter 
quelques  ouvraiges  de  charpenterie  il  y  avoit  à  faire, 
tant  aux  planchers  des  ponts  levis  que  autres  répa- 
rations nécessaires  à  faire  aux  bastimens  estans  sur 
lesdictes  portes,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Janvier 
mil  six  cens  [dix]. 

tf Et  premièrement,  fault  faire  ung  pont  dormant 
à  la  porte  Sainct  Denis,  au  lieu  du  plancher  du  pont 
levis  qui  est  du  tout  pourry,  en  partie  [ruyné]. 

«•En  la  porte  de  Montmartre,  fault  faire  ung  pont 
dormant  de  sept  thoises  demye  de  long,  et  aupara- 
vant fault  faire  toute  la  maçonnerie  nécessaire  à  faire 
aux  portes  qui  sont  ruynées. 

«•En  la  porte  S*  Honnoré,  fault  faire  ung  pont 
dormant  au  lieu  du  plancher  du  pont  levis  qui  est 
du  tout  pourry,  en  partye  ruyné. 

«•En  la  porte  Neufve,  fault  faire  ung  pont  dormant 
au  lieu  du  plancher  du  pont  levis  qui  est  du  tout 
pourry,  en  partye  ruyné. 


rrEn  la  porte  de  Bussy,  fault  faire  ung  pont  dor- 
mant au  lieu  du  plancher  du  pont  levis  qui  est  du 
tout  pourry,  en  partye  ruyné. 

«En  la  porte  Sainct  Jacques,  fault  faire  ung  pont 
dormant  au  lieu  du  plancher  du  pont  levis  qui  est 
du  tout  pourry,  en  party  ruyné;  mettre  ung  portail 
de  quinze  piedz  de  long  pour  porter  la  maçonnerie 

des   [en  blanc]  de  pierre  au  lieu  de  celluy 

qui  y  est  à  présent,  qui  est  du  tout  pourry,  prest 
à  tomber;  mettre  au  dessus  des  dalles  de  pierre  de 
taille  quatre  pièces  chacune  de  quinze  piedz  de  long , 
quinze  poulces  de  large,  six  poulces  d'espoisseur, 
servant  de  passage  au  dessus  de  la  porte,  et  mettre 
une  potence  soubz  une  poultre  qui  est  rompue 
dans  le  logis  du  portier,  et  une  pane  et  ung  che- 
vron au  comble  du  grenier,  chacun  de  quinze  piedz 
de  long. 

«■En  la  porte  Sainct  Marcel,  fault  faire  ung  pont 
dormant  au  lieu  du  plancher  du  pont  levis  qui  est 
du  tout  pourry,  en  partye  ruyné." 

Ainsy  signé  :  «•  Marchant  ». 


GGGGLXIX.  —  Marché  faict  avec  La  Vallée 

POUR  LA  CONTINUATION  DU  [PAVILLON  DU  COTÉ  DU  ST  ESPRIT^1']. 
k  février  1610.  (Fol.  73  v°.) 


«•Ce  jourd'huy,  après  avoir  eu  l'advis  de  Pierre 
Guillain,  Me  des  oeuvres  de  maçonnerye  de  ladicte 
Ville,  a  esté  arresté  avec  Marin  de  Ua  Vallée,  juré 
du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie  et  entrepreneur  des 
bastimens  de  l'Hostel  de  la  Ville,  que  ledict  de  La 
Vallée  continuera  promptement  la  maçonnerie  du 
pa\illon  du  costé  du  Sainct  Esprit.  Lequel  pavillon 


icelluy  de  La  Vallée  a  promis  et  promect  rendre  faict 
de  maçonnerie  à  haulteur  pour  mectre  les  plattes 
formes  et  charpenteries  dessus,  dedans  le  quinziesme 
jour  de  May  prochainement  venant.  Et  du  jour  que 
ladicte  charpenterie  sera  posée  ung  moys,  rendra 
les  thuiaux  des  cheminées  et  lucarnes  eslevées. 
Et  sera  ledict  de  La  Vallée  payé  par  chacune  sep- 


Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy,  Histoire  <lr  l'Hôtel  de  Ville,  2'  partie,  p.  73. 


[i6io] 

maine  de  la  besongne  qu'il  aura  faicte  la  sepmaine, 
laquelle  à  reste  fin  sera  thoisée  par  ledict  Guillain, 
lequel  marquera  ladicte  besongne  en  Testât  qu'elle  est 
à  présent  ,  pour  recognoistre  la  besogne  que  ledict 
de  La  Vallée  aura  faict  la  sepmaine,  pour  en  estre 
payé.  Et  oultre  a  esté  arreslé  de  bailler  et  payer 
comptant  à  icelluy  de  La  Vallée  et  par  advance  la 
somme  de  six  cens  livres  qui  luy  demeurera  en  fonds 
pour  la  provision  de  ses  materiaulx;  laquelle  somme, 
ne  luy  sera  rabattue  que  lors  que  sa  besongne  sera 
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faicte,  ou  que  Ton  fera  ung  tboisé  gênerai.  Et  sans 
que  ledict  de  La  Vallée  puisse  faire  aucuns  abbattages 
ny  ouvraiges  aux  murs  de  l'église  du  Sainct  Esprit  ny 
ailleurs,  sinon  ceulx  qui  luy  seront  désignez  et  baillez 
par  escript.  Le  tout  sauf  les  prétentions  tant  de  la- 
dicte Ville  que  dudict  de  La  Vallée  pour  les  ouvrages 
par  luy  cy  devant  faictz  et  dont  il  prétend  luy  estre 
deub  des  deniers. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quatriesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  dix.v 


CGGGLXX.  —  Ordonnance  à  m"  de  Castille  de  bailler  les  deniers  de  sa  charge 

À  m"  Martin. 

5  février  1610.  (Foi.  7 4.) 


De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  à  mc  François  de  Castille,  rece- 
veur gênerai  du  Clergé  de  France,  de  doresnavant 
bailler  et  payer  à  me  Nicolas  Martin,  conseiller  du 

GCCCLXXI. 


Visitation  faicte  en  la  présence  de  Mr  de  La  Noue, 
Eschevin  de  la  ville  de  Paris. 

Du  jeudy  septiesme  jour  de  Février  mil  six  cens 
dix. 

Porte  Sainct  Honoré. 

«Au  logis  au  dessus  de  la  porte,  que  occuppe  le 
portier,  fault  refaire  tous  les  piastres  du  plancher  et 
remettre  des  sollives  au  lieu  de  celles  quy  ce  trou- 
veront mauvaisses;  mettre  ung  huis  au  privé,  d'aul- 
tant  que  celluy  quy  y  est  est  de  nulle  valleur. 

«Item,  il  y  a  faulte  d'une  barre  au  plancher  du 
pont  levis,  et  regarnir  de  crampons  les  autres  barres 
dudict  pont  levis. 

«■Item,  mettre  des  bahus  de  pierre  dure  aux  deux 
costés  du  pont  dormant,  cramponnez  avec  fer  et 
sellés  en  plomb.  Mettre  deux  bornes  pour  deflendre 
le  heur  des  harnois. 

«Item,  faire  viziter  les  cbarpanteries  tant  du 
fault  pont,  plancher  du  pont  levis,  planchette  et 


Roy,  receveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de  la- 
dicte Ville  assignées  sur  ledict  Clergé,  [tous]  et  chacun 
les  deniers  des  décimes  tant  des  années  passées, 
présentes  que  celle  à  l  advenir,  pour  estre  par  luy 
emploiez  au  faict  de  sa  charge. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  dix.  » 


bascule,  pour  y  estre  l'ordre  donné  comme  par  Mes- 
sieurs sera  advissé. 

«Item,  rechercher  la  couverture  de  tbuille  du  por- 
tail vers  la  Ville. 

Porte  de  Bussy. 

«A  la  grand  porte  vers  la  Ville,  un  cadenast  à 
double  ressort. 

«Item,  fault  faire  voir  les  cbarpanteries  tant  des 
pont  levis,  planchettes  que  basculle,  ensemble  du 
fault  pont  et  pont  dormant,  et  au  cas  que  les  cbar- 
panteries du  plancher  du  pont  levis  soyent  trouvez 
bonnes  fauldra  regarny  le  chef  seuil  de  devant  de 
barres  et  plattebandez  et  crampons,  comme  le  lieu 
sera  trouvé  le  meritter. 

Porte  Sainct  Jacques. 

«Aulx  manteaulx  de  la  grande  porte  vers  la  Ville 
fault  ung  crochet  à  ung  costé  et  une  gâche  à  l'aultre. 
et  Item,  au  portail  du  pont  levis  fault  abatre  une 

5a.  . 


—  [Visite  des  portes  de  la  Ville  pour  reconnaître  les  travaux  qui  sont  à  y  faire.] 

7  février  1610.  (Minute,  H  1889.) 


âl'2  REGISTRES 

piesse  de  bois  laquelle  est  pourrie,  ausy  abattre  le 
tremeau  et  la  voussure  du  die  t  portail  et  icelle  vous- 
sure relever,  et  remettre  deux  cartiers  neuf  pour 
l'arrachement  des  voussures,  relever  le  tout  de  bonnes 
pierres  dure,  soy  servir  des  desmoliscionset  remettre 
les  lieux  en  pareil  estât  qu'ilz  sont,  eslargir  les  lu- 
mierres,  icelles  refaire,  fournir  de  touttes  matierres 
naissaisaire  et  de  pareille  estoffe  qu'ilz  sont  à  pré- 
sent, et  pour  le  regard  de  l'arrierre  voussure  en  forme 
de  terrasse  servant  de  passage  pour  aller  à  la  defence  , 
sera  besoingt  d'en  advisser  pour  y  estre  donné  l'ordre 
qu'il  apartient. 

«Item,  fault  faire  visiter  les  charpanteries  des 
pont  levis  et  planchette  et  au  cas  quilz  ce  trouve 
bonnes,  fauldra  regarnir  le  cbef  seul  dudict  pont 
levis  de  plattebandes  comme  il  apartient,  ensemble 
de  barres  et  crampons. 

«Item ,  fault  changer  la  borne  qui  est  à  costé  dudict 
portail  et  y  en  mettre  une  plus  forte  pour  la  deffence 
de  la  porte  de  menuysserie  dont  le  bastant  de  la- 
quelle est  ja  offencé. 

«Au  dehors  du  pont  levis  de  ladictte  porte  du 
costé  de  la  porte  Sainct  Michel  a  este'  depuis  peu 
basty  une  esdiffice  de  charpanterie  advancée  sur  le 
chemin,  contre  la  disposition  encienne,  et  préjudi- 
ciable à  la  surrelté  de  ladicte  Ville. 

Porte  Sainct  Marceau. 

fc  Fault  refaire  de  neuf  la  couverture  de  la  monttée , 
latter  et  contrelatter  de  neuf,  refaire  des  amussures 
de  plomb,  ensemble  l'amortissement  du  poinsson  de 
ladicte  montée,  rechercher  la  couverture  du  logis 
de  la  porte,  refaire  les  piastres  des  ruillés'1',  abattre 
et  desmolir  ung  thuiau  de  cheminée  qui  est  à  l'une 
des  tours  du  costé  de  la  porte  S1  Victor,  laquelle  est 


1)1   Bl  REAl  [1610] 

en  péril  minnent,  et  icelluy  relever  de  neuf  depuis 
la  couverture  jusques  en  amont. 

«Item,  la  harce  sarasinne  est  beaucoup  d'exté- 
rieure et  gastée,  et  sera  par  vous,  Messieurs,  déli- 
béré sur  le  restablicemant  d'icelle. 

«Item ,  seroict  besoing  de  refaire  de  neuf  quelques 
espaulleltes  du  mur  au  dernier  estage  des  tours  et  en 
divers  endrois. 

«Item,  fault  faire  voir  et  visiter  les  charpanteries 
des  pont  levis  et  planchette,  et,  au  cas  qu'ilz  le 
trouve  bons,  regarny  iceluy  pont  levis  de  douze  barre 
de  fer  avec  les  plattebandes  garnys  de  leurs  cram- 
pons comme  il  appartient. 

«Item,  fault  refaire  les  parrapetz  sur  le  mur  du 
fossé  du  costé  de  la  porte  Sainct  Jacques. 

«Item,  est  besoing  de  faire  ung  tremeau  de  pierre 
fort  garny  de  barres  de  fer  pour  mettre  entre  le  pont 
levis  et  la  planchette,  avec  des  bornes  au  piedz 
comme  seluy  de  la  porte  Sainct  Jacques. 

«Item,  il  y  a  une  barre  de  fer  de  derrierre  la 
porte  laquelle  a  esté  efforcée,  laquelle  il  convient 
refaire  ou  en  remettre  une  neufve. 

«Item,  fault  trois  barrierres  d'assemblage  dont 
deulx  pour  la  planchette  et  l'autre  pour  le  pont  levis. 

Porte  S1  Victor. 

«Fault  visiter  la  charpanterie  desdietz  pont  levis 
et  planchette,  mettre  une  platte  bande  au  chevet  de 
derrierre,  regarny  de  crampons  les  barres  dudict 
pont  où  besoing  sera,  et  racoutrer  et  relever  la 
harse  sarasinne. 

«Item,  fault  des  bornes  au  devant  des  tremeaulx 
et  garny  lesdietz  tremeaulx  de  barres  de  fer  sellés 
en  plomb  comme  selluy  de  la  porte  S1  Jacques." 

(Signé)  :  «Guillain». 


GCGGLXXII.  —  Deffences  de  bastir  sur  les  fossez 
d'entre  les  portes  St  Honnoré  et  Montmartre,  sans  permission  de  la  Ville. 

20  février  1610.  (Fol.  7 k  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Deffences  sont  faictes  à  touttes  personnes  de  bastir 
ny  faire  bastir  aulcunes  maisons  ny  autres  edillices 
le  long  et  sur  les  bordages  des  fossez,  arrière  fossez 


et  contrescarpe  desdietz  fossez  de  la  Ville,  entre  les 
portes  Sainct  Honnoré  et  Montmartre,  sans  permis- 
sion desdietz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
peine  d'est re  lesdietz  bastimens  abattuz  et  de  cinq 
cens  livres  parisis  d'amande.  Ce  qui  sera  publié  aux 
prosnes  des parroisses,  affiché  sur  les  lieux  et  signiffié 


t'>  Ruillée,  terme  de  couvreur,  qui  désigne  l'enduit  de  plâtre  qui  se  met  sur  les  tuiles  pour  bouclier  les  joints  de  la  couverture 
an\  murailles.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 


I  I)  1  o 


[ 

à  qu'il  appartiendra,  ad  ce  que  Ton  n'eu  prétende 
cause  d'ignorance. 
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crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  ving- 
tiesme  Febvrier  mil  six  cens  dix." 


GCGGLXXIII.  —  Pour  y  planter  des  bornes. 

20  février  1610.  (Fol.  -]h  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  la  Ville,  de  se  transporter  présentement 
sur  la  contrescarpe  et  arrière  fossez  d'entre  la  porte 


Sainct  Honnoré  et  celle  de  Montmartre  et  sur  lesdictz 
lieux  mettre  et  faire  planter  des  bornes  aux  places 
et  lieux  appartenans  à  ladicte  Ville,  ad  ce  qu'il  ne 
soit  aucune  chose  entrepris  sur  lesdictes  places 
d'icelle  Ville. 

crFaict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  vingtiesme 
Febvrier  mil  six  cens  dix.» 


GGGGLXX1V.  —  Ordonnance  au  Maistre  des  oeuvres 

POUR  DONNER  LALIGNEMENT  DU  RETRANCHEMENT  DES  MAISONS  RUE  ST  JaCQUES,  PRES  LES  MaTHURINS. 

12  mars  1610.  (Fol.  73.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff II  est  ordonne'  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  de  se  trans- 
porter à  la  rue  S'  Jacques,  à  l'endroict  de  l'église 
des  Mathurins  t1',  et  illec  donner  l'allignement  du 


retranchement  qu'il  est  nécessaire  de  faire  ausdictz 
lieux  pour  la  commodité  du  publicq,  sans,  que  les 
religieux  desdictz  Mathurins,  ou  autres  ayans  leurs 
droictz  puissent  prétendre  ny  demander  aulcune 
rescompense  ny  payement  pour  ledict  retranche- 
ment, allencontre  de  ladicte  Ville. 

crFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vendredy  douziesme 
Mars  mil  six  cens  dix.n 


GGGGLXXV. 


De  par  le  Roy  &\ 


rr  Très  chers  et  bien  amez ,  continuans  en  la  mesme 
volonté  que  nous  avons  particulièrement  faict  en- 


Lettres  missives  du  Roi  en  faveur  de  M"  des  Haies 
pour  estre  Prévost  des  Marchans. 

20  mars  1610.  (Fol.  75.) 

tendre  au  sr  de  Livry  en  faveur  du  sr  des  Hayes'3', 
l'ung  de  noz  maistres  d'hostel,  et  qu'il  soit  esleu 
pour  Prévost  des  Marchans  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  nous  avons  bien  voullu  par  la  présente  vous 
faire  aussy  entendre  ceste  nostre  volonté,  affin  que 


(lj  Les  religieux  Trinitaires  ayant  été  installés,  en  1229,  par  Guillaume  d'Auvergne  dans  les  bâtiments  d'un  ancien  hôpital, 
appelé  primitivement  l'aumône  Saint-Benoît,  et  qui  avait  pris  avant  la  lin  du  xn"  siècle  le  vocable  de  Saint-Mathurin,  la  réputation 
rapidement  acquise  par  le  couvent  parisien  fit  attribuer  aux  membres  de  l'ordre  le  nom  vulgaire  de  Mathurins,  de  même  que  leurs 
voisins  de  la  rue  Saint-Jacques,  les  Dominicains,  empruntèrent  leur  surnom  de  Jacobins  au  célèbre  établissement  qu'ils  possédaient 
dans  cette  rue.  (L.  Le  Grand,  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  diocèse  de  Paris,  p.  x  et  xi.)  Le  portail  primitif  de  l'église  des  Mathurins 
fut  abattu  au  moment  de  l'élargissement  de  la  rue  Saint-Jacques  dont  il  s'agit  ici  (Jaillot,  Quartier  Saint-André-des-Arls ,  p.  io5), 
et  l'on  en  profita  pour  apporter  au  monument  des  modifications  qui  furent  terminées  en  161 3,  suivant  une  inscription  rapportée 
par  Piganiol  de  La  Force  (tome  VI,  p.  290).  Un  nouveau  portail  fut  élevé  en  1729.  La  Topographie  liistorique  du  Vieux  Paris  donne 
deux  vues  de  celte  église  (tome  VI,  p.  33i  et  334). 

(2>  Ces  lettres  du  Roi  ne  sont  pas  relevées  dans  l'édition  des  Lettres  missives.  Elles  demeurèrent  sans  objet  par  suile  de  l'assassinat 
de  Henri  IV  ;  car,  pour  mieux  maintenir  le  calme  dans  Paris  au  milieu  de  l'agitation  populaire  provoquée  par  cet  événement,  la  Heine 
régente  décida  que  les  élections  d'août  1610  n'auraient  lieu  que  pour  la  forme  et  que  les  membres  de  la  municipalité,  alors  1  n 
tondions,  seraient  maintenus  dans  leurs  charges  pour  une  nouvelle  période. 

(3'  Antoine  des  Hayes,  secrétaire  des  commandements  du  duc  de  Nemours  et  gouverneur  de  Montargis  depuis  i(io5. 
11  était  en  même  temps  maître  d'hôtel  du  Roi  (Arch.  nat.,  Z1"  /173,  État  des  officiers  de  la  maison  du  Roi  en  i(iii)  et 
portait  le  titre  de  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'Etat  et  privé.  Fils  d'André  des  Hayes,  conseiller  au  Parlement,  il  fut  l'ami 


h  1  h 
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vous  nous  rendiez  en  cela  le  contantement  que  nous 
en  espérons  de  vous.  Sy  n'y  faictes  faulte.  Car  tel 
est  noslre  plaisir. 

«Donne'  à  Paris,  le  vingtiesine  jour  de  Mars  mil 


[1G10] 

six  cens  dix.»  Signé  :  «  HENRY  »,  et  plus  bas  «de 
Lomeivye».  Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris.» 


CCCGLXXVI.  —  Procession  generalle  à  cause  de  la  réduction  de  Paris. 

af!  mars  1610.  (Fol.  75  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  lundy  prochain  vingt  deuxiesme 
du  présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession generalle  qui  se  fera  de  l'église  Noslre  Dame 
aux  Augustins  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du 
Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  dix.» 

«•Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain  vingt  deuxiesme  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession generalle  qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame 
aux  Augustins,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  neufiesme  Mars  mil  six  cens  dix.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  lundy  prochain  vingt  deuxiesme  du 
présent  mois,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la 


Ville,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle qui  se  fera  de  l'église  Nostre  Dame  aux  Au- 
gustins pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse 
réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  neu- 
fiesme Mars  mil  six  cens  dix.» 

Et  ledict  jour  de  lundy  vingt  deuxiesme  Mars, 
sur  les  huict  à  neuf  heures  du  matin,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procu- 
reur du  Roy,  Greffier,  aulcuns  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville ,  Quartiniers  et  bourgeois  mandez , 
sont  partiz  dudictHostel  de  Ville,  en  l'ordre  et  habitz 
qui  ensuict  : 

Premièrement  marcheoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville,  garniz  de  leurs  hallebardes  et  vestuz  de 
leurs  hocquetons  de  livrées,  à  pied. 

Après  eulx,  les  dix  sergens  de  la  Ville,  à  pied, 
vestuz  de  leurs  robbes  imparties,  ayans  leurs  navires 
d'orfaivrerie  sur  l'espaulle. 

Après,  le  Greffier  de  la  Ville ,  seul ,  à  cheval,  vestu 
de  sa  robe  mipartye. 

Après,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  aussy  à  cheval,  vestuz  de  leurs  robbes 
imparties,  monsieur  le  Procureur  du  Roy,  de  sa  robe 
d'escarlate,  suivys  d'aulcuns  desdictz  sieurs  Conseil- 
lers, Quartiniers  et  bourgeois,  aussy  à  cheval. 

Et  en  tel  ordre  sont  allez  à  Nostre  Dame,  où 
Messieurs  des  Cours  souverainnes  estant  venuz,  sont 
allez  avec  le  clergé  en  procession  allentour  de  la 
Cité  seullement,  à  cause  de  l'indisposition  du  temps, 
et  sont  revenuz  à  Nostre  Dame  où  a  esté  dict  la 
messe. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz 
à  l'Hostel  de  la  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient 
allez  W. 


intime  de  sainl  François  de  Sales.  (OEuvres  de  Saint  François  de  Sales  publiées  par  les  religieuses  de  la  Visitation  d'Annecy,  tome  II 
des  Lettres,  p.  a5i,  note  1,  cf.  tome  IV,  p.  2 3.)  Le  11  mars  1619  on  trouve,  en  sa  faveur,  la  concession  d'un  privilège  pour  l'éta- 
blissement d'un  bateau  faisant  le  service  entre  Montargis  et  Paris.  (Arch.  nat.,  Q1*  1099202,  fol.  55iv°.) 

(I)  Le  registre  des  audiences  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  Zlh  111)  garde,  à  la  date  du  28  mars  1610,  la  trace  d'un  acte  d'indisci- 
pline commis  par  l'un  des  archers,  au  retour  de  cette  cérémonie  :  «Ledict  jour  a  esté  mandé  par  devant  nous,  au  Bureau  de  la 


[îGio] 
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CCGCLXXV11.  —  Affiche  pour  la  publication  de  la  ferme  des  cinq  sols  pour  muid  de  vin, 

POUR  CINQ  ANNÉES. 
5  avril  1610.  (Fol.  77.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

frOn  faict  assavoir  que  la  ferme  de  cinq  solz 
tournois  pour  chascun  muid  de  vin  entrant  en  ceste 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  payables  indifféra  m- 
mentpar  touttes  personnes  exemptz  et  non  exemptz, 
previllegez  et  non  previllegez,  et  faisant  partie  des 
quinze  solz  tournois  pour  chascun  muid  de  vin 
entrant  en  ceste  dicte  Ville  et  faulxbourgs,  cy  devant 
destinez  pour  le  parachèvement  du  Pont  Neuf,  res- 
tablissement  des  fontaines  que  autres  œuvres  pu- 


blicques,  sera  baillé  à  ferme  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
demain  mardy  sixiesme  du  présent  mois  d'Avril,  à 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
cinq  années  consecutifves  à  commancer  du  premier 
jour  d'Octobre  prochainement  venant,  à  la  charge 
par  l'adjudicataire  d'advancer  et  paier  comptant  ès 
mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  tout  le  pris  entier 
de  ladicte  adjudication  pour  lesdictes  cinq  années,  le 
tout  suivant  l'arrest  du  Conseil  d'Estat  du  troisiesme 
dudict  présent  mois  M. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville  le  lundy  cin- 
quiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dis.  1 


CCCCLXXVIII.  —  Ordonnance  au  fermier  de  ladicte  ferme  de  payer  comptant  le  pris  d'icelle. 

10  avril  1610.  (Fol.  77.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  dedans  cejourdhuy  maistre 
Jehan  Laurent,  adjudicataire  de  la  ferme  des  cinq 
solz  tournois  pour  chacun  muid  de  vin  entrant  en 
ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  pour  cinq  ans  à 


commancer  du  premier  jour  d'Octobre  prochain 
venant,  payera  à  maistre  Claude  Lestourneau,  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  la  somme  de  six  vingtz  mil 
livres  tournois,  suivant  son  adjudication,  et  à  faulte 
de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  y  sera  contrainct 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 

«•Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  sabmedy  dixiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix." 


CGCGLXXIX.  —  Messe  de  la  réduction  des  Anglois. 

16  avril  1610.  (Fol.  77  v0.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 


avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  seiziesme 
du  présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  messe 


Ville,  Julles  du  Carnoy,  l'ung  [des]  archers  d'icelle,  prisonnier  ès  prisons  de  ladicte  Ville,  lequel,  en  la  présence  du  cappitaine  Mar- 
chand, Lefevre,  son  lieutenant,  et  de  trois  autres  archers,  a  esté  blasmé  des  insollances  par  luy  faictes  le  jour  d'hier,  au  retour  de 
la  procession  generalle;  à  luy  enjoinct  de  doresnavanl  se  comporter  modestement,  sans  se  mutiner  ny  esmouvoir  ses  compagnons  à 
sédition,  à  peyne  de  pugnition  exemplaire.  Lequel  du  Carnoy  nous  a  très  humblement  supplié  de  luy  pardonner  la  faulte  qu'il 
avoit  faicle  et  que  ses  compagnons  arche, 's  l'avoient  provoqué  à  porter  la  parolle.  Au  raoien  de  ce  que  dessus  avons  ordonné  que 
ledict  du  Carnoy  sera  eslargi  desdictes  prisons.  » 

(1)  Arrêt  autorisant  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Echevins  à  prélever  pendant  cinq  ans  5  sols  sur  les  i5  sols  par  muid  de  vin 
affectés  à  la  construction  du  Pont  Neuf,  restauration  dos  fontaines,  etc.,  «leur  permettant  ireulx  bailler  dès  à  présent  à  ferme  en 
leur  Bureau,  pour  lesdictes  cinq  années,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge  d'advancer  et  payer  comptant  par  l'ad- 
judicataire tout  le  prix  auquel  lesdictz  5  solz  seront  affermez  ès  mains  du  Receveur  de  ladicte  Ville  pour  estre  par  luy  employez  par 
l'ordonnance  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  aux  frais  qu'il  leur  convient  faire  pour  l'entrée»  de  la  Reine.  (Arch.  nat., 
E  a(i*,  fol.  1.  Cf.  Valois,  t.  II,  11°  i552i.) —  Le  bail  fut  ratifié  par  la  Chambre  des  Comptes  le  29  avril  jftio.  (Arch.  nat.,  P  3670, 
fol.  62.) 
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qui  se  dira  eu  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

rcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  qua- 
torziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.n 

ff Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain  seiziesme  du  présent  mois,  sept 
heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
quatorziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avecq  tous 
ceulx  de  voz  Nombres,  garniz  de  leurs  hocquetons 
et  hallebardes,  vendredy  prochain  seiziesme  du 
présent  mois,  six  heures  du  matin,  en  l'Hoslel  de 
la  Ville,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  messe  qui 
se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville. 

trFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  meccredy  quator- 
ziesme Apvril  mil  six  cens  dix.n 
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Et  ledict  jour  de  vendredy  seiziesme  Apvril,  sur 
les  huict  à  neuf  heures  du  matin,  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du 
Rov,  Greffier,  aulcuns  de  messieurs  les  Conseillers  de 
Ville,  Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  sont  partiz 
dudict  Hostel  de  Ville,  en  l'ordre  et  habits  qui  ensuict  : 

Premièrement  marcheoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville,  garniz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes. 

Après  eulx ,  marcheoient  les  dix  sergens  de  la  Ville , 
aussy  à  pied,  vestuz  de  leurs  robbes  mi-partyes. 

Après  eulx,  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  seul,  à 
cheval,  vestu  de  sa  robe  mipartye. 

Après,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  aussy  vestuz  de  leurs  robbes  miparlies,  le 
Procureur  du  Roy,  de  sa  robe  d'escarlatte,  suiviz 
d'aulcuns  de  mesdietz  sieurs  Conseillers,  Quartiniers, 
et  bourgeois  mandez,  tous  à  cheval. 

Et  en  cest  ordre  sont  allez  en  l'église  Nostre  Dame, 
où  mesdietz  sieurs  se  sont  assiz  sur  les  baneqz  pour 
ce  préparez  viz  à  viz  la  porte  du  coeur,  proche  la 
chapelle  Nostre  Dame,  et  à  costé  de  mondict  sieur  le 
Prévost,  du  costé  de  la  porte  du  clouestre,  s'est  mis  le 
Greffier,  luy  ayant  esté  préparé  ung  bancq,  et  les  ser- 
gens au  dessoubz.  Et  de  l'autre  costé  des  bancs  estoient 
Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  et  Messieurs  des 
Comptes,  et  au  milieu  sont  les  gens  d'église. 

Et  après  que  ladicte  messe  a  esté  dicte,  mesdietz 
sieurs  de  la  Ville  ont  remereyé  mesdietz  sieurs  de  la 
cour  de  Parlement  et  des  Comptes,  et  s'en  sont  re- 
venuz  audict  Hostel  de  la  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz 
estoient  partiz. 


CCCCLXXX.  —  Skiniffication  faicte  à  la  Ville 

À  LA  REQUESTE  DU  s"  LaRGENTIEU  CONTRE  LE  S"  DE  MoiSSET  W. 
1 5- 1 7  avril  1610.  (Fol.  79.) 


tf Aujourd'huy,  en  la  présence  et  compaignie  des 
notaires  et  garde-nottes  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
tellet  de  Paris  soubz  signez,  m0  Nicolas  de  Fonteny, 
l'ung  des  commis  de  sieur  Nicolas  Largentier,  sei- 
gneur de  Vaucemain,  procureur  fondé  de  procura- 
tion, passée  cejourd'huy  par  devant  Herbin  et  Lenor- 
mant,  l'un  des  notaires  soubzsignez,  de  damoiselle 
Marie  Le  Mairat ,  femme  du  sieur  de  Vaulcemain,  ou 
.  nom  et  comme  ayant  charge  en  ceste  partie  dudict 
sieur  de  Vaussemain,  assotié  et  caution  de  maistre 
Jehan  de  Moisset,  titullaire  du  bail  gênerai  des 


gabelles  de  France,  s'est  transporté  en  l'Hostel  de 
ceste  ville  de  Paris,  pardevers  messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  auquel 
lieu,  parlant  à  leurs  personnes  trouvez  en  leur 
bureau,  assavoir:  monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry, 
conseiller  en  Parlement,  Prévost,  messieurs  Lambert, 
Thevenot,  Perrot  et  de  La  Noue,  Eschevins,  et 
à  Monsieur  Perrot,  Procureur  du  Roy,  ledict  de 
Fonteny,  ou  dict  nom,  a  déclaré  et  faict  assavoir 
ausdietz  sieurs  que  pour  seureté  du  cautionne- 
ment de  trois  cens  soixante  mil  livres  que  ledict 


M  Voir  1rs  différentes  déclarations  du  sr  Largentier  publiées  antérieurement. 
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sieur  de  Vaulcemain  a  preste  pour  ledict  de  Mois- 
set,  envers  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  suivant  l'article  vingt  sixiesnie  du  bail 
d'icelluy  Moisset,  ensemble  des  despens,  dom- 
mages et  interestz  èsquelz  il  pourroit  succomber  pour 
raison  dudict  cautionnement,  il  auroit  tenté  toutes 
sortes  de  moyens  légitimes  pour  pourveoir  à  la  con- 
servation des  grandes  et  immenses  sommes  de  deniers 
quidoibvent  estre  aujourdhuy  en  la  possession  dudict 
de  Moisset  pour  les  arreraiges  des  rentes  saisyes 
arrestées,  négligées  ou  reculées  pendant  les  quatre 
années  de  son  bail  commencées  le  premier  Octobre 
six  cens  cinq  et  finies  le  dernier  Septembre  mil  six 
cens  neuf,  qui  est  ung  fond  qui  ne  peult  estre  moindre, 
par  raisons  et  apparences  infaillibles,  de  douze  cens 
mil  livres,  d'aultant  qu'en  deux  comptes  que  ledict 
de  Moisset  a  encores  seullement  renduz  il  y  a  des 
charges,  en  l'ung  de  quatre  cens  quatre  vingtz  mil 
liures,  et  en  l'aultre  de  cinq  cens  mil  livres,  comme 
il  se  justiffie  par  les  estatz  finaulx  d'iceulx.  Pour  le 
troisiesme  compte  qu'il  n'a  présenté  que  depuis 
peu,  au  lieu  de  l'avoir  présenté  dès  le  premier  Avril 
mil  six  cens  neuf,  comme  il  est  tenu  par  l'article 
vingt  cinquiesme  de  son  bail ,  on  ne  peult  présumer 
qu'il  soit  mieulx  conditionné  que  les  précédents  et 
qu'il  n'ayt  un  débet  de  quatre  ou  cinq  cens  mil 
livres,  ce  que  faict  assez  cognoistre  l'année  entière  de 
dilaytion  à  le  présenter  dans  le  temps  prefix. 

«Et  pour  le  quatriesme,  qu'il  a  deub  présenter, 
conformément  audict  vingt  cinquiesme  article,  au 
premier  du  présent  moys  d'Apvril,  ledict  de  Moisset 
s'y  trouvera  redevable  au  moings  d'ung  pareil  débet 
de  quatre  ou  cinq  cens  mil  livres,  lesquelles  quatre 
sommes  reviennent  ensemble  à  dix  huict  cens  mil  livres 
ou  environ,  dont  on  desduict  le  tiers  se  montant  à  six 
cens  mil  livres  pour  le  payement  qu'on  présuppose 
que  ledict  de  Moisset  aura  faict  depuis  sur  le  total 
desdictes  quatre  années,  en  vertu  des  main  levées  ou 
aultrement,  lequel  fond  de  douze  cens  mil  livres  ne 
peult  asseuremcnt  estre  laissé  entre  les  mains  de  dix 
des  plus  riches  et  mieulx  fondez  de  ce  royaulme, 
tant  s'en  fault  qu'il  puisse  estre  laissé  en  la  disposi- 
tion dudict  de  Moisset,  qui  ne  peult  estre  solvable 
pour  ce  qu'il  doibt  :  sçavoir  lesdictz  douze  cens  mil 
livres  cy   xnCM  1. 

f  Pareille  somme  de  douze  cens  mil  livres  pour  les 
debetz  et  quictances  de  rentes  constituées  sur  les 
receptes  generalles,  aydes  et  decymes,  dont  il  a  eu  cy 
devant  le  manyement,  cy   xnCM  1. 

tr  Huict  cens  mil  livres  à  l'Espargne  pour  le  party  du 
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sel,  la  ferme  des  huict  escus  de  Rouen  et  autres  qu'il 
a  tenu  et  tient  soubz  noms  interposez,  cy.     vmrM  1. 

«Ung  million  de  livres  aux  particulliers, 
cy   imilUoul. 

ff  Six  cens  mil  livres  à  plusieurs  siens  associez  pour 
leurs  parts  afférentes  en  diverses  parlyes,  dont  il  a 
tenu  le  compte,  cy   viCM  1. 

ffSept  cens  cinquante  mil  livres  audict  sieur  de 
Vaucemain  pour  les  deniers  à  luy  appartenant,  qu'il 
a  receuz  en  la  moictié  de  la  généralité  de  Paris  et 
au  total  des  generalitez  de  Picardye  et  Rourgongne 
durant  les  quarliers  d'Octobre  mil  six  cens  neuf  et 
Janvier  mil  six  cens  dix. 

tf  Six  vingtz  mil  livres  ou  environ  à  plusieurs  par- 
ticuliers rentiers  pour  les  quictances  trouvées  parmy 
les  papiers  de  Gendron ,  qu'icelluy  de  Moisset  employé 
à  sa  descharge,  sans  que  lesdictz  particulliers  en 
ayent  receu  l' argent.  Pour  lesquelles  quictances 
ledict  Gendron  à  cautelle  frauduleuse  et  collusoire 
n'a  baillé  que  des  promesses  d'argent  presté,au  lieu 
de  recepissez  de  quictances  comme  il  se  debvoit. 
Dont  et  sur  lesquelz  diflicullez  les  instances  sont 
maintenant  en  Parlement. 

c  Par  ainsy  ledict  de  Moisset  peult  debvoir  cinq 
ou  six  millions  de  livres. 

tf  Lequel  de  Moisset  n'auroitpeu  subsister  jusqu'à 
ce  jour  sous  le  faix  de  debtes  sy  excessives,  sans  qu'il 
a  trouvé  l'industrie  et  artifice  de  faire  d'une  main 
l'aultre,  s'appropriant  l'usage  des  deniers  du  publicq 
et  jouissance  des  deniers  et  sel  dudict  sieur  de  Vaul- 
cemain, comme  dict  est,  en  la  moictié  de  la  géné- 
ralité de  Paris  et  au  total  de  celles  de  Picardye  et 
Rourgongne,  dont  il  l'a  indeuement  spolié;  jouis- 
sance et  spoliation  qui  ne  peuvent  plus  gueres  durer 
par  l'équité  et  justice  que  sur  ce  ledict  sieur  de 
Vaulcemain  attend  de  Sa  Majesté  et  de  nosseigneurs 
de  son  Conseil. 

«  Il  est  très  expédient  et  nécessaire  pour  le  bien 
et  utilité  du  publicq  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  comme  lidejusseurs  de  la 
foy  de  nos  Roy  s  envers  tous  les  particuliers  de  ce 
royaulme  en  la  constitution  des  rentes  sur  les 
greniers  à  sel,  aydes,  decymes  et  receptes  generalles 
de  France,  et  tuteurs  de  ces  facultez  populaires, 
interposent  l'auctorilé  de  leur  magistrat  pour  con- 
traindre ledict  de  Moisset  de  faire  apporter  in- 
cessamment ès  coffres  de  cestedicle  Ville  lesdictz 
douze  cens  mil  livres  dune  part,  pour  les  debetz 
de  quictances  des  rentes  du  sel,  et  pareille  somme  de 
douze  cens  mil  livres,  pour  les  debetz  de  quictances 

53 


IMI'IHMI  I tll  NATIONALE. 


à\H  REGISTRES 

des  rentes  sur  les  aydes,  décimes  et  receptes  gé- 
nérales, ou  telles  autres  sommes  dont  il  se  trou- 
vera redevable  en  cest  esgard,  et  ce  par  les  voyes 
accoustumées  pour  les  propres  deniers  et  affaires  de 
Sa  Majesté.  Auquel  Hostel  de  Ville  iceulx  deniers 
seront  serrez  et  enfermez  soubz  deux  diverses  clefz 
qui  demeureront,  l'une  par  devers  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  l'autre  par  devers 
ledict  de  Moisset,  pour  par  luy  les  payer  soubz  le 
contrerolle  de  telle  personne  qui  à  cest  effect  y  sera 
député  par  lesdictz  sieurs,  au  leur  et  à  mesure  qu'il 
conviendra  y  faire  la  distribution  et  délivrance. 

cr  Et  affin  de  ne  tomber  à  l'advenir  en  pareille 
appréhension  de  l'insolvence  dudict  de  Moisset,  il  luy 
sera  ordonné'  de  faire  porter  de  quartier  en  quartier, 
et  six  sepmaines  après  chacun  expiré  ,  audict  Hostel 
de  Ville  tous  les  deniers  à  quoy  se  pourra  monter 
ledict  quartier  qu'il  fauldra  payer,  pour,  ce  faict  et 
incontinant  que  le  bureau  du  payement  des  rentes  sur 
le  sel  aura  esté  ouvert  audict  Hostel  de  Ville,  pour- 
suivre icelluy  payement,  sans  discontinuation  jusques 
à  plain  parachèvement,  aux  jours  et  heures  et  suivant 
les  mémoires  et  articles  que  ledict  sieur  deVaucemain 
en  communicquera  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  quant  il  leur  plaira  ;  iceulx  articles 
tirez  partie  des  antiens  reiglemens  pour  le  payement 
desdictes  renies  et  partie  de  la  nécessité  et  cours  or- 
dinaire des  affaires.  Moyennant  quoy  l'intention  de 
Sadicte  Majesté  en  l'administration  desdictes  rentes 
sera  religieusement  accomplie,  la  conscience  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  deschargée, 
ledict  de  Moisset  empesché  d'usurper  la  substance 
publicque,  et  le  peuple  soulagé  opportunément  de 
son  bien. 

kA  ces  fins  ledict  Fonteny,  ou  dict  nom,  donne 
advertissement  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  les  supplie  et,  en  tant  que  besoing 
seroit,  les  somme  et  interpelle  de  voulloir  prompte- 
ment  pourveoir  à  la  conservation  desdictz  deniers  et 
signamment  de  ceulx  appartenans  aux  arreraiges  des 
rentes  du  sel  par  les  expediens  susnommez  ou  telz 
autres  qu'ilz  adviseront  pour  le  meilleur;  leur  décla- 
rant qu'à  faulte  de  ce  faire  sur  lesdictz  advertissemens , 
sommations  et  interpellations,  ilz  seront  eulx  seuls 
cause  du  dépérissement  desdictz  deniers  pour  en 
respondre  solidairement  et  particulièrement,  tant  en 
qualité  de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'en 
leurs  propres  et  privez  noms,  envers  le  publicq,  à  la 
descharge  de  Sa  Majesté  et  dudict  sieur  de  Vaulce- 
main. 
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«  Lesquelz  sieurs  ont  faict  responce  et  déclaré  qu'ilz 
protestent  que  la  présente  sommation  ne  puisse 
préjudiciel'  à  l'obligation  en  laquelle  ledict  Largentier 
est  entré  avec  le  sieur  de  Moisset  pour  le  payement 
des  rentes  assignées  sur  ceste  Ville.  Et  oultre  ont 
enjoinct  audict  Largentier  de  satisffaire  aux  jugemens 
et  ordonnances  du  Bureau  qui  ont  esté  cy  devant 
renduz  contre  luy  et  ses  associez,  et,suyvant  icelles, 
faire  apporter  les  debetz  des  quictances  dans  les 
coffres  de  la  Ville,  et  d'apporter  audict  lieu  aultant 
des  comptes  qu'ilz  ont  renduz  ou  doibvent  rendre 
concernant  le  payement  d'icelles  rentes;  et  qu'à  ce 
faire  ledict  Largentier  et  ses  caultions  seront  con- 
trainctz,  ainsy  qu'ilz  sont  obligez,  par  emprison- 
nement de  leurs  personnes. 

cfDont  de  tout  ce  que  dessus  lesdictes  partyes 
ont  requis  et  demandé  acte  ausdictz  notaires  qui  leur 
ont  octroyé  ce  présent  pour  leur  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 

«Ce  fust  faict  et  passé,  requis  et  octroyé  au  Bu- 
reau de  ladicte  Ville,  le  quinziesme  jour  d'Apvril 
après  midy  mil  six  cens  dix.n  La  minutte  des  pré- 
sentes estant  parde  vers  Le  Normant,l'ung  des  notaires 
soussignez ,  est  signée  «  Clément,  Greffier  de  la  Ville  r> , 
et,  tf  par  ordonnance  de  Messieurs,  Fonteny,  commis 
et  procureur  spécial  dudict  sieur  de  Vaucemain,  de 

MoNHENAULT  D  et  ff  NoRMANT  15. 

ff  Délivré  pour  coppie  ausdictz  sieurs  Prévost  et 
Eschevins  ès  mains  de  leurdict  Greffier.  « 

Ainsy  signé  :  «de  Momienault»  et  «Le  Normant». 

Ensuit  la  teneur  de  la  procuration  dudict  Fonteny 
dessus  mentionnée  : 

«A  la  requeste  de  Nicolas  Largentier,  sieur  de 
Vaucemain,  assotié  et  caution  de  m*  Jehan  de  Mois- 
set, titulaire  du  bail  gênerai  des  gabelles  de  France, 
soit  déclaré  et  faict  assavoir  à  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  que,  pour  seureté  du  cautionnement  de 
trois  cens  soixante  mil  livres  qu'il  a  presté  pour  le- 
dict de  Moisset  envers  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins ,  suivant  l'article  vingt  sixiesmc 
du  bail  dudict  de  Moisset,  ensemble  desdespens, 
dommages  et  interestz  ausquelz  il  pourroit  succomber 
[tour  raison  d  icelluy  caultionnement,  il  auroit  tenté 
toutes  sortes  de  moyens  légitimes  pour  pourveoir  à 
la  conservation  des  grandes  et  immenses  sommes  de 
deniers  qui  doibvent  estre  aujourdhuy  en  la  poces- 
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sion  dudict  de  Moisset  pour  les  arreraiges  des  rentes 
saisyes  et  arrestées,  négligées  ou  reculées  pendant 
les  quatre  années  de  son  bail  commancées  le  premier 
Octobre  six  cens  cinq  et  finies  le  dernier  Septembre 
mil  six  cens  neuf,  qui  est  ung  fondz  qui  ne  peut  estre 
moindre,  par  raisons  et  apparances  infallibles,  de 
douze  cens  mil  livres,  d'aultant,  qu'en  deux  comptes 
que  ledict  de  Moisset  a  encorres  seulement  renduz, 
il  y  a  des  charges  en  l'ung  de  quatre  cens  quatre 
vingtz  mil  livres,  et  en  l'aultre  de  cinq  cens  mil 
livres,  comme  il  se  justifïîe  par  les  etatz  finaulx 
d'iceulx.  Pour  le  troisiesme  compte ,  qu'il  n'a  présenté 
que  depuis  peu,  au  lieu  de  l'avoir  présenté  dès  le 
premier  Avril  mil  six  cens  neuf,  comme  il  est  tenu 
par  l'article  vingt  cinquiesme  de  son  bail,  on  ne 
peult  présumer  qu'il  soit  mieulx  conditionné  que  les 
deux  preceddents  et  qu'il  n'y  ayt  ung  débet  de  quatre 
ou  cinq  cens  mil  livres,  ce  que  faict  assez  cognoistre 
l'année  entière  de  dilation  à  le  présenter  dans  le 
temps  prœfix.  Et  pour  le  quatriesme,  qu'il  a  deub 
présenter,  conformément  audict  vingt  cinquiesme 
article,  au  premier  du  présent  mois  d'Avril,  ledict  de 
Moisset  s'y  trouvera  redevable  au  moings  d'un  pareil 
débet  de  quatre  ou  cinq  cens  mil  livres  ou  environ , 
lesquelles  quatre  sommes  reviennent  ensemble  à 
dix  buictcent  mil  livres  ou  environ,  dont  on  desduict 
le  tiers,  se  montant  à  six  cens  mil  livres,  pour  les 
payements  qu'on  présuppose  que  ledict  de  Moisset 
aura  faictz  depuis  sur  le  total  desdictes  quatre  années, 
en  vertu  des  mainlevées  ou  aultrement.  Lequel  fondz 
de  douze  cens  mil  livres  ne  peult  asseurement  estre 
laissé  entre  les  mains  de  dix  des  plus  riches  et 
mieulx  fondez  de  ce  royaulme;  tant  s'en  fault  qu'il 
puisse  estre  laissé  en  la  disposition  dudict  de  Mois- 
set, qui  ne  peut  estre  solvable  pour  ce  qu'il  doibt  : 
sçavoir, 

te  Lesdictz  douze  cens  mil  livres,  cy..  .  .  xncul. 

«•Pareille  somme  de  douze  cens  mil  livres  pour  les 
debetz  de  quictances  de  rentes  constituées  sur  les 
receptes  generalles,  aydes  et  décimes  dont  il  a  eu  cy 
devant  le  maniement,  cy   xnCMl. 

tflluict  cens  mil  livres  à  l'Espargne  pour  le  party 
du  sel,  la  ferme  des  huict  escuz  de  Rouen  qu'il  a 
tenuz  et  tient  soubz  noms  interposez  .  .  .     vin  G*  1. 

«  Ung  million  de  livres  aux  particulliers.    i  ""lllon  1. 

rr  Six  cens  mil  livres  à  plusieurs  siens  associez  pour 
leurs  partz  afferantes  en  diverses  parties  dont  il  a 
tenu  le  compte,  cy   vi  cu  1. 

•'Sept  cens  cinquante  mil  livres  à  Largentier  pour 
les  deniers  à  luy  appartenants  qu'il  a  receuz  ne  la 
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moictié  de  la  généralité  de  Paris  et  au  total  des  ge- 
neralitez  de  Picardye  et  Rourgongne  durant  les 
quartiers  d'Octobre  mil  six  cens  neuf  et  Janvier  mil 
six  cens  dix. 

"Six  vingtz  mil  livres  ou  environ  à  plusieurs  par- 
ticuliers rentiers  pour  les  quictances  trouvées  parmy 
les  papiers  de  Gendron,  que  icelluy  de  Moisset 
employé  à  sa  descharge  sans  que  iceulx  particulliers 
en  ayent  receu  l'argent,  pour  lesquelles  quictances 
ledict  Gendron,  à  cautelle  frauduleuse  et  collu- 
soire ,  n'a  baillé  que  des  promesses  d'argent  presté 
au  lieu  de  recepissez  de  quictances  comme  il  se 
debvoit,  dont  et  sur  lesquelles  dillicultez  les  instances 
sont  maintenant  en  Parlement. 

«•Par  ainsy,  ledict  de  Moisset  peult  debvoir  cinq 
ou  six  millions  de  livres. 

te  Moisset  n'auroit  peu  subsister  jusques  à  ce  jour 
soubz  le  faix  de  debtes  sy  excessives  sans  qu'il  a 
trouvé  l'industrie  et  artiffice  de  faire  d'une  main 
l'autre,  s'appropriant  l'usaige  des  deniers  du  publicq 
et  jouissant  des  deniers  et  sel  de  Largentier,  comme 
dict  est,  en  la  moictié  de  la  généralité  de  Paris  et  au 
total  de  celles  de  Picardye  et  Rourgongne,  dont  il  l'a 
induement  spolié.  Jouissance  et  spoliation  qui  ne 
peuvent  plus  gueres  durer  par  l'équité  et  justice, 
que ,  sur  ce ,  Largentier  en  attend  de  Sa  Majesté  et  de 
nosseigneurs  de  son  Conseil. 

ci-  Il  est  très  expédient  et  nécessaire  pour  le  bien  et 
utilité  publicque  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins,  comme  fidejusseurs  de  la  foy  de 
nos  Roys  envers  tous  les  particulliers  de  ce  royaulme 
en  la  constitution  des  rentes  sur  les  greniers  à  sel, 
aydes,  décimes  et  receptes  generalles  de  France,  et 
tuteurs  des  facultez  populaires,  interposent  l'auc- 
torité  de  leur  magistrat  pour  contraindre  ledict  de 
Moisset  de  faire  apporter  incessamment  ès  coffres 
de  l'Hostel  de  la  Ville  lesdictz  douze  cens  mil  livres, 
d'une  part,  pour  les  debetz  de  quictance  des  renies 
du  sel,  et  pareille  somme  de  douze  cens  mil  liuvs 
pour  les  debetz  des  quictances  des  rentes  sur  les 
aydes,  décimes  et  receptes  generalles,  ou  telles 
autres  sommes  dont  il  se  trouvera  redevable  en  cest 
esgard.  Et  ce  par  les  voyes  accoustumées  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté.  Auquel 
Hostel  de  Ville  iceulx  deniers  seront  serrez  et  en- 
fermez soubz  deux  diverses  clefz  qui  demeureront, 
Tune  par  devers  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  l'aultre  par  devers  ledict  de  Moisset. 
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pour  par  luy  les  payer,  sous  le  controolle  de  telle 
personne  qui  à  cest  efFect  y  sera  député  par  lesdictz 
sieurs,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  y  conviendra  faire 
la  distribution  et  délivrance. 

tfEt  affin  de  ne  tomber  à  l'advenir  en  pareille 
appréhension  de  l'insolvance  dudict  de  Moisset,  il 
luy  sera  ordonné  de  faire  porter  de  quartier  en  quar- 
tier, et  six  sepmaines  après  chacun  expiré,  audict 
Hostel  de  Ville,  tous  les  deniers  à  quoy  se  pourra 
monter  ledict  quartier  qu'il  fauldra  payer,  pour,  ce 
faict  et  incontinant  que  le  bureau  du  payement  des 
rentes  sur  le  sel  aura  esté  ouvert  audict  Hostel  de 
Ville,  poursuivre  icelluy  payement,  sans  discontinua- 
tion, jusques  à  plain  parachèvement,  aux  jours  et 
heures  et  suyvant  les  mémoires  et  articles  que  ledict 
Largentier  en  communicquera  ausdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  quand  il  leur  plaira; 
iceulx  articles  tirez  partie  des  antiens  reiglemens 
pour  le  payement  desdictes  rentes,  et  partye  de  la 
nécessité  et  cours  ordinaire  des  affaires.  Moyennant 
quoy  l'intention  de  Sadicte  Majesté  en  l'administra- 
tion desdictes  rentes  sera  religieusement  accomplye, 
la  conscience  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  deschargée ,  Moisset  empesché  d'usurper 
la  substance  publicque,  et  le  peuple  soulagé  oppor- 
tunément de  son  bien. 

«■  A  ces  fins,  ledict  Largentier  donne  les  advertis- 
seniens  ausdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins,  les 
supplie  et,  en  tant  que  besoing  seroit,  les  somme  et 
interpelle  de  voulloir  promptement  pourveoir  à  la 
conservation  desdictz  deniers  et  signamment  de  ceulx 
appartenais  aux  arreraiges  des  rentes  du  sel  par  les 
expediens  susmentionnez  ou  telz  aultres  quilz  y 
adviseront  pour  le  meilleur,  leur  déclarant  qu'à  faulte 
de  ce  faire,  sur  lesdictz  advertissementz,  sommations 
et  interpellations,  ilz  seront  eulx  seuls  cause  du  dé- 
périssement desdictz  deniers,  pour  en  respondre 
solidairement  et  particulièrement,  tant  en  qualité 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'en  leurs 
propres  et  privez  noms,  envers  le  public,  à  la  des- 
charge de  Sa  Majesté  et  dudict  Largentier. 

ccDamoiselle  Marie  Le  Mairat,  femme  do  noble 
sieur  Nicolas  Largentier,  seigneur  de  Veauceniain, 
soy  disant  auctorisée  et  avoir  charge  en  ceste 
partie  dudict  sieur  de  Vaucemain  son  mary,  faict 
et  constitue  son  procureur  me  Nicolas  de  Fontenv, 
l'ung  des  commis  dudict  sieur  de  Vaucemain,  auquel 
elle  donne  pouvoir  et  puissance  de  sommer  et  dé- 
noncer à  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  le  contenu  au  ine- 
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moire  cy  dessus  transcript  et  d'en  requérir  et  de- 
mander acte.  Et  généralement,  etc.;  promettant  le 
faire  advouer  par  icelluy  sieur  de  Vaucemain  tout- 
tesfois  et  quantes  que  requise  en  sera;  obligeant,  etc. 

«  Faict  et  passé  en  l'hostel  dudict  sieur  à  Paris, 
Vieille  rue  du  Temple,  paroisse  S1  Gervais,  le  quin- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix  avant  midy,  et 
a  signé,  n 

Ainsy  signé  :  «M.  Le  Mairat,  Le  Normant^  et 
tf  Herrinh. 

Collationné  à  l'original  de  ladicle  procuration  à 
l'instant  rendu  par  les  notaires  soussignez,  ledit  jour. 
Ainsy  signé  :  cr  de  Monhenaulth  et  tfLE  Normanth. 

Et  le  samedy  dix  septiesme  jour  dudict  mois 
d'Apvril  ou  dict  an  mil  six  cens  dix,  à  midy,  le  sieur 
de  Fonteny,  oudict  nom,  s'est,  avec  lesdictz  notaires 
et  gardes  nottes  du  Roy  nostre  sire  au  Chastellet  de 
Paris  soubsignez,  transportez  audict  Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris,  auquel  lieu,  parlant  à  maistre  Guil- 
laume Clément,  Greffier  desdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  il  les  a  supplié  comme  il  les 
supplie  d'avoir  agréable  sa  déclaration  cy  après  men- 
tionnée qui  est  qu'il,  oudict  nom,  faict  toutles  pro- 
testations contre  la  responce  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  en  tant  quelle  pourroit 
prejudicier  aux  conclusions  susmentionnées  dudict 
sieur  de  Vaulcemain,  et  neantmoings  qu'en  l'esgard 
des  ordonnances  mises  en  avant  en  ladicte  responce 
pour  faire  apporter  audict  Hostel  de  Ville  les  deniers 
des  debetz  de  quictances  des  rentes  du  sel  pour  les 
quatre  années  du  bail  des  gabelles  finies  le  dernier 
Septembre  mil  six  cens  neuf,  en  ce  qui  est  du  passé, 
del'advenir  et  du  courant  desdictes  rentes,  faire  ap- 
porter les  deniers  audict  Hostel  de  Ville  de  quar- 
tier en  quartier  et  dans  les  delaiz  ordonnez,  pour 
doresnavant  faire  sans  discontinuation  le  payement 
et  reserver  les  deniers  saisiz,  selon  et  en  la  forme 
transcripte  cy  dessus,  qu'il  est  prest  de  faire  exécuter 
lesdictes  ordonnances  à  sa  diligence,  en  l'assistant, 
comme  ilz  peuvent,  de  pouvoir  vallable  de  ce  faire, 
et  mesmement,  sy  besoing  faisoit,  de  main-forte. 
A  faulte  de  quoy  faire  il  réitère  les  mesmes  protesta- 
tions que  dessus,  advenant  le  dépérissement  desdictz 
deniers,  et  de  nouveau  faict  toutles  aultres  protes- 
tations estans  à  faire  en  ce  faict,  circonstances  et 
dépendances;  eslizant  domicilie  pour  ledict  sieur 
de  Vaulcemain  en  son  hostel  à  Paris,  Vieille  rue  du 
Temple,  paroisse  S1  Gervais. 


[iGio] 
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CCCCLXXXÏ.  —  Ordonnance  à  me  Denis  Feideau  de  faire  apporter  ses  registres 

EN  l'HoSTEL  DE  LA  VlLLE , 

) 

ENSEMBLE  LES  DOUBLES  DES  COMPTES  DU  PAYEMENT  DES  RENTES, 
ao  avril  1610.  (Fol.  86.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•  Il  est  enjoinct  à  rne  Denis  Faydeau,  payeur  des 
rentes  de  ladiele  Ville  assignées  sur  les  aydes,  suy- 
vant  les  commandementz  à  luy  cy  devant  faietz,  de 
faire  apporter  audict  Hostel  de  Ville  et  dans  la 
chambre  à  ce  destinée  tous  et  ungs  chacuns  les  re- 
gistres sur  lesquelz  ce  font  les  descharges  des  quic- 
tances,  faire  tenir  ses  commis  journellement  et  à 


touttes  heures  en  ladiele  chambre  pour  descharger 
les  quictances  de  ceux  qui  se  présenteront,  resouldrc 
et  vuider  les  difficultez;  ensemble  faire  apporter  au- 
dict Hostel  de  Ville,  pour  mettre  au  trésor  d'icelluv 
Hostel ,  le  double  des  comptes  par  luy  renduz  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  à  cause  des  payemens  par  luy 
faietz  desdictes  rentes  des  aydes  depuis  le  temps 
qu'il  est  en  exercice. 

tcFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  ving- 
tiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.  n 


CGCGLXXX1I.  —  Advis  de  la  Ville  pour  la  construction  de  certains  fours  et  fournevi 

3  mai  1610.  (Fol.  86  v°.) 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy 
données  à  Paris  le  sixiesme  Mars  dernier,  signées 
tf  HENRY  »,  et  sur  le  reply,  trpar  le  Roy,  Potier  n, 
et  scellées  sur  double  queue  de  cire  jaulne,  obtenues 
par  Claude  du  Caire,  sieur  des  Poippes,  entrepreneur 
gênerai  des  minières  de  France11',  par  lesquelles  et 
pour  les  causes  y  contenues,  Sa  Majesté  a  donné  et 
octroyé  audict  du  Caire,  ses  hoirs,  commis  et  ayans 
cause,  previllege,  pouvoir,  faculté,  puissance  et  li- 
berté de  mettre  et  faire  mettre  en  lumière  et  évi- 
dence, monstreret  enseigner  quant  bon  luy  semblera, 
praticquer  et  faire  pralicquer  par  tous  les  royaulmes , 
pays,  terres  et  seigneuries  de  son  obéissance  les 
inventions  et  secretz  de  certaine  construction  de 
fours,  qui  peult  apporter  espargne  environ  de  la 
moictié  du  bois  qui  a  accoustumé  d'estre  consom- 
mé par  les  boullangers,  pâtissiers,  teincturiers, 
brasseurs  de  bière,  buandieres,  savonneries,  poisles, 
estuves  et  autres  de  touttes  sortes  et  conditions  de 
personnes  s'aydant  de  fours  et  fournaulx,  à  tous 
ceulx  qui  s'en  vouldront  ayder  et  servir,  moyennant 
recompence  raisonnable ,  qu'ilz  seront  tenuz  de  bailler 
audict  Caire  et  ses  commis ,  de  laquelle  ilz  convien- 


dront de  gré  à  gré  et  oe  pour  le  temps  et  espace 
de  quinze  ans,  à  compter  du  jour  et  datte  de  la  verili- 
cation  desdictes  lettres.  Faisant  expresses  inhibitions 
et  deffences  à  touttes  personnes  de  quelque  qualité  et 
condition  qu'ilz  soient  se  servir  ny  ayder  desdictes 
inventions,  faire  construire  ny  ediffier  aulcuns  fours 
ou  fourneaulx  pour  servir  ausdictes  inventions,  sinon 
par  la  permission  et  lettres  dudict  du  Caire  ou  de 
sesdietz  hoirs,  commis  et  ayans  cause,  pendant  ledict 
temps  de  quinze  ans,  sur  peyne  de  mil  livres  d'a- 
mande ainsy  qu'il  est  plus  au  long  mentionné  par 
lesdictes  lettres  à  eulx  envoyées  par  nosseigneurs  de 
la  cour  de  Parlement  pour  en  donner  advis. 

w  Dient  qu'il  semble  que  l'entherinement  desdicles 
lettres  ne  peut  prejudicier  au  public  attendu  qu'il 
est  à  la  liberté  et  volonté  de  se  servir  ou  non  de  la- 
dicte invention;  joinct  la  commodité  palpable  portée 
par  lesdictes  lettres  que  les  artisans  recevront  par  le 
moien  de  la  diminution  et  mesnage  de  l'employ  du 
bois.  Et  partant  se  rapportent  à  nosdietz  seigneurs 
de  la  cour  de  Parlement  d'en  ordonner  ainsy  qu'il 
verront  bon  estre. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troisiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  dix.i* 


O  Voir  dans  Y  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  du  Roi,  t.  II,  n°  i5288,  l'analyse  d'un  arrêt  du  6  mars  1610,  accordant  à  Claude 
du  Cayre  le  privilège  de  pouvoir  seul  construire,  pendant  quinze  ans,  les  fours  de  son  invention  mentionnés  dans  le  brevet  du 
22  septembre  1608,  et  ordonnant  qu'au  sujet  de  ses  attires  inventions  il  fera  de  nouvelles  expériences  en  présence  du  duc 
de  Sully. 
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GGGCLXXXIII.  —  Scellé  en  la  maison  de  feu  me  Nicolas  Martin,  receveur, 
pour  asseurance  des  deniers  des  rentes. 

10  mai  1610.  (Fol.  87.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné,  pour  asseurance  des  deniers  des 
rentes  du  Clergé ,  que  le  sieur  de  La  Noue ,  l'ung  des 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  assisté  du  Procureur 
du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville,  se  transportera  en  la 
maison  de  feu  me  Nicolas  Martin,  recepveur  desdictes 
rentes,  et  illec  sceller  des  armes  de  la  Ville  tous  et 
chascuns  les  cabinetz,  chambres,  coffres  et  aultres. 

«Faict  au  Bureau,  le  dix  Mai  mil  six  cens  dix'1'. 

«L'an  mil  six  cens  dix  le  lundy  dixiesme  jour  de 
May,  sur  l'heure  de  midy,  nous  Jehan  de  La  Noue, 
l'ung  des  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  assisté  de 
nr"  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  et 
Guillaume  Clément,  Greffier  d'icelle,  en  vertu  de 
l'ordonnance  de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville  dattée  de  ce  jourdhuy, 
sommes  transportez  en  la  maison  de  feu  me  Nicolas 
Martin,  vivant  conseiller  du  Roy  receveur  et  paieur 
gênerai  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le 
Clergé  et  recepte  generalle ,  où  estans  y  aurions  trouvé 
me Christophle  Martin,  lilz  dudict  deffunct,  et  mais- 
tre  Fleurentin  Chauduault,  son  commis,  ausquelz 
avons  enjoinct  de  nous  monstrer,  exiber  et  représenter 
tous  et  ungs  chacuns  les  registres,  papiers,  comptes, 
deniers  et  aultres  choses  concernant  le  faict  et  charge 
dudict  deffunct.  Lesquelz  nous  ont  dict  que  présen- 
tement les  bureaulx,  armoires  et  papiers  ont  esté 
scellez  et  cachettez  de  l'ordonnance  de  Messieurs  de 


la  Chambre  des  Comptes;  et  au  regard  des  coffres  et 
aultres  gardes  ont  esté  saisiz  et  scellez  par  le  com- 
missaire Langlois.  Au  moyen  de  quoy  et  pour  asseu- 
rance des  deniers  des  rentes  de  ladicte  Ville,  nous  avons 
scellé  et  apposé  le  cachet  aux  armes  de  la  Ville  aux 
lieux  et  endroictz  de  ladicte  maison  cy  après  men- 
tionnés et  que  nous  avons  trouvé  scellez  aux  armes 
du  Roy  par  ordonnance  de  mesdictz  sieurs  des 
Comptes  :  premièrement,  au  bureau  où  se  faisoit  la 
descharge  des  quictances,  deux  armoires  où  l'on 
nous  a  dict  estre  les  registres  tant  du  Clergé  que 
receptes  generalles;  ung  petit  coffre  de  bois  es- 
tant audicl  bureau;  la  porte  du  cabinet  dudict  def- 
funct estant  au  premier  estage  du  corps  d'hostel  de 
derrière  ;  à  une  porte  d'une  chambre  estant  à  costé 
dudict  cabinet;  la  porte  d'ung  cabinet  où  me  Claude 
Guillart,  l'ung  de  ses  commis,  mectoit  les  acquictz 
des  payemens  desdictes  rentes; le  tout  scellé,  comme 
dict  est,  de  l'ordonnance  de  mesdictz  sieurs  des 
Comptes.  Lequel  scellé  nous  avons  baillé  en  garde 
audict  maistre  Christophle  Martin  fdz,  qui  s'en  est 
chargé,  » 

Signé  :  «  Martin,  » 

cr Et  à  l'instant,  estant  de  retour  audict  Hostel  de 
Ville,  avons  scellé  desdictes  armes  de  la  Ville  la 
porte  de  la  chambre  dudict  Martin  estant  en  l'Hostel 
de  la  Ville  au  millieu  de  la  seconde  gallerie.  Ce  faict, 
sommes  descenduz  en  la  vieille  grande  salle  dudict 
Hostel  de  Ville,  où  se  font  les  payemens  desdictes 
rentes,  où  nous  avons  aussy  scellé  le  coffre  fort  ou 
ledict  deffunct  Martin  mettoit  ses  deniers.» 


(1>  Nicolas  Martin,  dont  nous  avons  rencontré  le  nom  à  propos  de  sa  charge  de  payeur  des  rentes  sur  le  Clergé  (p.  369),  venait 
de  mourir  le  jour  même,  comme  le  rapporte  L'Esloile  dans  la  notice  très  défavorable  qu'il  lui  consacre.  Ce  passage  du  chroniqueur 
parisien  ne  doit  être  accepté  qu'avec  réserve,  étant  donné  l'inimitié  qu'il  avait  vouée  à  Martin  en  raison  de  démêlés  qu'il  avait  eus 
avec.  lui.  Il  s'en  rendait  bien  compte  d'ailleurs  et  prévoyait  trie  soubçon  qu'on  auroit  de  sa  passions,  comme  il  le  dit  en  propres 
termes  à  la  suite  des  quelques  lignes  que  nous  reproduirons  ici  :  «Le  lundi  10e  mourust  à  Paris  soudainement,  et  sans  avoir  eu 
loisir  d'y  penser,  t'bo  mme  du  monde  que  j'aimois  le  moins  et  que  j'avois  plus  d'occasion  de  hayr,  comme  aiant  esté  en  partie  cause 
de  la  ruine  de  ma  maison  et  de  mes  affaires.  C'estoit  le  receveur  Martin,  paieur  des  rentes  du  Clergé,  auquel  je  vendis  mon  estai 
d'audiancier  l'an  1G01  ;  et  n'en  eus  plustost  faict  le  marché  que  je  congneus  que  ce  qu'on  m'avoit  dit  de  lui  estoit  très  vrai,  sçavoir 
que  c'estoit  une  vraie  anie  cauterizée,  le  plus  meschanl  et  le  plus  grand  larron  de  Paris,  car  par  son  perjure  il  me  derobba  et  fist 
perdre  huict  cens  francs,  outre  ma  santé  qui  m'importoit  plus  que  tout".  [Mémoires-journaux ,  t.  X,  p.  21  G.) 


[i6io] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CCCGLXXXIV.  —  Requeste  faicte  par  me  Paui.  de  La  Barre 

POUR  FACILITER  LES  AFFAIRES  DU  FEU  SIEUR  MARTIN. 
io  mai  1610.  (Fol.  88  v°.) 


Du  lundy  dixiesrae  May  1610. 

Ledict  jour  de  rellevée  est  venu  au  Bureau  de  la 
Ville,  lous  messieurs  presens,  m"  Paul  de  La  Barre, 
gendre  de  feu  me  Nicolas  Martin,  receveur  et  paieur 
des  rentes  de  la  Ville,  qui  nous  a  supplié  et  requis 
d'apporter  de  la  facilité  aux  affaires  dudict  feu 
me  Martin  et  faire  en  sorte  que  le  payement  des- 
dictes rentes  ne  soit  discontinué  affin  de  contanter 


lesdictz  particuliers  rentiers,  et,  en  attendant  que 
Ton  eust  disposé  des  offices  dudict  feu  Martin,  nous 
supplioit  de  faire  bailler  de  l'argent  par  me  Fran- 
çois de  Castille  à  Me  Fleurentin  Chauduault,  com- 
mis dudict  delîunct,  duquel  il  respondoit,  et  neant- 
moins  que  lesdictz  payemens  se  feroient  en  la 
présence  de  l'ung  de  nous.  Sur  quoy  a  esté  ordonné 
que  la  Ville  y  pourveoiroit. 


GGCCLXXXV.  —  [Ordonnances  concernant  la 

par  Florentin  Ghauduau 

10  mai  1610. 

De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  ordonné  à  m6  François  de  Castille,  recepveur 
gênerai  du  Clergé  de  France,  de  payer  et  délivrer 
comptant  à  me  Fleurentin  Chauduault,  commis  de 
feu  m'  Nicolas  Martin,  receveur  et  paieur  des  rentes 
de  la  Ville,  la  somme  de  vingt  mil  livres  tournois 
pour  estre  par  luy  payez  et  distribuez  au  peuple  le 
jour  de  demain,  affin  de  ne  point  discontinuer  les 
payemens  desdictes  rentes.  Le  tout  à  cause  du  decedz 
de  me  Nicolas  Martin  et  jusques  ad  ce  que  autrement 
y  ait  esté  pourveu.  Laquelle  somme  de  vingt  mil  livres 
sera  passée  et  allouée  au  compte  dudict  sieur  de 
Castille  partout  où  il  appartiendra ,  en  rapportant 
ces  présentes  et  quictances  dudict  Chauduault. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  di- 
xiesme  May  mil  six  cens  dix.  r> 


continuation  provisoire  du  pavement  des  rentes, 
,  commis  de  N.  Martin.] 

(Fol.  88  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  m"  Florentin  Chauduault,  com- 
mis de  feu  mc  Nicolas  Martin,  receveur  des  rentes  de 
la  Ville,  de  recevoir  de  maistre  François  de  Castille, 
recepveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  la  somme  de 
vingt  mil  livres  tournois  pour  estre  par  luy  payée  et 
distribuée  le  jour  de  demain  aux  particuliers  rentiers, 
en  la  présence  de  l'ung  de  nous,  Eschevins,  et  du 
controlleur  desdictes  rentes  ou  son  commis  ;  et  d'iceulx 
deniers  acquicter  les  personnes  qui  ont  baillé  leur 
quictance  et  mentionnées  en  la  feuille  qui  avoit  esté 
faicte  pour  payer  ledict  jour  de  demain.  Le  tout  à 
cause  du  deceds  de  me  Nicolas  Martin  et  jusques  ad 
ce  que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy 
dixième  May  mil  six  cens  dix.  » 


GCGGLXXXV1.  —  Procès  verbal  de  l\  Chambre  des  Comptes 
du  scellé  par  eulx  faict  en  la  mvison  dudict  feu  Martin  [avec  la  levée  de  ce  scellé]. 

10-17  ma'  10io.  (Fol.  89  v°.) 


ff  L'an  mil  six  cens  dix  le  lundy  dixiesme  May,  en- 
viron les  neuf  à  dix  heures  du  matin,  me  Hierosme 
Lhuillier,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat 
et  son  procureur  gênerai  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
seroit  venu  en  la  maison  de  nous,  Charles  Benoist, 
conseiller  dudict  sieur  et  m''  ordinaire  en  ladicte 


Chambre,  qui  nous  auroit  dict  que  venant  d'estre 
adverty  du  decedz  de  m°  Nicolas  Martin,  receveur  et 
payeur  des  rentes  de  la  ville  de  Paris  assignées  sur 
le  Clergé  et  receptes  generalles,  et  la  Chambre  n'es- 
tant (mirée  ce  jourdhuy,  il  seroit  allé  chez  monsieur 
le  Premier  Président  pour  sçavoir  de  luy  ce  qu'il  avoi  t 
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à  faire  sur  ce,  estimant  qu'il  estoil  de  son  debvoir, 
pour  la  seureté  des  deniers  du  Roy  et  du  publicq,  et 
des  acquiclz  et  papiers  eoncernans  la  charge  dudict 
l'eu  Martin,  d'aller  saisir  chez  lui  et  y  apposer  le  sccl 
du  Roy  et  de  ladicte  Chambre  :  ce  que  ledict  sieur 
Premier  Président  auroit  trouvé  à  propos,  et  que 
s'estoit  son  advis;  qu'à  cesle  occasion  il  nous  reque- 
roit  de  voulloir  présentement  nous  transporter  au 
logis  dudict  Martin,  sciz  rue  de  Rievre,  et  que  pour 
procedder  audict  scellé  il  avoil  faict  adverlir  me*  Ro- 
bert Danès,  l'ung  des  commis  au  greffe  de  ladicte 
Chambre,  et  Jacques  Lambert,  huissier  en  icelle.  Et 
à  l'instant  nous  et  ledict  s'  procureur  gênerai  serions 
allez  au  logis  dudict  sieur  Martin,  assistez  desdictz 
Danès  et  Lambert ,  où  estans  et  entrez  en  la  cour  dudict 
logis  nous  serions  enquis  où  esloit  le  principal  com- 
mis, et  de  celluy  qui  avoit  le  maniement  des  affaires 
pour  le  faict  de  la  charge  et  recepte  dudict  deffunct. 
Et  à  l'instant  se  seroient  présentez  mes  Christophe 
Martin  et  Paul  de  La  Rarre,  contrôleurs  generaulx 
del'escurie,  fdz  et  gendre  dudict  deffunct,  qui  au- 
roient  faict  venir  celluy  qui  avoit  le  maniement  de 
ladicte  principale  charge.  Et  enquis  de  son  nom ,  nous 
auroit  dict  se  nommer  Florentin  Chauduault,  com- 
mis. Et  sur  ce  que  par  lesdictz  Martin  et  de  La  Rarre 
auroit  esté  dict  qu'il  y  avoit  ung  commissaire  au  Chas- 
tellct  de  Paris,  nommé  me  Charles  Langlois'1',  qui 
proceddoit  au  scellé,  nous  serions  montez  au  hault 
d'ung  petit  escallier  où  on  nous  auroit  dict  estre  le 
cabinet  dudict  deffunct  Martin,  et  à  la  porte  d'icelluy 
aurions  trouvé  ledict  Langlois  qui  venoit  d'apposer 
ung  scellé  à  la  requeste  de  me  Charles  du  Monceau, 
conseiller  en  la  Cour  des  Aydes,  créancier  comme  il 
disoit  dudict  deffunct  Martin.  Et  à  l'instant,  après 
luy  avoir  faict  entendre  qui  nous  estions  et  comme, 
à  la  requeste  dudict  sr  procureur  gênerai,  nous  es- 
tions transportez  en  ladicte  maison  pour  la  seurté 
et  conservation  des  papiers  du  Roy,  des  deniers 
de  Sa  Majesté  et  du  public,  nous  auroit  dict  que, 
puisque  c'estoit  de  la  pari  du  Roy  et  de  la  Chambre, 
il  se  rapportoit  à  nous  de  faire  ce  qu'il  nous  plairoil, 
nous  requérant  au  surplus  d'en  charger  nostre  pro- 
cès verbal  :  ce  que,  consentant  ledict  sieur  procu- 
reur gênerai ,  luy  aurions  accordé,  et  à  l'instant 
avons  par  ledict  commissaire  faict  lever  ledict  scellé 


[1610] 

apposé  à  la  porte  dudict  cabinet  dans  lequel  après  se- 
rions entrez  avec  luy  et  lesdictz  sieurs  Martinet  de  La 
Barre.  Où  avons  trouvé  quelques  bureaux  et  tables 
chargées  de  papiers  et  parchemins;  ung  coffrefort 
dans  lequel,  après  ouverture  d'icelluy  faicte,  ne  s'est 
trouvé  aucune  chose;  ung  aultre  coffre  de  fer  façon 
d'Allemaigne  dans  lequel  ne  s'est  rien  trouvé;  ung 
coffre  bahu  dans  lequel  se  sont  trouvez  quelques  pa- 
piers de  differendz  affaires  ;  ung  cabine  t  d'Allemaigne  (2) 
sur  une  armoire  de  bois  de  noyer,  dans  lesquelz  cabi- 
net et  armoire  ne  s'est  pareillement  trouvé  aulcune 
chose;  plus  ung  aultre  coffre  bahu,  proche  la  fe- 
nestre  regardant  sur  le  jardin,  dans  lequel  s'est 
trouvé  quelques  minuttes  et  papiers.  Et  sur  ce  que 
nous  aurions  faict  entendre  audict  Chauduault, 
commis,  que  nous  ne  trouvions  audict  cabinet  aul- 
cuns  papiers  de  conséquence,  mesmes  les  acquiclz 
des  payemens  des  rentes  de  la  Ville,  nous  auroit 
dict  qu'iceulx  acquitz  estoient  en  ladicte  maison, 
dans  la  chambre  de  Claude  Guillart  aussy  commis. 

tf  Pourquoy  serions  sortiz  dudict  cabinet  et,  ce  re- 
quérant ledict  sieur  procureur  gênerai,  aurions  faict 
apposer  le  scellé  par  lesdictz  Danès  et  Lambert,  à  la 
porte  dudict  cabinet  et  pris  la  clef  d'icelluy  par  de- 
vers nous.  Où  de  là  serions  descenduz,  et  traversant 
la  cour  dudict  logis  et  montez  au  grand  escallier 
jusques  au  second  estaige,  passant  par  une  grande 
chambre  respondant  sur  la  rue,  serions  entrez  en  ung 
grand  cabinet  ou  chambre,  où  en  la  présence  dudict 
Martin  fdz  aurions  trouvé  ledict  Guillard ,  commis  sus- 
dict,  duquel,  ensemble  dudict  Chauduault,  pris  et 
receu  le  serment  en  tel  cas  requis,  nous  auroient  dict 
que  depuis  le  decedz  dudict  Martin,  qui  est  arrivé 
ce  jourdhuy  neuf  heures  du  matin,  ne  s'est  trans- 
porté aulcuns  papiers,  argent  ny  meubles  hors  de 
ladicte  maison.  Et  nous  a  oultre  ledict  Cuillard  dict 
que  dans  ledict  cabinet  estoient  les  acquietz  et  quic- 
tances  des  payemens  faietz  aux  rentiers,  entre  les- 
quelz il  y  en  avoit  qui  n'estoient  acquictées  et  dont 
il  dressoit  les  feuilles  et  mémoires,  et  travailloit  à 
faire  les  descharges  sur  les  registres  desdictes  quic- 
tances  non  payées.  Desquelles  feuilles  en  aurions  veu 
quelques  unes  sur  la  table  dudict  cabinet  ,  avec  les 
acquietz  et  quelques  doubles  de  comptes.  Dont  et  de 
laquelle  déclaration  ledict  sieur  procureur  gênerai 


(1'  Les  papiers  de  ce  commissaire  n'ont  pas  été  conservés  dans  la  collection  que  possèdent  les  Archives  nationales  dans  la  série  \ 
et  (jui  provient  des  études  des  commissaires  au  Chàtelet. 

M  Le  mot  cabinel  désigne  ici  un  buffet  à  volets  et  à  tiroirs  destiné  à  renfermer  des  choses  précieuses.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux, 
après  avoir  donné  cette  définition,  mentionne  l'expression  trcahinet  d'Allemagne^,  armarium  germanicum,  sans  donner  de 
description  spéciale  de  ce  meuble.  ^ 
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nous  a  requis  acle,  ce  que  lui  avons  octroyé  pour 
servir  ce  que  de  raison.  Et  après  avoir  aussi  veu  dans 
ung  petit  cabinet  estant  au  coing  de  la  cheminée 
d'icelle  chambre ,  s'est  trouvé  en  icelluy  quelques 
papiers  appartenans  audict  Guillard;  ce  faict,  sortiz 
desdiclz  cabinetz  y  avons  faict  apposer  le  scellé  du 
Roy  et  de  ladicle  Chambre  par  lesdictz  Danès  et 
Lambert,  ce  requérant  ledict  procureur  gênerai,  et 
pris  la  clef  dudict  cabinet.  Au  sortir  duquel  estans 
conduictz  par  ledict  Martin  filz  et  descenduz  dudict 
grand  escallier,  serions  entrez  au  bureau  du  paye- 
ment desdictes  rentes,  dans  lequel  avons  trouvé 
Thomas  Badran,  l'ung  des  commis  dudict  def- 
funct et  ayant  charge  de  faire  les  descharges  des 
acquictz  sur  les  registres  du  Clergé,  et  Michel  Ser- 
reau,  aussy  commis,  ayant  la  mesme  charge  pour 
les  recettes  generalles.  Desquelz  pris  le  serment, 
nous  auroient  pareillement  dict  et  déclaré  que,  de- 
puis la  mort  advenue  dudict  Martin,  ilz  n'ont  em- 
porté ny  veu  emporter  ny  oster  aulcuns  registres, 
papiers,  argent  ny  aultres  choses  quelconques  de 
ladicte  maison.  Et  nous  auroient  monstré  deux 
grandes  armoires  estans  à  chacun  des  costez  de  la 
cheminée  estant  audict  bureau,  qui  estoient  plaines 
de  registres,  assavoir  :  celle  du  costé  de  la  fenestre 
servant  pour  les  registres  du  Clergé,  et  celle  de 
l'aultre  costé  pour  ceulx  des  receptes  generalles;  et 
sur  ledict  bureau  y  ayant  trouvé  quelques  quictances 
et  registres,  les  aurions  faict  mettre  tant  dedans  les- 
dictes  armoires  que  dans  ung  coffre  de  bois  de 
chesne  carré,  et  icelles  armoires  et  coffres  aurions 
faict  fermer  et  apposer  le  scel  par  lesdictz  Lambert 
et  Danès,  ayans  après  pris  les  clefz  par  devers  nous. 
Et  à  l'instant  nous  auroit  ledict  Martin  fdz  déclaré 
que  feu  son  père  avoit  payé  le  droict  annuel  de  la 
dispence  des  quarante  jours  pour  lesdictz  deux  of- 
fices de  receveur  et  paieur  des  rentes  du  Clergé  et 
receptes  generalles  et  que  les  quictances  estoient 
ès  mains  de  sa  mère,  veuve  dudict  deffunct,  ou 
parmy  les  papiers  dudict  deffunct,  son  pere.  Et 
après  avoir  aussy  dudict  Martin  pris  et  receu  le 
serment  accoustumé,  luy  avons  et  aux  susdietz  com- 
mis faict  signer  le  présent  noslre  procès  verbal. 
Ayant  vacqué  depuis  dix  heures  du  matin  jusques 
à  une  heure  de  relevée,  n 

tfEt  le  dix  septiesme  jour  dudict  moys  de  May, 
heure  de  cinq  heures  derellevée,  nous,  commissaire 
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susdict  assisté  dudict  sr  procureur  gênerai,  suivant 
l'arrest  de  la  Chambre  du  jourdhuy,  sommes  trans- 
portez en  l'hostel  et  domicilie  dudict  m°  Nicolas 
Martin,  et  entrez  au  bureau  où  se  font  les  descharges 
des  quictances,  aurions  trouvé  mes  Jehan  de  la  Noue, 
l'ung  desdietz  Eschevins,  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roy,  et  Guillaume  Clément,  Greffier  en  chef  de 
ladicte  Ville,  avecq  ledict  me  Christofio  Martin,  filz 
du  deffunct,  en  la  présence  desquelz  avons  faict  faire 
lecture  par  ledict  Danès,  commis  au  greffe,  de  l'ar- 
rest de  ladicle  Chambre  cy  dessus  dont  la  teneur 
ensuict  : 

cf  Ce  jourdhuy  dix  septiesme  May  mil  six  cens  dix, 
me  Jehan  Perrot,  l'ung  des  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  est  venu  au  bureau,  qui  a  prié  la  Chambre 
de  voulloir  lever  le  scellé  apposé  en  la  mai- 
son de  feu  me  Nicolas  Martin ,  cy  devant  recepveur 
et  payeur  des  rentes  deues  à  la  ville  de  Paris  assi- 
gnées sur  le  Clergé  et  receptes  generalles,  pour  le 
regard  des  registres  desdictes  rentes,  feuilles  et 
quictances  non  acquictées,  afin  que  l'on  puisse  con- 
tinuer le  payement  aux  particuliers  qui  ont  des 
rentes.  Et,  ouy  sur  ce  le  procureur  gênerai  du  Roy, 
la  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  les  registres 
et  quictances  non  acquictées  seront  délivrés  au  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  pour  faire  continuel- 
le payement,  et  pour  ce  regard  que  le  scellé  sera 
levé  par  le  commissaire  qui  a  faict  ledict  scellé,  en 
présence  dudict  procureur  gênerai  et  dudict  Perrot 
ou  aultre  desdietz  Eschevins  qui  sera  par  eulx  com- 
mis, d 

Signé  trBoURLON  M». 

«  Après  laquelle  lecture  et  pour  l'exécution  du- 
dict arrest,  lesdiclz  sieurs  La  Noue  et  Perrot  nous 
auroient  requis,  conformément  audict  arrest,  voul- 
loir lever  ledict  scellé  apposé  en  deux  armoires  es- 
tans dans  ledict  bureau.  Et  sur  ce,  ayant  recongneu 
icelluy  scellé  estre  seing  et  entier,  sans  aucune 
fracture,  avons,  par  ledict  Danès,  faict  lever  celluy 
apposé  en  l'une  des  armoires  estans  du  costé  des 
fenestres  dudict  bureau,  dans  laquelle  ledict  Flo- 
rentin Chauduault  nous  a  dict  estre  les  registres  des 
payemens,  ensembles  lesdictes  quictances  non  ac- 
quictées, et,  ouverture  faicte  d'icelles,  y  avons 
trouvé  vingt  quatre  registres  en  papier  des  constitu- 
tions de  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  dans  chacun 
desquelz  registres  y  avoit  plusieurs  quictances  de 


Voir  ie  plumiiif  de  la  Chambre  à  cette  dalc.  (  Irch.  nat.,  P  2670,  fol.  76.) 
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particuliers  que  ledict  Chauduault  nous  a  dict  estre 
non  acquictées.  Plus  avons  aussy  faict  faire  ouverture 
de  la  seconde  armoire  de  l'aultre  costé  de  la  che- 
mine'e  dudict  bureau ,  dans  laquelle  se  sont  trouvez 
unze  registres  des  constitutions  de  rentes  assignées 
sur  les  receptes  generalles  sans  aulcune  quictances. 
Comme  aussy,  le  scellé  levé  et  ouverture  faicte 
d'ung  petit  coffre  de  bois  de  cbesne,  se  sont  trouvez 
dans  icelluy  plusieurs  quictances,  signiffications  de 
transportz,  saisyes  et  arrestz  desdictes  rentes.  Tous 
lesquelz  registres,  quictances  et  papiers  cy  dessus 
ont  esté  mis,  suyvant  ledict  arrest,  es  mains  desdictz 
sieurs  de  La  Noue  et  Perrot,  pour  iceulx  transporter 
en  l'Hostol  de  Ville  afïin  de  continuer  les  payemens 


U  BUREAU  [1610] 

desdictes  rentes  aux  particuliers  dénommez  èsdicles 
quictances. 

tf Et  pour  nostre  descbarge,ce  requérant  ledict 
sieur  procureur  gênerai,  avons  faict  signer  lesdictz 
sieurs  de  La  Noue  et  Perrot,  lesquelz  auroient 
iceulx  registres,  quictances  et  papiers,  en  nostre 
présence,  mis  ès  mains  dudict  m'  Guillaume  Clé- 
ment, Greffier,  qui  les  a  faict  à  l'instant  transporter 
en  ladicte  Maison  de  Ville,  ayant,  avec  lesdictz  sieurs 
de  La  Noue  et  Perrot  ,  signé  ce  présent  nostre  procès 
verbal,  n 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  «•  Raillé  pour  coppie 
à  monsieur  Clément,  Greffier  susdict. * 
Ainsy  signé  :  «Danèsh. 


GGCCLXXXVII.  -  -  L'entrée  qui  se  debvoit  faire  \  la  Royne  Marie  de  Medicis, 

FEMME  ET  ESPOUSE  DU  Wo\  HeNRI  QUATRIESME,  AVEC  TOUTES  LES  DEVISES, 
AMBLESMES,  PORTICQUES,    RANGS,    SCEANCES  ET   TOUTES  AUTRES  SOLEMPMTÉS , 
LE  TOUT  AYANT  ESTE  REIGLE  ET  PREST  À  EXECUTER  W. 

Février-mai  1610.  (Fol.  93.) 


ENTRÉE  DELA  ROYNE. 

Discours  sommaire  et  véritable  description  des  ouvrages  et 
magnificences  préparées  en  la  ville  de  Paris  pour  l'En- 
trée qui  se  debvoit  faire  en  icelle,  le  seiziesme  Maij 
mil  six  cens  dix,  à  Très  haulteet  Très  illustre  Princesse 


Marie  de  Medicis,  Roijne  de  France  et  de  Navarre, 
avec  l'exposition  des  devises,  emblesmes  et  inscriptions 
contenues  èsdiclz  ouvraiges,  ensemble  les  marchez 
faictz  avec  les  ouvriers,  reiglemens  d 'ojiciers,  l'ordre 
de  marcher,  et  autres  choses  nécessaires  à  ladicte 
Entrée  <2). 


M  C'était  primitivement  le  18  avril  1G10  que  la  reine  Marie  de  Médicis  devait,  après  son  sacre,  faire  son  entrée  solennelle 
dans  la  ville  de  Paris.  Reculée  plusieurs  fois  pour  permettre  l'achèvement  des  préparatifs  faits  par  la  Ville,  la  date  de  la  cérémonie 
fut  reportée  finalement  au  16  mai  suivant.  Mais  un  événement  tragique  vint  mettre  obstacle  à  la  célébration  de  ces  fêtes  dont 
l'organisation  avait  absorbé  toute  l'activité  municipale  pendant  plus  de  deux  mois.  Le  \h  mai,  le  lendemain  du  sacre  et  l'avant-veille 
du  jour  où  la  Reine  devait  être  reçue  dans  la  capitale,  Henri  IV  tombait  sous  les  coups  de  Ravaillac,  et  au  lieu  des  réjouissances 
prévues  il  n'y  avait  plus  place  que  pour  des  cérémonies  funèbres.  La  Ville  cependant  voulut  garder  la  trace  des  immenses  travaux 
auxquels  elle  s'était  livrée  à  grands  frais  pour  donner  à  cette  solennité  toute  la  splendeur  désirable,  elle  fit  donc  insérer  dans  ses 
registres  le  récit  détaillé  des  mesures  qu'elle  avait  prises  pour  préparer  ces  fêtes  et  la  description  des  décorations  fastueuses  dispo- 
sées sur  le  parcours  que  devait  suivre  le  cortège.  Cette  longue  relation  est  conçue  sur  un  plan  plus  ou  moins  méthodique  et  ne  pré- 
sente pas  dans  leur  ordre  chronologique  les  ordonnances,  mandements  et  autres  actes  relatifs  à  la  préparation  de  l'entrée  de  la 
Reine.  Force  nous  était  donc,  pour  respecter  le  caractère  de  l'œuvre  du  Greffier,  de  ne  pas  tenir  compte  de  la  date  des  docu- 
ments et  de  conserver  la  disposition  qu'il  leur  a  donnée.  Pour  faciliter  les  recherches  nous  avons  seulement  distingué  par  un  titre 
spécial,  précédé  d'un  numéro  en  chiffres  romains,  les  différents  groupes  entre  lesquels  sont  réparties  les  pièces  reproduites  dans 
cette  relation  et  nous  avons  donné  à  celles-ci  une  numérotation  continue  en  chiffres  arabes.  Le  sommaire  placé  en  tête  du  volume 
nous  permettra  de  corriger  cette  infraction  à  l'ordre  des  dates  et  on  y  trouvera  la  table  chronologique  des  actes  qui  figurent  dans 
cet  article  consacré  à  l'entrée  de  la  Reine. 

(->  L'indication  des  ouvrages  manuscrits  o;i  imprimés  qu'on  peut  consulter  au  sujet  de  l'entrée  projetée  de  la  Reine  à  Pans  se 
trouve  dans  la  Bibliographie  des  Entrée»  solennelles  à  Paris  des  rois  et  reines  de  France,  publiée  par  M.  Le  Vayer.  (Paris  ,1896,  in- 
folio.)  La  longue  description  des  préparatifs  faits  par  la  municipalité  que  contient  le  présent  registre  a  été  transcrite  tout  entière 
dans  un  des  volumes  de  la  collection  Seguier  dont  elle  occupe  la  plus  grande  partie.  {Bill,  nat.,  ms.  fr.  i85ao,  fol.  97  et  suivants.) 
La  seule  étude  moderne  qui  ait  élé  consacrée  à  ces  préparatifs  est  un  curieux  article  de  M.  Emile  Roy  dans  la  Revue  d'histoire  litté- 
raire de  la  Fiance,  t.  I  (1896),  p.  /192-&29.  —  Aux  Archives  nationales  les  minutes  des  actes  se  rapportant  à  l'entrée  de  la  Reine 
ont  élé  pour  la  plupart  distraites  de  la  série  H,  où  sont  en  principe  conservées  les  minutes  du  Rureau  de  la  Ville,  pour  être  placées 
dans  la  série  K  parmi  les  pièces  se  rapportant  aux  fêtes  et  cérémonies  de  la  ville  de  Paris.  (Carton  K998,  n°'  67  à  1 54.) 
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[I.  —  ELABORATION  DU  PROGRAMME 
DES  FÊTES.] 


[1.  —  Lettres  de  cachet  du  Roi  annonçant  l'entrée 

DE  LA  ReINE.] 

o  février  1610.  (Fol.  p,3.) 

Ensuit  la  lettre  de  cachet  du  Roy. 
De  par  le  Roy. 

ffTrès  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons,  il  y  a 
quelque  temps,  advertiz  de  la  resolution  par  nous 
prise  pour  le  sacre  et  couronnement  de  la  Royne, 
nostre  très  chère  et  très  amée  espouze  et  compagne , 
ensemble  de  luy  faire  faire,  incontinant  après,  son 
entrée  en  ceste  notre  bonne  ville  et  ce  dans  le  dix- 
huictiesme  jour  du  mois  d'Apvril  prochain,  auquel 
temps  nous  vous  mandons  vous  préparer  et  tenir 
prestz,  avec  nos  bons  citoyens,  pour  y  rendre  à 
nostredicte  espouze  l'honneur  et  debvoir  que  l'on  a 
accoustumé  en  semblables  occasions.  [Si]  n'y  faictes 
faulte.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

"Donné  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens  dix.  » 

Signé  :  tr  HENRY  n,  et  au  dessoubz  :  «  de  Lomenyeh. 
Et  sur  la  superscription  est  escript  :  n  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
dp  nostre  bonne  ville  de  Paris,  n 


[2.  —  Assemblée  du  Conseil  convoquée 
afin  de  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  préparer  ladite  entree.] 

îa  février  1610.  (Fol.  g3  v°.) 

Incontinant lesdites  lettres  receues,  mesdietz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  firent  expé- 
dier mandemens  à  messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

tt  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  cejour- 
dbuy  deux  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  enfendre  la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous 
envoyées  et  adviser  à  ce  qui  est  nécessaire  à  faire 


pour  l'entrée  de  la  Royne  :  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

^  Faict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  vendredy 
douziesme  Febvrier  mil  six  cens  dix.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Du  vendredy,  douziesme  jour  de  Febvrier  mil 
six  cens  dix. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville , 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous  envoyées  et  ad- 
viser à  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  pour  l'entrée  de 
la  Royne,  sont  comparuz  : 

Messieurs 

Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  Prévost  des  Mar- 
chans ; 

Lambert,  Thevenot,  Perrot  et  de  La  Noue,  Es- 
chevins; 

Messieurs  le  président  de  Boullancourt,  Boucher, 
Leprestre,  Perrot,  Amelot,  Le  Tonnelier,  Aubry, 
Leliepvre,  Lamy,  Abelly. 

En  laquelle  assemblée,  après  que  ledict  sieur  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  entendre  amplement  les 
causes  d'icelle  et  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy  du 
neuf3  de  ce  mois,  a  esté  délibéré,  conclud  et  arresté 
par  toutte  la  compagnie  que  la  Ville  fera  à  ladicte 
entrée  tout  le  service,  honneur,  somptuosité,  magni- 
ficence et  triomphe  qu'il  sera  possible,  tant  par  dé- 
monstration de  joye ,  allégresse,  poésie,  prospective, 
sculpture,  painctures,  sumptueux  accoustremens, 
presens,  que  autrement;  et  faire  en  sorte  que  icelle 
entrée  soit  la  plus  excellente  qu'il  ayt  jamais  esté 
faict (». 

[3.  — -  Dispositions  générales  prises  par  le  Bureau 
pour  dresser  le  programme  des  fêtes 
et  tracer  le  plan  des  décorations.] 
(Fol.  (fit  v°.) 

Outre  lesquelles  lettres  de  cachet  cy  transcriptes, 
le  Roy  auroit  encores  faict  entendre,  de  bouche,  sa 
volonté  à  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 


(l>  Le  procès-verbal  de  l'assemblée  du  12  février  a  été  publié  par  A.  de  Coëtloaon  dans  les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris,  au 
chapitre  m  intitulé  «Le  corps  de  ville  en  cérémonies ,  t.  I,  p.  3io-3ii. 
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et  Eschevins,  touchant  l'entrée  triomphante  qu'en 
icelle,  le  sixiesme  du  moys  d'Apvril  ensuivant,  Sa 
Majesté  desiroit  estre  préparée  à  très  haulte  et  très 
illustre  Princesse  Marie  de  Médicis,  sa  très  chère  et 
bien  aymée  espouse  et  compagne,  pour  lors  estant 
Prévost  des  Marchans  monsieur  Me  Jacques  San- 
guyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  en  la  cour  de  Par- 
lement, et  pour  Eschevins,  m"  Jehan  Lambert, 
nagueres  recepveur  des  gabelles  de  Soissons,  me  Je- 
han Thevenot,  conseiller  au  Chastellet  de  Paris, 
mc  Jehan  Perrot,  nagueres  Président  en  l'eslection 
de  ceste  Ville,  et  me  Jehan  de  La  Noue,  advocat  en 
la  cour  de  Parlement,  me  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  m0  Guillaume  Clément,  Gref- 
fier d'icelle  Ville,  et  maistre  Claude  Lestourneau, 
Receveur  du  domaine  de  ladicle  Ville. 

Fut  aussylost  advisé  à  ce  qui  se  pourroit  imaginer 
de  plus  superbe  et  de  plus  niagnifficque  en  ung 
royauhne  sy  florissant  ,  dans  une  ville  de  Paris,  par 
des  magistratz  pleins  de  zele  et  d'affection  et  pour 
la  plus  excellente  princesse  de  la  terre,  et  mandez 
incontinant  à  cest  effect  au  Rureau  de  ladicle  Ville 
les  sieurs  Metezeau  architecte  du  Roy,  Francine'2', 
ingénieur  de  Sa  Majesté,  et  Guillain,  Mc  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  qui  trouvèrent  à 
propos  de  se  transporter  incontinant  sur  les  lieulx 
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pour  faire  ung  plan  des  rues  par  où  debvoil  passer 
la  Royne,  depuis  la  porte  S'  Denis,  jusques  au  grand 
portail  Nostre  Dame ,  ensemble  de  tous  les  couldes 
qui  pourroient  estre  en  icelles,  pour  faire  dresser  en 
chascun  d'eux  les  arcz,  tamples,  rochers  et  autres 
ouvraiges  convenables,  tant  pour  cacher  la  defformilé 
desdictz  couldes ,  qu'affin  que  la  veue  n'y  demeuras! 
oysive  et  que  l'on  peult  descouvrir  de  lieu  en  aultre 
quelque  chose  de  plain  aspect  qui  semblast  appeller 
les  passans  et  leur  enseigner  le  lieu  de  passage. 

Cela  ainsy  faict  et  rapporté  au  Rureau  de  la  Ville, 
restoit  de  faire  choix  de  personnes  de  sçavoir  pour 
ce  qui  estoit  de  l'invention  ou  desseing  principal 
comme  du  subject  total  de  ladicte  entrée,  de  la  dis- 
position en  leurs  sens  mislicqs  des  arcs  et  autres 
semblables  préparatifs,  ensemble  des  figures,  em- 
blesmes,  devises  et  inscriptions  y  contenues,  réservé 
par  après,  pour  ce  qui  seroit  de  l'ordonnance  d'ar- 
chitecture et  quelques  autres  artiffices,  aux  archi- 
tectes et  ingénieurs'3'.  Et  pour  cest  effect  feust  par 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
priez  monsieur  Nicolas  Sanguyn,  sieur  de  Treon  ^\ 
filz  dudict  sieur  Prévost  des  Marchans,  maistre 
Mathurin  Régnier,  grand  poète  de  nostre  temps^  . 
monsieur  Christon,  professeur  du  Roy  ès  langues 
grecques  et  latines  t6',  monsieur  Varadier (7) ,  mon- 


W  Louis  Metezeau,  d'après  les  actes  de  baptême  de  ses  enfants  cités  par  Jal,  était  qualifié,  en  1612  et  en  1 6 1 5 ,  dV architecte 
des  bastimcnls  du  Roy,  consierge  et  garde  des  meubles  de  S.  M.  de  son  palais  des  Tuileries».  Le  premier  de  ces  emplois  lui  valait, 
en  1608,  2,000  livres  de  gages,  et  le  second,  4oo  livres.  (Nouvelles  archives  de  l'art  français,  t.  I,  p.  ko.) 

M  Thomas  Fraucini  ou  Fraucine,  ingénieur  du  Roi,  dont  on  trouve  trace  dès  l'année  iGo3.  (Jal,  Dictionnaire ,  p.  611,  et 
Tourneux,  Table  des  archives  de  l'art  français.)  Il  était  rringéuieur  en  artifice  d'eau  pour  l'entretenement  des  grottes  du  château  de 
Sainl-Germaiiri.  (Nouvelles  archives  de  l'artfrancais ,  t.  I,  p.  23  et  ail.) 

°J  Des  notes  prises  au  Bureau  de  la  Ville,  le  11  février  1610,  pour  indiquer  les  premières  démarches  à  faire,  signalent  les 
noms  d'un  certain  nombre  d.J  personnes  à  qui  on  avait  tout  d'abord  songé  à  faire  appel  (Arch.  nat.,  K  998,  n"  67)  :  et  Seront 
mandez  en  l'Hostel  de  Ville  deux  poètes  ou  autres  personnes  pour  faire  les  inventions,  prospectives,  devises,  scultures,  pinctures, 
et  mander  entre  autres  le  sr  Fonteini,  les  pères  Fronte  et  Hemon,  Jhesuisles,  et  encores  mander  ung  nommé  Criston,  escossois,  et 
aussy  des  architectes  et  entre  autres  le  sr  Chastillon.  (En  marge:)  Monsieur  le  Prévost  sera  prié  de  veoir  M.  le  président  de  Thou.» 
—  tt Mander  les  nommez  Berlhellemy  Cambray  et  Grenoble  pour  la  secullure;  les  nommez  Mestezeau  et  Asaye  Fournier,  archi- 
tectes; mander  m"  Henry,  painctre,  et  autres  pinctres  pour  le  faict  des  painctures.»  Le  texte  du  registre  montre  qu'un  certain 
nombre  des  noms  mis  tout  d'abord  en  avant  furent  ensuite  écartés. 

W  Nicolas  Sanguin  (i58o-i653)  devint  conseiller  clerc  au  Parlement  en  161a  et  chanoine  de  Paris  en  1620.  Deux  ans  après 
il  transmit  sa  prébende  à  son  frère,  Denis  Sanguin,  qui  la  résigna  lui-même  avant  d'en  avoir  pris  possession.  (Arch.  nat.,  LL  8C, 
fol.  192  et  LL  2/12,  fol.  ig5.)  La  démission  de  Nicolas  avait  été  nécessitée  par  sa  nomination  à  l'évêché  de  Senlis  sur  la  résignation 
de  François  de  La  Rochefoucault.  Il  fut  sacré  le  12  février  i6a3  et  fit  son  entrée  dans  sa  ville  épiscopale  le  6  avril. 

M  Mathurin  Régnier  (1573-161 3).  Parmi  différentes  pièces  de  vers  français  qu'on  trouvera  reproduites  plus  loin  dans 
la  description  des  décorations  et  devises  préparées  pour  l'entrée  de  la  Reine  plusieurs  sont  signées  de  son  initiale  R,  mais  il  est 
probable  que  toutes  sont  de  lui.  Elles  ont  été  publiées  par  M.  Emile  Roy  dans  l'article  de  la  Revue  d'histoire  littéraire  de  la 
France  (t.  1,  1896,  p.  à  1  a-4 19)  que  nous  avons  déjà  signalé  et  qui  est  intitulé  L'entrée  de  la  reine  Marie  de  Médicis  en  1G10. 
Vers  de  Régnier. 

W  G.  Critton,  professeur  au  Collège  de  France  depuis  1695  jusque  vers  1611.  (A.  Lefranc,  Le  Collège  de  Franco,  p.  382.) 

W  Dans  l'article  cité  ci-dessus  M.  Emile  Roy  suppose  avec  vraisemblance  qu'il  s'agit  ici  d'Antoine  Valadier  qui  fut  nommé  eu 
1610  vicaire  général  de  l'évêque  de  Metz  et  qui  avait  déjà  dirigé  les  fêtes  célébrées  en  l'année  1600  pour  l'entrée  de  la  Reine  à 
Avignon,  dont  il  a  laissé  un  récit  intitulé  Labyrinthe  royal  de  l'Hercule  gaulois  triomphant. 


[1G10]  DE  LA  VIL 

sieur  de  La  Forest'1)  et  monsieur  Morel,  lec- 
teur'2), de  porter  en  cesle  occasion  et  pour  ung  si 
digne  subject  leur  travail  et  leur  industrie;  et  pour 
cest  effet  se  trouvèrent  par  plusieurs  fois  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  ensemble  ment  pour  conférer,  et  après 
lesdictz  sieurs  acceptèrent  avec  toutte  la  bonne  volonté 
que  l'on  pou  voit  désirer  d'eux,  pour  le  désir  qu'ilz 
avoient  de  servir  Leurs  Majestez,  mérité  du  pu- 
blicq  et  fai[re]  chose  digne  d'une  telle  charge  à  eulx 
commise,  feisrent  au  plus  tost  qu'il  leur  feust  pos- 
sible ung  project  en  gros  du  total,  affin  de  faire 
dresser  sur  icelluy  par  lesdictz  sieurs  Metezeau , 
Francine  et  Guillain  tous  les  desseings,  architec- 
tures, avec  autres  semblables  inventions.  Et  cepen- 
dant mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  mandèrent  en  l'Hostel  de  la  Ville  lesdictz 
Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  charpenterie, 
plusieurs  bons  et  excellentz  peintres,  sculpteurs, 
menuisiers  et  autres  ouvriers,  avec  lesquelz  feusrent 
faictz  les  marchez  des  maçonneries,  charpenteries, 
sculptures,  peinctures,  menuiseries,  arliffices  et 
autres  choses  nécessaires  pour  ladicte  entrée,  les- 
quelz marchez  seront  cy  après  transcriptz. 

[H.  —  CONVOCATION  DES  DÉPUTATIONS 
ET  ÉQUIPEMENT  DES  TROUPES  DE  PARADE 
QUI  DEVAIENT  FIGURER 
DANS  LE  CORTÈGE.  ] 

Ce  faict,  voyans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ces 
cboses  en  fort  bon  ordre  et  acheminement,  auroient 
advisé  des  moyens  pour  faire  la  compagnie  des  En- 
fans  d'honneur  de  la  Ville,  ensemble  pour  les  aultres 
compagnies  de  tous  les  métiers  de  cestedicte  Ville, 
et  pour  les  officiers  d'icelle  qui  debvoient  assister  à 
ladicte  entrée,  et  en  quelz  habitz,  et  pour  ce  ont 
ordonné  les  mandemens  qui  ensuivent  : 


LE  DE  PARIS. 


h-2\) 


[k.  —  Mandement  aux  quartiniers  pour  faire  dresser 

LE  RÔLE  DES  NOTABLES  DE  LEUR  QUARTIER 
SUSCEPTIBLES  DE  FAIRE  PARTIE 
DE  LA  COMPAGNIE  DES  ENFANTS  d'iIONNEIR.  | 

ia  février  1610.  (Fol.  9.5  v°.) 
De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 


de  la  ville  de  Paris. 


ff  Sire  Jehan  Lecomte,  Quartinier  de  ladicte  Ville, 
appeliez  voz  cinquanteniers  et  dizeniers  et  avec  eulx 
faictes  ung  roolle  et  description  de  tous  les  notables 
enffans  de  vostre  quartier  aagez  depuis  dix  huict  ans 
jusques  à  trante  cinq  ans,  mariez  et  non  mariez, 
lequel  roolle  nous  apporterez  dedans  lundy  prochain 
au  matin  précisément  au  Rureau  de  ladicte  Ville, 
attendu  le  bref  temps  pour  faire  les  cérémonies 
portées  par  les  lettres  à  nous  envoyées  par  le  Roy. 
Si  n'y  faictes  faulte. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredj 
douziesme  Febvrier  mil  six  cens  dix.» 

Une  partie  desquelz,  affectionnez  à  leur  Roy  el  à 
leur  Ville,  cognoissans  que  à  ce  ilz  esloient  obligez 
par  debvoir,  auroient  volontairement  et  liberallement 
promis  ce  faire  et  les  aultres  n'ayant  peut  estre  les 
moyens,  facultez  ou  dextérité  tel  qu'il  est  requis  à 
cboses  de  si  haulte  entreprise,  touchez  neantmoings 
de  la  mesme  affection,  s'en  seroient  du  commance- 
ment  aucunement  excusez  pour  ne  leur  rester  que 
la  bonne  volonté,  leur  estant  du  tout  deffaillye  la 
puissance,  comme  ils  disoient.  Touttes  fois  après 
plusieurs  remontrances  et  admonitions  sur  ce  à  eul\ 
faictes  par  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  aucuns  d'eulx  auroient  encores  promis 
et  accordé  de  leur  equipper,  en  leur  donnant  quelque 
ayde.  Et  quant  aux  autres  qui  auroient  esté  du  tout' 


(I)  Antoine  Le  Clerc,  sr  de  La  Forest,  né  le  a3  septembre  1 563  et  mort  le  23  janvier  1618,  fut  remarquable  par  sa  piété  et 
son  érudition.  (Lebeuf,  Mémoires  concernant  l'histoire  ecclésiastique  à" Auxerre ,  in-i°,  t.  II,  p.  5o8-5iA.)  Il  a  dans  une  plaquetl<- 
intitulée  Stations  faictes  pour  l'entrée  de  la  Ruyne  à  Paris,  après  son  couronnement  (Paris,  1611  ,  in-8°  de  a3  fol.),  exposé  le  ré- 
sultat du  travail  auquel  il  s'était  livré  :  tt  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbants  et  Escbevins  de  Paris,  dit-il,  avoient  convié  des 
personnes  notables  à  contribuer  de  leur  travail  pour  l'entrée  de  la  Royne.  Je  fus  aussi  invité  à  cette  fin  et,  combien  que  lors  j'estoy 
incommodé  de  ma  santé  et  que  le  temps  qui  me  fut  prefix  fust  court,  neanlmoins  le  zele  que  j'ay  tousjours  eu  au  service  de  mon 
prince  me  fist  passer  par  dessus  toutes  les  difficultez  qui  se  pouvoient  présenter.  Le  subject  qu'on  me  donna  fut  le  mariage  du  Roy 
avec  la  Royne,  quels  biens  ce  mariage  a  apporté  à  la  France,  aussi  les  louanges  du  Roy,  de  la  Royne  et  des  enfans  yssus  du  ma- 
riage.» Les  différentes  compositions  allégoriques  qu'il  décrit  dans  cet  opuscule  n'avaient  sans  doute  pas  remporté  les  suffrages  de 
la  municipalité  et  de  la  sorte  de  commission  ebargée  de  préparer  les  décorations,  car  les  «Stations»  de  La  Forest  ne  si'  retrouvent 
pas  dans  les  différents  tableaux  allégoriques  qui  furent  préparés  et  dont  nous  trouverons  plus  loin  la  description. 

M  Frédéric  Morel  (  1  558- 1 63o) ,  savant  belléniste  et  célèbre  imprimeur,  professeur  d'éloquence  latine  au  Collège  de  France,  de 
1 586  à  1629,  où  il  avait  succédé  à  son  beau-père,  Léger  Duchesne. 
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reffusans,  y  auroient  esté  contrainclz  par  saisye  de 
cent  marcz  d'argent  en  leurs  biens  et  envoyez  des 
archers  en  garnison  en  leurs  maisons,  jusques  ad 
ce  qu'ilz  eussent  signez  le  roolle  de  leur  compagnie'1'. 
Et  où  aulcuns  d'eulx  encores  qu'ilz  eussent  des 
moyens  ou  qu'ilz  ne  fussent  adroictz  pour  estre 
de  ladicte  compagnie,  ne  voullans  estre  d'icelle, 
auroient  esté  condampnez  les  ungs  en  trois  cens 
livres,  les  autres  plus,  les  autres  moings;  lesquelz 
deniers  Ton  les  contraignoit  de  payer  pour  les  bail- 
ler aux  aultres  qui  estoient  retenuz  de  ladicte  com- 
pagnie et  que  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  recognois- 
soient  n'estre  pas  fort  riches,  et  neanlmoings  pleins 
de  bonne  volonté  et  affection'2'.  Ce  que  l'on  appelle 
servir  d'ayde. 

Et  ce  peult  dire,  comme  est  la  vérité,  qu'il  n'est 
pas  possible  au  inonde  d'avoir  plus  de  travail  et  de 
peine  qu'eurent  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  pour  rendre  ladicte  compagnie 
desdictz  Enffans  d'honneur  complette,  car  la  plus 
grande  partie,  comme  dict  est,  tiroit  arrière  pour 
l'exempter  de  la  despence. 

Lesquelz  Enffans  d'honneur  au  feur  et  à  mesure 
(pi'ilz  estoient  arrestez  pour  estre  de  ladicte  compa- 
gnie, l'on  leur  faisoit  signer  soubz  une  promesse  ou 
estoit  ce  qui  ensuict: 

[5.  —  Promesse  souscrite  par  ceux 
qui  s'engageaient  à  faire  partie 
de  la  compagnie  des  enfants  d'honneur '3'. ] 

19  février  1610.  (Fol.  96  v°.) 

«Nous  soubz  signez,  avons  promis  et  promettons 
par  ces  présentes  signez  de  noz  mains,  à  nossei- 
gneurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


DU  BUREAU  [1G10] 

ceste  ville  de  Paris  de  nous  habiller,  monter  et 
equipper,  selon  les  desseings  et  pourtraietz  qui  nous 
seront  communicquez,  et  nous  trouver  en  tel  ordre 
et  equippage  à  l'entrée  de  la  Royne,  et  à  telle  heure 
qu'il  plaira  à  nosdietz  seigneurs  de  ladicte  Ville 
nous  mander,  obeyr  à  leurs  commandemens  et  à 
celluy  de  nostre  cappitaine.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  signé  cesdictes  présentes,  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  dix  neufiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
dix'4'.» 

Laquelle  compagnie  feusl  composée  de  six  vingtz 
jeunes  hommes,  tous  fort  adroictz  et  braves,  ayans 
pour  cappitaine  monsieur  deMarcoignet,  filz  de  mon- 
sieur Langlois'5',  conseiller  d'Estat,  qui  avoit  esté 
prié  par  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  d'accepter  ladicte 
charge,  comme  estant  homme  fort  adroit  et  cappable 
pour  une  telle  affaire.  Comme  aussy  fut  lieutenant  le 
sieur  Mullot,  marchant,  pour  enseigne,  le  sieur  Son- 
nins'"',  et  pour  guydon,  le  sieur  Charpentier,  tous 
personnages  de  grandz  mérites  et  recommandation , 
addroietz  et  cappables  pour  ce  que  dessus.  Lesquelz 
sieurs  cappitaines,  lieutenans,  enseignes  et  guydons 
avoient  faict  faire  les  plus  somptueulx  et  superbes 
habitz  qu'il  ne  se  peult  pas  dire  davantage,  et  prin- 
cipallement  ledict  sieur  cappitaine,  qui  avoit  faict 
faire  deux  sortes  d'habitz,  l'un  pour  le  jour  de  l'en- 
trée et  l'autre  pour  le  lendemain  que  la  Royne 
devoit  venir  disner  à  l'Hostel  de  la  Ville,  qui  reve- 
noient  chascun  à  plus  de  dix  huict  cens  escus.  Comme 
aussy  tous  les  autres  de  la  compagnie  estoient  tous 
habillez,  montez  et  harnachez  d'une  mesme  façon  et 
superbement.  Et  pendant  les  preparatifz  tous  ceulx 
d'icelle  compagnie  ne  manquoient  journellement  à  ce 
trouver  aux  Académies,  à  monter  à  cheval  pour  se 
rendre  adroictz  audict  exercice'7'.  Et  se  pouvoit  dire 


(')  On  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  K  998,  n°  80)  une  dérision  du  17  février  1610  par  laquelle  il  est 
ordonné  que  ctfaulte  d'avoir  par  Jehan  de  Gastines,  orplievre,  accepté  d'estre  de  la  compaignie  des  Enffans  de  Paris  pour  aller  et 
assister  à  l'entrée  de  la  Royne,  qu'il  sera  gaigé  et  exécuté  de  ses  biens  de  la  valleur  de  cent  marcz  d'argent  et  oultre  luy  sera  laissé 
en  garnison  en  sa  maison  deux  archers  de  la  Ville».  Pareilles  ordonnances  furent  expédiées  à  l'encontre  d'Acakia,  joailler,  Jehan 
Lindo,  Jehan  Drouet,  etc. 

M  Arch.  nat.,  K  998,  n°s  72  à  75;  notes  diverses  fournissant  l'énumération  des  personnes  qui  furent  l'objet  des  mesures  indi- 
quées ici  et  le  taux  des  différentes  cotisations  imposées  à  ceux  qui  ne  pouvaient  contribuer  que  de  leur  argent. 

(3'  Le  texte  de  cette  promesse  ainsi  que  les  détails  donnés  à  la  suite  sur  l'équipement  et  les  exercices  des  Enfants  d'honneur 
ont  été  publiés,  avec  la  liste  des  jeunes  gens  composant  cette  compagnie  d'élite,  dans  les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I, 
p.  3i  î-'dih. 

(4'  La  formule  originale  de  cette  promesse,  revêtue  des  signatures  de  ceux  qui  y  souscrivirent,  est  conservée  aux  Archives  natio- 
nales sous  la  cote  K  998  ,  n°  7 1 . 

:,)  Martin  Langlois,  sr  de  Beaurepaire. 

(6)  Ce  nom  est  écrit  Sognins  dans  le  registre,  mais  la  signature  apposée  au  bas  de  la  promesse  reproduite  ci-dessus  permet  de 
rétablir  la  vraie  forme  :  «Sonnins,  pour  enseigne. n 

')  rhe  Roy,  dit  l'Estoile  (Mémoires-journaux,  t.  X,  p.  ai5),  les  voyant  passer  à  la  porte  Saint-Antoine,  on  aiant  advisé  un 
lu-ave  et  .11  ronche  pardessus  les  autres,  et  monté  sur  un  beau  cheval,  voulust  sçavoir  qui  il  estoit;  et  aiant  entendu  qu'il  estoit 


[i6io] 

que  jamais  au  monde  il  n'avoit  esté  veu  ny  parlé 
d'une  si  superbe  compagnie.  Laquelle  compagnie 
feist  à  divers  jours  trois  monstres  à  cheval,  l'une  à 
Sainct  Cloud,  une  aultre  hors  la  porte  S' Anthoine, 
et  la  troisiesme  fut  faicte  devant  le  Roy  et  la  Royne 
au  dessus  du  bois  de  Vincennes,  et  où  estoient  aussy 
plusieurs  princes  et  seigneurs,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  une  grande 
multitude  de  peuple f1'.  Laquelle  compagnie  fut  sépa- 
rée en  trois  bandes,  faisans  plusieurs  passades,  l'es- 
pée  nue  à  la  main;  de  quoy  leurs  Majestez  receurent 
ung  fort  grand  contantement.  Auquel  jour  d'icelle 
dernière  monstre  devant  le  Roy,  mesdictz  sieurs  de 
la  Ville  avoient  donné  à  disner  en  l'Hostel  de  la 
Ville  à  toute  ladicte  compagnie'2),  laquelle  avoit  faict 
faire  habitz  particulliers  pour  ledict  jour,  qui  es- 
toient couverlz  de  clinquant  et  broderies  d'or,  ayans 
tous  pour  signal  audict  jour  une  plume  blanche. 

Mais  recognoissans  par  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
la  grand  peine  et  travail  qu'ilz  auroient  eue  pour 
rendre  ladicte  compagnie  complette,  et  qu'il  y  avoit 
trop  d'inegallité  aux  personnes  qui  en  faisoient  la 
despence,  d'aultant  que  tel  marchant  ou  bourgeois 
qui  avoient  des  enffans  propres  pour  estre  de  la- 
dicte compagnie  n'avoient  les  moyens  suffisans  pour 
y  parvenir,  et  neantmoings  l'on  les  y  contraignoit  en 
leur  donnant  quelque  ayde,  et  les  autres  marchans, 
qui  estoient  fort  riches,  n'avoient  point  d'enfans 
masles,  et  partant,  deschargez  et  exemptez  de  la- 
dicte despence,  ce  qui  n'estoit  juste  ny  raisonnable; 
au  moyen  de  quoy ,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  arresté  d'escrire  en  ce 
présent  registre  cest  advertissement  qui  est  que  ,  si 
par  cy  après  il  se  faict  quelque  entrée  de  Roy  ou  de 
Royne,  qu'il  semble  estre  expédient  de  mander  au 
Bureau  les  maistres  et  gardes  des  corps  des  marchans 
de  cesle  Ville,  et  leur  enjoindre  de  faire  ladicte 
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compagnie  des  Enfans  de  Paris,  selon  et  au  prorata 
de  la  grandeur  et  richesse  de  leurdict  corps,  comme 
par  exemple  : 

Tous  les  marchans  drappiers  fourniront  de  vingt 
jeunes  hommes,  ou  plus  ou  moings,  lesquelz  seront 
choisiz  les  plus  propres  et  les  plus  adroictz  qui  se- 
ront en  tous  leurs  corps,  dont  la  despence  sera  prise 
et  levée  sur  tous  lesdictz  drappiers  de  ceste  Ville,  les 
ungs  plus  et  les  autres  moings ,  selon  leurs  moyens  et 
commoditez,  sans  que  pas  ung  fut  exempt  de  paier  et 
contribuer,  encores  qu'il  n'eusl  point  d'enfans  masles, 
et  ainsy  de  tous  les  aultres  corps  de  ceste  Ville. 

[6.  —  Liste  des  Enfants  d'honneur.] 
(Fol.  97  v°.) 

Ensuict  les  noms  de  ceulx  de  ladicte  compagnie  des 
Enffans  d'honneur  et  la  description  de  leurs  habitz  et 
harnois  : 

Quartier  de  Monsieur  Htwt  : 
Le  fdz  du  sr  Bachelier,  drappier,  rue  S1  Jacques. 

Quartier  de  Monsieur  Marin  : 

Le  fdz  du  sr  de  La  Planche ,  drappier  au  carrefour 
S'  Severin; 

Monsieur  Sonnins,  rue  S1  Jacques. 

Quartier  de  Monsieur  Beroul  : 

Monsieur  de  La  Haye,  sur  le  pont  au  Change; 
Monsieur  Lindo,  à  Petit  pont; 
Monsieur  Drouyn,  devant  S1  Denis  de  la  Cbartre; 
Monsieur  Frizon,  à  Petit  pont; 
Le  sr  Cocquelin,  tilz  de  la  femme  du  sieur  Pas- 
quier  Leroy; 


lils  d'un  mercier  du  Palais  :  tr Ventre-Saint-Gris!  dit  ie  Roy,  il  a  là  un  beau  cheval,  mais  je  craindrais,  veu-  sa  qualité,  qu'au  lieu 
«de  manier  le  cheval,  que  le  cheval  le  maoiast  et  lui  donnast  enfin  quelque  mauvaise  secouade.»  Et  l'aiant  fait  approcher,  Sa  Majesté 
après  avoir  loué  son  bel  esquippage  et  sa  monture,  lui  comnanda  de  manier  un  peu  son  cheval.  Ce  que  l'autre  fit  si  adextreraent 
qu'en  estant  sorti  à  son  honneur:  rr Ventre-Saint-Gris!  dit  le  Roy,  encores  ne  pensois-je  pas  que  mes  Parisiens  fussent  si  bien  à 
«cheval  qu'ils  sontln 

W  L'enthousiasme  dont  parle  notre  registre  n'était  pas  partagé  par  toute  la  population,  comme  le  montre  l'information  sui- 
vante datée  du  19  avril  1610  et  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arcli.  mit.,  K  998,  n°  gfr)  :  aEsme  Hugot,  m"  d'escolle, 
demeurant  à  Paris.  Enquis  d'où  il  est?  A  dict  qu'il  est  de  Bourgogne.  Enquis  où  il  estoit  lejourd'liui  à  cinq  heures  du  jour?  A  dict 
qu'il  estoit  en  sa  maison.  Enquis  s'il  est  pas  vray,  comme  la  compagnie  des  nobles  Enflfaus  de  Paris  passoit,  il  appella  ses  voisins 
et  amis  ausquelz  il  dist  qu'ilz  vinssent  veoir  les  badotz  de  Paris?  A  dict  que  non.  Nous  avons  ordonné  qu'il  en  sera  informé  et 
cependant  sera  ledict  Hugot  mis  prisonnier.» 

'2'  Arch.  nat.,  K  968,  n°  i4a,  1"  mai  1610:  a  Ledict  jour  a  esté  faict  marché  avec  madame  Coitfier  de  traicler  en  l'Hoslel  d' 
la  Ville  la  compaignie  des  EnlVnns  de  Paris  et  fournir  de  huict  platz  bien  garniz,  avec  assiettes  d'argent,  le  tout  pour  mecredy  pro- 
chain à  disné,  moiennant  la  somme  de  80  livres  pour  chacun  plat,  à  la  reserve  du  pain  et  du  vin  qui  sera  fourny  par  ladicte 
Ville  par  Dupont.';  (Signé)  :  •■  Lambert». 
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Le  s1'  Drouyn,  marchant  au  Pallais,  rue  S'  Denys 
près  la  Galice; 

Le  sr  Nicolas  de  Gaumont,  marchant  au  Pallais, 
sur  les  grandz  degrez; 

Le  filz  du  sr  d'Espinay,  taincturier; 

Le  sr  Gaston  Rousseau; 

Le  sr  Akakia,  sur  le  pont  au  Change; 

Monsieur  Millon  le  jeune,  changeur,  sur  ledicl 
pont  au  Change; 

Le  sr  Guibert,  sur  le  pont  Marchant; 

Monsieur  Révérend,  marchand  de  soye,  à  Petit 
Pont. 

Quartier  de  Monsieur  Marces  : 

Le  filz  du  s'Malacquin,  rue  Vielle-Monnoye; 
Le  s'  Guyot; 

Le  sr  Bâillon,  bonnetier,  rue  S1  Jacques  de  la 
Boucherie; 

Le  sr  Langlois,  près  le  Poix  du  Boy'1'; 

Monsr  Pijart  le  jeune,  orphevre; 

Le  filz  du  sr  Pierre  Hemant,  orphevre; 

Le  filz  du  sr  Georges  Hemant,  orphevre; 

Le  filz  du  sr  Germain  Picot; 

Le  sr  de  Compain,  drappier; 

Le  sr  Poisson  ; 

Le  sr  Norry,  orphevre,  à  l'image  S'-Jehan; 

Monsr  Guimont  le  jeune,  rue  Vieille  Monnoye; 

Monsieur  Avelvne,  orfèvre,  aux  Trois  visaiges ; 

Monsieur  de  Bourges,  rue  S1  Denys; 

Le  filz  du  sr  Lavillette,  bonnetier,  au  bout  du 
pont  Nostre  Dame; 

Le  filz  de  monsieur  Lhoste,  rue  des  Lombardz; 

Le  sr  Tiville,  bonnetier,  au  bout  du  pont  Nostre 
Dame  ; 

Le  filz  du  s1'  Glue',  rue  S1  Denys,  à  l'entrée; 
Le  sr  Barbier  le  jeune,  espicier,  rue  Sainct 
Denys ; 

Monsieur  Le  Mercier,  orphevre,  sur  le  pont  au 
Change  ; 

Le  sr  Philippes  Cossart,  à  l'Apport  de  Paris; 

Monsieur  Garnier,  à  la  Gallée; 

Le  sr  Nicolas  Le  Conte,  affineur,  rue  Savonnerie. 

Quartier  de  Monsieur  Passart  : 

Monsieur  Drouart,  rue  S1  Germain  de  l'Auxerrois, 
h  Tenseigue  du  SouJJlet. 


Quartier  de  Monsieur  Andrenas 


Le  sr  Turgis  le  jeune,  drappier,  rue  S'  Honnoré  ; 
Monsieur  Le  Grand,  drappier,  rue  S*  Honnoré; 
Monsieur  Gillot,  drappier,  rue  S4  Honnoré; 
Le  filz  du  sr  Fiacre  Chesnart,  drappier; 
Le  filz  du  sr  Villette,  drappier; 
Monsieur  Du  Bois,  drappier; 
Le  sr  Maurice  Passart,  drappier,  rue  Sainct  Hon- 
noré : 

Le  filz  du  sr  Bizet,  appotiquaire ,  près  les  Car- 
neaulx  ; 

Le  filz  du  sr  Abel  Monsigot. 

Quartier  de  Monsieur  Canaye  : 

Le  sr  Le  Boyer,  drappier,  rue  S'  Honnoré; 

Le  filz  du  sr  Jehan  Chesnart,  drappier,  à  la 
Croix  du  Tirouer; 

Le  sr  Cressé,  rue  S'  Honnoré,  au  coing  de  la  rue 
du  Four; 

Le  Sr  Guynet,  marchant  de  vins,  près  les  Quinze 
Vingtz. 

Quartier  de  Monsieur  Bonnard  : 

Le  filz  du  S'  Davolle,  drappier,  soubz  la  Tonnel- 
lerye  ; 

Le  sr  Saubois,  marchant  de  vins,  rue  de  Gre- 
nelle; 

Guillaume  Saulmon,  espicier,  rue  de  Montmartre. 

Quartier  de  Monsieur  Bourlon  : 

Le  sr  Dubois  le  jeune,  marchant  de  vins,  à  Man- 
dosse; 

Le  filz  du  sr  Saveau,  marebant  de  \ins,  vers  les 
Halles; 

Le  sr  de  La  Cour,  marchant  de  soye; 
Monsieur  Mullot  le  jeune; 
Le  s1'  Breant  le  jeune,  de  l'argenterie; 
Le  filz  du  sr  Farin,  marchand  de  vins,  vers 
S4  Saulveur; 

Le  sr  Pierre  Hullart,  marchant  de  soye,  rue  au 
Fevre ; 

Le  sr  Sanson,  en  ladicte  rue  au  Fevre; 
Le  filz  du  sr  Guillemot,  aux  Halles; 


(1)  Maison  de  la  rue  des  Lombards  où  était  installé  le  Poid s-le-Roi ,  nom  qu'on  donnait  à  un  étalon  public  de  poids  qui  appar- 
tenait primitivement  au  Roi  et  fut  vendu  par  lui  en  1 169.  Après  plusieurs  aliénations  successives  à  des  particuliers,  il  tomba  en 
ia  possession  du  Chapitre  Notre-Dame.  (Félibicn ,  (.  I,  p.  108-199,  et  Sauvai,  t.  I,  p.  G53-65g.) 
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Monsieur  Charpentier,  à  S1  Jacques  de  l'Hos- 
pital; 

Le  filz  de  Monsieur  Deschamps,  drappier,  rue 
Tonnellerie. 
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Quartier  de  Monsieur  de  Creil  : 

Monsieur  de  Vaissiere,  rue  S'  Denis; 
Monsieur  de  Chars,  rue  S*  Denis; 
Monsieur  de  Rives ,  rue  S*  Denis  ; 
Monsieur  Galland; 
Le  sr  Jehan  Tronson  ; 
Monsieur  Parisis,  drappier; 
Monsieur  Picques; 

Le  sr  Germain  Lebret,  rue  S1  Denis; 
Monsieur  Asselin; 

Le  sr  Claude  Jeunesse,  rue  S1  Denis; 
Monsieur  Pierre  de  Rieulx; 
Le  sr  PhilberL  Rigot; 

Le  sr  Nicolas  Rarhelier,  rue  S'  Denis,  au  Chat; 
Le  sr  Drouet,  espicier; 

Le  filz  du  s'  Santeuil,  marchant  ferronnier,  rue 
S'  Denys  ; 

Monsieur  Decullant; 
Le  sr  Charles  Hemon; 
Le  sr  Charrelier; 

Le  fdz  du  sr  Jehan  Le  Vieulx,  drappier; 

Le  sr  Le  Gendre  ; 

Le  sr  Jehan  Martin; 

Le  sr  Nicolas  Jouvain; 

Le  sr  de  Creil ,  rue  Aubry  Boucher  ; 

Le  s1  deReaufort,  rue  S1  Denys; 

Le  sr  Charles  Chellot; 

Le  fdz  de  Mr  Targer,  rue  des  Cinq  Diamans'1'; 

Monsieur  Rrussoly,  rue  Troussevache'"2'; 

Monsieur  Beroul,  rue  S*  Denis; 

Monsieur  Lhuillier,  marchant  de  vins,  près  les 
Filles  pénitentes; 

Monsieur  Filliau,  marchant,  rue  S1  Denis; 

Jehan  Marlot,  rue  S1  Denis,  aux  Trois  pucell es  ; 

Monsieur  Cocaigne,  marchant  de  soye,  devant 
Sainct  Innocent. 


Quartier  de  Monsieur  Le  Conte  : 

Monsieur  Le  Maistre  le  jeune,  marchant  de  vins; 
Le  s'  Despinay,  tilz  d'ung  tapissier,  rue  S1  Martin; 
Le  fdz  du  srDivoy,  drappier,  rue  Sainct  Martin; 
Le  sr  Guillet,  marchant  de  bois,  rue  Sainct 
Martin. 

Quartier  de  Monsieur  du  Tertre  : 

Le  filz  du  sr  Olin ,  appoticquaire.  à  fEschelle  du 
Temple'3). 

Quartier  de  Monsieur  Parfaict  : 

Le  sr  Simon,  ferronnier,  rue  S'  Anthoine  ,  devant 
les  Jhesuiles  ; 

Monsieur  F  tarin  le  jeune,  Vieille  rue  du  Temple; 
Le  sr  Delalande,  espicier,  rue  S*  Anthoine,  au 
logis  du  s'  Pascal,  appoticaire; 

Le  sr  Olivier,  marchant  de  bois  près  S'- Paul,  pour 
amener  ung  nomme'  RaffionW; 

Monsieur  Guinault,  marchant  de  bois. 

Quartier  de  Monsieur  Collot  : 

Monsieur  Philippes,  devant  l'Ave  Maria; 
Le  fdz  du  s1  Blanchet  Adam,  rue  Mortellerie; 
Monsieur  Philippes  le  jeune,  marchant  de  grains; 
Monsieur  Roivin,  demeurant  rue  de  Jouy  au  logis 
du  sr  Frenicle; 

Monsieur  Quinquaire,  marchant  de  vins; 
Le  s'  François  Lesain,  à  l'Orme  S'  Gênais'5'. 

Quartier  de  Monsieur  Jobert  : 

Monsieur  de  Mouhers  le  jeune; 
Le  sr  Rarreau ,  demeurant  proche  mondict  sieur  de 
La  Noue. 

Quartier  de  Monsieur  Danès  : 

Monsieur  Feuillet,  rue  Jehan  de  Lespine'0'. 
Tous  lesquels  Enfans  d'honneur  avoient  ung  pour- 

Rue  qui  depuis  1 85 1  fait  partie  de  la  rue  Quincampoix,  entre  les  rues  des  Lombards  et  Aubry-le-Boucher.  (Nomenclature, 
p.  5^2  et  765.) 

<2>  Actuellement  rue  de  La  Reynie,  nom  qu'elle  a  reçu  en  182a.  (Ibid.,  p.  3G3.) 
M  A  l'extrémité  de  la  rue  dos  Vioilles-Haudriettes. 

t4'  Cette  formule  s'explique  par  la  mention  ajoutée  à  la  signature  de  .1.  Olivier  qui  se  qualifie  «tuteur  dudicl  Raffion». 

M  De  temps  immémorial  un  orme  s'élevait  en  face  de  l'église  S1  Gervais.  On  doit  désigner  ici  le  carrefour  où  il  était  planté,  a 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une  enseigne  tirant  son  nom  de  cet  arbre. 

M  Celte  rue,  qui  conduisait  de  la  rue  de  la  Vannerie  à  celle  de  la  Coutellerie,  a  été  supprimée  en  1 853 ,  pour  l'élargissement 
de  la  place  de  l'Hôtel  de  Ville.  (Nomenclature ,  p.  320  et  770.) 
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poinct  de  salin  blaiic  galonné  de  passement  d'or  et 
decouppé  enlre  lesdictzpassemens,  doublé  de  taffetas 
incarnadin.  Sur  lequel  pourpoinct  avoit  ung  juppon 
de  velours  bleu,  à  petiltes  inanches  pendantes,  avec 
gros  boutions  d'or,  et  tout  couvert  de  clincquant 
d'or  doublé  de  taffetas  incarnadin.  Les  chausses  de 
velours  bleu  semblablement  couvertes  de  clincquans 
d  or;  les  chausses  à  botter  couvertes  par  le  hault  de 
broderie  d  or  et  d'argent.  Les  bottes  de  cuir  retourné 
avec  espérons  dorez.  La  ceinture  et  pendant  d'espée 
de  velours  bleu  couvertz  de  broderie  d'or  et  d'argent 
avec  devise,  avec  une  espée  dorée  et  damasquinée, 
le  fourreau  de  velours  bleu  M.  Portant  tous  ung 
chappeau  de  castor  gris,  le  cordon  d'or  et  couvert 
de  perles  et  pierreries;  ung  panache  blanc  avec  une 
grande  egrette,  et  tous  des  enseignes  de  diamans 
dans  le  panache.  Les  ungs  ayant  grande  chesne  d'or 
au  col  et  aultres  chesnes  de  pierreries.  Montez  tous 
sur  chevaulx  de  légère  taille,  bien  maniant  et  adex- 
trez.  Et  pour  harnois  avoyenl  la  selle  de  velours 
bleu,  toute  couverte  de  clincquans  d'or  et  capara- 
çonnez de  mesme  velours  et  passemens  d'or,  avec 
les  est  riez  dorez;  les  bossettes  et  tranches  du  mord 
de  la  bride  tous  dorez;  les  resnes  de  velours  bleu  ac- 
commodez d'or,  avec  grand  pennache  blanc  sur  la  tesle 
desdictz  chevaulx'2'.  Ayans  tous  un  ou  deulx  lacquais, 
bien  vestuz  et  accommodez  de  diverses  coulleurs. 

Et  quant  aux  gens  de  mestier  de  ladicte  Ville ,  qui 
de  tout  temps  et  ancienneté  ont  accoustumé  et  sont 
tenuz  assister  ausdictes  enlrées,  auraient  tous  esté 
mandez  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  pendant  le  reste 
dudict  mois  de  Febvrier  et  commencement  du  mois 
de  Marst3',  lesquelz  ont  esté  amplement  advertiz  de 
la  volonté  et  commandement  du  Roy,  et  commandez 
par  mesdictz  sieurs  d'eux  assembler  et  adviser  entre 
eux  à  ce  qui  estoit  nécessaire,  chascun  en  leur 
regard,  pour  le  faict  desdictes  entrées;  mesmes 
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fournir,  babiller  et  armer,  aux  despens  des  commu- 
naultez  desdictz  mestiers,  le  nombre  d'hommes  vestuz 
et  armez  des  habitz  et  armes  qui  leurs  auraient  esté 
ordonnez  et  commandez.  Et  à  ceste  fin  leurs  auraient 
esté  expédié  et  envoyé  mandement  à  chacun  mestier 
particulièrement,  dont  la  coppie  de  trois  d'iceulx 
seullement,  à  cause  qu'il  y  a  diversité  de  coulleurs 
en  leurs  habits,  en  suitte. 

[7.  —  Mandements  adressés  aux  jurés  des  métiers, 
réglant  la  composition  et  le  costume 
des  dix  compagnies  de  gens  de  métier | 

1/4  avril  1610.  (Fol.  100.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trll  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  

de  ceste  ville  de  Paris  de  tenir  prestz  

hommes  de  leur  mestier  bien  en  ordre  et  equippez, 

sçavoir  :    mousquetaires,  habillez  d'ung 

pourpoinct  de  toille  blanche  fine  avec  gallon  d'in- 
carnat et  bouttons  semblables;  des  chausses  de  serge 
de  limestre'5'  bleue,  avec  passement  de  soye  incar- 
nadin; ung  bas  d'estame  d'incarnadin ;  des  soulliers 
vache  retournés  avec  rozes  et  jarretières  de  soye 
bleue;  une  bandouilliere  et  les  charges  de  velours 
bleu  bordez  de  passemens  d'argent;  une  seinture  et 
pandans  d'espée  de  velours  bleu  en  broderie  d'in- 
carnat; une  espée  dorée;  ung  chappeau  gris  bordé 
d'incarnadin,  et  cordon  incarnat  et  bleu,  avec  ung 
pennache  blanc  et  bleu,  meslé  d'ung  peu  d'incar- 
nadin et  tanné;  .  .  .  picquiers  ayans  chausses  et  bas 
de  chausses  comme  dessus,  une  picque  et  la  poignée 
du  millieu  de  velours  bleu  avec  franges  de  pareille 
couleur  et  argent,  ung  corcelet  blanc  bien  fourby 
avec  brassarlz  et  ganteletz  semblables;  une  bourgui- 
gnotte'6'  blancbe  avec  ung  grand  pennache  blanc 


(1)  Le  registre  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  Z'°  111)  relate  à  la  date  du  37  avril  1610  une  contestation  relative 
à  la  fourniture  do  ces  porle-épéc  :  ttEntre  Jolian  Tronsson  et  Claude  Santeul,  esleuz  de  la  compagnie  des  nobles  Enflans  de  Paris, 
demandeurs,  et  Benoist  Badart,  marchant  mercier  au  Pallais,  deflendeur.  Nous,  partyes  oyes,  avons  condampné  et  condampnons 
ledict  deflendeur  et  par  corps  à  rendre  fairt  et  parfaict  et  livrer  ausdietz  demandeurs  dedans  lundy  prochain  deux  portes  espées  garnis 
de  leurs  ceincturons  en  broderie  d'or  et  d'argent  fin  avecq  le  fonds  de  velours  bleu,  le  tout  suivant  le  modelle  qui  a  esté  monslré 
audict  deflendeur,  en  iuy  payant  par  lesdirtz  demandeurs  la  somme  de  xvn  livres  suivant  le  marché  faict  entre  les  parties,  desduc- 
tion  faicte  de  un1  v"  à  lui  baillez. 1 

M  On  trouve  aux.  audiences  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  Z"1  111,8  mai  1610)  trace  des  poursuites  exercées  contre  des  selliers  par 
plusieurs  Enfants  d'honneur  de  la  Ville  pour  obtenir  livraison  de  houppes  de  soie  qu'ils  avaient  commandées. 

M  Les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  K  9980,  n°  79)  donnent  les  noms  des  jurés  des  métiers  ainsi  convoqués. 

W  Ces  mandements  ont  été  publiés  dans  les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I,  p.  3 1  4-3 16. 

:,)  Serge  drapée  et  croisée  qui  se  fabriquait  à  Rouen.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

Le  Dictionnaire  de  Trévoux  définit  ainsi  ce  mot  :  t Arme  défensive  pour  couvrir  la  tête  d'un  homme  de  guerre;  c'est  une 
espèce  de  casque  ou  de  salade.  La  bourguignote  est  ouverte  par  devant  et  à  l'épreuve  de  la  pique  et  du  mousquet.» 
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et  bleu  meslé  d'ung  peu  d'incarnadin  et  tanne; 

et  harquebuziers  ayans  fourniment  et  poul- 

verain  M  de  Millan  doré,  accommodé  de  velours 
bleu,  cordons  et  houppes  de  semblable  coulleur,  ung 
morion  doré,  et  babillez  au  surplus  comme  lesdiclz 
mousquetaires'2'.  Le  tout  pour  assister  à  l'entrée  de 
la  Royne  qui  se  fera  à  la  fin  du  présent  moys  d'Ap- 
vril, ou  deuxiesme  May  procbain.  Et  pour  fournir 
aux  fraiz  pourrez  contraindre  tous  ceulx  dudict  mes- 
tier  tant  de  la  Ville  que  fauxbourgs,  le  fort  portant  le 
foible,  et  ce  par  touttes  voyes  et  manières  deues  et 
raisonnables.  Sy  n'y  faictes  faulte,  à  peine  d'en  res- 
pondre  en  voz  propres  et  privez  noms. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  qua- 
torziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.^ 

De  par  les  Prevosl  des  Marchons  et  Esche  vins 
de  la  ville  de  Paris. 

fil  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  

de  ceste  ville  de  Paris  de  tenir  prestz   

bommes  de  leur  mestier  bien  en  ordre  et  équipez, 

sçavoir  :    mousquetaires  ayans  le  pour- 

poinct  de  toille  blancbe  fine  passemanté  de  passe- 
ment de  soye  tannée,  cannelée  et  les  boustons  de 
mesme;  le  bault  de  ebausse  de  serge  de  limestre 
tanné,  passementé  de  passement  bleu;  le  bas  d'es- 
tame  blanc;  des  soulliers  de  marroquin  noir  avec 
des  rozes  et  des  jarretières  de  soye  tannée;  une  ban- 
douillere  avec  les  charges  de  velours  tanné  bordé 
d'argent;  une  ceinclure  et  pendant  d'espée  de  velours 
tanné  bordé  d'argent,  en  broderie  blanc  et  bleu  et 
une  espée  dorée;  le  ebappeau  gris  bordé  de  tanné 
avec  ung  pennacbe  blanc  et  tanné  avec  ung  peu 

de  bleu  et  incarnat  ;   picquiers  ayans 

les  chausses  et  bas  de  ebausses  comme  dessus;  ung 
corcelet  blanc  bien  fourby;  les  brassartz  et  gante- 
letz  de  mesme;  une  bourguignotte  en  teste  avec  ung 
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grand  pennacbe  blanc  et  tanné  meslé  de  bleu  et  in- 
carnat; une  picque  avec  la  poignée  du  millieu  en 
velours  tanné  accommodée  de  frange  de  sove  tannée 

et  argent;  et  harquebuziers  avec  le  four- 

nyment  et  poulverain  de  Millan  doré,  accomodé  de 
cordons  de  soye  tannée  et  argent.  Le  morion  doré 
en  teste,  estans  pour  le  surplus  babiljez  comme  les 
mousquetaires  (3).  Le  tout  pour  assister  à  l'entrée  de 
la  Royne  qui  se  fera  à  la  fin  du  présent  moys 
d'Apvril,  ou  deuxiesme  de  May  prochain.  Et  pour 
fournir  aux  frais,  pourrez  contraindre  tous  ceulx 
dudict  mestier,  tant  de  la  Ville  que  faulxbourgs,  le 
fort  portant  le  foible,  et  ce  par  touttes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  raisonnables.  Sy  n'y  faictes  faulte,  à 
peine  d'en  respondre  en  voz  propres  et  privez  noms. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  quator- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix." 

De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tt  II  est  enjoinct  aux  jurez  du  mestier  de  

de  ceste  ville  de  Paris  de  tenir  prestz  

bommes  de  leur  mestier  bien  en  ordre  et  equippez , 

sçavoir  :  mousquetaires  avec  la  bandouil- 

leref'1'  et  charges  de  velours  cramoisy  rouge,  bordez 
et  accommodez  d'argent,  estans  habillez  d'ung  pour- 
poinct  de  toille  blanche  fine  et  accommodez  et  gal- 
lonnez  de  passemens  de  soye  bleue;  les  chausses  d'es- 
carlatte  rouge <5',  accommodée  de  passement  bleu  ;  ung 
bas  d'estame  bleu,  des  soulliers  de  vache  retournée 
avec  des  noeudz  et  jarretières  d'incarnadin;  ung 
chappeau  gris  bordé  d'incarnadin  avec  ung  pennacbe 
blanc  et  ung  peu  de  bleu,  d'incarnadin  et  tanné; 
ung  cordon  au  chappeau  d'incarnadin  et  bleu,  une 
ceincture  et  pendant  d'espée  incarnadin  et  bleu  et 

une  espée  dorée  hommes  portant  picques, 

habillez  pour  les  chausses,  bas  de  chausses,  soulliers 


(l)  Aujourd'hui  pulvérin  :  fourniment  qui  contenait  delà  poudre.  (Dictionnaire  de  Littré. ) 

ts)  Ce  costume  fut  assigné  aux  compagnies  de  gens  de  métier  dont  nous  verrons  la  composition  ci-dessous,  et  <|ui  a\ aient  pour 
capitaines  Thomas  Caverne,  fripier,  Léonard  Ghercot,  tailleur  d'habits,  et  Jean  des  Fossés,  charpentier.  (Aixh.  nat.,  K  998, 
n"  t'a.) 

M  D'après  la  minute  que  nous  avons  citée  ci-dessus  (K  998,  n"  161),  les  compagnies  de  gens  do  métier  qui  devaient  revêtir  le 
costume  décrit  ici  étaient  celles  que  commandaient  les  capitaines  suivants  :  Michel  de  la  Ville,  tissutiër  rubanier,  Charles  Vieillart, 
plumassier,  Nicolas  Mailly,  paumier. 

M  D'après  les  annotations  ajoutées  à  la  minute  du  tableau  du  contingent  (pie  devait  fournir  chaque  corps  de  métier,  le  costume 
ici  décrit  fut  porté  par  les  compagnies  placées  sous  le  commandement  des  capitaines  Olivier  de  la  Porte,  pâtissier,  Guillaume 
Montrouge,  boucher,  Martin  Anseaulme,  chapelier,  et  Guillaume  Guisselin,  marchand  de  chevaux. 

'5'  Arch.  nat.,  Z1"  111,  mardi  fi  mai  1610  :  François  Berthon,  marchand  drapier,  est  condamné  sous  peine  d'emprisonnement 
à  fournir  le  lundi  suivant  à  rrRemi  Sollart,  Michel  Pineau  et  Claude  Jacquet,  m"  chandeliers  en  suif,  trois  paires  de  chausses 
d'escarlate  rouge  cramoisye,  suivant  son  marché". 

55. 
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et  jarretières  comme  dessus,  Iadicte  picque  avec  la 
poignée  du  millieu  de  velours  cranioisy  rouge  avec 
franges  de  soye  cramoisye  rouge  et  d'argent;  ung 
rorcelet  blanc  bien  polly,  gravé  ou  non  gravé;  les 
hrassartz  et  ganteletz  de  mesme,  avec  une  bourgui- 
gnotte  en  teste  et  ung  grand  pennache  blanc  meslé 

d'incarnat  bleuet  tanné;  et  barquebuziers 

portans  cbascun  une  belle  barquebuze  avec  ung 
fournimant  et  poulverin  de  Millan  doré  garniz  de 
frange  et  cordons  de  soye  cramoisye  rouge  et  argent; 
ung  morion  doré  et  gravé  en  teste,  estans  babillez 
pour  le  surplus  comme  lesdietz  mousquetaires.  Le 
tout  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne  qui  se  fera 
à  la  fin  du  présent  moys  d'Apvril  ou  deuxiesme  de 
May  proebain.  Et  pour  fournir  aux  fraiz,  pourrez 
contraindre  tous  ceulx  dudict  mestier  (ant  de  la 
Ville  que  faulxbourgs,  le  fort  portant  le  foible  ,  et  ce 
par  touttes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables. 
Sy  n'y  faictes  faulle,  à  peine  d'en  respondre  de  voz 
propres  et  privez  noms. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  quator- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.™ 

Aussy  ont  esté  envoyés  mandemens  aux  procureurs 
des  communaultez  des  officiers  de  Iadicte  Ville 
ebacun  en  droict  soy  dont  la  coppie  de  i'ung  d'iceulx 
pour  tous  ensuit  : 

[8.  —  Mandement  réglant  le  costume  des  délégués 
des  communautés  d'officiers  jurés  de  la  vllle^1'.] 

i  h  avril  1610.  (Fol.  io3.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoinct  aux  procureurs  des  communautez 
des  jurez.  ...  de  Iadicte  Ville  de  faire  tenir  prestz 
le  nombre  de  leurs  compagnons  habillés  de  pour- 
poinct  et  chausses  tannée,  avec  une  robe  de  drap 
rouge  et  bleu,  ayans  ung  baston  a  la  main  peinct  de 
coulleur  tanné,  pour  nous  accompagner  à  l'entrée 
de  la  Royne  qui  se  fera  à  la  fin  du  présent  moys. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  qua- 
torziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.» 

Mais  auparavant  ledict  mandement  cy  dessus,  et 
dès  le  sabmedy  treiziesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
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cens  dix,  lesdietz  officiers  de  la  Ville  ont  esté  man- 
dez audict  Rureau,  et  iceulx  adverliz  de  Iadicte 
entrée  et  à  eulx  enjoinct  de  se  tenir  prestz  pour  y 
assister  au  nombre  qui  ensuit  (2'  : 


Premièrement. 
Les  jurez  mousleurs  de  bois ,  douze  hommes , 

cy   xii 

Les  crieurs  de  corps  et  de  vins   xn 

Les  mesureurs  de  grains   xx 

Les  courtiers  de  vins   \u 

Les  mesureurs  de  charbon   vi 

Les  porteurs  de  charbon   \  i 

Les  porteurs  de  bled,  vingt  hommes,  les- 

quelz  porteurs  au  lieu  de  robes  ont  des  ca- 

saquins  de  mesme  coulleur  cy  dessus,  cy. .  .  .  xx 
Les  chargeurs  de  bois,  douze  hommes,  qui 

sont  trois  de  chascun  port,  cy   xn 

Les  mesureurs  de  sel     vin 

Les  briseurs  de  sel   n 

Les  courretiers  de  sel   u 

Les  porteurs  de  sel   x 

Les  passeurs  d'eaue   v 


Et  quand  aux  jurez  vendeurs  et  controlleurs  de 
vins  de  Iadicte  Ville,  ont  requis  assister  à  Iadicte 
assemblée  à  cheval  et  en  habitz  de  soye,  ce  qui  leur 
a  esté  accordé  et  dont  en  a  esté  expédié  ung  juge- 
ment et  ordonnance  duquel  la  teneur  ensuit: 

[9.  —  Jugement  du  Bureau  décidant 
que  les  vendeurs  et  controleurs  de  vin  auront  le 

PRIVILÈGE  D'ASSISTER  À  L'ENTRÉE  DE  LA  BeINE 
À  CHEVAL  ET  EN  HARITS  DE  SOIE.] 
2  avril  1610.  (Fui.  io3  v°.) 

Du  jeudy  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
dix. 

tr Ledict  jour  avons  mandé  par  devant  nous  au 
Bureau  de  Iadicte  Ville  les  jurez  vendeurs  et  con- 
trolleurs de  vins  d'icelle ,  qui  seroient  comparuz  par 
Claude  Légué  et  François  Lemercier,  procureurs  de 
Iadicte  communaulté,  Jacques  de  Courselles,  Bené 
Guyot,  Pierre  Jenson  et  autres  d'icelluy  office,  aus- 
queîz  avons  enjoinct  de  faire  tenir  prestz  bon  nombre 
de  leurs  compagnons,  vestuz  des  livrées  de  Iadicte 
Ville,  pour  nous  assister,  avec  les  autres  officiers 


W  Texte  publié  dans  les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  1. 1,  p.  3)6. 
M  Voir  les  inimités  du  Bureau.  (Arch,  nat.,  K  998,  n°  77.) 
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d'icelle,  à  l'entrée  de  la  Royne  qui  se  fera  de  bref 
en  cestedicte  Ville,  ainsy  qu'il/,  ont  cy  devant  faict 
es  entrées  précédentes,  sur  quoy  ont  faict  responee 
<|ifilz  obeyroient  à  ce  qu'il  nous  plairoit  leur  com- 
mander, mais  nous  supplyoient  très  humblement 
avoir  esgardà  leur  qualité  et  ne  les  pas  tenir  au  rang 
des  inenuz  officiers,  qui  travaillent  de  leurs  corps,  et 
eulx  à  manier  de  l'argent  et  à  escripre;  qu'il  se  trou- 
vera que  à  d'aulcnnes  entrées  qui  ce  sont  faictes 
depuis  cent  ans  ilz  estoient  habillez  de  soye, joinct 
que, depuis  les  dernières  entrées  qui  se  sont  faictes, 
ilz  ont  acquis  la  qualité  de  controlleur  de  vins,  qui 
mérite  oultre  quelque  rang  plus  que  les  aultres 
officiers.  Desireroient  nous  rendre  le  plus  grand 
honneur  qui  leur  seroit  possible,  et  à  ceste  fin  nous 
supplyoient  leur  permettre  d'aller  à  ladicte  entrée  à 
cheval ,  avec  des  manteauk  à  manches  et  des  tocques 
de  velours  noir. 

crSurquoy  l'affaire  mise  en  délibération,  et  sur  ce 
ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons,  en 
entherinanl  la  requeste  et  supplication  à  nous  faicte 
par  lesdictz  jurez  vendeurs  et  controlleurs  de  vins  de 
ladicte  Ville,  ordonné  qu'ilz  nous  assisteront  à  la- 
dicte entrée  jusques  au  nombre  de  vingt,  lesquelz 
seront  à  cheval  et  en  housse,  à  la  suitte  des  autres 
olficiers  de  ladicte  Ville  qui  seront  à  pied,  et  seront 
vesttiz  d'habitz  de  soye  noire,  avec  ung  manteau  à 
manche  de  serge  de  Florence  et  la  tocque  de  cainelol 
noir.  A  quoy  iceulx  vendeurs  ont  promis  de  satisf- 
faire. 

" Faict  audict  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus.  T> 

Suivant  lequel  jugement  cy  dessus  lesdictz  ven- 
deurs de  vins  sont  equippez  et  garniz  de  chevaulx  et 
habitz,  pour  assisteren  l'ordre  que  dessus  à  ladicte 
entrée. 


[10.  —  Convocation  dks  maîtres  et  gardes 
des  six  corps  marchands.] 

i3  février  1610.  (Fol.  10A.) 

Le  samedy  treiziesme  dudict  moys  de  Febvrier 
mil  six  cens  dix  auroient  aussy  esté  mandez  et  sont 
\enuz  au  Bureau  les  maistres  et  gardes  des  mar- 
chandises de  ceste  Ville,  sçavoir:  de  la  drappeiïe, 
espicerie,  mercerie,  pelleterie,  bonneterie  et  or- 
phevrerie  (1>,  lesquelz  auroient  esté  semblablement 


DE  PARIS.  437 

admonestez  de  eulx  fournir  de  robbes  de  velours 
des  coulleurs  cy  après  déclarées,  avec  habitz  de 
soye,  pour  porter  par  eulx,  chascun  en  leur  rang  cl 
ordre,  le  ciel  dessus  ladicte  dame  Royne,  lors  de  son 
entrée,  ce  qu'ilz  ont  promis  faire,  assavoir  :  les 
drappiers,  de  velours  noir;  les  espiciers,  de  velours 
tanné;  les  merciers,  de  velours  violet;  les  pelletiers, 
de  velours  pers  fourré;  les  bonnetiers,  de  velours 
tanné,  et  les  orphevres,  de  velours  cramoisy  brun. 

Et  d'autant  qu'entre  la  marchandise  de  vins  estoit 
pris  ung  bon  nombre  pour  estre  de  la  compagnie 
des  Enffans  d'honneur,  le  Roy  a  voulu  que  les 
maistres  et  gardes  de  ladicte  marchandise  assistassent 
à  ladicte  entrée  aussi  en  robes  de  velours,  et  à  ceste 
fin  en  a  envoyé  lectres  de  cachet  à  ladicte  Ville,  dont 
la  teneur  ensuit  : 


[11.  —  Lettres  du  Roi  prescrivant  à  la  municipalité 
de  convoquer  les  maîtres  et  gardes 
de  la  marchandise  de  vin  pour  porter  le  dais 

AU-DESSUS  DE  LA  ReINE  AVEC  LES  MAÎTRES  ET  GARDES 
DES  SIX  CORPS  MARCHANDS.] 

ai  février  1610.  (Fol.  ioh  v°.) 


De  par  le  Roy. 

«  Très  chers  et  bien  amez,  nous  ayans  les  mar- 
chans  de  vins  de  ceste  nostre  bonne  ville  de  Paris 
faict  entendre  qu'encores  que  par  eedict  du  feu  Roy, 
nostre  très  honnoré  sieur  et  frère  dernier  deceddé, 
du  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
cinq,  veriffié  en  nostre  cour  de  Parlement  et  par 
nous  confirmé  au  moys  d'Apvril  mil  cinq  cens  quatre 
vingtz  quatorze,  ilz  ont  esté  establiz  en  ung  corps 
et  communaulté  avec  des  maistres  et  gardes  de  la- 
dicte marchandise  de  vins,  ainsy  que  l'ont  esté  les 
aultres  maistres  et  gardes  des  six  corps  de  la  mar- 
chandise de  vostredicte  Ville,  vous  ne  les  avez 
mandez  en  vostre  Hostel  de  Ville,  par  devant  vous, 
ainsy  que  les  autres  six  corps  de  ladicte  marchan- 
dise pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne,  nostre  très 
chère  et  très  amée  espouze  et  compagne,  ce  qui  ne 
seroit  raisonnable  leur  desnier,  attendu  l'establisse- 
ment  de  leurdict  corps  et  communaulté. 

«  A  ces  causes,  nous  vousordonnons  et  très  expres- 
sément enjoignons  qu'aiez  à  mander  par  devant  vous 
en  vostredict  Hostel  de  Ville  lesdictz  maistres  cl 
gardes  de  ladicte  marchandise  de  vins,  et  à  iceulx 


La  minute  (Arch.  mit.,  K  99X,  n°  7K)  indique  l>'s  noms  des  maîtres  et  gardes  do  chaque  marchandise. 
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enjoindre  d'assister  à  ladicte  entrée  et  leur  donner 
rang,  mesmes  pour  porter  le  dest  selon  Tordre  qui 
y  sera  gardé  pour  lesdictz  autres  maistres  et  gardes 
des  six  corps  de  ladicte  marchandise  de  nostredicte 
bonne  Ville.  Sy  n'y  laides  faulte.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ff  Donné  à  Paris,  le  vingt  ungiesme  jour  de  Feb- 
vrier mil  six  cens  dix.^ 

Signé  :  tfHENRY.»  et  au  dessoubz  «de  Lomenie^. 
Et  sur  la  superscription  est  escript:  «r  A  nos  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris'1'». 

Suivant  lesquelles  lettres  mesdictz  sieurs  de  la 

Ville  ont  envoyé  ordonnance  ausdictz  maistres  et 

gardes  de  la  marchandise  de  vins  de  laquelle  la 
teneur  ensuit  : 

[12.  —  Ordonnance  du  Rureau  envoyée 
aux  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin 
conformément  aux  lettres  du  roi  qui  precedent.] 

9  mars  1610.  (Fol.  io5.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  et  enjoinct  à  Jehan  Lejuge,  Pierre 
Contant,  Nicolas  Porcher  et  Claude  Raguenet, 
m"  et  gardes  de  la  marchandise  de  vins  de  ceste  ville 
de  Paris,  suivant  la  volonté  et  intention  du  Roy 
portée  par  ses  lettres  de  cachet  du  vingt  ungiesme 
Febvrier  dernier,  à  nous  envoyées,  de  eux  tenir 
prestz  en  robbes  de  velours,  habitz  de  soye  et  en  fort 
bon  équipage  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne, 
qui  se  doit  faire  de  bref  en  ceste  Ville;  mesmes  pour 
porter  le  daiz  sur  ladicte  dame,  depuis  l'église 
Nostre  Dame  jusques  au  Pallais.  Le  tout  ainsy  que 
les  autres  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
cestedicte  Ville  qui  y  doibvent  aussi  assister. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  neufiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  dix.» 

Ce  qu'estant  venu  à  la  cognoissance  des  mes  et 
gardes  desdictz  autres  corps,  ont  faict  tous  les  effort/ 
à  eulx  possible  pour  enipescher  lesdictz  maistres  et 
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gardes  de  la  marchandise  de  vins  d'assister  à  ladicte 
entrée,  et  de  faict  les  ont  mis  en  procès  dont  seroit 
intervenu  arrest  donné  au  Conseil  d'Estat  du  Roy, 
duquel  la  teneur  ensuit  : 

|  13.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat 

portant  que  les  maîtres 
et  cardes  de  la  marchandise  de  vin 
marcheront  avec  ceux  des  six  corps  marchands 
mais  ne  seront  pas  admis  à  porter  le  dais.] 

29  avril  1G10.  (Foi.  io5v°.) 
Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Etal^ . 

ttSur  le  rapport  faict  au  Conseil  des  différend/, 
meuz  entre  les  maistres  et  gardes  des  six  corps  des 
marchans  de  ceste  ville  de  Paris  et  les  maistres  et 
gardes  du  corps  des  marchans  de  vins  de  ladicte 
Ville,  sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  auroient,  en  vertu  des 
lettres  de  cachet  de  Sa  Majesté  du  vingt  ungiesme 
Febvrier  dernier,  enjoinct  ausdictz  maistres  et  gardes 
de  la  marchandise  de  vins  d'assister  à  l'entrée  de  la 
Royne  pour  y  porter  le  daiz  comme  font  les  autres 
maistres  et  gardes  des  six  corps  de  la  marchandise 
de  ladicte  Ville.  Veu  lesdicles  lettres;  l'ordonnance 
desdictz  Prévost  des  Marchans  des  neufiesme  Mars 
dernier  et  sixiesme  du  présent  moys  portant  in- 
jonction ausdictz  m6*  et  gardes  de  la  marchandise  de 
vins  de  se  tenir  pretz  avec  robes  de  velours  bleu 
et  habitz  de  soye  pour  assister  à  ladicte  entrée  et 
y  porter  le  daiz,  ainsy  que  les  autres  maistres  et 
gardes;  requesles  et  remonstrances  respectivement 
baillées  par  escript  par  l'ung  et  l'autre  desdictz 
corps,  et  après  que  ledict  Prévost  des  Marchans  a 
esté  ouy  audict  Conseil  :  le  Roy  en  son  Conseil , 
attendu  que  lesdictz  maistres  et  gardes  du  corps  de 
ladicte  marchandise  de  vins  ne  sont  fondez  en  au- 
cunes lettres  patientes  de  Sa  Majesté  qui  leur  attribue 
droit  de  porter  le  daiz  aux  entrées  des  Roys  et 
Roynes  avec  lesdictz  maistres  et  gardes  desdictz  six 
corps  des  marchans,  a  ordonné  et  ordonne  qu'il/ 
s'abstiendront  de  porter  ledictz  daiz  à  l'entrée  de  la 
Royne  jusques  ad  ce  que  par  Sa  Majesté  en  soit  au- 
trement ordonné.  Veut  neantmoings  Sadicte  Majesté 
qu  ilz  puissent  assister  à  ladicte  entrée  avec  les  habitz 
qui  leurs  ont  esté  prescritz  par  lesdictz  Prévost  des 


(|j  L'original  de  ces  lettres  est  conservé  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  998,  n°  8a. 

<2)  N.  Valois,  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  d'Etat,  t.  II,  n°  1 5585.  —  Arch.  nat.,  E  26",  fol.  i  18. 


[i6io] 

Marchans  el  Eschevins  pour  marcher  avec  lesdictz 
six  corps,  selon  le  rang  qui  leur  sera  baillé  par 
iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

ffFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  neufiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.  r 
Signé  :  ff  Baudouyn  d  . 

Semblahlement,  y  a  eu  contestation  entre  les 
maistres  et  gardes  de  la  drapperie  et  ceux  de  l'espi- 
cerie,  pretendans  tous  porter  robbes  de  velours 
noir,  dont  a  esté  donné  sentence  et  reiglement  par 
messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
duquel  la  teneur  ensuit  : 

[là.  —  Sentence  du  Bureau 

RÉGLANT  LE  COSTUME  ET  LE  RANG  RESPECTIFS 
DES  MAÎTRES  ET  GARDES  DES  MARCHANDISES 
DE  DRAPERIE  ET  d'ÉPICERIE.] 

16  avril  1610.  (Fol.  106.) 

Du  vendredy  seiziesme  Apvril  mil  six  cens  dix. 

ff  Sur  le  différend  d'entre  Jehan  de  la  Planche , 
François  Hersault,  André  Langlois  et  Toussaint 
Divoy,  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de 
drapperie  en  ceste  ville  de  Paris,  d'une  part,  et 
Jacques  Héron,  Guillaume  Guerin  et  Nicolas  Le 
Camus,  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  d'es- 
picerie  et  appoticquairerie ,  d'autre,  pretendans 
touttes  lesdictes  partyes  porter  robbes  de  velours 
noir  à  l'entrée  de  la  Royne  qui  se  doit  faire  de  brief 
en  ceste  dicte  Ville,  au  lieu  de  robes  de  velours 
tanné.  Veu  les  registres  de  ladicte  Ville  des  en- 
trées de  Roys  et  de  Roynes  es  années  mil  cinq 
cens  quatre,  cinq  cens  trante,  cinq  cens  quarente 
sept  et  cinq  cens  soixante  et  unze(1),  par  lesquelz 
nous  avons  recognu  la  diversité  de  coulleur  des 
habitz  portez  èsdictes  entrées  par  lesdictz  drap- 
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piers  et  espiciers,  avons  pour  ceste  fois,  sans 
tirer  à  conséquence  ny  prejudicier  aux  droictz 
desdictes  parties,  permis  et  permettons  ausdiclz 
maistres  et  gardes  de  la  drapperie,  espicerie  et 
appoticquairerye  de  eulx  habiller  de  robbes  de 
velours  noir  ou  tanné,  ainsy  que  bon  leur  semblera, 
pour  assister  et  marcher  à  ladicte  entrée,  sçavoir  : 
lesdictz  drappiers,  les  premiers,  et  lesdictz  espiciers 
et  appoticquaires,  les  secondz  après  eulx,  ainsy  qu'il 
est  accoustumé  et  comme  nous  l'avons  recognu  par 
lesdictz  registres. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix  septiesme  Apvril  mil  six  cens  dix.^> 

Aussy  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  travaillé  incessamment  et  conti- 
nuellement pour  rendre  les  compagnies  de  gens  de 
pied  complettes  et  en  bel  équipage,  où  d'heure  à 
aultre  il  se  trouvoit  infiniz  difficultez  et  rencontres, 
tant  par  ce  que  lesdictz  mestiers  en  gros  ne  voul- 
loient  fournir  tant  d'hommes  que  l'on  demandoit, 
que  la  pluspart  desdictz  gens  de  mestier  s'excusoienl 
sur  leur  pauvreté  et  ne  voulloient  payer  les  taxes  à 
quoy  ilz  estoient  cottisez  par  ceulx  de  leur  mestier 
pour  fournir  à  ladicte  despence.  Et  sur  le  tout  es- 
toient reiglez  au  Bureau  par  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  lesquelz  pour 
ung  jour  il  se  donnoit  audict  Bureau  plus  de  cent 
jugemens,  comme  il  appert  par  le  registre  de  l'au- 
diance  de  ce  temps  hV2',  nonobstant  l'empesche- 
ment  de  monsieur  le  Lieutenant  Civil  qui  pretendoit 
que  c'estoit  à  luy  à  faire  lesdictes  compagnies  de 
gens  de  mestier  pour  les  fournir  à  ladicte  Ville 
lors  de  ladicte  entrée,  mesmes  voulloit  prendre 
cognoissance  des  taxes  que  chacun  corps  de  mestier 
faisoit  sur  leurs  compagnons.  Ce  que  voyans  par 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  et  que  cela  retardoit  les 


(1)  Le  20  novembre  i5o4,  entrée  d'Anne  de  Bretagne.  (Registres  du  Bureau,  t.  I,  p.  93-97.  Le  passage  relatif  au  costume  des 
gardes  des  marchandises  est  imprimé  à  la  page  g5.)  Le  16  mars  1 53 1  (i53o  a.  st.),  entrée  de  la  reine  Éléonor  d'Autriche.  (Ibid., 
t.  I[,  p.  73-117.  Voir  la  ffRemonstrance  pour  l'ordre  des  habillemens» ,  p.  80-89,  la  délibération  de  l'assemblée  de  Ville  sur  ce 
sujet,  p.  85-87,  et  le  procès-verbal  de  l'entrée,  p.  11  3.)  Les  16  et  18  juin  i5ig,  entrées  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 
(Ibid.,  t.  III,  page  1 53- 1 83.  Voir,  pour  les  costumes,  la  page  166.)  Dès  1 5 ^7  une  assemblée  tenue  les  19  et  -u  avril  au  sujet  des 
obsèques  de  François  I"  avait  réglé  le  costume  des  officiers  de  la  Ville  pour  la  future  entrée  du  nouveau  lloi,  p.  81-82.)  Les  6  et 
i5  mars  1571,  entrée  de  Charles  IX  et  d'Elisabeth  d'Autriche  (tome  IV,  p.  a3i  et  suivantes.)  Les  prescriptions  relatives  au  costume 
des  maîtres  de  la  marchandise  sont  reproduites  à  la  page  257  et  portent  que  les  maîtres  de  la  draperie  seront  vêtus  de  velours  tanné 
brun,  mais  la  relalion  de  la  cérémonie  (p.  282)  montre  qu'en  réalité  leurs  robes  furent  de  velour  noir. 

(2>  Le  registre  Z"  111  renferme  en  effet  de  nombreux  jugements  de  ce  genre  rendus  à  l'audience  du  Bureau  et  qui  tous  con- 
damnent uniformément  les  réclamants  à  payer  la  taxe  qui  est  exigée  d'eux.  Ces  réclamations  prenaient  quelquefois  une  forme  vio- 
lente comme  le  montre  la  plainte  intentée  le  20  avril  1610  contre  Robert  Samicart,  taillandier,  qui  avait  menacé  de  tuer  Guil- 
laume du  Val,  bachelier  du  métier  de  taillandier,  rtdisant  qu'il  l'avoit  trop  taxés,  et  avait  fait  des  trrebellions»  contre  le  sergent  à 

verge  du  Chàtelet  qui  voulait  lui  faire  payer  cette  taxe  montant  à  5o  sols.  Ledit  Samicart  tfa  prié  de  l'excuser  et  qu'il  estnit  pauvi  

Ordre  lui  fut  donné  de  payer  sans  rébellions  et  il  fut  en  outre  condamné  aux  dépens. 
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préparatifs  de  ladicte  entrée,  en  feirentplaincte  au 
Roy  et  à  monseigneur  le  ChanceUier,  lequel  manda 
ledirl  s1'  Lieutenant  Civil,  et  après  avoir  représenté 
audict  seigneur  le  ChanceUier  les  registres  de  la 
Ville  des  preceddentes  entrées,  fut  faict  deffence 
verballe  audict  sieur  Lieutenant  Civil  de  s'en  entre- 
mettre, ains  d'en  laisser  la  libre  et  entière  disposi- 
tion et  direction  ausdictz  srs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins ,  lesquelz  aussistost  continuèrent  à  tra- 
vailler pour  rendre  lesdictes  compagnies  complettes 
e1  faire  en  sorte  qu'il  y  auroit  du  moings  deux  mil 
hommes  de  pied  bien  armez  et  equippez  suivant  le 
dessein  et  pourtraict  qui  en  fut  faict. 

Et  atïîn  qu'à  l'advenir  l'on  cognoisse  combien 
d'hommes  chascun  mestier  fournissoit ,  ensemble 
pour  cognoistre  les  capitaines,  lieutenants  et  en- 
seignes en  a  estéicy  transcript  la  liste. 

[15.  —  Liste  des  compagnies  des  gens  de  métier, 
avec  l'indication 
du  contingent  fourni  par  chaque  metier  m.  j 

(  Fol.  1 07  v°.) 

Liste  des  dix  compagnies  des  gens  de  pied  composées  de  tous 
les  mestiers  et  arlizans  de  ceste  Ville  et  de  ce  que  chas- 
cun mestier  doibt  fournir  d'hommes,  ensemble  les  noms 
des  capitaines,  lieutenans  et  enseignes. 

Capitaine  :  Olivier  de  La  Porte ,  pâtissier  du  Roy. 

Lieutenant  :  Jehan  Lefort,  aussy  pâtissier, 
demeurant  rue  Sainct  Denis'2'. 

Enseigne  :  Pierre  Lemaistre,  pareillement  pâ- 
tissier, demeurant  devant  Sainct  Innocent. 

Le  corps  desdiclz  paticiers  fournira  qua- 


rente  hommes,  cy   xl 

Cbandelliers   \l 

Seincturiers   xvm 

Brasseurs   vin 

Vinaigriers   xv 

Estallonniers  Cormiers   11 

Pottiers  d'estaing   xv 

Cuisiniers                                           .  mi 

Chaudronniers   vin 


DU  BUREAU  [16,0] 

Racoustreurs  de  bas  d'estame   un 

Nota  que  tous  lesdietz  mestiers  cy  dessus  estaient 
de  la  compagnie  dudict  de  La  Porte. 

Les  bouchers  eulx  seulz  ont  faict  une  compagnie 
dont  Guillaume  Montrouge,  mc  boucher,  demeurant 
à  Petit  Pont,  a  esté  capitaine,  Martin  Marchant, 
me  boucher,  demeurant  ez  faulxbourg  S'  Germain, 
lieutenant,  et  Jehan  Lehoust,  mc  boucher,  demeu- 
rant à  la  place  aux  Veaulx,  enseigne. 

Martin  Anseaulme,  chappellier,  demeurant  à 
l'enseigne  de  la  Couronne  d'or,  cappitaine. 

Claude  Oudin,  rôtisseur,  demeurant  au  cimetière 
S'  Jehan,  lieutenant. 

Anthoine  Sauvaige,  gantier,  demeurant  aux  faulx- 


bourgs  Sainct  Marcel ,  enseigne. 

Rostisseurs,  trante  hommes,  cy   xxx 

v  Gantiers  parfumeurs   xx 

Boullangers  tant  de  gros  que  de  petit  pain, 
cinquante  hommes  qui  seront  fourniz  par 
moictié,  sçavoir  :  les  boullangers  de  petit  pain, 
vingt  cinq  hommes,  et  ceulx  de  gros  pain, 

autres  vingt  cinq  hommes,  cy   l 

Chapelliers   xxx 

Potiers  de  terre   vi 

Faiseurs  de  pain  d'espices   11 

Poissonniers   11 

Cartiers   1 

Lappidaires   x 


Lesquelz  mestiers  cy  dessus  estoient  soubz  la  com- 
pagnie du  sr  Anseaulme. 

Guillaume  Guisselin,  marchant  de  chevaulx, 
demeurant  Vieille  rue  du  Temple,  cappitaine. 

Claude  Oudart,  mareschal,  demeurant  rue  Jehan 
Tizon,  lieutenant. 

Et  ung  nommé  Sainglain,  aussy  marchant  de 
chevaulx,  demeurant  rue  du  Renart,  enseigne. 


Courliers  et  marchans  de  chevaulx   xu 

Marescbaulx   xl 

Serruriers   l 

Clousliers   n 


(1)  Coite  liste  est  reproduite  dans  les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  t.  I,  p.  3 17-3  19. 

W  Le  registre  ne  fournit  pas  d'indication  sur  la  demeure  des  capitaines,  lieutenants  et  enseignes.  Les  mentions  de  ce  genre 
qu'on  trouvera  ici  sont  empruntées  à  la  minute  de  cette  pièce.  (Arch.  nat.,  K998,  n°  1/11.)  Celte  minute  précise  en  même  temps 
la  répartition  du  contingent  de  chaque  métier  en  mousquetaires,  piquiers  et  arquebusiers.  Enfin  elle  indique  le  costume  qu'ils 
doivent  porter.  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  qu'à  ce  point  de  vue  les  mousquetaires,  piquiers  et  arquebusiers  se  divisaient  respec- 
tivement en  trois  groupe  et  nous  avons  indiqué  d'après  celte  même  pièce  1/11  du  carton  K  998  les  compagnies  faisant,  partie  de 
chacun  de  ces  groupes. 
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Esperonniers   vin 

Fourbisseurs   xn 

Fondeurs   mi 

Heaulmiers   mi 

Aubergeonniers.    un 

Taillandiers   vin 

Esguilleurs  alleniers   nu 

Arbalestriers   m 

Esinoulleurs  de  grandes  forces   i 


Tous  les  susdictz  mestiers  estoient  soubz  la  com- 
pagnie dudict  Guisselin. 

Cappitaine  :  Michel  de  La  Ville,  tissutier  ruba- 
nier,  demeurant  au  coing  de  la  rue  Aubry  Boucher. 

Lieutenant  :  Henry  Lefebvre,  aussy  tissutier,  aux 
Trois  pressoirs ,  rue  Sainct  Denis. 

Enseigne  :  Pierre  Cardinal,  chandellier,  demeu- 


rant rue  S1  André  des  Artz. 

Tissutiers  rubanniers,  vingt  hommes,  cy. .  xx 

Menuisiers   xl 

Charrons   xxx 

Nattiers   m 

Paveurs   nu 

Bourreliers   vin 

Cardeurs   h 

Boisseliers   nu 

Balanciers   h 

Couroyeurs   x 

Esguilletiers   m 

Espingliers   vi 

Faiseurs  d'instrumens   un 

Selliers'1'   xxi 

Tourneurs  en  bois   x 


Tons  les  dessusdictz  mestiers  de  la  compagnie 
dudict  de  La  Ville. 
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Cappitaine  :  Charles  Vieillart,  plumassier,  sur  le 
pont  Nostre  Dame. 

Lieutenant  :  Estienne  Le  Coffre,  coustellier,  rue 
de  la  Coustellerie. 

Enseigne  :  Jehan  Prieur,  tireur  d'or  et  d'ar- 
gent, bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue  S1  Denis 
à  l'enseigne  des   Trois  Rois,   près  Sainct  Saul- 


veur. 

Plumassiers,  six  hommes,  cy   vi 

Batteurs  d'or   un 

Coustelliers   xv 

Corne  tiers   u 

Gainiers   vi 

Doreurs  sur  cuir   un 

Doreurs  damasquineurs   n 

Demissaintiers   i 

Desparteurs  d'or  et  d'argent   m 

Patenostriers   n 

Patenostriers  d'esmail   un 

Teincturiers  peaussiers   ni 

Peaussiers   un 

Teincturiers  en  fil  et  soye   xn 

Taincturiers  en  petit  tainct   ni 

Tireurs  d'or  et  d'argent   vi 

Parcheminiers   vi 

Savetiers  f'2)   l 

Tondeurs   xn 

Verriers   vm 

Vergers   n 

Plastriers   m 


Tous  les  dessus  dictz  de  la  compagnie  dudict 
Vieillard. 

Cappitaine  :  Nicolas  Maillv,  paulmier,  demeurant 
à  Verdelet'3). 


(1>  Les  cthuict  selliers  lormiers  et  six  fourbisseurs  privillegiez  suivant  la  couru  tentèrent  de  se  faire  exempter  de  la  contribution 
qui  leur  avait  élé  imposée  pour  ttbabiller  et  armer  les  personnes  à  eulx  ordonnées»  par  le  mandement  du  1/4  avril,  mais  sur  la 
remontrance  des  jurés  selliers  lormiers  et  jurés  fourbisseurs,  leur  prétention  fut  repoussée.  (Arch.  nat.,  Z'°  111,  20  avril  1610.) 

W  Le  classement  des  savetiers  parmi  les  métiers  dont  les  représentants  faisaient  partie  de  la  compagnie  du  capitaine  Vieillart 
donna  lieu  à  une  affaire  assez  amusante  qui  est  relatée  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nat.,  K  4 98 ,  n°  1  i/t)  et  qui  permet  de 
se  faire  une  idée  des  rivalités  qui  devaient  s'élever  entre  tous  ces  artisans  de  professions  diverses  :  Le  21  avril  1610,  le  Bureau  de 
la  Ville  est  saisi  d'une  plainte  déposée  par  Cbarles  Vieillart,  trmarchand  plumassier  esleu  et  nommé  pour  cappitaine  d'une  compa- 
gnie des  gens  de  mestier,  de  ce  queung  nommé  Jacques  Pelletier,  aussy  plumassier,  l'un  de  ses  voisins,  en  le  mesprisant  el  ce  moc- 
quant  de  luy  l'a  appelle  tout  bault  par  plusieurs  fois  :  Cappitaine  des  Savetiers*.  Trois  tireurs  d'or  appelés  à  déposer  comme  témoins 
(tont  dict  que  le  jour  d'hier  sur  les  cinq  à  six  heures  de  rellevée,  estans  sur  le  pont  Nostre  Dame  pour  achepter  leurs  cbappcaux  et 
panaches  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne,  et  demandant  à  ung  plumassier  fort  bonnestement  où  demouroit  le  sr  Viellarl,  d'aul- 
tant  qu'il  est  leur  cappitaine,  ledict  plumassier  en  ce  mocquant  tant  d'eux  que  dudict  cappitaine  leur  dist  ces  motz  par  plusieurs 
fois:  tt Est-ce  pas  le  cappitaine  des  savetiers  que  vous  demandez?)!  Ne  congnoissent  ledict  plumassier,  mais  le  recongnoistront  s'il 
leur  est  représenté».  L'enquête  établit  que  c'était  un  des  serviteurs  de  Pelletier  qui  avait  prononcé  ces  paroles  blessantes. 

11  existait  deux  rues  du  nom  de  Verdelet  :  l'une,  située  entre  les  rues  Jean-Jacques  Rousseau  et  de  la  Jussienne,  fut  réuni'' 
en  1 85g  à  la  rue  Pagevin  et  supprimée  en  1 883 ;  l'autre,  comprise  entre  la  rue  de  la  Grande-Truanderie  et  la  rue  Mauconseil,  a 
disparu  en  1 858.  (Nomenclature ,  p.  821.) 

xiv.  56 
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Lieutenant  :  Nicolas  Noël,  cordonnier,  demeurant 
rue  de  la  Harpe. 

Enseigne  :  Guillaume  Besnard,  aussy  cordonnier, 
demeurant  place  Maubert. 


Paulmiers,  douze  hommes,  cy   xn 

Cordiers   v 

Greniers   vi 

Jardiniers   xxvi 

Layettiers   n 

Meusniers   vi 

Cordonniers   t 

Tonneliers   xl 

Racquettiers   mi 

Tanneurs  '.  .  n 

Vanniers   v 

Pigniers   vi 


Tous  les  dessus  dictz  de  la  compagnie  dudict  de 
MaiUy. 

Cappitaine  :  Thomas  Caverne,  frippier. 
Lieutenant  :  Nicolas  Cochery,  aussy  frippier. 
Enseigne  :  Nicolas  de  Bargue ,  frippier. 


Frippiers,  soixante  hommes   lx 

Charcutiers   xv 

Marchans  de  fruict  et  grain   xn 

Bourciers   vi 

Coffretiers   xv 

Decouppeurs   un 

Megissiers   v 

Mi  ioi  tiers   n 

Passemantiers   x 

Orlogers   xv 

Tixerandz   xx 

Foulions  de  draps   m 


Tous  soubz  ladicte  compagnie  dudict  Caverne. 
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Cappitaine  :  Léonard  Chercot,  tailleur  d'habit/., 
demeurant  rue  de  Jouy'1'. 

Lieutenant  :  François  Jolly,  aussy  tailleur,  rue 
CoUstellerie. 

Enseigne  colonnelle  blanche  :  Nicolas  Dubes, 


aussy  tailleur,  rue  S*  Martin. 

TaiReurs  d'habitz,  cent  hommes   c 

Brodeurs   x 

Retordeurs   m 

Vitriers   xv 

Couvreurs   x 

Thuilliers   n 

Plombiers   nu 


Tous  soubz  ladicte  compagnie  dudict  Chercot. 

Cappitaine  :  Jehan  Des  Fossés,  juré  charpentier, 

demeurant  les  Enfans  Rouges. 

Lieutenant  :   Marcel  Le    Roy,   juré    masson , 

demeurant  rue  de  la  Rucherie. 

Enseigne  :  Sebastien  Jacquet,  aussy  maçon,  rue 

Sainct  Anthoine. 

Maçons,  cent  hommes   c 

Charpentiers,  cinquante  hommes   l 

Le  tout  soubz  la  compagnie  dudict  Des  Fossés. 

11  ne  se  trouve  point  icy  les  tapissiers  parce  que 
au  lieu  de  fournir  d'hommes,  ils  debvoient  parer 
l'Hostel  de  la  Ville  de  tapisseries  le  jour  que  la 
Royne  y  devoit  disner,  ainsy  qu'il  se  verra  cy  après 
à  l'enregistrement  des  marchez. 

Tourtes  lesquelles  dix  compagnies  cy  dessus  es- 
taient en  fort  bel  esquipage,  conduictes  et  menées,  en 
qualité  de  sergent  major,  par  le  sieur  de  La  Force, 
(jui  en  fut  prié  par  ladicte  Ville.  Et  auparavant  le  jour 
que  l'entrée  se  debvoit  faire  fust  faict  deux  monslrcs 
à  deux  divers  jours  par  lesdictes  compagnies  desdiclz 


M  Le  9  mai  1610,  lors  de  la  revue  des  compagnies  des  gens  de  métier  dont  nous  parlerons  ri-dessous,  un  des  hommes  placés 
sous  les  ordres  du  capitaine  Chercot  l'ut  victime  d'un  accident  dont  parle  Pierre  de  l'Estoile  (Mémoires-Journaux ,  t.  X,  p.  ai5) 
et  qui  est  relaté  en  ces  termes  par  le  registre  d'audience  du  Bureau  (Arch.  nat.,  Z1"  111,  i3  mai  1610)  : 

"Ledict  jour  sont  comparus  au  Bureau  de  la  Ville  Leonnard  Ghercault,  cappitaine,  Françoys  Jolly,  lieutenant,  et  Nicolas  Du- 
hert,  enseigne,  et  Nicolas  Bondoulx,  sergent,  le  tout  d'une  compagnie  des  gens  de  mestier  de  ceste  Ville  pour  aller  à  l'entrée  de 
la  Royne,  qui  nous  ont  remonstré  que  dimanche  dernier,  neufiesme  du  présent  moys,  ayant  par  nostre  commandement  faict 
assemhler  tous  ceulx  de  leur  compagnie  pour  faire  la  monstre  et  reveue  d'icelle,  se  seroient  acheminez  pour  aller  vers  le  Pré  aux 
Clercs  où  estoit  le  rendez  vous,  allin  mesmes  d'estre  veuz  par  le  Roy,  le  tout  suivant  son  commandement,  et  estans  sur  le  Pont 
Neuf ,  cheminant  en  rang,  ung  nommé  François  Lesveillé,  m'  tailleur,  portant  mousquet,  tirant  et  deschargeant  son  mousquet 
pour  faire  honneur  à  la  compagnie  ainsy  que  laisoient  tous  les  autres  tant  mousquetaires  que  arquehuziers,  seroit  arrivé  par 
malheur  et  cas  fortuit  que  le  mousquet  dudict  Lesveillé  se  seroit  rompu  et  crevé  d'une  telle  force  et  viollance  que  ung  morceau 
du  canon  dudict  mousquet  auroit  attrappé  et  frappé  à  la  teste  d'ung  nommé  Loys  Herail,  aussi  m"  tailleur,  qui  estoit  de  ladicte 
compagnie  et  en  rang  avecq  luy. . .  duquel  coup  mort  s'en  seroit  ensuivye  et  feust  ledict  Lesveillé  ung  peu  blessé  au  visaige  :  cer» 
tiiliant  pour  veritté  qu'il  n'y  a  nullement  de  la  faulte  dudict  Lesveillé  et  que  tout  le  monde  ensemble  eust  esté  deceu  et  trompé , 
estant  rhose  inopinée  et  que  l'on  ne  pouvoit  prévoir. . .  r> 


[iGioJ 

gens  de  mestier,  en  la  présence  du  Roy,  de  la  Royne, 
princes,  seigneurs  et  de  mesditctz  sieurs  de  la  Ville; 
Tune  dedans  la  place  des  Marestz  du  Temple t1',  et 
l'autre  en  plein  champ,  vers  Vaugirard  '2',  où  lesdicles 
compagnies  feurent  rangées  en  bataille  faisans  plu- 
sieurs bataillons  carrez,  escoppetteries,  rencontres 
et  autres  actes  militaires,  par  la  bonne  conduicte 
dudict  sieur  de  La  Force,  fort  expert,  et  desdictz 
cappitaines,  lieutenans  et  enseignes,  dont  Leurs 
susdictes  Majestez  receurent  fort  grand  contente- 
ment. Bref,  il  ne  se  parloit  que  d'allégresses  et 
resjouissanres. 

Et  cependant  que  l'on  faisoit  et  que  l'on  equip- 
poit  touttes  les  compagnies  cy  devant  ,  tant  de  cheval 
(jue  de  pied,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  mandè- 
rent en  leur  Bureau  le  sieur  Marchant,  collonnel  et 
seul  cappitaine  des  trois  compagnies  des  harque- 
buziers,  archers  et  arbalestriers  pistolliers  de  lad  ici  e 
Ville,  ensemble  ses  lieutenans,  guydons  et  ensei- 
gnes d'icelles  compagnies,  lesquelz  furent  advertiz 
de  ladicte  entrée  et  iceulx  admonnestez  de  se  tenir 
prestz  d'habitz  et  chevaulx  avec  tous  ceulx  de  leur 
monstre  en  fort  bon  équipage,  pour  assister  à 
ladicte  entrée.  Lequel  sieur  Marchant  se  monstrant 
prompt  et  affectionné  au  service  de  son  Boy  et  à 
ladicte  Ville  feist  responce  à  mesdictz  sieurs  qu'il 
emploieroit  ses  commoditez  et  moyens  pour  rendre 
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ses  compagnies  superbes  et  bien  en  conche,  pro- 
mettons à  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  de  faire  faire 
des  casacques  touttes  neufves  à  ces  trois  cens  ar- 
chers et  d'en  advancer  les  deniers,  lesquelz  il  reti- 
rèrent de  chascun  particulier.  Et  pour  empescher 
que  aulcun  desdictz  archers  ne  feust  refusant  ,  a  esté 
délivré  ordonnance  audict  sieur  Marchant  de  la- 
quelle la  teneur  ensuit  : 


|  16.  — •  Ordonnance  envoyée 
au  capitaine  marchant  pour  l  équipement 
des  compagnies  des  trois  nombres.] 

6  avril  1610.  (Fol.  1 1 1.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  ordonné  audict  sieur  Marchant  ,  cappitaine 
et  colonnel  des  trois  compagnies  de  la  Ville,  de 
faire  faire  promptement  touttes  les  casacques  néces- 
saires pour  lesdictes  trois  compagnies,  selon  le 
modelle  qui  en  a  esté  arresté,et  faire  les  prix  avec 
les  brodeurs,  les  chefz  d'icelles  compagnies  ap- 
peliez'3'; les  prix  desquelles  casacques  seront  payées 
chacun  particulièrement  par  lesdietz  archers  et  à 
ce  faire  y  seront  contraincts(4'  par  saisie  et  vente  de 
leurs  biens,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 


fl)  La  première  de  ces  revues  fut  passée  le  3  mai,  comme  te  montre  un  mandement  adressé  te  î"  mai  au  capitaine  Caverne  et 
lui  ordonnant  de  trse  trouver  avec  tous  ceulx  de  sa  compaignie  armez  des  mesmes  armes  qu'ilz  doibvent  avoir  le  jour  de  l'entrée  de 
la  Royne,  lesquelz  seront  bien  fourbiz,  sans  neantmoings  avoir  les  babitz  qu'ilz  doibvent  avoir  audict  jour,  et  touttes  fois  seront  au 
meilleur  équipage  que  faire  ce  pourra,  lundy  prochain  une  heure  de  rellevée,  sur  le  boullevert  de  la  porte  Sai net  Anlhoine,  pour 
estre  en  noslre  présence  faict  reveue  tant  de  vostre  compaignie  que  des  aultres.n  (Arch.  nat.,  Ko,o,3,  n°  1 6 3.) 

M  La  seconde  montre  eut  lieu  le  dimanche  9  mai  ;  le  lieu  de  rendez-vous  était  le  Pré-aux-Clercs. 

Cette  convocation  donna  lieu  à  une  rixe  qui,  comme  plusieurs  autres  documents  que  nous  avons  cités,  montre  qu'une  partie  du 
peuple  de  Paris  tournait  volontiers  en  dérision  les  troupes  de  parade  organisées  par  l'administration  municipale.  Le  registre  Z"1 1 1 1 
mentionne  en  effet  les  poursuites  intentées  contre  André  Moroy,  sergent  au  bailliage  de  Saint-Germain-des-Prés,  sur  la  plainte 
de  wPasquier  Revelle,  m"  boulanger  ès  faux  bourgs  S'  Germain  des  Prés  et  esleu  pour  aller  à  l'entrée  de  la  Royne. 

Interrogatoire  de  Moroy,  le  1 1  mai  : 

tt  Enquis  où  il  estoit  dimanche  dernier?  A  dict  qu'il  estoit  au  Pré  aux  Clercs  avecq  ung  sien  cousin  pour  veoir  les  monstres  des 
gens  de  meslier. . . .  Enquis  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  battu  et  exceddé  ledict  Revelle?  A  dict  que  non  et  qu'il  ne  sçait  que  c'est.  Enquis 
s'il  a  pas  dict,  estant  audict  Pré  aux  Clers,  que  tesdietz  gens  de  mestier  estoienl  des  badaux?.  .  .  » 

12  mai.  Nouvelle  déposition  contre  lui  par  Pierre  Jacquin,  marchand  poissonnier,  cresleu  pour  aller  à  l'entrée  de  la  Royne  avecq 
les  gens  de  pied  de  meslier. 

«  Dimanche  dernier  estant  au  Pré  aux  Clercz  où  se  faisoient  les  monstres,  ne  sçait  qui  auroit  meu  un  nommé  André  Moroy, 
sergent  an  bailliage  de  S'  Germain  des  Prez,  lequel,  avecq  plusieurs  soldatz  des  gardes,  auroit  passé  au  travers  des  rangs  de  sa 
compagnie  pour  les  troubler  et,  se  plaignant  de  leur  insollance,  à  la  suscitation  dudict  Mauroy,  tous  lesdietz  soldatz  des  gar.les  mei- 
rent  l'espée  nue  à  la  main  pour  les  offencer,  où  il  a  esté  blessé  à  la  cuisse,  et  non  comptant  de  ce  disoient  que  lesdictes  gi  ns  de 
mestier  estaient  des  badaulx.  . .  i> 

Arch.  nal.,  ZlH  111  (11  mai  1610)  :  « Entre  Hugues  Lefevre,  lieutenant  de  la  compagnie  des  arbalétriers  pistolliers  de  la  Ville, 
et  Charles  Lottin,  enseigne  de  ladicte  compagnie.  Après  que  ledict  défendeur  a  desnyé  avoir  dict  que  chascune  casaque  no  coustoit 
(pie  lxx  livres,  avons  donné  acte  ausdicles  parties  de  ladicte  déclaration,  à  culx  enjoinct  de  vivre  paisiblement  et  doulcement.» 

M  Arch.  nat.,  H  1889  (6  avril  1610)  :  ordre  à  Nicolas  Roullonnois,  un  des  arquebusiers,  de  remettre  «dedans  demain»  au 
capitaine  Marchant  lia  1. 1.  représentant  la  moitié  du  prix  de  sa  casaque ,  dont  il  paiera  l'autre  moitié  à  la  livraison,  sous  peine  d'em- 
prisonnement. —  Ibidem  :  autre  ordonnance  du  ai  avril  iliio  par  laquelle  «il  est  enjoinct  à  fous  les  arquebuziers,  archers  et 

56. 
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(juelczonques  faictes  ou  à  faire;  pour  par  lesdictz 
archers  asssister  à  l'entrée  de  la  Royne,  qui  se  doit 
faire  dans  la  fin  du  présent  moys.  Enjoinct  au  pre- 
mier sergent  de  ladicte  Ville  de  mettre  ces  pie- 
sentes  à  exécution  selon  leur  forme  et  teneur. 

&  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  sixiesme 
Apvril  mil  six  cens  dix.» 

Lequel  sieur  Marchant  feist  ses  préparatifs  en  son 
particullier,  faisant  une  grande  despence  pour  s'ha- 
biller, ayant  faict  faire  deux  habillemens,  l'ung  de 
toille  d'or  et  l'autre  en  broderie  semée  de  perles. 
Lesquelz  deux  habitz  luy  revenoient  à  plus  de  deux 
mil  escuz,  en  y  comprenant  la  scelle  et  harnois  de 
son  cheval  qui  estoit  caparassonné  de  pareilles 
esloffes.  Comme  au  semblable  tous  les  autres  chefz 
desdictes  compagnies  d'archers  se  préparent  d'ha- 
bilz  de  velours  cramoisy  bandez  de  passemens  d'or, 
les  scelles  et  harnois  de  leurs  chevaulx  semblables, 
et  se  pouvoit  dire  avec  vérité  que  c'estoit  la  plus 
belle  trouppe  desdiclz  trois  cens  archers  qu'il  eust 
esté  possible  de  trouver,  et  auquel  Marchant  a  esté 
envoyé  mandement  qui  sera  cy  après  transcript'1). 

|  17.  —  Ordonnance  dispensant  les  archers 
et  officiers  de  la  vllle 

DE  CONTRIBUER  A  l'ÉQUIPEJIENT  DES  GENS  DE  METIER.  | 

17  avril  1610.  (Foi.  1 1 3  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"11  est  ordonné  que  les  archers, harquebuziers et 
arballestriers  pistolliers  de  ladicte  Ville  et  tous  les 
autres  officiers  d'icelle  Ville  sont  deschargez  et  les 
deschargeons  par  ces  présentes  de  contribuer  avec 
les  mestiers  de  ceste  Ville  pour  l'esquipage  des 
gens  de  pied  en  armes  que  chacun  desdictz  mestiers 
doit  fournir  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne  ®, 
attendu  les  fraiz  que  tous  lesdictz  archers  et  offi- 
ciers de  la  Ville  sont  tenuz  faire  en  leurs  particu- 
liers à  cause  de  ladicte  entrée. 


DU  BUREAU  [1610] 

et  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedv  dix 
sepliesme  jour  du  moys  d'Avril  mil  six  cens  dix.r  *" 

Or  voyans  par  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  que 
touttes  choses  se  préparaient  et  s'advançoienl,  ne 
restoit  par  eulx  qu'à  trouver  de  l'argent  et  le  fomlz 
nécessaire  pour  faire  la  despence  qu'il  convenoit 
faire  à  la  Ville,  tant  pour  arcz  triomphans,  por- 
ticques,  peinctures,  sculptures,  robes  de  velours  et 
autres  despences,  qui  montoit  du  moins  à  quarenle 
cinq  ou  cinquante  mil  escuz,  ont  advisé  de  faire 
assemblée  de  messieurs  les  Conseillers  de  Ville,  dont 
la  teneur  ensuit  : 

[18.  —  Convocation  du  Conseil  de  Vill<:.] 
8  mars  1610.  (Fol.  111  \".) 

ff Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain  deux 
heures  de  relevée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  adviser 
aux  moyens  de  recouvrer  deniers  pour  fournir  à  la 
despence  qu'il  convient  faire  par  ladicte  Ville 
pour  l'entrée  de  la  Boyne.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  huictiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  dix.n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.  Pareil  envoyé  à  chacun 
de  messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

[19.  —  Assemblée  du  Conseil  de  Ville 
pour  délibérer  sur  l'opposition 
faite  a  l'enregistrement  des  lettres 

concernant  le  rétablissement 
des  receveurs  provinciaux  du  clergé 
et  pour  aviser  aux  moyens  de  se  procurer  les  fonds 
destinés  a  faire  face  aux  depenses 

OCCASIONNÉES   PAR   l'eNTREE  DE  LA  ReINF..] 
9  mars  1610.  (Fol.  112.) 

Du  mardy  neufiesme  jour  de  Mars  audict  an  mil 
six  cens  dix. 


arbalestriers  de  ladicte  Ville,  qui  ont  faict  mestre  du  faulx  or  sur  leurs  casacques,  de  le  faire  oster  promptement  et  y  faire  mectre 
du  passement  d'argent,  ainsy  que  le  capitaine  Marchant,  leur  chef,  leur  a  commandé,  à  peyne  de  confiscation  desdictes  casaques  et 
de  chacun  cent  livres  parisis  d'amender. 

M  II  est  probable  qu'il  s'agit  là  du  mandement  qui  fut  adressé  à  Marchant  quand  la  date  de  l'entrée  fut  définitivement  fixée. 
Mais  on  trouve  un  peu  plus  loin  dans  le  registre,  au  folio  n3  v°,  un  autre  acte  concernant  les  archers  qu'il  nous  paraît  préférable 
de  placer  ici. 

M  Cette  exemption  générale  fut  précédée  de  décharges  particulières,  telle  que  celle  qui  fut  accordée  à  Arnoul  Métayer,  capitaine 
enseigne  de  la  compagnie  des  cent  arquebusiers,  aux  termes  de  laquelle  il  est  déclaré  ff  exempt,  attendu  les  fraiz  et  despens  qu'il 
luy  convient  faire  pour  son  equippage  en  ladicte  quallité  d'enseigne,  de  contribuer  avec  les  m"  paulmiers  pour  l'équipage  du  nombre 
d'hommes  qu'ilz  doibvent  fournir  pour  l'entrée  de  la  Royne,  tant  à  cause  de  sa  maison  de  ville  que  celle  qu'il  a  aux  faulxbourgs.» 


[i6io] 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  aulcune  affaire  concernant  les  rentes  de  ladicte 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  ensemble  pour  ad- 
viser  aux  moyens  de  trouver  deniers  pour  subvenir 
à  la  despence  qu'il  convient  laire  par  ladicte  Ville  à 
l'entrée  de  la  Royne,  sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  au 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Lambert,  monsieur  Thevenot,  mon- 
sieur Perrot,  monsieur  de  La  Noue,  Eschevins. 

Monsieur  de  Versigny,  monsieur  Prévost  sieur  de 
Mallassize,  monsieur  Palluau,  monsieur  Perrot, 
monsieur  Le  Prestre ,  monsieur  Amelot,  monsieur  Au- 
bry  sieur  d'Auvillier,  monsieur  de  Rocquemont,  mon- 
sieur Lamy,  monsieur  Abelly,  monsieur  Sainctot, 
Conseillers  de  la  Ville. 

La  compaignie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que,  combien  que 
lors  du  renouvellement  du  contract  faict  avec  Mes- 
sieurs du  Clergé  au  mois  de  mars  mil  six  cens  six, 
les  receveurs  et  trésoriers  provinciaulx  des  decymes 
ayent  esté  esteinctz  et  supprimez  après  la  jouissance 
de  dix  ans  portez  par  ledict  contract,  neantmoings 
par  un  contract  faict  entre  mesdictz  sieurs  du  Clergé 
et  me  François  de  Castille,  leur  receveur  gênerai,  ilz 
entendent  faire  revivre  lesdictz  officiers  avec  nou- 
velle attribution  audict  de  Castille  de  trois  deniers 
pour  livre  de  toute  sadicte  recepte,  le  tout  en  fa- 
veur de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  par  les- 
dictz sieurs  du  Clergé  promis  au  Roy  pour  équiper 
des  galleres  de  guerres  sur  mer,  lequel  contract  a 
esté  approuvé  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté, 
lesquelz  contract  et  lettres  ayans  cy  devant  esté  por- 
tez en  la  court  de  Parlement  pour  estre  esmologuez 
et  vérifiiez,  nosdictz  sieurs  de  la  Court  les  auroient 
renvoiez  à  ladicte  Ville  pour  estre  communiquez,  ce 
qui  auroit  esté  faict,  et  par  la  resolution  de  rassem- 
blée faicte  du  Conseil  de  ladicte  ville  à  ceste  fin  a 
esté  arresté  que  l'on  formeroit  pour  ladicte  Ville 
opposition  à  la  veritfication  desdictz  contract  et 
lettres,  et  suivant  ce  luy  et  messieurs  les  Eschevins 
auroient  fourny  lesdictes  causes  d'opposition  à  nos- 
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dictz  sieurs  de  la  Court,  dès  le  xxe  Aoust  dernier, 
contenant  les  raisons  et  moiens  d'icelle  Ville  pour 
empescher  la  veriflication,  et  entre  autres  que  les- 
dictz receveurs  provinciaulx  seroient,  en  ce  faisant  , 
à  charge  et  de  despens  à  ladicte  Ville  de  plus  de 
cinquante  mil  livres  de  rente  par  chacun  an;  que 
depuis  douze  ou  quinze  jours  en  ça  monsieur  le 
Chancellier  l'avoit  mandé  plusieurs  fois,  qui  luy 
avoit  dict  que  à  cause  de  ladicte  opposition  les  af- 
faires du  Roy  estoient  retardées,  qu'il  entendoit 
faire  mettre  ladicte  Ville  hors  d'interest,  d'aullant 
qu'il  feroit  par  l'arrest  de  la  Court  que  lesdictz  trois, 
deniers  pour  livre  de  nouvelle  attribution  se  pren- 
droient  sur  le  surplus  de  la  levée  de  tout  le  Clergé , 
toutes  les  rentes  de  la  Ville  paiées,  et  partant  qu'il 
se  falloit  désister  de  ladicte  opposition.  Et  luy  ayanl 
faict  responce  qu'il  ne  pouvoit,  d'aultant  qu'elle 
avoit  esté  résolue  en  l'assemblée  du  Conseil  de  la- 
dicte Ville,  luy  auroit  donné  charge  de  la  faire 
assembler  alfin  de  proposer  lesdictz  moiens  et  con- 
sentir ledict  désistement.  C'est  pourquoy  il  avoit 
faict  faire  ladicte  assemblée,  priant  la  compaignie 
en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  causes  d'oppo- 
sition par  ladicte  Ville  formée  à  la  veriffication  des- 
dictz contract  et  lettres,  dactées  dudict  jour  xxc  Aoust 
dernier,  et  l'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  ar- 
resté et  conclud  que  la  Ville  ne  se  peult  depparlir 
desdictes  causes  d'opposition,  ains  qu'elle  percistera 
à  icelies. 

Ce  faict,  monsieur  le  Prévost  a  remonstré  qu'il  es- 
toit  fort  pressé  de  la  Royne  pour  advancer  les  solemp- 
nitez  et  triomphes  de  son  entrée,  mais  qu'il  n'y  avoit 
à  ladicte  Ville  aucuns  deniers  pour  fournir  à  la  des- 
pence ;  qu'il  avoit  parlé  tant  à  monsieur  le  Chancel- 
lier que  à  monsieur  le  duc  de  Suilly  de  deulx  moyens, 
pour  recouvrer  deniers  :  l'ung  que  cy  devant  la  Ville 
jouissoit  de  trente  six  mil  livres  de  rente  sur  le 
Clergé  qui  ont  esté  racheptez  pour  fournir  aux  non 
valleurs  et  faulte  de  fondz  et  neantmoings,  depuis 
seullement  six  moys,  le  Roy  en  a  disposé  et  faict 
party  soubz  le  nom  de  Loys  Denielle,  pour  en  jouir 
par  luy  l'espace  de  seize  années'2),  les  avoit  sup- 
pliez de  prolonger  ledict  party  de  quatre  années 


M  Le  Greffier,  n'entendant  donner  ici  que  les  pièces  ayant  rapport  à  l'entrée  de  la  Reine,  a  supprimé  ce  membre  de  phrase 
dans  le  procès-verbal  qu'il  a  inscrit  au  registre,  de  même  qu'il  a  passé  sous  silence  toute  la  première  partie  de  la  délibération  rela- 
tive aux  rentes  sur  Je  Clergé  pour  ne  conserver  que  ce  qui  concernait  la  recherche  des  fonds  destinés  à  subvenir  aux  dépenses  de 
l'entrée.  Nous  rétablissons,  d'après  la  minute  (Arch.  nat.,  K  998  n°  8),  le  texte  complet  de  la  délibération. 

<al  Voici  ci-dessus,  nos  CCCCVI  et  CCGCV1II. 
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seullement,  à  la  charge  par  ladicte  Ville  de  jouir  des 
deniers  desdictes  quatre  premières  années;  et  l'autre 
moyen,  que  Ton  ne  nous  pouvoit  reffuzer,  estoit  que , 
de  la  somme  de  quinze  solz  tournois  pour  muid  de 
vin  entrant  en  ceste  Ville,  il  en  feust  accordé  cinq 
solz  à  ladicte  Ville  pendant  quatre  ans,  à  commancer 
du  premier  jour  d'Octobre  prochain.  Lesquelz  cinq 
solz  seroient  baillez  à  ferme  pour  lesdictz  quatre 
ans,  à  la  charge  par  l'adjudicataire  d'advancer  et 
payer  le  prix  entier  de  ladicte  ferme  pour  lesdictes 
quatre  années.  Le  tout  pour  fournir  à  ladicte  des- 
pence. Lesquelz  seigneurs  ont  dict  qu'il  en  falloil 
parler  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil,  priant  la 
compagnie  adviser  aux  moyens  et  faire  des  ouver- 
tures pour  le  recouvrement  des  deniers  nécessaires 
pour  faire  ladicte  despence. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  ladicte 
compagnie  a  arresté  que  ladicte  Ville  poursuivra  le 
Roy  et  nosdictz  sieurs  du  Conseil  pour  avoir,  ou 
lesdictes  rentes  racheptées  et  dont  le  party  a  esté 
faict  audict  Denielle,  ou  lesdictz  cinq  solz  faisant 
partie  desdictz  quinze  solz,  estant  bien  difficile  de 
pouvoir  recouvrer  autre  assignation  sy  aisée  et  plau- 
sible, et  lesquelz  vrayment  appartiennent  à  ladicte 
Ville. 

Suivant  laquelle  resolution  d'assemblée  cy  dessus, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  poursuivy  le  Roy  «'I 
nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  de  leur  accorder 
pour  cinq  ans  la  levée  de  cinq  solz  pour  muid  de 
vin  entrant  en  ceste  Ville  et  faulxbourgs  et  faisant 
partie  des  quinze  solz  tournois  pour  chascun  muid 
de  vin  qui  se  levé  en  ceste  Ville  et  destinez  tant 
pour  le  parachèvement  du  Pont  Neuf,  restablissc- 
ment  des  fontaines  que  autres  œuvres  publicques, 
et  que  ladicte  imposition  de  cinq  solz  seroit  baillée 
à  ferme  au  Rureau  de  la  Ville,  à  la  charge  par 
l'adjudicataire  d'advancer  tout  le  prix  de  son  adju- 
dication pour  lesdictz  cinq  ans.  Ce  qu'ayant  esté 
trouvé  juste  et  raisonnable  par  Sadicte  Majesté  et 
nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil,  auroit  esté  donné 
arrest  en  icelluy  Conseil  le  troisiesme  jour  d'Apvril 
audict  an  mil  six  cens  dix,  par  lequel  auroit  esté 
ordonné  que,  desdictz  quinze  solz  d'entrée  pour 
muid  de  vin,  il  en  seroit  pris  et  distraict  cinq 
solz  que  Sa  Majesté  accordoit  à  ladicte  Ville  pour 
lesdictz  cinq  ans.  Laquelle  imposition  de  cinq  solz 
seroit  baillée  à  ferme  au  Rureau  d'icellc  Ville  pour 
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iceulx  cinq  ans,  à  la  charge  par  l'adjudicataire  de 
payer  et  advancer  tout  le  prix  de  son  adjudication, 
ce  qui  auroit  esté  faict'1'  et  icelle  ferme  adjugée  pour 
iceulx  cinq  ans  à  six  vingtz  mil  francs  comme  il  est 
au  long  mentionné  par  le  compte  rendu  par  le 
Recepveur  de  la  Ville  à  cause  de  la  despence  de 
ladicte  entrée. 

Et  ayans  esté  tous  les  desseings  des  arcqz  triom- 
phans,  porticques,  emblesmes,  poésie  et  aultres 
arrestez  par  lesdictz  sieurs  Sanguyn,  Criston,Morel, 
Régnier  et  autres  cy  devant  nommez,  et  sachans 
au  vray  tous  les  ouvraiges  qui  estoient  nécessaires  à 
faire  pour  l'accomplissement  desdictz  desseings,  ont 
aussy  tost  mandé  en  l'Hostel  de  la  Ville  tous  les 
plus  excellens  ouvriers  tant  de  maçonnerie,  sculp- 
tures, peinctures,  orphevres  pour  faire  le  présent 
qui  devoit  estre  donné  par  la  Ville  à  ladicte  dame 
Royne,  que  autres  ouvriers  nécessaires  pour  faire 
iceulx  ouvraiges,  avec  lesquelz  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  faict  les 
marchez  qui  ensuyvent. 

[III.  —  DEVIS  ET  MARCHÉS 
POUR  LA  DÉCORATION  DE  LA  VILLE.] 


[20.  —  Devis  des  ouvrages  de  charpenterie, 
maçonnerie,  menuiserie,  sculpture  et  peinture 
destinés  a  la  decoration  de  la  vllle, 
sur  le  parcours  du  cortege.] 

(Fol.  11 L) 

Devis  des  ouvraiges  de  charpenterie ,  maçonnerie,  menui- 
serie, sculpture  et  peinctures  qu'il  convient  faire  poul- 
ies arcz  triomphons,  porticques  et  autres  magnifi- 
cences qu'il  convient  faire  pour  l'entrée  de  la  Royne. 

Pour  l'arc  hors  la  porte  Sainct  Denis. 
Charpenterie. 

cr  Premièrement  treize  grandz  potheaux  chacun  de 
six  thoises  et  demie  de  hault,  y  compris  quatre 
piedz  dans  terrej,  et  de  douze  poulces  de  gros  avec 
les  liens  et  entrethoises  pour  la  liaison  d'iceulx, 
selon  le  plan  et  traict  en  dessein  qui  pour  ce  en  a 
esté  faict. 


M  Voir  ci-dessus,  n01  CCGCLXWIl  et  CGCCLXXVIII.  Une  expédition  de  l'arrêt  du  Conseil  dont  il  est  fait  mention  ici  et  que 
nous  avons  signalé,  |>.  Ai5,  noie  1,  figure  dans  les  minutes  du  Bureau.  (Arch.  nat.,  K  998,  n°  97.) 
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Maçonnerie. 

rr  Sera  faict  la  fassadde  vers  le  faulxbourg  recouverte 
de  piastre  depuis  le  rez  de  chaussée  jusques  des- 
soubz  la  première  corniche  arquifrave  servant  d'im- 
poste au  grand  arceau ,  y  compris  les  coullonnes  et 
les  deux  figures  dans  les  niches,  le  tout  suivant  le 
desseing. 

Menuiserie. 

«Sera  faict  ladicle  corniche  arquitravée  et  au- 
dessus  sera  érigé  ung  atticque  où  seront  quatre  pil- 
lastres  de  plan  sur  racollement  desdictes  coullonnes 
saillantes  de  deux  poulces  d'espoisseur.  Au  milieu 
sera  faict  le  demy  circonferance  de  Tare,  et  au 
dessus  des  deux  niches  deux  châssis  pour  tableaux, 
chacun  de  quatre  piedz  de  large  et  de  six  piedz  de 
hault  ou  environ.  Ladicte  attique  couronnée  d'une 
corniche  au  dessus  de  laquelle  sera  faict  une  balus- 
trade avec  les  adinortissemens  ou  finiement  au  dessus 
faietz  d'aiz  de  menuiserie  selon  la  figure  portée 
par  le  desseing. 

tfEn  la  face  postérieure  dudict  portail,  sera  faict 
l'arriére  portique,  d'ordre  doricque.  Seront  les 
piedz  d'estaulx  de  huict  piedz  et  demy  de  hault, 
saillans  de  huict  poulces  en  forme  rusticque.  Au 
dessus  quatre  bazes  pour  porter  quatre  pillastres, 
chacun  pillastre  de  deux  piedz  ou  environ  de  face  et 
de  deux  poulces  de  saillye,  sur  deux  thoises  quatre 
piedz  et  demy  de  hault,  avec  leurs  chappiteaux, 
arquitrave,  frize  et  corniche.  Ledict  arc  couronné 
d'ung  fronton  et  au  dessus  les  accrotaires  repré- 
sentez audict  desseing. 

ff  Sera  faict  l'imposte  en  retour  de  la  mesme  cor- 
niche arquitravée  au  devant  dudict  arc.  Servira  d'im- 
poste et  sera  faict  aussy  l'autre  demy  circonférence. 

ff  Sera  faict  le  recouvrement  de  l'espoisseur  dudict 
arc  tant  des  tableaux  que  de  la  voulsure  de  neuf 
piedz  de  large. 

Sculpture. 

tf  Sera  faict  deux  grandes  figures  de  piastre ,  poul- 
ies deux  niches  dudict  arc,  de  deux  Jupiters  :  l'ung 
sera  vestu  d'une  robbe  longue,  tenant  en  la  main 
droicte  une  Victoire  couronnée,  en  l'autre  main  une 
verge  au  bout  de  laquelle  est  ung  aigle  les  aisles 
estendues;  l'autre  Jupiter  tiendra  en  la  main  gaulche 
une  picque  et  en  la  main  droicte  ung  fouldre.  La 
figure  sera  nue  et  au  bas  de  ses  piedz  sera  ung 
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grand  aigle  perché,  les  aisles  fermées.  La  statue  sera 
plantée  sur  un  cube. 

Peincture. 

et  Sera  faict  la  peincture  de  l'architecture  de  cou- 
leur de  pierres  rusticques.  En  certains  endroietz 
feindre  des  cannellures  aux  coullonnes.  Plusieurs 
devises  dans  les  tables  qui  accollent  lesdictes  coul- 
lonnes. Quatre  figures  peintes  sur  bois  pourfilé  de 
sept  piedz  de  hault,  soustenue  d'ung  daiz.  Sera 
faict  deux  tableaux  sur  les  châssis  cy  dessus  de 
quatre  piedz  de  large  et  de  six  piedz  de  hault. 
Sera  peincte  la  balustrade  de  cirage,  au  dessus 
desquelz  seront  peinctes  et  estolîez  les  armes  du 
Roy,  de  la  Royne  et  de  monseigneur  le  Daulphiu, 
les  chiffres  au  dessus;  les  dauphins  pour  accompa- 
gnement, fleurs  de  lys  fleurantines,  navires ,  qui 
doibvent  aller  d'or,  et  aux  piedz  d'estaulx  souste- 
nans  les  fleurs  de  lys  peindre  de  marbre;  en- 
semble l'estoffage  des  deulx  statues  de  Jupiter 
bronzées  ;  avec  les  escriptures  des  inscriptions  en 
lettres  d'or  aux  tables  d'attentes  et  destinées  pour 
cest  effect. 

ff  Au  revers  dudict  arc  sera  peinct  l'architecture 
coulleur  de  pierre  comme  dict  est;  les  pillastres 
cannellées;  à  la  frize,  les  triguffles  et  gouttes  et 
(juelques  devises  entre  deux;  au  millieu  du  front 
du  tinpan  ce  qui  sera  advisé,  ensemble  sur  les  ac- 
crottaires  et  finimens  qui  seront  d'aiz  pourfillez  pour 
y  peindre  forme  de  relief  en  nombre  de  trois. 

rr  Au  placard,  contre  le  portail  de  la  Ville,  sera  la 
mesme  chose  que  le  revers  de  l'arc  susdict  tant 
pour  la  menuiserie  que  peinctures,  et  oultre  sera 
applicqué  contre  l'arcade  de  l'entrée  pour  cacher  les 
11  esches. 

«•Sera  applicqué  ung  placcart  de  menuiserie 
jusques  à  l'imposte  du  grand  placquart  qui  sera 
couronné  de  la  mesme  corniche  arquitravée  servant 
d'imposte  à  l'arcadde  du  grand  placart.  Et  au  dessus 
d'iceluy  sera  le  châssis  du  tableau  en  demy  circon- 
férence de  treize  piedz  de  diamettre.  Sera  doncq 
faict  pour  ceste  addition  la  peincture  comme  dict 
est,  et  ledict  tableau. 

Cliarpcnterie. 

tfSera  faict  l'augmentation  et  eslargisseinenl  du 
pont  dormant  pour  revenir  de  vingt  ung  pied  de 
large. 
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L'arc  du  Ponckau. 
Charpenlerie. 

trSera  faict  pour  l'armature  de  Tare  seize  grandz 
potteaulx,  chacun  de  septthoises  et  demie  de  hault, 
y  compris  quatre  piedz  dans  terre,  et  d'ung  pied  de 
gros,  avec  les  liens  et  entrethoises  nécessaires. 

Menuiserie. 

«Sera  faict  quatre  piedz  d'estaulx,  chacun  de 
trois  piedz  cinq  poulces  de  large  par  son  nud  et  sept 
piedz  quatre  poulces  de  hault,  et  deux  piedz  de 
saillye.  Iceulx  piedz  d'estaulx  ayans  leurs  bazes  et 
leurs  corniches  au  dessus  desquelles  seront  leurs 
bazes  d'ordre  Corinthe  sur  lesquelz  seront  posez 
quatre  coullonnes  chacune  de  vingt  ung  pied  de 
haulteur.  Sur  chacune  coulonne  ung  chappiteau  de 
ladicte  ordre  Corinthe  de  deux  piedz  dix  poulces 
de  hault,  au  dessus  desquelz  sera  l'arquitrave,  frize 
et  corniche.  Et  à  l'endroict  desdictes  coullonnes 
resault  d'ung  pied  et  demy,  la  corniche  faisant  cou- 
ronnement d'un  demy  rond.  Au  millieu  sera  le 
jjrand  arc  de  douze  piedz  ou  douze  piedz  et  demy 
de  large,  sur  trois  thoises  quatre  piedz  de  hault  , 
les  mouslures  de  l'imposte;  au  dessus  de  l'arcade  sera 
ung  cadre  pour  tableau  en  oreille  qui  aura  pour  le 
tableau  dix  pieds  et  demy  de  large  sur  huict  piedz 
de  hault,  lequel  cadre  sera  soustenu  d'ung  plaincte 
servant  d'imposte  aux  deux  niches.  Entre  les  deux 
eollonnes  accollées  seront  deux  petites  arcades, 
•chacune  de  cinq  piedz  de  large  et  dix  piedz  de 
hault,  au  dessus  desquelles  sera  une  table  saillante 
pour  inscription,  saillante  d'un  poulce,  au  dessus  de 
laquelle  seront  lesdictes  niches,  chacune  de  trois 
piedz  et  demy  de  large  sur  neuf  piedz  et  demy  de 
hault.  Au-dessus  desquelles  sera  une  autre  table 
saillante  aussy  d'ung  poulce  cinq  piedz  de  large, 'et 
quatre  piedz  et  demy  de  hault,  et  ce  pour  ung 
tableau  dont  le  châssis  aura  trois  piedz  dix  poulces 
de  hault  sur  quatre  piedz  ung  quart  de  large.  Au 
hault  et  au  millieu  de  l'arc,  sera  ung  ostellet  de  trois 
ou  quatre  piedz  de  hault  sur  douze  piedz  de  long. 

«Le  revers  dudict  arc  sera  semblable,  excepte' 
qu'il  n'y  aura  que  des  pillastres  au  lieu  de  coul- 
lonnes. 

rrSera  faict  le  recouvrement  des  tableaux  et  piedz 
droietz  dudicl  arc,  ensemble  la  circonférence  de  l'arc 
de  dix  piedz  de  large. 
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Scultiire  dudict  arc. 

tfDeulx  figures  pour  les  deux  niches,  chacune  de 
huict  piedz  de  hault  ou  environ  qui  seront  une 
Concorde,  sçavoir  :  une  femme  habillée  à  l'anticque, 
tenant  en  sa  main  une  coulpe,  et  en  l'autre  gaulche 
ung  sceptre,  autour  duquel  seront  deux  serpens 
comme  aux  cadussés.  Du  bout  du  sceptre  sortiront 
des  fleurs  et  des  fruietz.  Son  visage  doit  estre  noble, 
grave  et  ryant  et  la  plus  belle  qui  sera  possible. 
L'autre  statue  sera  la  Paix,  figurée  par  une  statue 
belle  et  jeune,  tenant  en  sa  main  le  dieu  Plutus, 
roy  des  richesses,  qui  sera  ung  enfant  aveugle,  et 
l'enfant  tiendra  une  bourse  en  la  main  gaulche. 

«•Ladicte  statue  de  la  Paix  tiendra  ledict  enfant 
de  la  main  gaulche,  et  en  la  main  droicte  tiendra 
ung  espy  et  sur  le  bras  ung  fesseau  de  fruietz  qui 
luy  monteront  jusques  au  seing. 

ff  Seront  faietz  lesdietz  quatre  chappitteaulx  par 
le  sculteur.  Y  aura  quelques  masques  et  festons  de 
mousleries. 

Peinctures. 

fSera  faict  la  peincture  de  l'architecture  et 
l'estoffage  de  la  bronze  pour  les  bazes,  chappiteaulx , 
masques,  et  ce  qu'il  conviendra,  ensemble  la  dorure 
des  devises  et  chiffres. 

Peinctures  des  tableaux. 

ffLes  deux  grandz  tableaux  au  dessus  de  l'arcade, 
chacun  de  dix  piedz  et  demy  de  long  sur  huict 
piedz  de  hault. 

fr  Les  deulx  dans  l'espoisseur  et  passage  dudict 
arc,  chacun  de  six  piedz  et  ung  quart  de  hault  sur 
huict  piedz  de  large. 

^  Quatre  autres  petitz  tableaux  pour  devises  ou 
camayeux,  chacun  de  quatre  piedz  de  hault  sur 
quatre  piedz  et  ung  quart  de  large. 

«■Au  hault  de  l'arc  sur  ledict  haultellet  seront 
deux  figures  sur  bois  pourfillé  représentant  la  Foy. 
Lesdictes  figures  couchées,  de  neuf  piedz  de  hault 
sy  elles  estoient  debout. 

fAu  dessus  des  deux  admortissemens  seront 
les  chiffres  de  Leurs  Majestés  en  nombre  de 
quatre. 

fSera  aussy  faict  les  inscriptions  en  lettres 
d'or  aux  tables  d'attentes  et  destinées  pour  cest 
elfect. 
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chef  de  la  Meduze.  Autour  de  ses  piedz  sera  une 
femme  couchée  qui  luy  entortillera  les  piedz  d'une 
queue  de  serpent. 

Nota  que  ladicte  femme  sera  demye  femme  demye 
serpent. 

«•Et  l'aultre  figure  sera  une  Cibelle,  dont  le 
visaige  ressemblera  à  la  Royne.  La  robe  sera  verte, 
semée  de  plusieurs  branches  de  feuilles,  de  fleurs 
et  d'espicz  avec  une  grande  abondance  de  touttes 
sortes  de  pierreries.  Dans  la  main  dextre  tiendra 
ung  sceptre  et  dans  la  gaulche  une  clef.  Et  sur  sa 
teste,  toutte  couverte  et  couronnée  de  tours  etchas- 
teaulx. 

«•Les  masques  et  festons  de  moulleries. 
Pein  dures. 

«•Sera  faict  la  peincture  de  l'architecture.  Les 
deux  tableaux  dans  l'espoisseur  de  l'arc ,  chacun  de 
quatre  piedz  et  demy  en  carré.  Les  deux  tableaux 
au  hault  de  l'arc  pour  les  deux  costez,  chascun 
de  cinq  piedz  et  demy  de  hault  ,  sur  huict  piedz  de 
large. 

«•Huict  figures  pour  les  aiz  pourfillez,  dont  quatre 
debout  et  quatre  couchées,  ayans  neuf  piedz  de 
long  chascunes  desdictes  figures.  Les  deux  figures 
de  plaltes  peinctures  au  revers  de  l'arc,  de  sept 
piedz  de  hault. 

A   LA    RUE    DES   PrESCHEURS,    UN  TEMPLE. 

Charpenteiie. 

«•Sera  faict  huict  poteaulx  chacun  de  six  thoises 
de  hault  et  ung  pied  de  gros  avec  les  liens  et  entre- 
thoises. 

Menuiserie. 

«-Sera  faict  le  recouvrement  de  huict  pillastres, 
chacun  pillastre  d'ung  pied  trois  quartz  en  carré, 
de  douze  piedz  de  hault.  Lesdictz  pillastres  soustenuz 
chacun  d'ung  daiz  de  deux  piedz  de  hault  portant 
la  baze  d'iceulx  pillastres.  Les  chappitteaux  d'iceulx 
pillastres  couronnez  d'une  petilte  corniche  arqui- 
travée  servant  d'imposte ,  aux  deux  arcades  du  passage 
du  millieu.  Lesquelles  arcades,  de  douze  piedz  de 
large. 

«•Au  dessus  desquelles  arcades  se  fera  ung  avant 

ll)  On  donnait  ce  nom,  dans  la  rue  Saint-Donis,  à  l'emplacement  de  l'ancienne  porte  de  l'enceinte  de  Philippe  Auguste,  sans 
doute  à  cause  de  la  famille  des  Le  Peintre,  qui  habitait  auprès  au  commencement  du  xiv*  siècle.  (Jaillot,  Quartier  Saint-Denys, 
p.  38-39.) 


A  l'arc  de  la  porte  aux  peinctres  (•'. 
Charpenterie. 

«•Sera  faict  quatre  potteaulx  chacun  de  cinq 
thoises  de  hault  et  quatre  et  six  thoises  de  hault, 
y  compris  quatre  piedz  dans  terre,  et  d'ung  pied 
de  gros  avec  les  liens  et  entrethoises  nécessaires. 

Menuiserie. 

«•Sera  faict  le  corps  principal  dudict  arc  de 
refeulliées,  observans  en  icelluy  la  grande  arcade 
principalle  de  unze  piedz  de  large  et  le  renfondre- 
ment  des  deux  niches,  chacune  de  trois  piedz  et 
ung  quart  de  large,  sur  huict  piedz  trois  quartz  de 
hault. 

«Sera  faict  l'avant  corps  des  deux  grandz  piedz 
d'estaulx,  chacun  de  cinq  piedz  et  demy  de  hault 
et  neuf  piedz  de  large,  saillant  d'ung  pied  trois 
quartz  et  ce  de  leur  nud. 

«Sur  lesdictz  piedz  d'estaulx  seront  posez  quatre 
bazes  portans  leurs  collonnes,  chacune  de  treize 
piedz  de  hault,  d'ordre  Toscane,  couronnez  de  leurs 
chappiteaulx,  portans,  en  advance  d'ung  pied  et 
demy,  l'architrave,  frize  et  corniche.  Lesdicte  coul- 
lonnes  et  chapiteaulx  seront  faietz  de  piastre. 

«Au  dessus  d'icelle  corniche  sera  ung  grand 
autel  en  forme  d'aticque  de  sept  piedz  ung  quart  de 
hault  et  de  seize  piedz  de  long,  couronné  d'une 
corniche. 

«Le  revers  dudict  arc  sera  la  mesme  chose  que 
dessus  de  la  menuiserie,  excepté  que  au  lieu  des 
coullonnes  il  n'y  aura  que  des  pillastres,  et  ne  sera 
poinct  faict  de  renfondrement  aux  niches. 

Sculpture. 

«Sera  faict  deux  figures  dans  les  deux  niches, 
chacune  de  sept  piedz  de  hault,  dont  l'une  sera  le 
Soleil ,  dont  le  visaige  ressemblera  au  Roy.  11  tien- 
dra en  sa  main  droicle  une  picque,  laquelle  picque 
aura,  au  lieu  de  fer,  une  Victoire;  en  la  gaulche  il 
tiendra  ung  boucquet  de  fruietz  et  de  fleurs  de 
touttes  sortes.  La  statue  sera  couverte  par  le  corps 
d'un  corcelet  à  i'anticque,  et  soubz  le  bras  dont  il 
tient  les  fleurs  sera  pendant  ung  bouclier  où  sera  le 
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corps  d'ung  poulce  qui  sera  arquitrave,  frize  et 
corniche,  au  dessus  de  laquelle  corniche  se  fera  une 
balustrade  d'aiz  proufillez,  avec  des  piedz  destaulx 
par  voye. 

«Sera  faict  ung  petit  dosme  au  dessus  dudict 
temple  de  quinze  piedz  en  carré  à  six  pans  avec 
des  aiz  et  de  treize  piedz  de  hault. 

ffAu  dessus  duquel  dosme  sera  ung  daiz  pour 
porter  une  figure  sur  ung  aiz  pourfilé  peinct  des 
deux  costez. 

«■Sera  faict  les  deux  petitz  planchers  d'aiz  en 
platfondz,  soustenuz  chacuns  des  quatre  chappi- 
teaulx;  et  d'arcade  en  arcade  sera  ceintre  d'aiz  qui 
auront  treize  piedz  de  long. 

Painctures. 

«Sera  faict  la  paincture  de  l'architecture  coul- 
leur  de  pierre,  avec  quelques  incrustations  de 
marbre,  quelques  festons  et  mascarrons  de  mous- 
leries  dorées  et  bronzées  où  il  conviendra ,  avec  les 
inscriptions  en  lettres  d'or. 

«Quatre  tableaux,  chacun  de  cinq  piedz  et  demy 
de  hault  sur  trois  piedz  et  demy  de  large. 

«  L'autel  dudict  temple  au  dessoubz  de  l'ung  des 
plalz  fondz,  viz  à  viz  de  la  rue  des  Prescheurs, 
sera  en  forme  d'ung  grand  pied  d'estail  de  douze 
piedz  de  hault,  sur  lequel  sera  ung  vase  plain  de 
feu  de  senteurs. 

Au  GlNGE  I)'0H. 

«Sera  un  pelil  arc  de  [dalle  peincture. 
Charpenlerie. 

«Sera  faict  deux  potteaulx  chascun  de  cinq 
thoises  de  hault,  ung  pied  de  gros,  fermé  d'ung 
chappeau  par  dessus,  avec  les  liens  et  courbes.  Au 
dessus  duquel  chappeau  deux  potteaulx,  ung  entre- 
thoise  et  ung  petit  chevallet  pour  porter  l'admor- 
tissement. 

Menuiserie. 

•'Sera  faict  le  recouvrement  d'aiz  des  deux  costez. 
«Sera  faict  seullement  la  saillie  de  la  principalle 
corniche. 

(1)  Un  \  oit  par  la  minute  du  devis  que  la  figure  élevée  dans  ce 
biffé  et  remplacé  par  celui  de  Minerve,  mais  le  rédacteur  a  oublié 
parlé  de  cette  figure  allégorique. 


DU  BUREAU  [iGio] 
Peinctures. 

«•Sera  faict  de  peincture  la  forme  de  l'architec- 
ture représentée  sur  les  desseings,  ensemble  les 
ornemens  et  les  aiz  pourfillez  tant  d'ung  costé  que 
d'autre. 

A   LA    MAISON   OÙ   EST  POUR   ENSEIGNE  LES  RaTZ. 

«Sera  faict  ung  petit  arc  de  platte  peinctures  de 
mesme  que  en  la  maison  du  Cinge  d'or. 

A  l'apport  de  Paris. 

«  Sera  faict  ung  grand  eschaffault  ou  platte  forme 
eslevé  de  dix  piedz  de  hault,  soustenu  de  che- 
valletz,  revestu  par  devant  d'aiz,  y  observant  trois 
ouvertures  pour  la  commodité  du  publicq. 

Menuiserie. 

«  Sera  faict  ung  grand  navire  de  trois  thoises  de 
long  avec  sa  proportion,  qui  sera  faict  de  courbes 
d'aiz  et  des  eclisses  clouées  au  dessus  et  couvertes 
et  addoucies  de  piastre. 

«Dans  lequel  navire  sera  ung  pied  d'estail  au 
lieu  d'ung  matz ,  qui  portera  la  figure  d'une  Minerve 
tenant  une  picque  en  la  main,  où  sera  attachée 
ung  voille  flottant,  et  ladicte  figure  plantée  sur 
ung  cube  ou  dé  carré  sur  ledict  pied  d'estail.  Le 
voille  sera  semé  de  fleurs  de  lys.  Devant  le  navire 
sera  ung  daulphin  traisnant  ledict  navire,  et  sera 
escript  au  pied  d'estail  de  la  Fortune'1'  : 

UtRIUSQDE  ADX1LIO. 

«Pour  le  regard  de  l'eaue  l'on  advisera  de  quelle 
façon  l'on  la  représentera. 

Sculpture. 

«Les  deux  figures  de  piastre  représentant  les 
deux  mers  Oceane  et  Mediteranée  seront  de  huict 
piedz  de  long  sy  elles  estoient  debout.  Ladicte 
figure  de  la  Fortune  aussy  de  huict  piedz  de 
hault. 

«Le  rusticq  faict  en  piastre  par  le  devant  dudict 

navire  devait  primitivement  représenter  la  Fortune,  (je  nom  a  été 
de  corriger  dans  ce  sens  les  autres  passages  de  l'article  où  il  était 


[i6to] 

eschalfault  ou  platte  forme  et  ce  en  l'orme  de  grotte 
à  l'endroict  des  ouvertures  et  passages. 

Peinclures. 

«• L'estoffage  desdictes  trois  figures  et  du  navire 
où  il  y  aura  quelques  dorures. 

Du  Crucifix  Saint  Jacques  W. 

«•Sera  faict  ung  petit  arc  de  platte  peincture  de 
mesme  que  es  maisons  du  Cinge  d'or  et  des  Ratz. 

Au  carrefour  de  la  Planche  Mibray, 
auparavant  que  de  tourner 
POUR  aller  sur  le  pont  nostre  dame. 

«•Sera  pareillement  faict  ung  petit  arc  de  platte 
peincture  pareil  que  audict  Crucifix  Saint  Jacques. 

Après  le  destour  au  mesme  carrefour. 

«•Sera  faict  l'isle  flottante  rapportée  à  l'isle  de 
France. 

Charpenterie. 

ffSera  faict  la  platte  forme  sur  potteaulx  garniz 
d'entrethoises  et  liens  comme  il  sera  nécessaire 
pour  la  seureté,  garnie  de  huict  potteaulx  chascun 
de  quinze  piedz  de  long  et  de  six  à  sept  poulces  de 
gros  et  d'entrethoises,  avec  deux  avant  corps,  forme 
de  pied  d'estail,  recouverts  d'aiz,  facez  de  piastre 
rusticquement. 

«•Sur  lesdictes  platte  formes  asseoir  et  poser  les 
Irois  figures,  fiâmes  et  autres  destinations  portez 
par  les  desseings. 

Sculpture. 

«Fault  faire  trois  figures,  dont  deux  couchées, 
représentons  deux  fleuves,  Marne  et  Seine,  el 
l'autre  assize,  représentant  l'Isle  de  France.  Cha- 
cune figure  de  huict  piedz  sy  elles  estoient  debout. 

«■A  costé  de  ladicte  figure  de  la  France,  sera 
appliqué  plusieurs  lietz  et  rozeaulx  faietz  de  fer 
blanc.  Le  tout  peinct  et  estoffé  selon  qu'il  est 
requis  et  porté  par  le  dessein. 
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L'arc  du  devant  et  entrée  du  pont  Nostre  Dame. 
Charpenterie. 

«•Sera  faict  quatre  potteaulx,  chacun  de  sept 
thoises  et  demyes  de  hault,  et  quatre,  chacuns  de 
six  thoises  de  hault,  y  compris  quatre  piedz  dans 
terre,  et  ung  pied  de  gros,  avec  les  liens  et  entre- 
thoises  de  six  poulces  en  carré  aultant  qu'il  con- 
viendra. 

Menuiserie. 

«Le  corps  principal  de  l'arc  contre  lequel  sera 
applicqué  deux  piedz  d'estaulx  saillans  en  dehors 
de  dix  huict  poulces  trois  piedz  et  demy  de  large 
et  quatre  piedz  et  demy  de  hault,  y  compris  les 
bazes  et  corniches  desdietz  piedz  d'estaulx,  sur 
chascun  desquelz  posera  deux  bases  qui  porteront 
leurs  collonnes  d'ordre  Corinthe  de  douze  piedz  de 
hault,  faire  leurs  chappitteaulx  au  dessus,  l'arqui- 
trave,  frize  et  corniche  faisant  ressault  d'ungpiedou 
environ  sur  trois  piedz  de  face,  et  au  dessus  ladicte 
corniche  ung  dez  de  la  mesme  saillye  et  face  que 
ledict  ressault  pour  porter  figure.  Ladicte  corniche 
au  corps  principal  servira  d'imposte  à  l'arc  principal 
qui  aura  douze  piedz  et  demy  de  large,  dessus 
lequel  imposte  sera  érigé  l'arquitrave  au  pourtour 
dudict  arc;  ladicte  arquitrave  rompue  par  certains 
voulsoirs  et  grande  clef  en  forme  de  table  pour 
inscription.  Et  au  dessus  pour  couronnement  du- 
dict arc  sera  ung  autre  arquitrave,  frize  et  cor- 
niche accompagné  de  quelque  mausole  pour  le 
soustennement  de  l'atticque.  Au  dessus  des  pillastres, 
contre  lesquelz  seront  deux  statues,  y  aura  deux 
tables  pendantes  pour  inscription.  Au  dessus 
desquelz  pillastres  sera  ung  petit  admortissement 
d'ung  aiz  pourfillé  pour  y  peindre  ce  qui  sera  advisé. 
L'atticque  dudict  arc  aura  neuf  piedz  de  hault,  ayant 
ung  plaincte  par  bas  pour  son  empattement  ou 
baze,  et  au  dessus  sera  une  corniche  pour  son  cou- 
ronnement. 

«•Sera  faict  ung  avant  corps  audict  atticque  d'ung 
poulce  de  saillie  ou  le  feindre  de  peincture;  ledict 
avanteorps  de  douze  piedz  et  demy  de  large,  dedans 
lequel  sera  ung  grand  caddre  pour  le  tableau  prin- 
cipal orné  de  mousleures;  lequel  cadre  pour  le 
châssis  du  tableau  aura  huict  piedz  neuf  poulces  de 


La  principale  maison  du  fief  du  Crucifix  portail  pour  enseigne  un  crucifix  de  cuivre  qui  m1  voyait  encore  du  temps 
de  Jaillot  et  avait  été  placé  en  157.5.  Cette  maison,  située  en  face  de  l'église  Saint-Jacques-la-Bouclicrie ,  formait  le  coin  de  la  rue 
Saint-.Jacq;ie5-la-Boucherie  et  de  la  rue  du  Crucifix-Saint-Jacques.  (Jaillot,  Quartier  Saint- Jacquet-la-Boucherie ,  p.  i3.) 
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large  et  six  piedz  de  hauit.  Au  dessus  de  l'atticque, 
qui  sera  couronné  d'ung  fronton  enroullé,  sera  un» 
aiz  pourfdlé  pour  une  figure. 

«Le  recouvrement  de  l'espoisseur  dudict  arc  tant 
des  piedz  droiclz  que  de  la  voulsure. 

«Le  revers  dudict  arc  sera  semblable  jusques  à  la 
corniche  seullement  du  dessus  de  l'arcade,  excepté 
au  lieu  de  collonnes  n'y  aura  que  pillas! res. 

Sculptures. 

«Au  dessus  des  deux  collonnes  sera  représenté 
deux  figures,  dont  l'une  sera  ung  jeune  homme  sans 
barbe,  habillé  de  court,  à  l'anticque  avec  ung  cor- 
celet,  ung  casque  en  teste  où  seront  forces  plumes. 
Il  tiendra  en  la  main  gaulche  une  picque,  et  en  la 
dextre  ung  sceptre  qu'il  appuiera  sur  son  genouil 
plus  élevé  que  l'aultre,  d'aultant  que  soubz  le  pied 
il  aura  une  tortue.  L'on  luy  meclra  des  brodequins 
aux  jambes  à  l'anticque. 

«En  l'autre  niche  sera  représenté  une  jeune  fille 
qui  le  regardera  fixement,  laquelle  tiendra  aussy 
une  picque  haulte,  et,  du  costé  dont  elle  portera  la 
picque  qui  est  le  bras  droict,  elle  sera  nue  jusques 
au  nombril;  en  la  gaulche,  elle  aura  une  corne 
d'abondance,  et  soubz  le  pied  gaulche  ung  casque. 
Ses  cheveulx  seront  blondz  et  cordonnez  allentour 
de  sa  teste.  Les  inscriptions  seront  au  dessoubz  en 
lettres  d'or. 

«•Les  quatre  chappiteaulx  des  coullonnes  et  des 
quatre  pillastres. 

Peinctwes. 

«La  peincture  de  l'architecture,  ensemble  les 
mousleries  de  papier  pillé,  les  dorures  et  inscrip- 
tions en  lettres  d'or  avec  les  figures  et  chappiteaulx 
bronzez. 

ftLe  grand  tableau  au  hault  de  l'arc  de  huict 
piedz  trois  quartz  de  long  sur  six  piedz  de  hault. 

tr Au  hault  dudict  arc  sera  ung  aiz  peinct  d'une 
figure  pourfille'e. 

«■Au  revers  dudict  arc,  au  dessus  des  deux  pillas- 
tres, seront  deux  tableaux  chacun  de  deux  piedz  et 
demy  de  large  et  de  cinq  piedz  et  demy  de  hault. 

«Dans  l'espoisseur  dudict  arc,  aux  tableaux  des 
piedz  droictz,  y  aura  deux  tableaux  chacun  de  huict 
piedz  de  hault  et  de  quatre  piedz  et  demy  de  large. 


DU  RUREAL  [1610] 

A  la  voulsure  dudict  arc  deux  autres  tableaux,  cha- 
cun de  qualre  piedz  et  demy  de  large  et  de  quatre 
piedz  de  hault. 

SUR  LE  PONT  NOSTRE  DAME. 

«Aux  deux  costéz  des  faces  des  corps  de  logis 
tout  le  long  dudict  pont  sera  faict  la  menuiserie 
des  piedz  des  Termes,  et  ce  enlamoictiédela  haul- 
teur  desdictz  Termes,  chascun  de  trois  aiz;  l'ung, 
faisant  le  devant,  ayant  sept  piedz  ou  sept  piedz  et 
demy  de  hault  sur  deux  piedz  de  large  au  bout  d'en 
hault,  et  ung  pied  et  ung  quart  en  bas  ou  environ; 
les  deux  autres  assemblez  à  celuy  de  devant  avec 
cloud,  ayant  de  saillye  selon  la  proportion  du  Terme, 
et  y  en  aura  de  ceste  façon  soixante  huicl. 

«Sera  cloué  des  tringles  par  voyes  dessus  les 
croisées  du  premier  estage.  Chacune  tringle  de  deulx 
piedz  de  large  et  de  six  piedz  de  long  arrondie  par 
les  deux  boutz.  La  mesme  quantité  de  soixante  huict. 

«■Au  dessoubz  desdictes  croisées  seront  autres 
petittes  tringles  de  trois  ou  quatre  poulces  de  large 
en  la  longueur  de  six  vingtz  seize  thoises. 

Sculpture. 

«•Sera  faict  de  mouslerie  de  papier  pilé  le  corps, 
teste,  bras  et  panniers  sur  lesdictes  testes,  avec  les 
fruictz  qui  revestiront  la  saillye  de  l'advance  des 
chevalletz  de  chacun  toyd,  et  au  bas  desdictz  corps 
certains  quartoches  Et  auront  lesdictz  Ternies 
depuis  le  bas  desdictz  quartoches  dix  piedz  ou 
environ  de  hault  et  suffira,  pour  lesdictz  Termes, 
faire  pour  chacun  deux  creux  chacun  de  cinq  piedz 
de  long. 

«Aussy  fauldra  il  qu'il  y  en  ayt  ung  en  forme 
d'homme  et  l'autre  en  forme  de  femme.  Leurs  bras 
seront  estenduz  pour  tenir  les  escussons  de  Leurs 
Majestez; lesdictz  escussons  applicquez  soubz  l'appuy 
des  croisées  de  la  deuxiesme  chambre  haulte ,  posant 
dessus  la  tringle  au  dessus  de  la  croisée  de  la 
première  chambre  haulte.  Iceulx  escussons  ou  quar- 
toches aussy  de  papier  pilé,  chacun  de  quatre  piedz 
de  hault. 

«Sera  faict  aussy  certains  linges  pendant  tenant 
aux  deux  boutz  desdictes  tringles  et  des  quartoches 
de  chacun  Terme.  Et  de  ce  tout  comme  le  représente 
le  desseing. 


(1>  La  minute  porte  ici  en  mar^e  :  «Nota:  qui  vouldra,  au  lieu  des  cartoches  des  armes  de  Leurs  Majestez,  lesdictz  Termes 
tiendront  des  trophées  d'armes.  » 


[1610]  DE  LA  VU 

Peinclure. 

ffSera  faicl  la  paincture  de  blanc  en  toutte  la 
longueur  dudictpontetau  derrière  de  chacun  Terme 
feindre  une  grande  table  de  renfondement  comme 
de  quelque  marbre,  s'il  est  jugé  à  propos.  Chacun 
Terme  sera  blanchy,  les  panniers  et  fruictz  dorez  ou 
bronzez,  où  il  sera  jugé  à  propos;  ensemble  quelques 
endroictz  du  quartoche  au  bas  desdictz  Termes. 

«  A  chacun  pied  desdictz  Termes  sera  peint  aussy 
forme  de  longues  tables  de  marbre  de  plusieurs 
coulleurs. 

ff  Seront  peintz  aussy  les  escussons  en  forme  de 
quartouches  des  armes  ou  devises  de  Leurs  Majestez 
entremeslées  t1'. 

ffSera  couvert  le  pont  en  toutte  sa  longueur  et 
largeur  d'ung  compartiment  à  jour  en  forme  de 
platz  fondz,  auquel  y  aura  plusieurs  châssis  de  me- 
nuiserie en  forme  de  cadre ,  pour  dans  iceulx  y 
applicquer  plusieurs  devises  de  plattes  peinctures, 
fleurs  de  lys  et  rozasses,  selon  la  disposition  du 
dessein.  Le  tout  entretenu  avec  cordages  recouver tz 
de  festons  de  lierres,  mousses  et  autres  fueillages. 
Ledict  plat  fondz  de  soixante  et  dix  thoises  de  long 
ou  environ,  sur  vingt  trois  piedz  et  demy  de  large. 

L'AUTRE  BOUT  DUDICT  PONT  DU  COSTE  SAINCT  DENIS 
DE  LA  OHARTRE. 

rrSera  ung  arc  dédié  à  la  Renommée,  lequel  sera 
de  pareille  façon  et  estoffe  que  celluy  de  l'entrée  du 
pont,  excepté  que,  au  lieu  de  coullonnes  en  la  face 
principalle  dudict  arc,  il  n'y 'aura  que  des  pillastres 
et,  au  lieu  de  figures  de  relief  qui  à  l'autre  arc  sont 
sur  lesdictes  coullonnes,  il  n'y  aura  en  celui  cy  que 
des  tableaux  ou  figures  pourfille'es  sur  des  aiz. 

AU  CARREFOUR  DU  MARCHE  NEUF  TOURNANT 
A  NOSTRE  DAME. 

ffSera  faict  un  temple  dédié,  sacré  à  l'Eternité. 
Charpenterie. 

ff  Seront  faietz  quatre  grandz  potteaulx  chacun  de 
cinq  thoises  de  hault  et  ung  pied  de  gros  qui  seront 
plantez  dans  terre  au  pied  des  quatre  bornes  des 
quatre  coings  de  rues  dudict  carrefour;  retenuz 
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iceulx  potteaulx  de  quatre  poutrelles  traversantes 
chacune  des  rues  pour  porter  le  plat  fondz  ou 
plancher  dudict  temple.  Au  millieu  de  chacune 
desdictes  poutrelles  sera  ung  potteau  de  deux 
thoises  et  demie  de  hault,  assemblé  à  quatre  entre- 
thoises  de  la  largeur  desdictes  rues.  Seront  mis 
autres  potteaulx  parvoyes,  entrethoises  et  liens  pour 
le  tout  recouvrir  de  piastre. 

Maçonnerie. 

ffSera  faict  ledict  recouvrement  aux  quatre  faces 
dudict  temple  en  forme  rusticque,  assçavoir  :  les 
quatre  pilliers  servans  de  piedz  droietz  de  deux 
thoises  et  demies  de  hault  pour  porter  la  platte 
bande  des  quatre  portes  carrées,  dont  les  clavaulx 
rusticques  seront  saillantz  et  pendantz,  autant  pleins 
que  vuides,  couronnez  d'ung  gros  plainthe  rusticque 
en  forme  de  timpan. 

ffAu  dessus  sera  l'atticque  aussy  en  forme  rus- 
ticque. Le  tout  ayant  quatre  thoises  et  demie  de 
hault. 

«Au  milieu  de  laquelle  atticque,  en  chacune  des 
faces,  sera  réservé  la  place  pour  un  tableau,  qui 
aura  chacun  tableau  sept  piedz  de  hault  et  six  piedz 
de  large. 

tf  Lesdictes  quatre  faces  sur  ledict  piastre  sera 
badijonné  en  forme  de  pierre  de  S1  Leu. 

Peincture. 

ff  Sera  faict  la  peincture  du  plat  fondz  en  forme 
de  quelque  compartiment  rustique;  les  quatre 
tableaux  chacun  de  sept  piedz  de  hault  sur  six  piedz 
de  large. 

DEVANT  L'HOSTEL  DE  VILLE. 

ffSera  faict  l'eslargissement  du  grand  perron  de 
telle  largeur  qui  sera  trouvé  à  propos.  » 

[2t.  —  Marché  passé  avec  Marin  de  la  Vallée 
pour  les  travaux  de  maçonnerie 
destinés  à  la  décoration  de  la  ville.] 
3  avril  1610.  (Fol.  12H  v°). 

Du  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix. 
ff  Ledict  jour  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 


M  La  minute  ajout.-  également  en  marge  :  «Nota  que,  au  lieu  d'estofler  les  escussons  ou  cartouches  des  armes  ou  devises  de 
Leurs  Majestés,  sera  estoll'é  les  susdietz  trophées  s'il  est  jugé  à  propos.» 
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et  Esckevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marche 
avec  Marin  de  La  Valle'e,  juré  du  Roy  en  l'office  de 
maçonnerie,  de  faire  par  ledict  de  La  Vallée  bien  et 
deuement  au  dire  de  gens  ad  ce  cognoissans  touttes 
et  chacunes  les  ouvraiges  de  maçonnerie  qu'il 
convient  faire  à  tous  les  arcs  trioniphans,  porticques 
et  temple  qui  seront  faictz  pour  l'entrée  de  la 
Royne,  tant  à  la  porte  S1  Denis  entre  les  portes, 
au  Pontceau,  à  la  porte  aux  Peinctres,  à  la  rue 
des  Prescheurs,  devant  S' Innocent,  à  la  maison  des 
Ratz,  à  l'Apport  de  Paris,  devant  le  Crucifix  Sainct 
Jacques,  au  bout  du  pont  Nostre  Dame,  sur  tout 
ledict  pont  Nostre  Dame,  au  coing  du  Marché 
Neuf,  devant  le  prieuré  Sainct  Lazare,  et  gene- 
rallement  tout  ce  qu'il  conviendra  de  maçonnerie 
en  quelque  endroict  que  ce  soit  servant  à  ladicte 
entrée;  et  le  tout  rendre  faict  et  parfaict  suivant  et 
conformément  aux  desseings  à  luy  baillez ,  et  ce 
dedans  le  sixiesme  jour  de  May  prochainement 
venant  W,  moyennant  le  prix  et  somme  de  sept 
mil  trois  cens  livres  tournois  qui  luy  seront  paiez 
par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville.  Et  à  tout  ce  que 
dessus  ledict  de  La  Vallée  c'est  obligé  et  oblige  par 
ces  présentes  et  promis  y  satisffaire,  et  a  signé  en 
la  minutie  des  présentes,  n 

[22.  —  Devis  des  ouvrages  de  charpenterie 
a  exécuter  pour  la  decoration  de  la  vllle 
et  marché  passé  a  cet  effet  avec  charles  marchant.] 

2  avril  1610.  (Foi.  12/1.) 

Ensuivent  les  ouvraiges  de  cliarpenterie  qu'il  convient  faire 
pour  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esckevins 
de  ceste  ville  de  Paris  pour  les  porticques  et  eschaf- 
faulx  qu'il  convient  faire  pour  l'entrée  de  la  Royne. 

ttEt  premièrement  fault  faire  la  cliarpenterie  du 
grand  eschaffault  devant  l'église  Sainct  Lazare,  là 
où  la  Majesté  de  la  Royne  sera  pour  veoir  passer  les 
Irouppes  de  ladicte  Ville,  garny  de  platteformes, 
sablières,  potteaulx,  entrethoises,  rasignaulx,  plan- 
ebiers;  deux   grandz  escalliers  aux  deux  boutz 
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servans  à  monter  et  descendre  ceulx  qui  feront  les 
harangues,  le  tout  suivant  le  plan  et  desseing  qui 
sera  donné  par  le  controlleur  des  bastimens  ou  me 
des  cérémonies  du  Roy. 

te  Item,  fault  faire  la  cliarpenterie  du  grand  por- 
ticque  à  l'endroict  de  la  harse  de  la  porte  Sainct 
Denys,  garniz  de  ses  deux  grandz  pans  de  bois 
des  deux  fassades,  quatre  autres  pans  de  bois, deux 
aux  deux  boutz  et  les  deulx  des  faces  des  arcades, 
garniz  de  grandz  potteaulx,  sabliers,  entrethoises, 
potteaulx,  guettes,  pottelaictz  et  grandz  pieses  pour 
porter  les  collones,  les  fermes  rondes  des  grandz 
arcades  et  autres  ouvraiges  qu'il  convient  faire  audict 
grand  arc,  le  tout  suivant  les  desseings  qui  en  seront 
donnez  à  l'entrepreneur. 

f  Item,  fault  faire  la  cliarpenterie  du  grand  arc 
contre  la  fassade  de  la  porte  Sainct  Denis  à  l'endroict 
du  pont  levis,  garny  de  ses  grandz  potteaulx,  grandz 
pans  de  bois,  sablières,  entrethoises,  courbez, 
potteaulx,  pottelaitz  et  guettes,  le  tout  suivant  le 
dessein  qui  en  sera  donné  à  l'entrepreneur. 

«•Item,  fault  faire  la  charpenterie  du  dosme  à 
huict  pans  qui  se  fera  entre  les  deux  portes  Sainct 
Denis,  garniz  de  huict  pans  de  bois  garniz  de  leurs 
sablières,  potteaulx,  guaittes  et  pottelaictz,  le  tout 
suivant  le  desseing  qui  en  a  esté  donné  à  l'entre- 
preneur. 

te  Item,  fault  faire  la  charpenterie  du  grand  por- 
ticque  du  Ponceau,  garny  de  dix  pans  de  bois, 
compris  les  deux  grandz  fassades,  garniz  de  leurs 
grandz  potteaulx,  sablières,  entrethoises,  guaittes, 
potteaulx  et  pottelaictz,  grandz  potteaux  pour  porter 
les  collonnes,  les  fermes  des  sçaintres  des  trois 
grandz  porticques  dudict  grand  arc,  le  tout  suivant 
le  dessein  qui  en  a  esté  donné  à  l'entrepreneur; 
et  mettre  plusieurs  sablières,  potteaulx  et  autres  as- 
semblages pour  porter  des  ballustres  et  grandz  ta- 
bleaux. 

te  Item,  fault  faire  la  charpenterie  du  grand  arcq 
qu'il  fault  faire  à  la  porte  aux  Paint res,  à  l'endroict 
de  la  rue  du  Petit  Regnard  <2>,  garny  de  six  pandz  de 
bois ,  compris  les  deux  fassades,  garniz  de  leurs  grandz 


(I)  Une  ordonnance  du  Bureau  datée  du  7  mai  1610  prescrit  à  Marin  de  la  Vallée  de  suspendre  les  travaux  de  l'Hôtel  de 
Ville  rrjusques  huit  jours  après  l'entrée,  à  la  reserve  de  ce  qu'il  convient  taire  à  l'aire  du  pavillon  proche  la  grande  Salle  qu'il 
c  ontinuera  en  dilligence.  Et  oultre  luy  enjoignons  de  faire  oster  les  terres  et  gravois  estans  dans  la  cour  de  l'Hostel  de  Ville». 

(Arch.  nat.,  K  998,  n° 

W  II  semble  y  avoir  ici  une  confusion  et  il  est  probable  qu'il  s'agit  de  la  rue  du  Petit-Lion  qui  aboutissait  en  effet  tout  près  du 
carrefour  de  la  Porte  aux  Peintres  tandis  que  la  rue  du  Renard  donnait  un  peu  plus  haut  rue  Saint-Denis,  dans  le  prolongement  de 
la  rue  Greneta.  (Jaillot,  Quartier  Saint-Denis,  p.  66  et  88.)  La  rue  du  Petit-Lion  fait,  aujourd'hui  partie  de  la  rue  Tiquetonne 
depuis  1868.  (Nomenclature ,  p.  G.r)0.) 
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potteaulx,  sablières,  entrethoises ,  potteaulx  et  potte- 
laictz ,  et  grandz  potteaulx  pour  porter  les  collonnes, 
et  faire  la  charpenterie  qu'il  conviendra  faire  pour 
porter  les  grand/,  tableaux,  le  tout  suivant  le  dessein 
qui  en  sera  donné  à  l'entrepreneur;  et  fourny  les 
grandz  potteaulx  qu'il  convient  faire  audict  arc,  et 
faire  les  sceintres  desdictz  arcq,  et  faire  le  grand 
plancher  qu'il  convient  faire. 

«•Item,  fault  faire  la  charpenterie  du  grand  por- 
ticque  à  l'endroict  de  la  rue  des  Prescheurs,  garniz 
de  six  pandz  de  bois  garniz  de  leurs  grandz  pot- 
teaulx et  planchers,  grandz  sçaintres,  plat  te  forme 
au  dessus,  potteaulx,  pottelaictz,  guaittes,  rasi- 
gnaulx,  le  tout  suivant  le  desseing  qui  sera  donné  à 
l'entrepreneur. 

ff  Item,  faut  faire  la  charpenterie  de  l'arc  de  l'isle 
flottante,  à  l'endroict  de  l'église  de  Sainct  Innocent, 
garniz  de  ses  potteaulx,  pottelaictz,  guaittes,  sa- 
blières et  baculles,  seintres,  planchers  au  desus,  le 
tout  suivant  lesdictz  desseings. 

«•Item,  fault  faire  la  charpenterie  d'ung  petit  arc 
à  l'endroict  de  la  maison  des  Ratz,  garny  de  son  pan 
de  bois,  garny  de  ses  grandz  potteaulx,  sablières  et 
entrethoises,  le  tout  suivant  les  desseings. 

«Item,  fault  faire  la  charpenterie  de  l'arc  qui 
porte  le  grand  navire  à  l'Apport  de  Paris,  garny 
d'ung  grand  pan  de  bois  faisant  la  fassadde;  trois 
autres  pans  de  bois  en  perspective,  le  tout  garnyz  de 
grandz  potteaulx,  sablières,  guaittes,  pottelaictz,  et 
faire  la  charpenterie  du  grand  plancher  qu'il  convient 
faire  pour  porter  ledict  navire;  le  tout  suivant  lesdictz 
desseings. 

«•Item,  fault  faire  la  charpenterie  d'un  petit  arc 
à  l'endroict  du  Crucifix  sainct  Jacques  de  la  Boucherie , 
garniz  de  grandz  potteaulx,  sablières,  geites,  pot- 
v  teaulx  et  pottelaictz,  le  tout  suivant  lesdictz  des- 
seings. 

«■Item,  fault  faire  la  charpenterie  des  deux  arcs 
aux  deux  boutz  du  pont  Nostre  Dame ,  garniz  de 
douze  pans  de  bois  garniz  de  leurs  potteaulx,  sabli- 
ères, entrethoises,  guaittes,  potteaulx  et  pottelaictz 
et  faire  la  charpenterie  des  seintres  des  arcades,  le 
tout  suivant  lesdictz  desseings,  et  mectre  les  grands 
potteaulx  pour  porter  les  collonnes. 

crltem,  fault  faire  la  charpenterie  du  petit  arc  au 
coin  de  la  rue  des  Assis,  tournant  audict  pont  Nostre 
Dame,  garniz  de  ses  grandz  potteaulx,  pottelaictz, 
entrethoises,  le  tout  suivant  les  desseings. 

tfltem,  fault  faire  la  charpenterie  du  temple  qui 
tiendra  les  quatre  coings  tournant  dudict  pont  à 
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l'église  Nostre  Dame  et  du  Marché  Neuf,  garniz  de 
huict  grandz  potteaulx  aux  quatre  grandz  pans  de 
bois  qui  fermera  les  quatre  rues;  quatre  autres  petitz 
pans  de  bois  en  forme  de  huict  pandz  de  bois  garniz 
de  entrethoises,  sablières;  et  faire  la  charpenterie  du 
grand  plancher  qu'il  fault  faire,  suivant  les  des- 
seings, garniz  de  sablières  et  sollives. 

«Item,  fault  faire  la  charpenterie  du  hault  daiz 
dedans  la  grand  Salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  gar- 
niz de  sablières,  entrethoises,  pour  porter  les  aiz 
dudict  hault  daiz. 

«•Le  deuxiesrae  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché  avec  Charles 
Marchant,  Me  des  oeuvres  de  charpenterie  de  la  Ville , 
pour  faire  et  faire  faire  par  ledict  sieur  Marchant, 
promptement,  en  toute  diligence  et  sans  disconti- 
nuation, touttes  et  unes  chacunes  les  ouvraiges  de 
charpenterie  cy  devant  mentionnées,  moyennant  le 
prix  et  somme  de  neuf  mil  deux  cens  livres  tour- 
nois, à  la  charge  par  ledict  Marchant  de  reprendre 
tout  son  bois  après  l'entrée;  à  la  reserve  dudict  bois 
pour  le  hault  daiz  de  la  grande  Salle  qui  demeurera 
à  ladicte  Ville;  et  aussy  à  la  charge  que  ledit  Mar- 
chant fera  descendre  les  figures  des  sculptures  qui 
seront  posez  es  arcz  triomphans.  Laquelle  somme 
de  neuf  mil  deux  cens  livres  tournois  sera  payée 
par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville,  des  deniers  des- 
tinez pour  ladicte  entrée,  •» 

[23.  —  Marché  passé  avkc  Jean  Mkssier,  brodeur, 
pour  la  confection  du  dais 

QUI  SERVIRA  À  LENTRÉE  DE  LA  ReINE.] 

3  avril  1610.  (Fol.  126.) 

Du  samedy  troisiesme  Apvril  mil  six  cens  dix. 

«  Ledict  jour,  a  esté  faict  marché  par  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  Jehan  Mes- 
sier,  brodeur  du  Roy,  demeurant  sur  le  pont  aulx 
Changes,  de  faire  par  ledict  Messier  le  daiz  pour 
l'entrée  de  la  Roy  ne,  bien  et  deuement;  fournir 
huict  armoiries  au  fondz,  sçavoir  :  quatre  de  la 
Royne  et  quatre  de  la  ville,  à  douze  livres  tournois 
chacune;  une  grande  armoirye  au  fondz,  de  trois 
quartiers  et  demy,  moyennant  trente  six  livres  tour- 
nois; touttes  les  fleurs  de  lys  qu'il  conviendra,  qui 
lui  seront  paiez  à  raison  de  douze  solz  pièce.  Four- 
nira quatre  pommes  d'or,  ensemble  le  châssis  et 
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pilliërs,  et  luy  sera  payé  ce  qu'il  en  debourcera. 
Fera  faire  la  frange  et  crespines  de  soye  viollet  et 
d'or,  laquelle  sera  poisée  et  payée  de  ce  qu'il  en 
conviendra.  Luy  sera  fourny  le  velours  pour  faire  ledict 
ciel  et  luy  sera  payé  pour  sa  façon  douze  livres,  d 

|24.  —  Marché  passé  avec  Claude  Sallé, 
Michel  Tourneur  et  Michel  Le  Faucheur,  peintres, 
pour  travaux  de  peinture  a  executer  au  temple 
élevé  au  coin  de  la  rue  des  precheurs  m.  ] 
3  avril  1610.  (Foi.  126  \°.) 

Dudict  jour  troisiesme  Apvril  mil  six  cens  dix. 

«Ledict  jour,  a  esté  faict  marché  avec  Claude 
Salle  (2),  Michel  Tourneur  et  Michel  Le  Faucheur, 
maistres  peintres,  demourans,  sçavoir  :  lesdictz 
Salle  et  Le  Faucheur,  rue  Daulphine,  et  ledict  Tour- 
neur, au  carrefour  S1  Severin,  de  faire  par  lesdictz 
susnommez  touttes  les  peinctures,  tableaux  à  huylle, 
estolfages,  armature,  châssis,  figures  pourfillées, 
et  tout  ce  qu'il  convient  faire  au  temple  qui  sera 
faict  au  coing  de  la  rue  des  Prescheurs  et  l'ung  des 
petitz  arcz  qui  leur  a  esté  monstre.  Fourniront  de 
tout  ce  qu'il  conviendra,  eschaffaudage  et  peines 
d'ouvriers.  Le  tout  faict  et  parfaict  dans  la  fin  du 
présent  moys,  et  ce  moyennant  le  prix  et  somme 
de  seize  cens  livres  tournois.  Duquel  présent  mar- 
ché sera  faict  plus  ample  description  et  devis.» 

[25.  —  Marché  passé  avec  Nicolas  Moillon, 
Jacoh  de  Courcelles  et  Moïse  Rougault,  peintres, 
pour  tableaux  à  exécuter 
aux  arcs  élevés  au  ponceau,  a  la  porte  aux  peintres 

ET  A  LA  PORTE  S\INT-DeNIS. ] 

3  avril  1610.  (Fol.  126  v°.) 

Dudict  jour  troisiesme  Apvril  mil  six  cens  dix. 
b  Ledict  jour,  a  esté  faict  marché  par  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  Nicolas 
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Moillon  <3),  Jacob  de  Courcelles  et  Moyse  Rougault , 
maistres  peintres,  demourans,  sçavoir:  ledict  Moillon, 
es  faulxhourgs  Sainct  Germain,  ledict  de  Courcelles, 
es  faulxhourgs  Sainct  Honnoré,  et  ledict  Rougault, 
à  la  place  Maubert,  de  faire  bien  et  deuement,  au 
dire  de  gens  ad  ce  cognoissans,  les  quatre  grandz 
lahleaux  en  huylle  pour  l'arc  du  Ponceau  et  quatre 
ligures  pourfillées  du  mesme  arc;  plus  quatre 
aultres  grandz  tableaux  pour  l'arc  de  la  porle  aux 
Peinctres  et  six  figures  pourfillées  audict  arc,  et  deux 
figures  pour  les  deux  niches  feintes  au  revers  dudict 
arc  de  la  porte  aux  Peinctres;  plus  deux  tableaux 
en  huylle  au  dessus  des  deux  niches  de  l'arc  de  la 
porte  Sainct  Denis,  et  les  quatre  figures  pourfillées 
au  dessus  des  coullonnes.  Fourniront  les  châssis, 
aiz  et  tout  ce  qu'il  conviendra,  et  les  rendront 
faictz  et  parfaictz  d'huy  en  trois  sepmaines  prochain 
venant.  Et  feront  lesdictz  tableaux  suivant  les  des- 
seings à  eulx  communicquez  et  'subjectz  qui  leur 
seront  baillez.  Le  tout  moyennant  la  somme  de  cent 
cinq  livres  tournois  pour  chacun  tableau  et  vingt 
sept  livres  tournois  pour  chacune  figure  pourfillée; 
lesquelles  sommes  leur  seront  payées  au  fur  et  à 
mesure  qu'ilz  travailleront.  » 

[26.  —  Marché  passé  avec  François,  Nicolas 
et  Jacques  Quesnel  et  Louis  Raubrun,  peintres, 
pour  travaux  à  exécuter  aux  arcs  de  triomphe 
du  pont  Notre-Dame.] 

3  avril  1610.  (Fol.  1 27.) 

b  Ledict  jour  troisiesme  Apvril  mvicx,  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  faict 
marché  avec  François,  Nicolas  et  Jacques  Quesnel, 
frères  M,  et  Loys  Baubrun  mrs  peintres  à  Paris, 
demourans,  sçavoir  :  ledict  François,  rue  de  Betizy, 
ledict  Nicolas,  rue  Sainct  Martin,  ledict  Jacques, 
rue  de  la  Verrerye,  et  ledict  Baubrun,  rue  Sainct 


(I!  Les  minutes  des  différents  marchés  que  nous  allons  reproduire  sont  conservées  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  998, 
n°'  89  et  91,  et  portent  pour  la  plupart  la  signature  des  artistes  qui  les  ont  conclus.  Nous  avons  adopté  pour  l'orthographe  des 
noms  la  forme  donnée  par  ces  signatures. 

(2>  On  voit,  en  1618,  Claude  Salle  recevoir  3oo  livres  de  gages  pour  les  peintures  des  hâliments  du  Roi.  (Nouvelles  archives  de 
l'art  français,  t.  I,  année  1872,  p.  48.) 

(3>  Le  haron  de  la  Morinerie  a  donné  quelques  détails  sur  cet  artiste  dans  un  article  relatif  à  son  fils,  Isaac  Moillon,  baptisé  au 
temple  de  Charenton  le  8  juillet  i6i4.  —  Nicolas  était  peintre  de  paysages;  il  mourut  avant  1627. 

W  Jal  (Dictionnaire  critique,  p.  10 25)  fournit  un  assez  grand  nombre  de  renseignements  sur  les  trois  frères  Quesnel  et  sur 
leur  nombreuse  postérité.  L'acte  de  naissance  de  Toussaint  Quesnel,  fils  aîné  de  Jacques,  montre  que  dès  i5g&  celui-ci  habitait  rue 
de  la  Verrerie.  Sur  François  et  Nicolas  on  peit  consulter  l'ouvrage  de  M.  L.  Dimier,  French  painling  in  the  sixteenth  century 
(London,  190^1,  in-8°),  p.  289-291. 

(5'  Louis  Baubrun  venait  de  se  marier  avec  Marie  Rouillard  et  leur  première  fille  fut  baptisée  à  Saint-Germain-l'Auxerrois,  le 


[i6io] 

Denis,  de  faire  bien  et  cleuement ,  au  dire  de  gens 
ad  ce  cognoissans,  lesdictz  six  grand/  tableaux 
peintz  à  huille,  et  deux  figures  pourfillées  pour 
servir  aux  deux  arcz  triomphans  du  pont  INostre 
Dame.  Fourniront  les  châssis,  aiz  et  tout  ce  qu'il 
conviendra,  et  les  rendront  en  place  faictz  et  par- 
faictz,  d'huy  en  trois  sepmaines  prochain  venant  , 
lesquelz  tableaux  ilz  feront  suivant  les  desseings  à 
eulx  communicquez  et  subjectz  qui  leur  seront  bail- 
lez. Le  tout  moyennant  le  prix  et  somme  de  cent 
cinq  livres  tournois  pour  chacun  tableaux  en  huylle 
et  vingt  cinq  livres  tournois  pour  chacune  figure 
pourfillée;  lesquelles  sommes  leur  seront  payées  au 
fur  et  à  mesure  qu'ilz  travailleront." 

[27.  —  Marché  passé  avec  Germain  Grenoble, 
sculpteur , 

POUR  LE  NAVIRE  DE  l'ApPORT  DE  PARIS.] 
3  avril  1610.  (Fol.  127  v°.) 

tf  Iceluy  jour,  mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  faict  marché 
avec  Germain  Grenoble  t1',  me  sculpteur,  demourant 
à  Paris,  rue  S'  Martin,  de  faire  et  parfaire  par  ledict 
Grenoble  la  navire,  rocher,  l'eaue,  les  tboilles,  peinc- 
I ures  au  pourtour  des  trois  faces,  tant  ce  qui  est 
présenté  par  le  desseing  que  ce  qui  est  à  donner  à 
entendre;  ensemble  la  figure  sur  le  matz  du  navire, 
dont  sera  faict  plus  ample  devis,  comme  aussy  fera 
l'Isle  de  France  :  sçavoir  pour  les  rochers,  fleurs, 
rozaulx  et  autres  choses  représentez  par  ledict 
desseing,  à  la  reserve  des  figures;  et  le  tout  faire 
et  parfaire  bien  et  deuement  en  place  d'huy  en 
vingt  cinq  jours  prochain  venant,  moyennant  le 
prix  el  somme  de  deux  mil  quatre  cens  livres  tour- 
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nois  qui  luy  seront  payez  au  fur  et  mesure  qu'il  tra- 
vaillera. V 


['28.  — Marché  passé  avec  Jean  Blasmez, 
Gilles  Langlois,  Jean  Chauvin,  Boniface  Butaye, 
Jean  Tabouret  et  Henri  Martin,  peintres, 
pour  ouvrages  de  peinture.] 
3  avril  1610.  (Fol.  127  v°.) 

"Le  mesme  jour,  a  esté  faict  marché  par  mesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  Jehan 
Blasmez  t2',  Gilles  Langloys  (3),  Jehan  Chauvyn,  Boni- 
face  Butaye Jehan  Tabouret  et  Henry  Martin, 
maistres  peintres  à  Paris,  de  faire  bien  et  deuement, 
au  dire  de  gens  ad  ce  cognoissans,  l'armature,  es- 
toffages  et  tout  ce  qu'il  convient  faire  de  peinctures  à 
deux  petitz  arcz,  suivant  les  desseings  à  eulx  repré- 
sentez, et  le  tout  rendre  parfaict  et  en  place  devant 
trois  sepmaines  prochain  venant.  Fourniront  de 
toilles,  aiz  et  châssis.  Le  tout  moyennant  le  prix  et 
somme  de  huict  cens  livres  pour  lesdictz  deux  arcs, 
qui  leur  seront  paiez  au  fur  et  à  mesure  qu  i Iz  tra- 
vailleront. T> 

[29.  —  Marché  proposé  à  Nicolas  et  David  Ponthon 
et  François  Bonnier,  peintres, 
pour  travaux  à  exécuter 

AU    TEMPLE   DES    VERTUS    DE  LA  ReINE 
ENTRE  LES  DEUX  PORTES  SaINT-DeNIS,  ET,  SUR  LEUR  REFUS, 
PASSÉ  AVEC  PaSQUIER  TeSTELIN  ,  PEINTRE  DU  Bd.] 

5  avril  1610.  (Fol.  127  v°.) 

Du  lundy  cinquiesme  Apvril  1610. 
tf  Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  faict  marché  avec  Nico- 


9  novembre  1610.  (Jal,  Dictionnaire  critique,  p.  1 33.)  Une  estampe  de  Louis  Baubrun,  qui  représente  le  corps  de  Ville  haranguant 
Louis  XIII  au  retour  de  son  sacre,  le  3o  octobre  1610,  figure  dans  le  recueil  Fevret  de  Fontelle.  (Bibliothèque  historique,  I.  IV, 
p.  &2.)  On  peut  consulter  sur  ce  peintre  une  communication  de  Frédéric  Reiset  dans  les  Archives  de  l'art  français,  t.  III,  p.  168- 
170;  on  y  voit  qu'il  porta  le  litre  de  peintre  ordinaire  de  la  Reine.  On  a  publié  dans  les  Nouvelles  archives  de  l'art  français 
(année  1879,  p.  3io-342)  le  contrat  d'apprentissage  de  Pierre  Honnet  cbez  Louis  Baubrun  rrpour  apprendre  fart  de  peinture» 
(3  juillet  i6a4). 

(')  Germain  Jacquet  dit  Grenoble  parait  fils  de  Mathieu  .lacquet,  dit  Grenoble  qui  était  également  sculpteur  du  Roi.  (Jal,  Diction- 
naire critique,  p.  656.)  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  faire  l'effigie  de  Henri  IV  qui  servit  aux  obsèques  du  Roi.  (Renie  de  l'art 
français  ancien  et  moderne,  t.  II,  p.  162.) 

M  Jal,  dans  son  Dictionnaire  critique,  p.  222,  lui  donne  pour  prénom  James;  la  signature  apposée  à  la  minute  du  marché  que 
nous  reproduisons  ici  ne  fournit  que  l'initiale  :  <r J .  Blasmez^  et  l'élat  de  la  maison  du  Roi  de  1611  laisse  le  prénom  en  blanc. 
(Arch.  nat.  Z1*  672.) 

(3)  Gilles  Langlois,  dont  la  femme  s'appelait  Marie  Gtiillot,  habitait  rue  de  la  Tixanderie  au  moment  du  baptême  de  son  lils 
Jean  au  mois  de  septembre  1600.  (Jal,  p.  735.) 

(4)  Boniface  Butaye,  dont  la  petite-fille,  Suzanne,  devait  épouser  Charles  Le  Bran,  avait  adopté  déjà  pour  sa  signature  l'em- 
blème qu'on  retrouve  dans  la  signature  de  son  fils  Bobert  (Jal,  p.  296-297)  et  séparait  son  nom  el  son  prénom  par  une  tète  de 
séraphin,  comme  on  peut  le  voir  dans  1 1  minute  du  présent  acte.  (Arch.  nat.,  k  998,  n"  91.) 

xiv.  58 
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las  Pontron,  David  Ponlron (1)  et  François  Bonnier  (2>, 
maistres  peintres  à  Paris,  demourans,  sçavoir  :  les- 
dictz  Nicolas  Pontron  et  Bonnier,  rue  de  la  Verrerye, 
et  ledict  David  Pontron,  rue  des  Assis,  de  faire  bien 
et  deuement,  au  dire  de  gens  ad  ce  cognoissans, 
touttes  les  peine lures  et  estoffages  tant  de  l'architec- 
ture, des  tableaux  qu'il  convient  faire  au  temple 
dédié  aux  Vertuz  de  la  Royne,  entre  les  deux  portes 
Sainct  Denis.  Sçavoir  :  peindre  les  aiz  par  bas  de 
cinq  à  six  piedz  de  bault,  en  forme  de  tables,  ornées 
de  mouslures  en  compartimens,  selon  le  dessein  qui 
en  sera  baillé,  ornées  de  quelques  masques,  festons 
et  devises  au  dessus,  où  seront  érigées  les  pillas- 
tres  d'ordre  yonnique,  seront  canellez  et  enrichiz 
de  quelques  fleurettes,  ensemble  les  chappiteaulx  de 
quelques  ornemens  de  feuillages  et  petitz  festons 
pendans  des  voluttes.  Sera  pareillement  faict  des 
mousleures  et  ornemens  de  l'arquitrave  régnant 
au  dessus  desdietz  chappiteaulx;  la  frize  avec  les 
orneinentz  et  devises  de  Leurs  Majestez.  Comme 
aussy  la  corniche  régnant  au  pourtour  dudict  dosme, 
en  forme  d'ortogonne,  où  sera  feint  des  peintures. 
Tous  lesdietz  membres  de  mousleures  ornez  selon 
l'ordre  yonnique  avec  les  modillons,  dantelures  et 
mausoles,  ainsy  qu'il  sera  designé.  Entre  iceulx 
pillastres  sera  espacé  de  deulx  en  deulx  Ihoises  ou 
environ  une  niche  feint  de  peiucture ,  de  trois  piedz  de 
large  et  de  huict  ou  neuf  piedz  de  hault,  dans  les- 
quelles sera  peint  à  huylle  des  figures  de  femmes  de 
six  piedz  et  demy  de  bault  chacune,  selon  le  devis 
qui  en  sera  baillé.  Au  pourtour  d'icelle  niche  seront 
plinthes  en  forme  de  candalabre  jusques  à  l'imposte, 
ladicte  imposte  régnant  au  pourtour,  comme  passant 
derrière  les  pillastres.  Y  sera  peinct  des  guillochis, 
et  au  dessus  desdictes  niches  seront  formes  de  tables 
d'attente  soutenuz  de  quelques  enroullemens  cou- 
ronnez de  corniches ,  accompagnement  de  festons  et 
mascarons,  soit  au  dessus  et  à  la  clef.  Au  dessoubz 
de  chacune  desdictes  niches  sera  des  tables  pour  in- 
scriptions accompagnez  de  mousleures  et  quelques 
ornemens.  A  costé  desdictes  niches  seront  incrusta- 
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tions  de  marbres  par  compartimens.  Au  dessus  de 
ladicte  corniche  seront  faietz  les  huict  pans  ausquelz 
sera  observé  la  naissance  d'ung  linstel  ou  plaincthe 
de  cinq  poulces  de  large  au  pourtour  de  chacun,  et 
à  icelluy  plaincthe  y  applicquer  plusieurs  rozasses 
gr.mdes  et  petittes,  et  au  millieu  sera  applicquépar 
voye  quelques  catouches  pour  y  mettre  les  chiffres, 
devises,  armes  de  Leurs  Majesté/,  et  de  la  Ville.  A  cha- 
cun desdietz  plans  en  boulle  platte,  en  nombre  de 
huict  ,  y  aura  la  disposition  d'ung  beau  comparti- 
ment, au  millieu  duquel  sera  ung  tableau  de  devises 
qui  seront  baillées.  Et  aux  costez  ou  quatre  coings 
seront  peintz  plusieurs  ornemens  de  branchages, 
masques  ou  festons,  selon  la  disposition  dudict  des- 
seing. Et  à  tout  ce  que  dessus  faire  quelques  en- 
droietz  de  cirage  et  de  festons  de  fruiclz  de  coulleur, 
et  masques  avec  quelques  marbres,  le  tout  moyen- 
nant le  prix  et  somme  de  douze  cens  livres  tournois. 
Et  voullans  faire  signer  ledict  marché  cy  dessus 
ausdietz  Pontrons  et  Bonnier,  ne  l'ont  voulu  faire 
disans  qu'ilz  ne  pouvoient  faire  ladicte  besongne  pour 
ledict  prix.  Au  moyen  de  quoy  c'est  à  l'instant  présenté 
Pasquier  Testelin  (3),  peinctre  ordinaire  du  Boy,  de- 
mourant  rue  S*  Honnoré  à  Y  Image  S' Jacques,  lequel  a 
entrepris  et  c'est  offert  de  faire  lesdietz  ouvraiges  cy 
dessus  moyennant  ladicte  somme  de  douze  cens  livres 
tournois.  Et  suivant  ce,  de  fadvis  dusrMetezeau,  ar- 
chitecte, qui  a  certitlïé  ledict  Testelin  cappable  pour 
faire  ce  que  dessus,  avons  faict  marché  avec  icelluy 
Testelin  pour  tous  lesdietz  ouvraiges  à  ladicte  somme 
de  douze  cens  livres  tournois,  qui  luy  seront  paiez  par 
le  Beceveur  de  ladicte  Ville ,  à  la  charge  de  rendre 
ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte  dans  la  fin 
du  présent  moys,  à  quoy  il  s'est  obligé.» 

[30.  —  Marché  passé  avec  Martin  de  Hery,  peintre, 
pour  un  grand  tableau 

A  FAIRE  A  LA  PORTE  SaINT-DeNIS. ] 

5  avril  161  o.  (Fol.  1 39.) 
«•Ledict  jour,  a  esté  faict  marché  par  mesdietz 


W  Jal  (Dictionnaire  critique,  p.  988)  cite  quelques  actes  de  baptême  relatifs  aux  enfants  de  David  Ponlron  et  de  Jeanne  Luil- 
lier  et  à  ceux  de  Nicolas  Pontron  et  de  Marie  Guéret. 

(s>  Par  son  mariage  avec  Jeanne  Ponlron,  François  Bonnier  était  allié  à  la  famille  des  deux  peintres  qui  précèdent.  II  mourut 
avant  la  fin  de  l'année  1626.  (Jal,  p.  266-2/17.)  Jl  avait  avec  Nicolas  Pontron  l'enlretenemenl  des  peintures  et  lambris  du  logement 
du  logis  bas  du  Louvre.  (Nouvelles  archives  de  l'art  français ,  t.  I,  p.  45.) 

M  Jat  (Dictionnaire  critique,  p.  1  180),  qui  n'avait  pas  rencontré  à  propos  de  Pasquier  Testelin  de  mention  le  qualifiant  de 
peintre  du  Roi,  fournit  sur  lui  quelques  renseignements  tirés  des  anciens  registres  paroissiaux.  On  y  voit  que  cet  artiste  épousa, 
vers  i586,  Marie  Testu  et  qu'il  en  eut  trois  filles  et  deux  fils  qui  continuèrent  sa  profession.  En  1608,  il  touchait  5o  livres  pour 
l'entretenement  des  peintures  de  tous  les  lambris  du  château  neuf  de  Saint-Germain  et  plafond  du  cabinet  de  la  Reine  à  Paris. 
P.  Testelin  mourut  avant  1618.  (Nouvelles  archives  de  l'art  français ,  t.  I,  p.  69.) 


[1610] 

sieurs  avec  Martin  de  Hery  maistre  peinctre  à 
Paris,  deniourant  devant  l'hostel  de  Bourgogne,  de 
taire  le  grand  tableau  au  placard  de  la  porte  Sainct 
Denis,  où  sera  la  figure  du  Roy,  de  dix  piedz  de 
hault,  suivant  le  dessein.  Fournira  le  châssis,  toille 
et  tout  ce  qu'il  conviendra  et  le  posera  en  place;  le 
tout  dans  trois  sepmaines  prochain  venant,  moyen- 
nant le  pris  et  somme  de  deux  cens  livres  tour- 
nois. D 


[31.  —  Marché  passé  avec  Barthélémy  Prieur, 
sculpteur , 
pour  deux  grandes  figures  en  platre.] 

5  avril  1610.  (Fol.  139.) 

tf  Iceluy  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  ont  faict  marché  avec  Berthelemy 
Prieur  t2',  maistre  sculpteur  du  Roy,  deniourant  es 
faulxbourgs  Sainct  Germain,  rue  Garenciere,  de 
faire  bien  et  deuement  par  ledict  Prieur,  au  dire 
de  gens  ad  ce  cognoissans,  neuf  grandes  ligures  de 
sculpture  en  piastre,  telles  que  ledict  Prieur  choi- 
sira sur  le  subject  dont  il  a  le  mémoire;  chacune 
figure  de  huict  piedz  de  hault  ,  et  celles  qui  seront 
couchées  aussy  de  huict  piedz  de  hault,  sy  elles 
estoient  debout.  Fournira  de  bois,  fer,  piastre  et 
tout  ce  qu'il  conviendra ,  mesmes  les  poser  en  place, 
le  tout  dedans  trois  sepmaines  prochainement  ve- 
nant, moyennant  le  prix  et  somme  de  cent  soixante 
cinq  livres  tournois  pour  chacune  desdictes  figures, 
et  sur  le  total  soixante  livres  tournois  par  dessus 
lesdictz  prix;  lesquelz  deniers  luy  seront  paiez  par 
le  Receveur  de  la  Ville,  v 
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[32.  —  Marché  passé  avec  Jean  Mansart, 
Barthélémy  Tramrlay, 
Thomas  Boudin  et  Guillaume  Poiret,  sculpteurs, 
pour  quatre  grandes  figures  de  plâtre.] 

5  avril  1610.  (Fol.  129.) 

tf  Iceluy  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chant et  Eschevins  ont  faict  marché  avec  Jehan 
Mansart,  Berthelemy  Traniblay,  Thomas  Boudin 
et  Guillaume  Poiret  sculpteurs  du  Roy,  deniou- 
rans,  sçavoir  :  ledict  Mansart  et  Poiret,  rue  des 
Vieulx  Augustins,  ledict  Boudin,  rue  Montorgeuil, 
et  ledict  Traniblay,  rue  de  Montmartre,  de  faire 
par  eulx  bien  et  deuement  ,  au  dire  de  gens  ad  ce 
cognoissans,  quatre  grandes  figures  de  sculpture 
de  piastre  telles  qui  leur  seront  montrées  par  l'ar- 
chitecte, suivant  le  dessein.  Fourniront  de  fer, 
piastre  et  tout  ce  qu'il  conviendra ,  et  les  rendront  en 
place  posées  d'huy  en  trois  sepmaimes  prochainement 
venant,  moyennant  le  prix  et  somme  de  cent  cin- 
quante livres  tournois  pour  chacune  figure,  qui 
leur  seront  payées  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville.  « 

[33.  —  Marché  passé  avec  George  Lallement, 
peintre, 

pour  tableaux  a  faire  au  temple  de  Demouorgon 

ET  AUX  ARCS  DU  PONT  NoTRE-DaME.] 

8  avril  1610.  (Fol.  129  v°.) 

ttLe  jeudy  huictiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
dix,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  George  Lallement^',  111e  peintre  deniourant  à 


M  Voir  Jal,  Dictionnaire  critique,  p.  681.  Martin  était  fils  de  Claude  de  Hery,  auquel  M.  Mazerolle  consacre  une  notice  dans 
ses  Médailleurs français,  t.  I,  p.  lv-lx. 

M  Sculpteur  mort  en  1611.  M.  Guiffrcy  lui  a  consacré  une  notice  dans  les  Nouvelles  archives  de  l'art  français  (t.  V,  p.  i5i-i55) 
à  propos  de  la  publicalion  du  contrat  d'apprentissage  de  son  fils  Paul  chez  Martin  Le  Clerc,  lapidaire. 

'3>  Le  nom  de  Jean  Mansart,  sculpteur  ordinaire  du  Roi,  est  signalé  par  Jal  qui  avait  relevé  l'acte  de  baptême  de  son  fils  Jacques 
le  \  h  juillet  1610.  ( Dictionnaire  critique,  p.  833.) 

Sur  Barthélémy  Tramblay,  mort  en  i63g,  on  peut  consulter  le  même  Dictionnaire  (p.  1200-1202).  La  mention  de  son  domicile 
rue  de  Montmart  e  comble  une  lacune  de  la  notice  de  Jal,  qui  avait  perdu  sa  trace  de  1600  à  1616.  Cet  artiste  finit  par  aller 
habiter  rue  des  Yieux-Augustins,  qui  décidément  semble  avoir  été  le  rendez-vous  des  sculpteurs. 

Jni  consacre  également  à  Thomas  Boudin  (Dictionnaire  critique,  p.  258-25g)  un  article  où  l'on  voit  que  Barthélémy  Tramblay, 
dont  nous  venons  de  parler,  fut  précisément  à  l'époque  qui  nous  occupe,  le  9  avril  1610,  parrain  d'un  fils  de  ce  Thomas.  Kn  1G1 8 , 
ces  deux  artistes  touchaient,  comme  sculpteurs  du  Boi,  chacun  3oo  livres  de  gages.  (Nouvelles  archives  de  l'art  français,  t.  1, 
p.  12  et  45.)  Le  Guillaume  Perret,  tt sculpteur  du  Roi»,  qui,  d'après  Jal,  avait,  trois  ans  auparavant,  le  16  avril  1607,  tenu  sur 
les  fonts  baptismaux  une  fille  du  même  Thomas  Boudin,  n'est  sans  doute  autre  que  l'artiste  qui  signa  le  présent  contrat  du  nom 
de  Guillaume  Poiret. 

™  George  Lallement  était  originaire  de  Nancy.  Jal  ne  parait  pas  avoir  rencontré  d'actes  le  concernant  dans  les  registres  de 
paroisses.  Il  donne  seulement  quelques  renseignements  sur  ses  œ  ivres  et  rapporte  que  Nicolas  Poussin  et  Philippe  de  Chanipaigne 
passèrent  par  son  atelier,  à  leurs  débuts.  [Dictionnaire  critique,  p.  28.) 

58.  . 
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Paris  nie  Sainct  Martin  à  YAitflc  d'or,  de  faire  par 
ledict  Lallement  bien  et  deuement,  au  dire  de  gens 
ad  ce  cognoissans,  les  deux  tableaux  du  temple  de 
Desmogourgon W,  de  chascun  sept  piedz  de  hault 
et  six  piedz  de  large,  les  peindre  en  huylle;  plus 
quatre  autres  tableaux  aussy  à  buylle  pour  des  deux 
revers  des  arcs  du  pont  Nostre  Dame,  des  grandeurs 
qui  luy  seront  baillées,  et  suivant  les  desseings. 
Fournira  de  châssis,  toille,  et  tout  ce  qu'il  convien- 
dra et  les  mettra  en  place  dans  la  Gn  du  présent 
mois  prochain  venant,  moyennant  le  pris  et  somme, 
assavoir,  pour  les  deux  tableaux  de  Desmogourgon , 
de  cent  cinq  livres  chacun,  et  pour  les  quatre 
aultres,  de  quatre  vingtz  dix  livres  chacun,  les- 
quelles sommes  luy  seront  payées  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera.  1 

['iâ.  —  Marché  passé  avec  des  menuisiers  pour 
le  dôme  À  élever  entre  les  deux  portes  Saint-Denis.] 
8  avril  1610.  (Fol.  199  v°.) 

« Ledict  jour,  niesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  fait-t 
marché  avec  Claude  Muydebled,  Guillaume  Noier, 
Simon  Legrand  et  Nicolas  Muydebled,  maistres 
menuisiers  à  Paris,  de  faire  par  lesdicts  menuisiers, 
bien  et  deuement  au  dire  de  gens  ad  ce  cognoissans, 
les  ouvraiges  de  menuiserie  qui  ensuivent  :  premiè- 
rement la  menuiserie  du  dosme  d'entre  les  deux 
portes  S'  Denis,  sçavoir  est  :  faire  les  pillastres 
de  membrures  et  de  six  poulces  de  face  et  quatre 
poulces  d'espois,  ausquelz  sera  faict  par  le  derrière 
des  feuillures  pour  loger  les  châssis,  lesdictes  mem- 
brures de  quinze  piedz  de  hault  ;  couronné  lesdictes 
pillastres  d'ung  aiz  tourné  pour  les  volutes  des 
chappitaux;  faire  les  corniches  de  membrures,  mettre 
ung  aiz  au  dessus  pour  arrester  les  pans  de  la  voullc; 
faire  à  chascun  pan  dudict  dosme  trois  châssis  pour 
toille  selon  les  grandeurs  represenlez  au  plan  et 
eslevation  qui  est  figurée  en  grand  au  pallais  des 
Thuilleries,  enseinblement  le  recouvrement  d'aiz 
au  pourtour  de  six  faces  dudict  dosme  de  quatre 
piedz  de  hault,  et  ce  selon  l'intelligence  qui  leur 
en  sera  donnée  par  le  sieur  Metezeau,  architecte. 
Plus  faire  tous  les  aiz  pourfdlez  des  adinortisse- 
înens  du  portail  de  la  porte  Sainct  Denis,  garniz  et 
renforcez  par  derrière,  comme  il  appartient.  En- 


semble faire  la  ballustrade  aux  trois  faces  du  temple 
de  la  rue  des  Prescheurs,  avec  le  revestement  des 
pillastres,  les  bases  et  chappitteaux,  le  tout  selon 
que  plus  à  plain  leur  sera  donné  l'intelligence  par 
ledict  sieur  Mettezeau  et  mesmes  que  par  luy  leur 
a  esté  montré  et  faict  entendre.  Tous  lesquelz  ou- 
vraiges cy  dessus  ils  promeclent  faire  et  parfaire 
bien  et  deuement,  comme  dict  est,  mis  et  posez  en 
place,  le  tout  dans  la  fin  du  présent  moys,  et  ce 
moyennant  le  prix  et  somme  de  neuf  cens  livres.  El 
oultre  reprendront  le  bois  après  l'entrée  faicte.  La- 
quelle somme  leur  sera  payée  au  fur  et  à  mesure 
qu'ilz  travailleront. n 

[35.  —  Marché  passé  avec  Germain  Grenoblk, 
donnant  le  devis  détaillé  des  ouvrages 
a  l'Apport  dk  Paris 
pour  lesquels  ce  sculpteur  s'est  déjà  engagé 
avec  la  Ville.] 
10  avril  1610.  (Fol.  i3o.) 

Du  samedy  dix0  jour  d'Apvril  oudict  an  mil  six 
cens  dix. 

ff  Ledict  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  ont  faict  marché 
avec  Germain  Grenoble,  me  sculpteur  à  Paris,  de- 
mourant  rue  Sainct  Martin,  de  faire  et  parfaire  bien 
et  deuement  les  ouvrages  qui  ensuivent  à  l'Apport  de 
Paris  :  premièrement  sera  faict  le  revestement  des 
rochers  et  rusticq  sur  le  théâtre  de  charpenterie 
qui  sera  faict  de  la  longueur  de  cinq  thoises  quatre 
piedz,  auquel  théâtre  sera  reveslu  d'une  face  seuile- 
ment  qui  sera  faict  avec  bois,  piastre  et  autres  ma- 
tières nécessaires  et  convenables.  Et  au  dessus  dudict 
rocher  sera  posé  ung  navire  sur  la  platte  forme, 
lequel  sera  faict  de  menuiserie,  de  trois  thoises  de 
la  pouppe  a  la  proue;  lequel  navire  sera  peincl,  le 
corps  de  couUeur  de  bois,  toutes  les  costes  et  fillelz 
dudict  navire  seront  eslamez  en  forme  d'argent,  et 
outre  se  fera  dudict  estain  quelques  ornemens  es 
lieulx  convenables.  El  au  dedans  duquel  navire  sera 
faict  une  figure  d'une  Minerve  de  six  piedz  de  haultsur 
ung  pied  d'estail,  laquelle  figure  tiendra  ung  eslan- 
dart  à  la  main  en  forme  de  voille.  Au  devant  dudicl 
navire  sera  représenté  ou  faict  de  relief  ung  daul- 
phin,  aussy  tout  estamé,  sortant  des  ondes,  les- 
quelles ondes  environneront  le  navire  qui  seront  de 


W  Démogorgon,  divinité  ou  génie  de  la  terre.  II  s'agit  là  du  temple  de  l'Éternité  élevé  au  carrefour  Notre-Dame  entre  la  cathé- 
drale et  le  Marché-Ne  if.  On  trouvera  plus  loin,  dans  la  description  des  décorations  de  la  Ville,  le  rappel  des  notions  mythologiques 
auxquelles  avait  été  empruntée  l'idéa  de  construire  ce  temple. 
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(oille  peincte  en  coulleur  rehaulsée  d'estain.  Aux 
deux  costez  dudict  navire,  au  bout  vers  le  Chastel- 
let,  sera  une  grande  thoille  de  trois  thoises  de 
hault  et  ayant  de  pourtour  dix  thoises,  à  laquelle 
sera  peinct  une  mer  esloignée  où  y  aura  quelques 
vaisseaulx  représentez  fort  esloignez,  et  le  reste 
peinct  àladiete  toille,  ung  grand  ciel  se  perdant  avec 
les  ondes  csloignées.  Le  tout  peint  et  estofle  à  des- 
Irainpe. 

rr  Plus  sera  faict  ung  autre  revestenient  d'ung  autre 
rocher  au  pourtour  de  deux  faces,  et  dessus  la  char- 
penterie  qui  sera  fourny  aux  despens  de  la  Ville, 
à  la  rue  Sainct  Denis  où  pend  pour  enseigne  le 
Croissant  couronné.  Lequel  aura  quatre  thoises  ung 
pied  de  long,  observant  en  icelluy  une  grande  ou- 
verture de  unze  à  douze  piedz  de  large  et  unze  ou 
douze  piedz  de  hault  et  de  telle  espoisseur  que  sera 
l'armature  de  charpenterie;  laquelle  aura  neuf  piedz 
ou  environ.  Lequel  fera  deux  faces  Tune  devant,  et 
l'aultre  derrière,  et  n'y  sera  faict  aucun  retour  ny 
passage  par  les  costez.  Lesdictes  deux  faces  ornées 
de  rochers  en  forme  que  ceulx  cy  dessus,  et  le  de- 
dans dudict  passage  orné  pareillement  de  rochers, 
comme  dict  est.  Et  à  costé  dudict  passage  sera  faict 
deux  piedz  d'estail  en  forme  de  rusticque.  Sur  la 
platte  forme  sera  représentée  une  isle,  laquelle  isle 
sera  faicte  de  verdures  et  herbages  avec  grande 
quantité  de  rozeaulx,  joncz,  fleurs  de  lis  et  flambes, 
lesquelles  fleurs,  chacune  tige  composée  de  cinq 
fleurs  avec  les  fueilles,  et  quinze  tiges  de  fleurs  de 
flambes,  chacune  tige  composée  de  cinq  fleurs  avec 
les  fueilles,  loutles  les  susdictes  fleurs  en  nombre  de 
trante.  Icelles  fueilles,  fleurs  et  joncz  peintes  à 
huylle,  et  alentour  des  rozeaulx  sera  peint  sur  toille 
des  eaues  en  la  forme  cy  dessus.  A  la  charge  par 
ledict  Grenoble  de  fournir  touttes  choses  nécessaires 
pour  la  perfection  de  ce  que  dessus,  hors  mis  la- 
dicte  charpenterie.  Tous  lesquelz  ouvraiges  icelluy 
Grenoble  sera  tenu  rendre  faictz  et  parfaiclz  dedans  le 
Iroisiesme  jour  de  May  prochain,  moyennant  le  prix  et 
somme  de  deux  mil  quatre  cens  livres  tournois  qui 
luy  sera  payée  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera. 
Et  aussy  ledict  Grenoble  reprendra  à  son  proffict 
les  desmolitions,  et  au  cas  qu'il  soit  augmenté  quel- 
que chose  oultre  ce  qui  est  déclaré  cy  dessus,  il  en 
sera  faict  marché  séparé.  Et  oultre  sera  livré  place 
pour  dresser  les  eschalfaulx  dudict  Grenoble,  et  à 
ce  faire  c'est  obligé  René  Fleury,  maistre  masson  à 
Paris,  y  demeurant  rue  des  Lions,  parroisse  Sainct 
Paul;  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné  le- 
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dict  Grenoble,  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  de 
ladicte  Ville  que  de  rendre  lesdiclz  ouvraiges  bien 
etdeuement  faictz  dans  ledict  temps  cy  dessus,  cl  ce 
par  emprisonnement  de  sa  personne.  Et  a  laid  les 
suhmissions  accoustumées.  v 

[36.  —  Marché  passé  avec  François  Hanry, 

PEINTRE  , 

POUR  LES  DÉCORATIONS  A  FAIRE  A  L'HÔTEL    DE  VlLLE.l 

i  h  avril  i  610.  (  Kol.  i3i  v°.) 

Du  mercredy  quatorziesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens  dix. 

ff  Ledict  jour,  mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  faict  marché  avec 
François  Hanry,  peindre  ordinaire  de  la  Ville,  de 
faire  bien  et  deuement  et  au  dire  de  gens  ad  ce  co- 
gnoissans  tous  et  chacuns  les  ouvraiges  de  peinc- 
ture,  moulerye  et  de  relief  qu'il  convient  faire  dans 
la  grande  Salle  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et  qui  en- 
suivent :  premièrement,  fault  peindre  touttes  les 
travées  et  poultres  de  ladicte  Salle  à  destrampe  par 
deux  diverses  fois,  de  coulleur  de  bois  brun,  et  faire 
et  applicquer  deux  fi  Metz  chascun  d'ung  demy 
poulce  de  large  sur  les  carnes  desdictes  sollives;  et 
sera  aussy  faict  ung  fillet  sur  les  costez  desdictes 
sollives  à  ung  poulce  près  desdictes  carnes,  et  sera 
faict  et  applicqué  sur  lesdictes  solives  par  sumance 
des  fleurs  d'estain,  asçavoir  deux  rozes  sur  chacune 
sollive  et  trois  sur  l'autre,  lesquelles  rozes  seront 
retirées  de  noir.  Allentour  desdictes  rozes  sera 
appliqué  ung  fillet  aussy  d'estain,  et  lesdictes  sollives 
seront  seniancées  de  fleurs  de  lis  d'estain,  et  sera 
faict,  aux  trois  faces  de  chacune  des  poultres  cl 
demies  poultres  contre  les  pignons,  des  quatorches 
de  relief  où  seront  peinctz  les  chiffres  et  devises  du 
Roy  et  de  la  Royne,  le  champ  d'azur  et  les  chiffres 
dorez,  avec  des  rozasses  par  voye.  Faire  des  joncz 
d'estaing  d'un  poulce  de  large  à  un  poulce  prest  des 
arrestes  et  par  hault  près  des  lambourdes,  iceulx 
jonqz  pourfillez  de  noir,  et  entre  iceulx  semer  des 
fleurs  de  lis  comme  dict  est.  Sera  faict  une  frize  entre 
les  deux  poultres  et  courbeaux,  [sur]  laquelle  frize 
sera  représentée  entre  icelles  poultres  ung  navire  ar- 
genté d'estaing.  Feindre  l'eaue  et  quelques  daul- 
phinsqui  soutiennent  ledict  navire,  avec  le  navire 
de  France  au  dessus.  Et  sera  faict  allentour  dudicl 
navire  ung  cadre  ou  bordure  de  neuf  poulces  de 
large  pour  enfermer  ledict  navire.  Tous  lesquelz 
ouvraiges  cy  dessus  ledict  Hanry  a  promis  et  sera 
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tenu  rendre  Lien  et  deuement  faielz,  comme  dict 
est,  dedans  la  fin  du  présent  moys  d' Apvril ,  et  pour 
ce  faire  fournira  de  touttes  choses  nécessaires.  Le 
tout  moyennant  le  prix  et  somme  de  six  cens  livres 
tournois,  qui  luy  sera  payée  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera,  d 

|  37.  —  Marché  passé  avec  François  Hanry 
pour  la  peinture  de  huit  enseignes 
destinées  aux  gens  de  metier.  ] 
25  avril  16 to.  (Fol.  i3a.) 

Du  dimanche  vingt  cinquiesme  Apvril  mil  six  cens 
dix. 

ff  Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  faict  marché  avec  François  Hanry, 
maistre  peintre  de  ladicte  Ville,  de  faire  par  ledict 
Hanry  les  peinctures  qu'il  convient  faire  à  huict  en- 
seignes pour  les  gens  de  mestier,  à  chacune  des- 
quelles sera  fait  ,  sçavoir  :  d'ung  costé  les  armes  du 
Roy  et  delà  Royne  my  parties,  et  de  l'autre  costé  les 
armes  de  ladicte  Ville,  le  tout  d'or  fin,  et  les  rendre 
faictes  et  parfaictes  dans  meccredy  prochain  pour 
tous  delaiz,  moyennant  le  prix  et  somme  de  quinze 
livres  tournois  pour  chacune  desdictes  enseignes, 
qui  lui  seront  paiez  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville.  r> 

|  38.  —  Marché  passé  avec  Nicolas  de  Camrray 
et  Jacques  Sallé,  sculpteurs, 
pour  quatre  figures  de  plâtre  à  l'arc 
de  la  porte  Saint-Denis.] 
6  mai  1610.  (Fol.  i32.) 

Du  jeudy  sixiesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix. 

fr  Ledict  jour,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict 
marché  avec  Nicolas  de  Cambray  et  Jacques  Sallé, 
maistres  sculpteurs,  demeurans,  sçavoir:  Ledict  Cam- 
bray, rue  S1  Martin,  et  ledict  Sallé,  rue  duVerbois, 
de  faire  par  eulx  quatre  figures  de  piastre  de  ronde 
bosse  de  sept  piedz  de  hault  chacune ,  posées  sur  les 
huict  collonnes  de  l'arc  de  la  porte  Sainct  Denis, 
au  lieu  de  celles  qui  sont  sur  bois  peinctes  repré- 
sentai chacune  victoire  de  différend  subject  selon 
ladicte  peincture.  Et  ont  promis  par  emprisonne- 
ment de  leurs  personnes  les  rendre  faictes  et  par- 
faictes et  posées  en  place  dans  mardy  prochain  à 
midy.  Le  tout  moyennant  la  somme  de  trois  cens 
livres  tournois  qui  leur  sera  payée  lors  que  ladicte 
besongne  sera  faicte  et  posée  en  place.  Et  à  faulte 
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par  lesdietz  Cambray  et  Sallé  de  satisfaire  à  ce  que 
dessus  dans  ledict  temps,  reprendront  leurs  dictes 
figures  et  ne  seront  prises  par  ladicte  Ville,  d 

fr  Ledict  jour,  mesdietz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  mar- 
ché avec  Claude  Muydebled,  Guillaume  Noier  et 
Nicolas  Muidebled,  maistres  menuisiers  à  Paris,  de 
faire  par  eulx  bien  et  deuement  de  menuiserie  le 
dosme  du  temple  de  la  rue  des  Prescheurs,  et  icel- 
luy  rendre  faict  et  parfaict  et  en  place  dans  six  jours, 
et  ce  moyennant  le  prix  et  somme  de  deux  cens 
livres  tournois,  qui  leurs  seront  payez  par  le  Rece- 
veur de  ladicte  Ville,  n 

[39.  —  Devis  des  décorations  a  exécuter 
au  pont  Notre-Dame 

ET  MARCHÉ  PASSÉ  À  CET  EFFET  AVEC  LOUIS  MeTEZEAL 

et  Thomas  Francine.] 
5  et  3o  avril  1610.  (Fol.  i3a  v°.) 

Devis  des  ouvraiges  de  sculptures,  peinctures,  charpen- 
terie  et  menuiserie  qu'il  convient  faire  pour  T  ornement 
et  décoration  tant  des  maisons  que  le  ciel  du  pont 
Nostre  Dame  pour  la  magnificence  triomphalle  de  Ventrée 
de  la  Royne. 

w Premièrement  pour  la  couverture  dudict  pont, 
fault  faire  la  charpenterie  à  trois  pans  comme  il 
ensuit  : 

ff  Fault  faire  trente  quatre  fermes  à  chacune  des- 
quelles sera  ung  grand  tiran  de  cinq  thoises  de  long 
et  un  pied  de  gros,  lequel  traversant  ledict  pont  pour 
poser  entre  les  deux  toietz  ou  noues  d'entre  chacune 
desdictes  maisons,  à  icelluy  tiran  sera  assemblé 
deux  grandz  liens  chacun  de  dix  piedz  de  long, 
de  huict  ou  neuf  poulces  de  gros,  le  bout  d'en 
bas  desdietz  liens  pozeront  dessus  une  sablière 
contre  lesdictes  maisons,  et  faire  en  sorte  que, 
lesdietz  deux  liens  ayans  dix  piedz  de  long,  l'es- 
pace du  millieu  du  tiran  soit  de  pareille  longueur 
de  neuf  ou  dix  piedz,  affin  d'en  faire  trois  pans 
esgauk  comme  il  est  figuré  sur  le  dessein  qui  pour 
ce  en  a  esté  faict.  Mettre  en  la  longueur  de  tout 
ledict  pont,  contre  les  maisons  des  deux  costés  du- 
dict pont,  lesdictes  sablières  pour  retenir  lesdietz 
piedz  desdictes  trente  quatre  fermes;  ensemble 
fournir  les  crochetz  et  crampons  de  fer  y  néces- 
saires pour  la  seurretté  et  scellement  en  piastre 
d'iceulx,  et  mettre  deux  cours  de  pan  d'entrethoises 
ouliernes  entre  deulx  desdictes  fermes  et  ce  en  la 
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longueur  dudict  pont;  icelles  liernes  de  neuf 
poulces  de  gros  et  de  treize  piedz  de  long,  assem- 
blez par  les  deux  boutz  ausdictes  fermes.  Fournira 
l'entrepreneur  de  tout  le  bois,  eschaffaudages,  en- 
gins et  toutes  peines,  à  condition  neantmoings 
qu'il  reprendra  tout  ledict  bois  et  fer. 

trA  icelle  charpenterie  et  entredeux  desdictes 
fermes  à  trois  pans  sera  faict  des  compartimens  de 
toille  peincte  en  forme  de  renfondrement  ,  aux  en- 
droictz  où  sera  percé  à  jour,  et  dedans  les  pan- 
neaulx  seront  peinctz  des  fleurs  de  lis  florantines 
avec  force  ornemens  de  feuillages  peinctz  de  cirage 
et  blanc,  et  dedans  le  millieu  de  chacun  desdictz 
compartimens  où  sera  réservé  ung  grand  jour,  sera 
applicqué  de  grandz  chiffres  du  Roy  et  de  la  Royne 
et  de  leurs  devises  aussy  à  jour,  quelques  ungs  ar- 
gentez  et  dorez  d'estain  ou  autres  choses  convena- 
bles; iceulx  chiffres  ou  devises  de  quatre  piedz  en 
carré  percées  à  jour.  Et  pour  empescher  qu'à  travers 
les  deux  pans  penchans  des  deux  costés  dudict  pont 
l'on  ne  voye  les  pignons  des  maisons  dudict  pont  à 
travers  les  ouvertures  du  compartiment,  sera 
applicqué  un  second  fondz  de  différente  coulleur, 
ung  compartiment  de  ce  qu'il  sera  advisé  pour  le 
mieulx,  de  telle  sorte  que  ledict  pont  ne  sera 
esclairé  que  du  pan  d'en  hault  au  milieu  dont  l'air 
fera  partye  dudict  compartiment,  mesmes  renforcer 
par  le  dessus  les  toilles  en  sorte  qu'elles  ne  soient 
diffamées  et  que  l'air  ne  les  puisse  pénétrer  au 
moings  le  jour  de  l'entrée.  Et  pour  ce  faire  seront 
assemblez  lesdictz  compartimentz  de  toille  à  des 
cordes  si  justement  que  tout  se  puisse  accorder  aux 
carrez  de  la  charpenterie.  L'entrepreneur  fera  tout 
ce  que  dessus,  fournira  des  eschaffaudages  pour 
asseoir,  clouer  et  tenir  le  tout  en  estât;  fournira  les 
clous,  crochetz  et  autres  choses  nécessaires  pour  la 
perfection,  mesmes  peindra  toutte  ladicte  charpen- 
terie de  coulleur  de  bois  à  destrempe  ;  et  outre  sera 
mis  et  applicqué  contre  chacune  desdictes  fermes 
ung  cartoche  enserrant  ung  lapis,  deux  grandes 
rozes  et  quatre  moyennes.  Toutte  la  peincture  cy 
dessus  speciflïée  faicte  à  destrampe,  et  à  condition 
de  reprendre  tout  ce  qui  sera  mis  aux  deux  pans 
desdictz  deux  costez,  pour  empescher  que  l'on  ne 
voye  les  pignons  desdictes  maisons.  Et  faire  tout 
ce  que  dessus  selon  et  ainsy  qu'il  est  repré- 
senté par  le  dessein  qui  pour  ce  en  a  esté  faict  et 
arresté. 

«Plus  faire  contre  les  maisons,  de  toute  la  lon- 
gueur dudict  pont,  ung  gris  à  destrampe  et  à  deux 
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couches  et  sur  icelluy  gris  feindre  de  peincture 
des  plainctes  tournoyans  au  pourtour  de  chacune 
des  fenestres  desdictes  maisons  et  dedans  le  millieu 
de  chacun  des  trumeaulx  feindre  forme  de  niches , 
icelles  couronnées  d'une  cornière  arquitrave,  et  fein- 
dre des  marbres  de  plusieurs  et  diverses  coulleurs 
tant  aux  tables  aux  dessous  desdictes  fenestres  que 
aux  goussetz  desdictes  niches;  le  fondz  desquelles 
niches  sera  peinctz  d'azur,  le  tout  à  destrampe. 

tf  Contre  chacune  d'icelles  niches  feintes  sera  faict 
ung  Terme  de  quatorze  piedz  de  hault  ,  et  seront  en 
nombre  de  soixante  et  quatre,  sçavoir:  trente  deux 
de  forme  d'hommes  et  trente  deux  de  forme  de 
femmes;  lesquelz  seront  de  piastre  ou  papier  pillé 
depuis  le  sommet  de  la  teste  jusques  au  bas  du 
ventre,  portant  sur  leurs  testes  des  panniers  de 
grandeurs  convenables  avec  des  fruictz  et  fleurs.  Les 
bas  desdictz  Termes  seront  faictz  de  fourreaubt  d'ais 
à  trois  pans  peinctz  et  en  façon  d'incrustration  de 
marbres.  Et  pour  plus  d'ornement,  mesmes  pour 
servir  à  cacher  l'assemblage  desdictz  fourreaulx, 
sera  faict  un  plaston  en  forme  de  cartoche  qui  sera 
applicqué  contre  le  bas  de  leur  ventre,  où  seront 
peinctz  les  armes  de  la  Ville.  Au  bas  desdictz  plas- 
trons pendront  des  festons  de  fruictz.  Le  long  des- 
dictz fourreaulx  et  pour  le  soustenement  desdictz 
Termes  sera  au  bout  desdictz  fourreaulx  ung  mas- 
que de  lyon  aussy  de  papier  pillé  semé  d'or  clin- 
quant. Lesdictz  Termes  auront  leurs  bras  estenduz 
et  de  leurs  mains  tiendront  les  armes  de  Leurs 
Majestez,  aussy  de  papier  pillé  et  de  trois  piedz 
et  demy  de  hault  ou  environ;  lesdictes  armoyries 
applicquées  entre  l'appuy  et  dessoubz  des  croi- 
sées des  maisons  dudict  pont.  Seront  blanchies  les- 
dictz Termes  et  faire  en  quelques  endroictz  des  bordz 
d'or,  d'estainoù  il  conviendra.  Plus  sera  faict  l'estof- 
fage  des  deux  images  qui  sont  au  millieu  dudict  pont. 

trPlus  fault  faire  l'estoffage  à  l'huylle  de  tous  les 
arcz  triomphaulx,  sçavoir  :  tous  les  admortissemens 
qui  seront  d'aiz  pourfillez,  où  seront  peinctz,  dorez 
et  argentez  les  grandz  chiffres  et  devises  de  Leurs 
Majestés,  ensemble  les  grandes  cornes  d'habondance, 
navires  et  aultres  devises  aussy  sur  des  aiz  pour- 
fillez, compartimens  en  l'cspoisseur  de  quelques 
arcqz  et  berceaulx,  marbre  fin  aux  lieux  convenables 
pour  la  décoration  desdictz  arcz;  bronzer  à  huillc 
quelques  unes  des  grandes  figures  de  ronde  bosse. 
Les  bazes  et  chappiteaulx  d'ordre  Corintlie  et  com- 
posite tant  de  collonnes  que  de  pillastres.  Feindre 
de  marbre  les  susdictes  collonnes;  faire  les  camayeulx 
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aux  endroictz  selon  le  dessein;  faire  de  papier  pillé 
cinq  ou  six  grandz  carloches  de  six  piedz  ou  sept 
piedz  et  demy  de  long  et  de  quatre  piedz  de  large, 
bronzées,  et  dans  iceulx,  à  aulcuns  les  chiffres,  et 
aultres  les  devises  de  Leurs  Majestez,  dorez  comme 
il  appartiendra.  Faire  tout  plain  d'autres  petitz 
cartoches,  plusieurs  masques  tant  de  lyon  que 
autres;  faire  certaines  petittes  figures  couchées,  le 
tout  aussy  de  papier  pillé,  estoffé  comme  il  appartient  ; 
plus  faire  touttes  les  inscriptions  qu'il  conviendra  en 
lettres  d'or  et  fournir  de  touttes  les  estoffes.n 

frLe  cinquiesrne  jour  d'Avril  mil  six  cens  dix,  pour 
faire  faire  par  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  tous  et  ungs  cha- 
cuns  les  ouvraiges  de  charpenterie,  sculptures, 
peinctures,  estoffages  et  autres  mentionnées  par  le 
devi*cy  devant  transcript,  ont  mandé  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  plusieurs  peinctres  et  sculpteurs, 
mesmes  faict  publier  à  son  de  trompe  iceulx  ou- 
vraiges estre  à  faire  et  à  bailler.  Où  ce  seroient  pré- 
sentez aulcuns  desdictz  peintres  et  sculpteurs, 
lesquelz  après  avoir  eu  communication  des  devis  et 
desseings  auroient  demandé  la  somme  de  quarante 
mil  livres  tournois.  Et  recognoissans  le  grand  et 
excessif  prix,  auroient  encore  de  rechef  mandé 
lesdictz  peintres  et  sculpteurs,  qui  n'auroient  voullu 
faire  ny  entreprendre  lesdictz  ouvraiges  à  moindre 
prix  que  à  vingt  sept  mille  livres  tournois.  Au  moyen 
de  quoy  et  voyant  icelluy  grand  prix  qu'ilz  deman- 
doient,  et  que  pour  faire  iceulx  ouvraiges  lesdictz 
sieurs  de  la  Ville  n'avoient  de  fondz  et  n'y  pouvoient 
employer  plus  de  quatorze  ou  quinze  mil  livres, 
de  manière  que  en  ayans  communicqué  avec  111e 
Loys  Metezeau  et  Thomas  Franchine,  architectes  et 
ingénieurs  du  Roy,  qui  ont  travaillé  à  faire  les  des- 
seings  desarcqz triomphans, ont  dict  qu'ilz  voyoient 
bien  que,  soubz  prétexte  que  la  besongne  esloit 
pressée,  lesdictz  peintres  et  sculpteurs  voulloient 
tenir  une  grande  rigueur  avec  leur  grand  prix.  Ce  que 
voyant  par  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  auroient 
prié  lesdictz  sieurs  Metezeau  et  Franchines  d'entre- 
prendre de  faire  faire  lesdictz  ouvraiges  cy  devant 


mentionnés  et  y  employer  jusques  à  la  somme  de 
quatorze  mil  deulx  cens  livres  tournois.  Lesquelz 
ont  dict  que ,  pour  le  désir  qu'ilz  ont  de  servir  la 
Ville  et  de  faire  exécuter  lesdictz  desseings,  ont  en- 
trepris de  faire  faire  tous  lesdictz  ouvrages  men- 
tionnez audict  devis  cy  dessus  transcript  et  pris 
sur  eulx  l'intendance,  faix  et  charge  et  de  les  rendre 
faictz  et  parfaictz  dans  le  commencement  du  mois 
de  May  prochainement  venant,  le  tout  moyennant 
ladicte  somme  de  quatorze  mil  deux  cens  livres 
tournois,  laquelle  somme  iceulx  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  promis  leur  faire  payer 
par  le  Recepveur  de  la  Ville'1'." 

Du  tranliesme  et  dernier  Apvril  mil  six  cens  dix. 

tfLedict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  ont  accordé  avec  lesdictz 
sieurs  Metezeau  et  Franchines  à  la  somme  de  qua- 
torze mil  deux  cens  livres  tournois  pour  tous  les 
ouvraiges  faictz  et  à  faire  tant  sur  le  pont  Nostie 
Dame  des  deulx  costez  que  le  ciel,  et  pour  tous  les 
estoffages  qu'il  fault  faire  en  tous  les  arcz  et  endroiclz 
de  la  Ville,  le  tout  selon  les  desseings.  Sur  laquelle 
somme  de  quatorze  mil  deux  cens  livres  tournois 
sera  desduict  et  rabattu  la  somme  de  huict  mil 
livres  tournois  qu'ilz  ont  receue  jusques  à  ce  jourdhuy, 
dont  ilz  ont  fourny  quictance.w 

[40.  —  Marché  passé 

POUR    LA    CONSTRUCTION   d'un  RUFFET 
ET  DE  DEUX  ÉCUAFAUDS 
DANS  LA  GRANDE  SALLE  DR  l'HÔTKL  DE  VlLLE.] 

5  avril  1610.  (Fol.  1  3 ô  v°.) 

Du  lundy  cinquiesrne  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix. 

«Ledicl  jour,  a  esté  faict  marché  par  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
avec  Estienne  Poupellier,  Nicolas  Pinchard  et  Jacques 
Gazy, maistres  menuisiers  à  Paris, de  faire  par  eulx, 
bien  et  deuement  et  au  dire  de  gens  ad  ce  cognois- 
sans,la  menuiserie  d'ung  buffet  en  piramide  à  huict 
degrez,  avec  les  deus  eschaffaulx  aux  deulx  costez 
portez  sur  des  pillastres  de  six  poulces  en  carré 


(I)  La  minute  fie  cet  acte  (Arch.  nat.,  K  998,  n°  99)  porto,  outre  la  signature  des  Echevins,  celle  de  Metezeau  et  de  Tomaso 
Francini. 

M  Le.  25  avril  1C10,  ayant  été  procédé  à  l'examen  du  travail  fait  par  lesdits  menuisiers ,  les  échafauds  furent  jugés  trop  faibles, 
rrdonl  il  peult  arriver  grand  inconvénient»,  et  le  lendemain,  sur  le  rapport  de  Cliarles  David  et  Claude  Vellefaux,  jurés  en  l'office 
de  maçonnerie,  et  d'Etienne  Dufer,  m"  charpentier,  i.l  fut  ordonné  aux  entrepreneurs  de  menuiserie  de  démolir  l'échnfaud  élevé 
dans  la  grande  salle  de  l'Hôte]  de  Ville  et  d'en  construire  un  plus  fort,  tren  teJle  sorte  qu'il  n'y  puisse  arriver  aucun  accident  ny 
inconvénient,  à  povne  de  la  vie». 
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ornez  de  lotir  pied  (Testai!,  chappiteaulx ,  corniches, 
frizes  et  arquitrave,  avec  leur  appuy  garny  de  ballus- 
tres,  comme  aussy  des  baïlustres  entre  les pillastres 
et  une  marche  régnante  de  la  largeur  de  la  salle, 
avec  le  plancher  au  bas  dudict  buffet  garny  de  bal- 
lustres.  Le  tout  suivant  le  dessein  qui  leur  a  esté 
communicqué,  et  le  tout  rendre  faict  et  parfaict  dans 
la  fin  du  présent  mois,  moyennant  le  prix  et  somme 
de  quatre  cens  livres  tournois  qui  leur  sera  payée 
par  me  Claude  Lestourneau,  Recepveur  du  domaine, 
dons  et  octroys  de  ladicte  Ville ,  au  feur  et  à  mesure 
qu'ilz  travailleront,  et  sans  que  lesdictz  susnommez 
puissent  reprendre  aulcun  bois  ny  aultres  choses 
dudict  lniiïet  et  eschaffaulx,  ains  demeurera  entier 
dans  ladicte  salle.  » 

[41.  —  Marché  passé- 
avec  Nicolas  Duvert,  tailleur,  pour  la  confection 
de  neuf  enseignes  en  taffetas.] 
t5  avril  1610.  (Fol.  1 36. ) 

Du  quinziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix. 

« Ledict  jour,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict 
marché  avec  Nicolas  Duvert,  me  tailleur  à  Paris, 
demourant  rue  S*  Martin,  de  faire  bien  et  deuement 
par  ledict  Duvert  neuf  enseignes,  sçavoir  :  huict  de 
chascune  quatorze  aulnes  de  taffetas,  selon  le  modelle 
à  luy  monstre,  etl'aultresera  de  quinze  aulnes  toutte 
blanche.  Fournira  ledict  Duvert  de  taffetas  et  tout 
ce  qu'il  conviendra  pour  les  rendre  faictes  et  parfaictes 
et  à  la  main,  à  la  reserve  de  la  peincture,  et  ce 
dedans  le  dernier  jour  du  présent  moys;  et  ce, 
moyennant  la  somme  de  soixante  dix  livres  tournois 
pour  cbascune,  l'une  portant  l'autre,  tant  pour 
lesdictes  estoffes  que  la  fasson;  lesquelz  deniers  luv 
seront  paiez  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera,  n 

[h'2.  —  Ordonnance  du  Bureau 

DISPENSANT  LES  ARTISANS  DU  MÉTIER  DE  TAPISSIER 
DE  FOURNIR  ET  ÉQUIPER 
DES  HOMMES  POUR  LES  COMPAGNIES  DES  GENS  DE  MÉTIER, 
À  LA  CONDITION  DE  TAPISSER  ET  NATTER 
GRATUITEMENT  LES  SALLES  DE  l'HÔTEL  DE  VlLLE.] 

ao  avril  1 61 0.  (Fol.  i36v°.) 

«Sur  la  requeste  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
Baptiste  Départe,  Sebastien  Geoffroy,  Jeban  Neret, 

W  La  convention  dont  il  va  être  parlé  avec  les  tapissiers  a  déjà 
pièces  justificatives  seront  enregistrées  au  passage  où  nous  sommes 
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et  Hugues  Langlois,  jurez  du  niestier  de  tapissier^, 
tendant  ad  ce  qu'il  nous  pleust  les  descharger  des 
vingt  cinq  hommes  qui  leur  ont  esté  ordonnez  de 
leurdict  mestier  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Royne, 
offrans  fournir,  tapisser  et  accommoder  les  grandes 
salles,  chambres,  bureaulx  et  galleries  de  l'Hostel  de 
la  Ville,  ensemble  les  parterres  de  nattes  ausdictes 
salles  et  autres  ustancilles,  le  jour  de  l'entrée  et  le 
lendemain  que  la  Boyne  viendra  disner  audict  Hostel 
de  Ville;  et  en  ce  faisant  seront  soullagez  de  la 
grande  despence  qui  leur  conviendrait  faire  pour 
armer  et  habiller  lesdictz  vingt  cinq  hommes;  et  leur 
permectre  de  faire  levée  sur  tout  le  corps  dudict 
mestier,  le  forl  portant  le  foible ,  de  ce  à  quoy  se 
montera  la  despence  et  fraiz  qu'ilz  feront  ou  con- 
viendront avec  d'autres  tapissiers  pour  la  pisser, 
orner  et  natter  ledict  Hostel  de  Ville  :  nous,  ayant 
aucunement  esgard  à  ladicte  requeste ,  avons  lesdictz 
tapissiers  deschargez  de  faire  habiller  et  armer 
lesdictz  vingt  cinq  hommes,  à  la  charge  de  four- 
nir et  accommoder  pour  le  jour  de  l'entrée  et  le 
lendemain  touttes  les  tapisseries,  daiz,  chaires, 
parterres  de  nattes  et  aultres  ustancilles  pour  orner 
et  accommoder  lesdictes  grandes  salles,  chambres  et 
galleries  dudict  Hostel  de  Ville,  pour  recepvoir 
ladicte  dame.  Et  pour  le  remboursement  des  fraiz 
et  des  sommes  que  lesdictz  jurez  composeront  avec 
d'autres  tapissiers  pour  la  fourniture  de  ce  que 
dessus,  permectons  ausdictz  jurez,  assistez  de  trois 
antiens  dudict  mestier,  de  faire  la  taxe  et  levée  sur 
tous  ceulx  d'icelluy  mestier,  le  fort  portant  le  foible , 
et  au  payement  desdictes  taxes  seront  contrainctz  par 
touttes  voyes  deues  et  raisonnables  nonobstant  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques  faictes  ou  à  faire 
tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix.» 

Et  le  troisiesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix, 
sont  comparus  au  Bureau  de  la  Ville  lesdictz  Départe, 
Geoffroy,  Neret  et  Langlois,  jurez  desdietz  tapissiers, 
lesquelz  nous  ont  présenté  Jacques  Cotart,  Anthoine 
Mesnillers,  et  Noël  Marcellot,  marchans  tapissiers 
demourans,  sçavoir  :  lesdictz  Mesnillers  et  Marcellot , 
rue  Sainct  Honoré,  et  ledict  Cotart,  rue  Neufve 
Sainct  Medericq,  pour  eulx  obliger  de  nous  fournir 
lesdictes  tapisseries,  daiz,  chaires  et  parterres  de 
nattes  pour  orner  ledict  Hostel  de  Ville,  suivant 
nostre  jugement  du  vingtiesme  d'Apxril  dernier, 

été  signalée  plus  haut  par  noire  Registre  qui  avertit  que  les 
arrivés. 
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lesquelz  Cotait,  Mesnillers  et  Marcellot  à  ce  pre- 
sens  ce  sont  obligez  et  obligent  par  ces  présentes  et 
promettent  par  emprisonnement  de  leurs  personnes 
de  faire  lesdictes  fournitures  et  satisffaire  entière- 
ment au  contenu  cy  dessus  en  telle  sorte  que  la  Ville 
en  aura  de  l'honneur  et  contantement,  et  ont  faict 
les  submissions  accoustumées. 

[à'à.  —  Marché  passé 
avec  Jean  de  la  Haye,  orfèvre, 
pour  le  service  de  vermeil 
qui  doit  Être  offert  en  présent  à  la  Reine.  ] 
5  avril  i(iio.  (Fol.  187.) 

Du  cinquiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  dix. 

Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  le  sieur  Jehan  de  La  Haye,  orphevre  du  Roy, 
de  faire  et  faire  faire  par  ledict  de  La  Haye  toutte  la 
vaisselle  d'argent  doré  cy  après  déclarée,  pour  le 
présent  qui  sera  faict  et  donné  par  ladicte  Ville  à 
la  Royne,  lors  de  son  entrée11'  : 

tf  Premièrement  quatre  grandz  bassins  de  environ 
soixante  marcz,  quatre  vazes  de  quarante  marcz, 
quatre  couppes  couvertes  de  trante  marcz,  quatre 
sallieres  devingtz  marcz,  une  nef  couverle  de  vingtz 
inarcz,  une  fontayne  tournante  de  trante  marcz, ung 
grand  bassin  pour  mectre  ladicte  fontaine  de  vingt 
quatre  marcz,  six  chandeliers  à  flambeaux  de  trente 
six  inarcz,  deux  baraulx  avec  leurs  chesnes  de 
cent  marcz,  deux  bures  de  cinquante  marcz  et  deux 
panniers  percez  à  jour,  pour  fruict,  de  cinquante 
marcz,  le  tout  ou  environ;  et  le  tout  revenant  à 
cinq  cens  marcz  dorez  ou  environ.  A  touttes  lesquelles 
pièces  cy  dessus  il  fera  graver  les  armes  de  ladicte 
Ville  et  rendre  ce  que  dessus,  bien  et  deuement 
faict  et  cizellées  où  il  conviendra,  et  les  livrer  à 
ladicte  Ville  dans  la  fin  du  présent  moys  d'Apvril. 
Et  à  ceste  fin  ledict  de  La  Haye  mectra  tant  d'ouvriers 
en  besongne  qu'il  conviendra  pour  la  rendre  faicte 
dans  ledict  temps,  le  tout  moyennant  le  prix  cl 
somme  de  trante  six  livres  tournois  pour  chacun 
marc,  tant  pour  l'argent,  or  que  façon,  qui  luy  seront 
paiez  par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville,  n 


DU  RUREAl  [,610] 

[  !xU.  - —  Remise  de  ladite  vaisselle  de  vermeil 
a  deux  Echevins 
commis  pour  en  prendre  livraison.] 

i3  mai  1610.  (Fol.  137  v°.) 

Et  le  jeudy  treiziesine  jour  de  May  mil  six  cens 
dix,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville  ont  commis  et  depputté  les 
sieurs  Lambert  et  Perrot ,  Eschevins,  avec  le  Greffier 
de  ladicte  Ville,  pour  eulx  transporter  en  la  maison 
dudict  sieur  de  La  Haye  pour  faire  poiser  et  recep- 
voir  la  vaisselle  d'argent  dorée  et  mentionnée  au 
marché  cy  devant  transcript.  Et  suivant  ce,  iceulx 
sieurs  Lambert  et  Perrot,  avec  ledict  Greffier,  ce 
sont  transportez  en  ladicte  maison  de  de  La  Haye, 
où,  en  la  présence  de  Jehan  Herondelle  et  Noël 
Jaloux,  me"  orphevres,  qui  ont  esté  mandez  à  ceste 
fin,  ladicte  vaisselle  d'argent  a  esté  poisée  lung 
après  l'autre  et  ce  sont  trouvez  poiser,  sçavoir  : 
lesdictz  deux  panniers,  quarente  neuf  marcqz  sept 
onces  trois  gros;  les  deux  baraulx,  cent  dix  marcz 
six  gros;  les  deux  bures,  cinquante  buict  marcz  une 
once  cinq  gros;  les  quatre  vazes,  quarente  quatre 
marcz  sept  onces  six  gros;  les  quatre  couppes,  vingt 
quatre  marcz  trois  onces  six  gros;  les  six  flambeaulx, 
trente huict  marcz  sept  onces  ung  gros;  les  quatre 
sallieres,  dix  sept  marcz  cinq  onces  six  gros;  les 
deux  bassins  en  auvalle,  trente  inarcz  six  onces  sept 
gros;  les  deux  bassins  rondz  et  l'autre  grand  bassin 
pour  la  fontaine,  cinquante  six  marcz;  la  fontaine, 
trante  un  marcz  trois  onces  cinq  gros,  et  la  nef, 
vingt  ung  inarcz  quatre  onces  cinq  gros;  le  tout 
revenant  à  la  quantité  de  quatre  cens  quatre  vingtz 
qualre  marcz  une  once  deux  gros,  ce  que  lesdictz 
Herondelle  et  Jalloux  ont  certiffié  véritable.  La- 
quelle vaisselle  d'argent  lesdictz  sieurs  Lambert  et 
Perrot  ont  enlevée  et  faict  porter  en  l'Hostel  de  la 
Ville. 

Et  ladicte  vaisselle  y  estant  a  esté  mise  dans  l'une 
des  chambres  de  l'Hostel  de  Ville  et  baillée  en 
garde  et  en  la  possession  dudict  Clément,  Greffier 
dïcelle  Ville. 


<'>  Le  «buffet*  de  vaisselle  de  vermeil  coûta  17,629  1.  17  s.  6d.,  sans  compter  le  prix  des  écrins  qui  s'éleva  à  Gao  livres.  Par 
une  délibération  du  Bureau  du  h  février  1  (>  1  a  on  voit  que  la  Reine  abandonna  à  la  Ville  ce  riche  présent  et  que  <rpour  mémoire 
perpétuelle  de  ladicte  entrée  qui  se  devoit  ainsi  faire  en  ceste  Ville,  laquelle  devoit  estre  la  plus  somptueuse  et  triomphante  que 
jamais»,  la  municipalité  décida  que  ledit  buffet  d'arjjent  «demeurerait  en  meuble  à  ladicte  Ville  pour  y  servir  aux  occasions  qui 
s'y  présenteront,  sans  qu'à  l'avenir  il  puisse  estre  vendu,  engagé  ni  détourné».  Il  fut  conservé  à  l'Hôtel  de  Ville  jusqu'à  l'époque 
de  la  Révolution  <>ù  il  fut  vendu  par  ordre  du  Conseil  général  de  la  Commune.  (Arch.  nat.,  K  998,  nos  101  à  io5.) 


[i6io] 
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[45.  —  Marché  passé  avec  Marin  de  la  Vallée 
pour  les  ouvrages 

DE  MAÇONNERIE  DU  TEMPLE  DE  l'EtERNITÉ.] 

7  mai  1610.  (Fol.  i38  v°.) 

Du  septiesme  May  mil  six  cens  dix. 

« Ledict  jour,  messieurs  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  Marin  de  La  Vallée,  juré  maçon,  pour  faire  par 
ledict  de  La  Vallée  toutte  la  maçonnerie  qu'il  con- 
vient faire  au  temple  de  l'Eternité  devant  le  Marché 
neuf,  suivant  le  dessein ,  fourny  de  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  et  rendra  la  hesongne  faicte  et  parfaicte 
dans  cinq  jours;  le  tout,  moyennant  la  somme  de 
neuf  cens  livres  tournois  oultre  et  pardessus  la 
somme  de  six  mil  livres  tournois  pour  touttes  les 
autres  ouvraiges  de  maçonnerie  par  luy  faictes  et 
à  faire  à  tous  les  arcq  triomphans  et  autres  ou- 
vraiges de  maçonnerie  mentionnées  par  son  adju- 
dication,  y  compris  et  non  comprins.t 


[IV.  —  DERNIERS  PREPARATIFS 
ET  MESURES  DE  SÛRETÉ  PRISES 
PAR  LA  VILLE.] 

Pendant  que  tous  les  ouvriers  travailloient  à  leur 
hesongne,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  donnèrent 
ordre  pour  continuer  à  faire  préparer  le  reste  des 
preparatifz,  tant  à  faire  parer  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  y  recepvoir  la  Royne  à  disner  le  lendemain  de 
son  entrée  W  que  pour  les  festins  et  collations  néces- 
saires. 

Et  désirant  le  Roy  acheminer  promptement  ladicte 
entrée  a  envoyé  son  ordonnance  à  ladicte  Ville  de 
laquelle  la  teneur  ensuit'2'  : 

[46.  —  Lettres  du  Roi 

POUR  HATER  LES  PREPARATIFS  DE   l'EnTRÉE  , 
FIXÉE  AU  6  MAI.  ] 

a'i  avril  1610.  (Fol.  1 38  v°.) 

De  par  le  Roy. 

k  Sa  Majesté  faict  assçavoir  à  tous  qu'il  appartiendra 
que  l'entrée  de  la  Royne  en  ceste  ville  de  Paris  se 
fera  le  sixiesme  du  mois  de  May  prochain  sans  re- 
luise, à  ce  que  tout  les  les  compagnies  de  mestiers 


et  artizans  qui  s'y  doibvent  trouver  en  corps  ayent 
à  se  préparer  et  tenir  pretz  audict  jour.  Enjoignant 
Sadicte  Majesté  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  Ville  de  faire  travailler  aux  ouvraiges 
et  autres  preparatifz  qu'ilz  doibvent  faire  pour  ladicte 
entrée  et  à  tous  ouvriers  et  entrepreneurs  desdietz 
ouvraiges  d'y  travailler  sons  perte  de  temps,  et  en 
sorte  que  le  tout  soit  presl  dans  le  cinquiesme  dudict 
moys  prochain. 

tf Faict  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  d'Apvril 
mil  six  cens  dix.  n 

Signé  :  «  HENRY n  et  au  dessoubz  «de  Lomenye». 

tt  L'an  mil  six  cens  dix,  ledict  jour  vingt  quatriesme 
du  susdict  moys  d'Apvril,  l'ordonnance  et  mande- 
ment cydessus  escript  a  esté  par  moy,  Simon  Le  Duc, 
crieur  juré  ordinaire  du  Roy  soussigné,  leueet  publiée 
à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  tant  par  les  carre- 
fours ordinaires  et  extraordinaires  de  ceste  ville  de 
Paris  que  faulxbourgs  d'icelle,  et  icelle  affichée, 
accompagné  de  Claude  Poutteau  et  Mathurin  Noiret, 
jurez  trompettes  dudict  seigneur  èsdietz  lieux,  et  de 
quatre  autres  trompettes.  Et  en  ce  faisant  ont  faict 
assavoir  à  touttes  personnes  le  contenu  en  ladicte 
ordonnance  et  mandement,  ad  ce  qu'ilz  n'en  pré- 
tendent cause  d'ignorance.1» 

Signé  :  ^Le  Duc». 

47. —  [Ordre  a  tous  les  ouvriers,  susceptibles 
de  travailler  a  la  décoration  de  la  Ville, 
de  se  rendre  aux  ateliers  de  Marin  de  La  Vallée.  ] 
a  fi  avril  1610.  (Fol.  1 3t>.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r\\  est  ordonné  que  tous  les  ouvriers  qui  se  trou- 
veront propres  pour  travailler  aux  arez  triomphans 
et  aultres  oeuvres  publicques  de  ladicte  Ville  seront 
tenuz  quicter  leurs  autres  hastelliers  pour  aller 
travailler  ausdictes  oeuvres  de  la  Ville;  et  à  ceste  fin 
inondons  à  Marin  de  La  Vallée,  entrepreneur  de  par- 
tie desdietz  ouvraiges,  de  prendre  et  se  servir  des- 
dietz ouvriers  pour  travailler,  en  les  payant  raisonna- 
blement, et  à  faulte  de  ce  faire  seront  pris  ou  corps 
et  amenez  prisonniers  es  prisons  de  ladicte  Ville. 

ff Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  quatriesme 
Apvril  mil  six  cens  dix.  « 


C  Les  minutes  du  Bureau  n"  1/12)  donnent  le  menu  qui  avait  été  fixé  pour  ce  festin  et  énumèrent  tout  au  lonj»  la 

prodigieuse  quantité  de  victuailles  qui  devaient  figurer  sur  les  tablas  dressée*  à  l'Hôtel  de  Ville. 
l2'  L'orijjinal  de  ces  lettres  est  conservé  dans  le  carton  K  998,  n"  118. 
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[48.  — Ordonnance  réglant  le  costume 
des  compagnies  des  tltois  nombres. 
2  4  avril  1610.  (Fol.  i3g  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchants  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

•fil  est  ordonné  au  capitaine  Marchant  de  faire 
tenir  prest  tous  ceuh  de  ses  trois  compagnies, 
vestuz  de  casacques  neufves,  qui  seront  ouvertes  à 
costé  pour  passer  la  garde  de  l'espée  qui  sera  dorée 
ou  argentée,  ayant  les  espérons  aussy  argentez,  La 
botte  neufve  de  maroquin  retournée,  le  pourpoincl 
de  toille  blanche  decouppé,  doublé  de  taffetas  cra- 
moisy  ou  incarnadin,  le  chappeau  noir  avec  ung 
cordon  d'argent,  le  pennache  blanc,  ung  pistollet  à 
l'arçon  de  la  scelle  garny  d'un  fourreau  neuf,  la 
bource  de  velours  bleu;  bien  montez  sur  bons  che- 
vaulx,  le  tout  pour  nous  assister  à  l'entrée  de  la 
Royne  qui  se  doit  faire  le  sixiesme  May  prochain, 
sur  peine  contre  chacun  deffaillant  de  cent  livres 
parisis  d'amande  pour  laquelle  il  sera  contrainct  par 
saisie  et  vente  de  ses  biens,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques. •» 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
quatriesme  Avril  mil  six  cens  dix.n 

[49. —  Ordre  aux  Maîtres  des  oeuvres  de  vérifier 
si.  si  r  le  parcours  que  doit  suivre  le  cortege, 
aucune  construction 
i\ "offre  de  péril  pour  la  sécurité  publique.] 
a5  avril  1610.  (Fol.  13g  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  II  est  ordonné  et  cnjoinct  à  Pierre  Guillain  et 
Charles  Marchant,  Maislres  des  œuvres  de  maçon- 


DU  BUREAU  [1610] 

nerie  et  charpenterie  de  iadicte  Ville,  de  faire  une 
exacte  reveue  de  tous  les  lieulx  et  endroictz  par  où 
la  Royne  doibt  passer  lors  de  sa  joyeuse  entrée  en 
ceste  Ville,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  quelque  chose 
en  péril  esminant,  soit  à  la  porte  Sainct  Denys, 
Sainct  Martin,  faulxbourgs,  que  en  tous  les  arcz 
triomphans,  porticques  et  autres  endroictz;  faire 
oster  tous  lesdictz  perilz  esminans,  sy  aulcuns  y  a, 
en  telle  sorte  qu'il  n'en  arrive  aulcun  accident  11  y 
inconvénient. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dimanche  vingt 
cinquiesme  Apvril  mil  six  cens  dix  l1).^ 

|  50.  — ■  Ordonnances  concernant 
les  précautions  à  prendre  pour  la  construction 

DES  ÉCHAFAUDS  DANS  LE  FAUBOURG  SaINT-DeNIS.  ] 

20  avril  1610.  (Fol.  îio.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffDeffences  sont  faictes  à  touttes  personnes  de 
faire  aucuns eschaffaulx  ès  faulxbourgs  Sainct  Denis, 
s'ilz  ne  sont  faictz  sur  bons  pillotis  et  en  seureté, 
en  sorte  qu'il  n'en  arrive  aulcun  inconvénient,  à 
peine  de  la  vye.  Et  enjoignons  à  Jehan  Notin, 
voyer  de  Sainct-Lazare,  de  prendre  soigneusement 
garde  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance.  » 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxvine  Apvril 
mil  vi°  dix  (2'.u 

Infiniz  autres  mandemens  et  ordonnances  ont 
esté  faictz  et  expédiez  selon  les  occurrances  pour 
lesdictz  preparatifz,  mesmes  au  capitaine  de  l'artil- 
lerie de  la  Ville,  de  faire  mener  et  conduire  les 
canons,  artilleries  et  boittes  de  la  Ville  sur  les 


(1)  A  la  suite  de  cette  visite,  ordre  fut  donné  le  lendemain,  26  avril,  d'abattre  "le  long  des  murs  du  prieuré  de  Sainct  Lazare, 
au  dessous  de  l'église  dudict  Sainct  Lazare,  xviu  à  xx  thoises  de  mur  qui  sont  penchans  sur  la  rue  et  en  grand  péril  esminanti. 
De  même  on  prescrivit  de  supprimer  les  auvents  du  faubourg  Saint-Denis  tequi  sont  pourris  ou  endommagés». 

'2>  Le  Bureau  de  la  Ville  s'opposa  de  tout  son  pouvoir  à  la  construction ,  dans  les  rues  de  la  Mlle ,  d'échafauds  deslinés  à  rece\oir 
les  spec  tateurs  désireux  de  jouir  du  coup  d'oeil  du  cortège,  comme  le  montre  l'avis  suivant  donné  au  Grand  Voyer  de  France  : 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  à  monsieur  le  duc  de  Sully,  pair 
et  Grand  \ oier  de  France,  par  Jjhan  Lechany,  tendant  à  fin  de  taire  dresser  des  escliall'aus  aux  extremitez  de  toutes  les  rues  et 
advenues  qui  abhoutissent  sur  le  chemin  par  où  la  Royne  passera  depuis  la  porte  Sainct  Denis  jusques  à  l'église  Nostre  Dame 
el  de  là  au  Paliais,  ordonné  par  ledict  sieur  leur  estre  commnnicqué  : 

«Sont  d'advis  qu'il  ne  soit  faict  aulcuns  eschaffaulx  et  que  les  rues  demeurent  libres,  comme  elles  ont  esté  de  tout  temps  pour 
servir  d'eschappées  et  esviler  à  la  grande  foull<>  du  peuple,  el  neanhnoings,  en  cas  que  l'on  desirast  desdiclz  eschaffaulx,  disent 
qu'il  ni1  s'en  peult  faire  en  toute  la  Cilté,  ny  ès  rues  de  la  Tannerie,  place  aux  Veaulx,  la  Haulte  Vannerie,  des  Assiz,  la  Savon- 
nerie, bout  du  pont  au  Change,  des  Lombardz,  Troussevache,  Ferronnerie,  au  Feurre  et  Dernetal,  pour  estre  ic.elles  fues  très 
nécessaires. pour  l'ordre  de  l'entrée  et  pour  servir  d'eschappée  et  passage  au  peuple. 

«■Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix.» 

(Signé)  :  tfj.  Sanguin,  Lambert,  Tuëvenot,  Peubot,  de  La  INoue.»    Arch.  nat. ,  H  1889.) 
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rampartz  de  la  porte  Sainct  Martin,  et  les  faire 
tirer  par  plusieurs  et  diverses  fois,  le  jour  de  ladicte 
entrée,  et  aussy  tost  que  ladicte  dame  Royne  seroit 
entrée  dans  ladicte  Ville.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a  pas 
assez  d'artillerie  à  la  Ville  ny  de  grosseur,  le  Roy 
auroit  commandé  d'en  prendre  de  son  Arcenac  pour 
mener  avec  ceulx  de  ladicte  Ville  sur  les  rempartz, 
pour  estre  tirez  et  gouvernez  par  les  officiers  de 
ladicte  Ville  et  non  par  ceulx  du  Roy. 

Restoit  à  présent  à  veoir  et  arrester  l'ordre  du 
marcher  et  rangs  de  ladicte  entrée.  Et  pour  ce  faire 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  faict  faire  assemblée 
de  messieurs  les  Conseillers  d'icelle  dont  la  teneur 
ensuit  : 

[51.  —  Assemblée  du  conseil  de  Ville 
tenue  pour  délibérer 
sur  le  rang  des  conseillers  de  vllle  dans  le  cortege.] 

11  mai  1610.  (Fol.  1/10  v°.) 

tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy  quatre  heures  de  relevée  au  Rureau  de 
la  Ville  pour  délibérer  sur  aulcunes  affaires  con- 
cernans  l'entrée  de  la  Royne;  ensemble  pour  le 
rang  et  l'ordre  de  marcher.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  unziesme 
May  mil  six  cens  dix.  11 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chascun  desditz  sieurs  Con- 
seillers. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
«  chans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  le  rang  et  l'ordre  du  marcher  de  ladicte  entrée, 
sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin ,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
du  Roy  en  sa  cour  de  Parlement,  Prévost  des  Mar- 
chans de  ladicte  Ville. 

Monsieur  Lambert,  monsieur  Thevenot,  monsieur 
Perrot,  monsieur  de  La  Noue,  Eschevins. 
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Monsieur  le  président  de  Roullancourt,  monsieur 
le  président  de  Marly,  monsieur  de  Versigny,  mon- 
sieur Aubry,  me  des  Requestes,  monsieur  Boucher, 
monsieur  Le  Prestre,  monsieur  Perrot,  monsieur 
Amelot,  monsieur  Le  Tonnellier,  monsieur  Aubry, 
sr  d'Auvillier,  monsieur  Le  Liepvre,  monsieur  San- 
guin, secrétaire,  monsieur  Lamy,  monsieur  Abelly, 
monsieur  Sainctot,  monsieur  de  S'  Germain,  sr  de 
Ravynes,  tous  Conseillers  de  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  faict  entendre  à  icelle 
tout  ce  quis'estoit  passé  jusques  à  ce  jourd'huy  pour 
les  preparatifz  de  l'entrée  de  la  Royne,  à  quoy  tant 
luy  que  messieurs  les  Escbevins,  Procureur  du  Roy 
et  Greffier  avoyent  travaillé  continuellement  depuis 
le  neufiesme  Febvrier  jusques  à  présent,  tant 
soir  que  matin,  en  sorte  que  tout  estoit  bien  ad- 
vancé  et  presque  faict,  avec  espérance  de  veoir  la 
plus  magnificque,  somptueuse  et  triomphante 
entrée  qui  eust  jamais  esté  veue'1'.  Supplians  les- 
dictz sieurs  Conseillers  de  la  Ville  de  voulloir 
assister  à  ladicte  entrée  avec  la  Ville,  et  vestuz 
de  leurs  robbes  de  satin  qui  leur  ont  esté  ordon- 
nées. 

Sur  quoy  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  remercyé 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbe- 
vins des  grandes  peines,  soings  et  travaulx  qu'ilz 
ont  pris  pour  ladicte  entrée,  mais  qu'ilz  a  voient 
entendu  dire  que  les  Procureur  du  Roy,  Greffier  et 
Recepveur  de  ladicte  Ville  pretendoient  marcher 
devant  eulx  à  ladicte  entrée  et  après  les  deux  der- 
niers Eschevins,  ce  qu'ilz  ne  pouvoient  souffrir. 
Que,  pour  le  regard  dudict  Greffier,  ils  n'empes- 
choient  poinct  qu'il  ne  marchast  devant  ledict  sieur 
Prévost  des  Marchans,  qui  est  son  rang  et  place 
ordinaire,  et,  quand  ausdictz  Procureur  du  Roy  et 
Recepveur,  qu'il  fallait  qu'ilz  allassent  après  le  der- 
nier desdictz  Conseillers  de  la  Ville.  A  quoy  lesdictz 
Procureur  du  Roy  et  Greffier  ont  dict  que  jamais, 
aux  entrées  de  Roys  et  de  Reynes,  ilz  n'ont  jamais 
eu  d'autres  rangs  et  de  places  que  après  les  deux 
derniers  Eschevins  et  auparavant  lesdictz  sieurs 
Conseillers  de  la  Ville,  ainsy  qu'ilz  se  justiffieroit 
par  les  registres  de  la  Ville;  qu'ilz  ont  l'honneur  de 
porter  la  robe  de  velours,  sçavoir  :  ledict  Greffier, 


W  Dès  le  6  février  1610,  Malherbe  (Œuvres,  t.  III,  p.  1 36 ) ,  écrivait  à  Peiresc  :  «Après  avoir  été  couronnée  à  Saint-Denis,  la 
Reine  fera  son  entrée  et  ce  sera  une  des  belles  cérémonies  qui  se  puissent  voirn;  et  quelques  jours  plus  tard,  le  i5  février  rNous 
sommes  ici  après  l'entrée  de  la  Reine.  Il  ne  faut  pas  demander  si  elle  sera  belle,  Paris  la  fait.n  [lbid.,  p.  162.) 
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my  partie  et  pareille  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  ledict  Procureur  du  Roy,  de  velours 
d'escarlatte  rouge;  qu'ilz  sont  en  pocession  dudict 
rang  il  y  a  plus  de  cent  ans;  mesmes  sur  pareille 
difficulté  qu'il  y  eust  en  l'année  soixante  etunze, 
lors  de  rentrée  du  Roy  Charles  et  de  la  Royne  Elisa- 
beth, Sa  Majesté  en  auroit  expédié  lettres  addres- 
santes  à  la  Ville,  dattées  du  vingt  deuxiesme  Dé- 
cembre mil  v°  soixante  et  dix ,  par  lesquelles  Sa 
Majesté  veut  et  ordonne  que  lesdictz  Greffier  et 
Procureur  du  Roy  et  Recepveur  marchent  à  ladicte 
entrée  après  lesdictz  deux  derniers  Eschevins  et 
auparavant  lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  ce 
qui  feust  exécuté;  lors  supplians  les  voulloir  main- 
tenir en  leur  rang  et  sceance,  ainsy  qu'il  a  esté  laid 
es  preceddentes  entrées. 

Et  après  avoir  esté  veu  par  toute  l'assemblée  les 
registres  de  ladicte  Ville  concernant  lesdictes  entrées 
tant  de  celle  du  Roy  François  Premier  W,  celle  de  la 
Royne  Eleonor  en  l'année  mil  six  cens  trente  '2', 
du  Roy  Henry  Second  en  l'année  xlviii  (3),  de  celle  du 
Roy  Charles  Neuf'"6  en  l'année  soixante  et  unze  f'1', 
ensemble  lesdictes  lettres  du  vingt  deuxiesme  Dé- 
cembre soixante  et  dix  <5>,  a  esté  arresté  que  l'on 
marchera  à  ladicte  entrée  ainsy  qu'il  a  esté  cy- 
devant  faict. 


[  52.  —  Proclamation 

ANNONÇANT  DEFINITIVEMENT  l'eNTREE  DE  LA  ReINE 
POUR  LE  1  6  MAI.  ] 

1  2  mai  1610.  (Foi.  1U2. ) 

De  par  le  Roy  et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•On  faict  assçavoir  à  tous  que  l'entrée  de  la 
Royne  en  ceste  ville  de  Paris  se  fera  dimanche  pro- 
chain seiziesme  du  présent  moys  de  May(°>,  ad  ce 
que  ceulx  qui  y  doibvent  assister  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance  et  se  tiennent  prestz. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesme  May  mil  six  cens  dix.  r>  Signé:  tf  Clément,  v 

«L'an  mil  six  cens  dix  le  meccredy  douziesme 
May,  l'ordonnance  cy  dessus  escripte  a  esté  par 
moy,  Simon  Leduc,  crieur  juré  ordinaire  du  Roy, 
soubzsigné,  accompagné  de  Claude  Poutteau  et 
Mathuiïn  Noiret  ,  jurez  trompettes  dudict  seigneur 
èsdictz  lieulx,  et  de  deux  aultres  trompettes,  leue 
et  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les 
carrefours  et  faulxbourgs  de  ladicte  ville  de  Paris, 
et  en  ce  faisant  ont  faict  assavoir  à  tous  ledict 


(l>  Registres  du  Bureau,  t.  I,  p.  321,  i5  février  1 5 1 5 .  On  trouve  dans  ie  même  volume,  p.  93-97  et  238-2&1,  les  détails 
relatifs  à  l'entrée  solennelle  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  femme  de  Louis  XII  (20  novembre  i5oà),  et  à  celle  de  Claude  de 
France,  femme  de  François  1er  (17  mai  1517).  La  relation  de  l'entrée  de  la  reine  Anne  indique  d'une  façon  Irès  précise  le  rang 
des  Conseillers  de  Ville  qui  marchaient  «  après  messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  le  Clercn.  Plusieurs  de  ces 
renvois  aux  Registres  de  la  Ville  ont  déjà  été  signalés  plus  haut. 

(2>  Eléonor  d'Autriche,  sœur  de  Charles  Quint,  seconde  femme  de  François  Ier.  Le  tome  II  des  Registres  du  Bureau  contient,  de 
ta  page  73  à  la  page  1 17,  des  pièces  relatives  à  sa  réception  solennelle  à  Paris.  L'entrée  eut  lieu  le  16  mars  1. 531  (n.  st.).  La  rela- 
tion de  la  cérémonie  signale  la  protestation  des  Conseillers  de  Ville  contre  la  prétention  du  Procureur  du  Roi  de  ia  Ville  à  les  pré- 
céder dans  le  cortège  et  à  marcher  avec  le  Grellier  derrière  le  Prévôt  et  les  Echevins.  Pour  ne  pas  interrompre  la  formation  du 
cortège,  il  tut  convenu  que  pour  cette  fois  on  marcherait  en  cet  ordre  mais  que  cela  ne  créerait  pas  de  précédent  et  que  cette 
question  de  préséance  serait  discutée  ultérieurement.  Quant  au  Receveur  de  la  Ville,  il  marchait  alors  derrière  les  Conseillers. 

(3)  Celte  entrée  eut  lieu  le  16  juin  15/19.  (Registres  du  Bureau,  t.  III,  p.  16/1-179.)  Le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  y  précéda 
les  Conseillers  sans  que  cela  ait  soulevé  de  difficulté.  D'ailleurs  le  Roi  par  lettres  du  29  avril  îo'ig  (Registres  du  Bureau,  t.  III, 
p.  161)  avait  décidé  que,  suivant  l'ordre  observé  le  1er  janvier  1  54o  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles  Quint  (lbid.,  p.  8),  le  Pro- 
cureur et  le  Receveur  marcheraient  immédiatement  après  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  Le  Receveur,  étant  tombé  malade, 
ne  put  assister  à  l'entrée  et  prendre  le  rang  qui  lui  était  ainsi  assigné. 

(,,)  6  mars  1.571  (Registres  du  Bureau,  t.  VI,  p.  379-288)  :  trLes  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  Greffier  et  Receveur  mar- 
choient  ensemblemont»  après  les  Échevins.» 

(5'  11  semble  qu'il  y  ait  une  erreur  sur  la  date  de  ces  lettres,  car  les  deux  registres  des  délibérations  du  Bureau  qui  se 
réfèrent  à  cette  époque  et  qui  ont  été  publiés  dans  ie  tome  VI  de  cette  collection  ne  renferment  pas  de  lettres  du  Roi  à  celle 
date,  tandis  qu'on  y  lit  sous  la  date  du  5  mars  1671  (tome  VI,  p.  229-230)  des  lettres  de  Charles  IX  adressées  à  la  munici- 
palité où  le  Roi  dit  :  ctNostre  intention  est  que,  par  provision  et  sans  tirer  à  conséquence,  que  les  Procureur  et  Receveur  dudict 
Hostel  de  Ville  marchent  après  vous  dictz  Prévost  et  Eschevins,  et  lesdictz  Conseillers  après.n 

(6)  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  avaient  tenté  vainement  une  démarche  auprès  de  Henri  IV  pour  obtenir  de  lui  trque 
le  jour  arresté  fust  remis  à  la  fin  de  May,  à  cause  de  la  brièveté  du  temps  pour  achever  les  préparatifs  jà  commencés  :  trPrest  ou 
«•non  prest,  leur  a  dit  le  Roy,  le  couronnement  se  fera  le  treiziesme  de  May,  et  l'entrée  le  dimanche  ensuivant.»  (P.  de  L'Estoile 
t.  X,  p.  396.) 
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contenu  en  ladiete  ordonnance,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance,  -n 
Signé  :  rr  Leduc». 

Suivant  lesquelles  publications  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  aussy  tost 
t'ait  expédier  les  mandemens  qui  ensuivent  : 

[53.  —  Mandements  de  convocation 
adressés  aux  differents  corps 

QUI  DOIVENT  ASSISTER  À  l'eNTREE  DE  LA  ReINE.] 

12  mai  1610/  (Foi.  1^2  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  trois  Nombres  d'arquebuziers ,  archers 
et  arballestriers  pistolliers,  à  cheval,  en  l'ordre  et 
équipage  tel  qu'il  a  esté  cy  devant  ordonné,  dimanche 
prochain,  sept  heures  du  matin,  en  la  place  de  la 
Grève ,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  devant  de 
la  Royne  à  sa  joyeuse  entrée  en  ceste  Ville,  qui  sera 
faicte  ledict  jour.  Si  vous  prions  n'y  voulloir  faillir. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesme  May  mil  six  cens  dix.» 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur  de  Marcongnet,  cappitaine  de  la  com- 
pagnie des  Enfans  d'honneur  de  la  Ville  pour  aller 
à  l'entrée  de  la  Royne ,  nous  vous  advertissons  que 
ladiete  entrée  se  fera  dimanche  prochain  seiziesme 
du  présent  mois  de  May,  ad  ce  que  vous  vous  teniez 
prestz,  avec  tous  ceulx  de  vostredicte  compagnie, 
pour  vous  trouver  ledict  jour  de  dimanche  à  huict 
heures  du  matin  en  la  place  de  Grève  pour  nous 
assister  à  aller  au  devant  de  ladiete  dame.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesme  Mav  mil  six  cens  dix." 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  II  est  ordonné  aux  maistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  drapperie  eulx  trouver  à  cheval  et  en 
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housse,  avec  leurs  robbes  de  velours  qui  leur  ont 
esté  ordonnez,  dimanche  prochain,  sept  à  huict 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  à  l'entrée  de  la  Royne  qui  sera 
faicte  ledict  jour. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix.» 

Pareil  mandement  envoyé  ausdietz  maistres  et 
gardes  de  la  drapperie. 

Autre  aux  maistres  et  gardes  de  l'espicerie. 
Autre  aux  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  mercerie. 

Autre  aux  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  pelleterie. 

Autre  aux  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  bonneterie. 

Autre  aux  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
d'orphaverie  et  aux  me"  et  gardes  de  la  marchandise 
de  vins. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

w  II  est  ordonné  aux  procureurs  de  la  communaulté 
des  jurez  mosleurs  et  compteurs  de  bois  de  ladiete 
Ville  de  faire  trouver  dimanche  prochain,  huict 
heures  du  matin,  devant  la  porte  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  le  nombre  de  leurs  compaignons  qui  ont  esté 
esleuz  et  choisiz  par  leurdicte  communaulté  pour 
assister  à  l'entrée  de  la  Royne ,  lesquelz  seront  vestuz 
des  robbes  à  eulx  ordonnez ,  ayans  ung  baston  en  la 
main. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesnie  jour  de  May  mil  six  cens  dix.  » 

Pareil  mandement  envoyé  à  touttes  les  commu- 
naultez  des  aultres  officiers  de  la  Ville. 

Et  ung  particullier  aux  jurez  vendeurs  et  control- 
leurs  de  vins  pour  y  venir  à  cheval,  avec  des  man- 
teaux à  manche  de  serge  de  Florence  et  des  bonnetz 
de  camelot. 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  vestu 
de  la  robbe  qui  pour  ce  vous  a  esté  ordonnée,  à 
cheval  et  en  housse,  dimanche  prochain,  douziesme 
jour  du  présent  moys,  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
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au  devant  de  la  Royne  à  sa  joyeuse  entrée,  vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy"  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix.  a 

Les  Prévôts  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marcfums  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons qu'aiez  à  vous  trouver,  à  cheval  et  en  housse, 
vestu  de  la  rohbe  qui  pour  ce  vous  a  esté  ordonnée , 
avec  six  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, aussy  à  cheval  et  en  housse,  ayans  leurs 
meilleurs  habitz,  dimanche  prochain,  seiziesme  du 
présent  moys  de  May,  à  sept  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville, pour  nous  accompagner  à  aller  au 
devant  de  la  Royne,  à  sa  joyeuse  entrée  en  ceste 
dicte  Ville,  et  ledict  jour  de  l'entrée,  au  soir,  ferez 
faire  feuz  de  joie  en  chacune  dizaine  de  vostredict 
quartier.  Sy  vous  prions  n'y  faillir. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix.  » 

Pareil  mandement  à  chacun  desdictz  Quartiniers'1'. 

[54.  —  Mandement  adressé  aux  quartiniers 
des  quartiers  que  doit  traverser  le  cortege 
au  sujet  des  mesures  qu'lls  doivent  faire  prendre 
par  les  habitants.] 

i  2  mai  1 6 1  o.  (Fol.  îkli  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jacques  de  Creil,  Quartinier,  nous  vous 
mandons  faire  commandement  par  voz  cinquan- 
tiniers  et  diziniers  à  tous  les  habitans  de  vostre 
quartier  qui  ont  des  aulvents  à  , leurs  maisons  scizes 
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es  rues  par  où  doit  passer  la  Royne  à  sa  joyeuse 
entrée  qui  sera  dimanche  prochain,  de  iceulx 
aulvents  abbattre  et  oster  promptement,  faire  net- 
toyer chacun  particuHierement  au  devant  de  leurs 
maisons  et  fort  nettement.  Feront  chacun  provision 
proche  leursdictes  maisons  de  deux  ou  trois  hostées 
de  sable,  pour  le  respendre  le  jour  de  ladicte  entrée 
au  cas  qu'il  en  soit  besoing.  Leur  enjoindre  de  faire 
mettre  tapisserie  ledict  jour  de  l'entrée  au  devant 
de  leursdictes  maisons  aux  lieulx  et  endroietz  plus 
commodes,  sans  touttesfois  empescher  les  veues, 
comme  aussy  de  tenir  chacun  dans  leursdictes  niai- 
sons  une  torche  pour  s'en  servir  au  cas  que  l'on  en 
ayt  affaires. 

ffFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy, 
douziesme  jour  de  May  mil  six  cens  dix.  » 

Pareil  mandement  envoyé  audict  de  Creil,  à  sire 
Nicolas  Rourlon ,  à  sire  Simon  Marces  et  à  sire  Jacques 
Beroul ,  Quartiniers  des  quartiers  par  où  doibt  passer 
la  cérémonie. 

Aussy  a  esté  enjoinct  ausdietz  Quartiniers  cy 
dessus  de  faire  tendre  par  les  dizaines  de  leurs 
quartiers  les  chaisnes  des  rues  et  ruelles  qui  abou- 
tissent dans  la  rue  S'Denys,  le  jour  de  l'entrée, 
justement  à  neuf  heures  du  matin,  pour  empescher 
les  carrosses  et  chevaulx  d'entrer  dans  ladicte  rue 
S'  Denys,  ledict  jour  de  l'entrée. 

Comme  aussy  a  esté  ordonné  de  faire  tendre  les 
chesnes  du  costé  de  Petit  Pont. 

Le  dixiesme  dudict  moys  de  May  a  esté  faict 
marché  avec  Denis  Caresme  pour  faire  les  artillices 
du  feu  de  jove  qui  seroit  dressé  en  la  place  de  Grève 
le  lendemain  de  ladicte  entrée,  qui  sera  lundy  dix 
septiesme  dudict  moys. 

Semblablement,  mesdietz  sieurs  de  la  Ville  ont 
donné  ordre  aux  preparatifz  des  festins  et  collations 
qui  seroient  faietz  ledict  jour  de  lundy,  lendemain 
de  l'entrée,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  ou  Leurs 
Majestés  debvoient  assister. 

Une  infinité  d'autres  ordonnances  et  mandemens 
ont  esté  faietz  verballement  par  mesdietz  sieurs  pour 
l'effect  et  exécution  de  ladicte  entrée,  affin  d'icelle 
dilligenter  et  accelerier. 


(1)  Le  mtlrac  jour  1 2  mai,  dit  Pierre  de  L'Estoile,  rr il  y  eust  un  mandement  publié  à  Paris  pour  l'entrée  de  la  Royne  au  dimanche 
suivant  1 6e  de  ce  mois;  et  estoit  de  M.  l'evesque  de  Paris,  pour  l'ordre  des  processions:  que  j'acheptai,  comme  on  le  crioit  devant 
les  Augiistinsn.  On  en  conserve  un  exemplaire  imprimé  à  la  Bibliothèque  nationale. 


[îfuo] 
[V- 
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—  DESCRIPTION  ET  EXPLICATION 
DES  MOTIFS  DE  DÉCORATION 
ET  EMBLÈMES  DISPOSÉS  SUR  LE  PARCOURS 
DU  CORTÈGE  u).] 

Mai  1610.  (Foi.  i45  v°.) 

Ensuit  le  discours  et  signification  des  avez  triomphans, 
inscriptions,  devises,  poésie,  emblesmes,  architectures 
et  autres  magnificences  qui  debvoient  estre  le  long  des 
rues  de  ladicte  entrée ,  faietz  et  arrestez  par  lesdietz 
sieurs  Sanguyn,  Critton,  Régnier,  Metezeau,  Guil- 
lain,  Franchisnes ,  expers  pour  telle  affaire.  Le  tout 
suivant  le  suhjcct  et  disposé  en  son  sens  misticq,  selon 
Tordre  qui  ensuict  : 

Argument. 

HENRY  le  GRAND  par  sa  prudence  et  par  sa  valleur 
ayant  dompté  ses  ennemys,  affranchy  ses  peuples  et 
relevé  la  cheutte  de  ceste  monarchie,  estima  que  le 
prix  de  si  glorieuse  conqueste  debvoit  estre  le  resta- 
blissement  de  son  Estât  et  le  repos  universel  de  la 
France.  Ce  qu'ayant  aussy  absollument  effectué  que 
touttes  les  nations  du  monde  revelloient  son  aucto- 
rité  et  trembloient  les  peuples  voisins  soubs  sa  puis- 
sance sy  redoubtée,  il  a  très  justement  mérité  le 
filtre  du  plus  grand,  plus  parfaict  et  plus  auguste 
monarque  qui  regnoit  jamais. 

Jusques  là  rien  ne  se  pouvoit  adjouster  à  noz 
désirs  sinon  que  la  vertu  de  ce  grand  prince  le  nous 
peult  rendre  immortel.  Mais  comme  touttes  eboses 
crées  sont  caducques  et  périssables,  voire  jusques 
aux  personnes  des  plus  grandz  Roys,  penca  Sa  Ma- 
jesté n'avoir  du  tout  satisffaict  au  contanteinent  de 
ses  subjeetz  s'il  ne  leur  restoit  de  plus  certaines 
asseurances  d'une  continuelle  tranquillité  par 
quelque  lignée  provenant  de  soy  en  légitime  ma- 
riage ,  et  s'allia  pour  cest  effect  à  très  haulte  et  très 
illustre  princesse  Marie  de  Medicis,  digne  pour  ses 
rares  et  incomparables  vertuz  d'ung  Roy  sy  magna- 
nime et  sy  excellent. 

Nous  pouvons  dire,  Dieu  les  ayans  assistez  de  ses 
sainctes  grâces  et  bénédictions  particullierement  en 
l'heureuse  fécondité  de  leur  sacré  mariage,  que  dès 


lors  la  France  s'est  veu  asseurement  jouissante 
d'une  vraye  paix  et  plaine  tranquillité,  tous  subjeetz 
de  partialitez  et  de  divisions  entièrement  retranchez 
et  aux  très  mauvais  desseings  qui  pouvoient  estre 
préparez  contre  cest  Estât,  que  de  là,  ainsy  que  de 
leur  source  naturelle,  sont  decoullées  toutes  sortes 
de  félicitez,  la  vertu  plus  receue,  les  artz  et  sciences 
plus  fiorissans,  les  loix  mieulx  observées,  la  jus- 
tice plus  relevée  d'authorité,  ce  royaulme  plus  fer- 
tille  et  abondant,  l'Estat  affermy,  naguères  chancel- 
lant  et  mal  asseuré,  et  ceste  ville  de  Paris  comblée 
de  bonheur  sur  touttes  les  villes  du  monde. 

La  France,  ainsy  superbe  et  triomphante,  append 
ses  vœux  aux  vertuz  de  son  prince  que  tout  l'univers 
proclame  le  très  grand  et  le  très  victorieux,  et  Dieu, 
qui  ne  laisse  aulcunes  telles  actions  sans  prix  et 
sans  rescompense,  promet  à  Leurs  Majestez  une 
durée  et  éternité  en  leur  empire,  ainsy  que  leurs 
faietz  et  gestes  portez  jusques  au  ciel  passeront  en 
maintz  siècles  à  jamais  reculez  de  la  postérité  et 
glorieuse  entre  les  hommes. 

PREMIER  ARC. 

DED1É  AU  ROY, 
RESTAURATEUR  DE  L'ESTAT, 
FONDATEUR  DU  REPOS 
ET  CONSERVATEUR  DU  RIEN  PURL1C. 


RENCONTRE  I. 


CH.VPPITRE  I. 


Chacun  sçait  assez  Testât  déplorable  auquel  s'est 
veu  nagueres  la  France  reduicte  pendant  le  malheur 
des  dernières  guerres  civilles  pour  ne  point  icy 
porter  l'ongle  à  noz  playes  et  rafraîchir  noz  dou- 
leurs passées  qui  n'ont  esté  que  trop  cuisantes  et 
sensibles.  Je  me  contenteray  icy  de  dire  que  ce 
pauvre  royaulme  languissant  soubz  le  joug  de  la 
tirannie  de  ses  ennemis,  après  avoir  longuement 
souffert  tout  ce  que  la  licence  de  l'impunité,  le 
desordre  et  la  rébellion  pouvoient  de  plus  insup- 
portable en  ung  siècle  de  fureur  et  d'injustice, 
rendoit  les  derniers  souspirs  de  sa  liberté  et  de  sa 
vye,  lors  que  le  grand  Henry,  comme  pere  chari- 
table de  ses  peuples,  luy  tendit  les  mains  et  se 
porta  à  sa  deffense  avec  tant  de  courage  et  d'affn- 


(1)  «Ce jourd'huy  sanu-dy  et  8e  de  May,  dit  Pierre  de  L'Esioile  (tome  X,  p.  397),  j'ay  esté  promener  parla  Ville,  pour  voir, 
comme  les  autres,  les  préparatifs  pour  l'entrée  de  notre  Royne  :  dans  toutes  les  rues  où  elle  doit  passer  pour  aller  au  Palais,  on  ne 
voit  que  des  arcs  Iriomphans,  des  rochers  artificiels ,  des  portaux,  des  thealres,  des  divises  et  des  inscriptions  d'honneur,  des 
figures  et  fictions,  tirées  icy  de  la  Sainte  Bible  et  des  Fables  :  brief  un  million  d'inventions  et  de  richesses,  dignes  de  la  capacité 
des  habitans  de  Paris  seulement.» 


Go 
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lion  qu'il  se  void  aujourd'huy  par  son  seul  moyen 
triomphant  et  redoutable  sur  touttes  les  nations  du 
monde. 

Ainsy  donc  que  de  luy  nous  procedde  toutte  sorte 
de  bonheur,  luy  qui  a  changé  noz  ennuys  en  des 
joyes  infinies  et  donné  la  garison  lors  que  la  ma- 
ladie au  plus  fort  de  ses  accès  sembloit  excedder 
toute  mesure  et  proportion  de  remèdes,  luy,  dis  je, 
qui  est  la  baze  et  le  fondement  de  cest  Estât,  le 
pere  de  la  patrie  et  la  joye  de  son  peuple,  il  a  esté 
bien  séant  et  à  propos  de  le  recognoistre  en  pre- 
mier lieu  aultheur  de  tous  les  biens  par  qui  la 
France  se  void  aujourdhuy  constituée  en  ung  estre 
si  parfaict. 

Et  pour  ce  fut  dressé  hors  la  porte  S'  Denis 
(première  rencontre)  ung  grand  et  superbe  avant 
portail  dédié  au  Roy,  restaurateur  de  l'Estat,  fon- 
dateur du  repos  et  conservateur  du  bien  publicq,  le 
tout  représenté  par  emblesmes  et  devises  dont  cy 
après  par  ordre  sera  donné  l'intelligence. 

Cest  arc,  ou  avant  portail,  estoit  composé  d'ung 
fort  bel  ordre  Toscan,  contenant  en  la  face  princi- 
pale huict  thoises  de  large  sur  six  de  hault  jusques 
à  l'appuy  de  la  ballustrade;  au  dessus  de  l'atticque 
et  de  la  ballustrade  jusques  à  l'admortissement, 
deux  thoises  en  haulteur,  faisant  le  tout  par  ce 
moyen  huict  thoises  en  carré.  Son  espoisseur  es- 
toit  de  deux  piedz;  son  ouverture,  de  treize  piedz 
de  large,  soubz  vingt  six  soubz  clef;  icelle  faicte  de 
pierres  rusticques  et  autres  infinies  enrichissemens 
longs  à  desduire. 

Aux  costez  de  cest  ouverture  et  passage,  posoient 
sur  pied  d'estail  en  deux  niches  deux  fort  belles 
figures  de  relief,  chacune  de  huict  piedz  de  hault, 
dont  la  première  estoit  d'ung  Jupiter  Stator  ayant 
une  picque  en  sa  main  droicte,  ung  fouldre  en  la 
gaulche  et  ung  aigle  à  ses  piedz,  ainsy  qu'elle  se 
trouve  selon  les  Latins  en  des  médailles  anciennes. 

On  sçait  assez  que  ce  Jupiter,  à  la  prière  de 
Romulus,  arresta  les  Romains  tournez  en  fuitte  par 
les  Sabains,  leur  inspira  le  courage,  remply  d'elîroy 
le  camp  des  ennemis  et  jecta  sans  doubte  les  fon- 
demens  de  l'empire  romain.  Quelques  autres  l'ap- 
pellent Statilio,  d'ung  mot  fort  ancien,  pour  estre 
celuy  qui  fortiffie  les  coeurs  et  asseure  les  royaulmes 
contre  tout  danger  et  sinistres  occurances. 

Comme  ce  sont  icy  les  eflectz  admirables  de  la 
valleur  de  ce  grand  Roy  par  laquelle  il  nous  a  voit 
rendu  la  vye,  délivrez  de  péril  et  mis  en  gloire, 
duquel  la  seulle  présence  avoit  tousjours  esté  le 
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confort  des  siens,  la  terreur  de  ses  ennemis  et  le 
commencement  de  tout  bonheur,  pour  ses  consi- 
dérations luy  estoit  la  première  statue  dédiée  en 
ces  motz  escrits  en  ung  grand  cartoche  au  dessus  de 
ladicte  niche  : 

Henrico  statori 

Et  plus  bas  que  les  piedz,  ce  vers  latin  : 
Hic  stator  est  vere  per  quem  stat  Gallia  vigtrix. 

En  l'autre  niche  posoit  une  figure  de  pareille 
proportion,  ayant  une  couronne  de  feuilles  d'olivier 
sur  la  teste,  en  sa  main  droicte  une  verge  portant 
sur  sa  poincte  ung  aigle,  les  aisles  estendues,  en 
l'autre  une  Victoire  couronnée,  et  sa  robe  figurée 
de  quantité  de  fleurs  et  divers  animaux.  Ainsy  de- 
peignoient  les  antiens  ce  Juppiter  Conservateur  qui 
exerce  l'administration  et  gouvernement  de  tout 
cest  univers;  ce  Juppiter,  pere  de  tous,  sans  lequel 
rien  ne  peut  estre  et  subsister,  qui  produict, 
nourrit  et  conserve  toutes  espèces.  Et  pour  cest 
eflect,  tenoit  en  sa  main  gaulcbe  une  flamme  de 
feu,  en  forme  de  foudre,  ainsy  que  les  antiens  ont 
pris  Jupiter  pour  la  région  du  feu,  et  rien  ne  sert 
tant  à  la  génération  et  entretenement  des  choses 
naturelles  que  la  challeur.  C'est  pourquoy  les  Latins 
i"ont  appellé  te  Portant  ayde  et  confort»,  les  Grecz. 
«Autheur  de  vye»,  et  quelques  ungs,  «  l'Ame  du 
monde».  Comme  cecy  convenoit  à  ce  grand  prince 
par  la  prudence  duquel  toutte  la  France  estoit  con- 
duite et  gouvernée ,  qui  luy  a  donné  corps  et  mou- 
vement et  maintenue  en  ung  estre  si  parfaict  ,  luy 
estoit  ceste  statue  pareillement  consacrée  par  ceste 
inscription  posée  en  ung  cartoche  au  dessus  de  la 
niche  : 

Henrico  sospitatori 

Et  plus  bas  que  la  niche,  ce  vers  latin  : 
Rerum  certa  salus,  quo  sospite  Gallia  sospes. 

Ces  deux  figures  faisoient  veoir  ce  grand  Roy, 
restaurateur  de  l'Estat,  protecteur  du  Royaulme,  et 
bref  celluy  en  qui  reposoit  touttes  nos  espérances; 
envoyé,  ce  semble,  du  ciel  en  terre  en  nostre  plus 
extresme  besoing  pour  luy  estre  seurement  com- 
mises noz  vyes  et  noz  fortunes,  et  sur  ce  subject 
estoit  en  la  principalle  table  d'incription  ce  sonnet 
escript  : 

Pendant  que,  sans  respect  nï  de  Dieu  ny  des  loix, 
Regxoit  de  toutes  partz  la  fureur  forcenée 
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Et  QUE  CE  GRAND  HeNRY,  LA  GLOIRE  DE  NOZ  RoYS  , 
R.ANGEOIT  À  LA  RAISON  LA  FRANCE  MUTINEE, 
Le  DEMON,  GARDIEN  DE  l'eMI'IRB  FRANÇOIS, 

Chassé  par  la  licence  au  vice  abandonnée, 
S'envola  dans  le  ciel  et  de  geste  et  de  voix 
En  ces  aigres  propos  tança  la  destinée  : 
«Trompeuse,  que  te  sert  de  m'avoir  tant  deçeu, 
Si  l'Estat,  qu'immortel  de  tes  mains  j'ai  reçeu, 
Déchiré  de  soï  mesme,  à  sa  fin  s'achemine?  — 
Tay  toy,  dict  le  Destin,  son  but  n'est  limité 
Et  n'a,  puisque  Henry  maintenant  le  domine, 
Besoing  pour  le  garder  d'autre  divinité.  1 

.R.O 

Sur  ce  mesme  sens  tomboient  quatre  fort  belles 
devises,  placées  ès  lieulx  qui  ensuivent  : 

Chacune  des  susdictes  deux  statues  posoit  entre 
quatre  collonnes  canelées,  portées  de  deux  en  deux 
d'ung  pied  d'estail  et  pareillement  accolées  de  trois 
tables  rusticques  dont  celle  du  millieu  portoit  Tune 
desdictes  quatre  devises. 

La  première  estoit  d'une  main  sortant  d'une  nue 
et  tenant  pendus  en  ung  filet  une  espée  et  bouclier 
couronnez  et  semez  de  fleurs  de  lys,  avec  cest 
bemisticque  : 

E\SIS  CLYPEUSQUE  SUORUM 

Par  le  bouclier  la  sagesse  de  ce  grand  prince 
estoit  donné  à  entendre,  et  par  l'espée  sa  valleur, 
comme  estant  les  plus  dignes  et  plus  rares  vertus 
des  grandz  monarques;  et  pour  ceste  grande  raison 
Fabius  et  Marcellus  furent  appeliez  l'espée  et  le 
bouclier  des  Romains,  l'ung  ayant  esté  très  cou- 
rageux et  l'aultre  très  prudent ,  et  qui  tous  deux ,  l'ung 
pour  sa  valleur,  l'aultre  par  sa  sagesse ,  secoururent 
au  besoing  leur  patrie.  Sa  Majesté  avoit  seulle  et  très 
justement  mérité  ces  éloges  pour  les  effectz  si  con- 
formes de  son  courage  et  de  sa  prudence,  et 
comme  en  elle  conciste  le  salut  de  tous,  la  force 
et  l'asseurance  de  l'Estat. 

En  la  seconde  se  voyoit  ung  daulphin  se  reposant 
au  millieu  de  la  mer  agitée  d'orage  et  y  estoit  cet 
escript  : 

Impavidus  quiesco 

pour  monstrer  que  ce  grand  Roy  avoit  tellement 
pourveu  aux  affaires  de  son  royaulme,  sy  bien 


estabiy  le  gouvernement  de  cest  Estât  qu'il  se  voit 
pour  jamais  assuré  aulx  siens  malgré  tous  eflbrtz 
qui  pourroient  estre  contraires. 

En  la  troisiesme  estoit  représenté  une  navire 
singlante  à  plaines  voilles  soubz  la  conduicte  d'une 
estoille  qui  de  ses  rayons  battoit  à  plomb  sur  ledict 
vaisseau  et  avoit  dans  le  millieu  une  fleur  de  lys 
empreinte,  avec  ces  motz  escrits  dans  le  corps  de 
ladicte  devise  : 

HoC  SYDERE  TUTA 

pour  faire  cognoistre  combien  ceste  ville  de  Paris . 
dont  les  armes  sont  une  navire,  se  promettoit  de 
bonheur  tant  que  ce  bel  astre  de  son  prince  luy 
esclairoit,  trop  pleine  d'assurance  soubz  un  si  favo- 
rable aspect. 

En  la  quatriesme  et  dernière  se  voyoit  une  pyra- 
mide portant  une  couronne  sur  la  pointe  plus 
haulte  eslevée  que  les  nues  et  celle  moyenne  région 
de  l'air  où  se  forment  les  fouldres  et  t empestes,  et 
estoit  escripl  : 

Hic  tela  typhoea  temno 

Ainsy  c'est  Estai  parroissoit  désormais  par  dessus 
la  fortune  et  par  conséquent  n'est  subject  aux 
hazardz  et  accidens  desquels  les  Républiques  sont 
ordinairement  menacées. 

Cecy  estoit  encores  fort  bien  représenté  en  un;; 
grand  tableau  de  six  piedz  de  hault  au  dessus  de 
la  statue  dédiée  à  Henri  Conservateur,  où,  pour 
monstrer  combien  ce  royaulme  debvoit  estre  floris- 
sant et  plein  de  bonheur  soubz  l'empire  de  ce 
grand  prince  qui  s'en  disoit  pere  et  protecteur,  ce 
voyoit  comme  il  a  donné  la  fortune  en  propriHé 
et  pour  ung  partage  doresnavant  héréditaire  et 
très  asseuré  à  la  France.  Et  cecy  par  la  figure 
d'une  Fortune  plantée  et  attachée,  non  point  sur 
une  roue,  mais  sur  ung  cube  ou  pied  d'estal,  son 
voille  plyé  et  les  aisles  angluées  en  la  façon  que  Ile 
estoit  adorée  par  les  antiens  Romains.  Et  comme 
les  Lacedemoniens  disoient  que  Venus,  depuis 
qu'elle  eut  passé  le  fleuve  d'Eurotes,  quicta  ses 
mirouers,  ses  parfums,  son  tissu  et  touttes  ses 
délicatesses  et  superfluitez,  et  qu'elle  prist  la  lance 


W  Nous  avons  déjà  eu  plus  haut  l'dccasion  de  dire  que  cette  initiale  désigne  Mathurin  Régnier  et  que  ce  poète  est  vraisem- 
blablement  l'auteur  de  tous  les  vers  français  qui  figurent  dans  ces  inscriptions,  alors  même  qu'ils  ne  portent  "pas  sa  signature. 
Quant  aux  inscriptions  grecques  et  latines,  elles  doivent  être  attribuées  soit  à  G.  Oit  ton,  soil  à  Frédéric  Morel,  qui  l'un  et  l'autre 
faisaient  partie  de  la  commission  chargée  de  préparer  les  décorations. 
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et  l'escu  pour  le  montrer  à  Lycurge,  de  mesme  il 
sembloit  que  la  Fortune  ayant  essuyé  touttes  les 
monarchies  du  monde  et  s'estant  présentée  à  ce 
grand  prince,  avoit  quicté  touttes  les  marques  ordi- 
naires de  son  in[con]stance,  pour  faire  veoir  qu'elle 
luy  estoit  doresnavant  comme  ung  partage  très 
asseuré  et  avoit  cheoisy  ce  royaulme  pour  le  lieu 
de  son  repos  et  demeure  perpétuel. 

Au  dessoubz  duquel  tableau  se  lisoient  ces  vers  : 

Stans  adamante  cubo  Fortuna,  volatilis  ante, 

ImPLICITIS  VISCO  PEDIBUS,  NUNC  U/ERET  ET,  OMM.M 
AVERSATA  FUGAM,  VKEORCM  CONTRAH1T  ALAS. 

Par  la  situation  de  la  figure  estoit  aussy  donné 
à  entendre  que  sur  l'authorité  de  ce  puissant  mo- 
narque estoit  bastie  et  appuyée  toutte  la  félicité  de 
ce  Royaulme. 

En  l'autre  costé  au  dessus  de  la  statue  de  Jupiter 
Stator,  estoit  despeinct  en  ung  autre  tableau  de 
mesme  proportion  ung  dieu  Terminus  qui  représente 
l'Estat,  dont  la  description  estoit  assez  vulgaire, 
icelluy  sans  bras  et  transformé  depuis  le  nombril 
en  pierre  pleine,  planté  sur  ung  cubbe  ou  pierre 
carrée,  simbole  de  constance  et  de  stabilité.  Par 
ceste  figure  estoit  entendue  cette  fermeté  immuable 
qui  se  voit  aujourdhuy  en  l'Estat.  Et  comme  il  se 
remarque  dans  l'istoire  romaine  que ,  lorsque 
Tarquin  le  Superbe  voulut  dans  le  Cappitolle  des- 
dier  à  Juppiter  seul  ung  temple  remply  auparavant 
d'une  quantité  d'idolles,  elles  babandonnerent 
toutte  la  place  et  deffererent  volontairement  au 
premier  des  dieulx,  excepté  celle  de  Terminus,  qui 
demeura  fixe  et  immobile  et,  restant  seulle  avec 
Juppiter,  donna  subject  aux  Romains  de  conjec- 
turer leur  empire  devoir  estre  immuable  et  éternel  : 
de  mesme  par  ceste  figure  de  Terminus,  signiffie 
l'Estat,  mise  avec  ladicte  statue  de  Juppiter  dédiée 
à  Sa  Majesté  nous  estoient  données  les  mesmes 
asseurances.  Et  comme  elle  posoit  justement  au 
dessus  de  ladicte  statue  de  Juppiter  elle  donnoit 
clairement  à  entendre  le  bonheur  qui  debvoit  se 
continuer  en  l'Estat  fondé  sur  la  puissance  d'ung 
tel  et  sy  excellent  monarque.  Ces  vers  estoient 
escriptz  au  dessoubz  en  une  table  d'inscription  : 

QuA  STATIOPiE  PEDEM  POSUISTI,  TERMINE,  FIGE, 
llIMOTUSQUE  LOCO,  CaPITOLIA  NOSTRA  Tl'ERE. 

Ces  deulx  tableaux  estoient  posez  dedans  l'at- 
ticque  dudict  arc  entre  quatre  Victoires  représen- 
tées par  autant  de  statues  de  relief,  chacune  de 
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sept  piedz  de  hault,  dont  les  trois  premières  estoient 
vestues  à  l'anticque  avec  longues  robbes  semées 
de  palmes,  les  aisles  fermées,  ayans  en  leurs  mains 
des  couronnes  de  fueilles  de  figuyer  dont  on  hon- 
noroit  antiennement  les  vaincqueurs  avant  l'usage 
des  palmes  et  des  lauriers. 

La  quatriesme  et  dernière  estoit  nue  comme  il 
se  verra  cy  après. 

Cy  devant  a  esté  dict  comme  Sa  Majesté  avoit 
concquis  et  restably  son  Estât,  icy  en  l'explication 
de  ses  figures  sera  desduict  par  quelz  moyens, 
sçavoir  est  :  par  sa  valleur  et  par  sa  prudence ,  par 
sa  bonté  et  par  sa  justice,  qui  sont  les  quatre 
Victoires  qui  se  font  veoir  à  présent,  lesquelles 
avoient  une  conformité  en  ce  qui  concernoit  leur 
commune  description,  mais  des  noms  divers  et 
quelques  marques  particullieres  selon  leurs  diffé- 
rentes qualitez. 

Dont  la  première ,  comme  elle  concernoit  la 
valleur  de  ce  grand  Roy  à  laquelle  il  estoit  obligé 
d'une  bonne  partie  de  ses  conquestes,  par  laquelle 
il  avoit  dompté  ses  ennemys  et  renversé  touttes  les 
forces  opposées  à  l'establissement  de  son  auctorité, 
tenoit  ung  touldre  à  la  main  à  quoy  chose  du 
monde  ne  peut  résister,  et  avoit  ce.  mot  grec  escript 
à  ces  piedz  : 

ÏÏANAAMATEIPA 

C'est  a  dire  Domptant  tout,  et  plus  hault  que 
ladicte  figure  ce  vers  latin  : 

Arbitrio  cessit  Terra  Fretdmque  meo. 

Comparaison  très  digne  du  courage  invincible 
de  ce  grand  prince  qui  c'est  faict  voye  partout  avec 
ses  armes,  dont  il  a  vaincu  touttes  sortes  d'em- 
peschemens  et  de  difficultez  et  faict  trembler  soubz 
sa  puissance  presque  toutte  la  terre  habitable. 

Sa  Majesté  ne  s'estoit  pas  seullement  establye  à 
vive  force.  Sa  prudence  eust  quelque  particulière 
gloire,  qu'il  luy  a  mis  en  main  tant  et  de  si  belles 
victoires  sans  coup  ferir  et  faire  aulcun  effort  de 
ses  armes,  comme  il  est  arrivé  notamment  en  la 
réduction  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  où  elle  entra 
sans  effusion  de  sang  et  perte  d'aucun  citoyen.  C'est 
pourquoy  elle  estoit  vestue  d'une  robe  blanche, 
vray  simbole  de  la  doulceur  et  de  tout  ce  qui  ré- 
pugne à  la  cruaulté.  Elle  portoit  ung  coeur  pendu 
au  col  qui  signiffie  prudence  et  bon  conseil  et  estoit 
appelle  : 

ANAIMAKT02 
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C'est  à  dire  Sans  sang,   et  plus  hault  que  la 
figure  en  une  table  d'attente  ce  vers  latin  : 

HlJNC   VOLO  LAUDARI  QUI  SINE  MOHTE  POTEST. 

Et  pour  ceste  raison  il  n'estoit  anciennement 
loysible  d'immoler  à  Juppiter,  roy  des  dieulx  et  des 
hommes,  aulcune  beste  furieuse,  toutte  son  excel- 
lence consistant  en  prudence  et  douceur,  vertus 
très  dignes  des  grandz  monarques  et  princes  sou- 
verains. 

Les  deux  susdictes  premières  figures  concernoient 
les  conquestes  de  Sadicte  Majesté  :  celles  cy  sui- 
vantes, l'establissement  de  son  Estât  qu'il  commença 
par  une  amnistie  et  pardon  gênerai  de  tous  les 
crimes  et  offenses  commises  contre  sa  personne,  et 
ce  tant  par  une  disposition  naturelle  à  la  bonté 
et  miséricorde  qu'afin  que  son  peuple,  profitant  à 
son  exemple,  apprist  à  oublier  les  injures  particul- 
ière et  autres  excedz  commis  tant  par  voye  d'hosti- 
lité que  aultrement,  moyens  très  justes  et  néces- 
saires pour  la  reunion  des  espritz  et  reconciliation 
de  ses  subjectz  jusques  là  mortellement  divisez. 
Celle  cv  doncques  concernoit  sa  clémence  appellée 
de  ce  mot  grec  : 

AYT0NIK02 

C'est  à  dire  Victoire  de  soy  mesme.  Sa  figure  estoit 
nue  et  sans  autre  vestement  que  d'ung  simple  voyle 
qui  la  couvroit  par  le  millieu  du  corps,  se  faisant 
veoir  par  la  nudité  vuide  de  toutes  passions  des- 
quelles la  vengeance  est  la  plus  sensible.  Cecy 
tomboit  sur  la  bénignité  singulière  de  ce  bon  prince 
qui ,  après  avoir  vaincu  tout  le  monde ,  t  rouva  en 
soy  matière  d'une  plus  grande  victoire,  pardonnant 
à  ceulx  qui  l'avoient  offensé,  qui  est  proprement  de 
vaincre  soy  mesme,  ainsy  que  l'on  disoit  de  César 
qu'il  avoit  par  ses  armes  surmonté  ses  ennemis  et 
soy  par  sa  clémence,  et  estoit  escript  au  dessus  de 
la  figure  ce  vers  latin  : 

SlMME  DUCUM  VICTOIt,  VICTOR  ET  IPSE  TOI. 

La  quatiïesme  et  dernière  regardoit  la  justice, 
et  estoit  représentée  par  ung  flambeau  ardant 
qu'elle  tenoit  en  sa  main,  dont  se  servit  Hercules 
en  dernier  remède  pour  dompter  l'Hidre  qui 
s'obstinoit  contre  le  fer  et  se  fortiffioit  par  les 
plaies,  ainsy  appellée  : 

nEAOP0AAMA2TH2 
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Cest  à  dire  Domlrice  des  monstres,  et  plus  hault 
que  ladicte  figure  estoit  escript  ce  vers  : 

MoNSTRA  SERI  PROHIBES  ET  SATA  MONSTRA  NECAS. 

Cecy  signifiioit  comme  Sadicte  Majesté,  enne- 
mie cappitalle  des  vices,  les  avoit  par  le  feu, 
c'est  à  dire  par  sa  prudence  et  sagesse  en  l'institu- 
tion de  sa  justice,  entièrement  exterminez  de  la 
France,  par  luy  nettoyée  d'une  infinité  de  monstres, 
prodiges  et  horreurs  jusques  alors  multipliez  par  la 
force  et  la  viollance. 

Ces  quatre  Victoires  ou  Vertuz  royalles  posoient 
surleshuict  colonnes  susdictes,  lesquelles  collonnes 
avoient  leurs  chappiteaux  et  corniches  arquitravées 
servant  d'impost  à  l'arc  du  passage,  et  cecy  quant 
à  l'atticque. 

Au  dessus  de  l'atticque  estoit  une  bail  ust  rade 
de  façon  fort  convenable  et  de  très  belle  ordon- 
nance, composée  au  millieu  des  armes  de  Leurs 
Majestés  et  de  monseigneur  le  Daulphin.  Sur  les 
pillastres  estoient  pour  ammortissemens  quatre 
grandes  fleurs  de  lys  florentines,  soustenues  par  bas 
de  dauphins  qui  de  leurs  queues  portoient  deulx 
navires  qui  sont  les  armes  de  la  ville  de  Paris,  le 
tout  doré,  argenté  et  coloré,  le  blason  de  chacune 
chose. 

Telle  estoit  l'ordonnance  et  composition  dudict 
premier  arc,  beaucoup  plus  superbe  et  magnificque 
qu'aucun  aultre  jusques  icy  veu  en  France  en  telles 
occurances  et  sollempnitez,  laissant  à  part  une  infi- 
nité de  belles  mouslures  toutes  de  relief,  rozaddes, 
festons  et  autres  infinies  enrichissemens,  longs  à 
desduire  par  le  menu. 

REVERS  DU  PREMIER  ARC. 
SUR  LES  LOUANGES  DE  SA  MAJESTÉ. 

CHAPPITRE  II. 

Les  choses  ne  succèdent  pas  tousjours  fortuite- 
ment et  par  rencontre.  La  vertu  bien  souvent 
s'attribue  une  puissance  sur  la  fortune,  la  valleur 
tourne  le  hazard,  la  prudence  force  la  destinée  et 
la  sagesse  est  la  plus  ordinairement  suivye  de 
bonheur  et  de  félicité  :  tesmoing  ce  cappitaine 
romain  qui  mettoit  en  son  bras  et  sur  sa  personne 
toutte  l'espérance  de  la  victoire.  C'est  pourquoy, 
en  suitte  de  ce  qui  est  déclaré  au  long  en  la  face 
principalle  dudict  premier  arc  dédié  à  Sa  Majesté, 
comme  dessus,  se  voyoient  desduictes  en  ce  revers 
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les  vertus  et  plus  signalées  qualitez  de  Sadiete 
Majesté,  pour  monstrer  que  si  ce  grand  Roy  avoit 
eslevé  au  comble  de  toutte  grandeur  ceste  puissante 
monarchie,  auparavant  la  proye  du  temps  et  du 
malheur,  et  restably  le  plus  désolé  Royaulme  de 
l'univers,  ce  n'a  point  esté  par  les  faveurs  et  entre- 
mises de  la  fortune,  folle  et  inconsidérée  en  ses 
affections,  son  courage,  sa  sagesse  et  tout  ce  qui 
pouvoit  estre  nécessaire  pour  former  ung  prince 
très  parfaict,  l'ayant  rendu  le  très  grand  et  le  très 
victorieulx  et  faict  toutes  les  choses  susdictes  favo- 
rablement, et  pour  avoir  esté  véritablement  et  en 
effect  le  plus  excellent  monarque  qui  porta  jamais 
couronne. 

Or,  comme  tous  les  arcz  de  triomphe  feurent 
cxtraordinairement  composez  de  deux  faces  diffé- 
rentes tant  d'architecture  que  d'ornement  et  ren- 
contre, ce  revers  dudict  premier  arc  ou  avant 
portail  estoit  d'ung  fort  bel  ordre  Doricque,  ayant 
en  chacun  costé  de  son  ouverture  ou  arcade  deux 
grandz  pillastres,  chacune  de  trois  thoises  de  hault, 
portez  de  leurs  piedz  d'estail  et  accolez  de  quatre 
tables  èsquelles  estoient  escriptz  les  plus  belles 
qualitez  qui  decoroient  ce  grand  prince.  Et  pre- 
mièrement sur  les  quatre  de  la  main  droite  se 
lisoient  ces  hemisticques.  Sçavoir  est  en  la  pre- 
mière : 

1.  HlJNC   PIETAS  ORNAT 

2.  Hu.NC,    CANA  FIDES 

3.  HlJNC,  ROBUR  IN  ARMIS 
k.   HUNC,   SANCTIO  LEGUM 

Sur  celles  de  la  main  gauche  estoit  semblable- 
ment  escrit  : 

2.   HuNC,  FACILES  MORES 

à.   HuNC  TOLLIT  AD  AETHERA  VIRTUS 

VA  comme  elles  estoient  toutes  unies  et  assem- 
blées en  ce  grand  Roy,  le  plus  accomply  que  le 
ciel  regarda  jamais,  fort  à  propos  estoit  escript  au 
hault  desdictes  huict  tables  en  ung  grand  timpan 
qui  couronnoit  la  frize,  corniche  et  arquitrave  ces 
demy  vers  latins  : 

SpARGLNTcn  IN  OMNES, 

In  te  mista  fluunt. 

Les  enroullemens  du  cartouche  portant  ceste 
inscription  enseroient  les  cornes  d'abondance  jec- 
tans  les  fruictz  dedans  le  coing  dudict  timpan,  au 
dessus  duquel  se  voyoit  une  navire  peinte  en  ung 
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atticque  couronné  d'ung  fronton,  et,  à  la  face 
dudict  fronton,  la  bannière  de  France,  des  deux 
boutz  de  laquelle,  se  terminans  en  roulleaux,  sortoit 
ung  grand  lien  enlaçant  deux  urnes  ou  vases  ver- 
sans  eaue  et  representans  les  fleuves  Marne  et 
Seyne.  Au  dessus  d'autres  acroteres  estoient  les 
chiffres  de  Leurs  Majestez  et  mil  autres  enrichisse- 
mens  qui  ne  seront  icy  mis,  pour  n'estre  trop  pro- 
lixe. 

CH APPITRE  III. 

A  ce  revers,  en  face  postérieure,  tenoient  deux 
murailles  abboulissantes  à  la  porte  de  la  Ville,  qui 
représentaient  le  revestement  de  deux  terrasses 
d'ordre  Tuscan  à  la  rusticque,  ayant  pour  voyes  de 
grandz  piedz  d'estail  compassez  de  trois  en  trois 
thoises,  avec  niches  dans  le  milfieu  desdictz  piedz 
d'estail ,  et  sur  le  couronnement  desdictes  murailles , 
force  ballustres  pour  l'appuyde  quantité  de  peuple, 
qui  mesme'eust  servy  à  l'ornement. 

LE  SECOND  ARC 
EN  SUITE 
DES  LOUANGES  DE  SA  MAJESTÉ. 

RENCONTRE    II.    CHAPP1TIÎE    1 1  II. 

Au  bout  desdictes  deux  murailles  se  trouvoit  la 
porte  de  la  Ville,  de  semblable  ordre  et  seincture 
que  le  revers  susdict,  d'autant  qu'ilz  s'entreregar- 
doient  et  terminoient  lesdictes  murailles  de  reves- 
tement ayans,  avec  une  cimetrie  et  proportion 
d'architecture,  ung  rapport  et  conformité  eu  leurs 
sens  et  rencontres. 

Ainsy  donc  qu'es  huict  tables  dudict  revers 
estoient  contenues  en  grande  partie  les  louanges 
de  ce  grand  Roy  qui  maintenoit  et  conservoit  cest 
Estât  comme  prince  très  vertueulx  et  très  excellant , 
en  suitte  et  pour  continuation  d'icelles,  icy  en  huict 
autres  tables  pareilles,  luy  estoient  semblablement 
attribuez  les  éloges  et  filtres  glorieulx  que  l'on 
decernoit  antiennement  aux  empereurs ,  chefz 
d'armes,  magistratz  et  autres,  selon  qu'ilz  avoient 
mérité  de  la  chose  publicque.  Et  premièrement,  les 
quatre  de  la  main  droicte,  estoit  escript  ce  qui 
ensuit,  en  la  première  : 

1°  TltlOMPIIATOR 

2°  Faustus 

3°  LlBERATOR 

à"  Pater  patrie. 
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Es  quatre  aultres  de  la  main  gaulche  : 
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1°  AUGUSTUS 

2°  Pius  i 
3°  Optimus 
4°  Maximus 

Mais  comme  les  qualités  de  ce  grand  Roy  ne 
peuvent  recepvoir  comparaison  de  chose  humaine, 
trop  pleines  de  merveilles  pour  pouvoir  estre  expri- 
mées par  des  termes  assez  propres,  estoit  escript 
en  ung  cartoche  au  hault  desdictes  huict  tables  : 

Omni  cognomine  major 

On  ne  le  peult  à  la  vérité  assez  dignement  tou- 
cher ny  comprendre ,  sans  s'imaginer  quelque  chose 
au  dessus  de  l'homme,  comme  Sa  Majesté  avoit  en 
elle  ne  sçayt  quelz  dons  du  ciel  et  grâces  surnatu- 
relles non  communes  au  reste  des  humains. 

Ainsy  que  toutes  les  actions  des  Roys  ou  princes 
souverains  ont  ou  doihvent  avoir  pour  object  et  fin 
principalle  ce  qui  peut  estre,  appartenir  de  la  direc- 
tion et  conduicte  des  peuples  et  royaulmes  et  eulx, 
comme  aussy  de  plus  grandes  louanges  ne  leur 
peut  on  donner  que  celles  qui  concernent  le  gouver- 
nement et  administration  de  leur  Estât  :  or  est  il 
très  certain  que  la  doulceur,  l'humanité  et  aultres 
semblables  bons  temperammens  sont  les  vertus  plus 
requises  et  nécessaires  en  tous  ceulx  qui  ont  le 
manyement  des  affaires  publicques.  Ainsy  que,  pour 
ces  considérations,  on  avoit  de  coustume  antienne- 
ment  d'offrir  des  agneaulx  au  Soleil  et  à  la  Terre 
pour  monstrer  qu'en  tant  qu'ilz  régissent  et  gou- 
vernent tout  ce  qui  est  compris  soubz  l'enceincte  des 
cieulx,  d'autant  plus  doibvent  ilz  estre  eslongnez  de 
fureur  et  de  viollance.  Pour  cest  effect,  après  avoir 
déclaré  comme  ce  grand  prince  avoit  très  justement 
et  seul  mérité  tout  ce  que  l'antiquité  décerna  jamais 
d'honorable  et  de  glorieulx  à  ses  cappitaines  et 
magistratz,  et  pour  comble  de  touttes  louanges  luy 
estoit  celle  cy  dernière  attribuée  de  prince  très 
débonnaire ,  et  cecy  représenté  en  la  façon  qui  en- 
suict  : 

Au  hault  desdictes  huict  tables  d'inscriptions,  en 
ung  grand  tableau  d'onze  piedz  de  hault  posé  dans 
ung  renfondrement ,  estoit  dépeinte  Sa  Majesté 
à  cheval,  estendant  une  main  nue,  ainsy  que  l'on 
voit  la  statue  de  Marc  Aurelle  dans  le  Cappitolle, 
sur  une  quantité  de  peuple  dont  estoit  Sadicte 


Majesté  environnée,  et  en  ung  enroullement  dans 
ledict  tableau  estoit  escript  : 

Calid*  fecisse  silentia  turb*  majestate  manus. 

Par  ceste  main  nue  et  ouverte  sur  une  multitude 
coye  et  desarmée  estoit  signiffiée  comme,  sans 
violence  aulcune  et  aultre  auctorité  que  celle  que 
Sa  Majesté  s'estoit  acquise  par  la  bienveillance  et 
l'amour  de  ses  subjectz,  elle  sçavoit  dompter  les 
courrages,  adoucir  les  humeurs,  maintenir  ses 
royaulmes  en  repos,  ses  villes  en  obéissance  et  ses 
peuples  en  bonne  intelligence  et  mutuel  accord. 
C'est  pourquoy,  plus  bas  que  ledict  tableau,  en  une 
table  d'inscription  estoit  escript  ce  quadrain  : 

Estre  prudent  arbitre  et  de  paix  et  de  guerre, 
Des  hommes  et  des  dieulx  les  courages  dompter, 
Ces  miracles  tous  seuls  ne  sont  de  Jupiter  : 
Ce  QU'IL  faict  dans  le  ciel,  tu  le  fais  en  la  terre. 

Tel  estoit  l'ordre  dudict  arc  ou  placcard  sur  la 
porte  Sainct  Denis  servant  d'entrée  en  ung  grand 
et  magnifique  temple,  pour  auquel  parvenir  falloit 
passer  par  ung  berceau  de  six  thoises  de  long,  faict 
en  compartiment  de  plusieurs  marbres,  chiffres  et 
rozasses  dorées,  au  bout  duquel  berceau  se  voyoit 
ledict  temple  faict  ainsy  qu'il  ensuict  : 


TEMPLE 

DES  VERTUS  CONJUGALES,  DÉDIÉ  À  LA  REINE. 
RENCONTRE  III.  CHAPP1TRE  V. 

Jusques  icy  ce  qui  s'estoit  présenté  à  la  veue  n'avoit 
esté  qu'une  longue  suitte  et  narration  de  touttes  les 
gestes  et  haultz  faictz  plus  signalez  de  ce  grand 
prince,  auquel  la  mémoire  sera  à  jamais  sainctement 
révérée  par  tout  le  monde.  Et  affin  de  luy  faire  re- 
cognoistre  le  subject  qu'il  avoit  de  s'esjouir  en  l'al- 
liance de  très  haulte  et  très  puissante  princesse 
Marie  de  Medicis,  digne  par  ses  rares  et  incompa- 
rables vertus  de  recepvoir  en  son  chaste  sein  le  plus 
grand  monarque  de  l'univers,  les  rencontres  sus- 
dictes  passées,  on  entroit  en  ung  magnifique  temple , 
superbe  au  possible ,  consacré  aux  vertus  de  la  Roync 
en  l'honneur  de  son  mariage. 

Dans  ce  temple  scitué  dans  le  boullevert,  estoienl 
représentées  par  six  grandes  figures,  chacune  de 
sept  à  huict  piedz  de  hault  ,  touttes  lesdictes  vertus 
conjugales  tirées  et  extraictes  de  bonnes  mœurs  de 
reste  princesse,  pour  servir  à  tout  le  sexe  de  loix 
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d'honneur  et  de  probité  et  faire  voir  le  bien  qui  doit 
arriver  en  l'Estat  quant  par  les  exemples  des  princes 
et  souverains  les  peuples  sont  excitez  à  embrasser 
la  verlu.  Et  pour  monstrer  la  reverance  qu'il  con- 
venoit  apporter  en  ce  lieu  sainct  et  inviolable  pour 
estre  dédié  à  la  plus  chaste  que  le  ciel  veist  jamais, 
estoit  escript  sur  l'entrée  dudict  temple  : 

Pure  sacraria  mentis 

et  plus  hault  en  une  table  d'inscription  ces  vers 
latins  : 

Ferte  pedem,  matr.es,  quascunque,  insigne  pudoris, 
vltta  tegit,  quarumqbe  pedes  premit  instita,  vob1s 
hoc  regale  sacrum  templique  arcana  patebunt. 

Tel  estoit  antiennement  celuy  de  la  Bonne  déesse, 
auquel  les  seulles  matrosnes  ou  femmes  mariées, 
dont  la  vie  estoit  sans  reproche,  s'assenibloient  une 
fois  l'année  pour  faire  sacrifices. 

Ce  temple  ou  sanctuaire  des  vertus  conjugales 
estoit  de  forme  octogone  et  d'ordre  ionicque,  com- 
posé de  huict  pillastres  portez  de  leur  pied  d'estal, 
et,  à  la  haulteur  desdictz  piedz  d'estal,  d'ung  am- 
bassement  portant  six  niches  aux  six  faces,  les  deux 
;i  iiltres  servans  pour  l'entrée  et  yssue  dudict 
temple. 

Dans  celles  niches  estoient  les  figures  susdictes, 
vestues  à  l'anticque  avec  grandz  voilles  et  longues 
robbes  bordées  par  bas  de  larges  bandes,  selon  qu'il 
est  antiennement  praticqué  ès  vestemens  des  ma- 
trosnes romaines.  Sur  le  hault  de  chacquê  niche 
estoit  en  ung  cartouche  escript  le  nom  de  chasque 
figure  dont  la  première  estoit  appellée 

0EO2EBIA 

L'Amour  et  la  reverance  que  Von  porte  à  Dieu,  et 
tenoit  le  premier  rang  entre  les  autres,  comme  elle 
est  le  fondement  et  le  principe  de  toute  vertu.  Et 
d'autant  que  la  vraye  religion  conciste  à'aymerDieu, 
l'honorer  et  le  servir,  sur  l'une  de  ses  mains  posoit 
une  flamme  de  feu  pour  signiffier  l'amour  et  le  zele 
que  nous  devons  avoir  envers  luy;  de  l'autre  elle 
portoit  ung  encensoir  dont  on  c'est  servy  de  tout 
temps  ès  sacrifices  pour  parfumer  les  victimes  et 
hostelz  et  honnoroit  le  ministère.  Celle  cy  a  une 
conséquence  et  suitte  nécessaire  d'une  quantité  de 
vertuz,  en  tant  que  celle  qui  a  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux  ne  commectra  jamais  vrayseniMa- 
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blement  chose  indigne  de  son  sexe,  et  celles  dont  est 
le  plus  ordinairement  accompagnée  sont  la  foy,  l'in- 
tégrité, la  chasteté  qui  sont  icy  commises  comme 
une  infinité  d'autres  comprises  sous  lesdictes  six 
vertuz. 

La  seconde  estoit  appellée  Gardienne  de  la  maison, 
vertu  très  digne  et  très  estimée  en  toutte  femme 
d'honneur,  et  sont  celles  que  nous  devons  propre- 
ment nommer  mères  de  famille,  icy  nommée 

OIKOTPIA 

Et  pour  cest  effect  estoit  représentée  tenant  une 
tortue  soubz  l'ung  de  ses  piedz,  comme  ceste  besle 
ne  sort  point  de  chez  soy  et  porte  toujours  sa  maison, 
dont  elle  ne  desempare  jamais.  Ainsi  les  Egiptiens 
ostoient  aux  femmes  l'usage  des  chaussures,  comme 
ne  leur  estant  loysible  de  sortir  en  public,  tant  s'en 
fault  à  elles  de  tout  temps  enjoinct  par  les  loix  de 
debvoir  et  de  biensceance  de  vacquer  avec  assiduité 
et  soing  continuel  aux  affaires  domestiques  et  à  la 
conduitte  de  leur  famille.  Cestedicte  figure  portoit 
les  yeulx  baissez  en  terre  et  ses  mains  enfermées 
en  son  vestement  pour  marque  de  continence  et  de 
modestie,  dont  elle  est  ordinairement  accompagnée. 

La  troisiesme  estoit  figurée  avec  une  main  cou- 
verte et  l'autre  nue  dont  elle  portoit  ung  doigt  de- 
vant sa  bouche  avec  ce  mot  grec  escript  en  ung 
cartoche  : 

EXEMY0IA 

Qui  est  le  Scilence  despeinct  en  la  façon  des  an- 
ciens, que  l'on  prend  en  ce  lieu  pour  une  grande 
sobriété  et  retenue  de  parolles,  vertu  très  rare  entre 
les  femmes,  et  qui  neantmoings,  selon  le  dire  d'ung 
grand  philosophe,  doit  tenir  le  premier  rang  en 
elles  sur  touttes  les  aultres  vertuz,  et  que  l'on  estime 
leur  estre  d'aultant  plus  sceante  et  convenable 
qu'elles  sont  plus  relevées  en  honneur  et  constituées 
ès  premières  charges  et  dignitez.  Ses  assesseurs  les 
plus  ordinaires  sont  constance,  sagesse,  prudence 
et  aultres  semblables. 

La  quatriesme  et  qui  cause  tout  bonheur  en  tout 
mariage  est  dicte 

ANAPOMONOIA 

C'est  à  dire  Concorde  el  unanimité  avec  son  espoux, 
en  simpathie  d'affections  et  de  volontez.  Ancienne- 
ment ès  sacrifices  qui  se  faisoient  à  Junon  conjugale 
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on  n1offroit  jamais  le  fiel  de  la  beslc  immolée,  ains 
estoil  tiré  hors  et  jecté  derrière  l'autel,  pour  mons- 
trer  par  telle  cérémonie  que  le  mariage  doibt  estre 
sans  aucune  aigreur  ou  amertume.  Ceste  figure 
tenoit  une  lyre  ou  harpe  en  sa  main  signiffiant 
harmonye ,  qui  est  ceste  correspondance  et  conformité 
qui  doit  estre  entre  tous  conjoinetz  par  mariage. 
La  cinquiesme  estoit  appellée 

EYTOKIA 

Qui  est  la  Fécondité  conjugale,  tant  louée  par  les 
antiens  Grecz  et  Romains  et  par  eulx  recompencée 
de  plusieurs  heaulx  previlleges  et  prérogatives.  Elle 
tenoit  en  l'une  de  ses  mains  force  pavotz  montez  en 
grene,  d'autant  qu'ilz  multiplient  sur  touttes  les 
plantes  de  la  terre,  et  l'autre  une  paire  de  pigeons 
pour  leur  fécondité  assez  [connue]. 

La  sixiesme  et  dernière  nommée 

I1AIAOTPCXDIA 

Estoit  représentée  tenant  deux  enfans  en  ses  deux 
mains  et  ung  livre  soubz  son  bras  gaulche  pour 
signiffier  que  la  fin  du  mariage  et  pour  laquelle  il  a 
esté  ordonné  de  Dieu  et  des  hommes  n'a  esté  simple- 
ment la  production  de  l'espèce,  car  cella  nous  est 
commun  avec  tous  les  animaulx  par  ung  instinc  et  in- 
clination en  eux  naturellement  empreinte  de  croistre 
et  multiplier  à  leurs  semblables,  mais  aussy  pour 
employer  ce  peu  que  Dieu  a  mis  en  nous  de  raison 
et  de  jugement  à  luy  eslever  des  enfans  par  lionnes  et 
sainctes  institutions  en  la  cognoissance  des  sciences 
et  des  vertuz. 

Et  comme  ceste  princesse  a  en  elle  touttes  ces 
vertuz  confuses  et  assemblées,  rien  ne  se  pouvoit 
adjouster  à  ses  perfections  après  ces  deux  demy  vers 
escriptz  en  ung  cartoche  pour  réduction  de  tout  le 
subject  : 

QlJ*  D1VISV  BEATAS 
Efficiunt,  COLLECTA  TENES. 

Cecy  estoit  sur  l'issue  du  temple,  et,  plus 
bault,  en  une  grande  table  d'inscription,  ces  vers 
françois  : 

Les  Grâces,  de  la  paix  compagnes, 
Avant  quictê  le  firmament, 
En  vostre  gloire  vont  sèment 
Le  bonheur  parmy  noz  campagnes, 
Et  sols  les  genereulx  lauriers 
De  Henry,  l'honneur  des  guerriers, 

mv. 
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\  vostre  nom  ont  faict  ce  temple, 
Où  vivant  en  éternité 
Voz  vertuz  serviront  d'exemple 
A  toute  la  postérité. 

L'architecture  dudict  temple,  avec  piedz  d'estal, 
pillastres,  chappitteaux  et  la  corniche  arquitrave, 
estoient  merveilleusement  ornez  et  enrichiz  de 
peinctures,  dorures  et  autres  inliniz  embellisse- 
mens.  La  voulte  estoit  de  belle  ordonnance  de 
compartiment  et  au  dessus  des  niches  posoient  les 
renommées  de  chasque  figure ,  toutes  de  relief,  avec 
plusieurs  rozasses  et  testes  de  chérubins  dorées  et 
azurées  où  il  convenoit.  Tel  fut  l'ordre  dudict  temple , 
auquel  on  pensa  que  la  Royne ,  s'arrestanl  ung  temps, 
recevroit  ungcontantement  fort  particulier.  Et  furent 
trouvez  les  rencontres  fort  heureuses  comme  la  dis- 
position assez  exacte  en  la  description  des  faictz 
heroïcques  de  Leurs  Majestez.  Puis  après  se  voyoit 
ès  arcqz  consecutifz,  par  une  suite  fort  soigneuse- 
ment observée,  tout  le  bonheur  qui  est  arrivé  en 
France  depuis  l'heureuse  alliance  et  saincte  con- 
jonction de  ses  rares  et  excellantes  vertus. 

ClIAPPITRE  VI. 

Sortant  dudict  temple,  on  passoit  ung  autre  ber- 
ceau de  pareille  grandeur,  façon  et  ornement  que 
celluy  qui  estoit  sur  l'entrée  et  avoit  son  revers,  qui 
respondoit  dans  la  Ville,  composé  d'ung  fort  bel 
ornement  d'architecture  et  infinis  enricbissemens. 

TROISIESME  ARC 

DÉDIÉ  À  LA  REINE 
SUR  LA  PAIX  ET  CONCORDE  DE  CE  ROYAUME. 

RENCONTRE  HII.  CHAPPITRE  VII. 

Comme  l'on  entroit  dedans  la  Ville,  se  presentoit 
de  face  et  plain  aspect  ung  arc  de  triomphe  eslevé 
en  ung  lieu  dict  le  Ponlceau,  auquel  se  trouve  une 
fontaine  à  six  faces  isolées  où  par  le  passé,  pour  tout 
embellissement,  on  s'estoit  contante  d'ung  simple 
ornement  au  dessus;  mais  d'autant  (pie  la  place  feust 
trop  belle  et  spacieuse  pour  une  si  maigre  despence, 
on  pensa,  pour  corriger  la  difformité  (pie  la  parsi- 
monie  et  bon  mesnage  avoient  apporté  ès  entrées 
précédentes,  estre  à  propos  y  faire  bastir,  selon  la 
commodité  dudict  lieu,  cest  arc  contenant  toutte 
la  largeur  de  la  rue,  pièce  très  excellante  et  accom- 
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plie  en  touttes  ses  parties,  ainsy  qu'il  sera  cy-après 
déclaré. 

La  face  principalle  estoit  de  six  thoises  el  demie 
en  largeur  sur  sept  et  demie  de  haulteur  jusques  aux 
soddes'1',  sans  y  comprendre  les  admortissemens  ;  son 
espoisseur  de  dix  piedz,  et  avoit  trois  passages  ou 
arcades,  portant  celle  du  millieu  en  son  ouverture 
douze  piedz  de  large  soubz  vingt  quatre  de  hault ,  et 
les  deux  aultres  des  costez,  cinq  sur  dix,  entre  les- 
quelles arcades  ou  contre  chacune  pille  estoit  par 
bas  en  ladicte  face  principalle  quatre  grandz  piedz 
(Testai,  chacun  de  sept  piedz  de  hault  et  demy  et 
trois  et  demy  de  large.  Et  sur  iceulx  posoient  les 
bazes  portant  des  collonnes  chascune  de  deux  piedz 
et  demy  de  diamètre  sur  vingt  deux  et  demy  de 
hault,  avec  leurs  chappiteaulx  de  ladicte  ordre 
Corinthe.  Et  d'aultant  que  ledict  arc  estoit  de  la  Paix 
et  Concorde,  comme  il  sera  dict  cy  après,  i'arqui- 
trave  qui  posoit  sur  iceulx  chappiteaulx  faisoit  ung 
accollement  de  deux  collonnes  de  chasque  coslé,  en- 
semble la  frize  et  corniche.  Laquelle  corniche,  pour 
couronnement  de  liaison  plus  grande  desdictes  col- 
lonnes, faisoit  ung  grand  fronton  où  à  l'acrotère  du 
hault  se  voyoient  les  chiffres  de  Leurs  Majestez. 

Or  pour  resprendre  la  suit  te  du  discours  et  re- 
venir au  subject  dudict  arc  contenu  ès  emblesmes  et 
devises  y  attachées,  il  estoit  à  propos,  passé  les  sus- 
dictes  rencontres,  de  faire  voir  celle  cy  de  la  Paix 
et  Concorde,  puisque  ceste  nouvelle  alliance  nous  a 
esté  la  source  de  tous  les  biens  dont  la  France  se 
veoid  pourveue,  et  premièrement  d'une  paix  plus 
absolue  et  tranquilité  qu'aucune  autre  jusques  icy 
establie  en  ce  Royaulme. 

El  pour  ce  premièrement,  sur  les  deux  costez  de 
la  grande  ouverture  ou  passage  dudict  arc  et  au 
dessus  des  deux  petites  arcades,  posoient  en  deux 
niches  deux  grandes  figures  de  relief,  chascune  de 
huiet  piedz  de  hault  ,  dont  l'une  estoit  de  la  Con- 
corde, représentée  d'ung  noble  aspect  et  n'ayant 
rien  en  sa  façon  et  habitz  discordant  d'une  beauté 
naturelle.  Elle  estoit  vestue  à  l'anticque,  tenant  en 
l'une  de  ses  mains  une  couppe  plaine  de  cœurs  pour 
monstrer  une  assemblage  et  union  de  volontez  et 
affections  entre  diverses  personnes,  en  l'aultre  ung 
sceptre  duquel  sorloyent  deux  serpens  en  forme  de 
caducée ,  que  portoient  antiennement  les  ambassa- 
deurs de  la  paix  pour  des  raisons  assez  vulgaires.  Le 
bout  de  son  sceptre  se  termine  en  fleurs  et  en 
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fruietz,  comme  de  la  Concorde  naist  la  fertilité  et 
l'abondance. 

En  l'autre  niche  posoit  la  statue  de  la  Paix, 
tenant  d'une  main  le  dieu  Plutus,  roy  des  richesses, 
comme  elles  s'acquièrent  par  la  paix,  ainsy  que  par 
la  guerre  elles  se  dissipent.  Le  dieu  Plutus  avoit 
figure  d'enfant  aveugle  et  portoil  une  bource  en  sa 
main,  ainsy  qu'il  donne  les  biens  inconsidérément 
et  parhazard,  sans  avoir  esgard  aux  personnes.  En 
l'autre  main  elle  portait  force  espiez,  et  sur  le  bras 
ung  amas  de  fruietz  qui  luy  montaient  jusques  au 
seing,  pour  montrer  les  grandz  biens  qu'elle  cause 
en  tous  royaulines  où  s'estend  sa  puissance.  Et 
sur  la  clef  de  l'arcade  estaient  ces  vers  latins  escriptz 
au  millieu  desdictes  deux  statues  : 

PjlX  1111,  COMPOS1TIS  BKLL1S,  JoVE  NATA  REFULSIT, 

Omnifeuos  gremio  fudit  Concordia  foetus. 

Et  d'aultant  que  malaisément  peuvent  elles  sub- 
sister sans  la  Foy  qui  est  le  fondement  de  toute 
société,  qui  gouverne  les  citez,  conserve  les  empires, 
unist  les  peuples  et  peut  estre  justement  appellée 
mere  de  la  seureté  et  tranquilité  publicque,  pour 
ces  raisons  entre  les  deux  frontons  sur  ung  grand 
autel  elle  estoit  représentée  par  deux  grandes  figures 
d'homme  et  de  femme  assizes,  signiffiant  par  ceste 
assiette  comme  la  Foy  doibt  estre  constante  et  arres- 
tée.  Elles  estoient  vestues  à  la  royalle,  ainsy  que  la 
Foy  se  retrouve  ordinairement  dans  les  nobles  et 
grandz  courages,  comme  aussy  la  perfidie  et  la 
trahison  sont  indignes  des  ames  généreuses  et 
magnanimes.  Elles  se  joignoient  les  mains  droictes, 
qui  a  esté  une  coustume  receue  de  tout  temps  pour 
signe  d'alliance,  société,  confédération  et  confiance 
réciproque  des  ungs  aux  aultres,  et  avoient  ung 
chien  à  leurs  piedz,  comme  estant  le  plus  fidelle  de 
tous  les  animaulx,  dont  la  fidélité  par  mil  exemples 
tant  antiennes  que  modernes  est  suffisamment  re- 
cogneue.  Et  plus  bas  ce  lisoient  ces  vers  : 

Cana  Fides  utramque  deam  sociavit  in  unum, 

UtRAQUE  DIVA  TU1  COMES  INDIVISA  TRUMPHI. 

Au  millieu  desdicles  figures  passoit  ung  grand 
faisseau  de  fleurs  de  lis  blanches  et  rouges,  qui  sont 
celles  de  France  et  de  Florance,  liées  et  assemblées 
d'ung  serpent  et  au  hault  couronnées  avec  force 
autres  enrichissemens  très  niagnificques. 

Au  dessus  de  ceste  statue  de  la  Concorde  sevoyoit 


Sode,  terme  d'architecture  qui  désigne  une  face  carrée.  (Dictionnaire  do  Godefroy.) 
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représentée  en  ung  tableau  forces  cigognes  dévorant 
des  serpens  dont  elles  sont  les  mortelles  et  eappî- 
talles  ennemies.  Ses  oiseaux  estoient  antiennemenl 
dédiez  à  la  Concorde  et  signiffient,  par  leur  blan- 
cheur, combien  la  candeur  et  sincérité  sont  nécessaires 
pour  Pestablissement  et  conservation  de  la  paix  et 
union  enl'Estat,  par  les  serpens  qu'elles  dévorent, 
qu'il  en  fault  exterminer  la  perfidie  et  trahison 
comme  ennemis  du  repos  publicq.  Et  estoit  ces  vers 
escriptz  dans  le  corps  dudict  tableau  : 

CANDIDA  VENIT  AVIS,  LONGIS  INVISA  COLUBRIS. 

Au  dessus  de  la  statue  de  la  Paix  estoit  depeinct 
ung  lion,  la  teste  penchée  et  la  queue  entre  les 
jamhes,  avec  ce  vers  : 

Ingemum  fit  mith;  feris  sub  principe  miti. 

Pour  monstrer  que  soubz  ung  prince  doux  et  pa- 
cifique les  plus  farouches  et  turbulents  s'accoisent 
et  font  joug  ceulx  que  la  licence  de  la  guerre  auroit 
rendus  plus  téméraires  et  insupportables. 

Et  pour  signiffier  que  par  ceste  paix  et  concorde 
la  France,  croissant  de  jour  en  jour  de  force  et  de 
moyens,  viendra  enfin  jusques  à  dominer  toutte  la 
terre  par  bonne  intelligence  et  fraternel  accord  des 
enffans  de  Leurs  Majestez,  en  ung  tableau  de  dix 
piedz  en  carré,  au  dessus  de  la  grande  arcade, 
estoient  représentez  messeigneurs  les  Enfans  de 
France,  trois  filz  et  trois  filles,  soustenans  de  leurs 
mains  ung  monde  couronné  de  feuilles  d'olivier  avec 
ses  vers  latins  au  dessoubz  en  une  table  d'attente  : 

Non  metuis  impemi  nltet  ne  machina  collis 

AtLANTUM  L1BRATA  TR1UM  TOTIDEUQUE  DEAIIUM. 
UnANIMI  FRATRES  ONERI  SlICCEDITE,  VEST1II 

Juris  erit  quidquid  magnus  COMPLECTITUR  orbis. 

Au  milieu  dudict  arc  en  une  grande  et  princi- 
palle  table  d'inscription  estoient  escriptz  ces  vers 
qui  ensuivent  ,  en  l'honneur  de  ceste  grande  prin- 
cesse qui  a  dissipé  à  son  advenement  les  orages 
impetueulx  dont  cest  Estât  estoit  esbranlé  jusques  à 
ses  fondemens  et  racines  : 

Ainsi  comme  l'on  voit  qu'alors  qu'horriblement 
Les  elemens  brouillez  dedans  l'air  se  font  guerre, 
La  nuict  d'un  manteau  brun  couvre  toute  la  terre 
Et  les  dieulx  irritez  tonnent  au  firmament  ; 
Mais  si  tost  que  Phoebis  a  dissipé  la  nue, 
De  l'air  obscur  et  noir  la  fureur  diminue, 
Tout  se  calme  ,  et  du  ciel  s'appaisent  les  debas  : 
alnsy,  bel  astre  sa1nct,  dieu  de  nostre  esperance, 
si  tost  que  ton  bel  oeil  daigna  luire  à  la  france 
Tout  le  monde  s'unit  et  mit  les  armes  bas. 
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Dedans  l'espoisseur  dudict  arc  estoit  de  chasque 
costé  ung  grand  tableau  de  six  piedz  de  hault ,  entre  la 
plainte  de  la  corniche  des  piedz  d'estal  et  de  l'impost 
dudict  grand  arc,  où  en  celluy  de  la  main  droicte 
se  voyoit  la  Royne  depeincte au  naturel,  fermant  le 
temple  de  la  guerre,  y  ayant  faict  rentrer  la  Rage, 
la  Fureur,  la  Hayne,  l'Envye,  la  Sédition  et  autres 
telz  monstres  fort  naïvement  représentez,  que  le 
malheur  des  guerres  passées  avoit  ensemble  espanduz 
par  tout  ce  Royaulme.  Et  estoient  escriptz  au  des- 
soubz en  une  table  d'attente  ces  vers,  ce  sembloit, 
proferez  par  Sadicte  Majesté  : 

In  loca  senta  situ  tenebrasque  facessite  quidquid 
Hactenus  effudit  noxarum  Gallia  :  VOS  HIC 
Perpetuis  vinclis  et  SEVO  cahcerb  damno. 

En  l'aultre  costé  se  voyoit  une  Paix  sortant  de 
son  temple,  accompagnée  d'une  quantité  de  vertus, 
arts  et  sciences  bannies  et  confinées  en  ce  lieu 
auparavant  pendant  l'orage  des  guerres  civilles,  et 
jectant  les  yeulx  sur  sa  suitte  leur  parloit  en  ces 
ternies  : 

ExiLII  CHARS  COMITES,  QUAS  DURA  FUGARANT 
TEMPORA,  QUAS  M  ECU  M  FOVI  PENETRALIBUS  ISTIS, 
Ite  ALACRES  :  IAM  CUNCTA  PATENT  SUB  NUMINE  NOSTRO. 

Telle  estoit  la  face  principalle  dudict  arc  repré- 
sentant en  ses  emblesmes,  devises  et  inscriptions 
le  bonheur  que  ceste  grande  princesse  a  apporté  en 
ce  Royaume  par  l'establissement  d'une  paix  univer- 
selle. 

LE  TRIOMPHE  DE  LA  JUSTICE 
SUR  LE  REVERS  DU  TROISIESME  ARC. 

CHAPPITRE  VIII. 

Les  effetz  plus  ordinaires  de  la  paix  sont  l'obser- 
vation des  loix,  la  reverance  du  magistrat,  l'auclo- 
rité  du  prince  et  brief  l'institution  de  toutte  justice 
bien  reiglée.  Comme  aussy  de  la  justice  naissent 
les  moyens  dont  la  paix  se  maintient  et  se  conserve, 
comme  sont  par  elle  les  liassions  domtées,  les  fu- 
reurs adoucies,  les  biens  conservez,  les  peuples 
régis,  et  tousjours  logez  chez  eulx  la  seurelé,  l'union 
et  la  concorde ,  et  pour  ces  raisons  fut  appelle  le 
règne  de  Saturne  Aage  doré,  auquel  temps  les 
boiiimes  \ivoient  en  toute  pureté  et  innocence,  paix 
et  amitié  mutuelle,  d'aultant  que  soubz  ce  prince 
débonnaire  et  pacificque  la  majesté  des  loix  estoit 
sainctement  et  religieusement  honnorée.  Qui  faict 
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que  de  la  guerre  naissent  tout  les  sortes  de  mes- 
chancetez,  d'impietez  et  de  crimes,  et  mil  dis- 
solutions et  desbordemens ?  sinon  que  de  là  pro- 
cedde  la  désobéissance,  d'elle  le  mespris  des  loix, 
le  contemnement  du  magistrat  et  la  polution  et 
l'avilissemenl  de  toute  justice.  Gecy  a  esté  dict  en 
passant  pour  monstrer  que,  la  paix  et  la  justice 
ne  pouvant  subscister  Tune  sans  l'autre,  ce  qui  a 
faict  que  de  tout  leni|)s  elles  se  sont  preste  les 
mains  pour  contracté  une  alliance  estroicte  et  so- 
ciété inséparable,  l'oit  à  propos,  ce  revers  dudict 
arc  de  la  Paix  et  Concorde  estoit  dédié  à  la  Justice 
triumpbante  comme  il  se  verra cy  après;  au  millieu 
duquel  sur  le  hault  de  la  grande  arcade,  en  ung 
grand  tableau  de  dix  piedz  en  carré,  ce  voyoit  re- 
présenté le  triomphe  de  Themis,  avec  ces  vers 
escriptz  au  dessoubz  en  une  table  d'attente  : 

Tandem  fugato  turbidi  Martis  metu, 
Themis  triumi-hat,  feriieo  licentiam 

FrENO  C0ERCENS,  QU1DQUID  ATQUE  CRIMINIM 
HlIC  AD  VOL  A  RAT  IMPER  ANS  FACESSERE. 

Geste  figure  de  Themis  ou  de  la  Justice  avoit 
visaige  de  lille  noble  et  majestueuse,  sa  contenance 
et  son  maintien  remplis  d'une  douce  gravité,  hault 
eslevée  sur  ung  char  de  triumphe  tiré  par  deux 
licornes,  et  tenant  en  sa  main  droicte  un  fesseau 
de  verges  en  la  façon  qu'il  estoit  antiennement 
porté  devant  les  consulz  romains  pour  marque  de 
souveraine  puissance,  en  la  gaulebe  ung  mors  dont 
elle  arreste  et  déprime  les  plus  téméraires  et  outre- 
cuidez;  ung  oeil  pendu  au  col  comme  penetrans 
dans  les  plus  secret  tes  et  plus  cachées  veritez;  une 
orloge  de  sable  à  son  costé  pour  oster  aux  juges 
louttes  sortes  de  précipitation  en  leurs  jugemens. 

Ainsy  donc  que  ce  revers  estoit  dédié  à  la  Justice, 
au  dessoubz  dudict  tableau,  sur  les  deux  costez  de 
l'ouverture  ou  passage,  par  deux  grandes  figures 
chacune  de  huict  à  neuf  piedz  de  hault  estoil  faicte 
une  division  d'icelle  en  subalterne  et  souveraine, 
selon  la  coustume  praticquée  receue  de  longtemps  en 
France,  et  qui  sont  proprement  le  Droict  et  l'Equité 
que  les  antiens  donnoient  pour  assesseurs  à  Jupiter. 

L'une  esloit  d'une  façon  grave  et  austère  vestue 
à  l'anticque,  les  yeux  voiliez,  tenant  en  une  de  ses 
mains  une  reigle  droicte  et  en  l'aultre  une  espée 
nue  pour  signiffîer  reste  justice  estroicte  et  rigou- 
reuse qui  mesure  louttes  choses  selon  la  droicture 
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et  la  rigueur  des  loix  qui  luy  sont  p rescriptes,  usant 
de  correction  sans  avoir  esgard  aux  circonstances 
des  choses  et  mouvement  des  personnes,  qui  se 
doibt  entendre  des  juges  subalternes  ou  déléguez, 
auxquelz  n'est  loysible  d'interpréter  les  loix  et  or- 
donnances autrement  qu'en  leurs  termes  nudz  et 
sens  littéral.  Et  au  dessoubz  de  ladicte  figure  estoient 
escriptz  ces  vers  latins  : 

Dura  diicis'1'  nunquam  déclinât  ab  ordink  recti, 
hoc  inum  med1tans  ne  qlid  del1rkt  amuss1s. 

L'aultre  estoit  représentée  d'une  contenance  belle 
et  majestueuse,  portant  en  l'une  de  ses  mains  une 
reigle  Lesbienne  que  quelques  autres  appellent  sau- 
terelle, qui  s'estend  et  se  resserre  selon  le  subject 
auquel  elle  est  applicquée,  de  l'autre  se  levant  le 
bandeau  des  yeulx  comme  antiennement  la  Justice 
estait  appellée  voyant  tout.  Par  cecy  estoit  mistic- 
quement  entendu  le  debvoir  des  juges  souverains, 
icelluy  consistant  à  venir  clair  et  chercher  une  lu- 
mière dans  les  affaires,  considérer  le  mérite  des 
procès  et  dilï'erendz, conjecturer  des  intentions,  pu- 
gnirles  maulvaises volontez ,  supporter  les  accordens, 
s'accomoder  et  compatir  aux  infirmitez,  estendre  les 
loix  et  addoucir  et  attremper  la  rigueur,  interpréter 
les  coustumes ,  entheriner  les  grâces  et  abolitions, 
juger  par  équité  et  finallement  plus  ou  moins  pugnir 
selon  les  qualitez  des  offenses  et  circonstances  des 
crimes.  Et  plus  bas  que  la  figure  se  lisoit  ces  vers  : 

FlEXILIS  ElINOMlE  JUSTUM  CONTEM l'ER  VT  ^QUO  , 
HOC  MKDITANS  OCULOS  VERI  NE  FASCINET  UM BRA. 

Or  comme  toutes  les  funclions  de  la  justice  uni- 
verselle consistent  principallement  en  ces  deux 
poinetz,  sçavoir  est  ,  à  récompenser  les  bons  et  pugnir 
les  médians,  affin  de  favoriser  le  bien  et  exterminer 
les  vices,  au  dessus  de  chacune  figure  estoit  repré- 
senté en  ung  tableau  ce  qui  ensuict  : 

En  l'ung  se  voyoient  des  amas  et  monceaulx  de 
sceptres,  couronnes  guirlandes,  palmes,  lauriers 
et  autres  marques  receues  de  tout  temps  en  la  plus- 
part  des  polices  du  monde  pour  en  honnorer  la  vertu , 
avec  ces  motz  escriptz  en  ung  enroullement  : 

SlNT  ET  SUA  PRKMIA  LAUDI 

En  l'autre  estoient  pareillement  figurez, en  forme 
de  trophée , force  haches,  verges,  chesnes,  espées  et 
autres  semblables  inst rumens  de  supplice  anticques 


m  Le  texte  tin  registre  porte  duce,  ce  ([ui  donnerait  un  vers  faux.  La  correction  que  nous  proposons  semble  donc  s'imposer. 
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et  modernes.  Et  estoit  escript  cest  hemisticque  dans 
le  corps  du  tableau  en  ung  enroullement  : 

SoNTES  SUA  POENA  COKRGET 

et  pour  monstrer  qu'il  fault  par  l'horreur  des  peines  et 
chastimens  rigoureulx  retenir  ceulx  en  leur  debvoir 
qui  n'y  peuvent  estre  excitez  par  aulcun  désir  de  vertu. 

Telle  estoit  la  description  de  ce  revers,  de  mesme 
ordonnance  que  sa  face  principalle  ;  excepté  que 
|>our  l'accomplissement  des  cinq  ordres  celuy  cy 
estoit  composite.  Et  a  esté  laissé  à  part  ce  qui  estoit 
d'une  infinité  de  menuz  ornemens  longs  à  desduire. 

LE  QUATRIESME  ARC 

DEDIE  A  LEURS  MAJESTÉS 
SUR  L'ABONDANCE  ET  FERTILITÉ  DE  CE  ROYAUME 

RENCONTRE  V.  CHAPPITRE  IX. 

Ayant  esté  soigneusement  gardé  un  ordre  et  dis- 
position au  subject  de  ce  présent  traicté,  l'on  jugea 
à  propos  en  suilte  de  ce  grand  arc  de  la  Concorde, 
accompagnée  de  son  revers  dédié  à  la  Justice,  faire 
veoir  celuy  cy  de  la  Fertilité  et  Abondance,  comme 
elles  sont  les  elfects  plus  ordinaires  de  la  paix  et  de 
la  justice  bien  observée  et  entretenue,  en  tend  que 
l'une  reconcilie  les  humeurs  et  vint  les  volontez, 
l'aultre  pourveoit  à  la  seureté  publicque  et  conserve 
ung  chascun  en  ce  qui  luy  appartient.  Ce  qui  a 
donné  subject  aux  antiens  de  croire  que  Cerès, 
déesse  des  fruictz  que  la  terre  produict  ,  fut  la  pre- 
mière qui  prescript  et  ordonna  aux  peuples  cham- 
pestres  et  ignorans  des  loix  pour  les  maintenir  en 
repos  et  tranquilité,  arivant  que  de  la  paix  et  de  la 
justice  bien  establie,la  terre  plus  cultivée  devient 
plus  fertille  et  rend  ses  fruictz  avec  plus  de  foecon- 
dité. 

D'autant  que  les  cinq  ordres  d'architectures  es- 
loient  accompliz  au  revers  de  l'arc  précèdent,  le 
premier,  qui  est  le  Toscan,  se  recommencea  en  celuy 
cy,  duquel  la  largeur  en  face  principalle  estoit  de 
cinq  thoises  et  demyes  sur  dix  et  demie  de  haulteur, 
sans  y  comprendre  les  figures  sur  les  admortisse- 
mens.  Son  ouverture  estoit  de  deulx  thoises  de  large 
sur  trois  et  demie  de  hault,  et  son  espoisseur  de 
neuf  piedz. 

De  chascun  costé  de  ladicte  ouverture  estaient 
deux  grandz  piedz  d'eslal  portails  chascun  leur 
coullonnes  dudict  ordre,  avec  l'arquitrave,  frize  et 
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corniche,  et  au  tiers  et  renflement  desdictes  collonnes 
sortoient  des  fruictz  en  forme  de  rusticque  ou  bos- 
sage convenables  au  subject  dudict  arc. 

Or  pour  naïfvement  descrire  et  représenter  ceste 
grande  fertilité  qui  faict  florir  ce  Royaume  sur  tous 
les  peuples  de  la  terre,  se  voyoient  les  figures  et  em- 
blesmes  scituées  en  la  forme  et  selon  le  sens  qui 
ensuict  : 

Premièrement  entre  lesdictes  collonnes  posoient , 
en  deux  niches,  deux  grandes  statues  de  relief, 
chascune  de  huict  piedz  de  hault,  dont  la  première, 
sur  la  main  droicte,  representoit  le  Soleil  qui  est  la 
cause  vivifiante  et  donnant  forme  à  touttes  choses 
naturelles,  c'est  pourquoy  il  a  esté  appelle  Spectabilis 
dcus,  n'y  ayant  chose  en  ce  monde  qui  démontre  sy 
clairement  la  puissance  infinie  de  Dieu  que  le  soleil 
qui  par  sa  lumière  et  challeur  cause  tant  d'effeetz  el 
si  divers  en  la  nature. 

Cesle  statue  avoit  le  chef  couronné  de  flammes 
et  de  rayons  par  lesquelz  on  a  entendu  le  feu 
céleste  dont  le  soleil  est  composé,  son  corps  estoit 
couvert  d'ung  corcelet  à  l'anticque,  et  tenoit  une 
picque  à  la  main,  comme  ils  croyoient  antiennement 
que  le  soleil  presidoit  à  la  guerre,  d'autant  que  la 
challeur  eschauffant  le  sang  et  la  bile,  rend  les 
hommes  plus  courageux  et  plus  propres  par  consé- 
quent au  faict  des  armes.  Sa  picque  avait  pour  fer 
une  Victoire  pour  monstrer  que  touttes  choses  luy 
sont  subjectes.  Sous  son  bras  pendoit  ung  bouclier 
où  estoit  le  chef  de  Méduse,  qui  sont  les  armes  de 
Minerve,  à  luy  attribuées  par  les  Grecz  et  Egiptiens, 
comme  elle  n'est  autre  chose  que  la  vertu  de  la 
challeur  du  soleil  laquelle  purge  et  esclaircit  l'en- 
tendement humain  et  faict  naistre  la  prudence.  A 
ses  piedz  estoit  couchée  une  femme  ayant  force  ma- 
melles et  une  queue  de  serpent,  représentant  la 
Terre  par  des  raisons  assez  famillieres.  En  l'une  de 
ses  mains  tenoit  une  couronne  et  en  l'aultre  ung 
bouequet  de  fleurs  et  de  fruictz,  entendant  par  là 
tout  ce  que,  par  l'occulte  vertu  des  semences,  le 
soleil  engendre,  nourrit  et  conserve  avec  sa  challeur 
tempérée. 

Or  comme  le  Soleil,  principe  de  toutte  généra- 
tion, ne  peult  de  soy  mesme  produire  sans  quelque 
subject  propre  à  recepvoir  ses  inlluances,  pour  cesle 
mesme  raison,  en  l'autre  niche,  estoit  représentée 
la  Terre  par  la  figure  de  la  déesse  Cibelle,  ainsy 
qu'à  touttes  choses  proflitables  à  la  vye  humaine 
les  antiens  attribuoient  une  divinité  particulière. 
Portant  sur  sa  teste  une  couronne  faicle  de  villes  et 
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de  lours,  d'aultant  que  le  contour  et  circuit  de  la 
terre  est  do  Forme  ronde  et  remplie  de  citez,  forte- 
resses, bourgades,  villages  et  autres  ediffices.  Sa 
robe  parsemée  de  toutes  sortes  de  fleurs  qui  sont 
par  elle  produictes,  ayant  ung  seplre'1'  à  la  main 
pour  monstrer  qu'en  la  terre  sont  tous  les  royaulmes 
et  richesses;  en  l'aultre  une  clef,  d'aultant  qu'en 
hyver  elle  ferme  la  terre  et  au  printemps  elle 
l'ouvre;  et  ung  lion  à  ses  piedz  pour  signiffier  que 
les  princes,  les  Roys  et  les  plus  grandz  de  la  terre 
luy  font  hommage,  subjectz  à  elle  comme  aux  loix 
de  nature. 

La  figure  du  Soleil  jecloit  les  yeulx  sur  celle  de 
Cibele,  en  tant  que  le  Soleil,  mary  de  la  Terre, 
agit  en  elle  par  la  force  et  la  vertu  de  ses  regardz, 
et,  comme  elle  reçoit  ses  influances,  produict  large- 
ment toultes  sortes  de  plantes,  de  fleurs  et  autres 
espèces  par  le  moyen  de  la  challeur  du  Soleil  qui 
luy  est  communicquée.  Et  cecy  estoit  très  bien 
despeinct  en  ung  grand  tableau  de  paysage,  tenant 
le  millieu  desdictes  figures,  au  dessus  de  l'arcade  ou 
passage  dudict  arc,  où  se  voyoit  ung  soleil  jeclanl 
ses  rayons  sur  la  terre  couverte  d'une  quantité  de 
fleurs  el  de  fruictz  differentz,  avec  ces  vers  latins 
escriptz  au  dessoulz  en  une  grande  table  d'inscrip- 
tion, qui  convenoient  fort  au  subject  : 

[PSE  SBAM  SPECTANS,  OCULOS   CEU  PlIOEBUS  IN  UNA 

Dta  figit  Cibele,  giiemio  celestia  dona 
gonjugis  wfund1t,  magno  et  corl'oke  hiscens 
Insinuât  cunctis  vitalia  semina  rkuus. 

Par  ceste  Cibelle  qui  produict  abondamment 
toutes  espèces  par  les  dou\  eslancemens  des  rayons 
du  Soleil,  son  mary  bien  aymé,  estoit  signiffié 
comme  la  Royne,  par  les  regardz  de  son  soleil,  le 
Roy,  son  très  cher  et  très  honnoré  seigneur  et 
espoux,  c'est  à  dire  par  son  mariage,  a  faict  germer 
en  ce  Royaulme  toute  sorte  de  biens  et  iceluy 
remply  d'une  félicité  perpétuelle.  C'est  pourquoy 
l'on  avoit  faict  ressembler  de  visage  ces  deux  figures 
à  leurs  Majestez,  tant  pour  leurs  effectz  sy  conformes 
et  semblables  que  pour  autres  belles  comparaisons 
qui  s'en  pouvoient  tirer.  Et  estoit  escript  ce  vers 
grec  au  dessoubz  de  la  figure  du  Soleil  ressemblant 
au  Roy  : 

n  VlTENETOP  (DIAEEI  2E , 
(DEPE2BIE  IIAMBA2TAEIA. 
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Au  dessoubz  de  celle  de  Cybele  ressemblant  à  la 
Royne  estoit  pareillement  aussy  escript  : 

I1ANTA  <DYEI  ©EOAErMONI  KOATin. 

Or  pour  plus  exactement  représenter  une  gene- 
ralle  abondance  de  toutes  choses  naturelles,  au 
dessus  de  la  corniche  dudict  arc  posoit  ung  atlicque 
en  forme  de  trois  autels,  dont  celluy  du  millieu 
estoit  rellevé  de  plus  de  sept  à  huict  piedz  que  les 
deux  autres,  sur  lesquelz  autelz  posoient  les  figures 
qui  ensuivent  : 

Sur  les  deux  des  costez  se  voyoient  deux  grandes 
figures  couchées,  dont  la  première,  sur  la  main 
droicte,  representoit  la  Lune,  comme  celle  qui 
confère  beaucoup  à  la  génération  et  entretenement 
de  toutes  espèces.  Elle  estoit  saluée  au  dessus  de 
celle  du  Soleil  cy  devant  descritte,  comme  elle  a 
fraternellement  partagé  avec  luy  l'empire  de  l'uni- 
vers, auquel  elle  commande  la  nuict,  comme  luy  le 
jour,  et  produict  semblablement  par  les  regardz 
et  influances.  Sa  robbe  estoit  bigarrée  et  peincte  de 
diverses  coulleurs  pour  monstrer  les  changemens 
ausquelz  elle  est  subjecte,  et  estoit  parsemée  d'es- 
toilles ,  portant  aussy  ung  croissant,  et  par  bas  d'une 
quantité  de  fleurs  et  de  fruictz,  d'aultant  quelle 
fournil  d'humeur  dont  les  biens  de  la  terre  se  nour- 
rissent,  croissent  et  viennent  à  perfection  et  ma- 
turité. Elle  tenoit  ung  dard  en  sa  main  pour  signif- 
fier quelle  lance  ça  bas  ses  rays  qui  font  corrompre 
el  germer  toutes  les  semences  de  la  terre. 

Sur  celluy  de  l'autre  costé  posoit  vis  à  vis  et  à 
l'opposite  une  autre  figure  de  pareille  proportion, 
représentant  la  Nature ,  que  quelques  ungs  ont 
souventes  fois  pris  pour  la  terre,  et  pour  cest  effect 
estoit  scitué  à  plomb  sur  la  statue  de  Cibele  dont  cy 
devant  a  esté  parlé,  tellement  que  ces  deux  figures 
de  Cibele  et  de  la  Nature  estoient  fixement  regardées 
par  celles  du  Soleil  et  de  la  Lune,  comme  aussy, 
toutes  deux,  elles  produisent  par  les  doulces  influ- 
ances de  ses  astres  bénins.  Car  comme  la  Terre 
demeuroit  sterille  et  infructueuse  s'elle  n'estoit 
eschauffée  parla  challeur  du  soleil,  aussy  la  Nature, 
qui  n'est  autre  chose  que  le  subject  et  la  matière 
dont  toutes  choses  se  forment  et  engendrent,  reco- 
gnoist  ceste  puissance  supérieure  de  la  Lune, 
d'aultant  que  l'élément  qui  sert  le  plus  à  la  gene- 


(l>  Le  texte  donne  septier.  Il  est  probable  que  la  minute  portait  sceptre  et  que  le  scribe  a  commis  une  faute  de  lecture  qui  se 
renouvellera  encore  plus  loin. 
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ration  est  l'eaue,  et  la  Lune  domine  sur  les  corps 
humides,  ainsy  qu'il  se  juge  en  la  mer,  plus  enflée 
lors  de  sa  plénitude  et  rondeur,  et  autres  infinies 
raisons  trop  longues  à  desduire.  Elle  estoit  figurée 
ayant  forces  mammelles  et  soubz  son  bras  une  corne 
d'abondance ,  ainsy  quelle  est  mere  de  touttes  cboses 
et  d'elle  tout  l'univers  reçoit  nourriture. 

Sur  l'autel  du  millieu,  beaucoup  plus  eminant  que 
les  deux  autres  des  costez ,  se  voyoient  représentez 
par  deux  grandes  figures,  de  buict  à  neuf  piedz  de 
hault , !a  France  et  la  Toscane, posans  une  couronne 
sur  une  fleur  de  lys  florentine,  de  laquelle,  ainsy 
qu'il  se  voit  aux  armes  de  Toscane,  sortaient  trois 
rejeclons,  de  cbascun  desquelz  naissoit  une  fleur  de 
lys  de  France. 

Icy  donc  estoit  faicte  une  réduction  de  tout  le 
subject  et  par  de  belles  comparaisons  donné  à 
entendre  qu'ainsy  que  la  génération  et  abondance 
des  biens  de  la  terre  ce  faict  par  les  regardz  du 
soleil  et  influences  d'autres  corps  célestes  qui  se 
transmettent  d'en  baull  es  corps  terrestres  et  infé- 
rieurs, de  mesme  par  l'alliance  et  saincte  conjonc- 
tion de  Leurs  Majestez  représentez  par  la  France  et 
la  Toscane  tenans  une  couronne  comme  dessus, 
nous  provient  une  heureuse  fœcondité ,  premièrement 
en  la  naissance  de  messeigneurs  leurs  enffans  pro- 
venans  de  Leursdictes  Majestez  en  légitime  mariage, 
cecy  figuré  parles  fleurs  de  lys  de  France  naissantes 
des  rejectons  d'une  fleur  de  lys  florentine,  comme 
dict  a  esté,  puis  ses  richesses,  ses  biens  et  ceste 
abondance  universelle  par  touttes  noz  provinces 
telles  et  si  pleines  de  merveilles  qu'il  semble  que 
le  ciel  ayt  ouvert  ses  trésors  et  ses  magasins  pour 
verser  et  respendre  sur  nous  toutes  ses  grâces  et 
bénédictions.  Cecy  signiffié  par  ces  vers  en  une 
belle  table  d'attente  entre  les  trois  autelz  sus- 
clictz  : 

Pullulât  ex  uno  florum  densissima  sylva 

StIPITË,  VERTUMNUS  POSTQUAM  DEDIT  OSCULA  FLOR/E 

Gallicus  hetrusc.e,  mundi  RENOVATA  JIVENTUS, 

OmNIFEROSQUE  SINUS  NATURA  EXPAND1T,  ET  OMN1S 
ARCA  RËCLUSA  JOVIS  CELERATO  LIMINE  COKLI. 

C». 

Et  pour  représenter  une  grande  fécondité  estoient 
figurées  dans  l'espoisseur  de  l'arc  les  trois  saisons 
nous  donnans  chacune  ce  qu'elles  avoient  de  plus 
beau  et  de  plus  exquis. 
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Les  saisons  peuvent  estre  appellées  les  enfans  du 
Soleil  et  de  la  Terre,  icy  divisée  en  trois,  printemps, 
esté  et  automne,  suivant  la  réduction  des  Egiptiens, 
soit  qu'ilz  ayent  estimé  l'hiver  estre  une  saison 
sterille  et  impuissante,  soit  qu'elle  leur  fut  incon- 
gnue  pour  l'extresme  chaleur  qui  règne  en  leurs 
contrées. 

Sur  la  main  droicte,  estoit  le  Printemps,  repré- 
senté par  une  déesse  Flora,  couronnée  de  guirlandes 
et  se  reposant  dans  les  bras  de  Zephire,  au  millieu 
d'ung  grand  païsage  de  jardinaige  et  prairies  cou- 
vertes et  tapissées  de  fleurs.  Et  estoient  ces  mot/, 
escripts  au  dessus. 

QlTANTUS  HONOS  TERRIS 

Sur  la  main  gaulche  à  l'opposite,  se  voyoit  l'Au- 
tomne représenté  par  deux  satyres  couronnez  de 
fueilles  de  vignes  et  grappes  de  raisin,  en  ces  mots: 

Qv/E  COPIA  SUROIT 

Au  millieu  des  deux  tableaux,  dans  la  voulte  de 
l'arcade  ou  passage,  estoit  figuré  l'Esté  par  ung 
soleil  ayant  la  teste  environnée  de  rayons,  couronnée 
d'espicqs  et  tenant  une  faucille  en  sa  main,  parti- 
cippant  quant  au  reste  de  l'une  et  l'autre  inscrip- 
tion. 

Sur  le  millieu  de  l'arc  estoit  en  une  grande  et 
pi  incipalle  table  d'attente  ce  sonnet  escript ,  donnant 
aux  lecteurs  une  parfait  te  intelligence  de  tout  le 
contenu  au  présent  arc  : 

Le  SOLEIL,  REGARDANT  DES  CIEULX 

La  terre  grosse  de  semence, 
Produict  par  sa  cuaude  influence 
Toit  ce  qu'on  voit  en  ces  ras  lieux. 
Ainsi,  clair  soleil  de  la  France, 
Le  soing  des  hommes  et  des  dieux, 
aux  puissans  rayons  de  voz  yeux, 

En  NOZ  COEURS  FI.OR1T  l' ESPERANCE, 

NOS  CHAMPS  DE  TOUS  RIENS  SONT  POURVEUZ  , 

Le  RONIIEUR  SURPASSE  NOS  VOEUX  , 

La  France  en  vertus  est  foeconde. 
Aussi,  cher  confort  des  humains, 
Il  n'est  plus  de  rien  en  ce  monde 
Que  celuy  qui  sort  de  voz  mains. 

Ce  Royaulme  à  la  vérité  tire  sa  spendeur  et  son 
advantage  des  biensfaictz  de  leurs  Majestez  tantost 
parvenu  au  période  do  toute  félicité. 


Cette  initiale  désigne  G.  Critton. 
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LE  REVERS  DU  II II  ARC 

DÉDIÉ  A  LEURS  M AJ ESTEZ 
SUR  LEUR  MARIAGE  ET  FÉCONDITÉ  D'ICELUY. 
CHAPPITRE  X. 

Comme  l'on  n'avoit  peu  traicter,  en  la  face  prin- 
ripalle  du  présent  arc,  de  l'abondance  et  fertilité  de 
ce  royaulme,  sans  toucher  quelque  chose  de  Leurs 
Majeslez  dont  nous  proviennent  tous  ses  grandz  biens 
comme  à  leur  principalle  origine ,  requérant  la  di- 
gnité du  subject  une  plus  entière  exposition  de  ce 
qui  se  peult  particullierement  observer,  en  feust  le 
discours  plus  au  long  réservé  en  ce  revers,  joinct 
qu'en  la  troisiesme  rencontre  dont  cv  devant  a  esté 
laict  mention,  bien  que  l'on  eust,  ensuitte  des  vic- 
toires et  hault  faictz  du  Roy,  haultement  exalté  les 
vertus  conjugales  de  la  Royne  qui  donnoient  assez  à 
entendre  et  faisoient  présupposer  ung  mariage 
accomply,  ce  neantmoings  on  n'en  avoit  rien  tousché 
à  part,  seullement  c'estoil  on  contanté  de  faire  som- 
mairement cognoistre  une  alliance  contractée  entre 
Leursdictes  Majestez  pour  venir  de  là  en  une  narra- 
tion de  biens  sans  nombre  qui  s'en  sont  ensuiviz. 

Icy  donc,  comme  il  estoit  à  propos  de  parler  de 
ce  mariage  et  fécondité  d'icelluy,  que  l'on  ne  peult 
assez  dignement  louer  ny  recognoistre  pour  estre  les 
souverains  contantemens  que  la  France  possedde  et 
ses  plus  asseurées  et  solides  prosperitez,  en  estoient 
premièrement  declairez  les  causes  et  motifz  incogneuz 
aux  hommes  et  que  l'on  peult  dire  estre  provenuz 
de  la  seulle  providence  divine.  Et  pour  cest  elfect 
sur  le  hault  de  l'arc,  de  mesme  ordonnance  d'archi- 
tecture que  sa  face  principalle,  posoient  deux  grandes 
figures  courbées,  chacune  de  huict  à  neuf  piedz  de 
longueur,  représentant,  l'une  Alphée,  fleuve  de  la 
Morée,  l'autre  Arethuse,  fontaine  de  Sicille,  qui  se 
viennent  joindre  l'une  à  l'autre  bien  que  distance 
de  cinq  à  six  cens  lieues  de  pays,  par  ne  sçay  quelle 
force  et  propriété,  secrette  vertu  attractive  ou  instinct 
naturel,  soit  qu'Arethuse  fuyant  les  eaux  sallées  se 
plonge  à  coup  dans  le  fondz  de  la  mer  pour  s'aller 
rendre  dans  le  giron  d' Alphée,  soit  qu'Alphée  aille 
cherchant  Arethuse,  de  sorte  que  les  choses  jectées 
en  l'ung  ont  esté  souvent  retrouvées  en  l'autre. 

Lesdictes  ligures  tenoient  leur  urnes  de  leurs  bras 
enlacez  en  signe  d'alliance  et  amitié.  Celle  d'Alphée 
estoit  de  forme  virile  ,  couronnée  d'une  certaine 
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espèce  de  fueilles  qui  naissent  en  ses  rivages,  et 
tenant  son  vaze  dont  l'embouchure  estoit  triangulaire  ; 
celle  d'Arethuse  avoit  figure  de  femme,  couronnée 
d'espicqs  pour  la  fertilité  tant  renommée  de  la 
Cicille. 

Ces  figures  ainsy  scituées  tenoient  en  leurs  mains 
des  palmes  qui  ont  reste  autre  propriété  que ,  plantées 
sur  les  chaussées  des  rivières,  elles  se  viennent 
neantmoings  joindre  et  courent  à  travers  les  eaux 
aux  ambrassemens. 

Cecy  estoit  le  vray  simbole  de  ceste  saincte  con- 
jonction faicte  entre  Leurs  Majestez  par  légitime 
mariage,  qui  se  sont,  de  grandes  distances  de  pays, 
soit  par  l'immuable  disposition  du  Ciel  ou  par  ne  sçay 
quelle  naturelle  inclination,  cherchées,  rencontrées 
et  unies  en  parfaict  amour,  concorde  et  unanimité 
conjugale.  Et  estoient  escriptz  ces  vers  en  l'espace  du 
demy  rond  que  faisoient  les  palmes  se  venant  joindre  : 

Sic  quoqeë  Trinacrium  linqueivs  Arethusa  cubile, 
Kluxit  in  Am>h,e(jm  peregrinisque  ignibus  arsit, 
Sic  QiioyuK  disjuncte  nectunt  sua  brachia  pai.m  e. 

Plus  bas,  estoient  deux  autres  figures  de  pareille 
proportion,  représentant  les  fleuves Arno  (>)  et  Seyne, 
l'ung  de  France,  l'aultre  de  Toscane,  appuyées  sur 
leurs  urnes,  versant  eaues  en  quantité,  lesquelles  se 
venant  joindre  et  mesler,  faisant  veoir,  par  une  assez 
jolie  réduction,  qu'ainsy  que  d'aultres  Alphée  et 
Aretbuse  se  sont  rencontrez  ces  rivières  fort  distantes 
et  esloignées  l'une  de  l'autre,  qui  s'entend  misticque- 
ment  du  mariage  de  Leurs  Majestez.  Et  de  ce  ren- 
contre et  conjonction  de  fleuves  en  noz  provinces, 
c'est  à  dire  de  cedict  mariage,  faisons  dériver  en  ce 
lieu,  ainsy  que  des  inondations  du  Nil  la  fertilité 
de  l'Egipte,  cette  abondance  universelle  par  tout  le 
Rovaulme,  suivant  l'inscription  au  dessoubz  posée 
en  ses  termes  : 

Ut  cumulet  Gallos  largo  indulgentia  fructu  , 

TrANSTULIT  I1UC  R1FERAS    MESSES    NILOTIDIS  OR* 
HeSPERIDLMQUE  NEMUS  ,  POSTQUAM   SE  M1SCIIIT  ARNO 

Sequana,  et  jEgipti  matres  concedere  Gallis 
Proventu  sobolis  telluris  et  ubere  jussit. 

Plus  bas  que  ces  deux  fleuves  et  aux  deux  costez 
de  l'ouverture  de  l'arc,  posoient,  en  deux  niches, 
deux  fort  belles  statues,  l'une  de  Himen,  l'aultre  de 
Lucine,  représentant,  l'ung  le  mariage,  l'autre  la 
fœcondité. 


Le  texte  porte  par  erreur  Marne. 


[i6io] 

Hymen  avoit  ligure  de  jeune  homme  en  aage 
d'adolescence,  ayant  le  corps  bien  proportionné  et 
en  son  visaige  une  grâce  naïfvc  et  beauté  singulière; 
son  chef  couronné  de  fleurs  et  de  fruictz  et  en  sa 
main  ung  voyle  dont  anciennement  les  nouvelles 
mariées  se  couvraient  le  visaige  en  signe  de  pru- 
dence et  de  vergongne. 

Lucine,  qui  n'est  autre  chose  que  la  lune  et  qui 
préside  aux  accouchemens,  comme  l'on  sçait  assez 
<pie  l'humeur  de  la  lune  sert  infiniment  pour  nourrir 
le  fruict  au  ventre  de  la  mere  et  en  faciliter  la  nais- 
sance, estoit  couronnée  de  dictan  ou  gingembre,  que 
quelques  ungs  tiennent  remède  singulier  pour 
appaiser  les  douleurs  de  l'enfantement.  Elle  avoit 
une  main  vuide  et  ouverte  pour  recepvoir  l'enfant 
et  le  mettre  en  lumière,  et  de  l'autre  tenoit  ung 
flambeau  ardant,  pour  ce  que  les  forces  naturelles 
se  bruslent  et  se  consomment  par  les  accouchemens 
ordinaires  qui  ne  se  font  jamais  sans  grandes  in- 
flammations par  tout  le  corps,  et  c'est  pourquoy  l'on 
remarque  ès  animaulx  plus  fecondz  une  vye  plus 
courte  et  de  moindre  durée. 

Et  pour  monstrer  le  bonheur  que  ces  dieux 
nopciers  ont  apporté  à  ceste  grande  princesse ,  l'ayant 
rendue  femme  d'ung  sy  grand  Roy  et  mere  de  tant 
de  Roys,  au  dessoubz  desdictes  figures  estoit  escripl , 
et  premièrement  soubz  celle  d'Hymen  : 

NTMOH  API2T0II02EIA 

Au  dessoubz  de  Lucine,  le  reste  du  vers  grec  : 
AEXH  AE  TE  KAAAITOKEIA 

Et  plus  hault  au  milieu  desdictes  figures  en  une 
laide  d'inscription  : 

lljcina  certavit  hïmen,  certaminis  un  a 
Causa  fuit,  mater  foret  an  foelicior  uxor. 

Et  plus  bas  sur  la  clef  de  l'arcade  cest  autre  : 
Tam  foelix  utero  quam  fortunata  marito. 

Cest  arc  estoit  scitué  en  ung  lieu  dict  la  Porte  aux 
Peinctres  rue  Sainct  Denis,  et  de  là  voyoit  on  en 
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face  ung  temple  dont  cy  après  est  faicte  la  descrip- 
tion : 

LE  SECOND  TEMPLE 
DEDIE  A  LA  ÏIOYNE 
SUR  LA  CHASTETÉ  ET  PUDICITÉ  CONJUGALE. 
RENCONTRE  VI.  CHAPPITIÎE  M. 

Ce  temple,  scitué  en  ung  lieu  dict  la  rue  aulx 
Prescheurs,  estoit  d'ung  fort  bel  ordre  Doricque 
composé  de  huict  pillastres  soustenuz  de  leurs  piedz 
d'estal,  lesdictz  pillastres  isolez  ayans  leurs  chappi- 
teaulx  et  sur  iceulx  une  corniche  arquitrave  servanl 
d'impost  à  l'ouverture  du  milieu,  en  forme  d'arcade 
et  de  platte  bande  aux  deux  passages  qui  estoient 
aux  deux  costez  dudict  grand  arc.  Le  dessoubz  de 
laquelle  platte  bande  faisoit  deux  platfondz  en  com- 
partiment de  chiffres  et  devises  de  Leurs  Majestez, 
le  tout  de  fort  belle  ordonnance  et  disposition. 

Au  dessus  de  ladicte  corniche  arquitrave,  aux 
deux  costez  de  la  mi-circonference  dudict  arc,  estoit 
une  forme  d'atticque  avec  des  pillastres  de  deulx 
poulces  de  saillie ,  ornez  de  festons  de  fleurs  et  posez 
à  plomb  sur  lesdictz  pillastres  isolez  entre  lesquelz 
estoient  deux  grandz  quadres  portans  des  tableaux 
comme  il  ensuict  cy  après. 

Ce  temple  doncq  estoit  de  la  Chasteté  et  Pudicité 
conjugale,  en  l'honneur  de  la  Royne,  et  basty  prin- 
cipallement  en  ce  lieu,  affin  que,  passant  par  les 
grandeurs  et  félicitez  de  la  France  amplement  dis- 
courues ès  arcs  preceddans,  on  s'arrestat  icy  à 
rendre  les  louanges  et  actions  de  grâce  deues  à  ceste 
grande  princesse  qui  conduict  en  ce  Royaulme  le 
bonheur  par  la  main,  en  la  façon  que  le  simulacre 
de  Cibelle  tiré  du  mont  Ida  et  conduict  à  Rome  sur 
le  Tibre  ne  peult  prendre  terre  et  estre  mené  à  bord 
que  par  les  mains  chastes  d'une  vierge  Vestale  qui 
effeclua  sans  beaucoup  de  peine  ce  que  ne  peut 
oncques  à  force  de  bras,  de  cordages  et  d'angius 
une  multitude  et  nombre  infiny  d'hommes  pour 
cest  effect  assemblez. 

Icy  donc  sur  les  tableaux  scituez  ès  places  que 
dessus  estoit  représenté,  sçavoir  est  :  en  l'ung  ladicte 
histoire  de  Clodia,  vierge  vestale'1',  et  en  faultre  la 


M  La  légende  de  la  vestale  Claudia  a  été  rapportée  par  Tite  Live  et  par  Ovide.  Au  temps  de  l'invasion  d'Annibal  en  Italie,  on 
avait  appris  par  les  oracles  de  la  Sibylle  que  la  statue  de  Cybèle  devait  être  amenée  à  Rome;  mais  comme  on  La  voulait  faire  monter 
par  le  Tibre,  le  vaisseau  qui  la  portail  s'arrêta  et  ne  put  être  ébranlé  par  tous  les  efforts  des  matelots.  On  sut  cependant  que  le 
navire  ne  pourrait  être  remué  que  par  une  jeune  fille  chaste.  Alors  Claudia,  qui  avait  été  accusée  injustement  d'inceste,  pria 
la  déesse  de  faire  un  prodige  en  sa  faveur  pour  manifester  sa  vertu  aux  yeux  de  tous.  Attachant  sa  ceinture  au  navire  elle  le  mil 
facilement  en  mouvement  et  l'amena  au  port.  (Moréri,  t.  III,  p.  720.) 
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Royne  depeincle  au  naturel,  tirant  du  ciel  le  bonheur 
représenté  par  une  jeune  fllle,  couronnée  de  Heurs 
et  tenant  en  sa  main  une  branche  d'olivier.  Et  es- 
toient ces  vers  escriptz  au  miilieu  desdictz  deux 
tableaux  en  une  table  d'inscription  sur  la  clef  de  la 
grande  arcade  : 

Ut  DEA,  TURR1GERO  GRAD1TUR  QU.E  VERTICE,  CASTA 

Non  nisi  ducta  manu  voluit  Tiberina  subire 

OSTIA,  GaLLORUM  SIC  PAX  1NVISERE  FINES 
AbNUERAT  PAC1SQUE  COMES  BONA  COPIA,  UTRAMQUE 

Ni  manibus  Medicea  pus  traxisset  et  intra 
Massili*  portum  cunctantia  fata  vocasset. 

Aux goussetz  dudict  arc  de  passage  estoient  peincts 
des  enfans  jectans  force  fleurs,  et  au  dessus  de 
l'atticque  posoit,  sur  une  forme  de  terrasse,  une 
ballustrade,  à  laquelle  y  avoit  sept  piedz  d'estal, 
dont  quatre  posoient  de  plain  sur  les  susdictz 
pillastres.  Les  trois  autres  portoyent  les  chiffres  de 
Leurs  Majestez  soustenuz  par  deux  Daulphins,  les 
autres  des  fleurs  de  lys  florentines  et  françoises  et 
mil  autres  enrichissemens. 

Ledict  temple  estoit  couvert  en  dosme  aux  huict 
faces,  au  hault  duquel  posoit,  sur  ung  pied  d'estal, 
la  figure  d'une  femme  vestue  à  l'anticque ,  tenant  en 
ses  bras  ung  enfant,  ainsy  que  Jupiter  feust  nourry  par 
Veste  comme  il  se  trouve  dans  les  fables  antiennes. 

Ce  temple  estoit  aussi  presque  faict  en  la  mesme 
forme  que  l'on  void  avoir  esté  autreffois  basty  ou 
depeinct  celluy  de  Veste.  Au  dessoubz  du  plafond  à 
main  droicte  se  voyoit  ung  autel  sur  lequel  posoit 
une  couppe  plaine  de  feu,  soigneusement  gardé  par 
une  vierge  selon  les  loix  très  estroictement  observées 
en  l'antiquité  parmy  les  Vestales;  et  comme  ce  feu 
de  la  chasteté  conjugale,  une  fois  esteinct,  ne  s'allu- 
moit  qu'aux  rayons  du  soleil  par  le  moyen  d'ung 
miroir  ardant  ou  autres  choses  semblables,  ainsy 
l'amour  chaste  et  pudicque  de  la  Royne  ne  s'enflam- 
moit  qu'aux  rayons  de  son  soleil,  c'est  à  dire  du  Roy, 
son  très  cher  et  très  honnoré  seigneur  et  espoux,  qui 
n'avoit  aulcun  feu  fumeux,  vapoureux  et  terrestre 
en  son  ame,  ains  tout  céleste  et  purement  divin.  Et 
estoit  escript  en  une  grande  table  d'attente  ces  vers 
latins  : 

Te  QUOQUE,  SIS  QUAMVIS  MATER,  VESTALIBUS  ARIS 
InNI  BA  V1RGO  COLIT,  QI.OD  TAM  STUDIOSA  PUDORIS 

pl'raque  s1ncer*  flagret  mens  consc1a  flamm  e, 
Non  nisi  Puoebei  hadus  accensa  mariti. 

A  fopposite  estoient  en  une  grande  table  d'inscrip- 
tion ces  vers  françois  en  forme  de  cartel  : 


DU  BUREAU  [1610] 

Aux  EspRirz,  qui  troublez  d'amoureuse  poison 
Après  les  appétits  vont  perdant  la  raison 

Sols  un  amour  prophane, 
Soient  par  la  cuasteté  deffendus  ces  autels, 
Ainsï  que  dans  Ephese  auv  prophanes  mortels 

Le  Temple  de  Diane. 

REVERS  DU  II  TEMPLE 

CHAPITRE  XII. 

Ce  revers  estoit  de  pareille  structure  et  ordon- 
nance que  la  face  principalle  cy  devant  descrite, 
excepté  que  dans  l'atticque  aux  deux  costez  de  la 
grande  arcade  estoit  représentez  en  deux  tableaux, 
sçavoir  est  :  au  premier,  sur  la  main  droicte ,  la  Royne 
plaine  de  gloire  et  de  majesté,  hault  eslevée  sur 
ung  char  de  triomphe  magnifiquement  orné  et  tin-' 
par  deux  chevaulx  blancz,  et  estoit  escript  : 

QuALIS  BERECINTHIA  MATER 

Et  en  l'aultre,  sur  l'autre  costé,  le  triomphe  de 
Cibele  traisnée par  deux  lyons, ainsy  qu'elle  estoit  an- 
tiennement  peincte  allant  par  la  Frigie,  après  avoir 
enfanté  les  dieux.  Et  estoit  escript  cest  aultre  hemis- 
ticque  : 

L'ETA  DEUM  PARTU. 

Ce  temple  plus  qu'aucun  aultre  estoit  particuliè- 
rement enrichy  de  dorures,  mabrures,  et  aultrcs 
embellissemens. 

RENCONTRE  VIL. 

DEDIE  A  LA  ROYNE 
SUR  L'AFFERMISSEMENT  ET  TRANQUILITÉ 
DE  CEST  ESTAT. 

CHAPPITRE  XIII. 

En  suitte  des  biens  infinis  et  sans  nombre  dont  la 
France  estoit  obligée  à  Leurs  Majestez,  icy  estoit 
traicté  de  grand  affermissement  et  tranquilité  de 
l'Estal  que  l'on  attribuoit  particulièrement  à  l'heu- 
reuse fœcondité  de  la  Royne,  qui  par  elle  nous  a 
donné  les  arres  et  asseurance  très  certaine  d'une 
durable  et  continuelle  paix  et  félicité,  et  pour  ce 
représenter  fut  eslevé  ung  grand  et  superbe  rocher, 
sur  lequel  posoit  l'Isle  de  France ,  au  mieulx  qu'elle  se 
peult  figurer,  flottante  environnée  des  ondes  en  la 
façon  que  l'on  feint  avoir  esté  antiennement  celle 
de  Delos  avant  queLatonne  y  eust  enfanté  des  dieux, 
Appollon  et  Diane,  comme  il  sera  par  cy  après  plus 
amplement  déclaré. 
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Ce  rocher  se  voyoit  de  front  scitué  vis  à  vis  de  la 
grande  porte  Sainct  Innocent  W,  ayant  cinq  thoises  de 
largeur  en  sa  face  principalle  sur  quinze  de  haulteur, 
et  au  millieu  une  forme  d'antre ,  de  deux  thoises  de 
large  soubz  douze  piedz  de  hault,  servant  d'ouverture 
et  de  passage. 

Aux  deux  costez  de  ladicte  ouverture  ou  arcade 
posoient,  sur  deux  grandz  piedz  d'estal  rusticques, 
deux  statues  de  relief,  chascune  de  huict  piedz  de 
hault,  représentant  les  fleuves  Marne  et  Seyne, 
comme  estant  l'Isle  de  France  comprise  dans  l'es- 
tendue  du  pays  qu'environnent  ces  deux  rivières. 
C'est  pourquoy  elles  estoient  appuyées  et  courbées 
sur  leurs  vases  versant  eaue  en  abondance  au  dessus 
et  sur  la  platte  forme  dudict  rocher,  lesquelles  eaues 
venant  à  se  joindre  et  mesler  enfermoient  une  isle 
industrieusement  faicte  et  naifvement  représentée 
d'herbes,  de  gazons,  rouzeaulx  et  fleurs  infinies,  le 
tout  imitant  le  naturel. 

Et  au  millieu  de  ladicte  isle  posoit  assize  une  grande 
figure  de  relief  de  huict  à  neuf  piedz  de  longueur, 
icelle  vestue  à  la  royalle  d'une  robbe  semée  partout 
de  fleurs  de  lys,  tenant  en  l'une  de  ses  mains  une 
branche  de  lis,  et  l'aultre  la  bannière  de  France, 
(|iii  luy  voltigeoit  sur  sa  teste  et  luy  couvroit  la  moictié 
des  espaulles.  Elle  avoit  figure  de  femme  et  façon 
majestueuse,  grave  et  belle  au  delà  de  toutes  choses 
humaines,  le  visaige  ressemblant  à  la  Royne. 

Ainsy  estoit  figurée  l'Isle  de  France,  flottant  in- 
cessamment par  certains  ressortz  et  engins  qui  luy 
donnoient  ung  branle  et  mouvement  continuel, 
jusques  ad  ce  que,  Sadicte  Majesté  s'approchant, 
elle  debvoit  demeurer  ferme  et  sans  plus  d'agitation 
pour  l'intelligence  entière  de  son  sens  misticque. 

Cecy  signiflîoit  qu'ainsy  que  l'isle  de  Deslos,  au- 
paravant flottante  et  portée  des  ondes  de  la  mer, 
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prit  pied  et  demeura  fixe  et  arrestée  par  l'accou- 
chement de  Latonne  en  ce  lieu  des  dieux  Appollon 
et  Diane ,  de  mesme  ceste  Isle  de  France ,  c'est  à  dire 
l'Estat ,  nagueres  errant  chancellant  au  gré  du  hazard 
et  de  la  fortune,  ce  veoit  aujourd'huy,  par  le  moyen 
de  ceste  princesse  et  naissance  de  ces  demy  Dieux, 
plein  d'assurance  et  planté  sur  ung  ferme  et  im- 
muable fondement.  C'est  pourquoy  dans  ladicte 
bannière  estoit  escript  en  grec  : 

A2AAETT02 

C'est  à  dire  qui  ne  se  peult  csbranler  par  la  tempeste. 
Et  sur  le  hault  de  l'ouverture  ou  antre  dudict  rocher, 
en  une  grande  table  d'inscription,  estoient  escriptz 
ces  vers  latins  sur  ung  costé  : 

Qualis  Apolineo  Delos  Latonia  PARTU, 

GaLLIA  JAM  TALIS,  NAM  QUjE  FLUCTITABAT  IN  UNDIS 
NtJNC  1MMOTA  MANET,  TEL1QUE  TRICUSP1DIS  ICTUS 
AeOLIDUMQUE  MINAS,  ET  MONSTRA  NATANTIA  R1DKT. 

Et  sur  l'aultre  costé  en  une  pareille  table,  ces  vers 
françois  : 

Delos  flottant  sur  l'onde  s'agitoit, 

AlNS  QUE  PhOEBUS  EN  ELLE  EUST  PRIS  NAISSANCE  : 

Ainsy  la  France  en  l'orage  flottoit, 
alns  que  naquit  un  soleil  à  la  france. 
Saincte  Latonne,  ardant  but  de  noz  voeuz, 
Par  ta  vertu  si  chaste  et  si  foeconde, 
En  asseurant  la  terre  à  tes  neveux, 

De  PET1TZ  DIEUX  TU  REPEUPLES  LE  MONDE 

Et,  relevant  notre  empire  abattu, 
tu  le  remetz  en  sa  base  si  ferme, 
Qu'estant  sans  fin  ainsy  que  ta  vertu 
Il  n'est  du  ciel  limité  d'aucun  terme. 

R. 

Il  y  avoit  en  ce  rocher  une  infinité  de  gentillesses 
et  ornemens  comme  fort  belles  pierres  rusticques, 


W  En  se  reportant  au  devis  des  travaux  publié  ci-dessus,  p.  45o-45i,  on  voit  que,  dans  le  projet  primitif  de  décoration,  ce 
rocher  et  l'île  flottante,  qui  va  être  décrite,  devaient  être  placés  au  carrefour  de  la  Planche-Mibray.  Il  est  probable  que  c'est  pat- 
suite  du  transport  de  ce  motif  de  décoration  à  la  hauteur  des  Innocents  qu'on  ne  trouve  plus  mention,  dans  la  description  générale 
reproduite  ici,  d'un  «petit  arc  de  platte  peincture»  qui,  d'après  le  premier  devis,  aurait  dû  se  trouver  en  face  de  la  maison  du 
Singe  d'Or.  Cette  maison,  dépendant  de  la  censive  de  Sainte-Opportune,  appartenait  en  1  586  à  Guillaume  Mortier,  s1'  de  Monl- 
ceaux,  commissaire  ordinaire  des  guerres,  qui  avait  pour  voisins  les  héritiers  de  la  veuve  Augrain  et  François  Langlois,  proprié- 
taire des  Trois  Poissons.  (Arch.  nat.,  S  1981,  fol.  174  V0.)  Le  26  août  1697,  Madeleine  Laubijeois,  veuve  de  Guillaume  Mortier, 
vendit  les  deux  tiers  de  la  maison  du  Singe  d'Or  à  Jean  Drouet,  épicier.  (Arch.  nat.,  S  1978,  fol.  29.)  En  1762,  époque  où 
fut  dressé  le  plan  de  la  censive  de  Sainte-Opportune,  cet  immeuble  avait  changé'  d'enseigne,  mais  on  peut  le  reconnaître  dans  le 
groupe  de  cinq  maisons  appartenant  à  la  censive  de  Sainte-Opportune  qui  se  trouvaient  sur  la  gauche  de  la  rue  Saint-Denis,  entre  la 
rue  de  l'Aiguillerie  et  celle  de  la  Ferronnerie  :  une  de  ces  maisons,  dite  alors  Aux  Armes  de  France,  est  indiquée  en  effet  comme 
ayant  été  appelée  autrefois  Au  Singe,  et  les  noms  des  anciens  propriétaires  correspondent  à  ceux  que  nous  avons  indiqués  plus 
haut.  (Arch.  nat.,  N4  Seine  45.)  Cette  identification  est  confirmée  par  le  censier  du  Roi  de  1700,  qui  place  également  dans  ce 
groupe  d'immeubles  la  maison  des  Trois  Poissons.  (Arch.  nat.,  Q1*  10998.)  Smg*  d'Or  était  donc  tout  voisin  des  Innocents 
et  l'on  aura  jugé  inutile  d'y  placer  un  arc  de  triomphe  qui  aurait  été  trop  rapproché  de  la  représentation  de  IV He  de  France». 

62. 
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laizardz,  lymas  e1  attitrés  particularitez,  le  tout  fort 
ressemblant  le  naturel. 

ARC  V 

RENCONTRE  VIII.  CHAPITRE  XIII I . 

Passé  le  rocher  cy  dessus  descript,  se  voyoit  en 
place  estroicte  ung  arc  faict  de  jolie  invention  (!>  qui  ne 
sera  icy  descript  par  le  menu  pour  avoir  seullement 
esté  composé  de  fantaisie  et  caprices  d'architectes  et 
peinctres  pour  cacher  la  difformité  d'ung  coulde  que 
la  rue  faisoit  en  ce  lieu,  hien  que  ledict  arc  feusl 
merveilleusement  enrichy  de  plusieurs  devises  et 
camayeulx  et  autres  embellissemens  fort  plaisans  à 
la  veue. 

RENCONTRE  IX 
SUR  LA  GRANDEUR  DE  PARIS. 
ClIAI'PITIïE  XV. 

Après  les  rencontres  susdictes  passées,  se  trouvoit 
de  plain  aspect  l'Apport  de  Paris'2',  qui  est  comme 
le  millieu  et  le  centre  de  la  Ville ,  et  là,  tant  pour  le 
nom  que  la  scituation  dudict  lieu,  en  suilte  aussy 
de  ce  grand  affermissement  de  l'Estat  et  bonheur 
de  toute  la  France,  feust  jugé  à  propos  de  faire  icy 
quelque  mention  de  la  grandeur  de  Paris,  comblée 
de  félicité  sur  toutes  les  villes  du  monde ,  et  faire 
veoir  combien  elle  a  particulièrement  ressenty  les 
effectz  de  ceste  tranquilité  publicque. 

Mais  pour  rapporter  le  tout  à  la  providence  et 
sage  conduicte  du  Roy  qu'aux  espérances  jà  conçues 
de  la  vertu  de  monsieur  le  Daulphin ,  vray  successeur 
et  légitime  héritier  de  la  couronne ,  pour  cest  eff ect 
audict  lieu  de  l'Apport  de  Paris  fut  dressé  ung  grand 
et  magnificque  rocher  de  merveilleuse  invention, sur 
lequel  en  une  grande  et  spacieuse  platteforme  se 
voyoit  représentée  une  navire  vogant  superbement 
dans  le  calme  de  la  mer,  sans  voiles,  avirons  et 
aultre  conduicte  que  d'ung  Daulphin  couronné  qui 
guidoit  sa  course,  au  dessus  duquel  estoit  escripl  : 

M0N02  I0TNE  APOMON  TP0XI2 
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Ledict  vaisseau  en  grand  colosse  de  relief  avoit 
pour  mast  une  grande  statue  de  Minerve,  de  huict 
piedz  de  hault,  couronnée  et  plantée  sur  ung  pied 
d' estai  dans  lequel  estoit  escript  ces  vers  : 

Omne  ministerium  prudentia  sufficit  usa. 

C. 

Et  sur  la  clef  de  l'ouverture  ou  arcade,  ces  autres 
vers  : 

Non  eget  antenms,  velo  nec  hemige,  Delphin 
Si  cursum  regat  et  prudentia  vela  ministret. 

Cecy  signillioit  combien  parmy  ceste  tranquilité 
de  l'Estat,  Paris,  dont  la  navire  sont  les  armes,  se 
veoit  heureux  et  toutes  choses  luy  succéder,  tant  sous 
la  conduitte  de  ce  prince  Daulphin  qui  régit  noz 
espérances  et  de  ce  que  nous  recepvons  les  assu- 
rances certaines  de  nostre  repos,  que  soubz  le  sage 
gouvernement  du  Roy,  représenté  par  ceste  figure 
de  Minerve,  pour  son  admirable  prudence  et  valleur 
incomparable,  icelle  figure  servant  de  mast  au 
vaisseau,  comme  en  luy  conciste  tant  la  seureté 
publicque  que  la  conduicte  et  direction  universelle 
de  noz  biens  et  de  noz  vyes,  plantée  sur  ung  pied 
d'estal  pour  signiffier  le  séjour  ordinaire  de  Sadicte 
Majesté  en  ceste  ville  de  Paris,  comme  en  la  plus 
agréable  demeure,  et  qu'il  a  rendu  par  sa  seulle 
présence  la  plus  superbe  et  florissante  cité  de  l'uni- 
vers. 

Or  d'aultant  que  ce  Royaulme,  dont  Paris  est  la 
ville  cappilalie,  se  voit  presque  environné  de  deux 
mers,  Occeane  et  Mediteranée,  sur  les  deux  costés 
de  l'ouverture  et  antre  dudict  rocher  posoient  deux 
grandz  colosses  de  relief,  chascun  de  dix  à  unze 
piedz  de  longueur,  dont  l'ung,  sur  la  main  droicte, 
représentant  l'Occean,  avoit  forme  virile,  avec  une 
longue  barbe,  icelluy  assis  et  courbé  sur  ung  monstre 
marin,  tenant  ung  tridan  en  sa  main  droicte  avec 
une  couronne  royalle  sur  la  teste  et  le  corps  entouré 
d'ung  linge  en  forme  d'escharpe. 

En  l'aultre  costé  posoit  une  figure  de  pareille 
proportion  et  posture,  représentant  la  mer  Medite- 
rannée,  ayant  forme  virile  et  barbe  médiocre,  tenant 


(l)  Cet  arc  était,  d'après  le  devis  des  travaux  publié  ci-dessus,  p.  45o,  situé  en  face  de  la  maison  dos  liais.  Cette  maison  élait 
sise  rue  Sainl-Denis  «entre  la  Tabletterie  et  les  Innocents»  suivant  le  censier  de  l'Evêché.  (Arch.  nat.,  S*  1258,  fol.  1 38  v°.)  Elle 
appartenait  au  chapitre  Notre-Dame  depuis  le  milieu  du  xv°  siècle,  époque  vers  laquelle  elle  avait  changé  son  ancienne  enseigne  de 
la  Corne  de  Cerf  contre  celle  des  Rats.  Depuis  le  U  mars  1608,  elle  était  louée  à  Jean  Boursier,  qui  avait  repris  à  son  nom  le  bail  passé 
par  sa  femme  Potentienne  Thomas,  veuve  de  Jean  Noury,  marchand  mercier,  ancien  locataire  de  cette  maison.  (Arch.  nat.,  S  i5.) 

<2>  Place  située  devant  le  Grand  Chàtelet,  et  qu'on  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom  de  Porte  de  Paris.  (Jaillot,  Quartier- 
S'  Jacquei-la-Bouchei'ie ,  p.  5  et  i5.) 
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ung  poisson  entre  ses  jambes,  sur  sa  teste  une 
couronne  de  mousse  de  mer,  ung  ancre  en  la  main 
droicte,  et  de  l'autre  s'appuyant  sur  ung  boeuf. 

Ce  rocher  fermoit  et  terminoit  la  grande  rue 
Saint  Denis,  et  de  là,  pour  gaigner  le  pont  Nostre 
Dame,  il  convenoit  passer  par  une  rue  destournée, 
estroicte  et  contraincte,  icelle  tenant  d'une  part  à 
ladicte  rue  Saint  Denis  et  de  l'aultre  aboutissant 
audict  pont  M  et  fermée  par  les  deux  boutz  des  deux 
arcs  qui  ensuivent  f'2'. 

ARCS  VI  ET  VII 

RENCONTRES  X  ET  XI.    CHAPPITRE  XVI. 

Passé  le  rocher  cy  dessus  descript  ,  l'on  entrait  en 
une  rue  servant  de  détour  pour  joindre  le  pont 
Rostre  Dame,  à  l'entrée  de  laquelle  se  descouvroit, 
bien  qu'en  ung  lieu  fort  estroict  et  incommode,  ung 
arc  faict  neanlmoings  de  fort  jolye  invention  et 
d'une  belle  ordonnance  d'architecture  peincte  en 
loille  attachée  sur  charpenterie  avec  force  mouslures, 
mabrures,  dorures,  camayeux  et  autres  enrichisse- 
mens  faictz  de  fantaisie  des  peinctres,  le  tout  neanl- 
moings suivant  le  desseing  des  architectes  et  ingé- 
nieurs, et  servoit  ledict  arc,  avec  ung  autre  en  la 
mesme  rue  peu  distant  et  eslongné,  pour  cacher 
la  difformité  de  ladicte  rue  et  entretenir  les  passans 
de  quelques  nouveautez,  atïin  que  la  veue  ne  de- 
meurast  oiseuse  et  inulille.  Car  pour  ce  qui  a  esté 
du  sens  et  discours  contenuz  es  ouvrages,  cela  feust 
réservé  pour  les  grandes  rues  triomphales  de  Sainct 
Denis  et  pont  Nostre  Dame,  comme  il  a  esté  cy 
devant  monstre  et  sera  amplement  traicté  par  ce 
qui  reste  de  ce  présent  discours. 

ARC  VIII 

DÉDIÉ  A  LA  VERTU  DE  HENRY  LE  GRAND. 
RENCONTRE  XII.    CHAPPITRE  XVII. 

Toutes  choses  ayant  esté  disposées  en  la  façon  et 
manière  cy  devant  descriptes,  se  voyoient  pour 
dernières  rencontres  celles  du  pont  Nostre  Dame, 
que  l'on  jugea  beaucoup  plus  superbes  et  magni- 
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ficques  qu'aucuns  aultres  ouvraiges  jusques  ici  érigez 
en  semblables  occurrances. 

Premièrement  ledict  pont  estoit  cloz  et  fermé  de 
deux  grandz  arcz  de  triomphe  servant  d'entrée 
et  de  sortie  et  particulièrement  dédiée  à  la  vertu  et 
renommée  du  Roy. 

Entre  ces  deux  arcz,  par  le  premier  dessein  l'on 
a  voit  projecté  par  de  grandz  tableaux  contenant,  le 
long  des  deux  costez  pariétaux  dudict  pont  ,  tous  les 
faictz  et  gestes  de  Sa  Majesté,  soit  de  paix  ou  de 
guerre,  depuis  son  jeune  aage  jusques  alors,  comme 
de  la  vie  plus  excitée  de  prince  qui  régna  jamais, 
mais  tant  pour  la  briefveté  du  temps  que  besoing 
des  ouvriers  et  incommodité  des  lieux  et  pour  plus 
grand  ornement,  comme  il  se  verra  cy  après,  on  ce 
contenta  en  ce  premier  arc  dédié  à  la  vertu  de  Sa- 
dicte  Majesté  les  y  apporter  par  devises  et  em- 
blesmes  en  forme  d'abrégé,  et  reserver  ledict  pont 
pour  d'autres  magnificences  cy  après  desduictes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  suitte  et  continuation  de  ce 
présent  discours,  après  avoir  haultement  exalté 
Leurs  royalles  Majestéz  qui  sont  les  astres  illuminans 
cest  Estât,  et  parce  que  la  France  se  maintient  en 
tranquilité,  après  avoir  longuement  discouru  des 
grandeurs  et  prosperitez  de  ce  royaulme,  icy  toutes 
choses  estoient  principallement  référées  par  forme 
de  récapitulation,  tomboient  sur  l'incomparable 
vertu  de  nostre  Roy  qui  a  esté  le  commancement  et 
la  fin  de  nostre  bonne  fortune,  qui  nous  a  mis  en  ce 
période  et  renduz  redoutables  sur  tous  les  peuples 
de  la  terre.  C'est  pourquoy  au  hault  de  cest  arc 
dédié  à  la  vertu  de  Sadicte  Majesté  se  voyoit  une 
France  triomphante  représentée  ainsy  qu'il  se  verra 
cy  après. 

Ledict  arc  estoit  d'ung  fort  bel  ordre  de  Co- 
rinthe,  ayant  douze  piedz  de  large  en  son  ouverture 
sur  vingt  quatre  de  hault  et  neuf  piedz  d'espoisseur 
ou  environ,  sur  chascun  costé  de  sadicte  ouverture 
ung  pied  d'estal  portant  deux  colonnes  avec  leurs 
chappiteaulx  accoliez  d'arquitrave ,  frize  et  cornicbe 
servant  d'impost  audict  arc. 

Sur  les  deux  collonnes  de  la  main  droicte  estoit 
assize  une  figure  déjeune  homme,  contenant  huict 


(1'  Le  registr.2  porte  bout,  qui  est  vraisemblablement  une  mauvaise  lecture  pour  pont. 

M  Le  devis  des  ouvrages  à  exécuter  sur  le  parcours  du  cortège,  reproduit  plus  haut,  p.  45i,  montre  que  la  ttrue  estroicte  et 
contraincten  dont  il  s'agit  ici  était  la  rue  Saint-Jacques-la-Boucherie  qui,  parlant  de  l'Apport  de  Paris,  aboutissait  à  la  rue  ou  car- 
refour de  la  Planche-Mibray,  en  face  du  pont  Notre-Dame.  En  effet,  dans  ce  devis,  les  deux  arcs  dont  il  va  être  parlé,  destinés  à 
^cacher  la  difformités  de  cette  rue,  sont  indiqués  comme  se  trouvant,  l'un  devant  le  Crucifix -Saint- Jacques ,  c'ost-à-dire  devant  la 
maison  faisant  le  coin  des  rues  du  Oucifix-Saint-Jacques  et  de  Saint-Jacquos-la-Boucherie ,  l'autre  au  carrefour  de  la  Planche- 
Mibray. 
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piedz  de  longueur,  vestu  de  court  à  l'anticque,  sans 
barbe  et  avec  ung  habillement  de  feste  orné  de 
forces  plumes,  en  sa  main  gaulche  une  picque,  et 
en  la  droicte  ung  septre  t1'  qu'il  appuyoit  sur  son 
genouil  droict  beaucoup  plus  eslevé  que  l'aultre. 
Ses  jambes  estoient  chaussées  de  brodequins  et 
soubz  son  pied  posoit  une  tortue. 

Par  ceste  figure  estoit  signiffiée  ceste  vertu  virille 
et  martialle  que  les  antiens  appelloient  Andrée  et 
se  trouve  figurée  en  ceste  façon  en  beaucoup  de 
médailles  anciennes.  Au  dessoubz  estoit  escript  en 
lettres  cappitalles  : 

A    LA    VERTU   DE  HENRY 

Et  d'aultant  que  l'Honneur  et  la  Vertu  ont  telle 
correspondance  et  affinité  que  ce  qui  est  vertueux 
est  tousjours  honneste,  et  ce  qui  est  honneste 
tousjours  vertueux,  et  par  conséquent  ces  deux 
divinitez  liées  de  tout  temps  d  une  affection  mutuel- 
lement estroicte,  comme  de  faict  elles  avoient 
antiennement  leur  temple  joignans  et  contigus  et 
falloit  passer  par  celuy  de  la  Vertu  pour  entrer  en 
celuy  de  l'Honneur,  pour  monstrer  que  la  vertu  est 
tousjours  récompensée  de  l'honneur  ou  que  l'hon- 
neur ne  se  peult  acquérir  que  par  les  voyes  de  la 
vertu.  C'est  pourquoy  sur  l'autre  costé  estoit  repré- 
sentée en  mesme  assiette  et  proportion  une  figure 
de  jeune  fille  fixement  regardée  par  celle  susdicte  de 
la  Vertu,  nue  jusques  au  nombril,  tenant  en  la 
main  droicte  une  picque  et  en  la  gaulche  une  corne 
d'abondance,  Ses  cheveulx  estoient  blondz  et  liez 
à  l'anticque  autour  de  sa  teste.  Soubz  le  pied  gaulche 
pressoit  ung  casque,  et  estoit  ceste  figure  dédiée 
au  Roy  en  ces  motz  : 

A  L'HONNHEUR  DE  HENRY 

Au  dessus  de  l'arcade  ou  ouverture,  entre  les  deux 
statues  susdictes,  se  lisoient  ces  vers  en  une  table 
d'attente  : 

Hic  honor  et  virtis  animis  socianter  in  unum 

CoNJUNCTIQUE  T1RI  QDOD  HAREM,  HeNRICE,  PROPINANT. 

Lesdictes  figures  estoient  appuiées  chacune  d'ung 
pied  d'estal  avant  corps  couronné  d'arquitrave,  frize 
el  corniche  pour  le  couronnement  de  la  grande 
arcade,  et  au  dessus  dudict couronnement,  au  millieu 
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d'une  forme  d'attique,  estoit  en  ung  grand  tableau 
représenté  ung  Juppiter  dans  la  nue,  du  sein  duquel 
sortoient  quatre  Victoires  aislées ,  avec  quatre  diffé- 
rantes couronnes  qu'elles  tenoient  en  leurs  mains 
pour  les  offrir,  ce  sembloit,  à  Sa  Majesté  selon  que 
très  justement  il  les  a  méritées. 

La  première  estoit  de  fueilles  de  chesne ,  que  l'on 
donnoit  antiennement  à  ceulx  qui  avoient  préservé 
de  mort  et  de  péril  quelques  citoyens;  la  seconde 
d'olivier,  symbolle  de  paix;  la  troisiesme  de  laurier, 
pour  marque  de  victoire  obtenue  contre  les  ennemis  ; 
la  quatriesme  et  dernière  de  lierre,  pour  le  secours 
rendu  aux  alliez  et  confederez.  Et  estoient  ces  vers 
escriptz  au  dessoubz  dudict  tableau  en  une  table 
d'attente  : 

qoatdor,  0  dulces  nat.e,  properate  coronas 
Francigenum  Régi  cui  civica  prima  paretor, 
Altéra  pacalis,  peregrini  terna  troph^i  , 

UlTIMA  DEBETUR  LA  Mil  s  socialiuus  admis. 

Ces  couronnes  portées  des  quatre  Victoires  expri- 
moient  par  ung  abrégé  toutes  les  vertus  et  belles 
actions  qui  ont  le  plus  recommandé  ce  grand  prince , 
qui  considérera  tant  son  extresme  amour  envers  ses 
subjeetz  qu'il  a  par  ses  travaulx  racheptez  et  par 
ses  périls  tiré  de  danger,  qu'aussy  les  doulces 
saisons  de  son  empire  dignes  effeetz  de  sa  prudence 
et  de  sa  bonté,  sa  valleur  encontre  les  ennemis 
de  son  Estât  et  sa  foy  qu'il  a  tousjours  religieuse- 
ment et  inviolablement  gardée  à  l'endroict  de  ses 
alliez. 

Ainsy  doncq  que  ce  Royaulme  se  void  triomphant 
en  gloire  par  les  vertus  heroïcques  de  Sadicle 
Majesté  et  haultz  faietz  d'icelle  tant  en  paix  que  en 
guerre,  au  hault  dudict  arc,  sur  ung  fronton  brizé 
couronnant  une  atticque,  se  voyoit  une  grande  figure 
de  la  France  (2>  triomphante  représentée  par  une 
grande  statue  de  huict  à  neuf  piedz  de  hault,  icelle 
couronnée  de  fleurs  et  de  fruietz ,  tenant  des  couronnes 
et  ghirlandes  en  ses  mains ,  assize  sur  des  trophées 
d'armes  et  ayant  ung  coq  à  ses  piedz,  au  dessoubz 
de  laquelle  statue  estoient  ces  vers  françois  : 

HENRY,  seul  en  fortune  aussi  bien  qu'en  vertus, 
La  craincte  des  guerriers  et  leur  chère  espérance, 
Ayant  tant  d'ennemis  sous  tes  piedz  abatus, 
J'eleve  en  ta  faveur  ce  triomphe  à  la  France 


M  Le  texte  du  registre  porte  septier,  leçon  qui  provient  sans  doute  d'une  faute  de  lecture  du  scribe,  dont  nous  avons  signalé 
plus  haut  un  autre  exemple. 

^  Le  texte  porte  la  Jaire,  lecture  évidemment  fautive.  La  correction  que  nous  proposons  est  indiquée  par  les  vers  qui  suivent 
et  par  la  mention  de  la  page  précédente. 
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AfFIN  QU'À  TOUT  JAMAIS  LES  PEUPLES  V  VENIR 

De  tes  faictz  genereulx  se  puissent  souvenir, 
Et  que,  rendant  ta  gloire  ETERNELLE  en  la  terre, 
Le  ciel  mesme  estonné  s'admire  en  ta  valeur 
D'avoir  sceu  maistriser  et  la  paix  et  la  guerre 
Et,  refeormant  les  loix,  les  prescripre  au  malheur. 

R. 

Aux  deux  costez  de  l'atticque,  pour  ammortisse- 
inent  de  l'avant  corps,  estoient  les  chiffres  de  Leurs 
Majestez  sur  des  pedonches. 

Or  comme  la  vertu  de  nostre  Roy  conciste  en  luy 
de  sçavoir  vaincre  en  guerre  et  régner  en  paix,  dans 
fespoisseur  de  l'ouverture  dudict  arc  estoient  atta- 
chez deux  grandz  tableaux,  chacun  de  dix  piedz  de 
hault  ou  environ,  l'ung  desquelz,  à  main  droicte, 
faisoit  voir  ce  prince  dès  sa  jeunesse,  nourry  dans 
les  arme'es  et  eslevé  parmy  l'horreur  de  la  guerre, 
forcer  des  villes,  gaigner  des  batailles,  joncher  les 
campagnes  de  corps  d'ennemys  et  faire  rougir  les 
fleuves  de  leur  sang,  lorsqu'il  estoit  question  de  la 
conqueste  de  son  Estât,  et  faire  teste  aux  plus 
puissans  princes  de  l'Europe,  que  le  ciel  sembloit 
avoir  armé  contre  luy  par  mer  et  par  terre  pour 
embellir  ses  triomphes  et  faire  croistre  sa  gloire. 
Au  dessus  estoient  ces  vers  escriptz  en  une  table 
d'attente  : 

HlNC  LUDUM  MARTIS,  VULCANI  MEC  TELA  FURENTIS 
ÏUM  SPECTARE  JUVAT,  CUM  CASTRA  1NIMICA  LACESSO 
Ulciscorque  MEOS,  SCEPTRI  REPETITOR  AV1TI. 

En  l'autre  tableau,  sur  la  main  gaulche,  se  voyoit 
ce  grand  Roy  pacifique  assis  en  son  trosne  environné 
de  toutes  sortes  de  fleurs  et  de  fruictz,  vestu  à  la 
royalle  selon  l'usage  ordinaire  des  Roys  de  France, 
tenant  en  ses  deux  mains  le  sceptre  et  main  de 
justice.  Et  dans  le  mesme  tableau  estoient  repré- 
sentez en  ung  paysage  les  effectz  ordinaires  de  la 
paix  et  tranquilité  publicque,  sçavoir  est  :  le  la- 
bour entretenu,  les  champs  cultivez,  la  terre  cou- 
verte de  grains,  les  trouppeaux  parquez  dans  les 
campagnes,  les  chemins  libres,  les  dances,  festins 
et  autres  rejouissances  publicques,  avec  ces  vers 
escriptz  sur  le  hault  en  une  table  assez  large  et 
spacieuse  : 

Alma  Ceres,  duce  me,  Liber,  Pomona,  Palesque, 
Floraque  l^tantur,  modulatur  arundine  pastor, 
Prospiciens  varios  ruris  genialis  honores. 

C. 

Telle  estoit  la  face  principalle  de  cest  arc,  rap- 
portant en  ses  devises  et  emblesmes  aux  vertus  et 


perfections  de  ce  grand  prince,  soit  en  paix  soit  en 
guerre  tousjours  bon ,  tousjours  prudent  et  tousjours 
juste,  tousjours  heureux  et  toujours  invincible. 

REVERS  DU  VIII  ARC 
DEDIE  AU  ROY  SUR  SA  CLEMENCE  ET  NATURELLE 
BONTÉ. 

CIIAPPITBE  XVIII. 

En  parlant  des  faictz  heroïcques  de  ce  grand  mo- 
narque, sa  clémence  et  sa  bénignité  ne  doibvent 
estre  oubliées,  comme  elles  sont  sans  doubte  les 
plus  beaux  et  plus  naturelz  ornemens  d'une  ame 
généreuse  et  magnanime  particulière ,  et  qui  entre 
toutes  les  vertus  ont  de  plus  signalé  la  vie  de  Sa 
Majesté.  Ce  n'estoit  assez  d'avoir  vaincu  tout  le 
monde  et  avoir  emporté  sur  tous  les  grandz  cappi- 
taines  qui  feurent  oncques  et  qui  seront  jamais  la 
gloire  des  armes  :  il  a  faict  une  plus  glorieuse  con- 
queste des  cœurs  et  d'affections  de  son  peuple, 
remectant  generallement  à  tous  les  crimes  et  offences 
commises  tant  contre  son  Estât  que  contre  sa  per- 
sonne. 

Pour  cest  effect  sur  ce  revers  de  mesme  ordon- 
nance que  la  face  principalle  estoit  représenté,  en 
deux  grandz  quadres  faisant  avant  corps  couronnez 
de  frontons  à  volutes,  ce  qui  ensuict  : 

Dans  celuy  de  la  main  droicte  se  voyoit  dep- 
peincte,  en  ung  tableau  de  dix  piedz  de  hault,  la 
figure  du  Roy  pressant  une  chymere  soubz  ses  piedz . 
icelle  ayant  la  teste  du  lyon,  l'estomach  de  chèvre  et 
la  queue  de  serpent.  Par  la  teste  du  lyon  rugissant 
et  nourrissant  des  flammes  sont  entendues  la  fureur, 
le  desdain  et  toute  collere  impatiante  chaulde  et 
précipitée;  son  corps  de  chèvre  signiffie  une  hayne 
lente,  tardive,  froide  et  recellée  au  dedans,  qui 
attend  et  se  prépare  aux  occasions  de  ressentimens 
et  de  vengence;  par  sa  queue  de  serpent,  le  fiel,  la 
rancune,  le  maltallent,  la  trahison,  la  perfidie  et 
toute  autre  fraude,  malice  et  maulvaise  volonté.  Ce 
grand  prince,  se  relevant  par  dessus  toutes  ses  pas- 
sions terrestres  et  brutalles ,  les  a  foulées  aux  piedz 
comme  indignes  d'un  grand  couraige  et  vrayment 
royal.  Au  dessoubz  estoient  escriptz  ces  vers  : 

Plus  fuit  imbutam  flammis  ultricibus  ir,e 

PeBDOMUISSE  FERAM  ,  QUAM  TOT  meruisse  triumpiios. 

En  l'aultre  costé  se  voyoit  représentée  en  ung  ta- 
bleau de  mesme  longueur  la  figure  d'ung  Jules 
César  vestu  à  l'anticque,  en  citoyen  romain,  après 


496  REGISTRES 

tant  de  peuples  et  de  nations  par  luy  conquises,  en 
ces  motz  : 

nollum  victohis  perculit  ira 
Alea  skd  martis. 

Je  ne  croicl  pas  que  chose  puisse  rapporter  plus  à 
propos  et  exprimer  ceste  bonté  et  bénignité  du  Roy, 
considéré  qu'il  a  usé  si  modestement  de  ses  vic- 
toires, vivant  parmy  ceulx  qui  l'avoient  tant  et  si 
griefvement  ofTencé,  tantost  comme  citoyen  et  tan- 
tost  comme  pere  de  famille,  sans  avoir  exercé  contre 
les  vaincus  aucune  violence  ou  rigueur,  quoy  qu'il 
le  peust  par  la  loy  plus  antienne  des  gens  et  de  la 
nature.  Comme  aussy  il  ne  procura  jamais  la  mort 
d'aucun  citoyen  et  ne  procedda  oncques  contre  ses 
subjectz  par  proscriptions  ou  bannissemens.  Je  ne 
touche  point  à  ce  qui  c'est  faict  par  le  sort  des  armes 
et  hazard  de  la  guerre,  mais  pour  ce  qui  c'est  en- 
suivi de  ses  victoires,  a  esté  avant  toutes  choses  de 
pardonner  aux  vaincus  et  supplians.  C'est  pourquoy 
au  milieu  des  deux  tableaux  sur  l'arcade  de  passage 
estoit  escript  ce  vers  fort  convenable  sur  i'ung  et 
l'autre  desdictz  tableaux  : 

PoSï  ACIES  ODIIS  IDEM  QUI   TERMINUS  ARM1S. 

Et  plus  bas  cet  autre  : 

U.EC  OMNES  VETERUM  SUPERAV1T  A  DORE  A  LVljRUS. 

Ce  revers  avoit  veue  sur  le  pont  Nostre  Dame 
auquel  respondoit  la  face  principalle  d'ung  aultre 
arc  fermant  ledict  pont  ,  comme  il  sera  cy  après  dict, 
au  cliappitre  ensuivant. 

LE  PONT  NOSTRE  DAME 

RENCONTRE  XIII.    CHAPPITRE  XIX. 

Estant  question  de  parler  en  ce  lieu  des  magni- 
ficences qui  furent  préparées  le  long  du  pont  Nostre 
Dame,  je  me  contenteray  de  la  descrire  le  plus  naif- 
venient  qu'il  me  sera  possible,  comme  de  là  l'on 
pourra  facilement  juger  de  leur  excellence. 

Comme  donc  l'on  avoit  passé  ledict  premier  arc 
servant  d'entrée ,  comme  dict  a  esté ,  se  veoit  ledict 
pont  enrichy  le  long  des  deux  costez  de  sculptures , 
peinctures,  architectures  et  autres  infiniz  ornemens , 
sçavoir  est  :  aux  deux  faces  des  maisons  dudict  pont , 
est[oit]  peinct  aux  trumeaulx  d'entre  toutes  les  croi- 
sées une  ordonnance  d'architecture  de  fort  belle 
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invention  en  forme  de  niche  ovalle  où  tournovoit 
une  arquitrave  ou  crossette  et  demy  rond,  aux  gous- 
setz  et  arrière  corps  desquelz  estoient  pareillement 
peinctz  plusieurs  marbres,  jaspes,  porphires  et 
aultres  enrichissemens. 

Au  millieu  desdictes  niches  posoit,  d'une  rangée 
continue  tout  du  long  dudict  pont  ,  de  grandz  Termes 
en  colosses  chacun  de  seize  piedz  de  hault  et  ayant 
pour  cousteliere  (1)  une  figure  de  la  déesse  Jovence 
de  pareille  proportion,  ainsy  entremeslez,  tenans  à 
leurs  bras  estenduz  les  armes  de  Leurs  Majestez, 
aussy  de  relief,  lesquelles  armes  estoient  entre  le 
dessus  des  premières  croisées  et  l'appuy  des  se- 
condes, ayant  chacune  des  figures,  au  bas  du  ventre, 
ung  grand  plastron  en  forme  de  cartoche  ou  estoient 
peinctes  les  armes  de  la  Ville.  Icelles  figures  souste- 
nans  pareillement  sur  leurs  testes,  les  unes  des  pan- 
niers  pleins  de  fruietz  tous  de  relief,  les  aultres  des 
coussinetz  de  toille  d'or,  et  au  dessus  les  chiffres  de 
Leurs  Majestez,  le  tout  doré  ès  lieux  convenables, 
avec  le  champ  desdictes  niches  ovalles  tout  azuré. 

Ceste  conjonction  de  ces  deux  divinitez  régnant 
tout  le  long  dudict  pont  fut  faicte  pour  représenter 
la  France  florissante  et  en  plaine  prospérité,  sans 
craincte  d'aulcun  changement,  declain  ou  altéra- 
tion, ainsi  que  par  la  relation  de  quelques  historiens 
digne  de  foy,  lorsque  fouttes  les  images  des  aultres 
dieulx  délogèrent  volontairement  du  Cappitolle  pour 
faire  place  à  Juppiter,  comme  cy  devant  a  esté 
déclaré,  demeurant  de  pied  ferme,  avec  Terminus, 
la  desse  J[o] venta ,  delà  tira  l'on  conjecture  d'une  per- 
pétuelle fermeté  et  ung  printemps  tousjours  floris- 
sant en  l'empire  romain.  Par  cecy  pouvoit  encores 
estre  entendu ,  sçavoir  est  :  par  la  figure  de  Terminus , 
nostre  Roy,  ferme,  constant  et  arresté  en  ses  conseil/, 
et  resolutions,  par  celle  de  la  déesse  Jovence  ou 
déesse  de  Jeunesse,  sa  vertu  encore  jeune  et  vigou- 
reuse qui  ne  pouvoit  estre  plus  dignement  repré- 
sentée qu'en  celuy  de  tous  les  aages  le  plus  noble  et 
le  plus  parfaict.  Et  c'est  pourquoy  estoit  la  Vertu 
figurée  jeune,  sans  barbe,  en  quelque  médaille  an- 
tienne,  pour  signiffier  que,  comme  toutte  son  excel- 
lence conciste  en  l'action  et  ne  sont  jamais  ses  fonc- 
tions mornes  et  languissantes,  et  ainsy  que  rien  ne 
convenoit  tant  à  l'immortelle  substance  que  de  ne 
vieillir  jamais,  la  vieillesse  présupposant  ung  déchet 
et  diminution  de  son  estre,  de  mesme  la  Vertu,  qui 
est  ung  degoust  et  une  defluxion  de  la  divinité,  est 


C'est-à-dire  placée  à  côté,  dans  le  sens  où  on  dirait  :  «accosl 


ités  d'une  figure  de  la  déesse  .Jovence». 
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tousjours  une  et  tousjours  esgalle  à  elle  mesme , 
sans  estre  subjecte  à  declain  ou  anéantissement.  On 
pourrait  encore  donner  de  très  belles  interpréta- 
tions ausdictes  figures  qui  seront  laissées  pour  exer- 
cer l'esprit  du  lecteur. 

La  couverture  de  la  charpenterie  dudict  pont 
estoit  de  cbarpenterie  en  forme  de  voulte  à  trois 
pans,  d'ung  beau  compartiment,  qui  servoient  à 
soustenir  des  estoffes  peinctes  de  plusieurs  coulleurs 
en  forme  de  lambry,  de  telle  disposition  (pie  les  ou- 
vertures y  observées  pour  donner  lumière  servoient  à 
l'ornement  de  l'œuvre. 

Audict  platfondz  estoient  appliquez  dans  les 
quarrez  les  cbiffres  de  Leurs  Majestez,  chacun  de 
quatre  piedz  en  carré,  dorez  et  ornez  de  palmes, 
fleurs  de  lis  et  fueillaiges.  Contre  la  cbarpenterie 
estoient  appliquez  plusieurs  cartocbes  de  relief 
touttes  dorées,  au  milieu  desquelz  estoient  aussy 
figurez  plusieurs  joyaulx  comme  agatbes,  sapbirs, 
esmerauldes,  rubis  et  infinies  aultres  pierres  pré- 
cieuses naïfvement  contrefaictes  en  relief  et  semées 
de  grandes  et  petites  rozes  selon  les  lieux  conve- 
nables. 

Telle  est  la  description  sommaire  des  ouvraiges 
qui  furent  préparez  sur  ledict  pont,  qui  rendoient  la 
place  sy  superbe  et  si  auguste  que  les  passans 
estoient  surpris  d'estonnement  en  la  considération 
de  ces  pompes  et  magnificences. 

ARC  NEUVIESME 
DED1É  AU  ROY  SUR  LA  GRANDEUR  DE  SON  COURAGE. 
RENCONTRE  XIIII.    CIIAPPITRE  \\. 

Le  pont  Nostre  Dame,  orné  et  enricby  en  la  façon 
cy  dessus  descritte,  estoit,  comme  il  a  esté  pareille- 
ment dict,  fermé  de  deux  grandz  arcs  de  triomphe 
dont  le  premier,  en  sa  face  principalle ,  estoit  dédié 
à  la  vertu  du  Roy  et,  en  son  revers,  à  la  clémence 
de  Sa  Majesté.  Reste  doncq  à  parler  de  celuy  cy, 
dont  la  face  qui  regardoit  sur  ledict  pont,  et  par 
conséquent  estoit  apposée  au  revers  dudict  arc  pre- 
ceddent,  se  voyoit  de  pareille  ordonnance,  simetrye 
et  proportion.  Et  comme  au  revers  dudict  premier 
arc  eust  esté  représenté  en  deux  grandz  tableaux 
ung  grand  prince  doux,  pacificque,  reconcilié  à  ses 
ennemys  et  mettant  soubz  les  piedz  tous  subjectz 
d'indignation  et  de  vengeance,  ceste  face  opposée 
estoit  dédiée  à  la  grandeur  de  son  courage  qui  con- 
siste en  luv  tant  de  pardonner  à  ceux  qui  fléchissent 
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et  s'humilient  soubz  sa  puissance,  que  de  dompter 
courageusement  les  plus  fiers  et  outreeuidez. 

Cecv  estoit  figuré  en  deux  grandz  tableaux  de  dix 
piedz  de  hault  ou  environ,  où,  en  icelluyde  la  main 
droicte,  estoit  despeinct  ung  fouldre  tombant  du 
ciel  sur  ung  homme  endormy  sans  l'endommager 
en  façon  quelconque,  et  ce  suivant  l'oppinion  de 
quelques  naturalistes,  et  estoit  escript,  au  bas  du 
tableau,  ce  vers  qui  ensuit  : 

JoVIS  KST  NOSTM  PLACABILE  FULMEN. 

Ce  grand  prince  n'exercea  jamais  de  violence  que 
contre  ce  qui  a  voulu  faire  teste  et  résister  à  ses 
effortz,  et  celuy  seul  qui  sçait  cedder  à  ses  coups 
se  peut  vanter  ne  les  point  craindre,  où  ilz  ont  esté 
impuissantz  contre  la  subjection  et  l'obéissance. 

En  l'autre  tableau,  sur  la  main  gaulche,  estoit 
despeinct  ung  léopard,  le  plus  cruel  et  farrouche 
d'entre  les  animaux,  terrassé  et  deschiré  en  pièces 
par  ung  lyon;  et  plus  bas  est  escript  : 

In  audaces  non  est  audacia  tuta. 

On  ne  peut  faire  une  plus  belle  comparaison  du 
courage  de  ce  grand  prince  qu'avec  celuy  du  lyon, 
vray  simbolle  de  magnanimité  et  hault  cœur  dont  il 
surpasse  tous  les  autres  animaulx.  L'on  tient  assez 
communément  qui  fléchit  aux  prières  et  parolles  du 
compliment,  comme  aussy  la  force  luy  croist  par  le 
danger  et  s'attache  plus  courageusement  au  combat, 
selon  qu'il  se  void  en  teste  ung  plus  puissant  en- 
nemy.  Nostre  prince  incline  naturellement  à  la  mi- 
séricorde, clément  et  débonnaire  envers  ceulx  qui 
s'humilient  et  font  hommage  à  sa  puissance,  comme 
terrible  et  espouventable  en  toutes  rencontres 
èsquelles  il  luy  est  besoing  d'emploier  sa  valleur  et 
son  bras  invincible,  dont  il  frappe  de  plus  grandz 
coups,  selon  les  occasions  plus  pressantes  et  plus 
périlleuses.  C'est  pourquoy  au  millieu  desdictz  ta- 
bleaux estoient  escripts  ces  vers  latins  fort  conve- 
nables au  subject  : 

AllSIATI  MKTL'KNDA  MANUS  1>UM  COLLIG1T  l'.STUS 

Irahum,  crescitqde  animis,  crescente  peiuclo. 

lcy  le  lecteur  sera  prié  de  me  permettre  en  pas- 
sant de  considérer  les  merveilles  de  ce  grand  prince, 
icy  d'appeller  en  tesmoignage  de  mes  parolles  une 
infinité  incroyable  de  villes  prises,  de  batailles  gai- 
gnées,  et  tout  le  monde  entier,  et  la  France  par- 
ticullierement,  que  j'y  nommeray  le  théâtre  ou  l'es- 
chaffault  où  son  courage  et  sa  valleur  ont  joué  leur 
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personnage  à  l'envy.  Sa  vertu,  luy  ayant  faict  naistrc 
plus  de  jaloux  que  d'amys,  l'a  rendu  pour  ung  temps, 
de  tous  les  princes  qui  furent  jamais,  le  plus  tra- 
vaillé et  inquiété  de  ses  propres  subjectz  et  des  peu- 
ples estrangers,  que  l'on  a  veu  comme  ung  ravage 
d'eaue  se  desborder  à  grandes  innondations  par 
toutes  noz  provinces.  Et  lors  du  danger  plus  appa- 
rent, du  desastre  plus  proche  et  d'une  calamité  plus 
présente  et  plus  certaine,  c'est  lors  que  ses  conseils 
ont  esté  plus  grands,  ses  desseings  plus  relevés  et 
ses  entreprises  plus  haultes,  jamais  plus  vaillant 
et  judicieux,  et  qu'aux  plus  extresmes  dangers  plus 
ferme  et  plus  roide  qu'à  soustenir  les  effortz  d'une 
puissance  ofïîciable,  et  pluscourageulx  que  quant  il  a 
combatu  sur  les  rivières  de  son  Royaume.  Je  m'en 
rapporte  à  la  confession  propre  de  ses  ennemis  qu'il 
a  souvent  etabliz  juges  de  leur  bonté  et  de  sa  gloire, 
prenant  ,  avec  une  poignée  d'hommes  ramassez,  des 
villes  à  la  teste  de  leurs  armées.  Rz  ont  esté  tesinoings 
oculaires ,  pour  ne  point  icy  repasser  sur  toutes  ses 
conquesles,  de  ce  qui  se  passa  au  siège  et  à  la  prise 
d'Amiens ,  que  l'on  tiendra  pour  l'ung  des  plus  grandz 
essais  de  son  courage  et  de  sa  vaillance.  Hz  ont  veu 
triompher  en  leur  présence  et  sont  encore  redeva- 
bles de  leur  astre  à  la  modestie  de  ce  grand  Roy, 
qui  pardonna  aux  vaincus,  se  contantant  de  la  vic- 
toire. Et  dès  lors  recognut  on  par  .expérience  certaine 
combien  il  estoit  dangereulx  de  provocquer  le  cour- 
roux et  les  armes  d'un  puissant  monarque;  dès  lors 
commancerent  les  plus  entreprenans  de  soy  contenir 
doucement  dans  leurs  bornes  et  limittes,  et  Sa  Ma- 
jesté de  régir  et  gouverner  ses  peuples  en  paix  avec 
la  puissance  et  l'auctorité,  qu'il  c'est  tous  jours  con- 
servée depuis,  de  souverain  arbitre  de  tout  l'univers. 

Icy  se  terminoient  les  faictz  et  gestes  de  Sa  Ma- 
jesté. Suyvoit  par  après  son  revers  dédiée  à  la 
Renommée  comme  il  se  verra  au  chappitre  ensui- 
vant, commenceant  icelluy  revers  par  l'epesseur  de 
l'ouverture  ou  arcade  dudict  arc  à  cause  des  tableaux 
y  attachez  concernans  ladicte  Renommée  décrite 
comme  il  ensuit  : 

REVERS  DE  L'ARC  NEUFIESME 
DÉDIÉ  À  LA  RENOMMEE  DU  ROY. 

En  suitte  des  haults  faictz  de  Sa  Majesté,  ce 
revers  fut  dédié  à  la  Renommée  par  le  moyen  de 
laquelle  ses  vertus  sont  portées  par  tout  l'univers 
pour  y  estre  à  jamais  publiées  et  gravées  dans  la 
mémoire  des  hommes. 
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La  description  en  doit  commancer  par  l'espesseur 
de  l'arc  du  passage.  Aux  deulx  costés  se  voyoient 
deulx  grandz  tableaux,  dont  l'ung,  sur  la  main 
droicte,  estoit  des  neuf  Muses  appellées  par  les 
poètes  filles  de  Juppiter,  comme  elles  ont  faict  con- 
gnoistre  aux  peuples  ignorans  l'excellence  de  sa 
divinité.  Et  ainsy  que  par  tout  elles  ont  chanté 
la  grandeur  et  la  puissance  de  Dieu,  ont  de  mesmes 
par  les  escriptz  éternisé  la  mémoire  des  grandz 
hommes  qui  ne  périra  jamais  que  par  la  consomma- 
tion des  siècles.  Toutes  noz  histoires  et  de  nos  voisins 
sont  desjà  remplies  des  faictz  glorieux  de  nostre 
grand  Henry,  et  qui  seront  leues  et  publiez  tant 
qu'il  y  aura  des  livres  et  des  langues  au  monde.  Et 
au  dessoubz  du  tableau  estoient  escriptz  ces  vers  en 
une  table  d'attente  : 

Hic  quoque  Pegaleis  alis  invecta  noveni 

tljrba  choiil,  blandusque  chobi  modeiiaïor  apollo 

Débita  victur*  spondent  tibi  proemia  fani/E. 

En  l'aultre  costé  estoit  peinct  ung  Mercure  tenant 
le  cheval  de  Pégase  par  la  bride  qui  sembloit  vouloir 
prendre  son  vol  pour  se  guinder  dans  les  nues.  Par 
ceste  figure  de  Mercure,  messager  des  dieuix  et  véri- 
table interprète  de  leurs  volontez,  est  entendue  la 
renommée  des  bonnes  actions  portées  légèrement 
par  tout  l'univers  par  l'ordonnance  du  ciel  qui  ne 
veult  aucune  vertu  estre  cachée  et  languissante.  Par 
le  cheval  de  Pégase  aislé  est  pareillement  signiffié 
une  glorieuse  réputation  par  laquelle  les  hommes  se 
rendent  immortelz  comme  Bellorophon  entreprist 
par  le  moien  de  ce  cheval  de  voiler  au  ciel.  Et 
estoient  escripts  ces  vers  plus  bas  que  le  tableau  : 

(Resté  en  blanc  dans  le  manuscrit.) 

Sur  la  face  de  revers  regardant  la  rencontre  sui- 
vante, dans  le  millieu  de  l'arc,  au  dessus  de  l'ou- 
verture, estoit  en  ung  tableau  représentée  Sa  Ma- 
jesté montée  sur  ung  char  de  triomphe  tiré  par  deux 
coursiers  blancs  et  conduictz  par  la  Renommée  qui 
guidoit  leurs  courses,  comme  antiennement  on  la 
mectoit  devant  le  chariot  de  Mars.  Icelle  aislée,  te- 
nant deux  trompettes  dont  elle  sonnoit  en  mesme 
instant,  et  ayant  tout  le  corps  couvert  de  langues, 
d'yeulx  et  d'oreilles,  selon  sa  description  antienne. 
Et  estoient  au  dessoubz  du  tableau  ces  vers  fran- 
çois  escriptz  : 

Après  ode  ta  valleur  joinctk  à  ton  jugement 
Des  François  agitez  eust  appaisé  l'orage, 
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Le  Destin,  qui  dkvoit  le  monde  à  ton  courage, 
gluva  tes  actions  dedans  le  firmament, 
Et  pour  rendre  éternelle  au  ciel  ta  renommée, 
Porta  de  touttes  parts  la  déesse  emplumée 
Qui  te  va  proclamant  pacifique  et  guerrier, 
Et  bâtissant  partout  un  autel  à  ta  gloire 

A  FAICT  QUE  DESORMAIS  TOUT  l'uNIVERS  ENTIER 

N'est  qu'un  livre  vivant  où  se  lit  ton  histoire. 

TEMPLE  TROISIESME 

DÉDIÉ  A  LEURS  MAJESTEZ 
SUR  L'ÉTERNITÉ  DE  LEUR  EMPIRE 
ET  IMMORTALITÉ  DE  LEURS  VERTUS. 

RENCONTRE  XV.  CHAPPITRE  XXII. 

Ainsy  que  toutes  belles  et  louables  actions  ont 
ung  cours  continu  et  reiglé  par  lequel  elles  se  coullent 
de  bouche  en  bouche  et  passent  de  temps  en  temps, 
de  race  en  oultre,  se  continuent  et  s'affermissent 
dans  les  siècles,  et  parviennent  jusque  à  l'immorta- 
lité, pour  la  consommation  de  toutes  louanges  cy 
devant  attribuées  à  Leurs  Majestez  et  par  le  comble 
de  toutes  magnificences  fut  basty  en  ce  lieu  dict  le 
carrefour Nostre Dame,  pour  dernière  rencontre,  ung 
grand  et  superbe  temple  dédié  comme  dessus. 

Ce  temple  élevé  au  détour  qui  va  du  Marché 
Neuf  à  Nostre  Dame  estoit  de  forme  cube  ou  carrée, 
comme  il  se  trouve  antiennement  figuré  par  les 
/Egiptiens.  D'ailleurs  pourestre  scitué  en  ung  grand 
carrefour  luy  convenoit  aussy  donner  quatre  faces, 
dont  la  principalle  et  celle  par  où  on  arrivoit  regar- 
doit  ledict  pont,  l'aultre  en  forme  de  revers,  le 
grand  portail  Nostre  Dame,  et  les  deux  aultres 
avoient  veue  l'ung  sur  ledict  Marché  Neuf,  l'aultre 
sur  le  Petit  Chastellet,  non  remplis  d'emblesmes 
et  inscriptions  pour  estre  en  lieulx  hors  de  veue  et 
de  toutes  rencontres  de  Sa  Majesté ,  et  neanlmoings 
enrichies  de  force  ornemens. 

Ce  temple  estoit  d'une  fort  belle  ordonnance 
d'architecture  rusticque  et  en  forme  de  grotte,  selon 
l'oppinion  de  quelques  ungs  qui  disoient  que  l'Eter- 
nité habitoit  avec  Demogorgon,  qu'ilz  tiennent  le 
premier  des  dieulx,  ayant  son  pallais  dans  le  mil- 
lieu  de  la  terre  en  ung  antre  humide,  obscur  et 
tout  moisy.  Son  atticque  estoit  soustenue  et  portée 
de  quatre  grandz  pilliers  distans  l'ung  de  l'aultre  de 
quinze  piedz  pour  donner  aysance  au  triomphal 
de  la  Reyne  qui  debvoit  en  ce  lieu  faire  ung  des- 
tour pour  gaigner  l'église  Nostre  Dame.  Les  quatre 
pilliers  soustenoient  ung  grand  platfond  de  vingt 


DE  PARIS.  499 

quatre  piedz  en  carré  orné  aussy  à  la  rusticque  de 
force  beaux  compartimens. 

Au  hault  du  temple,  sur  la  face  qui  regarde  le 
susdict  pont,  estoit  ung  grand  tableau  merveilleu- 
sement superbe  auquel  se  voyoit  représenter  l'Eter- 
nité par  une  figure  de  fille  vestue  à  l'anticque,  avec 
ung  voille  sur  sa  teste  qui  luy  venoit  tomber  sur  les 
espaulles,  tenant  en  sa  main  gaulche  ung  serpent 
qui  se  mordoit  la  queue  et  faisoit  une  forme  de  cer- 
cle, pour  monstrer  qu'elle  est  sans  fin  et  contient  en 
elle  tous  les  aages  et  les  siècles  qui  se  tournent  et 
roulent  en  eux  mesmes.  Ceste  figure  estoit  debout 
avec  une  contenance  fiere  et  ung  port  fixe  et  arresté , 
en  tant  que  l'Eternité  est  immuable  et  ne  reçoit  par 
le  temps  aucun  changement  ou  altération.  De  sa 
main  droicte  elle  presentoit  ung  sceptre  au  Roy,  à 
la  Royne  et  messeigneurs  leurs  enffans  avec  cest 
hemisticque  en  ung  costé  du  tableau  : 

IAIPERIUM  SINE  FINE  DED1. 

Et  plus  bas  en  une  table  d'attente  ces  vers  di- 
gnes du  subject  : 

Du  creux  centre  du  monde  où  le  plus  vieil  des  dieulx, 

Dans  un  antre  moisy,  de  la  terre  dispose 

Et  de  ses  veux,  perçant  l'obscur  de  ces  bas  lieulx, 

Voit  tout,  commande  à  tout  et  conduict  toutes  choses, 

A  pas  graves  et  lents  sortit  l'Eternité, 

En  habitz  somptueulx,  pompeuse  en  majesté, 

Qui  tenoit  en  ses  mains  le  grand  sceptre  du  monde. 

Dict  à  ce  grand  Henrï  :  tr Malgré  le  fier  destin, 

«Ce  sceptre  que  je  donne  à  ta  race  foeconde 

tr  Florissant  à  jamais  n'aura  jamais  de  fin.» 

L'aultre  costé  du  tableau,  ces  vers  latins  estaient 
escriptz  sur  icelluy  : 

At  genus  immortale  manet,  multosque  per  annos 
Stat  fortuna  domus,  et  avi  numerantur  avorum. 

Les  biens  justement  acquis  se  conservent  longue- 
ment es  familles  et  les  grâces  et  bénédictions  du 
ciel  s'estendent  non  seullement  sur  les  grandz  Roys, 
mais  aussy  sur  leurs  royaumes  et  lignées.  Jamais  la 
France  ne  se  vit  plus  florissante  et  oncques  par  de 
plus  juste  moyens,  jamais  régie  et  gouvernée  par  de 
plus  augustes  Majestez,  plus  magnanimes,  plus  re- 
ligieuses, plus  prudentes,  plus  justes,  plus  débon- 
naires. Le  ciel  aussy  semble  leur  promectre  une 
durée  et  éternité  en  leur  empire,  dont  nous  rece- 
vons encores  les  assurances  certainnes  par  ses  jeunes 
princes,  Messeigneurs  leurs  enffans,  que  non>  voyons 
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desjà  recepvoir  les  impressions  de  leurs  vertu/,  dont 
Hz  sont  les  images  vivantes  et  animées. 

Au  revers  qui  regarde  le  grand  portail  Nostre 
Dame  estoit  pour  comble  de  toute  gloire  représentée, 
en  ung  tableau  de  mesme  proportion  que  celuy  de 
devant,  une  figure  de  Minerve  assize  sur  des  mon- 
ceaux d'armes,  trophées  de  paix  et  de  guerre,  chif- 
fres et  devises  de  Leurs  Majestez  quelle  distribuoit 
à  des  cines,  oyseaux  dédiez  à  Apollon,  pour  les 
porter  dans  le  ciel.  Et  là  se  voyoient  lesdietz  oy- 
seaux vollansen  trouppe  dans  les  nues,  chargez  des- 
dietz  trophées,  chiffres,  palmes,  lauriers  et  autres 
choses  semblables  avec  ses  vers  : 

(Resté  en  blanc  dans  le  manuscrit.) 

Là  seront  leurs  vertuz  gravées  et  empreinctes 
aussy  bien  que  dans  le  cœur  des  hommes,  et  là, 
comme  du  ciel  proceddent  tous  bons  mouvemens  et 
toutes  belles  actions,  elles  tendent  et  aspirent  pour 
y  recevoir  le  loyer  et  la  recompense  de  leurs  mé- 
rites plus  proportionnez  à  la  gloire  du  ciel  qu'aux 
honneurs  de  la  terre.  Plaise  à  Dieu  par  sa  saincte 
grâce  faire  longuement  régner  Leurs  sacrées  Ma- 
jestez et  royalle  lignée  sur  nous  et  sur  noz  nepveux 
en  longue  paix  et  continuelle  félicité  ! 

Telles  furent  les  pompes  et  magnificences  érigez 
pour  l'entrée  de  la  Royne  en  sa  bonne  ville  de 
Paris,  dignes  à  la  vérité  d'estre  transmises  et  con- 
servées à  la  postérité,  tant  pour  la  dignité  du  sub- 
ject  qu'excellances  des  ouvraiges,  diligence  et  indus- 
trie des  poètes,  ingénieurs  et  ouvriers,  vigilance  et 
affection  incroiable  des  magistratz  populaires,  au 
grand  honneur  de  ceulx  qui  ont  contribué  à  ung  tel 
ouvrage  et  singulier  contentement  de  Leurs  Majestez. 

[VI.  —  ORDRE  QUE  DEVAIT  SUIVRE 
LE  CORTÈGE.] 
(Fol.  187.) 

Reste  à  venir  au  faict,  ordre,  rang  et  marcher 
qui  debvoit  estre  tenu  à  ladicte  entrée  (1>. 
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Sa  Majesté  debvoit  arriver  sur  les  neuf  à  dix 
heures  du  matin  au  prieuré  de  S'  Ladre  assis  aux 
faulxbourgs  SainctDenys,  le  dimanche  seiziesme  du- 
dict  moys  de  May  mil  six  cens  dix,  jour  destiné 
pour  ladicte  entrée.  Auquel  lieu  luy  avoit  esté 
dressé  ung  grand  eschalfault  près  le  logis  du  prieur, 
tant  affin  de  veoir  passer  les  compagnies  des  estatz 
de  la  Ville,  que  pour  ouïr  et  recevoir  les  harangues 
et  salutations  qui  luy  seroient  faictes  de  la  part 
d'iceulx.  Et  affin  qu'il  n'y  eust  aulcun  desordre,  es- 
toient  deux  grandz  escalliers,  l'ung  pour  monter  et 
l'aultre  pour  descendre  dudict  eschaffault,  lequel 
estoit  couvert  de  riches  tapisseries  rehaulsée  d'or  et 
d'argent,  et  au  millieu  y  avoit  ung  hault  daiz  de 
trois  marches,  couvert  de  tapisserie  de  Turquie,  et 
dessus  ung  daiz  d'or  et  d'argent  soubz  lequel  estoit 
posée  la  chaise  de  Sa  Majesté ,  couverte  d'un  riche 
tappis  de  velours  partout  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
traict  t2'.  Et  debvoit  estre  près  d'icelle  dame  Royne 
monseigneur  de  Sillery,  Chancellier  de  France,  et 
aultres  seigneurs. 

Et  aussi  tost  que  l'on  eust  eu  advertissement  que 
ladicte  dame  estoit  audict  prieuré,  l'on  debvoit  y 
aller  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement,  debvoient  marcher  les  premiers  : 
Les  quatre  ordres  mandiannes,  qui  sont  les  Cor- 
delliers,  Carmes,  Augustins,  Jacobins,  et  aultres 
grandz  nombre  de  religieulx; 

Les  aultres  églises  et  paroisses  de  ceste  Ville, 
vestuz  de  leurs  surpliz,  chappes  et  reliques,  mar- 
chans  tous  à  pied  en  ordre  de  dévotion  et  humi- 
lité. 

Le  Recteur  et  Université  de  Paris  debvoit  suivre 
après  à  pied,  avec  bon  nombre  d'hommes  de  cha- 
cune des  facultez  d'icelle,  assçavoir  des  artz,  de  mé- 
decine, décret  et  théologie,  accompagnez  des  lecteurs 
du  Roy,  tant  ès  lettres  hebraicques,  grecques,  la- 
tines, mathematicques  que  autres  parties  de  philo- 
sophie, vestuz  de  leurs  chappes  et  habitz  accoustu- 
mez,  suiviz  dudict  sieur  Recteur  portant  robbe 
d'escarlatte  et  chapperon  de  menu  verd,  ayant  ses 
douze  bedeaulx  devant  luy  portans  masses  d'argent 
doré ,  après  lequel ,  les  procureurs  et  messagers  des 
nations. 


(1)  Ce  «rang  au  marcher»  pour  l'entrée  de  la  Reine  a  été  publié  par  Félibien,  t.  111  des  Preuves,  p.  4o,8-5o2.  —  Le  Cérémonial 
français  de  Tbéodore  Godefroy  donne  aussi  (t.  I,  p.  960-967)  un  «dessein  de  l'entrée  de  la  Reine»  où  figurent  des  détails,  omis 
par  notre  registre,  sur  les  dames  qui  devaient  composer  la  suite  de  la  souveraine. 

<2'  Ce  dispositif  est  la  reproduction  exacte  de  celui  qui  avait  été  suivi  pour  l'entrée  de  Charles  IX.  (Registres  du  Bureau,  t.  VI, 
p.  279-280.) 
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Après,  le  Corps  de  la  Ville  en  l'ordre  qui  ensuit  : 
Premièrement  les  dix  compagnies  de  gens  de 
mestier,  en  armes  et  à  pied,  faisant  le  nombre  de 
plus  de  deux  mil  hommes,  choisiz  et  esleuz  de  tous 
les  mestiers  d'iceUe,  vestuz  selon  les  pourlraictz  à 
eulx  auparavant  donnez  et  cy  devant  mentionnez, 
conduictz  par  leurs  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes, superbement  habillez  et  chamarrez  de  clin- 
quant d'or  et  d'argent,  et  accompagnez  de  tain- 
bourgs  et  fiffres  en  grand  nombre. 

Après,  deux  sergens  de  la  Ville  à  cheval  menans 
ledict  Corps  de  la  Ville,  ayans  les  deux  sergens 
leurs  robbes  miparties  et  leurs  navires  d'orpha- 
verie  sur  l'espaulle. 

Après,  vingt  quatre  porteurs  de  bled  vestuz  de 
robbes  ou  cazaquins  de  rouge  et  bleu  ; 

Douze  chargeurs  de  bois  en  charrettes,  qui  sont 
trois  de  chascun  port; 

Cinq  passeurs  d'eaue; 

Six  porteurs  de  charbon  ; 

Dix  porteurs  de  sel; 

Deux  briseurs  de  sel  ; 

Huict  mesureurs  de  sel; 

Douze  courtiers  de  vins; 

Vingt  mesureurs  de  grains; 

Douze  crieurs  de  corps  et  de  vins  ; 

Six  mesureurs  de  charbon  ; 

Et  douze  mousleurs  de  bois. 

Tous  les  dessusdictz  à  pied  et  vestuz  de  chacun 
une  robbe  mipartie  de  rouge  et  bleu,  ayans  chacun 
ung  baston  peinct  de  coulleur  tannée  à  la  main. 

Et  après  eulx,  debvoit  marcher  à  cheval  vingt 
jurez  vendeurs  et  controlleurs  de  vins  de  ladicte 
Ville,  vestuz  d'habitz  de  soye,  ayant  chacun  ung 
manteau  à  manche  de  serge  de  Florence  et  la  tocque 
de  camelot. 

Après,  debvoit  marcher  à  cheval  les  trois  cens 
archers,  harquebuziers  et  arbalestriers  pistolliers  de 
ladicte  Ville,  vestuz  de  casacques  neufves  en  bro- 
derie d'argent  et  bien  montez;  et  à  la  teste  le  sieur 
Marchant,  collonnel  et  seul  cappitaine  des  trois 
compagnies ,  somptueusement  et  très  richement  ha- 
billé de  toille  d'or  et  de  velours  en  broderie,  super- 
bement monté  et  enharnaché  de  mesme  son  habit, 
ayant  au  devant  de  luy  douze  trompettes  bien  mon- 
tez, habillez  et  vestuz. 

Et  après  luy,  les  trois  lieutenans,  enseignes,  gui- 
dons et  cornettes  desdictes  trois  compagnies,  fort 


braves,  bien  montez  et  habillez,  portans  leurs  ensei- 
gnes et  guydons  toutes  neufves,  faictz  exprès,  avec 
devises  servans  au  subject. 

Et  les  sergens  et  capporaulx  d'icelles  compagnies 
debvoient  avoir  des  cazacques  de  velours  bleu ,  bro- 
dées d'or  et  d'argent.  Et  ne  se  pourroit  rien  veoir  de 
plus  beau  que  lesdictes  trois  compagnies. 

Après,  la  compagnie  des  Enffans  d'honneur  de  la 
Ville,  tous  à  cheval,  très  richement  habillez  de  ve- 
lours bleu,  toille  d'argent  et  clincqùant  d'or  et  d'ar- 
gent, la  selle,  campane  et  capparassons  de  leurs 
chevaulx  de  mesme,  et  tous  habillez  l'ung  comme 
l'aultre.  Icelle  compagnie  composée  de  six  vingtz 
hommes  sans  les  chefz,  à  la  teste  desquelz  estoit 
Monsieur  Langlois,  sieur  de  Marcoignet,  cappitaine 
d'icelle  compagnie,  très  somptueusement  monté, 
vestu  et  habillé  avec  infinies  broderies  et  pierreries, 
ayant  six  pages  à  cheval,  habillez  de  velours,  allen- 
tour  de  luy  et  six  trompettes  devant  luy,  habillez  de 
satin  et  leurs  trompettes  garnies  de  taffetas  en  bro- 
derie avec  des  houppes  et  cordons  de  soye  et  d'or. 

Et  après  luy  les  sieurs  Mullot,  lieutenant,  monté 
sur  ung  beau  cheval  d'Espaigne  et  richement  vestu 
et  couvert  de  pierreries ,  et  quatre  pages  proches  de 
luv  à  cheval,  comme  au  semblable  les  sieurs  Sonnins. 
enseigne,  et  Charpentier,  guydon,  estoient  bien 
montez  et  fort  braves,  ayans  semblablement  deulx 
pages  à  cheval.  Bref,  il  ne  s'est  jamais  veu  une  plus 
belle  compagnie. 

Après,  debvoit  suivre  seul  le  sieur  Bonnefons, 
maistre  d'hostel  et  maréchal  des  logis  de  la  Ville,  à 
cheval,  bien  vestu  et  en  bonne  conche. 

Après,  les  sieurs  Guillain  le  jeune  et  Pourrat,  re- 
ceuz  à  survivance  ès  offices  de  Maistres  des  œuvres 
de  maçonnerie  et  charpenterie  de  la  Ville. 

Après,  lesdictz  Mes  des  œuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie,  et  le  maistre  de  l'artillerie  de  ladicte 
Ville,  eulx  trois  ensemblement  aussy  à  cheval  et  ha- 
billez de  velours  tanné. 

Et  consécutivement,  les  huict  autres  sergens  de  la 
Ville,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  robbes  miparties  et 
ayant  cbascun  ung  navire  d'argent  sur  l'espaulle 
gaulche  comme  les  deux  preceddens. 

Après  eulx,  debvoit  marcher  seul  Monsieur  San- 
guin, sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans,  ayant 
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une  robbe  mipartie  de  velours  rouge  et  tanné  cra- 
moisy,  doublée  de  satin  de  mesme  coulleur,  le 
bonnet  carré;  la  housse  de  sa  mulle  de  velours  noir 
frangée  d'or;  le  harnois  de  ladicte  mulle  de  velours 
noir  aussy  frangé  d'or  à  boucles  et  clouz  dorez.  Au 
devant  duquel  debvoient  marcher  quatre  hommes 
à  pied,  vestuz  de  ses  coulleurs,  ayans  l'espée  au 
costé.  Et  à  ses  costez  ses  deux  lacquais,  aussy  vestuz 
de  ses  coulleurs. 

Après,  debvoit  suivre  Messieurs  les  quatre  Esche- 
vins,  deux  à  deulx,  qui  estoient  Messieurs  Lambert, 
Thevenot,  Perrot  et  de  La  Noue,  qui  avoient  de  pa- 
reilles robbes  de  velours  que  celle  dudict  sieur  Pré- 
vost des  Marchans,  portans,  sçavoir  :  ceulx  qui  es- 
toient de  robbes  longues,  le  bonnet  carré,  et  les 
aultres,  la  tocque  de  velours  noir;  leurs  chevaulx 
ou  mulles  enharnachez  de  velours  noir  avec  houppes 
et  franges  de  soye  noire,  boucle  et  clouz  dorez,  et  la 
housse  de  vellours  noir  aussy  frangée  de  soye  noire. 
Ayant  chascun  deulx  lacquais  vestuz  de  leurs  coul- 
leurs. 

Après ,  debvoient  marcher  le  Procureur  du  Roy,  le 
Greffier  de  la  Ville  et  le  Receveur  d'icelle,  ensem- 
blement  et  d'ung  mesme  rang,  assçavoir  :  ledict  Pro- 
cureur du  Roy  du  costé  de  la  main  droicte,  ledict 
Greffier  proche  et  au  millieu,  et  ledict  Recepveur 
à  la  main  gaulche ,  estans  vestuz ,  assçavoir  :  ledict 
Procureur  du  Roy,  d'une  robbe  de  velours  cramoisy 
rouge  et  le  bonnet  carré ,  ledict  Greffier,  d'une  robbe 
de  velours  rouge  et  tanné  cramoisy  mipartie, 
doublée  de  satin  de  mesme  coulleur  et  semblable  à 
•elles  des  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
avec  la  tocque  de  velours  noir,  et  ledict  Recepveur, 
d'ung  manteau  à  manches  de  velours  tanné  cramoisy 
brun,  avec  une  tocque  de  velours  noir;  les  harnois 
et  housses  de  leurs  chevaulx  de  mesme  et  semblable 
que  celles  de  Messieurs  les  Eschevins  cy  dessus 
spécifiez. 

Après  eulx,  debvoit  marcher  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville  vestuz  de  robes  de  satin  noir. 

Après  eulx,  les  seize  Quarfiniers  de  ladicte  Ville 
vestuz  de  robbes  de  damas  noir. 

Après  eulx,  les  niaistres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  ceste  Ville  en  nombre  de  quatre  pour 
chascun  estai  ; 
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Assçavoir  :  les  quatre  niaistres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  Drapperie  vestuz  de  robbes  de  velours 
noir; 

Les  quatre  niaistres  et  gardes  de  la  marchandise 
d'Espicerye  et  Appoticquairerye  en  robbes  aussy  de 
velours  noir; 

Les  quatre  maistres  et  gardes  de  la  Grosserie  et 
Mercerie  en  robbes  de  velours  viollet; 

Les  quatre  maistres  et  gardes  de  la  Pelleterie  en 
robbes  de  velours  pers  fourrez  : 

Les  quatre  maistres  et  gardes  de  la  Ronneterie  en 
robbes  de  velours  tanné; 

Les  quatre  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
d'Orphaverie  en  robbes  de  velours  cramoisy. 

Et  les  quatre  maistres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  Vins  en  robbes  de  velours  bleu. 

Lesquelz  maistres  et  gardes  debvoient  estre  suiviz 
d'ung  bon  nombre  de  principaulx  bourgeois  et  nota- 
bles marchans  de  ladicte  Ville,  honnestement  habil- 
lez. Lesquelz  maistres  et  gardes,  à  la  reserve  desdictz 
marchans  de  vins,  debvoient  porter  au  retour  le  ciel 
sur  la  majesté  de  ladicte  dame  Royne,  ainsy  qu'il 
sera  déclaré  cy  après. 

Et  quant  la  trouppe  de  la  Ville  eust  deub  partir 
de  la  Grève,  Messieurs  de  la  Ville  debvoient  l'en- 
voyer dire  à  Messieurs  des  Courtz  souverainnes, 
Chastellet  et  autres  officiers,  affin  de  se  tenir  prestz 
pour  marcher  chacun  en  son  rang. 

Après  que  toute  icelle  trouppe  debvoit  estre 
partie  de  la  Grève  pour  prendre  son  chemin  par  la 
rue  de  la  Vannerie  et  aller  le  long  de  la  rue  Sainct 
Denis  jusques  en  la  rue  Grenetat'1'  près  la  Trinité, 
passer  par  ladicte  rue  pour  aller  gaigner  la  porte 
Sainct  Martin,  de  là  aller  jusques  à  Sainct  Laurens 
et  tourner  à  la  rue  proche  et  nommée  rue  Neufve 
S1  Laurent  t2'  pour  aller  gaigner  ledict  prieuré  S'  La- 
zare, où  estoit  Sa  Majesté, 

De  manière  que  à  la  suitte  desdictz  maistres  et 
gardes  des  marchandises  debvoient  suivre  et  mar- 
cher, 

La  compagnie  du  chevallier  du  Guet  debvoit 
venir  jusques  vers  la  Grève  pour,  après  la  trouppe 
de  la  Ville ,  la  suivre  ;  laquelle  compagnie  est  composée 
de  cent  cinquante  hommes,  dont  cent  harquebuziers 
à  pied,  vestuz  de  mandilles  d'escarlatte  rouge  en 
broderie  et  toutes  neufves,  conduictz  par  l'ung  de 


M  La  rue  Grcneta  allait  autrefois  de  la  rue  Saint-Denis  à  la  rue  Saint-Martin.  Aujourd'hui  elle  traverse  la  rue  Saint-Denis  el  se 
poursuit  jusqu'à  la  rue  Montorgueil,  ayant  absorbé  depuis  1868  les  rues  du  Renard  et  Beaurepaire  qui  se  trouvaient  dans  son  pro- 
longement. (Nomenclature  des  voies  publiqties.) 

2)  Actuellement  rue  Saint-Laurent. 
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ses  lieutenantz  avec  tambours  etfiffres,  et  cinquante 
à  cheval,  tous  bien  armez,  montez  et  equippez,  por- 
tans  chacun  la  couple  de  pistollet,  ayans  sayes  de 
broderie  de  mesme  coulleur  que  les  gens  de  pied. 

A  la  teste  desquelz  debvoit  estre  le  sieur  Testu , 
chevallier  du  Guet,  superbement  vestu  et  couvert 
de  pierreries,  bien  monté  et  enharnaché ,  ayant  ses 
pages  et  lacquais  vestuz  de  mesmes  livrées  que  ceulx 
de  sa  compagnie,  suiviz  de  ses  aultres  lieutenant  et 
guidon  aussy  bien  en  conches.  Et  tant  lesdictz 
hommes  de  pied  que  de  cheval  avoient  leur  devise 
accoustumée  qui  estoitune  estoille  devant  et  derrière. 

Après,  debvoit  venir  les  unze  vingtz  sergens  du 
Chastellet  à  pied,  tous  habillez  de  mesme  parure, 
dont  les  deux  tiers  mousquetaires  et  harquebuziers 
et  le  reste  picquiers,  accompagnez  de  bon  nombre 
de  tabourins  et  fiffres. 

Après,  les  quatre  sergens  fieffez  à  cheval,  d'une 
mesme  parrure. 

Et  consécutivement,  les  notaires  et  commissaires 
du  Chastellet,  vestuz  de  robbes  longues  et  de  sou- 
tannes  de  velours  et  satin  noir.  Et  après  eulx,  les 
audienciers  dudict  Chastellet,  tous  achevai. 

Les  sergens  de  la  douzaine  de  la  garde  de  monsieur 
le  Prévost  de  Paris  debvoient  suivre,  habillez  de 
leurs  hocquetons  d'orfaverie  à  la  devize  du  Roy. 

Ledict  sieur  Prévost  de  Paris  debvoit  venir  après, 
fort  bien  monté,  vestu  d'une  robbe  de  drap  d'or 
frizé,  tout  passemanté  d'or;  la  housse  de  son  cheval 
de  mesme.  Son  escuier  devant  luy,  monté  sur  ung 
beau  cheval;  ses  pages  aussy  à  cheval  et  ses  lacquais 
allentour  de  luy. 

Après,  ses  trois  lieutenans,  Civil,  Criminel  et 
Particulier,  portans  robbes  d'escarlatte  et  chapperons 
de  drap  noir  à  longues  cornettes.  Et  devant  eulx,  le 
greffier  dudict  Chastellet,  seul,  et  après  eulx,  les 
conseillers  du  Chastellet,  vestuz  de  sôye  noire.  Et 
après  eulx,  les  deux  advocatz  et  procureurs  du  Roy 
dudict  Chastellet  ayans  aussy  robbes  d'escarlatte. 
Es  entrées  précédentes  les  advocatz  et  procureurs 
du  Roy  du  Chastellet  avoient  accoustumé  de  mar- 
cher devant  les  Conseillers ,  mais  lesdictz  Conseillers 
en  ayant  faict  instance  à  la  Court,  estoit  intervenu 
arrest  par  lequel  avoit  esté  ordonné  que  lesdictz 
advocatz  et  procureurs  marcheroient  après  lesdictz 
Conseillers. 

Après,  suivoient  les  sergens  à  cheval  portans  tous 
pistolletz  à  l'arçon  de  la  selle. 

Après,  Messieurs  les  generaulx  des  Monnoyes, 
ayans  leurs  huissiers  devant  eulx  et  leur  greffier, 
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suiviz  des  presidens,  vestuz  de  robbes  de  satin  noir, 
et  lesdictz  generaulx,  de  damas  noir,  partie  de 
robbes  longues  et  partie  de  robbes  courtes,  accom- 
pagnez des  principaulx  officiers  de  la  Monnoye  et 
changeurs  de  ladicte  Ville. 

Messieurs  de  la  Court  des  Aydes  debvoient  suivre , 
preceddez  par  leurs  huissiers,  et  après,  leur  premier 
huissier  et  greffier.  Messieurs  les  presidans  portoienl 
des  robbes  de  velours  noir,  et  les  conseillers  des 
robbes  d'escarlatte  rouge.  Et  après  eulx,  les  advo- 
catz et  procureur  gênerai  de  ladicte  Court  avec 
robbes  d'escarlatte,  suiviz  des  Esleuz  et  aultres 
officiers  des  greniers  à  sel,  tous  à  cheval. 

Après,  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
ayans  aussy  leurs  huissiers  devant  eulx  et  leurs  deux 
greffiers ,  portans  robbes  de  damas  noir. 

Après,  messieurs  les  presidens  vestuz  de  robbes 
de  velours  noir,  les  maistres,  de  robbes  de  satin,  et 
les  correcteurs  et  auditeurs,  de  damas.  Et  après  eulx, 
les  advocatz  et  procureur  gênerai,  vestuz  de  robbes 
de  satin,  tous  bien  montez. 

Après,  Messieurs  de  la  Cour  de  Parlement  sou- 
veraine de  ce  royaulme,  ayant  devant  eulx  premiè- 
rement leurs  huissiers. 

Après,  les  quatre  notaires  de  la  Court,  deux  à 
deux,  vestuz  de  robbe  d'escarlatte. 

Les  greffiers  criminel  et  des  présentations,  en- 
semble, aussy  vestuz  de  robbes  d'escarlatte. 

Le  greffier  civil,  après  eulx,  seul,  portant  sa 
robbe  d'escarlatte. 

Après  luy,  le  premier  huissier,  aussy  seul,  portant 
robbe  d'escarlatte,  ung  bonnet  carré  de  drap  d'or. 

Après,  messieurs  les  presidentz  vestuz  de  leurs 
robbes  d'escarlatte,  leurs  mortiers  de  velours  noir 
bandez  de  toille  d'or  en  la  teste.  Et  debvoit  avoir 
Monsieur  de  Harlay,  Premier  Président,  sur  l'espaulle 
gaulche  de  sa  robbe ,  trois  bandes  de  toille  d'or,  à  la 
différence  des  aultres. 

Après,  les  aultres  presidens  des  Enquestes  et  tous 
les  conseillers  de  ladicte  Court,  selon  l'ordre  de 
leurs  réceptions,  et  après  eulx,  les  deux  advocatz 
generaulx  et  Procureur  gênerai,  marchant  au  mil- 
lieu  desdictz  deux  advocatz,  tous  ayans  aussy  robbe 
d'escarlatte  et  bien  montez. 

Et  en  cest  ordre,  debvoient  tous  aller  jusques 
audict  prieuré  de  Sainct  Lazare,  où  debvoit  estre  la- 
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dicte  dame  Royne,  et  à  laquelle  chacun  debvoit 
faire  les  harangues  et  salutations  accoustumées. 

Et  pour  le  surplus  des  magnificences  et  des 
princesses  et  dames  qui  y  debvpient  assister,  accom- 
pagnées des  seigneurs  qui  estaient  à  ceste  lin 
deputtez,  ensemble  de  leurs  habitz  triomphans  et 
magnilicques n'en  sera  icy  faict  aulcune  description, 
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pour  le  tout  n'avoir  apparu  et  n'estre  venu  à  nostre 
cognoissance. 

Rien  est  il  vray  que  la  despence  avoit  esté  telle- 
ment grande,  que,  pour  ne  s'estre  trouvé  en  France 
assez  d'estoffe  de  taille  d'or,  d'argent  et  aultres. 
Sadicte  Majesté  en  auroit  faict  venir  grand  nombre 
et  quantité  tant  d'Itallye  que  d'ailleurs'2). 


CCCCLXXXVIII.     -  Le  Roy  frappé  traîtreusement  d'un  coup  de  couteau  dont  il  est  mort. 

\h  mai  1G10.  (Fol.  193.) 


MORT  D'HENRY  IV  <3). 

Le  vendredy  quatorziesme  jour  de  May  mil  six 
cens  dix ,  environ  les  quatre  heures  de  relevée ,  le  Roy 
Henry  quatriesme,  estant  dans  ung  carrosse  à  la 
rue  de  la  Ferronnerye,  fut  traictreusenient,  mes- 
chamment  et  malheureusement  frappé  d'ung  coup 
de  cousteau  dans  les  costez,  dont  il  mourut  sur  le 


champ  et  rendit  son  aine  à  Dieu  W.  Le  meschant  qui 
a  faict  le  coup  fut  à  l'heure  pris  et  mené  prison- 
nier (5). 

Tout  le  peuple  fut  esmeu  de  la  mort  d'ung  s\ 
grand  Roy  ,  qui  estait  le  plus  valleureux,  magnanime 
et  clément  prince  que  la  terre  a  porté.  Tout  son 
peuple  indifféremment  fut  en  pleurs  d'avoir  faict 
une  si  grande  perte  t6'. 


On  trouve  sur  ces  magnificences  et  sur  la  richesse  des  ornements  préparés  pour  la  Reine  et  sa  suite  de  nombreux  détails  dans 
le  compte  des  dépenses  faites  à  cette  occasion  par  la  Grande  Ecurie.  Bien  que  te  début  de  ce  compte  soit  aujourd'hui  perdu,  ce 
qui  en  reste  occupe  plus  de  i3o  folios  du  registre  KK  1  56  aux  Archives  nationales  (fol.  li-jb  à  606).  On  est  frappé  en  le  lisant  de 
la  prodigieuse  quantité  de  drap  ou  de  toile  d'argent  employée  pour  les  parures  de  ceux  qui  faisaient  partie  du  cortège  de  la  Reine. 
Celle-ci  devait  faire  son  entrée  dans  une  trlictière  eu  forme  de  char  triomphal,  à  l'antiquei,  décorée  de  sculplures  en  relief.  (Arch. 
nat.,  KK  1  5 6 ,  fol.  503. )  trOn  eust  veu  la  Royne  en  sa  litière  faicle  à  la  façon  des  chariots  triomphansn,  dit  Matthieu  dans  son 
Histoire  de  lu  mort  déplorable  de  Henry  IIII  (Paris,  161  i,  in-foL),  où  se  trouvent  quelques  détails  sur  les  cérémonies  préparées  pour 
l'Entrée  (p.  43-65  ).  On  trouve  aussi  des  renseignements  sur  la  décoration  de  Paris  dans  la  Lettre  d'un  gentilhomme  à  un  sien  amy, 
contenant  sommairement  l'histoire  mémorable  et  lamentable  de  ce  qui  s'est  fait  et  passé  tant  à  Paris  qu'à  Sainl-Dcnys  le  i3,  là  et  l5 
du  mois  de  mnij  1610  (Lyon,  1610,  in-8°,  îi  p.). 

M  Œuvres  de  Malherbe,  t.  III,  p.  i36,  lettre  à  Peiresc  (6  février  1610):  «L'on  a  envoyé  à  Milan  pour  avoir  2,000  aunes 
de  toile  d'argent  et  800  aunes  de  velours  cramoisi  violet.  » 

W  Le  récit  inséré  dans  le  Mercure  françois  (t.  I,  fol.  622  v°-/i24  )  montre  que  les  préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  Marie 
de  Médicis  furent  une  des  causes  occasionnelles  de  la  mort  tragique  du  Roi.  La  splendeur  du  sacre  de  la  Reine,  dit-il  etn'estoit  qu'un 
échantillon  des  richesses  qui  dévoient  paroistre  au  jour  de  son  entrée  le  dimanche  suivant.  De  tous  les  endroits  de  la  France  on 
se  rend  à  Paris  pour  voir  les  magnificences  de  cette  journée-,  il  s'y  trouve  tant  de  peuple  et  de  toutes  qualitez  que  l'on  ne  pouvoit 
aller  presque  par  les  rues,  principalement  aux  endroits  où  la  Roine  devoit  passer.  Les  uns  regardoient  tout  le  long  de  la  rue  Saint- 
Denis  les  arcs  triomphaux,  les  autres,  les  statues,  les  devises  et  les  peintures;  d'autres  sur  le  pont  Nostre  Dame  ne  pouvoient  os  ter 
leur  veue  de  dessus  les  Termes  qui  estoient  le  long  du  pont  avec  des  paniers  d'ozier  pleins  de  toutes  sortes  de  fruicls  et  de  voir 
attacher  au  berceau  de  dessus  les  armoiries,  devises  et  chiffres  de  Leurs  Majestez. .  .,  chacun  employoit  ses  amis  pour  avoir  quelque 
place  en  une  feneslre  ou  quelque  boulicque  et  coin  d'esebaffaut.  Rref,  tout  se  préparoit  à  une  grande  réjouissance  quand  en  un 
clin  d'aùl  un  coup,  le  plus  malheureux  qui  fut  jamais,  la  changea  en  une  extrême  douleur. 

«Leurs  Majestés  avoient  résolu  enseinblement  de  faire  donner  la  liberté  à  tous  prisonniers  entre  le  jour  du  Couronnement  et  celuy 
de  l'Entrée,  non  seulement  à  ceux  des  prisons  communes  mais  à  ceux  de  la  Bastille.  Pour  les  prisons  communes,  le  Roy  en  avoit 
donné  la  charge  aux  Maîtres  des  Requêtes  :  pour  ceux  de  la  Rastille,  il  en  vouloit  lui-mesme  délibérer  sur  les  lieux  à  l'Arsenac.  11 
desiroit  aussi  qu'il  ne  manquast  rien  à  ceste  Entrée,  bien  qu'il  la  pressast  fort.  Ce  fut  pourquoi  s'en  allant  à  l'Arsenac  il  devoit 
visiter  en  quel  estât  en  estoient  les  prépara  tifs.  »  C'est  au  cours  de  cette  promenade  à  travers  Paris  qu'il  fut  frappé  par  Ravaillac. 

'4>  Outre  la  relation  du  Mercure,  que  nous  venons  de  citer,  P.  de  L'Estoile  (t.  X,  p.  218-219),  Malherbe  (lettre  du  19  mai, 
Œuvres,  t.  III,  p.  1(18-169)  et  Pierre  Matthieu  (Histoire  déplorable  de  la  mort  de  Henri  IIII,  p.  79-82)  ont  donné  le  récit 
circonstancié  de  la  mort  du  Roi.  M.  Paul  Lacombe,  dans  un  rapport  présenté  le  19  juin  1903  au  Comité  des  inscriptions  pari- 
siennes (  publié  dans  la  Correspondance  historique ,  numéro  d'avril-mai  1  906  ,  p.  1  29-1  34  ),  estime  que  les  relations  contemporaines  ne 
permettent  pas  de  déterminer  d'une  façon  absolument  certaine  le  point  précis  de  la  rue  de  la  Ferronnerie  où  le  crime  a  été  commis. 

(5)  Cette  relation  de  la  mort  du  Roi  a  été  publiée  par  Félibieu,  tome  III  des  Preuves,  p.  5o2-5o3,  ainsi  que  le  récit  de  la  pro- 
clamation du  nouveauRoi  et  de  la  visite  que  lui  rendit  le  Corps  de  Ville. 

(6'  Comme  témoignage  de  l'émotion  universelle  causée  par  la  mort  du  Roi,  on  peut  citer  la  lettre  de  saint  François  de  Sales, 
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CGCGLXXXIX.  — -  Messieurs  de  la  Ville  furent  saluer  le  nouveau  Roy  Louis  treiziesme, 

LORS  AAGÉ  DE  HUICT  ANS,  ET  DONNERENT  ORDRE  À  LA  SEURETE  DE  LA  VlLLE. 

1  h  mai  1610.  (Fol.  1  g3. ) 


Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
avec  Monsieur  de  Liancourt,  gouverneur  de  Paris, 
donnèrent  bon  ordre  à  la  seureté  de  ladicte  Ville, 
firent  garder  les  portes  et  advenues  tant  de  jour  que 
de  nuict.  Le  peuple,  les  princes,  seigneurs  et  gentil- 
hommes  feurent  trouver  la  Royne,  toute  désolée 
qu'elle  estoit,  comme  semblablement  y  furent  mes- 


dictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville,  à 
laquelle  ilz  ont  faict  voeu  d'obéissance  de  luy  estre 
fidelz  et  au  nouveau  Roy,  Louis  treiziesme,  filz  du 
deflunct,  lors  aagé  de  huict  ans  et  demy,  et  qui 
estoit  Daulphin  auparavant. 


GCCCXC.  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'advertir  leurs  bourgeois 

DE  SE  TENIR  EN  ARMES  EN  LEURS  MAISONS  SANS  DESPLACER. 
\U  mai  1610.  (Fol.  196.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  ,    Quartinier,  nous   vous  mandons 

advertir  présentement  tous  les  bourgeois  et  habitans 
de  vostre  quartier  quilz  se  trouvent  en  armes  en 


leurs  maisons,  sans  se  déplacer,  jusques  ad  ce  qu'ilz 
ayent  aultre  commandement  de  nous  W. 

tr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  qua- 
torziesme  May  16 10.^ 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  desdietz 
Quartiniers. 


GGCGXGI.  —  Ledict  nouveau  Roy  et  la  Royne  sa  mere,  assistée  des  princes, 

FURENT  AU  PARLEMENT  OU  LADICTE  RoYNE  FUT  DECLAREE  REGENTE. 
1 5  mai  1  (i  t  0.  (  Fol.  1  ç)3.  ) 


Le  lendemain,  qui  estoit  samedy  quinziesme 
dudict  mois  de  May,  ledict  seigneur  Roy  nouveau, 
ladicte  dame  Royne ,  à  présent  mere  du  Roy,  lurent 
en  la  Court  de  Parlement,  tenant  lors  son  siège  aux 


Augustins  t'2',  où  en  la  présence  de  tous  les  princes, 
duez  et  pairs  de  France,  tant  laiz  que  seculliers, 
mareschaulx  de  France,  marquis,  barons  que  infinis 
seigneurs  gentilzhommes ,  où  estoit  aussy  messei- 


du  27  mai  1610,  qui  commence  par  ces  mots  :  «Ah!  monsieur  mon  amy,  il  est  vray,  l'Europe  ne  pouvoit  voir  aucune  mort  plus 
lamentable  que  celle  du  grand  Henri  IV.  .  .'n.  [Œuvres  complètes,  nouvelle  édition  publiée  par  les  soins  des  religieuses  de  la 
Visitation  d'Annecy,  vol.  IV,  des  Lettres,  p.  3op,-3ii.) 

(''  «Pour  obvier  aux  remuemens,  qui  eussent  peu  arriver  à  cette  occasion,  sur  le  soir  on  lit  ouvrir  les  portes  de  S.  Jacques  et 
de  S.  Martin  par  deux  Eschevins  qui  firent  prendre  les  armes  à  la  dixaine  la  plus  proche  pour  leur  donner  main  forte  :  tellement 
(pie  ceux  qui  avoient  un  commandement  de  la  Moine  pour  sortir  estant  signé  du  Prévost  des  Marchans  (qui  fut  lout  du  long  de  la 
nuict  avec  le  Conseil  dans  l'Hostel  de  Ville  pour  donner  ordre  à  toutes  occurences),  ils  sortaient  librement  après  l'avoir  monstre. 
Ceste  nuict  fut  calme,  sans  aucun  bruit,  bien  qu'un  chacun  fust  sur  pieds. v  (Mercure  françois,  t.  I,  fol.  A26  v°.) 

('2)  Mémoire-Journaux  de  P.  de  l'Estoile,  t.  X,  p.  1 94 ,  6  avril  1610  :  «Ce  jour  le  Palais  commença  à  desloger  pour  l'entrée  de 
la  Heine,  qui  se  devoit  faire  au  mois  de  May  prochain,  et  aller  aux  Augustins,  où  on  voioit  desjà  attachés  et  escrits,  contre  les  mu- 
railles du  cloistre,  les  noms  de  ces  diables  et  larrons  de  procureurs,  que  beaucoup  de  gens  de  biens  desireroient  ne  pouvoir  jamais 
voir  (pour  le  moins  la  pluspart  d'eux),  sinon  en  peinture.?)  —  p.  2  1  0  :  «Le  mardi  27e  [avril],  la  (Jour,  deslogée  du  Palais,  vinst 
tenir  son  Parlement  aux  Augustins,  où  il  y  avoit  de  la  presse  insupportable  et  de  la  peine  beaucoup,  à  cause  de  l'incommodité  du 
lieu,  n 
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gneurs  le  Coimestable ,  le  Chancellier  et  aultres 
officiers  de  la  Couronne,  fut  ledict  Louys  Treiziesme 
déclaré  Roy  par  arrest  de  ladicte  Court,  touttes  les 
chambres  assemblées'1',  comme  aussy  ladicte  dame 


[1 6 1  o  | 

Royne  niere,  et  pour  le  bas  aage  dudict  sieur  Rov, 
fut  déclarée  Régente  en  France,  avec  toute  puis- 
sance et  auctorité. 


GGGGXGII.  —  Les  Courts  et  communautez  et  Messieurs  de  là  Ville 

FURENT  AU  LûUVRE  FAIRE  LA  REVERENCE  AUDICT  SEIGNEUR  NOUVEAU  ROY. 
i5  mai  1610.  (Fol.  it)3  v°.) 


Et  icelluy  jour  de  relevée,  toutes  les  Courtz  et 
communaultez,  mesmes  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marcbans  et  Escbevins,  Procureur  du  Roy  et 
Greffier  de  ladicte  Ville,  lurent  au  Louvre  saluer 
et  faire  la  révérence  audict  sieur  nouveau  Roy,  Tas- 
seurant  de  la  bonne  volonté  et  voeuz  de  tous  ses  sub- 


jectz  à  son  service  et  obéissance,  le  suppliant  aussy 
d'aymer  la  Ville  et  la  conserver  en  tous  ses  droictz 
et  previlleges ,  ainsy  que  avoit  faict  ses  prédécesseurs. 
Ce  que  leur  a  promis.  Et  pour  leur  tesmoigner  sa 
bonne  volonté ,  les  a  embrassez  l'ung  après  l'aultre , 
ensemble  lesdictz  Procureur  du  Roy  et  Greffier. 


CCGGXCIIL  —  Messieurs  de  la  Ville  furent  jeter  de  l'eaue  reniste  sur  le  deffunct  Roy. 

io  mai  1610.  (Foi.  ia3  v°.) 


Ce  faict,  ont  aussy  faict  la  révérence  à  ladicte 
dame  Royne  mere,  qui  estoit  dans  [son  lit,  pleurant 
et  fort  allligée.  Et  ayant  pris  congé,  sont  allez  jecter 


de  feaue  beniste  sur  ledict  defîunct  Roy  qui  estoit 
en  son  lîct  de  parade  dans  sa  chambre. 


CGGGXCIV.  —  Mandement  aux  Quarteniers 
pour  envoyer  le  roolle  des  cappitaines  de  leurs  quartiers. 

i5  mai  1610.  (Fol.  196.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  ,  Quartinier,  envoyez  nous  présen- 
tement ung  roolle  des  noms,  surnoms  etqualitez  des 
collonnel,  cappitaines,  lieutenans  et  enseignes  qui 


estoient  en  vostre  quartier,  ensemble  les  dixaines  où 
il  n'y  en  a  poinct  à  présent. 

ce  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  May 
mil  six  cens  dix.  n 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 


W  Le  Mercure franeois  (t.  I,  fol.  donne  la  relation  détaillée  du  lit  de  justice  tenu  en  son  Parlement  par  le  nouveau 

Roi ,  avec  le  tableau  de  la  séance  de  la  Cour  et  les  harangues  prononcées  à  cette  occasion.  C'est  une  reproduction  du  récit  inséré 
dans  les  registres  du  Conseil  du  Parlement.  (Arch.  nat.,  Xla  1829,  fol.  226  v°-2  33.) 
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GGCCXGV.  —  Mandement  aux  Quartiniers 

I     POUR  ENVOYER  LE  ROLLE  DES  ROURGEOIS  DE  LEUR  QUARTIER. 
17  mai  1610.  (Fol.  194  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  ,  Quartinier,  nous  vous  mandons  faire 

ung  rolle  de  tous  les  bourgeois  et  habitans  de 
vostre  quartier,  tant  officiers  que  aultres  et  sans 
aulcun  excepter,  ensemble  leurs  qualitez  et  soubz 


quelle  dizaine  ilz  sont  demourans.  Lequel  roole  nous 
apporterez  au  Bureau  de  la  Ville  dedans  demain  au 
plus  tard.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tcFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  May  mil  six  cens  dixt1'.  •» 

Pareil  envoyé  à  cbascun  desdictz  Quartiniers. 


GGCCXGVI.  —  Nomination  au  Roi  par  la  Ville  de  la  personne  de  me  Christophe  Martin 

POUR  ESTRE  POURVEU  DE  l'oFFICE  DE  RECEVEUR  DES  RENTES, 
ao  mai  1610.  (Fol.  19&  v°.) 


ff  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  nostre  Sire  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marcbans ,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris , 
salut.  Comme  il  ayt  pieu  au  Roy,  par  ses  lettres 
d'eedict  données  à  Paris  au  mois  de  Mars  mil  six 
censhuict,  de  desjoindre  et  desmembrer  l'office  de 
seul  receveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de  ladicte 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  receptes  generalles , 
et  icelluy  partagé  en  deux ,  aux  filtres  et  qualitez  de 
conseillers  de  Sadicte  Majesté  recepveurs  generaulx 
et  payeurs  des  rentes  de  l'Hostel  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  le  Clergé  et  recepte  generalle  con- 
jointement, aux  cbarges,  fonctions  et  gaiges  y 
attribuez,  pour  y  estre  pourveu  par  Sadicte  Majesté, 
et  à  l'advenir,  à  la  nomination  de  ladicte  Ville, 
suivant  et  conformément  autres  lettres  de  Sadicte 
Majesté  des  neuf  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze  C2'  et  du  mois  de  Novembre  mil  six  cens 
trois,  suivant  lesquelles  lettres  feu  me  Nicolas 
Martin  a  esté  pourveu  par  Sadicte  Majesté  desdictz 
deux  offices  et  receu  en  l'exercice  d'iceulx;  et  soit 
ainsy  que  depuis  quelque  temps  ledict  m6  Nicolas 
Martin  seroit  deceddé  <3',  et  auparavant  son  decedz 
avoit  neanlmoings  payé  le  droict  annuel  desdictz 
deux  offices  pour  la  dispence  des  quarente  jours 
à  mc  Renigne  Saulnier  ayant  con tract  avec  Sadicte 


Majesté  pour  ses  parties  casuelles,  partant  ne  reste 
à  présent  que  de  pourveoir  ausdictz  offices  de  per- 
sonnes cappables  : 

crScavoir  faisons  que  nous,  confians  à  la  bonne 
preud'bommie,  intégrité,  expérience  au  faict  des 
finances  et  bonne  diligence  de  la  personne  de 
maistre  Cbristofle  Martin,  conseiller  de  Sa  Majesté 
et  controlleur  de  son  escurie,  filz  dudict  deffunct 
maistre  Nicolas  Martin,  avons  icelluy  présenté  et 
nommé,  présentons  et  nommons  par  ces  présentes 
au  Roy,  pour  estre  par  Sa  Majesté  pourveu  de  l'ung 
desdictz  deux  offices  de  conseiller  d'icelle  Majesté 
receveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de  ladicte 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  recepte  generalle , 
pour  en  jouir  et  user  plainement  et  paisiblement , 
aux  honneurs,  gaiges,  taxations,  droictz  et  proffictz, 
revenuz  et  esmolumens  accoustumez  et  qui  y  appar- 
tiennent. Et  supplions  très  humblement  Sadicte  Ma- 
jesté approuver,  admectre  et  avoir  pour  agréable 
nostredicte  nomination  et  présentation  et  com- 
mander toutes  lettres  de  provision  nécessaires  en 
estre  expédiées  et  délivrées  audict  me  Christofle 
Martin.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

tfCe  fut  faict  et  donné  au  Rureau  de  ladicte 
Ville  ,  le  mardy  vingtiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
dix.  n 


(1'  Des  mesures  de  sûreté  furent  également  prises  dans  les  villes  de  province  pour  maintenir  l'ordre  après  la  mort  du  Roi.  On 
peut  consulter  à  ce  sujet  une  communication  faite  au  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  1906  par  M.  Henri  .ladart  sur  l'émotion 
populaire  soulevée  à  Reims  par  la  nouvelle  de  l'assassinat  de  Henri  IV.  (Journal  officiel,  9t  avril  1906,  p.  9680.) 

(2)  Voir  à  ce  sujet  les  nos  ccccxxvi  et  ccccxxvn  du  présent  volume. 

t3)  Le  10  mai  1610.  (Voir  plus  haut,  n°  cccclxxxiu.) 

64. 
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CGGCXGVII.  —  [Devis  et  adjudication  des  travaux  à  exécuter 

POUR  LA  RECONSTRUCTION  DU  MUR  DE  LA  VlLLE  ,  PRES  DE  LA  PORTE  DE  BuCI.l 
20-2^1  mai  1610.  (Minute,  H  1889.) 


Devis  des  ouvrages  de  massonnerie  qu'il  convient  faire 
en  la  closture  proche  la  porte  de  Bussy. 

«  Sera  ledict  mur  de  closture  continué  et  eslevé 
sur  l'ancien  vestige  et  de  l'espoisse  qu'il  est  à  présent 
pour  le  mur  de  parapet,  lequel  mur  sera  massonné 
de  moislon  et  piastre,  eslevé  de  la  haulteur  de  sept 
piedz  compris  le  chapperon  peuplé  de  barbacannes , 
espasez  à  cinq  piedz  de  milieu  en  milieu  ;  ledict  mur 
crespy  de  piastre  des  deux  costez.  S'aydera  des  ma- 
tières estantz  sur  les  lieux,  provenuz  de  la  desmoli- 
tion  cy  devant  faicte  du  mur  antien.  Fournira  l'en- 
trepreneur toutes  choses  à  ce  requises  et  nécessaires , 
rendra  les  ouvrages  deueinent  faietz  et  randra  place 
nette,  lesquelz  seront  thoisées  à  thoise  courante  et 
boutavant.  Aussy  n'y  aura  aulcune  saillie  au  chap- 
peron. n 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  On  faict  assça  voir  que  les  ouvrages  de  maçonnerye 
ci-dessus  mentionnez  seront  baillez  à  faire  au  rabais 
et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chandelle,  lundy 
prochain  quatre  heures  de  rellevée  au  Bureau  de  la 
Ville,  ad  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'ignorance 
et  seront  toutes  personnes  receues  à  y  mettre  rabay. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  xxif 
jour  de  May  mil  six  cens  dix.^ 

Signé  :  f  Perrot,  de  Ua  Noue.w 

Et  le  xxini0  May  mil  six  cens  dix  lesdietz  ouvrages 
ont  esté  baillez  à  faire  à  rabaiz  et  moings  disant  à 
l'extinction  de  la  chandelle. 

Et  c'est  présenté  Nicolas  Caillon,  me  maçon  à 


Paris ,  demeurant  rue  Daulphine ,  qui  a  offert  faire 
lesdietz  ouvrages  à  six  livres  tournois  la  thoise  sui- 
vant ledict  devis,  et  pour  ce  qu'il  ne  c'est  présenté 
aultre  personne  pour  faire  lesdietz  ouvrages  à  plus 
bas  pris,  aurions  remis  ladicte  adjudication  à  demain 
quatre  heures  de  relevée  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises,  ce  qui  a  esté  faict. 

Et  le  mardy,  xxve  dudict  mois,  lesdietz  ouvrages 
ont  esté  de  rechef  publiez  estre  à  faire  au  moings 
disant  à  l'extinction  de  la  chandelle  sur  le  pris  de 
six  livres  tournois  la  thoise. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  Guillaume  du  Moutier, 
me  masson  demeurant  rue  S1  Anthoine  à  l'enseigne 
de  la  Trinité,  qui  a  offert  faire  lesdietz  ouvrages  con- 
formément audict  devis  moiennant  cxvn"  vi'Ua  thoise. 
Et  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré  le  rabaiz 
estre  à  deux  sols  six  deniers. 

A  l'extinction  de  laquelle  c'est  [présenté]  Jehan 
Girault,  maçon  demeurant  rue  Montorgueul  qui  a 
mis  rabaiz  de  ns  vi''. 

Et  par  ledict  du  Moutier  a  esté  mis  rabaiz  de 
ns  viJ,  partant  ladicte  thoise  est  à  cent  douze  solz  et 
demi. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  c'est  présenté  aultre  personne 
pour  mectre  rabaiz  par  dessoubz  ledict  du  Moutier, 
avons  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville 
à  icellui  du  Moutier  adjugé  et  adjugeons  lesdietz 
ouvrages  à  raison  de  cent  douze  solz  six  deniers 
tournois  la  thoise,  à  la  charge  par  luy  d'y  travailler 
promptement,  incessamment  et  sans  discontinua- 
tion, et  de  faire  iceulx  ouvrages  bien  et  deuement 
au  désir  et  conformément  audict  devis  et  au  dire  du 
Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville ,  laquelle  besongne 
luy  sera  paiée  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville  au 
feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera.» 


GGGGXGVIII.           Du  SERVICE  SOLEMPNëL  FAICT  AUX  FRAIS  DE  LA  VlLLE , 

en  l'église  St  Jehan  pour  le  feu  Rot. 

3-6  juin  1610.  (Fol.  1  g5  v°.) 


Le  samedy  troisiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
dix,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  les  Esche- 


vins  de  ladicte  Ville  ont  arresté  de  faire  dire  ung 
service  en  l'église  de  monsieur  Sainct  Jehan  en 
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Grève  pour  l'ame  du  feu  Roy'1),  que  Dieu  absolve, 
et  pour  cest  elîect  ont  faict  faire  les  préparatifs  qui 
ensuivent  : 

Premièrement  ont  faict  marché  avec  Gaspard 
Mellon,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins  de  ladicte 
Ville,  pour  tendre  le  grand  portail  de  l'Hosteï  de  la 
Ville  et  toute  ladicte  église  Sainct  Jehan,  tant  de 
serges  que  de  deux  lez  de  velours  l'ung  contre  l'autre. 

Aussy  ont  faict  faire  les  armoiries  tant  du  Roy 
que  de  la  Ville  pour  mettre  sur  lesdictes  serges  et  ve- 
lours. 

Ont  commandé  à  Dupont,  espicier  de  la  Ville, 
de  faire  touttes  les  torches  et  cierges  nécessaires  pour 
mettre  dans  ladicte  église  le  jour  dudict  service. 

Ont  prié  Monsieur  l'archevesque  d'Ambrun  dédire 
la  messe  et  faire  l'office  C2'. 

Ont  prié  Monsieur  Filsac,  curé  de  Sainct  Jehan, 
de  se  préparer  pour  dire  l'oraison  funèbre.  Ensemble 
les  chantres  et  musicque  du  Roy  ont  esté  priez 
d'assister  au  service. 

Et  estans  toutes  choses  disposées,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  ordonné 
les  mandemens  qui  ensuyvent. 

Et  mesme  sont  prié  Monsieur  de  Liancourt,  Gou- 
verneur de  ceste  Ville ,  d'y  assister. 

w  Monsieur  de  Versignv,  plaise  vous  trouver 
demain,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hosteï  de  la 
Ville ,  pour  nous  accompagner  en  l'église  Sainct  Jehan 
et  assister  au  service  qui  se  dira  pour  l'ame  du 
deffunct  Roy,  que  Dieu  absolve,  vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  cinquiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.-n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«■Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
demain,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hosteï  de  la 
Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  au  service  du 


feu  Roy,  que  la  Ville  faict  faire  en  l'église  Monsieur 
S'  Jehan  en  Grève.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«•Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  cin- 
quiesme Juin  mil  six  cens  dix.  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 
Aussy  ont  esté  priez  messieurs  les  antiens  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  eulx  y  trouver. 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Cappitaine Marchant,  trouvez  vous  avec  cinquante 
de  voz  archers,  habillez  de  noir  et  garniz  de  leurs 
hocquetons  et  hallebardes,  demain,  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hosteï  de  la  Ville,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan  au  ser- 
vice qui  se  dira  pour  le  Roy,  que  Dieu  absolve. 

«  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  cin- 
quiesme Juin  mil  six  cens  dix.n 

Etledict  jour  de  mardy  sixiesme  Juin ,  huict  heures 
du  matin,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  son  allez  en 
ladicte  église  Sainct  Jehan  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  le  cappitaine  Marchant,  suivy  de 
ses  lieutenans  et  autres  chefz,  avec  environ  cin- 
quante de  ses  archers. 

Après,  les  sergens  de  la  Ville  à  pied  vestuz  de 
leurs  robbes  myparties. 

Le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  à  pied,  vestu  de 
deuil  et  ayant  son  manteau  à  manche  de  deuil. 

Après,  mondict  sieur  le  Gouverneur  et  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procu- 
reur du  Roy  et  Recepveur  de  ladicte  Ville ,  ledict  sieur 
Prévost  estant  à  costé  dudict  sieur  Gouverneur,  aussy 
vestuz  de  deuil.  Et  après,  messieurs  le  président  de 
Boullancourt,  de  Versigny,  de  Sainct  Cir,  Mallas- 
size,  Boucher,  Le  Prestre,  Perrot,  Arnault,  Abelly. 
Sainctot,  Lamy,  Sanguyn,  Le  Liepvre,  de  S'  Ger- 
main, sieur  de  Ravynes,  tous  Conseillers  de  ladicte 
Ville;  les  seize  Ouartiniers;  les  antiens  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  grande  quantité  de  bour- 
geois de  chascun  quartier. 

Et  estans  dans  ladicte  église  Sainct  Jehan,  qui 
estoit  bien  ornée  de  deuil,  chacun  a  pris  sa  place. 

Et  la  messe  et  le  service  dict  par  ledict  sieur  du 


(1>  La  relation  de  ce  service  a  été  reproduite  au  tome  III  des  Preuves  de  V  Histoire  de  Paris  de  Félibien,  p.  5o3-5o4. 

M  Honoré  du  Laurens,  nommé  archevêque  d'Embrun  en  1600,  mourut  à  Paris  le  2 4  janvier  161 1  et  fut  enterré  aux  Augus- 
tins.  Il  était  frère  d'André  du  Laurens,  médecin  de  Henri  IV.  La  Gallia  parle  de  ses  talents  oratoires  et  signale  de  lui  une  oraison 
funèbre  pour  Marguerite  d'Autriche,  femme  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne.  (Gallia  Cliristiana,  t.  III,  col.  346.) 
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Laurent,  archevesque  d'Ambrun,  et  après  l'evangiHe 
de  la  messe  dicte,  ledict  sieur  Filsac,  curé  de  Sainct 
Jehan,  est  monté  en  chaire,  où  il  a  dict  l'oraison 
funèbre  dudict  deffunct  seigneur  Roy. 

Et  la  messe  et  le  service  dict ,  mesdictz  sieurs  de 
ladicte  Ville  sont  revenus  audict  Hostel  de  la  Ville 
au  mesme  ordre  qu'ilz  y  estoient  allez. 

Et  ont  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  donné  à  disné  à 
la  musicque  du  Roy  qui  avoit  assisté  audict  service. 


DU  RUREAU  [1610] 

Nota  que  sur  la  représentation  y  avoit  ung  fort 
beau  et  riche  poisle,  qui  estoit  tout  d'or  battu, 
lequel  ledict  Mellon  avoit  recouvert.  Comme  aussy  il 
feit  bon  ouyr  ladicte  musicque ,  ensemble  le  De  pro- 
fondis. 

Y  avoit  en  ladicte  église  si  grande  quantité  de 
peuple  que  l'on  n'y  pouvoit  entrer,  chacun  fort 
affligé  et  pleurant  la  mort  de  son  Roy. 


CCCCXCIX.  -  -  Lettre  du  Roy  à  la  Ville  pour  se  préparer 
À  aller  à  l'enterrement  du  feu  Roy. 

5  juin  1610.  (Fol.  197  v°.) 


De  par  le  RoyW. 

«  Très  chers  et  bien  amez ,  s'approchant  le  temps 
des  obsèques  et  funérailles  du  feu  Roy  dernier  de- 
ceddé,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  pere,  que 
Dieu  absolve,  et  de  rendre  à  sa  mémoire  l'honneur 
qui  luy  est  bien  deub ,  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons que  vous  ayez  à  vous  préparer  et  tenir  prestz 
pour  y  assister  avecques  la  quantité  de  torches, 
armoiries  et  touttes  aultres  choses  que  vous  debvez 


contribuer,  selon  et  ainsy  qu'il  est  requis  et  que 

vous  avez  accoustumé  d'en  user  de  tout  temps  aux 

enterremens  des  Roys  noz  prédécesseurs.  Sy  n'y 
faictes  faulte.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

« Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Juin  mil 
six  cens  dix.» 

Signé  :  tf LOUIS n  et  plus  bas  :  «de  Lomenie». 

Et  sur  la  superscription  :  «  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris.  » 


D.  —  Autre  lettre  de  la  Royne  régente  à  mesme  fin. 

5  juin  1610.  (Fol.  198.) 


tf  Messieurs,  oultre  la  lettre  que  vous  escript  le  Roy, 
Monsieur  mon  filz,  pour  assister  aux  obsèques  et  fu- 
nérailles du  feu  Roy,  Monseigneur,  et  rendre  à  sa 
mémoire  l'honneur  qui  luy  appartient,  j'ay  bien 
voullu  vous  faire  la  présente  pour  vous  prier  de 
vous  y  préparer  et  tenir  prestz  et  ne  rien  oublier  de 
tout  ce  qui  a  accoustumé  d'estre  faict  en  telles  actions 
et  cérémonies.  A  quoy  m'asseurant  que  vous  satisfe- 
rez suivant  la  volonté  du  Roy,  mondict  sieur  mon 
fdz,  je  ne  vous  en  diray  davantaige  sinon  pour  prier 


Dieu  qu'il  vous  ayt,  Messieurs,  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

tf  Escript  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  de  Juin  mil 
six  cens  dix.» 

Signé  :  tf  MARIE»  et  plus  bas  :  tf  de  Lomenie». 

Et  sur  l'inscription  est  escript:  kA  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  delà 
ville  de  Paris.  r> 


Félibien,  au  tome  III  des  Preuves  de  Y  Histoire  de  Paris  (p.  5o4-5i&),  a  publié  d'après  le  registre  du  Bureau  les  pièces  con- 
cernant les  obsèques  de  Henri  IV,  à  l'exception  de  quelques  mandements  dont  il  a  simplement  donné  l'analyse.  Les  minutes  de 
ces  pièces  sont  conservées  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  K  998,  n05  160  et  ss. 
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DI.  —  Brevet  du  Roy  contenant  le  don  faigt  à  Messieurs  de  la  Ville, 
À  chacun  de  la  somme  de  trois  cens  livres  pour  leurs  vestir  de  dueil, 

OULTRE  CHACUN  HUICT  AULNES  DE  SERGE. 
5  juin  îOio.  (Fol.  198.) 


<x  Aujourd'huy  cinquiesme  Juin  mil  six  cens  dix,  le 
Roy  estant  à  Paris,  de  l'advis  de  la  Royne  régente, 
sa  mere,  a  accorde'  et  faict  don  au  Prévost  des  Mar- 
chans,  quatre  Eschevins,  Procureur,  Greffier  et 
Receveur  du  domaine  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  de 
la  somme  de  deux  mil  quatre  cent  livres,  à  icelle 
prendre  sur  les  deniers  d'octroy  par  Sa  Majesté  à 
eulx  octroyez  et  accordez,  qui  est  à  chacun  d'eulx 
la  somme  de  trois  cens  livres,  et  ce  en  considération 
des  fraiz  et  despens  par  eulx  faictz  en  l'achapt  des 
robbes  et  babitz  dont  il  leur  a  convenu  se  vestir 
pour  porterie  deuil  du  feu  Roy  dernier  deceddé, 
que  Dieu  absolve,  suivant  les  antiennes  coustumes, 
voullant  Sa  Majesté  icelle  somme  estre  passée  et 
allouée  aux  comptes  dudict  Recepveur  partout  où  il 
appartiendra  sans  aulcune  difficulté.  Pour  tesmoi- 
gnage  de  quoy  Sadicte  Majesté  m'a  commandé  leur 
en  expédier  le  présent  brevet  qu'elle  a  voullu  signer 
de  sa  main,  et  icelluy  faict  contresigner  par  moy, 


son  conseiller  et  secrétaire  de  ses  commandemens , 
ladicte  dame  Royne  présente.  •■ 

Signé:  «LOUIS"  et  plus  bas  «de  Lomenie». 

Nota  que  l'original  a  esté  baillé  à  Mr  Lestourneau  , 
Recepveur,  pour  rapporter  sur  son  compte. 

Et  depuis  il  a  fallu  avoir  lectres  veriffiées  en  la 
Chambre  des  Comptes  pour  ladicte  somme. 

Oultre  laquelle  somme  de  deux  mil  quatre  cens 
livres  qui  a  esté  distribuée  ausdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Gref- 
fier et  Receveur  de  ladicte  Ville  esgallement,  qui 
est  à  chascun  trois  cens  livres,  leur  a  encores  esté 
délivré  par  le  controlleur  de  l'argenterie  du  Roy,  à 
chacun  desdictz  sieurs,  huict  aulnes  de  serge  noire 
pour  faire  faire  des  robes  et  chapperons  de  deuil 
pour  aller  à  l'enterrement. 


DJ1.  —  [Compte  rendu  par  Severin  Pineau,  chirurgien . 

DE  LA  FAÇON  DONT  IL  A  EXÉCUTE  LE  CONTRAT  PASSE  PAR  LUI  AVEC  LA  VlLLE  ,  EN  1  608, 
POUR  ENSEIGNER  À  PLUSIEURS  JEUNES  GENS  l'oPERATION  DE  LA  PIERRE.] 

îa  juin  1610.  (Fol.  199.) 


Etablissement  d'une  école 
pour  apprendre  à  tailler  du  calcul  dict  la  pierre. 

«  Par  devant  les  notaires  et  gardenottes  du  Rov 
nostre  sire  en  son  Chastellet  de  Paris,  soubzsignez, 
furent  presens  messire  Nicolas  Brulart,  chevallier, 
sieur  de  Sillery,  Chancelier  de  France,  et  hault  et 
puissant  seigneur  messire  Maximilian  de  Bethune, 
duc  de  Sully,  pair  de  France,  marquis  de  Rosny, 
conseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'Estat  et  privé, 
superintendant  des  finances  et  bastimens  de  Sa 
Majesté,  pour  et  au  nom  de  Sa  Majesté,  d'une  part; 


«Monsieur  maistre  Jacques  Sanguin,  sieur  de 
Livry,  conseiller  du  Roy  en  sa  court  de  Parlement. 
Prévost  des  Marchans,  noble  homme  maistre  Ger- 
main Gouffé,  substitud  de  Monsieur  le  Procureur  du 
Roy  au  Chastellet  de  Paris,  honnorable  homme 
Jehan  Vailly,  bourgeois  de  Paris,  maistre  Pierre 
Parfaict,  greffier  en  l'Eslection  de  Paris,  et  noble 
homme  me  Charles  Charbonnières,  conseiller  du  Ro\ 
et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes,  Eschevins 
de  ladicte  ville  de  Paris,  d'aultre  part; 

«  Maistre  Severin  Pineau,  chirurgien  du  Roy  et 
son  operateur  ordinaire  pour  la  pierre'1',  professeur 


(1)  Severin  Pineau  figure  sur  l'élat  général  des  officiers  de  la  Maison  du  Roi  [>our  l'année  1611  en  qualité  d'«  operateur  pour  la 
pierre»,  aux  gages  de  3oo  livres  par  an.  (Arch.  nat.,  Z1A  472.)  Originaire  de  Chartres,  il  fut  maître  au  collège  Saint-(iôme  à 
Paris,  et  mourut  le  39  novembre  1 0 1 9 .  (N.-F.-J.  Eloy ,  Dictionnaire  historique  de  la  médecine,  in-/t°,  t.  III,  p.  567.)  En  cette  même 
année  1610  où  se  manifestaient  les  résultats  de  l'enseignement  spécial  qui  lui  avait  été  confié,  il  publia  un  Discours  touchant  l'in- 
vention et  vraye  instruction  pour  l'opération  et  extraction  du  calcul  delà  vessie  à  toutes  sortes  de  personnes.  (A  Paris,  chez  Edme 
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et  docteur  en  chirurgie  en  l'Université  de  Paris,  en 
son  nom,  encores  d'aultre  part'1'; 

f  Disans  lesdictes  parties,  mesmes  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ou  dict  nom,  que 
comme  le  temps  faict  naistre  et  descouvre  diverses 
maladies,  lesquelles  n'estoient  si  fréquentes,  et  dont 
la  cure  au  commancement  est  fort  difficile  et  péril- 
leuse, pour  n'estre  la  nature  du  mal  bien  cognue  et 
le  peu  de  personnes  qui  se  trouvoient  expérimentez 
à  la  cure  d'icelles  :  (jue  depuis  quelques  années  ilz 
auroient  recogneu  que  les  habitans  de  ceste  Ville 
auroient  esté  affligez  de  la  maladye  du  calcul  vul- 
gairement dicte  de  la  pierre,  partye  desquelz  avec 
une  fort  grande  despence  auroient  esté  garentiz  du 
mal,  et  les  aultres,  pour  peu  de  commoditez  qu'ilz 
auroient  de  supporter  sy  grandz  fraiz,  après  avoir 
esté  longtemps  tourmentez  d'icelluy,  en  seroient  en- 
fin deceddez,  ce  qui  provenoit  de  ce  qu'il  y  a  voit 
peu  de  personnes  expérimentez  à  la  cure  d'iceluy,  dont 
le  public  reçoit  beaucoup  d'incommodité ,  à  quoy  il 
estoit  fort  nécessaire  de  remédier  pour  obvier  à  plus 
grand  mal.  Et  n'ayans  moyens  d'y  pourveoir,  auroient 
eu  recours  à  Sa  Majesté  et  aucuns  des  seigneurs  de  son 
Conseil,  la  suppliant  en  toute  humilité  de  voulloir, 
en  tesmoignant  l'affection  qu'elle  porte  à  sa  bonne 
ville  de  Paris,  user  de  sa  libéralité  accoustumée  et 
leur  bailler  moyens  de  pouvoir  faire  instruire,  par 
ung  chirurgien  expert,  dix  jeunes  hommes  chirur- 
giens en  l'art  et  méthode  de  tirer  pierre  de  la  vessie, 
<jui  s'engendre  aux  corps  humains  de  l'ung  et  l'aultre 
sexe.  A  quoy  Sa  Majesté  inclinant  pour  l'affection 
qu'elle  porte  à  son  peuple  et  particulièrement  aux 
habitans  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  de  la  conserva- 
tion de  la  santé  desquelz  il  est  autant  soigneux  que 
désireux  de  l'embellissement  de  sa  \  ille ,  auroit 
commandé  de  faire  faire  ladicte  instruction,  et  pour 
cest  effect  ordonné  qu'il  fut  payé  comptant  des  de- 
niers de  son  Espargne  audict  chirurgien  la  somme  de 
six  mil  livres  tournois;  suivant  lequel  commande- 
ment et  après  perquisition  faicte  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'ung  chirurgien 
expert .  auroit  esté  choisy  ledict  Pineau,  qui  seseroit 
offert,  pour  le  désir  qu'il  a  de  servir  Sadicte 
Majesté,  faire  icelle  instruction  moyennant  ladicte 


DU  RI  RE  AU  [1610] 

somme.  A  ceste  cause  ont  lesdictes  parties,  ès  dictz 
noms,  recongneu  et  confessé  et  par  ces  présentes  con- 
fessent avoir  faict  et  font  entre  elles  ce  qui  ensuit  : 
«C'est  assçavoir,  ledict  Pineau  avoir  promis  et 
promect  à  Sadicte  Majesté  d'instruire  et  habiliter 
au  plus  tost  jusques  à  dix  jeunes  chirurgiens  bien 
naiz,  yssus  de  bons  parens,  de  bonnes  moeurs  et 
desjà  advancez  en  la  theoricque  et  praticque  de  chi- 
rurgie, affin  qu'ilz  ayent  moings  d'occasions  d'exiger 
des  malades  et  plus  de  moyens  de  soustenir  leurs 
personnes  et  familles,  qui  en  partie  luy  seront 
donnez  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  et  que  en  partie  le  sieur  Pineau  choisira, 
et  seront  tous  par  luy  jugez  ydoines  et  cappables, 
[en]  l'art  et  méthode  de  bien ,  seul  ement  et  industrieu- 
sement  tirer  la  pierre  de  la  vessie  en  l'ung  et  l'aultre 
appareil  à  l'ung  [et]  l'aultre  sexe,  si  que  doresnavant 
Paris  et  la  France  ne  pourront  plus  mancquer  de 
inaistre  en  cest  art,  lesquelz, comme  par  émulation, 
s'estudieront  à  opérer  à  qui  mieulx  mieulx  et  se  ren- 
dront non  seulement  excellans  en  ceste  opération 
particulière  de  chirurgie  mais  aussy  aux  aultres,  pour 
pouvoir  exercer  la  chirurgie  universelle  et  estre  ad- 
mis en  la  faculté  et  collège  de  chirurgiens  de  ceste 
ville  de  Paris.  Lesquelz  escolliers  seront  aussy  obligez 
et  lenuz  aux  conditions  et  articles  que  l'on  leur  bail- 
lera, pour  le  bien  et  facilité  de  ladicte  opération 
que  pour  l'entretenir  et  multiplier.  A  deux  desquelz, 
sy  tost  que  par  opération  dudict  Pineau  ilz  seront 
jugez  et  tenuz  pour  cappables  de  bien  opérer,  les- 
dictz sieurs  de  Sillery  et  de  Sully,  ou  dict  nom,  pro- 
mectent  leur  faire  donner  une  pension  de  six  cens 
livres  à  chacun  d'eulx,  et  pour  laquelle  il  plaist  au 
Roy  qu'ilz  soient  emploiez  sur  son  estât.  Moyennant 
laquelle  promesse  dudict  Pineau  par  laquelle  il 
postpose  son  interest  et  proffict  particullier  au  bien 
public,  lesdictz  sieurs  Chancellier  et  duc  de  Sully, 
pour  et  au  nom  de  Sadicte  Majesté,  ont  promis  et 
promectent  faire  bailler  et  paier  par  monsieur  le 
trésorier  de  l'Espargne  estant  de  présent  en  charge 
audict  Pineau,  la  somme  de  six  mil  livres  tournois 
dedans  d'huy.  Et  a  esté  accordé  au  cas  que  après 
ladicte  somme  receue  par  ledict  Pineau  et  ladicte 
instruction  encommancée,  il   venoit  à  decedder. 


Martin,  rue  S'  Jacques,  près  S*  Benoist,  jidcx,  iu-8°  de  16  pages.  Un  exemplaire  existe  à  ia  Bibliothèque  Nationale  sous  la  cote 
Te"7  9.)  Dans  cette  plaquette  il  fait  un  résumé  historique  de  la  façon  dont  on  a  traité  jusqu'ici  cette  maladie,  rappelle  que  le  Roi 
et  la  Ville  l'ont  chargé  d'instruire  dix  jeunes  gens  dans  cette  pratique  chirurgicale,  fournit  quelques  détails  sur  l'enseignement  qu'il 
leur  a  donné  et  prie  le  nouveau  Roi  de  lui  continuer  ainsi  qu'à  ses  élèves  la  faveur  et  les  privilèges  que  Henri  IV  leur  avait  .accordés. 

(1>  Le  texte  de  ce  contrat  (igurera  dans  le  recueil  des  Actes  de  Sully  passés  au  nom  du  Roi,  de  1600  àtGto,  que  M.  de  Mallevoue 
doit  publier  prochainement  dans  la  collection  des  Documents  inédits. 


[  1 6 1  o] 

que  sa  veufve  et  héritiers  ne  seront  tenuz  de  restituer 
ladicte  somme  de  six  mil  livres,  ains  leur  demeu- 
rera acquise,  et  à  l'advenir  l'on  luy  donnera  telle 
recompense  que  l'on  arbitrera  estre  deue  ou  à  luy  ou 
aux  siens,  sellon  le  bien  et  soullagement  que  le  pu- 
blic en  recevra  et  le  contentement  que  lesdictz  sei- 
gneurs en  auront. 

crCar  ainsy...,  proniectans.  .  . ,  obligeans.  .  . 
chacun  en  droicl  soy  lesdictz  sieurs  de  Sillery  et  le 
duc  de  Sully,  ou  dict  nom,  renonçant,  etc. 

tfFaict  et  passé  au  Conseil  de  Sa  Majesté  tenu  au 
chasteau  du  Louvre  à  Paris,  fors  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  Bureau  de 
ladicte  Ville,  Tan  mil  six  cens  huict  le  quatorziesme 
jour  d'Aoust  avant  midy.  r> 

Et  ont  lesdictz  sieurs  de  Sillery,  duc  de  Sully, 
sieurs  Sanguin,  Gouffé,  de  Vailly,  Parfaict,  Char- 
bonnières et  ledict  Pineau  signé  la  minutie  des  pré- 
sentes, pour  servir  audict  Pineau. 

Ainsy  signé  :  «Herbin  n  et  et  Fournykrw  et  plus  bas  : 

fCollationné  sur  son  original  en  parchemin  à 
l'instant  rendu  par  les  notaires  soubzsignez,  l'an 
mil  six  cens  dix  le  unzeiesme  jour  de  Febvrier.» 

Signé  :  «Le  Normanta  et  «de  Monhenaulta. 

Du  lundy  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  huict. 

ff Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville, 
pardevant  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d  icelle,  Mr  Severin  Pineau,  chirurgien  ordinaire  du 
Boy  et  son  operateur  ordinaire  pour  la  pierre,  pro- 
fesseur et  docteur  en  chirurgie  en  l'Université  de 
Paris,  lequel  nous  a  remonstré  que  par  contract  faict 
et  passé  entre  le  Boy  et  la  Ville,  d'une  part,  et  luy, 
d'aultre  part,  le  quatorziesme  Aoust  dernier,  il  c'est, 
entr'aultres  choses,  obligé  d'instruire  et  habiliter  au 
plus  tost  jusques  au  nombre  de  dix  jeunes  chirurgiens 
bien  naiz,  yssus  de  bons  parens,  de  bonnes  mœurs 
et  desjà  advancez  en  la  theoricque  et  praticque,  qui 
en  partyc  luy  seroient  donnez  par  nous  et  pour 
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l'aultre  partie  seraient  choisi/,  par  luy  Pineau,  et  se- 
roient tous  jugez  par  luy  ydoines  et  cappables  d'ap- 
prendre l'art  et  méthode  de  bien,  seurement  et  indus- 
trieuseinent  tirer  la  pierre  de  la  vessie,  le  tout  pour 
la  commodité  publicque,  et  ce  moyennant  la  somme 
de  six  mil  livres  tournois  à  luy  donnée  par  Sa  Majesté 
ainsy  qu'il  est  au  long  mentionné  par  ledict  contract. 
Et  pour  effectuer  et  satisffaire  à  icelluy  a  faict  venir 
par  devant  nous  Philbert  Pineau,  chirurgien  juré  à 
Paris,  Jehan  Philippes. chirurgien  ordinaire  du  Boy, 
Jehan  Piètre'1',  bachelier  en  médecine  et  chirurgie, 
François  Thevenin'2),  Guillaume  Gosselin,  Louis 
Imbault,  Maurice  de  Louye,  Nicolas  Saulget,  Jacques 
de  Saincte  Beufve,  Pierre  Sixdeniers  et  Esme 
Lefebvre,  tous  escoliers  en  chirurgie,  nommez  et 
choisiz  tant  par  ladicte  Ville  que  luy  Pineau,  les- 
quelz  sont  instruictz  ou  du  moings  ont  bon  comman- 
cement  à  la  chirurgie  universelle,  tant  theoricque 
que  praticque.  Lesquelz  à  ce  presens  se  sont  obligez 
et  obligent  par  ces  présentes  de  satisffaire  entièrement 
aux  clauses  et  conditions,  charges  et  subjections  cy 
après  déclarées,  et  de  bailler  bonne  caution  : 

k Premièrement  qu'il/,  obéiront  audict  maistre 
Severin  Pineau ,  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la- 
dicte instruction  et  aussy  pour  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  secours  des  malades,  soit  de  nuict  ou  de  jour, 
aux  champs  ou  à  la  ville  et  faulxbourgs,  et  ce  par 
l'espace  de  deux  ans. 

«Que  n'entreprendront  d'eulx  mesmes  de  tirer  la 
pierre  à  aulcun  malade,  ni  de  traicter  ny  inciser  ou 
cautériser  de  la  hergne,  devant  lesdictz  deulx  ans, 
sans  l'assistance  ou  approbation  dudict  Pineau. 

«■Ou'ilz  se  feront  passer  maistres  chirurgiens  à 
Paris  pour  y  demourer  ou  aux  faulxbourgs,  tanl 
qu'il/,  auront  commodité  d'y  vivre,  et  ne  pourront 
aller  demeurer  ailleurs,  sinon  avec  le  congé  desdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville. 

tt Après  qu'il/,  seront  maistres  receuz,  ilz  instrui- 
ront des  jeunes  hommes  et  les  prendront  comme 
disciples  et  apprentilz  aux  conditions  que  dessus, 
allin  que  ladicte  ville  de  Paris  ne  demeure  desgarnie 
de  bons  maistres  audict  art  de  tirer  la  pierre  et  bien 
penser  les  malades. 

ff  Et  qu'il/,  secoureront  charitablement  les  pauvres 


M  Jean  Piètre,  dont  il  s'agit  ici,  était,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  lils  du  chirurgien  Simon  Piètre.  On  peut  se  demander 
si  c'est  le  même  qu'un  Jean  Piètre  qu'Éloy,  dans  son  Dictionnaire  historique  de  la  médecine  (t.  111,  p.  50a),  dit  avoir  été  lils  di 
Nicolas  Piètre,  et  qui  fut  reçu,  en  1610,  docteur  en  la  Faculté  de  médecine,  dont  il  mourut  doyen  le  19  septembre  i632. 

<2)  François  Thevenin ,  originaire  de  Paris,  mourut  le  a5  novembre  i05li.  11  publia,  entre  autres  ouvrages,  un  Traité  des  opéra- 
tions de  chirurgie.  (Eloy,  Dictionnaire  historique  du  la  médecine,  t.  IV,  p.  387.) 
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aussy  soigneusement  que  les  riches,  et  les  estrangers 
que  les  habilans. 

ffNous  avons  donné  acte  audict  sieur  Pineau  de 
la  présentation  qu'il  a  faicte  desdictz  jeunes 
hommes  cy  dessus  nommez  que  nous  avons  eu  pour 
agréable,  lesquelz  se  sont  obligez  de  satisffaire  aux 
conditions  cy  devant  speciffiées,  et  suivant  ce,  or- 
donnons à  icelluy  Pineau  de  conimancer  leur  instruc- 
tion et  satisffaire  par  luy  entièrement  au  contenu 
dudict  contract,  et  d'en  certiflier  le  Bureau  de  la 
Ville  dedans  ledict  temps  de  deux  ans.  Et  seront 
tenuz  lesdictz  jeunes  hommes  bailler  cautions  de  sa- 
tisffaire  ausdictes  conditions. 

tf  Faict  les  jour  et  an  que  dessus  et  ont  signé  en  la 
minute  des  présentes.» 

Le  vingt  septiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
neuf  est  venu  au  Bureau  ledict  Pierre  Sixdeniers  cy 
devant  nommé,  lequel  a  présenté  pour  caultion 
Pierre  Luillier,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
Roy,  demeurant  devant  le  collège  de  la  Marche 
lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné  ledict  Six- 
deniers pour  les  conditions,  charges  et  subjections 
cy  devant  transcriptes.  Et  a  faict  les  submissions  ac- 
coustumées,  et  ont  lesdictz  Luillier  et  Sixdeniers 
signé  en  la  minute  des  présentes. 

Le  vingt  neuliesme  dudict  moys  de  Janvier,  ledict 
Esme  Lefebvre  a  présenté  pour  caultion  me  Nicolas 
Faulconnier,  greffier  de  la  geolle  du  Petit  Chastellet, 
demourant  rue  Neufve  NostreDame,  lequel  à  ce  pré- 
sent a  pleigé  et  caultionné  ledict  Lefebvre  pour  les 
conditions,  charges  et  subjections  cy  devant  tran- 
scriptes. Et  a  fait  les  submissions  accoustumées,  et 
ont  lesdictz  Faulconnier  et  Lefebvre  signé  en  la 
minute  des  présentes. 

Est  comparu  ledict  Guillaume  Gosselin,  lequel  a 
présenté  pour  caution  maistre  Jehan  de  Renou, 
docteur  en  médecine,  demourant  près  l'église  Sainct 
Gervais ,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné  le- 
dict Gosselin  pour  lesdictes  conditions,  charges  et 
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subjections  cy  devant.  Et  a  faict  les  submissions  ac- 
coustumées, et  ont  lesdictz  de  Renou  et  Gosselin 
[signé  en  la  minute  des  présentes]. 

Ue  sixiesme  Febvrier  mil  six  cens  neuf,  ledict  Loys 
Imbault  est  comparu,  qui  a  présenté  pour  caultion 
Denys  de  Gay,  maistre  appoticquaire  et  espicier  à 
Paris,  demourant  rue  S*  Martin,  parroisse  S*  Lau- 
rent, à  l'enseigne  de  la  Cocquillc,  lequel  à  ce  présent 
a  pleigé  et  caultionné  ledict  Imbault  pour  icelles 
conditions,  charges  et  subjections.  Et  a  faict  les  sub- 
missions accoustumées,  et  ont  lesdictz  de  Gay  et 
Imbault  signé  en  la  minute  des  présentes. 

Le  neufiesme  Mars  mil  six  cens  neuf ,  est  comparu 
ledict  Jehan  Piètre,  qui  a  présenté  pour  caution 
maistre  Symon  Piètre,  maistre  chirurgien  à  Paris, 
son  pere,  demourant  rue  des  Anglois  près  la  place 
Maubert,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Piètre,  son  fdz,  pour  icelles  conditions, 
charges  et  subjections.  Et  a  faict  les  submissions  ac- 
coustumées, et  ont  lesdictz  Piètre  signé  la  minutte 
des  présentes. 

Le  unziesme  jour  dudict  mois  de  Mars  mil  six 
cens  neuf,  ledict  de  Louye  a  présenté  pour  caution 
me  Robert  Le  Secq ,  docteur  regent  de  la  Faculté  de 
médecine  à  Paris,  demourant  rue  Ste  Avoye,  parroisse 
S*  Medericq ,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  de  Louye  pour  lesdictes  conditions,  charges  et 
subjections.  Et  a  fait  les  submissions  accoustumées, 
et  ont  lesdictz  Le  Secq  et  de  Louye  signé  en  la 
minute  des  présentes. 

Est  comparu  ledict  François  Thevenin  lequel  a 
présenté  pour  caultion  noble  homme  me  Jehan  Dujon, 
conseiller  du  Roy  et  trésorier  de  la  cavallerie  légère, 
demourant  à  Paris  rue  de  la  Serizaye,  lequel  à  ce 
présent  a  pleigé  et  caultionné  ledict  Thevenin  pour 
lesdictes  conditions,  charges  et  subjections.  Et  a 
faict  les  submissions  accoustumées,  et  ont  lesdictz 
Dujon  et  Thevenin  signé  en  la  minutte  des  pré- 
sentes. 


(i)  Pierre  Luillier  né  le  1"'  septembre  1 5 5 G ,  lits  d'autre  Pierre  et  de  Marie  de  Roigny,  petit— fils  de  Josse  fîade,  appartenait  à 
une  famille  importante  de  liliraires-imprimeurs,  alliée  aux  Vascosan ,  aux  Morel,  aux  Estienne.  (Pli.  Henouard,  Documents  sur  les 
imprimeurs-libraires,  etc.,  Paris,  1901,  p.  7  et  17(3-179.)  C'est  sans  doute  à  lui  que  s'applique  l'article  suivaiit  du  compte  des 
g^ges  des  officiers  de  la  Maison  du  Roi  pour  l'année  160g:  «A  Pierre  Lhuilicr,  aultre  imprimeur  de  S.  M.,  pareille  somme  de 
3o  livres  tournois  à  lui  aussy  ordonnée  pour  ses  gaiges  à  cause  de  sondift  estât  durant  ladicte  année  de  compte  1609,  de  laquelle 
somme  ledict  trésorier  n'en  a  peu  paier  aucune  chose  faulte  de  fonds.  Pour  ce  cy  :  néant."  (Arch.  nat.,  KK  i5a,  fol.  751.) 

Le  collège  de  la  Marche-Winville  était  situé  rue  de  la  Montagne-Sainle-Geneviève.  (Jaillot,  Quartier  de  la  Placc-Maubert , 
p.  5a-54. 


[i6io] 

Du  premier  jour  de  Septembre  mil  six  ceus  neuf, 
est  comparu  ledict  Jacques  de  Saincte  Beufve,  le- 
quel a  présenté  pour  caultion  Mr  Charles  Le  Prestre, 
bourgeois  de  Paris,  demourant  me  S1  André  des  Artz 
parroisse  S1  Severin,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et 
cautionné  le  sr  de  Ste  Beufve ,  pour  lesdictes  condi- 
tions, charges  et  subjections.  Et  a  faict  les  submis- 
sions accoustumées,  et  ont  signé  en  la  minutte  des 
présentes. 

Du  samedy  douziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix. 

"Ledict  jour  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
me  Severin  Pyneau,  chirurgien  ordinaire  du  Boy  et 
son  operateur  ordinaire  pour  la  pierre,  professeur 
et  docteur  en  chirurgie  en  l'Université  de  Paris,  qui 
nous  a  remonstré  que,  suivant  le  contract  faict  et 
passé  entre  Sa  Majesté  et  ladicte  Ville,  d'une  part, 
et  luy,  d'autre,  le  quatorziesme  Aoust  mil  six  cens 
huict,  et  aussi  suivant  l'acte  par  nous  donné  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  le  vingt  deuxiesme  Dé- 
cembre oudict  an  mil  six  cens  huict,  il  s'est  entremis 
à  monstrer  et  enseigner  l'art  et  méthode  de  tirer 
la  pierre  de  la  vessie  à  Philbert  Pyneau,  son  nep- 
veu,  Jehan  Piètre,  François  Thevenin,  Guillaume 
Gosselin,  Loys  Imbault,  Morice  de  Louye,  Jacques 
de  Ste  Beufve,  Pierre  Sixdeniers  et  Edme  Lefevre, 
nommez  par  icelluy  acte  pour  ladicte  instruction. 
Et  au  regard  de  Jehan  Philippes  et  Nicolas  Saulget 
aussy  nommez  par  ledict  acte,  n'ont  tenu  compte 
depuis  ledict  temps  de  l'accoster  et  apprendre  de  luy 
ledict  art,  ainsy  que  les  aultres,  encores  qu'il  les  en 
ayt  requis  par  plusieurs  fois  ;  au  moyen  de  quoy,  en 
leur  lieu  et  place,  auroit  dès  lors  repris  et  instruict 
depuis  ledict  temps  Philippes  Thuilier,  chirurgien, 
lequel  il  nous  presentoit  pour  faire  le  dixiesme 
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homme,  comme  il  est  tenu  par  ledict  contract.  Et 
nous  peut  dire  et  assurer  avec  vérité  que,  tant  ledict 
Philbert  Pyneau  que  la  plus  grande  partye  des 
autres  jeunes  hommes  cy  dessus  nommez,  par  sa 
vigillance,  sont  tellement  instruictz  audict  art  qu'ilz 
font  journellement  des  cures  en  sa  présence  et  sont 
cappables  de  peupler  cestedicte  Ville  pour  servir  le 
publicq  en  ladicte  maladye  de  la  pierre  qui  est  à 
présent  fort  fréquente.  Dont  et  de  tout  ce  que  dessus 
il  nous  a  bien  voullu  advertir  et  certiffier,  ainsy 
qu'il  est  tenu  par  ledict  acte,  ad  ce  que  à  l'advenir 
il  ne  luy  feust  donné  auicun  blasme  ni  reproche, 
ayant  satisffaict  à  sondict  contract.  Et  continuera  à 
ladicte  instruction  jusques  ad  ce  que  tous  lesdictz  dix 
jeunes  hommes  soient  fort  bien  appris  audict  art  de 
la  chirurgie  et  praticque.  Nous  avons  donné  acte  au- 
dict me  Severin  Pyneau  de  sadicte  déclaration  et  cer- 
tiffication  pour  luy  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison  et  ordonné  que  ledict  Thui- 
lier demeurera  du  nombre  desdictz  jeunes  hommes 
qu'il  est  tenu  instruire  et  cy  devant  nommez,  à  la 
charge  par  luy  de  bailler  caultion,  ainsy  que  ont 
faict  lesdictz  aultres,  de  satisfaire  aux  clauses  et 
conditions,  charges  et  subjections  mentionnées  par 
ledict  acte  dudict  vingt  deuxiesme  Décembre  mil 
six  cens  huict,  dont  luy  a  esté  faict  lecture.  Et  à 
l'instant  ledict  Thuilier  a  présenté  pour  caution 
maistre  Claude  Durand,  recepveur  de  la  Ste  Chap- 
pelle  de  Paris,  demourant  dans  l'enclos  du  Pallais, 
lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné  ledict 
Thuilier  pour  lesdictes  clauses,  conditions,  charges 
et  subjections,  et  a  faict  les  submissions  accous- 
tumées. Nous  avons  ladicte  caution  receue  et  la  re- 
cepvons  par  ces  présentes,  et  ont  lesdictz  Durand 
et  Thuilier  signé  en  la  minutte  des  présentes,  n 


DIII.  —  Marché  avec  Gaspart  Mellon,  crieur  de  corps  et  de  vins, 

POUR  CE  QUE  LA  VlLLE  DOIBT  FAIRE  ET  FOURNIR  À  L  ENTERREMENT  DU  FEU  RoY. 


l5  juin  1610.  (Fol.  2oi  v°.) 


Du  mardy  quinziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix. 

«•Ledict  jour  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  Gaspart  Mellon,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins 
de  ladicte  Ville,  de  tendre  et  faire  tendre  par  ledict 
Mellon,  de  draps  et  de  velours,  les  deux  porticques 
du  pont  Nostre  Dame,  de  la  rue  des  Prescheurs,  de  la 
porte  aux  Peinclres,  du  Ponceau,  de  la  porte  Sainct 


Denys,  et  l'arc  estant  hors  ladicte  porte;  y  mettre 
à  chacun  deux  draps  et  deux  lez  de  velours,  par 
dessus  fournir  de  velours,  draps  et  tout  ce  qu'il 
conviendra,  le  tout  pendant  deux  jours  que  se  fera 
l'enterrement  du  deffunct  Boy,  moyennant  la  somme 
de  neuf  vingtz  livres  qui  luy  sera  payée  par  le  Recep- 
veur de  ladicte  Ville.  Et  a  ledict  Mellon  signé  en  la 
minutte  des  présentes.  r> 

65. 
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[1610] 


Nota  que  lesdictz  porticques  et  airs  triomphaus 
avoient  esté  faictz  pour  l'entrée  de  la  Royne,  et 


d'aultant  qu'ilz  n'estoient  encores  desmolis,  il  fallut 
les  couvrir  et  tendre  de  dueilO. 


DIV.  —  Marche  avec  le  peintre  de  la  Ville  pour  faire  les  armoyries  de  la  Ville 

POUR  SERVIR  AUDICT  ENTERREMENT. 
i5  juin  1610.  (Fol.  20!).) 


Du  mardy  quinziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix. 

(f  Ledict  jour  a  esté  faict  marché  par  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville  avec  François  Hanry,  peintre  ordinaire  de 
ladicte  Ville,  de  faire  promptement  et  en  toutes 
diligences  la  quantité  de  deux  mil  armoyries  aux 
armes  de  ladicte  Aille,  selon  le  dessein  qui  luy  a 


esté  baillé,  pour  servir  à  l'enterrement  du  feu  Roy 
dernier  deceddé,  que  Dieu  absolve,  qui  se  doibt 
faire  en  bref,  moyennant  et  à  raison  de  quarente 
deux  solz  la  douzaine,  dont  il  sera  payé  par  le 
Recepveur  de  ladicte  Ville  au  feur  et  à  mesure  qu'il 
travaillera.  Et  a  ledict  Hanry  signé  en  la  minutie 
des  présentes.  » 


])\  .  —  [Des  tentures  et  des  torches  ardentes  à  chaque  maison  des  rues 
par  où  l'enterrement  doit  passer.] 

19  juin  1610.  (Foi.  2o5.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jacques  de  Creil,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  advertir  tous  les  bourgeois  et  habitans  de 
vostre  quartier  par  où  l'enterrement  du  feu  Roy 
dernier  deceddé,  que  Dieu  absolve,  doibt  passer  de 
faire  tendre  ung  lé  de  serge  ou  de  drap  noir  au 
devant  de  leursdictes  maisons  au  dessoubz  du  pre- 
mier estage,  et  oultre  tenir  prest  des  torches  de  cire 
j aulne,  ou  du  moings  une  en  chacune  maison,  pour 
la  tenir  allumée  à  la  porte  lors  du  convoy.  Ausquelz 


bourgeois  nous  envoyrons  des  armoiries  de  ladicte 
Ville  pour  attacher  ausdictes  torches  et  serges  ou 
draps.  Et  oultre  leur  enjoindrez  de  faire  nettoyer 
chacun  au  devant  de  leursdictes  maisons,  en  sorte 
que  lors  dudict  convoy  il  n'y  ayt  boues,  ordures  et 
immondices. 

f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  dix 
neufiesme  Juin  mil  six  cens  dix!2'.» 

Pareil  envoyé  à  sire  Jacques  Beroul,  sire  Simon 
Marces,  sire  Michel  Passart  ,  maistre  André  Canaye, 
sire  Anthoine  Andrenas,  et  audit  de  Creil. 


Le  21  mai  1610  Charles  Marchant  reçut  l'ordre  de  faire  démolir  l'échafaud  de  charpenterie  élevé  devant  Saint-Lazare. 
(Arcli.  nat.,  K  998,  n"  iai.)Le  16  et  le  ai  juin,  différents  mandements  furent  adressés  à  Charles  Marchant,  Grenoble  et 
Louis  Ricquetle  pour  procéder  à  la  démolition  des  préparatifs  qui  avaient  été  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine.  Les  travaux  de  démo- 
lition finiront  par  être  mis  en  adjudication  par  ordonnance  du  21  juillet.  (Arch.  nat.,  K  998,  nos  170  à  179.) 

M  Pour  ne  pas  interrompre  le  récit  de  ce  qui  se  rapporte  aux  funérailles  du  Roi,  nous  rejetons  en  note  l'ordonnance  suivanle  qui 
est  conservée  dans  les  minutes  du  Bureau  (Arclt.  nat.,  H  1889)  et  qui  somme  un  dizinier  d'avoir  à  résidera  Paris,  sous  peine 
de  perdre  sa  charge  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 
crll  est  ordonné  que  dedans  lundy  prochain  dix  heures  du  matin  pour  tous  délais,  Régnier,  dizinier  de  ceste  Ville  au  quartier 
de  m'-  Jacques  Huot,  quartinier,  comparoislra  par  devant  nous  pour  estre  oy  sur  ce  qui  luy  sera  p  oposc  affin  de  faire  sa  résidence 
actuelle  en  cestedicle  Ville  et  faire  et  exercer  sadicte  charge  de  dizinier,  aullrement  et  à  faulte  de  ce  faire,  et  ledict  jour  de  lundy,  dix 
heures  du  matin,  passé,  avons  dès  à  présent  cassé  et  desmis  ledict  Régnier  de  sadicte  charge  de  dizinier  et  ordonné  qu'il  en  sera 
par  nous  pourveu  ung  aultre  en  sa  place,  à  la  présentation  dudict  Huot,  et  sans  qu'il  soit  besoing  d'aultre  jugement  ny  signification 
que  ces  présentes. 

icFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix  neufiesme  jour  do  Juing  mil  six  cens  dix.» 
(Signé)  :  kClemi.nï  - . 

Au  bas  de  la  pièce  se  trouve  l'exploit  de  la  signification  faite  le  même  jour  par  Jean  Le  Clerc,  sergent  de  l'Hôtel  de  Ville,  à  la 
personne  de  Romain  Panchert,  beau-frère  de  Régnier. 


[i6io] 
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DVI.  —  Des  robes  de  dueil  a  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

20  juin  1610.  (Fol.  ao5  v°.) 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingtiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.  v 


«Monsieur  il  vous  plaira  envoyer  lever  en 

la  maison  du  sr  Hobin  de  Largenterie,  seize  rue  au 
Feurre,  huict  aulnes  et  demie  de  serge  de  limestre 
que  le  Roy  vous  a  donné  pour  vous  habiller  de  dueil 
et  assister  à  l'enterrement  du  feu  Rov,  que  Dieu 
absolve. 


Les  Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  m"  les  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 


DV1I.  —  Assemblée  de  lk  Ville  touchant  les  pompes  funèbres  [de  Henri  IV]. 

92  juin  1610.  (Fol.  2o5  v°.) 


ff  Monsieur  plaise  vous  trouver  demain  trois 

heures  de  relevée  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  du  Roy  à  nous  envoyées 
sur  le  subject  de  la  pompe  funèbre,  convoy  et  enter- 
rement du  feu  Roy,  que  Dieu  absolve ,  vous  priant 
n'y  voulloir  faillir,  w 

sr  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  Juin  mil  six  cens  dix.  n 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Du  mardy  vingt  deuxiesme  jour  de  Juin  mil  six 
cens  dix. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  missives  à  nous  envoyées  par 
le  Roy  sur  le  subject  des  pompes  funèbres,  convoy  et 
enterrement  du  feu  Roy,  que  Dieu  absolve,  sont 
comparuz  : 

Messieurs 

Sanguin,  sr  de  Livry,  Prévost  des  Marchans. 
Lambert,  Thevenot,  Perrot,  de  La  Noue,  Esche- 
vins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  président  de  Boullancourt,  monsieur 
le  président  de  Bragelonne,  monsieur  Perrot,  con- 


seiller, monsieur  Le  Clerc,  conseiller,  monsieur  Ame- 
lot,  monsieur  Aubry,  sr  d'Auvillier,  monsieur  Le- 
lievre,  monsieur  Lamy,  secrétaire,  monsieur  Sainctot , 
monsieur  de  S'  Germain,  sr  de  Ravines,  Conseillers 
de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que.  aussitost 
qu'il  a  receu  lesdictes  lettres  du  Roy,  luy  et  mes- 
sieurs les  Eschevins  ont  veu  et  feuilleté  les  antiens 
registres  de  la  Ville,  affin  de  cognoistre  comme  la 
Ville  c'estoit  gouvernée  aux  enterremens  des  Roys 
de  France  Et  ayant  apris  que  ladicte  Ville  y 
assistoit  en  corps  et  fournissoit  quatre  cens  torches 
aux  armes  de  ladicte  Ville,  envoyoit  aussy  des  ar- 
moyries  d'icelle  Ville  en  chascune  maison  par  où 
l'enterrement  debvoit  passer,  pour  attacher  aux 
torches  que  les  propriétaires  des  maisons  doibvent 
fournir;  qu'elle  faict  tendre  la  porte  Sainct  Denis  el 
autres  préparatifs;  et  suivant  ce  ilz  avoient  donné 
ordre  à  tous  lesdietz  préparatifs  dont  ladicte  Ville 
est  tenue,  suppliant  la  compagnie  de  voulloir  assister 
ladicte  Ville  audict  enterrement,  avec  les  robbes  et 
habitz  de  dueil  qu'il  a  pieu  au  Roy  donner  à  mesdietz 
sieurs  les  Conseillers  de  la  Ville ,  comme  aussy  il  en 
avoit  eu  messieurs  les  Eschevins,  Procureur  du  Rov. 
Greffier,  Receveur  de  la  Ville  et  les  seize  Quarteniers 
d'icelle,  tous  coudiez  dans  Testât  du  Roy. 

Sur  quoy  a  esté  faict  lecture  des  lettres  envoyées 
par  le  Roy  à  la  Ville  sur  ce  subject,  dactée  du 


La  dernière  relation  d'obsèques  royales  insérée  dans  les  Registres  du  Bureau  était  celle  de  l'enterrement  de  Charles  IX 
(t.  VII,  p.  10,1-10/1).  Elle  est  assez  peu  détaillée,  et  il  en  est  de  même  de  celle  qui  fut  rédigée  à  l'occasion  de  la  mort  de  Henri  11 
(t.  V,  p.  36-38).  Les  Registres  de  la  Ville  fournissent  plus  de  renseignements  sur  les  obsèques  de  François  Ier  (t.  III,  p.  80-88) 
et  on  y  trouve  notamment  un  rapport  présenté  par  le  Prévôt  des  Marchands  après  avoir  «veu  les  registres  et  colligé  la  coustume 
de  tenir  ès  obsèques  des  Roys  et  Roynesn.  Enfin  le  plus  ancien  documnit  de  cette  nature  que  nous  aient  conservé  les  registres  qui 
subsistent  aujourd'hui  est  le  récit  des  préparatifs  laits  par  la  Ville  pour  les  obsèques  du  roi  Louis  XII  (t.  I,  p.  220). 
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cinquiesme  du  présent  mois,  signé  :  «■  LOUIS  »  et 
au  dessoubz  «de  Lomenie»,  ensemble  d'aullres  lettres 
de  la  Royne,  mere  du  Roy,  du  mesme  jour  et  à 
mesme  fin. 

A  esté  arresté  que  la  Ville  donnera  ordre  à  ce 
qu'elle  est  tenue  de  faire  de  sa  part  pour  ledict 
enterrement  ainsy  qu'il  a  esté  faict  aux  enterremens 
des  Roys  de  France,  et  encores  mieulx  s'il  est 
possible. 


[1610] 

Comme  aussy,  auparavant  ledict  enterrement, 
ladicte  Ville  yra  en  corps  et  en  deuil  au  Louvre 
jetter  de  l'eaue  beniste  sur  le  corps  dudict  feu  sieur 
Roy. 

Semblablement,  après  ledict  enterrement  ,  que  la 
Ville  fera  faire  un  service  pour  ledict  deffunct  sieur 
Roy,  soit  à  l'église  Sainct  Jehan  ou  en  quelque  aultre 
église,  ainsy  que  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Esche  vins  trou  verront  bon. 


DVIII.  —  [Lettres  du  Roi  convoquant  le  corps  de  Ville  aux  orsèques  de  Henri  IV 

pour  le  9 8  juin.] 

ai  juin  1610.  (Fol.  907.) 


I) 


E  PAR  LE 


Roy. 


«■Très  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  cy 
devant  mandé  que  vous  eussiez  à  vous  préparer  et 
vous  tenir  prestz  pour  assister  aux  obsecques  et 
funérailles  du  feu  Roy  dernier  deceddé ,  nostre  très 
honoré  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absolve,  et  ayans 
icelles  résolues  au  vingt  huictiesme  du  présent  moys 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à 


vous  y  trouver  pour  y  marcher  en  corps  selon  et  ainsy 
que  vous  avez  accoustumé  et  que  vous  debvez  en  telles 
actions  et  cérémonies.  Sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

ff Donné  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de  Juin 
mil  six  cens  dix.  n  Signé  :  ff  LOUIS  n  et  plus  bas  : 
«de  Lomenie  11  ;  et  sur  l'inscription  :  ff  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  n 


DIX.  —  [Lettres  de  la  Reine  régente  pour  le  même  objet.] 

2/1  juin  1610.  (Fol.  207  v0.) 


tt  Messieurs,  j'ay  bien  voullu  assister  de  la  présente 
les  lettres  que  le  Roy,  Monsieur  mon  filz,  vous 
escrit  pour  assister  aux  obsecques  et  funérailles  du 
feu  Roy  Monseigneur,  le  vingt  huictiesme  du  presant 
moys,  et  vous  prier  par  mesme  moyen  de  vous  y 
trouver,  désirant  tout  l'honneur  deub  à  sa  mémoire 
luy  estre  rendu.  A  quoy  m'asseurant  que  vous  ne 


vouldrez  mancquer,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
Messieurs,  en  sa  saincte  garde. v 

tf Escrit  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de  Juin 
mil  six  cens  dix.n 

Signé  :  tf  MARIE  n,  et  plus  bas  :  tfDE  Lomenie  n;  et 
sur  l'inscription  :  ff  A  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  » 


DX.  —  Lettres  du  Roi  pour  la  continuation  du  s"  de  Livry 
À  la  charge  de  Prévost  des  Marchans  pour  deux  ans,  et  des  Eschevins,  chacun  ung  an. 

26  juin  1610.  (Fol.  207  v°.) 


De  par  le  Roy. 

crTrès  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris 
ont  si  bien  et  si  dignement  servy  en  l'exercice  de 
leurs  charges  depuis  qu'ilz  y  ont  esté  eslabliz  que  le 
feu  Roy,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  pere ,  que 
Dieu  absolve,  en  a  receu  tout  contantement,  et 


nous  et  le  publicq  entière  satisfaction.  C'est  pour- 
quoy  ayans  estimé  qu'il  seroit  à  propos  que  ledict 
Prévost  des  Marchans  et  les  deux  Eschevins  qui 
doibvent  sortir  à  la  première  eslection  soyent  conti- 
nuez pour  le  bien  des  affaires  qui  se  présentent 
maintenant,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'en 
l'assemblée  de  l'eslection  qui  s'en  doibt  faire  au  mois 
d'Aoust  prochain,  vous  ayez  à  leur  donner  voz  voix 


[i6io] 

et  les  eslire  pour  continuer  l'exercice  de  leursdictes 
charges,  assavoir  :  le  sieur  de  Livry,  Prévost  pour 
deux  ans,  et  Lambert  et  Thevenot,  Eschevins, 
chacun  en  son  rang,  pour  un  an  seullement,  à  la 
fin  duquel  il  sera  proceddé  à  l'eslection  de  deux 
nouveaulx  en  leurs  places,  et  les  deux  aultres  conti- 
nuez comme  antiens,  en  sorte  que  les  quatre  qui 
sont  à  présent  soyent  chacun  trois  ans  ès  dictes 
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charges.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

rc Donné  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de  Juin 
1  i>  i  o .  i 

Signé  :  «  LOUIS»  et  plus  bas  :  «de  Lomenie»;  et 
sur  Tinscription  :  wA  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Conseillers  et  Quartiniers  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris.  »' 


DXI.  —  [Lettres  de  la  Reine  régente  à  même  fin.] 

ai  juin  1610.  (Fol.  208.) 


«■  Messieurs ,  vous  verrez  par  les  lettres  que  vous 
escript  le  Roy,  Monsieur  mon  filz ,  comme  il  a 
estimé  estre  nécessaire  pour  le  bien  de  ses  affaires 
continuer  le  Prévost  des  Marchans  et  les  deulx 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  qui  debvoient  sortir  à 
la  première  eslection,  et  qu'il  vous  mande  qu'en 
l'assemblée  qui  s'en  doit  faire  au  moys  d'Aoust  pro- 
chain, vous  ayez  à  leur  donner  voz  voix  et  les  eslire 
pour  continuer  l'exercice  de  leursdictes  charges, 
assçavoir  :  le  sieur  de  Livry,  Prévost  pour  deux  ans, 
et  Lambert  et  Thevenot,  Eschevins,  chacun  en  son 
rang,  pour  an  seullement;  à  la  fin  duquel  sera 
proceddé  à  l'eslection  de  deux  nouveaulx  en  leurs 
places ,  et  les  deux  autres  continuez  comme  antiens; 


en  sorte  que  les  quatre  qui  sont  à  présent  soient 
chascun  trois  ans  ès  dictes  charges.  Lesquelles 
lettres  j'ay  bien  voullu  accompagner  de  la  présente 
pour  vous  prier  d'effectuer  et  satisffaire  à  ceste 
sienne  volonté  qui  ne  tend  qu'au  bien  de  ses  affaires 
et  du  public.  A  quoy  masseurant  que  vous  ne  ferez 
faulte,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Messieurs,  en  sa 
saincte  et  digne  garde. 

ff Escript  à  Paris,  le  vingt  quatriesme  jour  de 
Juin  1610.» 

Signé  :  te  MARIE  »,  et  plus  bas  :  de  Lomenie»; 
et  sur  l'inscription  :  «A  Messieurs  les  Conseillers  et 
Quartiniers  de  la  ville  de  Paris.» 


DXII.  —  Mandement  aux  porteurs  de  sel  de  leur  tenir  prest  pour  assister  à  l'enterrement 

et  porter  l'effigie. 


26  juin  1610.  [(Fol.  208  v°. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoint  à  tous  les  vingt  quatre  jurez  ha- 
nouardz  porteurs  de  sel  de  la  Ville  de  se  trouver 
mardy  prochain  huict  heures  du  matin  au  Louvre 
avec  les  robbes  et  chapperons  de  dueil  que  le  Roy 


leur  a  donnez  pour  assister  à  l'enterrement  du  feu 
Roy,  que  Dieu  absolve,  et  porter  l'effigie  en  la 
manière  accoustumée,àpeine  contre  chacun  défail- 
lant de  la  suspension  de  son  office  et  de  cent  livres 
parisis  d'amande. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  sixiesme 
Juin  mil  six  cens  dix.  » 


DXIII.  —  La  Ville  est  allée  en  corps  jeter  de  l'eaue  reniste  sur  le  corps  du  deffunct  Roy. 

26  juin  1610.  (Fol.  209.) 


<f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse,  ce  jourd'huy,  trois  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompa- 
gner à  aller  au  Louvre  jetter  de  l'eaue  beniste  sur  le 


corps  du  deffunct  Roy,  que  Dieu  absolve.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sainedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.» 
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Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

wSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  nous  vous 
mandons  vous  trouver  à  cheval  et  en  housse,  ce 
jourtThuy  trois  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  Louvre 
jetter  de  l'eaue  beniste  sur  le  corps  du  deffunct 
Roy,  que  Dieu  absolve. 

crFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.  r> 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  cin- 
quante hommes  de  voz  Nombres,  garniz  de  leurs 
hocquetons  et  hallebardes  et  habillez  de  noir,  ce 
jourd'huy,  deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  nous  assister  à  aller  au  Louvre  jetter 
de  l'eaue  beniste  sur  le  corps  du  deffunct  Roy,  que 
Dieu  absolve. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  sixiesme  Juin  mil  six  cens  dix.* 

Et  ledict  jour  vingt  sixiesme  Juin  mil  six  cens  [dix], 
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trois  heures  de  rellevée,  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sont  allez  au 
Louvre  en  Tordre  qui  ensuit  : 

Premièrement 

Le  capitaine  Marchant,  collonnel  des  trois  com- 
pagnies d'archers  de  ladicte  Ville,  suivy  de  ses  lieu- 
tenantz  et  aultres  chefz,  et  de  environ  cinquante  de 
leurs  archers,  qui  avoient  leurs  hocquetons  et  halle- 
bardes, et  tous  habillez  de  noir,  tous  à  pied. 

Après,  les  sergens  de  ladicte  Ville,  à  pied,  vestuz 
de  leurs  robbes  imparties. 

Après,  le  Greffier  de  la  Ville,  seul  et  à  cheval, 
vestu  de  dueil. 

Après,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Receveur,  aussy  à 
cheval  et  vestuz  de  dueil,  suiviz  d'aucuns  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  et  Quarteniers. 
à  cheval  et  habillez  de  noir. 

Et  en  cest  ordre  allèrent  au  Louvre,  où  estans 
entrez  dans  la  grande  salle  basse  où  estoit  le  corps 
dudict  deffunct,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  feirenl 
leurs  prières,  et  après,  l'ung  après  l'aultre,  allèrent 
jetter  de  l'eaue  beniste  sur  ledict  corps. 
„  Ce  faict  s'en  retournèrent  en  pleurs  audict  Hostel 
de  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz  estoient  partiz. 


DXIV.  —  [Convocations  adressées  aux  Conseillers  de  Ville, 

AUX  QuARTIMERS  ET  AU  CAPITAINE  MARCHANT  POUR  ASSISTER  AUX  OBSEQUES  DU  Roi.] 

98  juin  1610.  (Fol.  910.) 


tr Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  à 
cheval  et  en  housse,  avec  les  habitz  de  deuil  que  le 
Roy  vous  a  donnez,  demain  à  l'heure  de  midy,  en 
l' Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
aux  pompes  funèbres,  convoy  et  enterrement  du  feu 
Roy,  que  Dieu  absolve,  où  il  sera  porté  du  Louvre 
en  l'église  Nostre  Dame.  Et  meccredy  prochain, 
vous  vous  trouverez,  s'il  vous  plaist,  en  mesme 
équipage  et  à  cheval,  à  sept  heures  du  matin, audict 
Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller 
au  service  qui  se  dira  en  ladicte  église  Nostre  Dame. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

w  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingl 
huictiesme  Juin  mil  six  cens  dix.» 

Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tousvostres. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

te  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
à  cheval  et  en  housse,  avec  les  habitz  de  dueil  que 
le  Roy  vous  a  donnez,  demain  à  l'heure  de  midy,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
aux  pompes  funèbres,  convoy  et  enterrement  du 
feu  Roy,  que  Dieu  absolve,  où  il  sera  porté  du  Louvre 
en  l'église  Nostre  Dame,  et  meccredy  prochain, 
trouvez  vous  aussy  en  mesme  équipage  et  à  cheval , 
sept  heures  du  matin,  audict  Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  au  service  qui  se 
dira  en  ladicte  église.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

rr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy 
xxviii"16  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.  -n 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fCappitaine  Marchant,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  voz  Nombres,  vestuz  de  noir  avec  leurs 
hocquetons,  demain  à  une  heure  après  midy,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  porter  les  torches  aux  ar- 
moiries de  la  Ville  et  nous  assister  à  aller  aux 
pompes  funèbres,  convoy  et  enterrement  du  feu  Roy, 
que  Dieu  absolve,  où  il  sera  porté  du  Louvre  en 


l'église  Nostre  Daine.  Et  meccredy  prochain,  vous 
vous  trouverez  aussy  en  mesme  ordre  et  équipage, 
;i  sept  heures  du  matin,  audict  Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  assister  à  aller  au  service  qui  se  dira  en 
ladicte  église. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
huicl  Juin  mil  six  cens  dw.-n 

De  tout  lequel  enterrement  et  cérémonies  a  esté 
faict  ung  recueil  duquel  la  teneur  ensuict  pour 
servir  de  mémoire  à  l'advenir. 


DXV.  —  Enterrement  dldict  deffunct  seigneur  Roy 

AVEC  TOUTTES  SES  POMPES  FUNERRES ,  RANGS  ET  TOUTES  SOLEMPMTEZ  GARDEES  W, 
29-30  juin  et  1er  juillet  1O10.  (Fol.  211.) 


POMPE  FUNEBRE  DU  GRAND  HENRY, 
ROY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVARRE, 

KAICTE  A  PARIS  ET  A  SAIN'CT  DENYS, 

LES  vi\<;t  neufiesme  et  trentiesme  jours  de  juin 
[et  premier  de  juillet]  mil  six  cens  dix  M. 

La  Parque  ayant  eu  tant  de  pouvoir  en  un  siècle 
d'or  sy  pacificque  par  toutte  la  crestienté,  en  une 


année  d'abondance,  au  milieu  d'ung  mois  le  plus 
gay  d'icelle,  que  de  ravir  par  une  main  félonne  et 
desloyalle,  au  plus  chrestien  et  fleurissant  royaume 
qui  soit  sous  les  cieulx  le  plus  grand  Roy,  le  Prince 
le  plus  accomply  en  prudence ,  prévoyance ,  magna- 
nimité, clémence  et  miséricorde  que  le  ciel  ait 
faict  paroistre  de  nostre  temps.  Il  estoit  le  miracle 
des  Roys,  et  le  Roy  des  miracles,  tesmoings  en  sont 
ses  royaumes  et  les  autres  ses  voisins,  les  provinces 


Le  Cérémonial  manuscrit  do  Godefroy  contient,  groupées  dans  le  même  volume,  diverses  relations  des  obsèques  du  Roi,  parmi 
lesquelles  figurent  celle  du  Registre  de  la  Ville  et  celle  du  Cérémonial  de  la  Chambre  des  comptes.  (Arch.  nat.,  KK  1 633.)  Le 
Mercure  français  (tome  1"',  fol.  466-48o)  donne  également  un  long  récit  de  toutes  les  cérémonies  célébrées  à  cette  occasion.  Enfin 
le  document  qui  fournit  sur  une  partie  de  ces  funérailles  les  renseignements  les  plus  précis  et  les  plus  circonstanciés  est  le 
compte  des  dépenses  extraordinaires  faites  à  l'occasion  des  obsèques  par  la  Grande  Ecurie  qui  avait  charge  de  fournir  le 
somptueux  appareil  du  cortège  funèbre.  (Arch.  nat.,  KK  1  56 ,  fol.  607  à  606.)  Ce  compte,  arrêté  par  le  Grand  Ecuyer,  le  17  fé- 
vrier 1611,  s'élève  à  un  total  de  107,960  livres  7  sous  6  deniers.  Il  est  malheureusement  très  mutilé  et  des  i54  folios  qu'il 
devait  comprendre  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  65.  Les  différentes  descriptions  que  nous  venons  d'énumérer  se  complètent  par 
un  recueil  de  planches  gravées  représentant  en  une  longue  théorie  tous  les  groupes  qui  figuraient  dans  le  cortège.  Ce  recueil, 
composé  par  deux  Italiens,  Francisco  Vallegio  et  Catarino  Donino,  est  dédié  à  Jean  Rochard,  s*  de  Champigni,  de  Noroi  et  de 
Saron,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  ambassadeur  de  France  à  Venise.  11  a  pour  titre  :  Pompe  funeralli Jatte 
in  Parigi  nella  morte  dell'  invitm°  Henricn  1111 ,  re  Si  Francia  et  Nararrn.  Une  légende  en  italien  est  placée  au-dessous  de  chaque 
groupe  du  cortège. 

'2>  Cette  relation  est  la  transcription  à  peu  près  textuelle  d'une  plaquette  publiée  à  cette  époque,  dont  il  existe  à  la  Bibliothèque 
nationale  deux  éditions  différentes.  (Llr15  918  et  919.)  Elle  est  précédée  d'une  épitre  dédicatoire  adressée  à  Monseigneur  d'Alin- 
court,  gouverneur  du  Lyonnais,  signée  wCIaude  Morillon,  Paris,  ce  2  juillet  i6ion  et  elle  porte  pour  titre  :  L'ordre  de  la  pompe 
funèbre  observée  au  convoy  et  funérailles  du  très-chreslien ,  très-puissant  et  très-victorieux  prince  Henry  le  Grand,  Roy  de  France  et  de 
Navarre ,  J'aide  à  Paris  et  S.  Denys  les  ag  et  3o  jours  du  mois  de  juin  et  le  1  de  juillet  1610 ,  recueillie  par  C[  lande]  M[orillon  |  I[mpri- 
meur]  D[e]  Mfadame]  L[a]  Dfuchesse]  D[e]  Mfontpensierj.  A  Lyon, par  Claude  Morillon ,  libraire  et  imprimeur  de  madame  de  Mont- 
pensier.  mdcx,  avec  privilège  du  Roy.  Le  rédacteur  municipal  a  souvent  modifié  légèrement  les  expressions  ou  les  tournures  de 
phrases,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en  comparant  le  début  du  texte  de  notre  registre  avec  celui  du  la  relation  imprimée 
qui  est  ainsi  conçue  :  trQuoy!  a-il  fallu  que  la  Parque  aye  eu  tant  de  pouvoir  sur  la  France,  en  un  siècle  doré,  toute  la  chres- 
tienté  estant  pacifique,  en  une  année  d'abondance,  etc.  .  .  ».  Ces  menus  changements  sont  trop  fréquents  pour  les  attribuer  à  de 
simples  inadvertances  de  transcription.  11  faut  sans  doute  y  voir  un  système  voulu  et  il  est  probable  que  le  Greffier,  ou  celui  qui  a 
tenu  la  plume  à  sa  place,  cherchait  ainsi  à  imprimer  à  son  récit  un  caractère  personnel.  Mais  les  modifications  qu'il  a  apportées 
n'ont  pas  assez  d'importance  pour  dissimuler  son  travail  de  copie.  Nous  ne  signalerons  ces  divergences  que  quand  elles  offrent  un 
certain  intérêt  ou  apportent  quelque  détail  nouveau.  Félibien,  en  reproduisant  cette  pièce  au  tome  lit  de  ses  Preuves  (p.  607- 
5 1/1),  suit  le  texte  du  Registre  de  la  Ville  et  non  pas  celui  de  la  relation  imprimée. 

xiv.  66 
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estrangeres,  voire  les  plus  esloignées  deçà  et  delà 
les  mers.  De  peur  d'est re  prolixe,  je  ne  mettray  en 
nombre  et  par  ordre  ses  faictz,  gestes,  batailles  et 
conquestes  heroïcques  :  l'histoire  en  est  assez  en- 
grossée; je  tairay  ses  belles  et  promptes  reparties 
et  ces  conseils  puisez  dans  son  seul  intellect'1';  je 
tairay  aussy  les  merveilles  de  sa  vye  et  de  ses  com- 
portemens  (2'.  C'estoit  le  brave  des  braves,  le  pre- 
mier aux  exécutions  et  le  dernier  à  la  retraicte, 
l'amour  des  bons  et  la  terreur  des  mescbans, 
curieulx  de  l'embellissement  de  ses  villes,  car  ses 
ricbes  et  superbes  bastimens  feront  parler  de  luy  à 
la  postérité.  Mais  lorsqu'il  pensoit  estre  sur  l'Olympe 
de  ses  prosperitez,  remply  de  joye  d'avoir  veu  cou- 
ronner la  Royne,  sa  chère  compagne,  avec  autant  de 
magnificence  que  de  contantement,  qui  se  debvoit 
augmenter  à  l'entrée  d'icelle  dans  la  superbe  ville 
de  Paris,  pour  puis  après  montera  cheval  et  s'en 
aller  à  la  teste  de  la  plus  gaillarde  armée  que  la 
France  ait  mis  en  campagne  de  la  souvenance  des 
vivans,  et  lors,  dis-je,  que  le  ciel  avoit  beny  sa  se- 
mence en  la  multitude  de  ses  enfans  qu'il  nous  a 
laissez,  voilà  qu'un  parricide  cousteau  luy  tranche 
et  l'exécution  de  ses  grandz  desseings,  et  le  fil  de  sa 
vye,  la  fin  de  laquelle  a  rendu  les  mortels  autant 
tristes  dans  l'ame  qu'ils  demonstrent  par  dehors. 

Le  Roy  estant  deceddé,  la  Royne,  assistée  des 
princes,  prelatz  et  officiers  de  la  couronne,  met  en 
délibération  de  luy  rendre  les  derniers  devoirs 
deubz  en  ses  obsèques,  faict  donner  ordre,  tant 
pour  faire  prier  Dieu  pour  son  ame  que  pour  touttes 
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choses  requises  à  l'ornement  des  funérailles  d'ung 
si  grand  monarque,  comme  l'on  verra  cy  après 
sommairement  descript. 

Deux  jours  après  le  trespas  (3)  de  ce  grand  Rov, 
qui  fut  le  seiziesme  de  May,  son  corps  fut  mis  dans 
ung  lict  ,  la  face  descouverte  à  la  veue  d'ung  chas- 
cun,  et  fut  proceddé  à  l'ouverture  et  embaumement 
de  son  corps,  d'où  furent  tirez  son  coeur  pour 
porter  à  la  Flesche,  et  ses  entrailles  à  S'  Denys  W, 
ainsy  qu'il  avoit  propose'  de  son  vivant.  Ce  qu'estant 
faict,  il  fut  ensepvely  et  posé  dans  ung  cercueil  de 
plomb  couvert  de  velours  violet,  sur  lequel  estoit 
une  grande  croix  de  satin  blanc  t5'. 

Le  lendemain  de  la  Penthecoste,  sur  les  quatre 
heures  du  matin  (c),  le  coeur  dudict  feu  Roy,  honno- 
rablement  embaumé  dans  ung  cercueil  de  plomb, 
fut  porté  à  la  Flesche,  sépulture  du  Roy  de  Navarre, 
son  pere-,  accompagné  de  plus  de  quatre  cens  che- 
vaulx,  tant  seigneurs,  gentilzhommes ,  qu'autres, 
ledict  coeur  estant  dans  ung  carosse  où  estoient 
quatre  pères  Jesuistes  qui  l'accompagnoient. 

L  estât  et  l'ordre  de  la  chambre  dl  trespas. 

Le  corps,  estant  au  cercueil,  fut  mis  dans  une 
chambre  richement  tapissée  t7',  aux  costez  duquel 
estoient  des  hautels  dressez  où  se  disoient  tous  les 
jours  cent  messes,  tant  grandes  que  petittes,  célé- 
brées par  divers  prestres  de  divers  ordres. 

Dans  la  chambre  estoient  plusieurs  bancz  riche- 
ment couvertz  pour  asseoir  les  princes  et  officiers 


t'!  L'imprimé  porte  :  ccet  ses  subtiles  conceptions». 

(2)  ttEt  ses  généreux  deportemens» ,  dit  le  texte  imprimé. 

(:,)  «Le  lendemain  du  trespas»,  dit  la  relation  imprimée. 

W  Le  18  mai,  le  cardinal  du  Perron,  Grand  Aumônier,  écrivit  une  lettre  au  Grand  Prieur  de  Saint-Denis  pour  le  prier  d'en- 
voyer une  députation  de  religieux  chargés  d'accompagner  les  entrailles  de  Henri  IV  jusqu'au  lieu  de  la  sépulture  royale.  (Arch. 
nat.,  LL  1218,  fol.  961.)  rrSitost  la  présente  leue  en  la  présence  de  tous  les  reiligieuix,  dit  le  registre  des  actes  capitulaires  de 
Saint-Denis,  furent  députez  pour  cest  effect  frères  Adam  Brisect,  soubz  prieur  et  abbé  de  Brignon,  Jacques  Doublet,  quart  prieur 
el  cenier,  Jacques  Golletet,  quint  prieur  et  officiai,  Denis  de  Chambelain,  trésorier,  Loys  de  Berthaucourt,  refectorier  et  prieur 
de  S'-Orin,  lesquelz  receurent  les  entrailles  du  roy  Henry  quatriesme  au  Louvre  par  les  mains  de  Mr  de  Boulongne,  l'un  de  ces 
aumosniers  et  monsieur  de  Vitry,  capitaine  des  gardes  de  Sa  Majesté,  puis  apportées  dans  un  carrosse,  les  susdictz  reiligieuix 
dedans  avec  leur  froc  et  bonnet  caré,  accompagnés  de  force  noblesse  vestus  en  deuil,  entre  les  aultre  estoit  monsieur  de  Vitry, 
capitaine  des  gardes,  et  le  chevalier  de  Guet.  Vindre  à  la  porte  de  l'eglize  où  les  reiligieuix  attendoint,  tous  en  chappe,  l'egli/.e 
bien  parée  de  deuil,  où  l'on  posa  les  entrailles  que  lesdictz  reiligieuix  prirent  dans  le  carosse.  Là  l'un  jetta  de  l'eau  beniste,  puis 
l'on  dict  De  Profondis  et  chantèrent  un  Libéra;  en  après  fust  dict  un  obit,  puiz  les  entrailles  mises  au  caveau.» 

(5>  On  trouve  dans  les  lettres  de  Malherbe  de  nombreux  détails  sur  les  honneurs  rendus  à  la  dépouille  mortelle  du  Roi.  (  Œuvres , 
t.  I1J,  p.  173-174,  177,  179.) 

'6)  Le  3i  mai.  Le  Mercure  français  (t.  I,  fol.  466-46o)  donne  une  relation  du  transport  du  cœur  de  Henri  IV  au  collège  des 
Jésuites  de  la  Flèche;  mais  un  récit  beaucoup  plus  détaillé  a  été  publié  à  part  sous  ce  titre  :  Le  convoy  du  cœur  de  très  auguste , 
très  clément  et  très  victorieux  Henry  le  Grand  11 II du  nom,  très  chrestien  Roy  de  France  et  de  Navarre,  depuis  la  ville  de  Paris  jusque» 
au  collège  royal  de  la  Flèche.  Paris,  François  Rezé,  1610,  in-'i°  de  62  pages. 

L'imprimé  ajoute  :  tret  le  corps  du  Roy  couvert  d'un  drap  d'or  faict  en  fueillages  et  au  dessus  un  poisle  de  mesme  estoffe.» 
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de  la  couronne,  messieurs  les  Cardinaulx,  Arche- 
vesques,  Evesques,  Grand  Aumosnier  et  autres 
prelatz  et  officiers  d'église,  et  près  le  benoistier 
estoient  deux  hérauts  d'armes  et  plusieurs  autres 
bancs  de  costé  et  d'autre,  pour  asseoir  les  peligieulx 
qui  psalmodioient  jour  et  nuict. 

Dessus  le  corps  du  Roy  y  avoit  sa  couronne,  le 
sceptre  et  la  main  de  Justice,  sur  ung  grand  coussin 
faict  en  ricbe  broderie. 

Le  corps  dudict  feu  Roy  demoura  en  ladicte 
chambre  l'espace  de  quinze  ou  seize  jours,  puis  fut 
descendu  et  porté  en  grand  honneur  et  cérémonie 
en  la  grand  salle  basse  du  Louvre  assisté  des 
Evesques,  prelatz  et  grandz  seigneurs  de  la  Cour. 

La  salle  d'honneur. 

Ladicte  grande  salle  estoit  tapissée  des  plus  riches 
tapisseries  du  Roy,  depuis  le  hault  jusques  en  bas. 
inesmes  contre  le  plancher  et  pilliers.  Au  long  de  la- 
dicte salle,  estoient  deux  galleries  de  deux  costez,  pour 
l'entrée  et  sortie  des  princes  et  grandz  seigneurs, 
lesquelles  galleries  estoient  couvertes  de  riches  tapis. 

Le  lict  d'honneur  et  d'effigie.  " 

Au  hault  de  ladicte  salle  estoit  érigé  ung  tribunal 
de  quatre  marches,  sur  lequel  fut  dressé  ung  grand 
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chaslit,  rouvert  d'ung  grand  drap  de  toille  d'or, 
sur  lequel  lut  mis  l'effigie  du  Roy  relevé  et  faict  en 
cire,  ayant  les  mains  joinctes  et  vestu  à  la  royalle, 
la  couronne  sur  la  teste  qui  reposoit  sur  ung  coussin 
de  riche  broderie.  Sur  son  manteau  royal  v  avoit  le 
collier  de  l'Ordre.  A  ses  deux  costez  estoient  posez 
le  sceptre  royal  et  la  main  de  justice,  assçavoir 
le  sceptre  à  dextre  et  la  main  de  justice  à  se- 
nestre  M. 

Près  de  ladicte  effigie  estoient  deux  autelz  riche- 
ment parez,  l'ung  à  dextre  et  l'autre  à  seriestre. 
A  celuy  de  la  dextre  se  disoit  une  messe  de  Requiem 
en  musicque  et  à  celuy  de  senestre  se  disoient 
quatre  autres  grandes  messes.  Et  sur  chascun  autel 
y  avoit  ung  riche  poisle,  et  entre  iceulx  autelz 
estoient  plusieurs  sièges  pour  les  prelatz  et  reli- 
gieulx  qui  psalmodioient  comme  à  la  susdicte 
chambre.  Et  au  long  de  la  salle  bas  estoient  plu- 
sieurs autres  autelz,  aussy  fort  richement  parez, 
auxquelz  on  celebroit  des  messes  basses. 

Ladicte  effigie  ainsy  relevée  près  de  son  corps 
estoit  ordinairement  servy  des  viandes,  sur  la  table, 
par  ses  maistres  d'hostel,  pannetiers,  eschançons, 
valletz  tranchants,  officiers,  aumosniers,  et  l'ordre 
gardé  tout  ainsy  que  sy  ledict  feu  sieur  Roy  eust 
esté  vivant,  tant  en  essais,  Benedicile,  grâces  à  Dieu 
rendues.  Et  après,  ladicte  viande  estoit  distribuée  à 
tous  les  pauvres  'M. 


(1)  Comme  nous  t'avons  vu  plus  haut,  cette  effigie  était  l'œuvre  de  Germain  Jacquet  dit  Grenoble.  Malherbe  raconte  qu'un 
concours  avait  été  ouvert  entre  Grenoble  et  Du  Pré  pour  la  confection  de  celle  ligure  de  cire,  et  qu'un  troisième  sculpteur,  qu'il 
appelle  Baudin  d'Orléans,  et  qu'on  doit  identifier  avec  Michel  Bourdin,  s'était  également  mis  sur  les  rangs  sans  y  être  appelé  offi- 
ciellement. Dans  un  curieux  article  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts  (3e  période,  t.  VI,  p.  288-297),  M.  Germain  Bapst  a  étudié' 
deux  figures  de  cire  de  Henri  IV  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  l'une  dans  les  collections  du  musée  de  Chantilly,  l'autre  dans  la 
collection  particulière  de  M.  Desmottes  (dont  la  veuve  l'a  depuis  lors  léguée  au  musée  Carnavalet).  D'après  lui,  la  première  serait 
l'œuvre  de  Du  Pré  et  la  seconde  devrait  être  attribuée  à  Michel  Bourdin,  toutes  les  probabilités  étant,  dit-il,  pour  que  l'effigie 
sculptée  par  Jacquet  n'ait  pas  survécu  au  transport  à  Saint-Denis.  Mais  ces  conclusions  se  trouvent  ébranlées  par  la  découverte  que 
M.  Paul  Vitry  a  faite,  au  musée  de  Cassel,  d'une  troisième  effigie  de  cire  représentant  Henri  IV  revêtu  du  costume  royal.  (Gazelle 
des  beaux-arts ,  3°  période,  t.  XX,  p.  464-^66.)  Faute  de  documents  précis  permettant  de  suivre  l'histoire  de  chacune  de  ces 
effigies,  il  devient  difficile  de  déterminer  avec  certitude  quel  est  leur  auteur.  Faut-il  voir  dans  la  figure  de  cire  de  Cassel  l'œuvre 
de  Jacquet,  comme  le  ferait  supposer  le  costume  qui  la  recouvre?  Est-on  sûr  même  que  ces  trois  morceaux  de  sculpture  soient  bien 
ceux  dont  parle  Malherbe?  Ce  sont  là  des  questions  que  l'absence  de  textes  empêche  de  résoudre.  La  seule  indication  positive  qu'on 
possède,  grâce  à  M.  Vitry,  c'est  qu'en  1611  Michel  Bourdin  tira  parti  de  son  œuvre  en  la  faisant  promener  et  montrer  en 
province.  Plusieurs  gravures  de  l'époque  représentent  la  chambre  mortuaire  avec  l'effigie  du  Boi  sur  son  lit  de  parade  :  l'une, 
d'Isaac  Briot,  d'après  un  tableau  de  François  Quesnel,  a  été  reproduite  en  Angleterre  par  le  graveur  Dunkarton;  une  autre,  ano- 
nyme, montre  la  Beine  en  pleurs  auprès  du  lit  royal,  et  une  troisième,  signée  de  Pierre  Firens,  1610,  donne  trie  portrait  du 
defunct  roy  Henry  le  Grand.  .  .  en  son  lict  de  deuils.  Le  Brief  discours  des  pompes ,  cérémonies  et  obsèques  funèbres  de  1res  liant.  .  . 
prince  Henry  le  Grand  contient  une  description  détaillée  du  costume  porté  par  l'effigie  et  y  joint  une  ligure  la  représentant;  enfin 
une  gravure  de  Jean  Gellé,  d'après  un  tableau  de  George  Geldorp,  donne  le  portrait  de  « Henry  de  Bourbon  UN"  du  nom»  d'après 
son  effigie  :  «Tel  en  son  lit  d'honneur  fut  Henry  quatriesme,  —  Après  que  le  trespas  eut  ravi  son  esprit.  —  Ce  poudrait  est 
bien  que  c'est  la  'chose  mesme,  —  Car  sur  le  naturel  l'art  du  sculpteur  le  prit.  —  Il  fut  ainsi  vestu  que  je  vous  représente,  — 
Lorsqu'il  fut  de  Paris  à  S'  Denis  porté.  .  .  » 

(2'  La  relation  imprimée  porte  en  plus  ces  mots  :  frLes  princes  et  grands  seigneurs  estoient  tousjours  présents  tous  debout, 
lorsqu'on  apportoit  ledit  service.» 
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Tente  de  la  salle  en  dieu.. 

Le  vingt  ungiesme  jour  de  Juin,  ladicte  effigie 
fut  levée,  ensemble  les  tapisseries  et  toutte  ladicte 
salle,  tant  hault  que  bas,  plancbes  et  costez  furent 
entièrement  tendus  tout  de  nouveau  de  drap  noir, 
et  le  corps  dudict  feu  sieur  Roy  dans  son  cercueil 
fut  mis  au  lieu  de  ladicte  effigie,  couvert  d'ung  grand 
velours  noir  qui  traisnoit  jusques  à  terre,  avec  une 
croix  de  satin  blanc,  et  le  poisle  dessus  de  velours  noir. 

Dessus  le  cercueil  du  corps  dudict  sieur  Roy  es- 
toient la  couronne  royalle,  le  collier  de  l'ordre,  ledict 
spectre  royal  et  la  main  de  justice.  Au  pied  dudict 
cercueil  estoit  une  grande  croix  d'argent,  sur  un 
coussin,  près  de  laquelle  estoient  des  grandz  cierges 
allumez,  bruslans  ordinairement  dans  des  chande- 
liers d'argent.  Et  y  a  voit  aussy  le  benoistier  d'argent, 
et  aux  deux  costez  d'icelluy  estoient  deux  hérauts 
d'armes,  qui  de  deux  en  deux  heures  se  relevoient  par 
aultres  leurs  compagnons  qui  prenoient  leurs  places. 

Henry  III  porté  a  S'  Denis. 

Le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juin,  Henry  troisiesme 
de  ce  nom,  Roy  de  France  et  de  Polongne,  fut 
porté'1'  à  S'  Denys,  soubz  la  conduicte  de  Monsieur 
le  duc  d'Espernon  '2>,  accompagné  d'ung  grand 
nombre  de  noblesse  et  officiers  dudict  feu  Roy.  Et  le 
lendemain  le  service  fut  faict  pour  luy  par  Monsieur 
le  Cardinal  de  Joyeuse,  Archevesque  de  Rouen,  et 
après  ensepulturé  dans  la  cave  ou  reposent  le  Roy 
Henry  second,  son  pere,  la  Royne,  sa  niere,  et 
deffunctz  Messieurs  ses  frères  '3'. 

L'ordre  tenu  par  le  Roy,  a  donner  l'eau  beniste 
au  corps  du  feu  roy,  son  pere. 

Le  vingt  cinquiesme  jour  dudict  moys,  Louis 
treiziesme  de  ce  nom,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
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à  présent  régnant,  disna  à  l'hostel  de  Longueville, 
et  après  disné  fut  conduict  en  belle  ordonnance 
jusques  au  Louvre,  pour  donner  de  l'eaue  beniste 
sur  le  corps  dudict  feu  sieur  Roy,  son  pere,  accom- 
pagné de  Messieurs  ses  frères  portez  à  ses  deux 
costez.  à  sçavoir  Monsieur  le  duc  d'Orléans  à  costé 
droict,  et  Monsieur  le  duc  d'Anjou  à  costé  gaulfhe. 
Près  de  Sa  Majesté  cheminoient  messieurs  les  Car- 
dinaulx  de  Joyeuse  et  de  Surdi. 

Le  Roy  portoit  le  grand  dueil  de  violet  à  longue 
queue,  laquelle  estoit  portée  par  messieurs  les 
princes  de  Conty,  de  Soissons,  de  Guyse,  de  .loin- 
ville  et  d'Elbeuf,  suivis  des  marescbaulx  de  France 
et  chevalliers  de  l'Ordre. 

Plusieurs  evesques,  prelatz,  grandz  seigneurs  et 
nombre  infiny  de  noblesse,  grandes  dames,  damoi- 
selles,  estoient  dans  ladicte  salle  qui  attendoient  la 
venue  du  Roy;  lequel  ayant  jette  de  l'eaue  beniste, 
se  retira  au  Louvre. 

Le  lendemain,  Messieurs  de  la  cour  de  Parle- 
ment, au  sortir  de  l'audiance,  sur  les  dix  heures  du 
matin,  allèrent  aussy  en  leur  ordre  accoustumé  au 
Louvre,  pour  donner  de  l'eaue  beniste,  suyviz  de 
Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  et  des  Aydes , 
Generaulx  des  Monnoyes  et  estât  de  la  justice  du 
Prévost  de  Paris,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

Le  vingt  huictiesme  jour  dudict  mois,  les  vingt 
quatre  jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  Paris, 
par  le  commandement  à  eulx  faict,  ayant  les  escus- 
sons  et  armes  dudict  Roy  devant  et  derrière  les 
espaulles,  allèrent  par  tous  les  carrefours  de  Paris, 
avec  leurs  clochettes  sonnantes,  pour  annoncer  le 
convoy  et  funérailles  dudict  feu  sieur  Roy,  criant  à 
haulte  voix  les  parolles  qui  ensuivent  : 

ff Nobles  et  dévotes  personnes,  priez  Dieu  pour 
l'âme  de  très  hault,  très  puissant  et  très  excellent 
Prince  Henry  le  Grand,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  et  de  Navarre,  très  chrestien,  très  au- 
guste, Irès  viclorieulx,  incomparable  en  magnani- 


W  Le  transcripteur  a  oublié  ces  mots  «de  Compiegner>. 

•2)  ttM.  d'Esparnon,  dit  Pierre  de  l'Estoile  {Mémoires-journaux ,  t.  X,  p.  a8i),  partit,  ce  jour  [10  juin],  de  Paris,  pour  aller  à 
Compiegne  quérir  le  corps  du  feu  Roy  Henri  III,  son  bon  maistre  et  de  là  le  conduire  à  Saint-Denis  et  l'y  faire  enterrer.  On 
blasmoit  le  feu  Roy  de  l'avoir  laissé  là  plus  de  vingt  ans  sans  l'honorer  de  ce  qui  bien  lui  appartenoit  et  ne  s'en  estre  autrement 
soucié.»  Vprès  avoir  relaté  que  certaines  personnes  attribuaient  cette  négligence  à  une  crainte  superstitieuse,  L'Estoile  ajoute  : 
«Mais  ce  discours  s'accorde  mal  avec  l'humeur  du  Roy.  Plustost  croirois-je  que  ceste  pompe  funèbre,  estant  funeste  à  sa  bourse, 
auroit  esté  volontiers  différée  et  aisément  oubliée  de  Sa  Majesté,  v 

(3)  Mercure  français,  t.  T,  fol.  /169  v°-47i.  — ■  Dans  le  registre  des  Actes  capitulaires  de  Saint-Denis  (Arch.  nat.,  LL  1218, 
fol.  266),  sous  la  rubrique  «Enterrement  de  Henry  3,  Roy  de  France  et  de  Pollogne» ,  on  ne  trouve  que  ce  curieux  passage  :  «J'ay 
horreur  de  rédiger  par  esrript  le  peu  d'honneur  et  de  cérémonie  que  l'on  a  fait  à  un  sy  grand  Roy  Henry,  troisiesme  du  nom  : 
premièrement.  . et  à  la  suite  de  ces  mots  un  blanc  d'une  demi-page  environ. 
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mité  et  clémence,  lequel  est  trespassé  en  son  pallais 
du  Louvre.  Priez  Dieu  qu'il  en  ayt  son  àme.i 

Mesmes  furent  en  touttes  les  Courtz  souve- 
raines (l]  et  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  faire  les 
mesmes  publications'2'. 

tcMardy,  à  deux  heures  après  midy,  sera  levé  le 
corps  de  Sa  Majesté  pour  estre  porté  en  l'église  de 
Paris,  auquel  lieu,  ce  mesmejour,  se  diront  vespres 
et  vigilles  des  mortz,  et  le  lendemain  matin  ses 
services  et  prières  accoustumées,  pour  à  la  fin 
d'icelles  estre  porté  en  l'église  Sainct  Denys,  sépul- 
ture des  Roys  de  France,  et  y  estre  inhumé.  Priez 
Dieu  qu'il  en. ayt  l'ame.» 

Le  mardy  vingt  neufiesme  dudict  moys  furent 
tendues  de  noir,  d'ung  costé  et  d'autre,  les  rues, 
depuis  le  Louvre  jusques  à  l'église  Nostre  Dame. 
Sur  lesquelles  tentes  les  armoiries  du  Roy  et  celle 
de  la  Ville ,  proche  de  l'une  de  l'autre,  et  à  cha- 
cune maison  une  torche  allumée. 

Le  mesme  jour  sur  les  deux  heures  après  midi, 
commencèrent  à  cheminer  par  ordre  à  la  façon  qu'il 
ensuit  : 

[Ordre  di  cortège.] 

Premièrement  marchèrent  les  cappitaines,  lieute- 
nans  et  enseignes  de  la  Maison  de  Ville,  avec  leurs 
grandes  robbes ,  l'espée  au  costé ,  et  le  cappuchon  et 
cornettes.  Les  archers  arbalestriers  de  ladicte  Ville 
suivoient,  vestuz  de  leurs  casacques  de  broderie  et  le 
capuchon  de  dueil  au  dessus,  au  nombre  de  cent 
septante  deux,  marchans  deulx  à  deulx,les  mesches 
allumées,  portans  leurs  harquebouses  et  hallebardes 
panchées  contre  terre;  tous  lesquelz  estoient  divisez 
en  trois  bandes. 

Après  eulx  marchoient  les  gens  d'église  en  tel  ordre 
qu'il  ensuit  : 

Premièrement  marchoient  les  pères  penitentz 
du  tiers  ordre  Sainct  François,  au  nombre  de 
soixante  ; 


Les  pères  du  troisiesme  ordre  de  Sainct  Louys,au 
nombre  de  quarante  cinq(:i'; 

Les  Capettes,  autrement  les  pauvres  escholiers  du 
collège  de  Montagu,  au  nombre  de  trente  trois; 

Les  Capucins,  au  nombre  de  octante  trois; 

Les  Minimes,  au  nombre  de  soixante  et  huict; 

Les  Cordeliers,  au  nombre  de  deux  cens  vingt 
quatre; 

Les  Jacobins,  au  nombre  de  centnonante; 

Les  Augustins,  au  nombre  de  cent; 

Les  Carmes,  au  nombre  de  cinquante; 

Les  Fueillans,  au  nombre  de  trente  cinq. 

Devant  tous  lesdictz  religieulx  estoit  portée  leurs 
croix,  et  à  costé  de  chacune  croix  estoient  portées 
quatre  torches,  contre  lesquelles  estoit  l'escusson  et 
armoiries  dudict  feu  Roy  des  deux  costez. 

Après,  marchoient  cinq  cens  pauvres  habillez  de 
grandes  robes  de  drap  noir,  avec  le  chapperon  en 
forme,  chausses  et  soulliers,  portans  chacun  une 
torche  ardante  à  doubles  armoiries  dudict  feu  sieur 
RoyC). 

Suivoient  les  vingt  quatre  crieurs  jurez  de  ladicte 
ville  de  Paris,  sonnant  leurs  clochettes,  ayans  les 
armoiries  du  Roy  devant  et  derrière  eulx. 

Après  eulx  marchoient  le  Chevallier  du  guet  avec 
son  lieutenant,  en  grand  dueil,  tenant  ung  baston  à 
la  main,  suivis  de  toute  sa  compagnie,  vestuz  de 
leurs  casacques.  et  portaient  derrière  leurs  espaulles 
des  cornettes  de  drap  noir.  Au  milieu  de  ladicte 
compagnie  marchoit  le  cappitaine  enseigne,  trais- 
nant  son  enseigne  par  terre,  couverte  de  crespe 
noir,  les  tambours  battans  piteusement  aussy  cou- 
vertz  de  crespe  noir. 

Après,  marchoient  les  sergens  du  Chastellet, 
vestuz  de  grandes  robbes  et  bonnet  carré,  le  tout 
noir,  tenant  chacun  ung  baston  noir  à  la  main. 

Après  eulx  suivoient  les  notaires,  commissaires 
des  quartiers,  les  procureurs,  advocatz  du  Chastellet  , 
tout  par  ordre,  vestuz  de  robes  longues  de  dueil  et 


W  L'invitation  aux  obsèques  du  Roi  fut  faite  aux  cours  de  justice  dès  le  aG  juin  :  rrÀujourd'huy  xwi"  jour  du  presant  mois  et 
an  nous  estans  assemblez  en  ce  Bureau.  .  .  sont  venus  les  vingt  quatre  crieurs  de  corps  de  ceste  ville  de  Paris,  lesquelz  nous  ont 
faict  semomce  et  advertissement  et  ce  par  ung  nommé  Milon,  i'un  d'iceux,  du  jour  que  ce  feront  les  cérémonies  des  funérailles 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand. .  .  »  (Arch.  nat.,  7J!  îhh,  fol.  7.5  v",  Registre  du  Bureau  des  finances.) 

<2)  Cette  mention,  qui  coupe  assez  mal  à  propos  le  texte  de  la  proclamation,  est  une  addition  du  registre  de  la  Ville. 

W  Le  rédacteur  du  registre  a  fait  ici  une  confusion  en  transcrivant  son  modèle  où  on  lit  :  et  Les  Recolez  au  nombre  de  Go;  les 
religieux  du  troisiesme  ordre  de  S.  François,  dict  de  S.  Louys,  au  nombre  de  45».  Cette  version  de  la  relation  imprimée  doit 
être  plus  exacte  car  elle  est  conforme  à  celle  du  Mercure  français ,  qui  porte  :  rcLes  Recollets  marchoient  après,  les  religieux 
reformez  de  Pique-puce , etc .  .  .  ».  Les  Pénitents  réformés  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  institués  vers  i5()4,  s'étaient  établis 
à  Picpus  dès  le  début  du  xvne  siècle. 

W  Claude  Morillon  ajoute:  trparmy  lesquelz  estoyent  les  pauvres  estroupiez  par  la  guerre,  entretenus  aux  despens  du  Boy, 
portans  des  croix  blanches  au  bras  gauche,  appeliez  les  pauvres  de  la  Charité». 
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bonnet  carré,  du  coslé  droict,  et  les  procureurs, 
commis,  greffiers  et  bourgeois  de  la  Ville,  à  main 
gaulche,  aussi  vestuz  de  mesme  façon. 

Après  eulx  marchoient  monsieur  le  Lieutenant 
civil  du  Chastelet,  et  monsieur  le  Lieutenant  cri- 
minel, à  senestre,  suiviz  des  conseillers  dudict 
Cliastcllet. 

Et  à  costé  gaulche  desdictz  sieurs  Lieutenant  civil 
et  criminel  marchoient  aulcuns  de  messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville  et  les  Quartiniers  d'icelle 
\  estuz  de  dueil.  Et  estoient  devant  lesdictz  sieurs 
Conseillers  de  la  Ville  les  sergens  de  la  Ville,  aussy 
vestuz  cbacun  d'une  robe  courte  de  deuil'1'. 

Et  quand  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marcbans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier  et  Receveur 
estoient  derrière  à  porter  le  ciel. 

Et  après  la  trouppe  de  la  Ville  et  du  Chastellet 
marcboient  les  religieuix  de  Sainte  Avoye  alias 
Picquet'2'; 

Les  Rlancz  Manteaulx; 

Saincte  Catherine  du  Val; 

Le  collège  des  Matburins; 

Sainct  Paul; 

Sainct  Estienne  du  Mont,  avec  deux  aultres  par- 
roisses'3'; 

Sainct  Eustache; 
Saincte  Croix  de  la  Cité; 
Sainct  Saulveur; 

Sainct  Jacques  de  la  Roucberie,  avec  deux  aultres 
parroisses; 

Quatre  aultres  parroisses; 
Sainct  Gervais  et  Sainct  Prothais; 
Sainct  Innocent; 

Sainct  Germain  le  Vieil,  avec  une  aultre  par- 
loisse; 

Sainct  Hilaire; 
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Sainct  Jacques  de  l'Hospital; 

Sainct  Martial; 

Sainct  Estienne  des  Grecz; 

Sainct  Nicolas  du  Chardonneret; 

Sainct  Bertbelemy; 

Sainct  Severin; 

La  Magdelaine; 

Sainct  Supplix; 

Les  Rernardins; 

Sainct  Magloire; 

Sainct  Jacques  du  Haut  Pas''1'; 

Sainct  Martin  des  Champs; 

A  costé,  Sainct  Germain  des  Prez; 

Sainct  Victor; 

Saincte  Geneviefve; 

Les  quatre  lillioles  Nostre  Dame,  à  sçavoir'5'  : 

Sainct  Benoist; 

Sainct  Merry; 

Saincte  Opportune; 

Sainct  Germain  de  i'Auxerrois; 

Sainct  Honoré; 

Sainct  Thomas; 

Sainct  Nicolas  du  Louvre; 

Nostre  Dame,  avecques  la  Saincte  Chappelle  et 
Sainct  Marcel,  chantans  en  musicque.  Et  à  costé 
gaulche  marchoit  l'Université,  sçavoir  :  les  maistres 
aux  artz,  licenciez,  principaulx,  regens,  bacheliers, 
docteurs  en  médecine,  avec  leurs  robes  rouges  et 
mitres,  docteurs  en  droict  canon  et  civil,  docteurs 
en  théologie  de  tous  ordres,  les  bedeaulx  de  l'Univer- 
sité et  le  Recteur. 

Après  eulx  marchoient  les  messagers  jurez,  et 
suivoit  les  maistres  des  postes  vestuz  de  grandes 
robes  noires  et  capuchons'6'. 

Après,  alloient  les  pages  de  l'escurie,  vestuz  de 
serge  noire. 


C  Notre  registre  n'est  pas  ici  tout  à  fait  d'accord  avec  l'imprimé  qui,  après  les  sergents  du  Châtelet,  signale  cries  sergens 
de  l'Hostel  de  Ville  à  costé  gauche  et  ceux  du  Chastelet  à  cheval  à  costé  droit n  sans  parler  des  Conseillers  de  ville  et  des 
Quartiniers. 

t2'  Les  autres  récits  des  obsèques  placent  ici  les  Billettes,  c'est-à-dire  les  frères  de  la  Charité-Notre-Dame.  Il  est  probable  que 
ce  sont  ces  religieux  que  notre  registre  désigne  en  ces  termes  en  suivant  la  relation  de  Morillon.  Le  couvent  des  Billettes  était 
voisin  ih'  la  rue  Sainte-Avoie  et  de  l'impasse  Piquet  ou  Pecquay,  mais  il  ne  semble  pas  qu'on  ait  jamais  appliqué  à  ses  religieux 
l'appellation  qui  se  rencontre  en  ce  passage. 

Le  Mercure  français  et  uni'  relation  insérée  au  Cérémonial  manuscrit  (Arck.  nat.,  KK  i i 3 3 ,  fol .  20  v°)  ajoutent  aux  paroisses 
énumérées  iii  celles  de  Saint- Côme,  Saint-Médard ,  Saint-Josse,  Saint-Landry,  Saint-Leu-Saint-Gilles,  Saint-Nicolas-des-Champs, 
Saint-Laurent,  Saint-Piei re-aux-Bœuts,  Saint-André-des-Arts,  Sainte-Geneviève-des-Ardents,  Saint-Pierre-des-Arcis,  Saint- 
Chrislophe ,  Saint-Jcan-en-Grève. 

f4'  ttSainct  Magloire  au  Sninct  Jacques  du  Haut  pas»,  dit  le  récit  imprimé. 

<5'  Les  -quatre  lillesn  de  Noire-Dame  étaient  les  chapitres  de  Saint-Benoit,  Saiut-Merry,  Saint-Sépulcre  el  Saint-Etienne-des- 
Grès,  tandis  qu'on  donnait,  le  nom  de  «filles  de  l'Évêque»  et  plus  lard  ttde  l'Archevêque)»  aux  chapitres  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  de  Saint-Marcel,  de  Sainte-Opporlune  et  de  Saint-Honoré.  (Almanach  royal.) 

M  Morillon  ajoute  :  «et  monsieur  de  La  Varenne ,  contrerolleur  gênerai  d'icelle».  (Cf.  Mercure  français ,  fol.  /176  v°.) 


6io] 


Après,  suivoient  les  maistres  des  haullbois,  des 
tintes ,  instrumens  musicaulxf1',  trompettes  et  tam- 
bours, couvertz  de  noir,  battans  piteusement. 

Après,  marchoit  monsieur  de  Crequy'2'  à  costé 
droict  et  monsieur  de  Lecuret3'  à  gaulche,  suivis  des 
cappitaines,  lieutenantz  et  enseignes  des  gardes  et 
régiment  du  Roy. 

Monsieur  le  Grand  Prévost  de  l'hostel,  marchoit 
après  à  cheval,  aussy  habillé  de  noir,  trainant  une 
longue  queue  soustenue  par  ses  officiers,  suivy  de  ses 
lieutenans,  enseignes  et  archers  à  pied,  avec  grandes 
robes  noires,  chapperons  et  leurs  casacques  dessus, 
portant  leurs  escopettes  et  hallebardes  souz  le 
braz; 

Le  capitaine  de  la  porte  de  la  maison  du  Roy(4), 
avec  ses  portiers  <5>,  ayant  leurs  casacques  en  broderie , 
le  capuchon  de  dueil  dessus  ; 

Monsieur  de  Marolles  a  costé  droict  et  monsieur  de 
Bouillon  et  monsieur  de  la  Bordoisiere,  son  lieute- 
nant'G),  suivy  du  capitaine  de  cent  Suisses  du  corps, 
habillez  de  drap  noir  et  camelot  tlocquant,  et  le 
bonnet  rond  plissé  de  camelot,  l'enseigne  couverte 
d'ung  crespe  noir. 

Monsieur  de  La  Palus  en  teste  des  deux  compa- 
gnies de  deux  cens  gentilzhommes  d'honneur,  suivies 
de  deux  enseignes,  assçavoir,  celle  de  monsieur  le 
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vidame  du  Mans'7'  à  main  droicte  et  celle  de  monsieur 


de  la  Bordoisiere  t8'  à  main  gaulche;  tous  habillez  de 
serge  noire  avecq  la  cornette  t9'. 

Après,  marchoient  les  officiers  communs  de  la 
maison  du  Roy,  au  nombre  de  cent  soixante. 

Et  après,  marchoit  la  musicque,  les  médecins, 
chirurgiens,  valletz  de  garde  robbes  et  de  chambre 
du  feu  Roy,  chacun  séparément; 

Les  huissiers  de  la  salle ,  la  teste  nue ,  leur  chap- 
peron  avallé; 

Les  gentilzhommes  servans  et  maistres  d'hostel  à 
dextre,  les  generaulx  des  Monnoyes,  des  Aydes,  et 
Chambre  des  Comptes  à  senestre. 

Après  eulx,  alloient  huict  trompettes  en  dueil, 
couvertes  de  crespes. 

Monsieur  de  Rhodes,  maistre  des  cérémonies, 
portoit  le  panon  du  Roy  t10'. 

Le  chariot  d'armes,  couvert  d'ung  grand  drap 
poislé  de  velours  noir  croisé  de  satin  blanc,  enricbv 
de  vingt  quatre  grandz  escussons  de  France  de  fort 
riche  broderie ,  mené  par  six  grandz  coursiers ,  cou- 
vertz de  velours  noir,  trainant  jusques  à  terre,  avec 
une  croix  de  satin  blanc  par  le  milieu ,  guidez  par 
deux  charretiers  habillez  de  velours  noir,  la  teste 
nue  et  chapperon  rabattu. 

Après,  suyvoient  messieurs  deVitry  et  de  Praslain 


{V>  Le  compte  do  l'Écurie  de  1607  mentionne  huit  «joueurs  de  phifre,  tabourin  et  musette»  et  «douze  joueurs  de  saqueboutte, 
cornets  et  violles».  (Arch.  nat. ,  KK  i55,  fol.  17.  ) 

M  Charles,  sire  de  Créqui,  prince  de  Poix,  mestre  de  camp  du  régiment  des  Gardes.  Il  fut  fait,  en  1G23,  maréchal  de 
France  et  mourut  le  17  mars  1  638. 

M  M.  de  la  Curée  (Relation  imprimée  et  Mercure),  capitaine  des  chevau-légers. 

'4)  Sébastien  de  Lardy,  sieur  de  La  Trousse,  capitaine  de  la  porte  du  logis  du  Roi,  aux  gages  de  3, 000  livres.  (Comptes  de  la 
maison  du  Roi  pour  1609,  Arch.  nat.,  KK  i5a,  fol.  700.) 

<5'  Le  même  compte  énumère,  sous  le  titre  de  portiers,  treize  archers  de  la  porte. 

(0>  D'après  l'imprimé,  il  faut  rétablir  le  texte  de  la  façon  suivante  :  «M.  de  Bouillon,  comte  de  Maulevrier,  capitaine  général 
îles  Suisses  et  après  lui  M.  de  Marolles,  son  lieutenant».  —  M.  de  Bouillon,  dont  il  s'agit  ici,  était  Charles-Robert  de  La  Marck , 
comte  de  Maulevrier,  frère  cadet  de  Henri-Robert  de  La  Marck  dont  la  fille  Charlotte  porta  le  duché  de  Bouillon  et  la  principauté 
de  Sedan  dans  la  maison  de  la  Tour.  11  était  capitaine  des  cent  Suisses  de  la  garde  et  prit  à  la  mort  de  sa  nièce  le  titre  de  duc.  de 
Bouillon.  H  mourut  en  i6aa.  (Histoire  généalogique ,  t.  VII,  p.  169.)  — ■  Claude  de  Marolles,  lieutenant-colonel  des  cent  Suisses 
de  la  garde,  est  célèbre  par  le  combat  singulier  où  il  tua  Jean  de  Marivault,  derrière  l'enclos  des  Chartreux,  en  1589.  (Mémoires 
de  Saint-Simon,  édit.  de  Boislisle,  t.  XVIII,  p.  a/i5.) 

<7)  Nicolas  d'Angennes,  seigneur  de  Rambouillet,  vidame  du  Mans,  qui  mourut  en  1611,  était  capitaine  de  la  2e  compagnie 
de  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi.  Son  fils,  Charles  d'Angennes,  était  capitaine  de  la  même  compagnie  en 
survivance. 

W  Georges  Babou  de  la  Bourdaisière  avait  succédé,  dans  la  charge  de  capitaine  des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi, 
à  son  père  mort  en  1607.  —  Cf.  Arch.  nat.,  KK  i56,  fol.  G/i3  : 

«Pour  la  façon  de  deux  grandes  enseignes,  l'une  de  taffetas  rouge  cramoisy  pour  la  compagnie  des  cent  gentilzhommes  de  la 
maison  dudict  sieur  dont  a  la  charge  le  sieur  de  La  Bourdeziere,  l'aultre  de  taffetas  bleu  pour  la  compagnie  des  cent  gentilz- 
hommes dont  a  la  charge  le  sieur  vidasme  du  Mans,  qui  est  un  livres  pour  chacune.»  Ces  bannières  portaient  d'un  côté  les 
armes  et  devises  de  Sa  Majesté,  de  l'autre  celles  du  capitaine  de  la  compagnie  peintes  par  Laurent  Vouet.  (Ibid. ,  fol.  .r)i.">. 
Cf.  Jai,  p.  1289.) 

W  «Portant  le  bec  de  corbin  doré  la  pointe  en  bas  et  le  manche  couvert  de  crespe  noir»,  ajoute  la  relation  de  Morillon. 

Guillaume  Pot,  seigneur  de  Rhodes  et  de  Chemaut,  grand-maitre  des  cérémonies  de  France,  premier  écuyer  tranchant  et 
porte-cornette  blanche  du  Boi,  mourut  en 
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porta ns  leurs  colliers  de  l'ordre  sur  leurs  grandes 
robbesW. 

Sui voient  aussi  douze  grandz  coursiers,  couvertz 
de  velours  noir,  traisnant  jûsques  en  terre,  croisez 
de  satin  blanc,  sur  chascun  desquelz  estoit  monté 
ung  page  vestu  de  velours  noir,  la  teste  nue  et  le 
chapperon  avallé. 

LTescuyer  Renjamin  suivoit  après  portans  les  espé- 
rons dorez. 

L'escuyer  de  Retbeze'2'  portoit  après  les  gan- 
teletz. 

Monsieur  Pluvinet (3'  portoit  après  l'escusson  de 
France  et  de  Navarre;  et  ung  aultre  escuyer  portoit 
la  cotte  d'armes. 

Monsieur  le  Premier  escuyer  portoit  le  beaulme 
timbré  à  la  royalle  d'ung  mantelet  de  velours  violet 
semé  de  tleurs  de  lys  d'or  et  paré  d'hermines  au 
dessous,  et  la  couronne  royalle  au  dessus  ledict 
heaulme,  le  tout  couvert  de  crespe  noir.  Et  estoient 
tous  lesdictz  escuyers,  portant  lesdictes  pièces 
d'honneur,  à  cheval,  en  longues  roues  de  dueil,  et  le 
chapperon  en  forme  C1'. 
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Après,  marchoient  les  prédicateurs,  confesseurs  et 
aulmosniers  dudict  feu  Roy. 

Suivoient  après,  à  pied,  dix  sept  tant  archevesques 
qu'evesques,  deux  à  deux,  tous  mitrez  de  mitres 
blanches  et  portans  chappes  de  velours  noir,  à  la  fui 
desquelz  marchoit  monsieur  l'archevesque  de  Lyon . 
seul  et  esloigné  des  aultres. 

Après,  alloient  messieurs  les  ambassadeurs  de 
Savoye,  de  Venize  et  d'Espagne'5',  à  cheval,  habillez 
en  grand  dueil,  à  longue  queue,  portée  chacune  par 
six  de  leurs  officiers.  Lesquelz  ambassadeurs  estoient 
conduictz,  chacun  d'eulx  par  ung  archevesque  ou 
evesque  montez  sur  leurs  mules. 

Messieurs  les  deux  nonces  du  Pape,  ordinaire  et 
extraordinaire,  marchoient  après,  et  des  deux  costez 
alloient  messieurs  les  archevesques  d'Aix  et  d'Am- 
brun  montez  sur  leurs  mules. 

Suivoient  messeigneurs  les  reverendissimes  car- 
dinaulx  de  Joyeuse  et  de  Surdy,  avec  leurs  chappes 
violettes  et  chappeau  rouge,  aussy  montez  sur  des 
mules  et  suiviz  de  leurs  officiers. 

Après,  alloit  le  cheval  d'honneur,  entièrement 


(1)  L'imprimé  porto  :  ttApres  suy voient  les  sieurs  de  Vitry,  de  Praslin  et  de  Montespan  portant  le  collier  d'ordre  sur  leurs  robes 
de  dueil  à  grand  queue,  excepté  monsieur  de  Montespan  ».  Louis  de  l'Hôpital,  marquis  de  Vitry,  capitaine  des  gardes  du  corps, 
fut  reçu  chevalier  de  l'Ordre  le  5  janvier  1697  ^  mourut  en  161 1.  —  Charles  de  Choiseul-Praslin,  capitaine  de  la  1™  compagnie 
des  gardes  du  corps,  chevalier  de  l'Ordre  depuis  1  5 g 5 ,  fut  fait  maréchal  de  France  en  1619  et  mourut  en  1G2G.  —  Antoine- 
Arnaud  de  Pardaillan  de  Gondrin,  qui  devint  marquis  de  Montespan  en  161a,  était  ('gaiement  capitaine  des  gardes  du  corps.  Il 
ne  fut  nommé  chevalier  du  Saint-Esprit  qu'en  1619  et  mourut  en  i6a6. 

(2>  Le  nom  de  cet  écuyer  se  rencontre  aussi  sous  la  forme  Betveze  ou  Betheze.  Cette  dernière  est  donnée  par  le  compte  de 
l'Écurie  de  1O07  :  trAu  sieur  de  Betheze,  pour  avoir  la  charge  du  haras  de  Sa  Majesté,  1111e  livres».  (Arcli.  nat.,  KK  îôô, 
fol.  3.) 

M  Pluvinel,  qui  figure  sur  le  même  compte  avec  les  mêmes  appointements.  Cet  écuyer,  dit  Sauvai  (t.  II,  p.  4g8),  fut,  avec 
Benjamin,  le  fondateur  des  académies  pour  les  jeunes  gentilshommes. 

M  De  ce  passage  relatif  aux  pièces  d'honneur  et  de  celui  qui  concerne  un  peu  plus  loin  les  bannières  du  Roi,  on  peut  rapprocher 
l'article  suivant  du  compte  de  la  Grande  Ecurie  (Arch.  nat.,  KK  i56,  fol.  6i3  et  6i4)  :  «Pour  111e  1111"  xvi  aulnes  dudict  velours 
noir  de  Gennes  livrées  ausdictz  selliers  et  par  eulx  employées  à  faire  vingt  deux  grandz  capparassons  croisez  de  satin  blanc  aveq 
crinières,  faulces  housses,  resnes  et  estrivieres.  .  .  audict  pris  de  xm  1. -10  s.  l'aulne  pour  servir  à  xxn  chevaulx,  sur  douze 
desquelz  estoient  montez  les  paiges  d'honneur  habillez  de  velours  noir,  ayans  chacun  ung  chapperon  de  drap,  la  teste  passée  par 
dedans  ledict  chapperon.  El  marchoient  après  ledict  chariot.  Sur  ung  aultre  desdictz  chevaulx  estoit  monté  le  sieur  de  Liencourt, 
premier  escuier,  qui  portoit  l'armet  dudict  feu  sieur  Roy,  timbré  à  la  royalle,  couvert  d'un  petit  manteau  de  vellours  pers  semé 
de  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre,  fouré  d'hermines;  ung  aultre  sur  lequel  estoit  monté  le  s1'  vicomte  de  Lisle,  escuier  ordinaire 
portant  la  cotte  d'armes;  ung  aultre  sur  lequel  estoit  monté  le  sr  de  Pluvinel,  escuier  en  la  Grande  Escurie,  portant  l'escu  de 
France;  ung  aultre  sur  lequel  estoit  monté  le  sieur  de  Bebeze,  portant  les  ganteletz  dudict  feu  sr  Boy;  ung  aultre  sur  lequel  estoit 
monté  le  sr  Benjamyn,  aussy  escuier  en  la  Grande  Escurye,  portant  les  espérons;  ung  aultre  sur  lequel  estoit  monté  M.  de  Belle- 
garde,  grand  escuier  de  France,  portant  l'espée  royalle  dudict  feu  sieur  en  escharpe;  et  quatre  aultres  sur  lesquelz  estoient  montez 
messieurs  les  comtes  de  S1  Paul,  ayant  la  charge  du  convoy,  M.  le  chevalier  de  Guise  portant  la  grand  bannière  de  France  de 
velours  pers  à  deux  endroictz  semée  de  fleurs  de  lis,  au  lieu  de  monsieur  le  duc  d'Esguillon,  grand  chambellan  de  France, 
M.  de  Termes,  au  lieu  du  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  et  M.  de  Roddes,  portant  la  petite  bannière  ou  fanon  qui  est  la 
cornette  de  la  maison  dudict  feu  sieur  Roy,  la  somme  de  v'"  1111e.  xlvi  livres». 

(5>  Inigo  de  Cardenas.  On  a  conservé  de  lui  une  lettre  écrite  le  5  juillet  1610  au  roi  d'Espagne,  où  il  donne  quelques  détails 
sur  les  honneurs  funèbres  rendus  au  feu  Roi  et  annonce  l'envoi  d'une  relation  des  obsèques  qui  ne  parait  pas  s'être  conservée. 
L'ambassadeur  espagnol  semble  avoir  été  surtout  frappé  du  peu  d'ordre  avec  lequel  se  déployèrent  les  cérémonies  :  crLa  confusion 
lue  de  manera  y  la  cantidad  de  gente  tanta  que  parecia  mas  grandeza  popular  que  no  reremonia  de  grandeza  real».  (Arch.  nat., 
k  1  '«63.) 
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couvert  d'une  housse  de  violet  azuré,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or'1',  une  selle  et  estriez  richement  dorez, 
(lii(]uel  cheval  ne  se  voyoit  que  les  yeulx  et  estoit 
conduicl  par  deulx  escuyers,par  chascun  une  resne, 
à  pied,  chapperon  en  forme. 

Des  deulx  costez  dudict  cheval  marchoient  dix 
heraux  d'armes  vestuz  de  dueil,  chapperon  en 
forme,  ayant  leur  cotte  d'armes  par  dessus  leurs 
robes  de  dueil,  lesquelles  cottes  estoient  semées  de 
grandes  fleurs  de  lis  d'or  dessus. 

Monsieur  le  Grand  escuyer  sur  ung  grand  coursier 
housse  et  couvert  de  velours  noir  à  grandes  croix  de 
salin  blanc  portant  l'espée  royalle  en  escharpe  dans 
le  fourreau  de  velours  violet  semé  de  riches  Heurs  de 
lys  d'or. 

Puis  venoient  quatorze  huissiers  de  la  cour  de 
Parlement,  la  baguette  à  la  main,  et  après  eulx, 
messieurs  les  presidentz  et  conseillers  en  robbes 
rouges  au  nombre  d'octante  neuf. 

Après  eulx  venoient  deux  huissiers  de  chambre 
avecques  leur  masse,  ayant  la  teste  nue  et  le  chap- 
peron abbattu. 

Suivoient  aussy  messieurs  l'evesque  de  Paris  el 
l'evesque  d'Angers'2',  à  son  costé  gaulche,  ayans leurs 
mittres,  surplis  et  chappes  de  velours  noir. 

Il  y  eut  grande  contention  entre  lesdictz  deulx 
huissiers  et  le  sr  evesque  :  les  huissiers  voulloient 
estre  plus  proche  de  l'effigie  que  ledict  sieur  evesque 
et  ledict  sieur  evesque  au  contraire,  et  enfin  mar- 
chèrent tumultueusement  se  poussant  toujours  l'un 
l'aultre  (»). 

Puis  suivoit  l'effigie  du  Roy,  en  mesme  honneur 
qu'elle  estoit  dans  la  grande  salle  du  Louvre,  tenant 
à  la  main  droite  le  sceptre  royal  et  à  la  gaulche  la 
main  de  justice,  portée  par  les  porteurs  de  sel  de  Paris. 
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Autour  de  ladicte  etligie  les  quatre  premiers 
presidentz,  avec  plusieurs  conseillers  de  la  Grand 
chambre,  et  les  gardes  escossoises  archers  du 
Roy. 

Le  ciel  poislé  à  fond  de  drap  d'or  frizé  de  velours 
violet  cramoisy,  azuré,  semé  de  fleurs  de  lys  de 
broderie,  les  franges  de  fil  d'or,  porté  par  le  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier 
et  Recepveur  de  la  ville  de  Pai'is. 

Après,  venoit  monsieur  le  comte  de  Sainct  PauF1' 
portant  le  baston  de  Grand  maistre,  représentant 
monsieur  de  Soissons,  Grand  maistre  de  France,  à 
costé  droict,  et  monsieur  le  chevallier  de  Guyse'5' 
représentant  monsieur  le  duc  d'Esguillon'6',  Grand 
chambellan,  portant  la  bannière  de  France,  du 
costé  gaulche;  montez  sur  grand/,  coursiers  cou- 
vertz  et  houssez  de  velours  noir  croisé  de  satin 
blanc. 

Monsieur  le  prince  de  Conty  marchoit  après  sur 
ung  petit  cheval  houssé,  portant  le  grand  dueil  et 
dessus  le  collier  de  l'ordre;  la  queue  estant  portée 
par  sept  gentilzhommes. 

Après  luy  suivoit  monsieur  le  conte  de  Soissons, 
aussy  à  cheval,  en  pareil  ordre  et  mesme  dueil. 

Suivoit  aussy  monsieur  le  duc  de  Guyse,  sans 
ordre,  portant  mesme  dueil. 

Après  luy  marchoit  monsieur  le  prince  de  Jan- 
ville(7',  monté  à  cheval,  avec  grand  dueil  et  sans 
ordre. 

Après,  monsieur  le  duc  d'Elleboeuf ,  à  cheval,  en 
mesme  dueil. 

Monsieur  le  duc  d'Espernon  suivoit  après,  achevai, 
avec  l'ordre  et  grand  dueil. 

Suivoit  aussy  monsieur  le  duc  de  Monthazon  en 
mesme  ordre  et  dueil;  leur  queue  estant  portée  par 
des  gentilzhommes  de  leur  suitte. 


M  Le  nombre  de  ces  fleurs  de  lys  dépassait  deux  mille:  1,263  fleurs  de  lys  de  broderie  d'or,  à  20  sous  pièce  sur  le  caparaçon; 
3t)G  semblables  sur  la  fausse  bousse  et  26  sur  le  cbanfrein;  276  de  moindre  taille,  à  12  sous  pièce,  sur  le  velours  qui  recouvrait 
la  crinière;  22,  à  7  sous  et  demi  pièce,  sur  les  rênes  et  28  petites  à  6  sous  sur  l'enveloppe  des  oreilles.  (Arch.  nat.,  KK  1Ô6, 
loi.  6 19  v°.) 

«L'evesque  de  Paris,  comme  officiant,  et  à  son  costé  gauche  monsieur  l'evesque  d'Angers,  représentant  du  cardinal  du 
Perron,  grand  ausmonier  de  France. n  (Relation  imprimée,  p.  a3.) 

W  C'est  en  réalité  entre  l'évëque  de  Paris  et  les  membres  du  Parlement  que  fut  soulevé  ce  débat  sur  la  préséance,  comme  le 
montre  la  relation  spéciale  de  cet  incident  insérée  dans  le  Cérémonial  manuscrit  {Arch.  nat.,  KK  l 'i33,  fol.  3i  v°  à  34  et  io'i  à 
110);  les  deux  huissiers  massiers,  après  une  courte  résistance,  se  retirèrent.  Malherbe  (Œuvres,  t.  III,  p.  18a)  signale  cet 
épisode. 

M  François  d'Orléans-Longueville,  comte  de  Saint-Paut,  qui  mourut  en  i63i. 

(5)  François-Alexandre-Paris  de  Lorraine,  chevalier  de  Malte,  fils  posthume  de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise. 

(6)  Henri  de  Lorraine  (1578-1621),  (ils  de  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne,  avait  été  créé  duc  d'Aiguillon  en  iôqq. 

(7)  Claude  de  Lorraine  (1678-1 667),  frère  du  chevalier  de  Cuise  qui  vient  d'.ètre  nommé  et  (ils  de  Henri  de  Lorraine ,  duc  de 
Guise  et  de  Catherine  de  Clèves.  Il  porta  d'abord  le  litre  de  prince  de  Joinville  j  1 1 1  i s  fut  créé  duc  de  Chevreuse  en  1612.  (Histoire 
généalogique,  t.  VIII,  p.  A56.) 
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L'huissier  de  l'Ordre  W  portant  une  baguette  noire 
en  sa  main,  vestu  en  dueil,  chapperon  rabattu. 

Après  les  princes  et  ducs  venoient  messieurs  les 
chevalliers  de  l'Ordre,  à  pied,  avec  leur  collier 
dessus  le  dueil,  leur  queue  portée  par  leurs  pages. 

Après,  suivoil  grand  nombre  de  noblesse  deux  à 
deux. 

Suivoient  aussy  les  douze  pages  de  la  chambre, 
vestuz  de  velours  noir  avec  leurs  bonnets; 

Les  cappitaines  des  quatre  cens  archers  des  gardes, 
avecques  leurs  enseignes,  suiviz  de  tous  les  archers 
de  leursdictz  gardes,  portant  leurs  armes  contre  terre , 
en  robes  de  dueil  et  le  chapperon  en  forme. 

Auparavant  le  départ  du  Louvre''2'  y  eust  quelques 
difterent  entre  les  grandz,  la  cour  de  Parlement  et 
|la]  garde  escossoise,  niais  la  sage  prévoyance  de  la 
Royne  fit  que  tout  se  passa  sans  bruict. 

Voylà  Tordre  tenu  depuis  le  chasteau  du  Louvre 
jusques  à  l'église  Nostre  Dame,  lequel  a  tenu  son 
chemin  par  dessus  le  Pont  neuf,  du  long  des  Augus- 
tins,  puis  sur  le  pont  Sainct  Michel,  par  le  Marché 
neuf  et  de  là  à  ladicte  église,  en  laquelle  ilz  entrèrent 
à  neuf  heures  du  soir'3'. 

Les  places  d'ung  chacun  estant  destinées  dans  le 
coeur,  et  entre  autres  y  eut  huict  chaires  pour  lesdictz 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du 
Roy,  Greffier  et  Receveur,  qui  estoient  celles  d'em- 
bas  en  entrant  dans  le  coeur  à  main  gaulche.  Il  estoit 
près  d'unze  heures  quand  l'on  sortit  de  Nostre  Dame. 

Les  rues  estendues  de  drap  noir  contre  lequel 
estoient  attachées  les  armoiries  du  Roy,  et  après 
celles  de  la  Ville  assez  près  à  près  en  continuant. 

Tente  de  l'église  Nostre  Daiuî  de  Paris 
et  cm appelle  ardante. 

Le  corps  dudict  feu  sieur  Roy  fut  posé  au  milieu 
du  coeur  de  ladicte  église  soubz  la  chappelle  ar- 
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dante  qui  estoit  dressée  de  la  haulteur  de  deux 
picques'4'. 

Le  coeur  de  ladicte  église  estoit  tendu  de  drap 
noir,  et  par  le  millieu  dudict  drap  estoit  une  bande 
de  velours,  contre  laquelle  estoient  attachez  les  es- 
cussons  et  armoiries  du  Roy  proche  l'une  de  l'autre 
de  la  distance  de  deux  piedz. 

La  giande  nef  de  ladicte  église  aussy  tendue  de 
mesme  toute  ladicte  église  contre  chacun  et  entre 
lesdictz  pilliers  et  autres  circuitz  d'icelle  chargez  de 
cierges  et  luminaires  à  double  rang  é5'. 

Et  furent  dictes  le  soir  mesme  vespres  et  vigiles 
des  trespassez. 

Le  lendemain  matin  dernier  jour  dudict  moys  de 
Juin,  les  princes,  les  cardinaulx.  seigneurs  et  officiers 
de  la  Couronne,  la  cour  de  Parlement,  la  Ville, 
couvens,  parroisses  et  tous  ceulx  qui  avoient  accom- 
pagné le  corps  du  Roy  le  jour  précèdent,  se  rendirent 
en  ladicte  église  Nostre  Dame  sur  les  dix  heures  du 
matin,  où  fut  célébré  le  divin  service  par  Monsieur 
de  Paris.  Et  après  l'offertoire  monsieur  l'evesque  de 
Heies'6)fit  l'oraison  funèbre,  laquelle  dura  une  bonne 
heure.  Le  service  fut  achevé  et  célébré  à  deux  heures 
après  midy,  et  delà  tous  les  princes,  cardinaulx, 
evesques,  et  tous  les  principaulx  s'en  allèrent  disner 
à  l'evesché  et  lieux  circonvoisins  où  le  prépara lif  les 
attendoil. 

Ce  pendant  les  premiers  coniniançoient  à  mar- 
cher, chacun  en  son  premier  ordre  et  rang  qu'ilz 
avoient  tenu  le  jour  preceddent  depuis  le  Louvre 
jusques  à  ladicte  église  Nostre  Dame,  prenant  leur 
chemin  sur  le  pont  Nostre  Dame,  après  du  long  de 
la  rue  Sainct  Denys ,  et  sans  aulcun  arrest  jusques  à 
Sainct  Denys  en  France. 

Les  rues  depuis  lad  icte  église  Nostre  Dame  jusques 
à  la  porte  de  Paris  appellée  Sainct  Denis  estoient 
tendues  de  costé  et  d'autre  de  drap  noir,  contre 
lequel  estoient  attachées  les  armoiries  dudict  feu 


1    Mal  li  min  Lambert ,  huissier  dos  ordres  du  Roi  par  lettres  du  a  a  mai  1608,  mourut  en  1 6 1  h.  (  Histoire  généalogique, t.  IX  ,  p.  3/i8.) 
Le  passage  qui  suit  jusqu'à  l'article  intitulé  Tente  de  l'église  ne  se  trouve  pas  dans  la  relation  imprimée. 
Los  registres  du  chapitre  de  Notre-Dame  renferment  une  relation  particulière  des  cérémonies  célébrées  en  l'église  cathédrale. 
(  Arch.  mit.,  LL  169,  p.  3 17-3 a 3.) 

1   Le  Cérémonial  manuscrit  donne  la  trforme  et  figure  de  la  chapelle  ardente».  (Arch.  nat.,  KK  i/i33,  fol.  b'  v°.) 
(5'  Ce  texte  est  peu  compréhensible.  La  relation  imprimée  est  ainsi  conçue  :  trLa  grande  nef  de  ladite  église  estoit  aussi  tapissée 
tout  autour  et  garnie  d'un  grand  nombre  de  cierges  allumez,  tant  contre  les  pilliers  que  sur  les  corniches  desdils  pilliers.  Le  grand 
autel  estoit  aussi  richement  paré,  dessus  lequel  y  avoit  des  gros  cierges  de  cire  blanche." 

L'évêque  d'Aire.  Ce  discours  fut  imprimé  sous  ce  titre  :  «Oraison  funèbre  prononcée  en  la  grande  église  de  Paris  aux  obsèques 
de  Henry  le  Grand.  .  .  par  messire  Philippes  Cospeau,  evesque  d'Aire,  premier  aumônier  et  conseiller  de  serenissime  la  reyne  Margue- 
rite. Paris,  1610,  in-8"  de  99  pages.  «■  li  list,  dit  Pierre  de  l'Estoile  (t.  X,  p.  29Ô),  son  oraison  funèbre  avec  apparat,  hoc  est  beau- 
coup de  monstre  et  peu  de  rapport;  loua  le  Roy  et  tes  Jésuites  et  prescha  el  pauco  en  Espagnol,  duquel  il  a  le  visage,  la  garbe 
et  la  contenance.» 
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sieur  Roy  et  colle  de  la  Ville,  distante  rime  de  l'aultre 
de  la  longueur  d'une  aulne.  Chacun  marcha  selon 
l'ordre  qu'il  avoit  l'aie  t  précédemment. 

Et  estant  l'effigie  du  Roy  à  ladicte  porte  Sainct 
Denis,  inesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier  et  Receveur 
de  ladicte  Ville,  ayans  porté  le  ciel  depuis  Nostrc 
Dame  jusques  à  ladicte  porte,  quicterent  ledict  ciel 
et  le  baillèrent  à  porter  aux  gentilzhommes  et  escuiers 
de  l'Escurie,  comme  est  la  coustuine,  jusques  à  Sainct 
Denis,  et  audict  endroit  de  la  porte  Sainct  Denys, 
inesdictz  sieurs  de  la  Ville  quicterent  et  s'en  allèrent 
chacun  en  sa  maison. 

Les  religieulx  et  prestres  des  parroisses  comme 
aussy  les  pères  confesseurs,  aulmosniers,  bacheliers, 
regens  de  l'Université  et  docteurs  en  théologie 
accompagnèrent  le  corps  dudicl  sieur  Roy  par  la 
Ville,  chacun  en  leur  ordre, jusques  à  l'église  Sainct 
Ladre  qui  est  aux  faulxbourgs  Sainct  Denis  duquel 
lieu  la  pluspart  se  retirèrent  et  laissèrent  le  corps du- 
dict  Roy  qui  fut  accompagné  de  toutte  la  cour,  de  ses 
ofïiciers,  de  la  cour  de  Parlement,  de  messieurs  les 
princes,  ducz,  comtes,  gentilzhommes  et  seigneurs, 
cappitaines,  gardes  et  archers  et  des  prestres  de 
l'église  Nostre  Dame,  jusques  à  la  Croix  panché  qui 
est  la  moictié  chemin  de  Sainct  Denis,  auquel  lieu  le 
prieur  el  religieulx  de  Sainct  Denis  vindrent  recep- 
voir  le  corps  W.  Là  se  séparèrent  les  prestres  des  par- 
roisses, et  messieurs  les  cardinaulx,  evesques,  princes, 
comtes,  seigneurs  et  toute  la  cour  tant  du  Roy  que  du 
Parlement  et  officiers  accompagnèrent  ledict  corps 
jusques  à  l'église  Sainct  Denis,  où  il  fut  posé  soubz 
une  chappelle  ardente  haultement  relevée,  e1  là 
furent  dictes  vigilles  e1  suffrages  des  trespassez'2'. 


LE  DE  PARIS. 


531 


Ladicte  esglisc  Sainct  Denis  estoit  toute  tendue 
tant  au  choeur  qu'à  la  grande  voûte  d'ung  drap  noir, 
et  y  avoit  au  milieu  d'icelluy  une  large  bande  de 
velours  noir,  contre  laquelle  estoient  attachées  les 
armoiries  du  Ro\ . 

|  Enterrement  à  Saint-Denis.] 

Le  lendemain  premier  jour  de  Juillet  inesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Procu- 
reur du  Roy,  Greffier  et  Recepveur,  aulcuns  des 
Conseillers  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville  allèrent 
à  Sainct  Denis  en  France,  assistez  de  quelques  ar- 
chers et  sergens  de  ladicte  Ville,  où  estans ,  prirent, 
leurs  robes  de  duoil  et  allèrent  à  l'église  où  y  avoit 
encores  huict  places  destinées  pour  ladicte  Ville  et 
non  plus.  Et  là  fut  la  grand  messe  célébrée  par 
monsieur  le  cardinal  de  Joyeuse  el  respondue  en 
inusicque. 

Après  l'offertoire,  monsieur  l'evesque  d'Angers  lit 
l'oraison  funèbre'3'. 

L'ollice  achevé  et  les  prières  et  oraisons  dictes,  le 
maistre  des  cérémonies  leva  de  dessus  le  corps  du 
Roy  la  couronne,  le  sceptre  royal  et  la  main  de  justice 
qui  estoient  dessus,  ensemble  le  drap  d'or;  puis  les 
gentilzhommes  servans  et  les  archers  porteront  ledict 
corps  dans  la  fosse  qui  est  devant  le  grand  autel  de 
ladicte  église  à  main  droicte  (■*). 

Mondict  sieur  le  cardinal  vint  près  de  la  fosse  et 
jet  ta  de  la  terre  dessus  le  corps  et  la  dernière  eau 
beniste,  puis  s'assit  à  costé  de  ladicte  fosse  du  costé 
du  grand  autel,  et  le  maistre  des  cérémonies  de 
l'aultre  costé,  et  entre  eulx  ung  heraull  d'armes, 
lequel  appella  l'ung  après  l'aultre  les  seigneurs  qui 


W  Voir  ta  rotation  insérée  dans  le  registre  des  \ctes  capiiulaires  de  Saint-Denis.  [Arch.  nat.,  LL  1218,  loi.  21)7-2(19.)  Les 
religieux  allèrent  attendre  le  convoi  jusqu'à  la  Croix  penchante,  où  deux  tentes  avaient  été  dressées  à  leur  intention.  Le  corps 
arriva  là  vers  9  heures  iln  soir.  La  collection  dite  tt Cartons  des  tlois-i  (  Arcli.  nat.,  K  109,11°  1 '-''')  renferme  une  série  de  pièces 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  se  rapportant  aux  prétentions  ('levées  par  les  religieux  sur  les  ornements  royaux  cruî 
devaient  leur  être  abandonnés. 

t2>  trll  estoit,  dit  te  récit  de  Morillon,  plus  de  dix  heures  du  suie  quand  tout  le  convoy  fut  arrivé  audict  S.  Denys,  neantmoins 
les  religieux  ne  laisseront  pas  de  dire  tes  vespres  et  vigiles  des  trespassez.» 

M  Voir  Pierre  de  l'Estoile,  t.  V,  p.  ^g").  —  Ici  s'arrête  la  reproduction  du  texte  de  noire  registre  donnée  par  Félibien,  qui, 
pour  te  reste,  renvoie  au  Mercure  français . 

(4)  Il  est  intéressant  de  donner  comme  couronnement  à  la  longue  description  île  ces  funérailles  le  récit  des  profanations  dont 
moins  de  deux  siècles  plus  tard  la  sépulture  du  roi  devait  être  l'objet.  «Le  samedi  12  octobre  1793,  dit  dom  Druon  dans  son 
Journal  historique  fait  lors  de  l'extraction  des  cercueils  de  plomb  des  rms ,  reines,  princes,  princesses,  abbés  el  autres  personnes  qui 
tiraient  leurs  sépultures  dans  l'église  de  Saint-Denis ,  on  a  ouvert  le  caveau  des  Bourbons  du  côté  des  chapelles  souterraines  et  on  a 
commencé  par  on  tirer  le  cercueil  de  Henri  4,  mort  en  îfiio  aj;é  de  &7  ans.  Son  corps  s'est  trouvé  bien  conservé  et  les  traits  du 
visage  parfaitement*  reconnaissantes.  11  est  resté  dans  le  passage  des  chapelles  liasses,  enveloppé  dans  son  suaire  également  bien 
conservé.  Chacun  a  eu  la  liberté  de  le  voir  jusqu'au  lundi  matin  îi  qu'on  l'a  aporté  dans  le  chœur  au  lias  dos  marches  du  sanc- 
tuaire où  il  est  resté  jusqu'à  deux  heures  après-midi.  On  le  déposa  dans  le  cimetière  dit  des  Valois,  dans  une  assez  grande  fosse 
creusée  dans  le  lias  à  droite,  du  côté  du  Nord.')  (Arch.  nat.,  AEi  1  ■> ,  n°  12.) 
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avoienl  porté  les  pièces  d'honneur,  lesquelles  appor- 
tées furent  jettées  dans  la  fosse. 

Cela  faict,  monsieur  le  comte  de  Sainct  Paul 
frapa  du  baston  de  Grand  maistre  contre  terre  et  dict 
de  \oi\  basse:  «Le  Roy  est  mort.»  Puis  ledict  herault 
d'armes  reprenant  la  paiolle  cria  par  trois  fois  :  «Le 
Roy  est  mort ,  le  Roy  est  mort ,  le  Roy  est  mort ,  priez  tous 
Dieu  pour  son  ame!r>  Lors  chacun  se  mist  à  genoulx  la 
larme  à  l'oeil. 

Peu  de  temps  après,  ledict  sieur  comte  de  Sainct 
Paul  reprint  ledict  baston  et  dit  :  «  Vive  le  roy  Louys 
treiziesme  de  ce  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  et  de  Navarre,  très  chrestien ,  nostre  très  souverain 
seigneur  et  bon  maistre ,  auquel  Dieu  doint  très  heureuse 
et  longue  viev>'l\  Ces  paroles  dictes,  trompettes  et 
tambours ,  hautbois ,  fleutes  et  phiffres  commencèrent 
à  sonner. 


DU  BUREAU  [1610J 

Après  cela  chacun  dësdictz  seigneurs  reprindrent 
les  pièces  d'honneur  <|u'ilz  avoienl  mis  dans  la  fosse 
et  les  princes  et  grandz  seigneurs  furent  conduietz  à 
la  grand  salle  où  le  festin  funèbre  estoil  préparé  pour 
disner  à  touttes  les  compagnies;  mesmes  y  eus!  deux 
grandes  tables  pour  la  trouppe  de  la  Ville.  Et  ayans 
disné  messieurs  de  la  cour  de  Parlement ,  la  Chambre 
des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Generaulx  des  Mon- 
noyes,  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  Chastellet  et 
autres  officiers,  vint  dans  ladicte  salle  mondict  sieur 
de  Sainct  Paul ,  tenant  ledict  baston  en  la  main ,  lequel 
leur  fit  une  petitte  harangue  touchant  la  mort  du  Roy, 
et  leur  offrit  son  service  et  promit  les  recommander 
au  Roy  à  presant  régnant  pour  les  maintenir  en 
leurs  offices  et  estatz;  et  pour  monstrer  qu'il  estoit 
aussy  depourveu  il  rompit  ledict  baston  en  leurs 
présences'2). 


DXVI.  —  Ung  service  faict  en  l'église  Monsieur  Sainct  Jehan, 

AUX  FRAIZ  DE  LA  VlLLE ,  POUR  LE  DEFFUNCT  ROY. 
6  juillet  1610.  (Fol.  2a5.) 


Service  faict  à  Sainct  Jehan  en  Grève 
par  ordre  de  la  Ville  pour  le  feu  Roy. 

«•Monsieur...  plaise  vous  trouver  avec  vostre  robe 
de  dueil,  mardy  prochain  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  en  l'église  monsieur  Sainct  Jehan  et  assister  au 
service  que  la  Ville  faict  dire  en  ladicte  église  pour 
le  deffunct  Roy,  que  Dieu  absolve. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  dix." 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

ftSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  vostre  robe  de  dueil,  mardy  prochain  neuf 


heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous 
accompagner  à  aller  en  l'église  monsieur  Sainct  Jehan 
et  assister  au  service  que  la  Ville  faict  dire  en  ladicte 
église  pour  le  deffunct  Roy,  que  Dieu  absolve,  et 
oultre  advertissez  six  notables  bourgeois  de  vostredict 
quartier  de  eulx  trouver,  ausdietz  jour  et  heure,  en 
ladicte  église  pour  assister  audict  service. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  Juillet 
mil  six  cens  dix.» 

«Monsieur.  .  . ,  an  tien  Eschevin,  nous  vous  prions 
vous  trouver,  mardy  prochain  neuf  heures  du  matin, 
en  l'église  monsieur  Sainct  Jehan  en  Grève,  pour 
assister  au  service  que  la  Ville  y  faict  dire  pour  le 
deffunct  Boy,  que  Dieu  absolve, 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  dix.» 


(1)  D'après  la  relation  imprimée ,  après  que  le  comte  de  Saint-Paul  eût  levé  le  bâton  et  dit  :  «  Vive  le  Roi  !t>  ,  ce  fut  un  héraut  qui 
fil  la  proclamation  reproduite  ici  en  disant  au  commencement  trois  fois  :  tt  Vive  le  Royr>  et  en  terminant  par  ce  Vive  le  Roy  Loys-n. 

(2>  Voici,  d'après  Morillon,  le  texte  de  cette  harangue  :  «Messieurs,  il  a  pieu  à  Dieu  appeler  de  sa  part  le  feu  Roy,  notre  sou- 
verain seigneur  et  bon  maistre,  au  milieu  du  chemin  qu'il  avoit  entrepris  pour  laire  plus  grandes  choses  qu'il  n'avoit  encores 
laict  et  mesmes  pour  le  bien  et  soulagement  de  son  peuple  et  subjects,  et  recognoistre  les  services  de  ses  bons  serviteurs.  Neantmoings 
puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  qu'ainsi  soit,  il  nous  faut  tous  conformer  à  sa  saincte  volonté.  Au  demeurant,  s'il  y  a  chose  en  quoyje 
miiis  puisse  luire  plaisir,  m'y  employeray  de  bon  cœur  et  vous  presenteray  au  Roi  son  fils,  nostre  souverain  seigneur,  vers  lequel 
je  vous  scray  tesmoin  des  services  que  vous  avez  fidèlement  et  loyaument  faicts,  me  confiant  en  sa  naturelle  bonté  que  vous  ne  serez 
délaissez  et  ne  demeurerez  impourveus.  Et  afin  que  vous  sçachiez  que  vous  n'avez  plus  d'eslat  en  la  maison,  je  romps  en  vostre 
présence  ce  baston.  r 


[i6.o]  DE  LA  VIL 

Les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  messieurs  les  antiens 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

et Cappitaine  Marchant,  trouvez  vous,  et  les  chet'z 
de  voz  compagnies,  en  robbes  de  dueil,  avec  trente 
archers  garniz  de  leurs  vieulx  hocquetons  et  chap- 
perons  de  dueil,  ayans  hallebardes,  mardy  prochain, 
huict  heures  du  matin,  en  THostel  de  la  Ville,  pour 
nous  accompagnera  aller  en  leglise  monsieur  Sainct 
Jehan,  où  se  dira  un  service  pour  le  deffunct  Roy, 
que  Dieu  absolve. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  troisiesine 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  dix.  v 

Suivant  lesquelz  mandemens,  ledict  jour  de  mardy 
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sixiesme  Juillet  mil  six  cens  dix,  mesdietz  sieurs  dr 
la  Ville,  Procureur  du  Roy,  Greffier,  Recepveur, 
aulcuns  de  messieurs  les  Conseillers,  Quartiniers  et 
antiens  Eschevins  et  bourgeois,  tous  vestuz  de  dueil, 
allèrent  en  ladicte  église  Sainct  Jehan,  les  archers 
et  sergens  marchant  devant  eulx,  en  laquelle  église 
lut  dict  et  célébré  ung  service  pour  l'ame  du  deffunct 
Roy.  Et  estoit  ladicte  église  toute  tendue  de  noir 
avec  deux  lez  de  veloux ,  forces  armoiries  dudict  Sieur 
et  de  la  Ville,  avec  beaucoup  de  luminaire. 

Assisté  audict  service  messieurs  le  président  de 
Boulancourt ,  de  Versigny,  de  Sainct  Cir,  Boucher, 
Le  Preslre,  Perrot,  Palluau,  Amelot,  Lamy,  Abelly, 
Sainctot,  Sanguin,  Aubry,  sr d'Auvillier,  et  de  Sainct 
Germain,  sieur  de  Ravyne,  tous  Conseillers  de  Ville; 
tous  les  Quartiniers  assistez  de  chacun  six  bourgeois 
de  leur  quartier,  et  messieurs  les  antiens  Prevosts 
des  Marchans  et  Eschevins. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  MATIÈRES, 

DES  NOMS  DE  PERSONNES  ET  DE  LIEUX. 


A 


Abbayes.  \oir  Communautés  religieuses. 
Abbeville  (Somme),  2^7  (note). 

Abelly  (Antoine).  Caution  de  P.  du  Sorbert  pour  l'en- 
treprise de  i'enlèvement  des  boues,  291  (note). 

Abelly  (Louis),  Conseiller  de  Ville.  Présent  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  28;  —  aux  élections 
municipales,  n4,  199,  285,  38o;  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  la  Ville,  109,  161,207-208,261. 
356,  /127,  445 ,  469.  —  Assiste  aux  services  célébrés  à 
Saint -Jean -en -Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  IV,  5o9,  533. 

Ablon  (Seine-et-Oise).  Lieu  choisi  primitivement  pour 
l'exercice  du  culte  réformé  dans  la  prévôté  de  Paris, 
108  (note). 

Abreuvoir-Macon  (Rue  de  1').  Opposition  par  la  Ville  à  la 
vente  d'une  maison ,  i38-i39- 

Académies  établies  pour  instruire  les  jeunes  gentilshom- 
mes dans  les  exercices  équestres.  Leur  fondation  par 
les  sieurs  de  Benjamin  et  Pluvinel,  528  (note).  — 
Académie  que  tient  le  sieur  de  Benjamin,  3i4  (note). 
—  Les  jeunes  gens  appelés  à  faire  partie  des  Enfants 
d'honneur  s'y  exercent  à  l'équitation ,  43o.  —  Aca- 
démie des  pages,  i32. 

Acarie  (Madame).  Etablissement  des  Carmélites  du  fau- 
bourg Saint-Jacques,  346  (note). 

Achar  (Le  sieur),  336. 

Adjudication  des  travaux  de  la  Ville.  Vengeance  d'un 
maçon  contre  un  de  ses  compétiteurs  aux  enchères, 
1 83  (note). 

Akfry  de  la  Monnoye  (A.  d'),  Jetons  de  l' hchevinage pa- 
risien, ouvrage  cité,  45  (note),  358  (note). 

Afrique  (L'),  16.  —  Mort  de  saint  Louis  en  Afrique. 
25g  (note). 

Âge  d'or  (L'),  483. 

Agents  de  Change.  Leur  siège  au  Palais,  90  (note).  Voir 

Change,  Courtiers  de  change. 
Agents  généraux  du  Clergé.  Leur  mode  de  nomination  et 


leurs  fonctions,  46  (note).  —  Leurs  gages,  66  (note), 
i45  (note).  —  Entendus  par  le  Conseil  au  sujet  de  la 
levée  des  décimes,  i45,  1 5 1 .  —  Obtiennent  le  rappel 
des  commissaires  chargés  de  surveiller  le  recouvrement 
des  décimes,  273  (note).  —  Mandés  chez  le  Chance- 
lier à  propos  de  la  subvention  réclamée  par  le  Roi, 
275  (note).  —  Voir  Albert  (Jean),  Chandon  (Nico- 
las), La  Roche  (Pierre  de),  Le  Pigny  (Marin),  Raoul 
(  Michel). 

Agriculture.  Abandonnée  pour  la  spéculation,  91  (note). 
Aides.  Voir  Ferme  générale  des  Aides,  Rentes  sur  les 
aides. 

Aides  de  la  Ville.  Dettes  à  payer  sur  leur  produit,  4.  — 
Émoluments  attribués  au  Receveur  sur  leur  recette, 
3o  (note).  —  Les  sieurs  de  Chàteauneuf  et  de  Maisse 
sont  commis  à  trancher  les  différends  qui  pourraient 
s'élever  entre  la  Ville  et  les  fermiers  des  aides,  32 
(note).  —  Les  baux  des  fermes  doivent  être  passés  en 
l'Hôtel  de  Ville,  32,  33.  —  Exemptions  pour  les  trois 
Nombres,  38  (note).  —  Sommes  assignées  sur  elles  à 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  4a.  — 
Compte  des  aides  et  octrois  de  la  Ville,  43  (note).  — 
Opposition  des  fermiers  des  Aides  de  la  Ville  au  réta- 
blissement des  commissaires" des  ports  et  portes,  329. 

Aides  (Cour  des),  3.  —  La  Ville  lui  demande  communi- 
cation d'un  arrêt  du  Conseil  sur  le  bail  des  aides,  i3. 

—  Requête  que  lui  adresse  la  Ville  pour  obtenir  déli- 
vrance de  deniers  consignés  entre  les  mains  de  Jacques 
de  Creil,  35.  —  Ordonne  la  restitution  à  la  Ville  de 
deniers  contestés  entre  celle-ci  et  Charles  Vorse,  35 
(note).  —  Procès  qui  est  plaidé  au  sujet  du  privilège 
réclamé  par  les  archers  pour  la  vente  (lu  vin,  38.  — 
Requête  que  lui  adresse  le  Bureau  pour  les  privilège 
des  arbalétriers,  archers  et  arquebusiers,  38  (noie). 

—  Arrêt  sur  le  payement  des  rentes,  4a.  —  Arrêl 
approuvant  la  subrogation  de  Denis  Feydeau  au  bail 
général  des  aides  à  la  place  de  Henri  de  La  Ruelle,  42. 
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—  Escalier  qui  mène  au  siège  de  la  Cour,  61  (note). 

—  Le  Conseil  de  Ville  arrête  de  lui  présenter  requête 
pour  s'opposer  aux  décharges  accordées  au  Clergé,  68. 

—  Appelée  à  vérifier  les  lettres  portant  continuation 
d'octroi  de  3o  s.  pour  muid  de  vin,  i5g,  161.  — 
Chargée  de  connaître  des  causes  relatives  à  l'octroi  sur 
le  sel  accordé  pour  l'IIôtel-Dieu,  180.  —  Chargée  d'en- 
registrer l'édit  sur  l'Hôtel-Dieu ,  180.  —  Assignation 
qui  y  est  donnée  à  la  Ville  par  les  héritiers  de  Vigny, 
228.  —  Arréls  déclarant  que  les  hôteliers  el  loueurs 
en  garni  ne  sont  pas  soumis  à  l'exercice  pour  le  droit 
du  huitième,  287  et  note.  —  Assignation  qui  y  est 
donnée  à  la  Ville  à  propos  du  payement  d'une  rente, 
257.  —  Requête  à  elle  adressée  par  le  Bureau  pour 
s'opposer  au  rétablissement  des  commissaires  des  porls 
el  portes,  320-3 3o.  —  La  Cour  est  invitée  à  la  céré- 
monie de  la  Réduction,  61,  1 53 ,  2  44.  —  La  Cour 
assiste  au  Te  Deum  célébré  pour  la  prise  de  Sedan, 
bien  qu'elle  n'ait  pas  reçu  de  lettres  à  cet  effet,  66.  — 
La  Cour  assiste  à  la  cérémonie  de  la  Réduction,  i55; 

—  à  la  procession  du  22  mars,  344.  —  Rang  de  ses 
membres  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre,  21  4. 

—  Elle  envoie  une  députation  aux  obsèques  du  duc  de 
Monlpensier,  2 42.  —  Rang  et  costume  que  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine  les  huissiers ,  greffier,  pré- 
sidents,  conseillers  et  gens  du  Roi  de  la  Cour,  5o3. — 
Messieurs  de  la  Cour  vont  au  Louvre  jeter  de  l'eau 
bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  52  4.  —  Rang  de 
Messieurs  de  la  Cour  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527: 

—  dîner  qui  leur  est  servi  dans  la  grande  salle  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  après  les  funérailles  du  Roi,  532. 

-  Président.  Voir  Seve  (Christophe  de).  —  Conseil- 
lers. Voir  Du  Monceau  (Charles),  Le  Tellier  (Michel). 

—  Voir  Cours  Souveraines. 
Aigle  d'Or  (Enseigne  de  1'),  46o. 
Aiguillerie  (Rue de  1'),  4q  1  (note). 
Aiguillettiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 

compagnie  de  gens  de  métier,  44i. 
Aiguilleurs-aléniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée 

d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 
Aiguillon  (Henri  de  Lorraine  duc  d'),  Grand  chambellan. 

Salue  le  Dauphin  à  son  passage  à  Paris,  ip,3  (note). 

—  Le  chevalier  de  Guise  porte  pour  lui  la  bannière  de 
France  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528  (note),  529. 

Aire  (Évêque  d').  Voir  Cospeau  (Philippe). 

Ais-en-Provence  (  Bouches-du-Bhône).  Receveur  provin- 
cial des  décimes,  55  (note).  —  Province  ecclésias- 
tique. Ses  délégués  à  l'assemblée  de  1608,  336. 

\i\  (  Archevêque  d').  Voir  Hurault  de  l'Hôpital  (Paul). 

W\hiA  (Le  sieur),  joaillier.  Moyens  de  contrainte  employés 
contre  lui  pour  l'obliger  à  s'enrôler  dans  les  Enfants 
d'honneur,  43o  (note);  —  est  inscrit  sur  la  liste,  432. 

Alais,  aliùs  Alletz  (Evêque  d').  Voir  Polverel  (Etienne 
de). 

Albert.  \  oir  Lui  nés. 


Albert,  archiduc  d'Autriche.  Gouverneur  puis  souverain 

des  Pays-Ras,  52  (note). 
Alroeuf.  Voir  Elreuf. 
Alcantara  (L'ordre  d'),  281  et  note. 
Alcméon  (Le  tombeau  d'),  91. 

Aldobrandini  (Le  nonce).  Négociations  relatives  à  la  sup- 
pression des  inscriptions  injurieuses  pour  les  Jésuites, 
gravées  sur  la  Pyramide  du  Palais,  70  (note). 

Alençon  (François  de  France,  duc  d'),  puis  duc  d'Anjou. 
Maître  de  sa  garde-robe.  Voir  Simié  (Jean  de).  —  Voir 
Anjou  (Duc  d'). 

Aléniers.  Voir  Aiguilleurs. 

Alexandre  le  Grand  ,  90. 

Alexandre  -  Langlois  (Rue),  dite  rue  du  Paon,  324 
(note). 

Alexandrie  (La  ville  d'),  90. 

Alincourt  (Marquis  d').  Voir  Neufville  (Charles  de). 
Allard  (Blanche),  femme  de  Jean  Pajot,  201  (note). 
Allegrain  (Catherine),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  109 
(note). 

Allegrain  (Madeleine),  femme  de  Jean  Le  Prévost,  2o5 
(note). 

Allemagne  (L').  Les  huguenots  en  espèrent  des  secours 

pour  la  révolte  du  duc  de  Bouillon,  64  (note). 
Allemagne  (Cabinet  d'),  424. 

Alluve  (Marquis  d').  Voir  Escoubleau  (François  d'). 
Aloi  (Marguerite),  maîtresse  de  l'hôpital  Sainte-Cathe- 
rine, 85  (note). 
Alphée  (Le  fleuve),  488. 
Amalthée  (La  chèvre),  16. 

Ambassadeurs.  Leurs  pensions  payées  par  lettres  de  change, 
«9- 

Amelot  (Charles),  maître  des  Comptes,  Conseiller  de  Ville. 
Préseul  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28;  —  à 
des  assemblées  électorales,  ii4,  199,  285,  38o;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  ViUe,  47,  io4 ,  161, 
2o5,  207-208,  275,  276,  3oi,  334,  398,  427, 
445,  469,  517.  —  Bésigne  à  survivance  sa  charge  de 
Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  son  neveu  Jean  Ame- 
lot,  3o2.  —  Convoqué  à  la  procession  pour  la  ré- 
duction de  la  Ville  en  l'obéissance  du  Roi,  343.  — 
Assiste  au  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer 
pour  Henri  IV  après  ses  obsèques,  533. 

Amelot  (Charles),  fils  du  précédent,  3o2  (note). 

Amelot  (Jacques),  3o2  (note). 

Amelot  (Jean),  seigneur  de  Carnetin,  maître  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel,  3o2  (note). — Ne  réussit  pas  à 
mettre  les  jurés  vendeurs  de  bois  en  possession  de 
leurs  charges,  3g3. 

Amelot  (Jean),  seigneur  de  Gournay  et  deNeuvy,  maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel,  Conseiller  de  Ville.  Son  oncle. 
Charles  Amelot,  lui  résigne  à  survivance  sa  charge 
de  Conseiller  de  Ville,  3o2. 

Amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville.  La  Ville  demande  le 
renvoi  au  Parlement  d'une  cause  s'y  rapportant,  34.  — 
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Droits  qu'y  ont  le  Roi  cl  la  Ville,  233.  —  Revendiquées 
par  le  prince  de  Gondé,  233. 

Amiens  (Somme),  2^7.  —  Imposition  du  bétail  à  pied 
fourché,  54.  —  Receveur  provincial  des  décimes,  55 
(note).  —  Courtiers  de  change,  90  (note).  —  Tarif 
fies  droits  de  douane,  pour  les  droguets  d'Amiens,  0,3 
(note).  —  Manufacture  de  tapisseries  faconde  Flandre, 
172  et  note,  17&  (note).  —  Receveur  des  aides,  267. 
—  Siège  par  Henri  IV,  698.  —  Receveur  général  des 
finances.  Voir  Crevel,  Feydeau  (Denis). 

Amiens  (Evêquc  d').  Voir  La  Marthonie  (Geuffroi  de). 

ANAIMAK.T02.  Nom  d'une  des  statues  de  la  Victoire  à 
l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  677. 

Ancy-le-Franc  (Yonne),  i5o  (note). 

Andelle  (L'),  rivière,  254  (note).  —  Prix  du  bois  d'An- 
delle,  2  54. 

Andelot  (Marquis  d').  Voir  Coligny. 

Andouins,  Andoyns  (Diane  d'),  dite  la  belle  Corisande, 
veuve  de  Philibert  de  Gramont.  Son  château  de  Chail- 
lot,  175,  3g0. 

Andouins  (Paul  d'),  vicomte  de  Louvigni,  175  (note). 

Andrée  (Statue  de  la  Vertu  virile,  appelée),  4g3-494. 

Andrenas  (Antoine),  Quartinier.  Signalé  comme  absent  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  n4,  ti5,  199,  201,  286, 
287,  38o,  38 1;  —  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  307.  —  Receveur  général  de  la  taxe  pour  les 
malades,  34,  43,  45,  48.  —  Reçoit  mandement  d'ap- 
porter l'état  au  vrai  île  la  recelte  de  la  taxe  des  ma- 
lades, 77.  — Liste  des  Entants  d'honneur  de  son  quar- 
tier, 432.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé  pour 
prescrire  aux  habitants  de  son  quartier  de  tendre  de 
noir  les  maisons  sur  le  parcours  du  cortège  funèbre  de 
Henri  IV,  de  nettoyer  au  devant  et  de  tenir  une  torche 
allumée  lors  du  passage  du  convoi,  5 16. 

Andrenas  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  28. 

ANAPOMOÏXOIA,  vertu  conjugale.  Sa  statue,  4 80. 

Angennes  (Charles  d'),  capitaine  en  survivance  de  la  deu- 
xième compagnie  de  cent  gentilshommes  de  la  Maison 
du  Roi,  527  (note). 

Angennes  (Nicolas  d'),  seigneur  de  Rambouillet,  vidame 
du  Mans,  capitaine  de  la  deuxième  compagnie  de  cent 
gentilshommes  de  la  Maison  du  Roi,  027.  —  Son  en- 
seigne portée  aux  obsèques  de  Henri  IV,  027  et  note. 

Angers  (Evêque  d').  Voir  Miron  (Charles). 

Anglais  (Guerre  des).  Moulins  ruinés  à  Sainl-Gloud  au 
cours  de  la  guerre  de  Cent  ans,  206  (note).  —  Messe 
célébrée  en  souvenir  de  l'expulsion  des  Anglais  de  Pa- 
ris. Voir  Réduction. 

Anglais  (Place  du  Cimetière  des),  rue  Saint-Antoine,  près 
de  la  fontaine  de  Birague.  Projet  d'y  élever  des  élaux 
à  boucherie,  g4,  g5,  99-100.  —  Donnée  aux  Jésuites 
par  Louis  XIII,  95  (note).  —  Avait  été  achetée  par  la 
Ville  pour  la  sépulture  des  Anglais,  100.  —  Croix  qui 

xiv. 


y  est  dressée  et  où  sont  apposées  les  armes  de  la  Ville, 
100. 

Anglais  (Rue  des),  5i4. 

Angleterre  (Ambassadeur  de  France  en).  Voir  Rellièvre 

(Pompone  de). 
Angoulême  (Diane,  légitimée  de  France,  duchesse  d'),  Sa 

concession  d'eau  est  exemptée  de  la  suppression  des 

fontaines  particulières,  323. 
Anguille  (Port  à  1'),  sur  la  Seine,  au-dessus  de  Melun, 

1 20. 

Anjou  (L'),  67  (noie). 

Anjou  ^François  de  France,  duc  d').  Sa  sépulture  à  Saint- 
Denis,  524.  —  Voir  Alençon  (Duc  d'). 

Anjou  (Gaslon- Jean-Baptiste  de  France,  duc  d'),  puis 
duc  d'Orléans.  Réjouissances  célébrées  à  l'occasion  de 
sa  naissance,  200-253.  —  Porté  à  côté  du  Roi  son 
frère  quand  il  va  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de 
son  père,  52  4.  —  Voir  Orléans  (duc  d'). 

Anjou  (Renée  d'),  marquise  de  Mézières,  femme  de  Frau- 
çois  de  Rourbon,  237  (note). 

Anjou-Daupiiine  (Rued'),  25o  (note). 

Anne  d'Autriche,  reine  de  France.  Réunit  au  Val  de 
Grâce  les  bâtiments  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint- 
Marcel,  179  (noie). 

Anne  de  Bretagne  ,  reine  de  France.  Fondation  des  Mini- 
mes de  Nigeon,  36  (note).  —  Son  entrée  à  Paris,  43g 
(note),  470  (note). 

Annecy  (Haute-Savoie).  Patrie  de  Pierre  de  Fenouillet, 
2i4  (note).  —  Voir  Visitation  (Religieuses  de  la). 

Annuel  (Droit)  payé  par  les  officiers  de  judicature  ou  de 
finance  pour  être  dispensés  de  la  règle  des  rrQuaranle 
jours »,  367  (note),  371.  Voir  Paulette. 

Anseaulme  (Martin),  chapelier.  Capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  435  (noie),  44o. 

Anselme  (Le  Père).   Histoire  généalogique,  citée, 
(note),  s43  (note),  3i4  (note),  526  (noie). 

Antony  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  maladrerie 
de  la  Banlieue,  126  (note). 

Anville  (Hôtel  d').  Donné  aux  Jésuites  par  le  cardinal  de 
Bourbon,  pour  y  établir  leur  maison  pi-ofesse,  95 
(note). 

Apollon  (Le  dieu),  4go,  4gi,  4g8,  5oo. 
Apotiiicairerie.  Voir  Epicerie. 

Apport  de  Paris  (Place  de  1'),  432,  ûg3  (note).  —  Devis 
des  décorations  à  exécuter  pour  l'entrée  de  la  Reine, 
45o-45r,  —  marché  pour  la  maçonnerie,  454;  — 
pour  la  charpenterie ,  455;  —  pour  la  sculpture,  457; 
—  devis  détaillé,  46o-46r,  —  description  de  ces  dé- 
corations, 492-493. 

Apprentis  de  la  manufacture  de  tapisserie,  171. 

Apulée  (Lucius) ,  1 6. 

Aqueduc  du  Pré-Sainl-Gervais,  97  (note). 

Aquitaine  (Primai  d').  Voir  Fuemyot  (André). 

Arabie  (Le  baume  d'),  91. 

Araby  (Geneviève),  femme  de  Martin  Ruzé,  116  (noie). 
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Arbalète  (Maison  de  1'),  rue  de  la  Vannerie,  -371  (noie). 
Arbalète  (Rue  de  I'),  179  (note). 

Arbalétriers.  Continrent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Arbalétriers-pistoliers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent). 
Réclamations  de  leur  lieutenant  pour  les  droits  qui 
leur  sont  dus,  187-1 38.  —  Leur  maison  près  de  la 
porte  Montmartre,  187-1 38.  —  Ordonnance  relative 
au  payement  des  arrérages  de  cens  dus  pour  leur  mai- 
son, 137-1 38.  —  Payement  des  droits  qui  leur  sont 
dus,  1 38  (note).  —  Procès  contre  leur  lieutenant  et 
le  capitaine  des  trois  Nombres  à  propos  de  l'effectif, 
167  (note).  —  Réclament  un  rang  privilégié  dans  les 
cérémonies,  167  (note).  —  Capitaine.  Voir  Ragueneau 
(Jean).  —  Lieutenant.  Voir  Lefebvre  (Hugues).  — 
Enseigne.  Voir  Lottin  (Charles).  —  Voir  Nombres 
(Compagnies  des  trois). 

Ambre  du  feu  de  la  Saint-Jean,  268-269  (notes). 

Arbre-sec  (Rue  de  1'),  79  (note). 

Arcadie  (L'),  91. 

Archers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent).  Procès  relatif 
au  privilège  qu'ils  réclament  pour  la  vente  du  vin,  38. 

—  Mission  qu'ils  ont  à  remplir,  38  (note).  —  Recueil 
des  chartes.  .  .  des  trois  cens  archers  de  la  1  Me  de  Paris, 
par  Drouart,  colonel,  cité,  38  (note).  —  Postés  aux 
portes  de  la  Ville  pour  appréhender  les  Irlandais,  le 
jour  de  leur  expulsion ,  et  à  la  halle  de  la  Foire  Saint- 
Germain  ainsi  qu'au  cimetière  des  Innocents  pour  les 
garder,  82.  —  Assistent  à  la  procession  de  la  Réduc- 
tion, i55,  343,  4i4;  —  acte  d'indiscipline  commis 
par  l'un  d'eux,  au  retour  de  la  cérémonie,  4i4-4i5 
(note).  —  L'effectif  de  la  compagnie  doit  être  ramené  à 
cent,  167  (note).  —  Escortent  le  Corps  de  Ville  qui 
va  saluer  le  Dauphin  à  son  passage  à  Paris,  192.  — 
Escortent  les  membres  du  Bureau  qui  portent  au  Roi 
le  scrutin  de  l'élection,  202,  288.  —  Quelques-uns 
ouvrent  le  cortège  des  obsèques  de  P.  de  Bellièvre, 
21 3.  —  Ne  vont  pas  au  Palais  au  devant  des  Cours 
souveraines  pour  les  conduire  à  la  maison  mortuaire 
dn  Chancelier  de  Bellièvre,  21 4.  —  Douze  sont  com- 
mandés pour  escorter  les  membres  du  Bureau  se  ren- 
dant sur  les  ports  au  bois  et  au  charbon,  232.  —  Bâ- 
tons blancs  qui  leur  sont  fournis  pour  la  solennité  du 
feu  de  la  Saint-Jean ,  271  (note).  —  Escortent  le  Corps 
de  Ville  dans  sa  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281. 

—  Leur  rôle  dans  le  cérémonial  de  la  remise  des  pré- 
sents de  la  Ville,  282.  —  Trente  sont  commandés  pour 
assister  aux  funérailles  de  François  Gourtin,  860. — 
Escortent  les  membres  du  Bureau  se  rendant  chez  le 
Gouverneur  de  Paris  pour  la  prestation  de  serment  des 
nouveaux  Ëchevins,  882.  —  Assistent  à  la  messe  de  la 
Béduction,  4  16.  —  Cinquante  d'entre  eux  assistent  au 
service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Henri  IV,  .^09.  —  Portent  le  corps  de  Henri  IV 
dans  la  fosse,  53i.  —  Trente  d'entre  eux  sont  convo- 
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qués  au  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer  pour 

Henri  IV  après  ses  obsèques,  533.  —  Voir  Nombres 

(Compagnies  des  trois). 
Archers  de  la  garde.  Bang  et  costume  aux  obsèques  de 

Henri  IV,  53o. 
Archers  de  la  santé,  chargés  de  procéder  à  la  séparation 

des  malades  de  peste,  179. 
Arches  au-dessus  des  ruelles  conduisant  aux  abreuvoirs, 

123  (note). 

Architectes  mandés  par  le  Bureau  pour  organiser  l'entrée 
de  la  Beine,  hi 8  et  note. 

Archives  de  l'Hôtel  de  Ville.  Restauration  du  plancher 
de  la  salle  qui  les  renferme,  i44-i45. 

Archives  nationales.  Collection  des  minutes  du  Bureau  de 
la  Ville,  426  (note). 

Archives  curieuses  de  l'histoire  de  Frange  [Les),  re- 
cueil cité,  1 63  (note),  282  (note). 

Archives  de  l'art  français,  recueil  cité,  457  (note). 

Arcis,  alias  Assis  (Bue  des),  271,  455,  458.  —  Arc  de 
triomphe  élevé  au  coin  pour  l'entrée  delà  Beine.  Mar- 
ché passé  pour  la  charpenterie,  455.  —  Le  Bureau 
s'oppose  à  ce  qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour 
assister  à  l'entrée  de  la  Beine,  468  (note). 

Arçons  (Marguerite  d'),  femme  d'Olivier  de  Serres,  191 
(note). 

Arcs  de  triomphe  dressés  pour  l'entrée  de  la  Beine.  Arcs  de 
la  porte  Saint-Denis,  dédiés  au  Boi  restaurateur  de  l'Etat 
et  aux  louanges  de  Sa  Majesté  :  devis,  446-447;  — mar- 
ché pour  la  sculpture,  462;  —  description,  478-479. 

—  Arc  du  Ponceau,  dédié  à  la  Beine,  sur  la  paix  et 
concorde  du  royaume  :  devis,  448;  —  description, 
48 1-485.  —  Arc  de  la  Porte-aux-Peintres,  sur  l'abon- 
dance et  la  fertilité  du  royaume  :  devis,  44g;  —  des- 
cription, 485-489,  —  Devis  et  description  des  arcs  à 
élever  devant  la  maison  du  Singed'or,  4  5o,  491  (note); 

—  devant  celle  des  Rats,  45o,  492  ;  —  devant  le  Cru- 
cifix-Saint-Jacques ,  45 1,  4g3;  —  au  carrefour  de  la 
Planche-Mibray,  45 1,  493.  —  Arc  à  l'entrée  du  pont 
Notre-Dame,  dédié  aux  vertus  du  Boi  :  devis,  45 1;  — 
marché  pour  la  peinture,  459-46o;  —  description, 
498-496.  —  Arc  à  l'autre  bout  du  pont  Notre-Dame, 
dédié  au  courage  et  à  la  renommée  du  Boi  :  devis,  453: 

—  marché  pour  la  maçonnerie,  454  :  —  pour  la  char- 
penterie, 454-455;  —  pour  la  peinture,  45g-46o, 
463;  —  description,  497-499.  —  Admiration  qu'ils 
inspirent  à  tous,  5o4  (note).  —  Marché  passé  par 
la  Ville  pour  les  faire  recouvrir  de  tentures  de  deuil 
au  moment  des  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 5-5 1 6.  — 
Mesures  prises  pour  leur  démolition,  5 1 6  (note). 

Arcueil  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  maladrerie 

de  la  Ranlieue,  126  (note). 
Ardoise  (Maison  d'),  122. 
Aréthuse  (La  fontaine),  488. 

Argent.  Son  transport  à  l'étranger  est  défendu,  89.  — 
Commerce  de  l'argent,  91  (note). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


539 


Argenterie  (Contrôleur  île  Y).  Délivre  huit  aunes  de 
serge  noire  à  chacun  des  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  pour  babils  de  deuil,  5n.  —  Voir  Moisset  (Jean 
de). 

Argenteuil  (Seine-el-Oise),  i4o,  (note). 

Argenteuil  (Yonne).  Seigneur.  Voir  Le  Bascle. 

Arles  (Boucbes-du-Bhône).  Députe  de  la  province  ecclé- 
siastique aux  assemblées  du  Clergé.  Voir  Clairet 
(François  de),  Le  Blanc  (Antoine). 

Armagnacs  (Le  parti  des),  71  (note). 

Armançon  (L'),  rivière,  i5o  (note).  —  Intervention  de  la 
Ville  pour  y  procurer  la  liberté  de  la  navigation,  1  k(j- 
i5o.  —  Procès  au  sujet  du  buissonnage,  1 56- 1.^7. 

Armes  d'Angleterre  (Maison  à  l'enseigne  des),  rue  Saint- 
Séverin.  Procès  entre  la  Ville  et  le  chapitre  Notre- 
Dame  au  sujet  des  droits  de  censi\e,  3og  (note). 

Armes  du  Dauphin.  Placées  à  l'arc  de  triomphe  de  la 
porte  Saint-Denis ,  4/17,  477. 

Armes  de  France.  Placées  sur  la  fontaine  du  Palais,  57 
(note),  58;  —  sur  le  chariot  d'armes  qui  porte  le 
corps  du  Roi  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527. 

Armes  du  Boi  et  de  la  Beine.  Armes  et  devises  du  Boi 
sculptées  sur  la  porte  de  la  Tournelle,  1/17.  —  Armes 
du  Boi  et  de  la  Beine,  portées  par  les  Termes  du  pont 
Notre-Dame,  45-2,  453,  463,  4g6;  —  placées  au 
temple  des  Vertus  de  la  Beine,  458;  —  peintes  sur  les 
enseignes  des  compagnies  de  gens  de  métier,  46-2  ;  — 
placées  à  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis, 
477.  —  Armoiries  du  Boi  que  la  Ville  fait  faire  pour 
mettre  sur  les  tentures  de  l'église  Saint-Jean-en-Grève 
à  l'occasion  du  senice  célébré  pour  le  repos  de  l'âme 
de  Henri  IV. 5oo,  533:  —  placées  sur  les  tentures  des 
rues  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5a5,  53o,  53 1  ;  —  sur 
les  tentures  de  l'église  de  Saint-Denis ,  53 1  ;  —  attachées 
aux  torches  précédant  chacun  des  groupes  de  religieux  qui 
assistent  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5;  —  aux  tor- 
ches que  tiennent  les  pauvres,  52  5;  —  portées  par  les 
crieurs  jurés  de  la  Ville,  52  5  ;  —  peintes  sur  les  ensei- 
gnes des  deux  compagnies  de  cent  gentilshommes  de 
la  Maison  du  Boi,  027  (note). 

Armes  de  la  Ville.  Apposées  à  une  croix  érigée  au  cime- 
tière des  Anglais,  1  00.  —  Sculptées  sur  la  porte  de  la 
.  Tournelle,  1  47.  —  Gravées  sur  une  médaille  offerte  par 
la  Ville  au  sieur  de  Loménie,  1 65  (note).  —  Attachées 
aux  torches  portées  aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre  ,212, 
2 1 3  ;  —  aux  torches  portées  par  les  soldats  des  trois 
Nombres  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5a  1.  —  Placées  sur 
le  dais  qui  devait  être  porté  à  l'entrée  de  la  Heine ,  455; 
—  au  temple  des  Vertus  de  la  Beine,  458.  —  Peintes  à 
l'Hôtel  de  Ville,  46 1;  —  sur  les  enseignes  des  compa- 
gnies de  gens  de  métier,  462.  —  Portées  par  les  Ter- 
mes du  pont  Notre-Dame,  463,  496.  —  La  Ville  en 
fait  faire  pour  mettre  sur  les  tentures  de  l'église  Saint- 
Jean,  au  service  célébré  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  IV,  509,  533;  —  pour  les  obsèques  du  Boi, 


5 10,  517.  —  Marché  passé  avec  François  Henry, 
peintre  ordinaire  de  la  Ville,  pour  en  confectionner 
2,000  destinées  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 16.  — 
Il  en  sera  distribué  aux  habitants  des  quartiers  par  où 
doit  passer  le  cortège  funèbre,  pour  les  attacher  aux 
torches  et  aux  tentures  de  deuil  des  maisons,  5 16.  — 
Placées  sur  les  tentures  des  rues  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  525,  53o,  5 3 1 .  —  Voir  Torches. 

Arnauld  (Antoine),  ou  Arn\ult,  avocat  au  Parlement, 
Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  67,  261,  276,  3oi,  3o2.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  ii4,  199,  285,  38o.  —  Bé- 
sîgne  à  survivance  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en 
faveur  de  Bobert  Arnauld,  son  fds,  3oo-3oi. —  Assiste 
au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos 
de  "l'âme  de  Henri  IV,  509. 

Arnauld  (Isaac),  Conseiller  d'Etat.  Assiste  à  des  séances 
du  Conseil  d'Etat,  35o,  370,  3 g 3.  —  Arrêt  du  Con- 
seil signé  de  lui,  4o6  (note). 

Arnauld  (Louis),  ou  Arnault,  trésorier  des  ponts  et 
chaussées.  Commis  à  la  recette  et  dépense  pour  les  ré- 
parations et  confections  des  chemins  et  chaussées,  37 
(note).  —  Arrêt  du  Conseil  lui  attribuant,  sur  l'octroi 
de  i5  s.  par  muid  de  vin,  18  deniers  pour  l'entretien 
du  pavé  de  la  Ville,  1 3 1 ,  162.  —  Chargé  de  payer  les 
entrepreneurs  de  pavage,  32  6. 

Arnai  i.d  d'Andillv  (Bobert),  secrétaire  de  la  Chambre  du 
Boi.  Son  père,  Antoine,  lui  résigne  à  survivance  son 
office  de  Conseiller  de  Ville,  3oo-3oi. 

Arko  (L'),  fleuve.  Sa  statue,  488. 

Arxoul  (Pierre),  sergent  delà  marchandise  de  l'eau,  157. 

—  Procès-verbal  dressé  dans  une  affaire  de  buisson- 
nage,  1  57  (note). 

Arquebusiers  (Compagnie  des  cent)  de  la  Ville.  Son  effec- 
tif doit  être  ramené  à  cent,  167  (note).  —  Leur  clerc. 
Voir  Culembourg.  —  Enseigne.  Voir  Métayer  (Arnoul). 

—  Voir  Nombres  (Compagnies  des  Trois). 

Arsenal  du  Boi  (L'),  i64  note,  1 65.  —  Salves  tirées  à 
l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25 1.  — 
Canal  creusé  auprès.  Tentatives  de  Pierre  Niflet  et 
d'Antoine  Montbazon  pour  obtenir  le  bail  d'une 
place  s'étendant  depuis  l'arche  Beaufils  jusqu'à  ce  canal, 
4o2-4o4,  4og.  Voir  Saint-Paul  (Port).  —  Doit  prêter 
de  l'artillerie  à  la  Yille  pour  l'entrée  de  la  Beine,  469. 

—  Henri  IV  s'y  rendait,  au  moment  où  il  fut  assas- 
siné, pour  délibérer  sur  la  délivrance  des  prisonniers 
de  la  Bastille  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Beine,  5o4 
(note). 

Arsenal  (Le  petit)  du  Roi,  i64  (note). 

Arsenal,  Arcenac  (Le  petit)  de  la  Ville,  12  (note).  — - 
Bésumé  de  son  histoire,  i64  (note).  —  Son  capitaine. 
Voir  Moriceau.  —  Son  artillerie  est  tirée  à  propos  de 
la  naissance  du  duc  d'Orléans,  16 4.  —  L'artillerie  en 
est  amenée  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 

200, 25l . 
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Artifice  (Feu  d').  Tiré  à  la  solennité  du  feu  de  la  Saint- 
Jean,  270.  —  Artifices  pour  le  feu  de  joie  qui  devait 
être  dress:;  le  lendemain  de  l'entrée  de  la  Reine,  672. 
—  Voir  Feu  d'artifice,  Feu  de  joie. 

Artillerie  de  France.  Capitaine  général  du  charroi.  Voir 
Vedei,  (Raymond).  —  Grand  maître  de  1  artillerie.  Voir 
Réthune  (Maximilien  de). 

Artillerie  de  la  Ville.  Salves  tirées  h  propos  de  la  nais- 
sance du  duc  d'Orléans,  166,  1 65 ;  —  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  duc  d'Anjou,  269,  25o;  —  au  feu  de 
la  Saint- Jean,  270,  365.  —  Ordres  au  capitaine  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  668-669.  —  Elle  est  renforcée 
par  l'artillerie  du  Roi,  /169.  —  Rang  et  costume  que 
devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine  le  maître  de  l'artil- 
lerie de  la  Ville,  5oi.  —  Voir  Morisseau  (Nicolas). 

Artistes  mandés  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  travailler  aux 
décorations  destinées  à  l'entrée  de  la  Reine,  666.  — 
Voir  Peintres  ,  Sculpteurs. 

Arts  (Maîtres  des).  Voir  Université. 

Asselin  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  633. 

Assemblée  tenue  par  des  délégués  des  Cours  souveraines, 
du  Châtelet  et  de  la  Ville  pour  aviser  aux  mesures  à 
prendre  contre  les  mendiants,  £0. 

Assemblée  particulière  de  la  Ville  à  laquelle  sont  convo- 
qués un  certain  nombre  de  notables  bourgeois  chargés 
d'étudier,  avec  les  membres  du  Bureau,  un  projet  con- 
cernant l'augmentation  des  droits  et  salaires  des  jurés 
vendeurs  et  contrôleurs  de  vins,  102. 

Assemblées  du  Clergé  de  France.  Lieux  où  elles  se  tien- 
nent, g  (note);  —  tenues  dans  la  salle  de  théologie 
du  couvent  des  Augustins,  338.  —  Salle  des  séances 
tendue  de  nattes,  10  (note).  —  Leurs  archives,  10 
(note).  —  Réunies  pour  la  rénovation  du  contrat  avec 
le  Roi,  i5  (note).  —  Voir  Poissv. 

 Assemblée  du  Clergé  de  i6o5-i6o6.  Tenue  aux  Au- 
gustins, 9  et  note.  —  Procès-verbal,  11  (note),  2 6 
(note).  —  Harangues  qu'y  prononce  François  Miron,  9- 
1  1,  16-17,  26-27,61-63.  —  Délibère  sur  les  proposi- 
tions de  la  Ville,  27  (note).  —  Assemblée  du  Conseil 
de  Ville  convoquée  pour  rendre  compte  de  ce  qui  s'y 
est  passé,  3i-32.  —  Miron  rend  compte  des  démarches 
qu'il  a  failes  auprès  d'elle,  32.  —  Vote  5oo  écus  poul- 
ies pauvres  de  Paris,  61  (note).  —  Miron  se  plaint 
auprès  d'elle  delà  diminution  des  deniers  fournis  à  la 
Ville  pour  le  payement  des  rentes,  63  (note).  —  Pro- 
testation du  Bureau  de  la  Ville  contre  la  demande  de  dé- 
charge présentée  parle  Clergé,  65-68.  —  Contrat  passé 
avec  le  Roi  par  lequel  elle  s'engage  à  continuer  la  sub- 
vention annuelle  destinée  au  payement  des  arrérages  des 
rentes  de  l'Hôlel  de  Ville  et  est  autorisée  à  supprimer 
les  charges  de  receveurs  provinciaux  des  décimes,  66, 
52-53,  56  (note),  66,  75,  186,  273,  277,  338-33g, 
386,  385.  —  Démarches  de  Miron  auprès  d'elle  pour 
la  question  des  renies,  67.  —  Requête  en  décharge  qui 
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lui  est  présentée  par  le  receveur  des  décimes  au  diocèse 
de  Luçon  au  sujet  d'un  vol  à  main  armée  dont  il  a  été 
victime,  5o.  —  Diminution,  depuis  sa  convocation,  des 
sommes  versées  chaque  semaine  à  la  Ville  par  le  Rece- 
veur général  du  Clergé,  52.  —  Demande  le  retranche- 
ment d'un  quartier  des  rentes,  53.  —  Décharges  qu'elle 
obtient  du  Roi,  52-53,  62,  67-69,  76,  81;  —  la 
taxe  de  ses  députés  doit  être  prise  sur  cette  décharge, 
67  (note);  —  protestation  du  Prévôt  des  Marchands 
contre  celte  décharge,  60,  61;  —  le  Conseil  de  Ville 
arrête  de  lui  signifier  son  opposition  aux  décharges  ac- 
cordées par  le  Roi,  68.  —  Accorde  une  gratification  de 
3oo,ooo  1.  au  Roi  et  de  100,000  à  la  Reine,  53 ,  67  et 
nol e.  —  Discussion  ent  re  ses  représentants  et  le  Prévôt  des 
Marchands  au  sujet  du  remboursement  des  receveurs 
provinciaux,  55-56. —  Miron  prétend  qu'elle  n'a  pas  de 
ses  mandants  les  pouvoirs  nécessaires  pour  rembourser 
les  provinciaux ,  56.  —  Refuse  de  renouveler  le  con- 
trat avec  le  Roi  si  on  ne  lui  laisse  pas  le  parti  du  rem- 
boursement des  provinciaux,  56.  —  Le  remboursement 
des  provinciaux  lui  est  confié,  56  (note):  —  accord 
passé  avec  eux  à  ce  sujet,  56  (note),  68,  69.  — 
Miron  lui  demande  un  secours  pour  la  construction  de 
l'Hôtel  de  Ville.  62-63.  —  Dépulation  qu'elle  envoie  au 
Rureau  de  la  Ville  pour  s'informer  de  l'objet  d'une  con- 
vocation du  Conseil  de  Ville  relative  aux  rentes  sur  le 
Clergé,  66. —  Compte  des  frais  communs,  67  et  noie; 
—  le  lioi  interdit  qu'une  taxe  soit  levée  pour  les  payer  et 
prescritde  les  prendre  sur  la  décharge  accordée  au  Clergé, 
67  et  note. —  Donne  9,000  livres  à  la  Ville  pour  la  con- 
struction de  l'Hôlel  de  Ville,  72  ;  —  mandement  adressé 
à  François  de  Castille  pour  en  effectuer  le  payement,  72 
et  note.  —  Pièces  justificatives  de  ses  comptes,  citées, 
72  (note).  —  Vérification  des  comptes  du  Clergé  de- 
vant des  commissaires  du  Conseil,  81.  — Communique 
au  Rureau  un  extrait  de  son  procès-verbal  relatif  aux 
intérêts  réclamés  par  François  de  Castille  pour  ses 
avances,  81.  ■ —  Ses  secrétaires.  Voir  Aubert  (Jean), 
Le  Rlanc  (Antoine). 

 Assemblée  du  Clergé  de  1608.  Son  procès- verbal , 

272  (note),  973  (note).  —  Démarche  du  Corps  de 
Ville  auprès  d'elle  pour  obtenir  payement  de  l'arriéré  dû 
par  le  Clergé,  272-276.  —  Subvention  que  le  Roi  exige 
d'elle  pour  l'armement  de  galères  destinées  à  protéger 
les  navigateurs  chrétiens  contre  les  Turcs,  56  (note), 
275  (note),  386,  666.  —  Ses  propositions  pour  le  ra- 
chat des  rentes  discutées  à  deux  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  276-278,  336  (note).  —  Délégation  envoyée 
à  l'Hôtel  de  Ville  à  propos  du  rachat  des  rentes,  276- 
278  ; — les  délégués  vont  trouver  le  Hoi  à  Fontainebleau , 
278  (note). —  Contrat  passé  avec  François  de  Castille 
pour  le  rétablissement  des  receveurs  provinciaux,  56 
(note),  332,  336-36o,368;  —  opposition  de  la  Ville  à 
l'enregistrement  de  ce  contrat  ,  383-385,  665;  — ■  pro- 
testation de  la  Ville  devant  le  Parlement,  600. 
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Assemblées  générales  de  la  Ville.  Ordonnance  du  Bureau 
portant  qu'il  en  sera  convoqué  une  pour  examiner  lu 
nomination  du  Receveur  de  la  Ville,  a3;  ■ —  convo- 
cation, 27;  —  procès-verbal  (7  novembre  i6o5),  28- 
2g. —  Assemblée  tenue  pour  mettre  Guillaume  Clément 
en  possession  de  l'office  de  Greffier  (17  juin  1609), 
357-309.  —  Assemblées  pour  les  élections.  Voir 
Élections  municipales. 

Assemblées  ordinaires  de  la  Ville.  Voir  Conseil  de  Ville. 

Assemblées  de  quartier  pour  préparer  rassemblée  électo- 
rale. Voir  Élections  mi  nicipales. 

Assis  (Rue  des).  Voir  Arcis  (Rue  des). 

Association  formée  par  les  marchands  de  bois  pour  la  vente. 
Son  interdiction,  257-258. 

Assomption  (Religieuses  de  1'),  communauté  qui  succéda 
aux  Haudrieltes.  Inventaire  de  leurs  archives,  266 
(note). 

Assv  (Le  sieur  d').  Voir  Hennequin  (Antoine). 

Athènes  (La  ville  d') ,  1 0,  90. 

Athis  (Le  sieur  d').  Voir  Bolcherat. 

Athos  (Le  mont),  90. 

Aubenton  (Aisne).  Droit  sur  le  vin,  5i. 

Albert  (Jean),  appelé  fautivement  Hubert,  chanoine  et 

grand  archidiacre  de  Reims,  ancien  agent  du  Clergé. 

Secrétaire  de  l'Assemblée  du  Clergé  de  i6o5,  81  et 

note.  —  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Reims  à 

l'Assemblée  de  1608,  335. 
Aubery  (Claude),  Conseiller  de  Ville.  Voir  Aibrv  (Claude). 
Aubery  (Didier),  chanoine  de  Paris.  Maître  de  l'hôpital  de 

Sainte-Catherine,  85  (note). 
Aibespine  (Guillaume,  baron  de  l')  et  Aubespine  (Claude 

de  l').  Voir  Chateauneuf. 
Albin  (Jacques),  archer  du  Lieutenant  criminel  de  robe 

courte,  tenant  pensionnaires.  Arrêt  de  la  Gourdes  Aides 

le  déclarant  exempt  de  l'exercice  pour  les  droits  de 

huitième,  237  (note). 
Aibray  (Claude  d').  Voir  Daibray. 

Albry  (Claude),  sieur  d'Auvillers,  maître  des  Comptes, 
Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  /17,  2o5,  207-208,  261,  3g8,  445,  46g, 
517.  —  Présent  aux  élections  municipales,  n4,  199, 
285,  38o.  —  Assiste  au  service  funèbre  que  la  Ville 
fait  célébrer  pour  Henri  IV,  après  ses  obsèques,  533. 

Ai  bry  (Robert),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de  Ville. 
Succède  à  Gaston  de  Grieu  comme  Conseiller  de  Ville, 
109.  —  Présent  aux  élections  municipales,  n4,  199, 
285,  38o.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
Ville,  161,  2o4-2o5,  27G,  290,  3g8,  ^27,  £69. 

Aubry-le-Boucher  (Rue),  /i33  et  note,  44i. 

Alch  (Archevêque  d').  Voir  Tournon  (François  de)  et 
Trapes  (Léonard  de). 

Aochy  (Vicomte  d').  Voir  Conflans  (Euslache  de). 

Audienciers  du  Chàtelet.  Voir  Ciiâtelet. 

Aldriettes.  Voir  Haudriettes. 

Augrain  (La  veuve),  /191  (note). 


Augustin  (Règle  de  saint).  Suivie  par  les  Filles  Péni- 
tentes, 1 8  (note). 

Ai  gi  stins  (Couvent  des  Grands).  Siège  des  assemblées  du 
Clergé,  9  (note),  10  (note); —  salle  de  théologie,  ser- 
vant aux  assemblées  du  Clergé,  338.  —  Supplique  du 
prieur  à  l'assemblée  du  Clergé,  9  (note).  —  Assemblée 
du  Clergé  de  i6o5-iCo6,  26,  32  (note),  £7;  —  as- 
semblée du  Clergé  de  1608,  272,  275.  —  Procession 
qui  s'y  faille  22  mars,  joui-anniversaire  de  la  réduction 
de  la  Ville  à  l'obéissance  de  Henri  IV,  1 53-]  55 ,  2^5, 
342-344;  —  en  1610,  la  procession  ne  s'y  rend  pas, 
comme  à  l'ordinaire,  à  cause  du  mauvais  temps,  k\l\. 

—  Rectification  d'une  mention  inexacte  relative  à  une 
procession  qui  y  aurait  été  célébrée  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  d'Anjou,  253  et  note.  —  Le  siège  du 
Parlement  y  est  transféré  momentanément  à  cause  des 
préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine,  5o5  et  note. 

—  Honoré  du  Laurens,  archevêque  d'Embrun,  y  est  en- 
terré, 509  (note).  —  Le  convoi  funèbre  de  Henri  IV 
passe  devant,  53o.  —  Mentions  del'égliseet  du  couvent , 
125,  126  (note),  169  (note),  A72  (note).  —  Religieux 
du  couvent.  Rang  qu'ils  devaient  tenir  à  l'entrée  de 
la  Reine,  5oo.  —  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
525.  —  Voir  Pois  (Jean  de). 

Augustins  (Quai  des) ,  a3  (note).  —  Toisé  de  pavé,  125. 

—  Limite  la  portion  de  la  Ville  où  Claude  Voisin  a  l'en- 
treprise du  pavage,  326. 

Au  lis  (La  ville  d'),  16  (note). 

Aultruy  (Bonavenlure) ,  arquebusier  de  la  Ville.  Absent  à 
la  montre  du  ici  mai,  166  (note). 

Au  Maire  (Bue) ,  Aux  maires,  5g  et  note. 

Aumône.  Défense  de  la  donner  en  public,  /19;  —  de  la 
donner  dans  les  rues  et  aux  portes  des  maisons,  1G9. 

Aumône  générale  (L').  Les  pauvres  qui  y  sont  inscrits  doi- 
vent porter  sur  l'épaule  la  marque  du  Bureau  des  pau- 
vres, ho. 

Aumônier  (Grand).  Voir  Di  Perron. 

Aumôniers  du  Roi.  Disent  le  lininlirite  et  les  grâces  aux 
repas  servis  devant  l'elligie  de  Henri  IV,  5s 3.  —  Leur 
rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  628;  —  quittent  le 
cortège  funèbre  à  l'église  Saint-Lazare,  53 1. 

Ai  «ONT  (  Antoine  d'),  maréchal  de  France.  Sa  correspon- 
dance, 335  (note). 

Aumont  (Jacques  d'),  baron  de  Chappes,  seigneur  deDun- 
le-PalIeteau  et  Cors,  Prévôt  de  Paris,  335.  —  Rang  et 
costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3. 

\i  mont  (Jean  d'),  maréchal  de  France,  335  (note). 

Vunage  des  marchandises  (  Offices  concernant  1').  Oppo- 
sition du  Bureau  à  la  vérification  des  lettres  du  Roi 
portant  création  nouvelle  de  deux  charges  de  celle  ca- 
tégorie, 190-191. 

Aunay  (Fief  d'),  à  Saint-Cloud,  192  (note). 

Ai  nay  (Hue  d'),  à  Saint-Cloud,  192  (noie). 

Auneurs  de  draps.  Voir  Coi  btiers  aunei  rs. 

Auran  (Sébastien),  courtier  de  vin.  Caution  d'Antoine 
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Le  Moynepour  la  fonte  de  la  cloche  de  l'Hôtel  de  Ville, 

Ai  relianensis  i  Dux).  Voir  Orléans  (N.  duc  d'). 
\i  rillot  (Pierre),  260  (note). 
Austerlitz  (Pont  d'),  49  (note). 

Automne  (L'),  représenté  sous  les  traits  de  deux  satyres, 
487. 

ATTONIKOS.  Nom  d'une  des  statues  de  la  Victoire  à  Tare 
de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  477. 

Ai  triché  (Archiduc  d').  Voir  Albert. 

Autriche  (Jeanne  d'),  femme  de  François  de  Médicis,  282 
(note). 

\i  triche  (Marguerite  d').  Voir  Margi  erite. 
Autriche  (Rue  d'),  alias  Autruche,   12.3  (note),  38-3 
(note). 

Ai  tritche  (Abreuvoir  de  1'),  123. 

Ai  tri  che  (Arche  d*).  Toisé  de  pavé,  123. 

Auvent  (Droit  d").  Procès  à  ce  sujet  entre  la  Ville  de  Paris 
et  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  i5o  (note). 

Ai  vents.  Ordre  d'abattre  pour  l'entrée,  de  la  Reine,  ceux 
du  faubourg  Saint-Denis  qui  sont  pourris  et  endom- 
magés. 468  (noie). —  Doivent  être  abattus  sur  le  par- 
cours du  cortège  de  l'entrée  de  la  Reine,  672. 

Auvergne  (Bureaux  d').  Ces  étoffes  ne  sont  pas  soumises  à 
la  douane,  9 3  (note). 

Ai  vergne  (Dauphin  d'),  a4l. 

\i  vergne  (Guillaume  d'),  évêque  de  Paris.  Installation  des 

Trinilaires,  4i3  (note). 
Aï  viller  ou  Âuvillier  (sieur  d').  Voir  Aubry. 
Alxerre  (Yonne).  Informations  pour  un  procès  intenté  par 
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les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  2q4.  —  Sub- 
stitut du  procureur  général  des  eaux  et  forêts.  Voir 
ChallumeAi  (Jacques). 
A  vallon  (Yonne),  i4g  (note). 

Avaray  (Loir-et-Cher).  Registres  paroissiaux  cités,  227 
(  note). 

Avaux-le-Chàteau  (Ardenues).  Erection  de  la  terre  d'Avaux 
en  comté,  38 1  (note). 

Avelyne  (Le  sieur),  orfèvre.  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  43a. 

Ave  Maria  (Couvent  de  1'),  5o  (note),  433.  —  Son  ori- 
gine, 25g  (note).  —  Lettre  du  Roi  prescrivant  au  Bu- 
reau  de  lui  assurer  la  jouissance  de  sa  concession  d'eau , 
259-260.  ■ —  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de 
visiter  les  tuyaux  qui  amènent  cette  eau,  264,  26a. 
—  Fourniture  aux  frais  de  la  Ville  du  pavé  nécessaire 
pour  recouvrir  lesdits  tuyaux,  265  (note).  —  Sa  cou- 
cession  d'eau  est  exemptée  de  la  mesure  supprimant  les 
fontaines  particulières,  323. 

Ave  maria  (Rue  de  1'),  121  (note). 

Aveugles  travailleurs  (Institut  des).  Installé  dans  l'an- 
cien hôpital  Sainte-Catherine,  85  (note) 

Avocats.  Contribuent  aux  travaux  de  restauration  faits  au 
Chàtelet,  117. 

Avranches  (Manche).  Chanoine.  Voir  Marle  (Christophe 
de). 

Ay  (Vicomte  d').  Voir  Du  Drac  (Jean). 

Aymeret  (Paul),  sieur  de  Gazeau,  maître  des  Comptes. 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 

électorale,  200. 


Babinet  (Catherine),  309  (note). 

Rarixet  (Hugues),  notaire  au  Chàtelet.  Propriétaire  de  la 
maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin,  309. 

Barou  de  La  Bourdaisière  (Georges),  capitaine  de  la 
première  compagnie  de  cent  gentilshommes  de  la 
Maison  du  Boi,  527  (note). 

Barou  de  la  Bourdaisière  (Georges),  lils  du  précédent, 
capitaine  de  la  première  compagnie  de  cent  gentils- 
hommes de  la  Maison  du  Boi.  Son  enseigne  portée  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  527. 

Babou  de  la  Bourdaisière  (Isabelle),  femme  de  François 
d'Escoubleau,  marquis  d'AUuye,  273  (note). 

Babylone  (La  ville  de),  90. 

Babylone  (Rue  de),  g3  (note). 

Bachelier,  Baschellier  (Le  sire),  bourgeois.  Délégué  des 
habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
286;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  357. 

Bachelier  (Le  sieur),  bourgeois.  Provoque  des  poursuites 
contre  des  voleurs  de  tuyaux  de  fontaines,  293. 

Bachelier  (Le  sieur),  drapier.  Sun  lils  fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  43 j. 


Bachelier  (Claude).  Nommé  Greffier  de  la  Ville,  en  1 55y, 
358  (note). 

Bachelier  (Nicolas).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  43 1. 

Bachelier  (Regnaud),  nommé  Greffier  de  la  Ville  en  i552, 
358  (note). 

Bachelier  (Regnaud),  fils  du  précédent.  Nommé  Greffier 

de  la  Ville,  en  survivance  de  son  père,  358  (note). 
Racs.  Voir  Passeurs. 

Radart  (Renoît),  marchand  mercier  au  Palais.  Poursuites 

intentées  contre  lui  par  deux  Enfants  d'honneur  pour  la 

fourniture  d'un  porte-épée,  434  (note). 
Rade  (Josse),  imprimeur,  5i4  (note). 
Badrax  (Thomas),  commis  de  Nicolas  Martin,  receveur  des 

renies  de  la  Ville,  42  5. 
Bageread  (Jean),  procureur  en  Parlement.  Ses  héritiers 

vendent  une  maison  qu'il  possédait  rue  du  Battoir,  2. 
Bagneux  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  maladrerie  de 

la  Banlieue,  126  (note). 
Baillet  (Charlotte),  femme  de  Louis  Potier  de  Gesvres, 

167  (note). 
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Baillet  (Isabeau),  femme  de  Nicolas  Potier  de  Blanc- 

mesnil.  2i4  (noie),  3oi  (note). 
Baillet  (Bené),  seigneur  île  Sceaux,  Tresmes  et  Silly, 

3oi  (note). 

Baillet  (Benée),  femme  de  Jean  de  ïliou,  281  (note). 
Bailleul  (Françoise  de),  dame  de  Benouard,  femme  de 

Gilles  de  Souvré,  192  (note). 
Bailli  des  pauvres  (Le).  Son  rang  aux  obsèques  de  P. 

de  Bellièvre,  21 3. 
Baillif  (Bue).  Voir  Balifre  (Rue). 

Bâillon  (Le  sieur),  bonnetier.  Fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Enfants  d'bonneur,  432. 

Bmi.lv  (Henri),  surintendant  de  la  musique  du  Boi,  3 1 5 
(note). 

Baii.lv  (Nicolas),  président  des  Comptes.  Député"  vers  le 
Boi  à  propos  de  la  donation  au  collège  de  La  Flèche, 
1 17  (note). 

Bal  à  l'Hôtel-de-Ville,  pour  la  solennité  du  feu  Saint-Jean, 
365. 

Baladin  (Maître)  des  pages.  Voir  La  Mothe. 

Balances  (Maison  des),  au  Marché-Neuf.  Opposition  de  la 
Ville  aux  criées  qui  s'en  font,  328. 

Balanciers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Balayer  (Obligation  de  faire)  devant  les  maisons,  3ii 
(note). 

Balbani  (Manfredo),  gentilhomme  lucquois,  entrepreneur 
du  remplage  des  terres  du  quai  de  Cbaillot,  36  (note), 
388. —  Entrepreneur  du  rétablissement  de  la  chaussée 
de  Charle vanne,  388  (note). 

Balifre  (Claude),  maître  des  enfants  de  musique  de  la 
chambre  du  Boi.  Donne  son  nom  à  la  rue  Balifre;  requête 
pour  l'élargissement  de  cette  rue,  3i4-3i6  et  notes. 

Balifre  (Claude),  fille  du  précédent  et  femme  de  Henri 
Bailly,  3i5  (notes). 

Balifre  (Mathias),  chantre  des  chambre  et  chapelle  du 
Boi,  3 1 5  (note). 

Balifre,  aujourd'hui  Baillif  (Rue).  Ordonnance  du  Mu- 
reau  autorisant  son  élargissement,  3 1  4-3 16. 

Balthasar  (J.),  échevin  de  la  ville  de  Sens,  221  (note). 

Banderoles  de  fer  mises  sur  les  bateaux  pour  marquer  le  prix 
du  bois  et  charbon,  254  et  note,  377.  —  Banderoles 
aux  armoiries  de  la  Ville  mises  sur  les  bateaux  des  mar- 
chands de  vin  en  gros  de  la  Ville,  295-297. 

Bani.ieie  (Chaussée  de  la).  Toisé  de  pavé,  126  et  note. 

Banlieue  (Maladrerie  de  la).  Sa  prise,  126  (note),  3a6 
(note). 

Banliei  e,  du  côté  de  Bourg-la-Reine.  Limite  la  portion  de 
terrain  où  Claude  Voisin  a  l'entreprise  du  pavage, 
3:?6;  —  du  côté  du  Bourget.  Limite  la  portion  de  ter- 
rain où  P.  Le  Brun  a  l'entreprise  du  pavage,  32  6. 

Banne,  alias  Benne  (Jean  de).  Voir  La  Banne  (Jean  de). 

Bannière  de  France.  Représentée  au  revers  de  l'arc  de 
triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  478;  —  entre  les 
mains  de  la  statue  de  l'Ile  de  France,  491.  —  Portée 
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parle  chevalier  de  Guise  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528 
(note). 

Bannières  du  Cbàtelet  (Registres  des),  111  (note),  1  17 

(note),  179  (note). 
Banqueroutiers   frauduleux.  Peine  de  mort  prononcée 

contre  eux,  387  (note). 
Banquets.  Voir  Dîners  donnés  à  l'Hôtel  de  Ville. 
Banquiers  de  Paris.  Fournissent  de  l'argent  à  la  noblesse 

cpù  suit  les  académies,  88. 
Bapst  (Germain),  auteur  d'un  article  sur  les  effigies  en 

cire  de  Henri  IV,  523  (note). 
Baptême  du  Dauphin,  106-107. 

Baptïstes  (Toiles).  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 
Barrier  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  358. 

Barbier  le  jeune  (Le  sieur),  épicier.  Fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Barbier  (Jean),  voiturier  par  eau.  Prend  à  ferme  l'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens,  283. 

Barbier  (Nicole),  3. 

Barbiers-chirurgiens.  Deux  sont  désignés  spécialement 

pour  le  soin  des  malades  de  peste,  179. 
Barbin  (Le  sieur),  adjudicataire  du  bail  général  des  aides. 

Cité  au  Bureau  pour  répondre  aux  plaintes  portées  par 

les  rentiers,  77.  —  Doit  passer  au  Bureau  les  baux  des 

fermes  des  aides,  78. 
Barentin  (Charles),  seigneur  de  ViBeneuve-en-Brie,  maître 

des  Requêtes  de  l'Hôtel.  Délégué  des  habitants  de  son 

quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 
Bargue  (Nicolas  de),  fripier.  Enseigne  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier,  442. 
Barillerie  (Rue  de  la),  57  (note). 
Barillon  (Le  conseiller).  Délégué  des  bourgeois  de  9on 

quartier  à  une  assemblée  électorale,  11 5. 
Barnallt  (Jean).  Voir  Bernallt. 
Barre  (Rue  de  la),  9  (note). 

Barreau  (Le  sieur).  Réclamation  pour  des  poudres  saisies 
chez  lui,  4. 

Barreau  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Barrés  (Les)  ou  Carmes,  121  (note). 

Barrés  (Rue  des),  259  (note),  336.  ■ —  Toisé  du  pavé  du 
port  ,121  et  note. 

Barrï  (Barthélemi  ),  arbalétrier  de  la  Ville  cassé  pour  n'a- 
voir pas  assislé  à  la  montre  du  1"  mai,  166  (note). 

Barthélémy  (Madeleine),  femme  de  Christophe  Hector 
de  Marie,  20 4  (note). 

Bas  de  soie.  Tarif  des  droil's  de  douane,  g3  (noie). 

Bas  d'estame.  Ne  sont  pas  soumis  à  la  douane,  93  (note). 

Basses-œuvres  (Maître  des),  ou  maître  Fifv.  Précautions 
qu'il  doit  prendre  pour  ne  pas  laisser  tomber  d'ordures 
dans  les  rues  en  vidant  les  fosses,  3  1  •>  (note). 

Bastaivd  (Le  sieur),  adjudicalaire  de  IVnlèveinenl  de- 
boues.  La  Ville  s'oppose  à  ce  que  cet  enlèvement  sur  les 
quais  e1  ports  soil  compris  dans  son  bail,  3i4. 


REGISTRES 


DU  BUREAU 


Bastahd  (Mathieu), commis  du  Grand  Voyer,  3i4  (note). 
—  Exerce  dos  poursuites  contre  Etienne  Trouillet  au 
sujet  de  la  place  que  la  Vilîe  loue  à  celui-ci,  quai  de  la 
Mégisserie,  390-891 . 

Bastille  Saint-Antoine  (La),  alias  Bastide,  12&,  i64 
(note),  3sG  (note).  —  Libération  qui  devait  être 
faite  des  prisonniers  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine, 
5o4  (note). 

Bastonneau  (Madeleine),  femme  de  Gabriel  Miron,9(note). 

Basville  (  Le  sieur  de  ).  Voir  Lamoignon. 

Batarnai  (Marie  de),  femme  de  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse,  62  (note),  273  (note). 

Bateaux.  Taxe  qu'ils  ont  à  payer  pour  l'enlèvement  des 
boues  sur  les  ports,  5o.  —  Préparation  d'un  bateau  oii 
on  puisse  embarquer  les  Irlandais  qu'on  expulse  de 
France.  82  (note),  83  (note).  —  Défense  d'attacher 
des  bateaux  aux  piles  de  la  pompe  de  la  Samaritaine, 
127.  —  Ordonnances  prescrivant  leur  garage  à  cause 
des  glaces,  227-228;  —  en  vue  de  la  crue  des  eaux, 
iog-ftio.  —  Service  de  bateaux.  Voir  Coche  d'eau. 

Bateaux-lavoirs.  Droit  qu'a  la  Ville  d'en  concéder,  18-2  et 
note.  —  Assignation  donnée  à  ce  sujet  devant  le  lieu- 
tenant du  Maître  des  Eaux  et  Forêts,  182-183.  ■ —  Be- 
montrances  de  la  Ville  contre  le  privilège  accordé  à  Bai- 
mond  Vedel  d'en  établir  cinquante,  256-267.  —  Mode 
de  concessions  gratuites  pratiqué  par  la  A  ille  pour  ces 
bateaux,  25G  et  note.  —  Assignation  devant  le  lieute- 
nant des  Eaux  et  Forêts  au  sujet  d'un  bateau  à  lessive 
près  l'Ecorcherie ,  181. 

Bâtiments  de  la  Ville.  Délibération  du  Conseil  de  Ville  au 
sujet  du  maniement  des  deniers  levés  à  leur  occasion  5 
1  62.  Voir  Octroi. 

Bâtiments  du  Boi  (  Contrôleur  général  des).  Voir  Douon 
(Jean  de). 

Bâtons  blancs,  fournis  aux  archers  pour  la  solennité  du 
feu  de  la  Saint-Jean,  271  (note).  —  Bâtons  de  couleur 
tannée  que  les  officiers  jurés  de  la  Ville  devaientporter  à 
l'entrée  de  la  Beine,  5oi.  —  Bâtons  noirs  portés  par 
les  sergents  du  Cliâtelet  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
525.  . 

Batteurs  d'or.  Contingent  qu'ils  fournissent  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 

Battoir  ou  Battouer  (Bue  du).  Maison  dans  la  censive 
de  la  Ville,  2.  . 

Baubrbn  (Louis),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 
la  décoration  des  arcs  de  triomphe  du  pont  Notre-Dame, 
456-457;  —  estampe  représentant  le  Corps  de  Ville, 
457  (note). 

Baudesson  (Nicolas),  3 16. 

Baudiciiox  (Le  sieur),  délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  110. 

Baudin,  d'Orléans  (Le  sculpteur).  Voir  Boukdisn  (Michel). 

Bai  dix  (Jean),  dizinier  au  faubourg  Saint-Jacques,  236  et 
note. 

15 \i  D01  in.  secrétaire  du  Conseil  d'Etat.  Expédition  d'arrêts 


du  Conseil  d'Etat  signés  de  lui,  292,  345,  353,  366, 
367,  439. 

Baudover  (Porte),  326  (note).  —  Sa  fontaiue,  259. 
Iîuges  (Le  sire  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

Baux  passés  par  la  Ville  pour  des  places  sises  le  long  des 
fossés  ou  des  portes,  375.  —  Registre  des  baux  de  la 
ville,  390  (note). 

Bavière  (Isabeau  de).  Voir  Isabeau. 

Bayet  (Jean).  Prend  à  bail  une  place  proche  la  porte  de 
Buci,  2  56. 

Baziant  (Jean),  receveur  des  tailles  deMelun,  2  46  (note). 

Bazin  (Henri).  Poursuites  contre  la  Ville  pour  le  paye- 
ment de  sa  créance,  3,  5  (note),  226. 

Beaudoux  (  Madeleine) ,  première  femme  de  Germain  Pillon , 
368  (note). 

Beaufils  (Arche),  4o  (note),  121,  4o3  (note). —  Tenta- 
tives de  Pierre  Nillet  et  d'Antoine  Monlbazon  pour  ob- 
tenir le  bail  d'une  place  s'étendant  de  là  jusqu'au  canal 
de  l'Arsenal,  4o2-4o4,  409.  Voir  Saint-Paul  (Port). 

Beaufort  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Beaufort  (Duchesse  de).  Voir  Estrées  (Gabrielie  d'). 

Beaulieo  (Le  sieur  de).  Voir  Buzé  (Martin). 

Beaujiont-sur-Oisu  (Seine-et-Oise).  Comte.  Voir  Lian- 
court. 

Beaune  (Guillaume  de),  baron  de  Semblançay,  17  (note). 

Beaune  (Benaud,  cardinal  de),  archevêque  de  Sens.  Bé- 
ponse  aux  harangues  de  Mironà  l'assemblée  du  Clergé, 
i4,  17,  27  ,  43  (note).  —  Promet  au  Prévôt  des  Mar- 
chands communication  des  comptes  du  Clergé,  32  (note). 

Beaupré  (Le  sieur  de).  Voir  Saint-Germaix-Beaupré. 

Beaurepaire  (Martin  Langlois,  sr  de).  Voir  Langlois. 

Beaurepaire  (Bue),  5o2  (note). 

Beausemblant.  Voir  Laffemas. 

Beausseault  (Jacques),  fermier  des  1  2  deniers  pour  queue 
et  6  deniers  pour  muid  de  vin  vendu  en  détail.  Procès 
devant  la  Cour  des  Aides  au  sujet  du  privilège  des  ar- 
chers. 38. 

Beauvais  (Le  sieur  de),  substitut.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  200. 

Beauvais  (Le  sieur  de).  Candidat  à  l'Echevinage,  383. 

Beau  vais  (Louis  de),  menuisier.  Mandé  au  Bureau  pour 
l'adjudication  des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel 
de  Ville,  245,  246:  —  ses  propositions,  245;  — 
reçu  adjudicataire,  246. 

Beauvais  (Bobert  de),  contrôleur  de  la  Ville.  Assiste  à  la 
visite  du  canal  de  Bièvre,  i4o  (note). 

Beauvais  (Evéque  de).  Voir  Potier  de  Blancmesnil  (Augus- 
tin et  Bené). 

Bkauvais-Nangis  (Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de). 

Mémoires,  cités,  127  (note). 
Bedeaux.  Voir  Unia'Ersité. 

Béguinage  (Le)  de  Paris,  121  (note),  221  (note),  259 
(note). 
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Beiiaigne  ( Hôtel  de).  Voir  Bohême. 

Béjault  (Antoine),  marchand  de  bois,  187  (note). 

Belesbat  (Le  sr  de).  Voir  Hlrault  (Nicolas). 

Belin  (Le  sieur).  Inscrit  sur  la  liste  des  candidats  soumis 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  la  nomination  d'un  gouver- 
neur de  l'Hôlel-Dieu,  60  (noie). 

Belin  (Le  sieur),  trésorier  provincial.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
38i. 

Brlix  (Le  sire  François),  bourgeois.  Assiste  à  une  assem- 
blée particulière  de  la  Ville,  102. 

Belin  (Jean-François  de  Faudoas,  comte  de),  gouverneur 
de  Paris,  h. 

Bellanger  (Le  sieur).  Met  enchère  pour  l'adjudication  du 
bail  du  Marché-Neuf,  1 33. 

Bellanger  (Laurent),  receveur  provincial  des  décimes  en 
la  généralité  de  Toulouse,  69  (note). 

Belle  (Louis),  receveur  du  taillon,  Ao  (note). 

Belle  (Robert),  conseiller  au  Chàtelet.  Rapporteur  d'un 
procès  entre  la  Ville  et  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés, 
2.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  as- 
semblée électorale,  1 1 5.  —  Assiste  à  la  visite  du  bou- 
levard du  faubourg  Saint-Jacques,  346  (note). 

Belle-Croix  (Maison  de  la),  rue  de  la  Vannerie,  9,46. 

Bellekonds  (Marquis  de).  Voir  Gigault. 

Bellegarde  (Roger  de  Saint-Lari,  duc  de),  baron  de 
Termes,  Grand  Écuyer.  Assiste  aux  obsèques  du  duc 
de  Montpensier,  2  4  3  et  note.  —  Arrête  le  compte  des 
dépenses  faites  parla  Grande  Écurie  pour  les  obsèques 
du  Roi,  52i  (note).  —  Porte  l'épée  du  Roi  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  528  (note),  529. 

Bellérophon  (Le  héros),  4g8. 

Belleville  ou  Belleville-sur-Sablon,  localité  annexée  h 
Paris.  —  Montagne,  i53,  —  Visite  des  regards  de  fon- 
taine, 1 5 1  - 1 5 3 ,  3o4.  —  Moulin,  1 5 3. —  Prise  des 
eaux,  189.  —  Toisé  des  conduites  d'eau  jusqu'aux 
fontaines  de  Saint-Martin  et  du  Temple,  224  (note). 
—  Chemin  de  Belleville,  3o5.  —  Fontaines,  323 
(note). 

Bellièvre  (Le  conseiller).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 1 5. 

Bellièvre  (Claude  de),  premier  président  du  Parlement 
de  Grenoble,  211  (note). 

Bellièvre  (Claude  de),  archevêque  primat  de  Lyon.  Ré- 
pond à  la  harangue  de  Fr.  Miron  à  l'assemblée  du  Clergé , 
11.  —  Conduit  le  deuil  aux  obsèques  de  son  père  le 
Chancelier,  21 3.  —  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  528. 

Bellièvre  (Pompone  de),  Chancelier  de  France.  Assiste 
au  Conseil  du  Roi,  Z17.  — Réponse  aux  remontrances 
du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  des  décharges  accordées 
au  Clergé,  67.  —  Signature  d'arrêt  du  Conseil,  93 
(note).  —  Conduite  d'eau  établie  en  sa  maison,  96, 
101.  —  Pavage  des  tranchées  faites  pour  la  pose  des 
tuyaux  de  sa  fontaine,  101  (note). —  Son  château  à 
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Berny,  202  (note).  —  Remontrances  que  lui  adresse 
le  Bureau  contre  la  création  d'offices  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  Dauphin,  191.  —  Notice  historique,  211 
(  note).  —  Belation  de  ses  obsèques ,  211-21/4.  —  Date 
de  sa  mort,  211  (note).  —  Ses  officiers  et  serviteurs 
invitent  le  Bureau  de  la  Ville  à  ses  obsèques,  212.  — 
Son  hôtel,  rue  de  Béthisy,  212  (note). 

Belote  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  par- 
ticulière de  la  Ville,  102. 

Belut  (Nicolas),  conseiller  à  la  Chambre  du  Trésor,  élu 
Echevin  en  i6o5.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  VUle,  28;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
02,47,  67, 1  oh,  109 ,  161 ,  2o4-2o5. —  Pièces  signées 
de  lui,  29  (note),  65  (note),  70  (note),  9/1,  120, 
i38,  139  (note),  1  à  1 ,  i43,  189  (note).  —  Son  nom 
Ugure  sur  l'inscription  de  la  fontaine  de  la  Croix  du 
Tiroir,  80  (note);  —  sur  celle  de  la  fontaine  de  la 
Trinité,  3a3  (note).  —  Beçoit  la  protestation  de  Jean 
le  Bossu  contre  l'établissement  de  la  B.  P.  R.  à  Charen- 
ton,  108.  —  Présent  aux  élections  municipales,  11  4, 
199.  —  Assiste  à  la  visite  de  la  chaussée  des  Bons- 
hommes, 175.  —  Ami  de  Jacques  Du  Breul  auquel  il 
communique  un  acte  de  François  Ier  sur  la  maison  des 
MarmoitseU,  201  (noie).  —  Assemblée  électorale  tenue 
pour  son  remplacement  comme  Echevin,  199-203.  — 
Discours  à  sa  sortie  de  charge  ,201. 

Belut  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  201  (note). 

Benedicite ,  dit,  ainsi  que  les  grâces,  par  les  aumôniers 
du  Boi  aux  repas  servis  devant  l'effigie  de  Henri  IV, 
523. 

Bénéfices  ecclésiastiques.  Détenus  parla  noblesse,  25. 

Benisson  (Le  sieur).  Délégué  comme  bourgeois  à  une  as- 
semblée générale  de  la  Ville,  28. 

Bénitier  d'or,  Benoistier  d'or  (Maison  du),  appelée  le 
Parloir  aux  Bourgeois,  229. 

Benjamin  (Pierre  de  Hanicques,  sieur  de),  écuyer  de  la 
Grande  Ecurie,  mailre  d'une  académie.  Signe  une  re- 
quête pour  l'élargissement  de  la  rue  Balifre,  3 1 6 .  — 
Porte  les  éperons  dorés  du  Roi  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  528.  —  Fondateur  des  académies  pour  les 
jeunes  gentilshommes,  528  (note). 

Iîenoise  (Jacques).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  une  assemblée  électorale,  1 1 5. 

Benoist  (Charles),  maître  des  Comptes.  Fait  apposer  les 
scellés  chez  Nicolas  Martin,  receveur  des  rentes  de  la 
Ville,  423-425;  —  les  fait  lever,  425-426. 

Bereau  (Jean),  receveur  des  décimes  au  diocèse  de  Luçon. 
Bequêle  en  décharge  présentée  à  l'assemblée  du  Clergé 
en  raison  du  vol  à  main  armée  dont  il  a  été  victime, 
5o.  —  Réclame  indemnité  pour  avoir  été  mis  à  rançon, 
5o-5i. 

Berecinthia.  Voir  Cvbele. 

Bergeonville  (Jacques).  Voir  Berionville. 

Berger  (Bue),  111  (note),  122,  i59(note). 

Berger  de  Xivrev.  Recueil  des  Lettres  Missives  de  Henri  /I  , 
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cité,  53  (note),  64  (note),  76  (note),  78  (note), 
95  (note),  107  (note),  181  (note),  211  (note),  a5i 
(note),  4 1 3  (note). 

Bergiîron  (Le  sieur),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  38 1. 

Dkrg-op-Zoom  (La  ville  de),  19.7  (note). 

Berionville  (Jacques),  maître  maçon.  Obtient  l'adjudica- 
tion des  travaux  du  quai  de  Ghaillot,  37.  —  Enchérit 
à  l'adjudication  des  travaux  de  la  fontaine  du  Palais , 
58.  —  Alignement  qui  lui  est  donné  pour  la  chaussée 
des  Bonshommes,  175.  —  Reçoit  ordre  de  hâter  son 
travail,  388  (note).  —  Prisée  des  ouvrages  qu'il  a 
faits,  395-396.  —  Sa  maison  au-dessous  de  Ghaillot, 
396-397. 

Berlize  (Seigneur  de).  Voir  Saint-Baussan  (François  de). 

Bernard  ou  Besnard  (Pierre),  mailre  sculpteur.  Inscrip- 
tions gravées  par  lui ,  38  (note).  —  Grave  des  inscriptions 
sur  la  fontaine  du  Palais,  57  (note).  —  Payement  reçu 
pour  inscriptions  gravées  sur  les  portes  Saint-Jacques 
et  de  la  Tournelle  et  en  la  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
1^7  (note),  a35  (note). 

Bernardins  (Couvent  des),  49  (note).  —  Bang  de  ses 
religieux  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5a6. 

Bernault  (Le  sieur),  sergent  de  la  Ville.  Signification 
d'une  ordonnance  du  Bureau,  a84. 

Bernault  ou  Barnault  (Jean),  entesseur  et  loiseur  de 
plâtre.  Procès  avec  Jean  Treillaut,  jaugeur,  contrôleur 
et  mesureur  de  plaire,  au  sujet  de  leurs  attributions 
respectives,  129,  188. 

Bernico  (Pierre),  échevin  de  Lyon.  Béclame  pour  cette 
ville  l'exercice  exclusif  du  change,  86,  87. 

Berny  (Le  château  de),  à  Fresnes,  20a  (note). 

Beroul  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Beroul  (Sire  Jacques),  Quartinier.  Assiste  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  28,  357-  — Présent  aux 
élections  municipales,  1 1 4- 1 1 5 ,  199-200,  286-287, 
38o-38i. —  Liste  des  Enfants  d'honneur  de  son  quar- 
tier, 43i-43a. —  Mandement  qui  lui  est  adressé  pour 
faire  prendre  par  les  habitants  de  son  quartier  les  me- 
sures nécessaires  pour  l'entrée  de  la  Beine,  472.  — 
Mandement  qui  lui  est  adressé  pour  prescrire  aux  ha- 
bitants de  son  quartier  de  tendre  de  noir  les  maisons 
sur  le  parcours  du  cortège  funèbre  de  Henri  IV,  de 
nettoyer  au-devant,  et  de  tenir  une  torche  allumée  sur 
le  passage  du  convoi,  5 16. 

Berodlt  (Mathurin),  quincaillier.  Fourniture  de  poudre 
à  canon  pour  les  réjouissances  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  duc  d'Anjou,  a5o  (note);  —  pour  le  feu  de 
la  Saint-Jean ,  370  (note). 

Berry  i  Gouverneur  du).  Voir  Montigny. 

Berthaucourt  (Louis  de),  refectorier  de  Saint-Denis  et 
prieur  de  Sainl-Orin.  Délégué  par  l'abbaye  pour  accom- 
pagner les  entrailles  de  Henri  IV  dans  leur  transport  à 
Saint-Denis,  5aa  (note). 


Berthon  (François),  drapier.  Condamné  à  fournir  dans 
un  court  délai  trois  paires  de  chausses  pour  des  hommes 
enrôlés  dans  les  compagnies  de  gens  de  métier.  435 
(note). 

Bertier  ou  Berthier  (Jean  de),  évêque  de  Bieux.  Béclame 
au  nom  du  Clergé  décharge  de  ce  qui  est  dû  des  arré- 
rages des  décimes,  46.  —  Son  rang  aux  obsèques 
du  Chancelier  de  Bellièvre,  21 4.  —  Délégué  de 
la  province  de  Toulouse  à  l'assemblée  du  Clergé  de 
1608,  335-336.  —  Béponse  faite  au  Corps  de  Ville  à 
cette  assemblée,  274  (note).  —  Mandé  chez  le  Chan- 
celier à  propos  de  la  subvention  que  le  Roi  réclame  de 
l'assemblée  du  Clergé,  275  (note).  —  Nommé  com- 
missaire par  l'assemblée  du  Clergé  de  1608  pour  prépa- 
rer le  rachat  des  rentes,  275  (note). 

Bertrand  (Antoine).  Locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  8  (note). 

Berty  (A.).  Topographie  du  vieux  Paris.  Région  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  citée,  74  (note),  93  (note),  106  (note), 
382  (note). 

Besnard  (Guillaume),  cordonnier.  Enseigne  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44  2. 
Besnard  (Pierre).  Voir  Bern \rd. 
Bétail.  Voir  Vendeurs  de  bétail. 

Betbeze,  aliàs  Betheze  ou  Betveze  (L'écuyer).  Porte  les 
gantelets  du  Boi  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5a8.  — 
Dirige  le  haras  du  Boi,  528  (note). 

Bethisy  (Bue  de),  169  (note),  456.  —  Hôtel  du  Chan- 
celier de  Bellièvre,  212  et  note. 

Béthune  (Marguerite  de),  fille  du  duc  de  Sully,  femme  de 
Henri,  duc  de  Bohan,  370  (note). 

Béthune  (Maximilien  de),  marquis  de  Bosny,  puis  duc 
de  Sully,  Grand  Voyer  de  France,  Grand  maître  de 
l'artillerie,  superintendant  des  finances.  —  Assiste  à 
des  séances  du  Conseil  d'Etal,  47,  35o,  370,  3g3;  — 
signe  des  arrêts  du  Conseil ,  g3  (note),  33 1  (note).  — 
Sa  réponse  aux  réclamations  du  Prévôt  des  Marchands 
au  sujet  du  Clergé,  53.  —  Prend  part  à  la  discussion 
sur  le  remboursement  des  receveurs  provinciaux,  55. 

—  Bemontrances  que  lui  adresse  le  Prévôt  des  Mar- 
chands au  sujet  de  la  décharge  accordée  au  Clergé,  60. 

—  Sa  réponse  aux  remontrances  du  Bureau  de  la  Ville 
à  ce  sujet,  67.  —  Nommé  Grand  maître  de  l'artillerie, 
76  (note).  —  La  Ville  doit  se  conformer  à  ses  instructions 
pour  tirer  le  canon  àl'eutrée  de  Henri  IV  à  Paris,  après 
la  réduction  de  Sedan,  76. — Prescrit  une  enquête  sur  la 
demande  qui  lui  est  adressée  pour  l'érection  d'étaux  à 
boucherie  sur  la  place  du  cimetière  des  Anglais,  95, 
99.  —  Lettres  que  lui  adresse  Henri  IV  pour,  hâter 
l'achèvement  des  travaux  de  Paris,  95  (note);  —  à 
propos  de  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Mantoue,  106 
(note);  —  au  sujet  du  payement  des  rentes,  1 45 
(note).  — Grand  Voyer,  291  (note).  —  Ordonnance 
sur  les  frais  occasionnés  par  l'enlèvement  des  boues, 
292  (note).  —  Chargé  de  faire  exécuter  Ledit  relatif  à 
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l'enlèvement  des  houes,  3i2  (note);  —  le  contresigne, 
3i2  (note).  —  Commet  deux  Trésoriers  de  France 
pour  faire  la  répartition  des  travaux  fie  pavage  de  la 
Ville,  026.  —  Commet  le  sieur  Leschany  pour  diriger 
les  travaux  de  pavage,  327.  —  Conférence  avec  le  par- 
tisan G.  Hérail,  33 1.  —  Réponse  aux  remontrances  de 
la  Ville  sur  les  cautions  de  Jean  de  Moisset,  35 1.  — 
Réponse  à  des  remontrances  de  la  Ville,  371.  — 
Réponse  aux  remontrances  du  Rureau  contre  le  réta- 
blissement des  jurés  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin, 
3g4,  399.  —  Le  Conseil  de  Ville  prescrit  des  dé- 
marches auprès  de  lui  afin  de  le  bien  disposer  pour  la 
Vdle  à  cet  égard,  4  00.  —  Repousse  les  prétentions 
des  sieurs  Niflet  et  Montbazon  sur  le  port  Saint-Paul , 
602-603.  —  Chargé  de  pourvoir  au  remplacement  de 
la  taxe  nouvelle  des  boues,  4o6.  —  Expériences  que 
doit  faire  devant  lui  Claude  du  Caire  sur  ses  inventions 
k-2 1  (note).  —  Le  Prévôt  des  Marchands  l'entretient 
des  moyens  à  prendre  par  la  Ville  pour  se  procurer  les 
fonds  destinés  aux  dépenses  de  l'entrée  de  la  Reine, 
44 5-446.  —  Consulte  le  Rureau  sur  la  construction 
d'échafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Reine,  468 
(note).  —  Contrat  qu'il  passe,  au  nom  du  Roi,  avec 
Séverin  Pineau  pour  faire  enseigner  à  dix  jeunes  étu- 
diants en  chirurgie  l'opération  de  la  pierre,  5n-5i3. 

Bétuune  (Maximilien  de),  fds  du  duc  de  Sully.  Siège  au 
Conseil  du  Roi,  35o. 

Beirre  (Marchands  de).  Procès  avec  Jean  de  Moisset,  ad- 
judicataire général  des  greniers  a  sel,  100. 

Bezard  (Pierre).  Commis  à  la  levée  de  la  taxe  pour  les 
malades,  9/1  (note). 

Béziers  (Évèque  de).  Voir  Bonzi  (Jean  de). 

Biart  (  Pierre),  sculpteur  ordinaire  du  Roi.  Autorisé  à  sculpter 
la  statue  équestre  du  Roi  en  pierre  de  Trocy  au  lieu  de 
pierre  de  Tonnerre,  74.  —  Ses  travaux  pour  la  Ville; 
sa  sépulture,  74  (note).  —  Marché  conclu  avec  la 
Ville  pour  la  statue  équestre  du  Roi ,  1  o5-i  06  ;  —  pour 
l'exécution  de  deux  figures  et  autres  ornements  placés 
au  revers  de  la  statue  équestre  du  Roi,  à  l'Hôtel  de 
Ville,  118. 

Rière.  Voir  Rrasseries. 

Bies  (Jean  de).  Placet  présenté  au  Roi  pour  obtenir  la 
permission  d'établir  un  coche  d'eau  entre  Joigny  et 
Paris,  371. 

Bièvre  (La).  Voir  Gorelins  (Rivière  des). 

Bii:\RE  (Canal  de)  ou  égout  de  Saint- Victor.  Sa  propriété 
abandonnée  aux  riverains,  i39-i4o  et  note,  i4i.  — 
Mesures  prises  pour  l'assainissement  du  canal  de 
Bièvre,  i39~i4o  (note).  —  Visite  du  canal  par-devant 
le  Lieutenant  particulier,  386. 

Bièvre  (Ru  de).  Voir  Rièvre  (Canal  de). 

Bièvre  (Rue  de).  Egout  passant  en  dessous,  i3g  (note). 
—  Clôture  de  cet  égout,  à  la  demande  des  habitants, 
i3g-i4o  (note).  —  Maison  de  Nicolas  Martin,  424. 

Bièvre  (Tournelle  de).  Voir  Tolrmxle. 


Rièvres  (  Seine-et-Oise).  Seigneur.  Voir  Dormaxs  (Charles 
de). 

Rigallt  (Colombe),  femme  de  Claude  de  Hery ,  i3o  (note). 

Bignox  (Robert),  voiturier  par  eau.  Reçoit  ordre  de  tra- 
vailler à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228. 

Rigot  (Nicolas).  Parti  qu'il  obtient  pour  le  recouvrement 
des  débets  des  comptes  des  receveurs  généraux,  3  20- 

321. 

Rigot  (Philbert).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfant* 

d'honneur,  433. 
Billard  (Charles),  président  aux  Enquêtes.  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 

200. 

Billardon  (Le  sieur).  Réclamation  pour  nourriture  de 
chevaux,  3. 

Rillettes  (Religieux  des).  Leur  rang  aux  obsèques  de 
P.  de  Rellièvre,  21 3.  —  Assistent  aux  funérailles  de 
François  Courtin  et  portent  son  corps,  36o.  —  Leur 
rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526  (note). 

Billonnois  (Louis).  Assignation  qui  lui  est  donnée  comme 
locataire  d'une  place  appartenant  à  la  Ville,  374. 

IÏinel  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  358. 

Bixet  (Louis).  Locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  8  (note). 

Birague  (René,  cardinal  de),  Chancelier  de  France.  Fon- 
taine élevée  par  lui  près  de  son  hôtel,  9 4  (note).  — 
Rectification  à  la  relation  de  ses  obsèques,  21 4. 

Rirague  (Fontaine  de).  Projet  d'établir  des  étaux  à  bou- 
cherie auprès,  g4,  95,  99.  —  Son  regard  sur  la  place 
du  Cimetière  des  Anglais,  100. 

Rissy.  Voir  Thiard. 

Rizet  (Le  sieur) ,  apothicaire.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Rizet  (Marguerin),  arquebusier  de  la  Ville.  Cassé  pour 
n'avoir  pas  assisté  à  la  montre  du  1"  mai,  166. 

Blanchard.  Catalogue  des  Conseillers  au  Parlement,  cité, 
3  (note),  1 85  (note),  287  (note).  —  Compilation 
chronologique,  52  (note),  88  (note),  90  (note),  98 
(note),  2o4  (note),  607  (note).  —  Les  Présidents  au 
mortier,  n3  (note),  i85  (note),  2i3  (note). 

Blanchard  (Nicolas).  Beçoit  indemnité  pour  travaux  des- 
tinés aux  conduites  d'eau,  exécutés  sur  ses  terres,  98 
(note). 

Blanchet  (Adam).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 
Blanchet  (Pierre),  dizinierau  faubourg  Saint-Martin,  236 

(note). 

Rlanchon  (Jacques),  marchand  de  vin,  294,  296,  297. 

Rlancmesnil  (Le  président  de).  Voir  Potier  (Nicolas). 

Blancs-Manteaux  (Religieux  des).  Leur  rang  aux  obsèques 
de  P.  de  Rellièvre,  21 3.  —  Assistent  aux  funérailles  de 
François  Courtin,  36o.  —  Leur  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526. 

Blanvilain  (Heureux),  imprimeur,  294. 

69. 
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Blasmez  (Jean  ou  James),  peintre.  Marché  passé  avec  la 
Ville  pour  la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe, 
457. 

Blé  (Port  au).  Tranchée  dans  les  glaces  pratiquée  en  face, 

228.  —  Voir  Porteurs  de  blé. 
Blerencourt  (Le  sieur  de).  Voir  Potier  (Bernard). 
Blin  (Jean),  3oo  (note). 

Blois  (Loir-et-Cher).  La  Peine  à  son  retour  de  cette  ville 
est  saluée  par  le  Corps  de  Ville,  22. 

Blois  (Etats  généraux  de).  Béclamalions  à  la  Ville  pour 
frais  qui  y  ont  été  faits,  3.  —  Ils  accordent  la  conti- 
nuation des  impositions  sur  le  sel,  32 1. 

Bobignv  (Seine).  Seigneur.  Voir  Perdrier. 

Boccador  (Dominique  de  Cortone,  dit  le).  Son  rôle  dans 
la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  62  (note), 
24o  (note). 

Bociiard  (Jean),  sr  de  Champigni,  de  Noroi  et  de  Saron, 
ambassadeur  de  France  à  Venise.  Dédicace  qui  lui  est 
faite  d'un  recueil  de  planches  gravées  représentant  les 
funérailles  de  Henri  IV,  52 1  (note). 

Bocheron  (Le  substitut).  Délégué  des  habitants  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 

Bohême  (Hôtel  de) ,  ou  d'Orléans.  Une  partie  en  est  donnée 
aux  Filles  Pénitentes ,  18  (note). 

Boinville  (Le  sieur  de).  Voir  Hennequin  (Oudart). 

Bois  et  charbon.  Règlement  fixant  les  limites  du  port  d'ar- 
rivage en  Grève,  pour  le  bois  et  charbon,  3q.  —  Les 
marchands  de  bois  obtiennent  un  règlement  pour  ré- 
primer les  vols  de  bois,  48-/19  ;  —  autorisés  à  faire  faire 
des  perquisitions  pour  retrouver  celui  qui  a  été  volé, 
/19  ;  —  règlement  pour  le  tirage  et  empilage  du  bois  sur 
les  ports,  afin  d'empêcher  les  vols,  48-&0,.  —  Impor- 
tance du  commerce  du  bois  pour  la  Ville,  4 9.  —  Dé- 
fense aux  marchands  de  bois  de  faire  amener  à  Paris 
du  bois  qui  ne  soit  pas  des  qualité  et  mesure  établies 
par  la  Ville,  avec  ordre  aux  bûcherons  de  se  conformer 
à  ces  mesures,  86.  —  Prix,  1 35-i 37.  —  Bemon- 
trances  adressées  par  les  marchands  de  bois  au  Bureau 
de  la  Ville  au  sujet  des  prix  exagérés  qu'imposent  les 
adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de 
Laigle,  1 35-i 37.  —  Poursuites  contre  les  marchands 
de  bois  au  détail  à  cause  de  l'exagération  des  prix,  i36. 
—  Enquête  sur  les  manœuvres  faites  par  certains  mar- 
chands pour  faire  hausser  les  prix,  i37  (note).  —  De- 
mande de  réduction  du  prix  de  la  ferme  des  12  deniers 
pour  livre  sur  le  bois  à  brûler,  17/1-176.  —  Règle- 
ment pour  les  trains  de  bois,  175  (note).  —  Plainte 
des  marchands  de  bois  flotté  sur  la  confusion  qui  règne 
à  l'arrivage,  176.  —  Renchérissement  pendant  le  grand 
hiver  de  1608,  227  (note).  —  Causes  de  la  hausse 
des  prix,  23i  (note).  —  Interdiction  aux  marchands 
de  vendre  leur  bois  à  un  prix  plus  élevé  que  celui  qui 
sera  fixé  par  la  municipalité  lors  de  l'arrivage,  23 1- 
a3a.  —  Marchand  refusant  de  vendre  plutôt  que  de  se 
plier  au  maximum  établi  par  la  municipalité,  23i-232 


(note).  —  Les  membres  du  Bureau  se  rendent  sur  les 
ports  de  la  Ville  pour  y  surveiller  la  vente  du  bois  et 
du  charbon,  232. —  Amendes  infligées  aux  marchands 
pour  n'avoir  pas  respecté  le  maximum  établi  par  le 
Bureau,  232  (note).  —  Taxe,  253-25/i.  —  Plaintes 
contre  le  monopole  formé  par  les  marchands,  257-258. 

—  Défense  aux  marchands  de  s'associer  pour  la  vente, 
257-258.  —  Règlement  fixant  le  salaire  des  mouleurs, 
chargeurs,  charretiers,  crocheteurs  et  débardeurs,  3 1 9- 
320.  —  Règlement  sur  la  vente,  376-378.  —  Les 
marchands  de  bois  doivent  faire  décharger  leurs  ba- 
teaux à  leurs  frais,  377.  —  Bcquète  que  les  marchands 
de  bois  présentent  à  Henri  IV  pour  obtenir  la  révoca- 
tion des  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  &06.  — 
Bemerciements  au  Boi  pour  cette  révocation,  Z107.  — 
Contrôleur  du  bois  et  charbon  de  la  Ville.  Voir  Moiron. 

—  Ferme  des  1 2  deniers  pour  livre  sur  le  bois  à 
brûler.  Voir  Boutin  (Claude).  —  Voir  Chargeurs,  Comp- 
teurs, Flottage,  Mouleurs,  Vendeurs. 

Dois  et  Charbon  (Port  au),  en  Grève.  Lieu  de  publication 

d'une  ordonnance  sur  le  prix  du  bois,  232  (note). 
Bois  (Tour  de),  123  (note). 

Boislève  (Renée).  Femme  d'André  Hurault,  sieur  de 
Maisse,  79  (note). 

Boislisle  (Arthur  de).  Pièces  justificatives  pour  servir  à 
l'histoire  des  premiers  présidents  de  la  Chambre  des 
Comptes,  citées,  61  (note).  —  La  place  Vendôme,  1 10 
(note).  —  Le  grand  hiver  de  îjog,  227  (note).  — 
Voir  Saint-Simon  (Louis,  duc  de). 

Boisseliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier ,  h  h  1 . 

Boistaillé  (Le sieur  de).  Voir  Hurault  (Nicolas). 

Boîte  aux  Lombards,  imposition  levée  sur  le  change, 
88. 

Boivin  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  433. 

Bon  (Mathurin),  serrurier.  Bèglement  des  dettes  de  la 
Ville  envers  lui,  3,  5  (note). 

Bon  (Philbert),  receveur  provincial  des  décimes  en  la 
généralité  de  Montpellier,  69  (note). 

Bonacoubsi  (Julien  de),  i&3  (note). 

Bon  compte.  Terme  de  change,  90  (note). 

Bondoulx  (Nicolas),  sergent  d'une  compagnie  de  gens  de 
métier,  h  h  2  (note). 

Bone  (Jean),  charpentier.  Voir  La  Banne  (Jean  de). 

Bomn  (Pasquier).  Beçoit  indemnité  pour  pose  de  tuyaux 
de  fontaine  sur  ses  terres,  98  (note). 

Bonnard  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  2o3. 

Bonxard  (  François  ) ,  Quartinier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  357.  —  Reçoit  mandement 
d'apporter  l'état  au  vrai  de  la  recette  de  la  taxe  des 
malades,  77.  —  Présent  aux  élections  municipales, 
11/i,  199-200,  285-286,  38o-38i.  —  Mention  d'un 
dizinier  de  son  quartier,  286  (note).  —  Liste  des  En- 
fants d'honneur  de  son  quartier,  432. 
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Bonnardot  (A.).  Dissertations  archéologiques  sur  les  an- 
ciennes enceintes  de  Paris,  citées,  123  (noie),  234 
(note). 

Bonnardot  (F.).  Les  gouverneurs  de  l'horloge  du  Palais, 
cites,  166  (note). 

Bonne  (  François  de  ) ,  sieur  de  Lesdiguières ,  maréchal  de 
France.  Séance  au  Conseil  d'Etat,  3f))>. 

Bonne  déesse  (Temple  de  la),  l\ 80. 

Bonnefons  (Charles),  buvetier  de  la  Ville.  Payement  qui 
lui  est  fait  pour  les  frais  d'un  banquet  donné  à  l'Hôtel 
de  Ville,  1 55  (note);  —  pour  les  frais  du  diner  de 
l'élection,  202  (note);  —  pour  le  diner  donné  à  l'Hô- 
tel de  Ville  au  retour  des  obsèques  du  Chancelier  de 
Bellièvre,  216  (note);  —  pour  le  diner  des  membres 
du  Bureau  au  Pré-Sainl-Gervais ,  pendant  une  visite 
des  regards  de  fontaines.  3o4  (note).  —  Chargé  d'a- 
cheter le  pain  et  le  vin  distribués  par  la  A  ille  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  166:  —  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  a5o-a5i.  — 
Fournit  la  collation  et  le  diner  de  la  veille  de  la  Saint- 
Jean,  270  (note).  —  Fournit  le  vin  offert  à  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  281  (note).  —  Qualifié  de  maître 
d'hôtel  et  maréchal  des  logis  de  la  Ville  :  rang  qu'il 
devait  tenir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Bonnement  (Jacques).  Vente  à  la  Ville  d'une  pièce  de  terre 
au  Pré-Saint-Gervais ,  98. 

Bonnes  (Jean  de),  m"  charpentier,  caution  de  Louis  Ric- 
quette,  1 48. 

Bonnes  (Seigneurie  de).  Voir  Miron  (François). 

Bonnes  femmes  Kaudriettes,  ou  de  la  chapelle  Etienne 
Haudri.  Voir  Haudriettes. 

Bonnet  (Antoine),  contrôleur  des  ports  et  portes.  Instance 
pour  le  rétablissement  de  son  office,  829. 

Bonneterie  (Maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de). 
Convoqués  à  l'entrée  de  la  Beine,  471.  —  Bang  et 
costume  qu'ils  devaient  y  avoir,  802.  —  Voir  Mar- 
chandise. 

Bonnets  de  cérémonie  portés  par  les  membres  du  Corps 
de  Ville,  281. 

Bonneuiu-en-France  (Seine-et-Oise).  Seigneur.  Voir  Tnou 
(René  de). 

Bonnier  (François),  peintre.  Befuse  de  passer  marché  avec 
la  Ville  pour  la  décoration  du  temple  des  Vertus  de  la 
Beine,  457-458.  —  Chargé  de  l'entretien  des  pein- 
tures du  logis  bas  du  Louvre,  458  (note). 

Bons-Enfants  (Bue  des),  3 1 5  et  note,  3 1  G. 

Bonshommes  (Religieux  nommés  vulgairement).  Voir 
Grandiront  (religieux  de)  et  Minimes. 

Bonshommes  de  Nigeon  (Couvent  des).  Voir  Nigeon. 

Bonshommes  (Quai  des).  Taxe  pour  sa  construction,  28 
(note).  —  Procès-verbal  de  la  visite  faite  pour  donner 
l'alignement,  175.  —  Voir  Chaillot  et  Nigeon. 

Bonzi  (Dominique  de),  sénateur  de  Florence,  75  (note). 

Bonzi  (Jean  de),  évêque  de  Béziers.  Bequête  au  Conseil 
du  Roi  afin  d'obtenir  un  délai  pour  l'acquittement  des 


décimes,  75.  —  Célèbre  le  mariage  de  Henri  IV  avec 
Marie  de  Médicis,  75  (note).  —  Grand  aumônier  de  la 
reine,  75  (note). 
Bordeaux  (Gironde).  Province  ecclésiastique  :  nomme 
Michel  Raoul  comme  agent  général  du  Clergé,  46 
(note);  —  commission  délivrée  à  Jean  Marlineau  pour 
y  surveiller  et  hâter  la  levée  des  deniers  des  décimes 
destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  210; —  révocation  de  cette  commission,  216; 
—  son  député  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  273 
(note).  —  Receveur  provincial  des  décimes,  55  (note). 
Voir  Martin  (Raymond).  —  Courtiers  de  change,  90 
(note). 

Bordeaux  (Archevêque  de).  Voir  Sourdis  (Cardinal  de). 

Bordier  (H.).  La  confrérie  et  l'hôpital  Saint-Jacqucs-aux- 
Pèlerins,  ouvrage  cité,  4i  (note).  —  Les  églises  et  mo- 
nastères de  Paris,  4i  (note). 

Bordier  (Jean),  marchand  de  vin,  294,  297. 

Bordier  des  Baincys  (Jacques),  intendant  des  finances. 
Locataire  d'une  partie  du  petit  Arsenal,  1 64  (note). 

Bosquet  (Le  sieur),  336. 

BoTEQiiN  (Catherine),  marchande  de  bois.  Poursuivie  à 
cause  de  l'exagération  de  ses  prix  de  vente,  i36 
(note). 

Boucher  (Arnoui),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  47, 
67,  io4,  276,  427,  469.  —  Présent  aux  élections 
municipales,  n4,  199,  285;  —  y  est  mentionné 
comme  absent,  38o.  —  Assiste  aux  services  que  la 
Ville  fait  célébrer  pour  Henri  IV  à  Saint-Jean-en-Grève, 
509,  533. 

Boucher  (Charles),  ancien  Prévôt  des  Marchands,  4 
(note). 

Boucher  (Etienne),  contrôleur  des  ports  et  portes.  In- 
stance pour  le  rétablissement  de  son  office,  329. 

Boucher  (Etienne),  menuisier.  Mandé  au  Rureau  pour 
l'adjudication  des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel 
de  Ville,  245 ,  246. 

Roucher  (Germain),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  60 
(note). 

Boucherat  (Jean),  sieur  de  Piedefer  et  d'Athis,  auditeur 
des  Comptes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
une  assemblée  électorale,  38 1.  —  Candidat  à  l'Echevi- 
nage,  383. 

Bouchers.  Défense  leur  est  faite  de  jeter  dans  la  rue  les 
détritus,  eaux  rouges,  etc.,  812  (note).  —  Forment  à 
eux  seuls  une  compagnie  de  gens  de  métier,  h  ho. 

Bouchet  (Fiacre),  greffier  du  bailliage  du  For-I'Evéque. 
Saisie  sur  lui  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  sise 
entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  129  et  note,  i3o, 
i54 ,  1 55 ,  3 1 G ,  317. 

Bouchon  placé  à  la  porte  des  taverniers  et  débitants  de 
vin ,  237  et  note. 

Bouc  le  rie  (Rue  de  la),  57  et  note. 

Roucquet  (Simon),  260  (note). 
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Boudet  (Louise),  femme  d'Antoine  Séguier,  i85  (note). 
Boudin  (Jean).  Provisions  de  l'office  de  planchéieur,  4o3 
et  noie. 

Boudin  (Thomas),  sculpteur  du  Roi.  Marché  passé  avec 
la  Ville  pour  uue  grande  figure  de  plâtre,  459. 

Boues  et  immondices.  Déclaration  du  Bureau  à  propos  de 
leur  enlèvement  sur  les  ports  au  quartier  de  la  Tournelle 
de  Bièvre,  &q-5o.  —  Taxe  pour  leur  enlèvement,  4g- 
5o.  —  Leur  enlèvement  sur  les  ports  rentre  dans  les 
attributions  du  Bureau  de  la  Ville,  4g-5o;  —  est 
confié  à  un  commis  de  la  Ville,  5o.  —  Bail  pour  leur 
enlèvement,  consenti  par  le  Roi  à  Baymond  Vedel  et  à 
Pierre  du  Sorbert,  289-292.  —  Le  Boi  n'admet  pas 
de  résistance  aux  mesures  prises  à  cet  effet,  290  (note). 

—  Arrêts  du  Conseil  du  Roi,  290  (note).  —  Taxes 
nouvelles  pour  leur  enlèvement,  291-292.  —  Confec- 
tion des  rôles  de  la  taxe,  3 10.  —  Édit  de  septembre 
1608  portant  règlement  pour  leur  enlèvement,  3 1 1  - 
012  (notes);  —  un  exemplaire  en  parchemin  imprimé 
en  gros  caractères  doit  être  affiché  dans  chaque  quar- 
tier, 3i2  (note).  —  Défense  de  jeter  des  immondices 
dans  les  rues,  3 1 1  (note);  —  les  ordures  ménagères 
doivent  être,  dans  chaque  maison,  réunies  dans  des 
paniers  qu'on  videra  dans  des  tombereaux,  3i  1  (note)  ; 

—  défense  de  répandre  dans  les  rues  des  immondices, 
3n  (note);  — enlèvement  des  gravois,  démolitions, 
etc.,  3 1 1  (note).  —  Personnes  commises  par  la  Ville 
pour  l'enlèvement  des  boues  sur  les  quais  et  ports, 
01  h.  —  Remontrances  adressées  par  le  Bureau  aux 
commissaires  députés  pour  l'exécution  de  l'édit  sur  l'en- 
lèvement des  houes,  afin  de  faire  reconnaître  à  la  Ville 
le  privilège  de  faire  nettoyer  les  ports,  les  quais  et  le 
Marché-Neuf,  3 1 3-3 1  i .  —  Sur  les  remontrances  du 
Prévôt  des  Marchands,  qui  signale  les  murmures  aux- 
quels donne  lieu  la  levée  de  la  taxe  nouvelle,  Henri  IV 
la  supprime,  292  (note),  4o5-4o6.  —  Arrêt  du  Con- 
seil portant  cette  suppression,  et  statuant  que  les  frais 
de  l'enlèvement  des  boues  seront  pris  sur  les  produits 
de  l'octroi  de  i5'  pour  muid  de  vin,  4o6  (note).  —  Il 
sera  fait  pour  une  fois  seulement  levée  de  deux  années 
de  la  taxe  suivant  les  anciens  rôles,  et  on  restituera  aux 
contribuables  ce  qu'ils  auraient  payé  en  plus  en  vertu 
de  la  taxe  nouvelle,  4o6  (note).  —  Indemnité  donnée 
aux  entrepreneurs  de  l'enlèvement  des  boues  pour  l'ar- 
riéré qui  leur  est  dû,  4o6  (note). 

Boi esdron  (Jean),  sieur  de  Gruais.  Beçoit  commission 
pour  surveiller  et  hâter,  dans  la  province  de  Touraine, 
la  levée  des  deniers  des  décimes  destinés  au  payement 
des  arrérages  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  209.  — 
Ses  lettres  de  rappel,  2  îG. 

Bougault  (Moïse),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  la  décoration  de  divers  arcs  de  triomphe,  45G. 

Bougie,  de  la  grandeur  de  la  Ville,  offerte  à  Notre-Dame, 
96  (note). 

Boi  mer  (Vincent),  trésorier  de  l'Épargne.  Voir  Épargne. 
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Bouillart  (Dom).  Histoire  de  l'abbaye  Saint-Germain-des- 

Prés,  citée,  2  (note). 
Bouillon  (Duc  de).  Voir  La  Marck  (Henri-Robert  de)  et 

La  Tour  (Henri  de). 
Bouillon  (M.  de).  Voir  La  Marck  (Charles-Robert  de)  , 

comte  de  Maulevrier. 
Bouin  (Le  sieur),  candidat  à  l'Echevinage ,  289. 
Boulancourt  (Président  de).  Voir  Luillier  (Nicolas). 
Boi  lancers  de  gros  et  de  petit  pain.  Contingent  fourni 

pour  la  levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier, 

Mo. 

Boulevard  du  faubourg  Saiut-Jacques.  Voir  Saint-Jacques 
(Faubourg). 

Boulirot,  alias  Boullibot  (François),  procureur  en  Par- 
lement, 72.  —  Se  présente  au  nom  de  Vincent  de  La 
Marc  pour  s'informer  du  montant  de  la  caution  à  fournir 
par  celui-ci  comme  concessionnaire  d'un  coche  d'eau 
entre  Paris  et  Sens,  222.  —  Cautionne  Christophe  Le 
Clerc  pour  l'établissement  du  coche  d'eau  de  Paris  à 
Sens,  284. 

Boullanger  (Charles),  archer  de  la  Ville.  Procès  avec 
Jacques  Beaussault  au  sujet  du  privilège  réclamé  par 
les  archers  pour  la  vente  du  vin,  38.  —  Frappé 
d'amende  pour  n'avoir  pas  assisté  à  la  montre  du 
te'  mai,  166  (note). 

Boulle  (Martin),  maçon.  Enchère  mise  à  l'adjudication 
des  travaux  de  maçouuerie  pour  le  pavillon  de  l'Hôtel 
de  Ville,  364. 

Boulogne  (Arche  de),  au  pont  de  Saint- Cloud.  Voir 

Saint-Cloud. 
Boulogne  (Évêque  de).  Voir  Dormy  (Claude). 
Bouloi  (Bue  du),  3i5  (note). 

Boulongne  (M.  de), aumônier  du  Boi.  Bemet  les  entrailles 
de  Henri  IV  à  la  députatiou  de  religieux  chargés  de  les 
transporter  à  Saint-Denis,  522  (note). 

Boulonnois  (Nicolas),  arquebusier.  Ordre  qui  lui  est 
adressé  relativement  au  payement  du  prix  de  sa  ca- 
saque, 443  (note). 

Bouquetière  de  la  Ville.  Voir  Thuilleau  (Geneviève). 

Bourbon  (Catherine  de),  sœur  de  Henri  IV,  duchesse  de 
Lorraine.  Son  frère  lui  donne  la  terre  d'OllaiuviUe , 
116  (note). 

Bourbon  (Charles,  connétable  de).  Confiscation  de  son 

hôtel,  382  (note). 
Bourbon  (Charles,  cardinal  de).  Donne  aux  Jésuites  l'hôtel 

d'Anville,  95  (note). 
Bourbon  (Charles  de).  Voir  Soissons  (Comte  de). 
Bourbon  (François  de).  Voir  Conti  (Prince  de). 
Bourbon  (François  de).  Voir  Montpensier  (Duc  de). 
Bourbon  (Henri  de).  Voir  Condé  (Prince  de). 
Bourbon  (Henri  de).  Voir  Montpensier  (Duc  de). 
Bourbon  (Louis  de).  Voir  Condé  (Prince  de). 
Bourbon  (Marie  de).  Voir  Montpensier  (Duchesse  de). 
Bourbon  (abreuvoir),  123. 
Bourbon  (arche).  Toisé  de  pavé,  123. 
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Bourbon  (Hôtel  du  Petit),  123  (note),  607.  — Le  gou- 
verneur  do  Paris  y  reçoit  le  serment  des  nouveaux  Eche- 
vins,  382. 

Boubbons  (Caveau  des),  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  53i 
(note). 

Bourcier  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  de  sou  quartier 

à  une  assemblée  électorale,  38 1. 
BoiRDEi,  (Rue),  i4i.  Voir  Mâcon  (Rue). 
Bourdel  (Rue),  au  quartier  Mouffetard.  i4i  (note). 
Bourdin  (La  dame),  propriétaire  sur  le  chemin  de  Chaillot , 

388. 

Bourdin  (Michel),  sculpteur.  Exécute  .une  effigie  on  cire 
de  Henri  IV,  5s3  (note);  —  la  fait  promener  et  mon- 
trer en  province,  523  (note). 

Bourdonnais  (Rue  des),  96  (note),  ia3  (note),  212 
(note).  —  Concession  d'eau  en  la  maison  des  sieur  et 
dame  de  Fleury,  1 59-1 60. 

Bourgeois  de  la  Ville.  Délégués  à  des  assemblées  géné- 
rales delà  Ville,  28,  35y-358;  —  bourgeois  notables 
convoqués  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville 
tenue  pour  donner  avis  sur  le  projet  d'augmentation 
du  salaire  des  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin, 
102.  —  Bequéte  que  le  Bureau  fait  présenter  au  Par- 
lement à  propos  d'un  arrêt  qui  viole  leurs  privilèges, 
33.  —  Convoqués  aux  cérémonies  célébrées  chaque 
année  en  souvenir  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéis- 
sance de  Henri  IV  et  de  l'expulsion  des  Anglais,  63, 
i54,  i55,  245,  268.  342-344,  4i4,  4i6.  — 
Deux  par  quartier  sont  convoqués  au  Te  Daim  célébré 
à  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan,  65;  —  au  Te 
Deum  célébré  pour  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  1 63- 
i65;  —  pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  a5i,  253. 
—  Assemblées  de  quartier  préparatoires  à  l'assemblée 
électorale,  112,  198,  284-285,  376.  —  Tirage  au 
sort  de  ceux  qui  prendront  part  à  l'assemblée  électo- 
rale, n4,  200,  286,  38o;  —  listes  de  ceux  qui  sont 
retenus  comme  électeurs,  n4-n5,  200-201,  286- 
287,  38o-38i  :  —  scrutateur  élu  pour  eux  à  l'assem- 
blée électorale,  116,  118,  201,  2o3.  288,  289. 
382,  383:  — leur  rang  de  vote,  116,  202,  288. 
382.  —  Huit  montent  chaque  jour  la  garde  aux  portes 
pour  empêcher  les  mendiants  valides  d'entrer,  169- 
170.  —  Leur  raug*aux  obsèques  du  Chancelier  de 
Bellièvre,  21 4.  — Deux  par  quartier  convoqués  aux 
obsèques  du  duc  de  Montpensier,  238,  a4i,  242.  — 
Se  plaignent  de  l'élévation  du  prix  du  bois  et  du 
charbon,  2  53.  —  Consultés  par  le  Bureau  sur  les  ar- 
ticles proposés  au  Conseil  pour  le  remboursement  de 
la  finance  des  hôteliers,  cabaretiers  et  marchands  de 
vin,  325.  —  Soumis  au  droit  de  hanse,  3g5.  —  Res- 
titution qui  leur  est  faite  de  ce  qu'ils  auraient  payé 
pour  la  taxe  des  boues  en  sus  de  ce  qu'ils  devaient 
d'après  les  anciens  rôles,  4o6  (note).  —  Six  par  quar- 
tier sont  convoqués  avec  les  Quartiniers  à  l'entrée  de 
la  Reine,  '171.  —  Rang  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée 


de  la  Reine,  5o2.  —  Invités  par  les  Quartiniers  ;i  se 
tenir  en  armes  dans  leurs  maisons,  à  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Henri  IV,  5o5.  —  Mandement  adressé  aux 
Quartiniers  pour  envoyer  le  rôle  des  bourgeois  et  ha- 
bitants de  leurs  quartiers,  607.  —  Assistent  en  grand 
nombre  au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour 
l'âme  du  feu  Roi,  5og.  — Leur  rang  et  costume  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  5a6. —  Six  notables  par  quar- 
tier sont  convoqués  au  service  funèbre  que  la  Ville  fait 
célébrer  pour  Henri  IV,  après  ses  obsèques,  532-533. 

Bourgeois  (Louise),  sage-femme.  Relation  des  naissances 
des  eufauts  de  France,  1 63  (note). 

Boi  uges  (Cher).  Receveur  provincial  des  décimes,  55 
(note).  —  Commission  délivrée  au  sieur  Robert  pour 
surveiller  et  hâter  la  levée  des  décimes  dans  la  province 
de  Bourges,  210.  —  Bévocation  de  cette  commission, 
216.  —  Diocèse,  277  (note),  336.  —  Assemblée  de 
la  province  ecclésiastique,  277  (note);  —  ses  délé- 
gués .à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  336.  —  Cha- 
noine. Voir  Le  Boy  (Jean). 

Bourges  (Archevêque  de).  Voir  BeAune  (Renaud  de), 
Fremyot  (André)  et  Tournon  (François  de). 

Bourges  (Le  sieur  de).  Fait,  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  432. 

Bourget  (Le)  [Seine],  326  (note). 

Bourgeï  (Chaussée  du).  Toisé  dépavé,  12 4.  —  L'entre- 
prise du  pavage  y  appartient  à  P.  Lebrun,  3a6. 

Bourg-la-Reine  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  mala- 
drerie  de  la  Banlieue,  126  (note). 

Bourg-la-Reine  (Chaussée  de).  L'entreprise  du  pavage  y 
appartient  à  Claude  Voisin,  3a6. 

Rourgogne  (La),  8.  —  Généralité,  417,  419. 

Rourgogne  (Hôtel  de).  Ses  comptes  doivent  être  soumis 
au  Lieutenant  civil,  4i  (note).  —  Mention,  45q. 

Bourgogne  (Port  de),  4o3  (note). 

Bourguignons  (Le  parti  des),  71  (note). 

Bourguignotte,  sorte  de  casque,  434  (note). 

Boi  RGiiLLOT  (Claude).  Payement  qui  lui  est  fait  pour  avoir 
travaillé  à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228  (note). 

Bourguillot  (Nicolas),  maitre  des  ponts.  Assiste  à  une 
visite  du  pont  Notre-Dame,  7,  197.  —  Enquête  sur 
la  reconstruction  d'un  moulin  à  Mareuil,  206  (note). 
—  Chargé  de  visiter  un  moulin  placé  sous  le  pont 
Notre-Dame,  211,  217.  —  Signe  le  procès-verbal  de 
visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  Seine,  près  du 
pont  au  Change,  218-219. 

Bourlon  (Le  sieur).  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 
signé  de  lui,  42  5. 

Bourlon  (Nicolas),  Quartiuier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  357.  —  Présent  aux  élec- 
tions municipales,  ii4-n5,  199-200,  285-286, 
38o-38i.  —  Liste  des  Enfants  d'honneur  de  son  quar- 
tier, 432-433.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé  afin 
de  faire  prendre  par  les  habitants  de  son  quartier  les 
mesures  nécessaires  pour  l'entrée  de  la  Reine.  472. 
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Bourreliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  kki. 

Bourrier  (Antoine  h  clerc  au  Greffe  de  la  Ville.  Commis 
pour  expédier  les  provisions  de  Greffier  en  laveur  de 
Guillaume  Clément,  357,  359;  —  pour  expédier  les 
lettres  de  provision  de  l'office  de  concierge  de  l'Hôtel 
de  Ville  accordées  à  Charles  Clément,  sur  la  résigna- 
tion à  condition  de  survivance  de  son  père  Guillaume, 

^79- 

Bourry  (Jean),  propriétaire  de  la  Tour  Roland,  en  Grève, 

3g  (note). 
Bourry  (Tour  de).  Voir  Tour  de  Bourry. 
Boursier  (Jean),  692  (note). 

Boursiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  h  h  2. 

Bout-du-Monde  ( Bue  du),  i3  (note).  —  Toisé  de  pavé, 
122. 

Boutebrie  (Bue),  alias  Boutdebrie,  128  (note). 

Boutin  (Claude),  fermier  des  12,  6  et  k  deniers  pour 
livre  sur  le  poisson  de  mer.  Obtient  pour  l'année  1602- 
i6o3  des  lettres  de  rabais  sur  sa  ferme,  81.  —  Avis 
favorable  du  Bureau  sur  une  demande  de  modération 
semblable  présentée  par  lui  pour  la  ferme  de  12  d. 
pour  livre  sur  le  bois  à  brûler,  17/1-175. 

Bouvant  (Jean),  260  (note). 

Bragelongne  (Le  sieur  de),  trésorier  de  France.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 1 15. 

Bragelongne  (Claude  de),  sieur  de  Charmay,  conseiller 
au  Parlement.  Commis  pour  faire  faire  une  expertise  à 
propos  des  travaux  de  la  porte  du  Temple,  186,  187- 
188, 196. 

Bragelongne  (Martin  de),  président  aux  Enquêtes,  Con- 
seiller de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil, 
32,  2oft-2o5,  517.  —  Présent  aux  élections  munici- 
pales, 116,  199,  285,  38o. 

Braque  (Bue  de),  333. 

Brasseries.  Autorisation  d'en  ouvrir  donnée  aux  directeurs 
de  la  manufacture  de  tapisseries  façon  de  Flandre, 
173,  17Û. 

Brasseurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métiers,  kho. 

Breant  le  jeune  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Bresse  (La).  Sa  réunion  à  la  France,  89  et  uote. 

Bretagne  (La),  8.  —  Commission  délivrée  par  le  Bureau 
à  Guillaume  de  Bruc,  général  des  monnaies  de  Bre- 
tagne, pour  surveiller  et  activer  en  cette  province  la 
levée  des  deniers  des  décimes,  193-196,  208  (note), 
209  (note).  —  Bévocalion  de  cette  commission,  21 6. 

Bretagne  (Parlement  de).  Président.  Voir  Potier  de 
Su.lt. 

Brethe  (M°),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  particu- 
lière de  la  \  ille,  1 02. 
Breton  (Jean)  le  jeune.  Plainte  contre  les  adjudicataires 
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du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle,  1 35- 

Breuilpont  (Eure),  Breul  du  Pont.  Seigneur.  Voir  Vailly 
(Jean  de). 

Brevière  (Pierre  de),  receveur  de  la  taxe  des  Mois.  Récla- 
mations à  la  Ville  à  ce  sujet  ,  3. 

Brezé  (Le  sieur  de).  Inscrit  sur  la  liste  des  candidats 
soumis  au  Bureau  de  la  Ville  pour  la  nomination  d'un 
gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  60  (note).  —  Candidat  à 
l'Echevinage,  383. 

Brice  (Le  sieur),  payeur  de  Messieurs  du  Parlement.  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  200. 

Brice  (La  dame),  propriétaire  sur  le  chemin  de  Chaillot, 
388. 

Brice  (Guillaume),  marchand  de  soie.  Met  enchère  pour 
l'adjudication  du  bail  du  Marché-Neuf ,  i33,  i34. 

Bricet  (Vincent),  menuisier.  Assiste  à  l'adjudication  des 
croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  266. 

Briçonnet  (François),  alias  Brissonnet,  sieur  de  Leve- 
vdle,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  habitants 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 1 5 
287. 

BllIEF    DISCOURS    DES    POMPES,     CEREMONIES    ET  OBSEQUES 

de  .  .  .  Henry  le  Grand,  ouvrage  cité,  523  (note). 

Brièle  (L.).  L'hôpital  de  Sainte-Catherine,  en  la  rue  Saint- 
Denis,  cité,  lii  (note).  —  Inventaire  des  titres  de  l'hô- 
pital Sainte-Catherine ,  85  (note).  —  Documents  pour 
servir  à  l'histoire  des  hôpitaux  de  Paris ,  178  (note). 

Brignon  (Abbaye  de),  commune  de  Saint-Macaire-du-Bois 
(Maine-et-Loire).  Abbé.  Voir  Brisect  (Adam). 

Briot  (Isaac).  Gravure  représentant  l'effigie  de  Henri  IV 
sur  son  lit  de  parade,  523  (note). 

Brisect  (Adam),  sous-prieur  de  Saint-Denis  et  abbé  de 
Brignon.  Député  par  l'abbaye  pour  accompagner  les 
entrailles  de  Henri  IV  dans  leur  transport  à  Saint- 
Denis,  52  2  (note). 

Brisemiche  (Bue),  57  (note). 

Briseurs  de  sel.  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436. 
—  Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de 
la  Reine,  5oi. 

Brisson  (Marie),  femme  de  François  Miron,  9  (note). 

Brocquart  (Sébastien),  marchand  de  bois,  137  (note). 

Brodeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  662. 

Brosse  (Salomon  de),  architecte  du  temple  de  Chareuton, 
108  (note). 

Brotin.  Signe  un  jugement  du  Lieutenant  civil,  392. 

Bruc  (Guillaume  de),  général  des  monnaies  de  Bretagne. 
Commission  qui  lui  est  délivrée  par  le  Bureau  pour 
hâter  dans  cette  province  la  levée  des  deniers  des  dé- 
cimes destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville,  193-196.  —  Ses  lettres  de  rappel, 
2 1 6. 

Brucelles  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
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des  bourgeois  «le  sou  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 081. 

Bricelles  (Gourtiu,  sieur  de).  Voir  Gourtix  (Fran- 
çois). 

Bricii  (René  de),  sieur  de  La  Chesnaie,  contrôleur  des 
rentes,  i42  (note).  —  Reçoit  ordre  d'assister  au  paye- 
ment des  renies,  1 56. 

Briges  (Salins  et  toiles  de).  Exempts  des  droits  de  douane, 
9,3  (note). 

Brulart  (Nicolas),  marquis  de  Sillery,  Garde  des  sceaux, 
[mis  Chancelier  de  France.  Reçoit  les  sceaux,  an 
(note).  —  Assiste  au  Conseil  du  Roi,  £7.  —  Répond 
aux  plaintes  de  Miron  contre  le  receveur  du  Clergé  et 
expose  les  conditions  auxquelles  se  doit  faire  le  con- 
trat avec  le  Clergé,  52-53.  —  Transmet  au  Roi  la 
proposition  de  la  Ville  de  tirer  le  canon  à  son  entrée, 
après  la  réduction  de  Sedan,  76.  —  Signature  d'arrêt 
du  Conseil,  g3  (note),  33 1  (note).  —  Reçoit  les  dé- 
légués envoyés  par  la  Chambre  des  Comptes  pour  être 
autorisée  à  suspendre  ses  séances,  107  (note).  — 
Henri  IV  confère  avec  lui  sur  le  scrutin  de  l'élection 
municipale ,  117.  —  Mention  comme  Garde  des  sceaux , 
21 4.  —  Succède  à  Pompone  de  Rellièvre  comme  Chan- 
celier, k-j  (note).  —  Les  membres  du  Bureau  de  la 
Ville  vont  le  saluer  à  l'occasion  de  sa  nomination  à 
l'office  de  Chancelier  de  France,  21 5.  —  Mande  des 
membres  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  à  propos 
de  la  subvention  réclamée  par  le  Roi,  275  (note).  ■ — 
Contresigne  li'édit  sur  l'enlèvement  des  boues,  3i2 
(note).  —  Transmet  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608 
une  demande  de  subvention  faite  par  le  Roi,  336.  — 
Pièce  attachée  sous  son  contrescel,  34o.  — Siège  au 
Conseil  d'Etat,  35o,  370,  3g3.  —  Répond  aux  re- 
montrances de  la  Ville  sur  les  cautions  de  Jean  de 
Moisset,  35 1.  —  Répond  à  des  remontrances  de  la 
Ville,  371.  —  Répond  aux  remontrances  du  Bureau 
contre  le  rétablissement  des  jurés  vendeurs  de  bois, 
charbon  et  foin,  3q&,  399.  —  Le  Conseil  de  \iile 
charge  le  Bureau  de  faire  des  démarches  auprès  de  lui 
pour  le  bien  disposer  à  cet  égard,  4oo.  —  Chargé  de 
pourvoir  au  remplacement  de  la  taxe  nouvelle  des 
boues,  /106.  —  Arrêt  du  Conseil  signé  de  lui,  4o6 
(note).  —  Décide  en  faveur  du  Bureau  de  la  Ville 
dans  le  différend  que  celui-ci  avait  avec  le  Lieutenant 
civil  au  sujet  de  la  levée  des  compagnies  de  gens  de 
métier,  44o.  —  Cherche  à  obtenir  du  Prévôt  des  Mar- 
chands la  levée  de  l'opposition  de  la  Ville  à  l'enregis- 
trement des  lettres  confirmant  le  rétablissement  des  re- 
ceveurs provinciaux  nu  Clergé,  £45.  —  Le  Prévôt  des 
Marchands  l'entretient  des  moyens  à  prendre  par  la 
Ville  pour  se  procurer  les  fonds  destinés  aux  dépenses 
de  l'entrée  de  la  Beine,  445-446.  —  Devait  se  tenir 
près  de  la  Beine,  à  son  entrée,  5oo.  —  Assiste  à  la 
séance  du  Parlement  où  est  proclamée  la  régence,  5o6. 
—  Contrat  passé  au  nom  du  Roi  avec  Séverin  Pineau 


pour  faire  enseigner  à  dix  jeunes  étudiants  en  chirurgie 
l'opération  de  la  pierre,  5 1 1-5 i 3. 
Brulart  (Pierre),  '17  (note). 

Brûlé  (Jean),  maître  de  la  communauté  des  jurés  por- 
teurs de  grains  de  la  Grève,  234  (note). 

Bruneau  (Jean),  juré  mesureur  de  grains.  Le  droit  de 
marc  d'or  lui  est  indûment  réclamé,  101. 

Brcslart  (Marie),  femme  de  Pierre  Hennequin,  201 
(note). 

Brissolv  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  433. 
B111  vères-le-Chàtel  (Seine-et-Oise).  Seigneur.  Voir  Dau- 

br\y  (Claude). 

Bi  chérie  (Bue  de  la),  1  33 ,  442.  - —  Limite  de  la  portion 
de  la  Ville  où  Claude  Voisin  a  l'entreprise  du  pavage, 
326. 

Bicherons.  Ont  ordre  de  tailler  le  bois  d'après  la  mesure 

établie  par  la  Ville,  86. 
Buci  (Simon  de).  Achète  de  l'abbaye  Saint-Germain-des- 

Prés  la  porte  appelée  alors  Saint-Germain,  234  (note). 
Buci  (Porte  de),  168,  i9o(note).  248,  256,  374  (note). 

—  Six  archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlan- 
dais, 82. —  Toisé  de  pavé,  125.  —  Pavage,  126  (note). 

—  Son  portier,  1  g3  (note).  —  Ordonnance  du  Bureau 
décidant  la  mise  en  location  des  places  à  bâtir  qui 
restent  sur  la  contrescarpe  des  fossés  entre  cette  porte 
et  la  porte  Saint-Germain ,  220.  —  Devis  et  marché 
pour  la  réparation  de  sa  toiture,  234,  235.  —  S'ap- 
pelait autrefois  porte  Saint-Germain,  2.34  (note). — 
Bail  d'une  place  située  auprès,  256  (note).  —  Pont 
dormant  qui  doit  y  être  fait,  4 1 0.  — -  Visite  pour  déter- 
miner les  travaux  qui  sont  à  y  faire,  4  1 1.  —  Devis  et 
adjudication  des  travaux  de  reconstruction  du  mur  de 
la  Ville  élevé  auprès,  5o8. 

Budk  (Dreux).  Bésigne  son  office  de  Conseiller  de  Ville  à 
son  beau-frère  Charles  Le  Prévost,  2o5  (note). 

Bi  nos  (Louise  de),  femme  de  Henri  de  Montmorency, 
323  (note). 

Buffequin  (Georges),  peintre.  Figures  fournies  pour  le 
feu  de  joie  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou  , 
25o  (note). 

«  Buffeti  de  vaisselle  de  vermeil  qui  devait  être  offert  par 
la  Ville  à  la  Reine,  466.  —  Celle-ci  l'abaudonne  à  la 
Municipalité,  qui  le  déclare  inaliénable,  466  (note). 

Buffle  (Peaux  de);  Tarif  des  droits  de  douane,  9)!  (note). 

Buissonnage  ( Droit  de),  appartenant  à  la  Ville  pour  as- 
surer la  liberté  de  la  navigation,  157  (note).  — Com- 
mis au  buissonnage,  157  (note).  Voir  Grossier  (Jean) 
et  Paradis  (Etienne). 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux,  Prévôt  des  Marchands,  Echevins,  Conseil- 
lers de  Ville,  etc.,  et  par  extension  le  Corps  de  Ville 
lui-même. 

L'évêque  d'Angers  vient  au  Bureau  apporter  le  don  fait, 
par  le  Clergé  pour  la  construction  de  i'Hôtel  de  Ville, 
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72.  —  Jean  Le  Conte  doit  y  apporter  1  état  des  deniers 
perçus  pour  la  taxe  des  pauvres,  82.  —  Tableaux  où 
sont  représentés  ses  membres,  8 3-8 4.  —  La  protesta- 
tion de  Jean  Le  Bossu,  seigneur  de  Charenlou,  contre 
l'établissement  d'un  temple  de  la  R.  P.  R.  est  apportée 
au  Bureau,  108.  —  Adjudications  qui  s'y  font,  147. 

—  On  y  conduit  deux  hommes  qui  se  battaient  dans 
l'Hôtel  de  Ville,  1 83.  —  Accusé  de  réception  délivré  à 
Olivier  de  Serres  d'un  traité  sur  la  nourriture  des  vers 
à  soie  dont  il  avait  ci-devant  fait  hommage  à  la  Ville , 
191-192.  —  Chaque  membre  du  Bureau  reçoit,  à  son 
entrée  en  charge,  un  exemplaire  des  ordonnances  de  la 
Ville,  191  (note).  — Proclamation  qui  y  est  faite  pour 
les  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  24 1.  —  Croisées 
du  grand  et  du  petit  Bureau,  245.  —  Siège  de  l'admi- 
nistration municipale,  signification  qui  y  est  faite  à 
Sanguin ,  34 1  ;  —  signification  d'arrêts  du  Conseil  ,345, 
$67,  368.  —  En  autorisant  Baphaël  Salvety  à  établir 
un  jeu  de  mail,  le  Bureau  en  réserve  l'usage  gratuit  à 
ses  membres,  35o  (note).  —  Le  petit  Bureau  est  le 
lieu  ordinaire  des  séances  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  3  60;  —  il  est  situé  dans  le  pavillon  de 
l'Hôtel  de  Ville  du  côté  de  la  Seine,  362 ,  363  ;  —  les 
Conseillers  de  Ville  se  retirent  du  petit  Bureau  lorsque 
le  Conseil  délibère  sur  une  question  qui  les  touche, 
2o4,  2o5,  206,  3oi,  3o2.  —  Déclaration  du  Premier 
Président  du  Parlement  portant  que  le  Bureau  peut  à 
toute  heure  présenter  requête  verbale  à  la  Grande 
Chambre,  4oi.  —  Le  Bureau  est  félicité  par  le  Parle- 
ment pour  son  zèle  au  sujet  des  intérêts  de  la  Ville , 
4oi.  —  Pour  les  opérations  électorales  qui  se  font  au 
grand  et  au  petit  Bureau,  voir  l'article  Elections  mu- 
nicipales. 

  Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 

analogues  émanés  du  Bureau,  ou  relations  des  dé- 
marches et  opérations  diverses  faites  par  les  membres 
du  Corps  de  Ville,  classés  par  ordre  alphabétique  de 
matières  : 

— —  Aides  :  Mandement  pour  demander  à  la  Cour  des 
Aides  communication  d'un  arrêt  sur  le  bail  des  aides, 
i3.  —  Ordre  à  Charles  Leber,  receveur  du  péage  du 
sel  à  Mantes,  de  verser  les  sommes  qu'il  a  perçues  entre 
les  mains  de  Guillaume  Clément,  ai.  —  Un  des 
membres  du  Bureau  doit  assister  aux  baux  des  aides  de 
la  Ville,  33.  —  L'adjudicataire  des  aides  doit  prendre 
commission  du  Bureau  en  raison  du  payement  des 
rentes,  33.  —  Convocation  adressée  à  Jean  de  Moisset, 
adjudicataire  des  gabelles,  au  sujet  de  ses  cautions,  34. 

—  Avis  favorable  sur  la  requête  présentée  à  la  Chambre 
des  Comptes  par  Etienne  Sainctot,  caution  de  Léon  Fré- 
nicle,  receveur  des  rentes  sur  les  aides,  pour  être  auto- 
risé à  consigner  dans  les  coffres  de  la  Ville  le  montant 
de  sa  caution,  64-65.  —  Ordre  à  Denis  Feydeau  d'ap- 
porter au  Bureau  un  bref  état  des  payements  quil  a 
faits  aux  rentiers  des  aides  sur  le  troisième  quartier  de 
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l'an  1600,  75,  77.  —  C'est  au  Bureau  que  les  adju- 
dicataires du  bail  général  des  aides  doivent  procéder  au 
bail  des  fermes,  78.  —  Requête  au  Boi  et  au  Conseil 
pour  être  admis  à  intervenir  à  un  procès  soulevé  entre 
Jean  de  Moisset  et  les  marchands  de  beurre  et  de  lard, 
100.  —  Ordonnance  relative  à  la  caution  de  Jean  de 
Moisset  pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  le 
sel,  149.  —  Avis  à  la  Chambre  des  Comptes  à  propos 
du  receveur  des  aides  d'Amiens,  247.  —  Beçoit  signifi- 
cation d'une  déclaration  de  Nicolas  Largenlier  relative 
au  cautionnement  de  J.  de  Moisset,  279-280.  —  Or- 
donnance prescrivant  à  Jean  de  Moisset  de  comparaître 
au  sujet  de  sa  caution,  284.  —  Remontrances  au  Con- 
seil au  sujet  des  cautions  de  Jean  de  Moisset,  35o-35i. 

—  Comparution  de  Nicolas  I^argenlier  pour  se  désister 
de  la  protestation  qu'il  avait  fait  signifier  à  la  Ville  au 
sujet  du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  35 1.  — 
Ordonnance  prescrivant  à  Jean  de  Moisset  de  fournir 
nouvelle  caution  après  le  décès  de  Robert  Hoppil,  352. 

—  Mandements  pour  comparoir  au  sujet  de  la  mise  en 
criées  des  immeubles  de  Bobert  Hoppil,  35 1 -352.  — 
Arrêt  du  Conseil  sur  les  remontrances  que  le  Bureau 
avait  présentées  au  sujet  du  cautionnement  de  Jean  de 
Moisset,  352-353.  —  Le  Conseil  du  Boi  lui  interdit 
d'exiger  nouvelle  caution  de  Jean  de  Moisset,  353.  — 
Mesures  prises  contre  Nicolas  Largenlier  à  propos  de 
son  cautionnement  pour  Jean  de  Moisset,  adjudicataire 
du  bail  général  des  gabelles,  373.  —  Signification  qui 
lui  est  faite  d'une  protestation  de  Nicolas  Largentier  re- 
lative à  la  caution  de  Jean  de  Moisset,  373-374.  —  Si- 
gnification qui  lui  est  faite  d'une  protestation  par  Marie 
Le  Mairat,  femme  de  Nicolas  Largentier,  au  sujet  du 
cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  4 1 6-4 20.  —  Ré- 
ponse à  la  sommation  à  lui  adressée  par  Nicolas  Largen- 
tier au  sujet  du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  4 18. 

  Assemblées  du  Bureau  :  Convocations  aux  séances  du 

Conseil,  3i,  46,  66,  io3,  109,  119,  i5g,  207,  260, 
274,  276,  289,  3oo,  332,  356,  3g8 ,  427,  444, 
469  ,517.  —  Pour  les  délibérations,  voir  l'article  Con- 
seil de  Ville. 

— —  Assemblées  électorales.  Von*  l'article  Elections  muni- 
cipales. 

■         Assemblées  générales  ou  extraordinaires ,  composées 

du  Corps  de  Ville  et  de  députés  des  bourgeois  de  chaque 
quartier.  Mandements  de  convocation,  27,  357.  — 
Pour  lès  procès-verbaux ,  voir  l'article  Assemblées  géné- 
rales. 

  Bois  à  brûler  et  charbon  :  Ordonnance  sur  les  places 

destinées  à  la  vente  du  charbon,  12,  i3.  —  Règlement 
pour  le  tirage  et  empilage  du  bois  sur  les  ports  afin  de 
réprimer  les  vols,  48-4g.  —  Défense  aux  marchands  de 
bois  de  faire  amener  à  Paris  du  bois  qui  ne  soit  pas  des 
qualité  et  mesure  établies  parla  Ville,  avec  ordre  aux 
bûcherons  de  se  conformer  à  ces  mesures,  86.  —  Re- 
montrances qu 'adressent  au  Bureau  les  marchands  de 
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Lois  au  sujet  de  l'exagération  des  prix  que  leur  imposent 
les  adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et 
de  Laigle,  1 35-i  .87.  —  Opposition  à  la  création  nou- 
velle de  porteurs  et  mesureurs  de  charbon,  167-1 58. 

—  Ordonnance  portant  règlement  pour  les  trains  de 
bois,  176.  —  Ordonnance  interdisant  aux  marchands 
de  bois  et  de  charbon  de  vendre  leurs  marchandises  à 
un  prix  plus  élevé  que  celui  qui  leur  sera  fixé  par  la 
Municipalité  lors  de  l'arrivage,  281-282.  —  Sentence 
sur  une  requête  des  marchands  de  bois  qui"  demandent 
modération  d'une  amende,  23i  (note).  —  Les  membres 
du  Bureau  se  rendent  sur  les  ports  au  bois  et  au  char- 
bon avec  une  escorte  de  1  2  archers,  282.  —  Taxe  pour 
le  bois  et  charbon,  253-254.  —  Ordonnance  pour  la 
répression  des  fraudes  commises  par  les  marchands  de 
charbon,  254  (note).  —  Plaintes  portées  devant  le 
Bureau  contre  le  monopole  formé  par  les  marchands 
de  bois,  257-258.  —  Défense  aux  marchands  de  bois 
de  s'associer  pour  la  vente  du  bois,  267-258.  —  Règle- 
ment sur  le  prix  du  bois  et  du  charbon  et  sur  le  salaire 
des  officiers,  crocheteurs,  etc.,  376-878.  —  Son  affi- 
chage sur  les  ports,  378. 

 Boues  (Enlèvement  des)  :  Protestation  contre  la  pré- 
tention élevée  par  les  commissaires  du  Chàtelet  de  lever 
une  taxe  pour  l'enlèvement  des  boues  sur  les  ports,  au 
quartier  de  la  Tournelle,  4o,-5o.  —  Remontrances  aux 
commissaires  députés  pour  l'exécution  de  l'édit  sur 
l'enlèvement  des  boues,  afin  de  maintenir  à  la  Ville 
le  privilège  de  faire  nettoyer  les  ports,  les  quais  et  le 
Marché-Neuf,  3 1 3-3 1 4.  —  Mandement  aux  Ouartiniers 
de  procéder  à  la  confection  des  rôles  de  la  taxe  des 
boues,  3 10. 

  Censive  de  la  Ville  :  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 

comparoir  pour  la  Ville  au  sujet  de  la  maison  du  Pot 
d'étain,  76-76.  —  Mandement  de  comparoir  devant  les 
Requêtes  du  Palais  à  propos  des  droits  de  censive  sur 
la  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin ,  3oq.  —  Man- 
dement à  Geoffroy  Le  Secq  de  comparoir  devant  le  bailli 
de  Saint-Victor  pour  une  question  touchant  la  censive 
de  la  Ville,  rue  de  la  Vannerie,  390.  —  Mandement  à 
Jean  Jodelet  de  s'inscrire  pour  la  Ville  au  terrier  de 
Sainte-Opportune  pour  la  maison  du  Pot  d'Elain,  3g 2. 

■         Cérémonies  et  visites  :  Les  membres  du  Bureau  vont 

saluer  la  Reine  à  son  retour  de  Blois,  22  ;  —  vont  sa- 
luer le  Roi  avant  son  départ  pour  Sedan,  53.  —  Dépu- 
tation  que  le  Chapitre  Notre-Dame  envoie  au  Bureau 
pour  régler  la  cérémonie  de  la  Béduction,  60  (note). 

—  Ordonnancement  du  payement  des  chantres  de 
Notre-Dame  pour  la  messe  de  la  Béduction,  64  (note). 

—  Le  Bureau  invite  les  Cours  souveraines  à  la  proces- 
sion et  à  la  messe  de  la  Béduction,  61,  i53,  244.  — 
Mandements  de  convocation  à  la  procession  et  à  la  messe 
de  la  Réduction,  63,  i54,  245,  248-24g,  34a-343, 
344,  4i4,  4i5-4i6:  - —  les  membres  du  Bureau 
assistent  à  ces- cérémonies,  63-64,  1 55 ,  245,  24g, 


843,  344,  4i5,  4i6:  —  assistent  au  banquet  célébré 
au  retour  de  la  cérémonie ,  i55  (note).  —  Mandements 
pour  le  Te  Deum  célébré  à  l'occasion  de  la  réduction  de 
Sedan,  65:  —  les  membres  du  Bureau  y  assistent  ,  66: 

—  vont  au  devant  du  Boi,  à  la  porte  Saint-Antoine, 
quand  il  revient  de  Sedan,  78:  —  vont  saluer  la  du- 
chesse de  Mantoue,  106-107: — assistent  à  la  messe  du 
Saint-Esprit,  le  matin  des  élections,  n4,  199-200, 
286  ,  38o.  —  Brevet  du  Boi  leur  accordant  33oo  livres 
pour  achat  de  robes  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc 
d'Orléans,  162-163.  — -  Mandements  pour  le  Te  Deum 
chanté  à  l'occasion  de  la  naissance  du  due  d'Orléans, 
1 63.  —  Mesures  prises  pour  la  célébration  de  la  nais- 
sance du  duc  d'Orléans,  i63-i64.  —  Les  membres  du 
Bureau  assistent  au  Te  Deum  et  à  la  procession  pour  la 
naissance  du  duc  d'Orléans,  i64-i65.  —  Le  Bureau 
offre  une  chaîne  et  une  médaille  au  s'  de  Lomenie  qui  a 
apporté  la  nouvelle  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans, 
1 65  (note).  —  Les  membres  du  Bureau  saluent  le 
Dauphin  qui  traverse  Paris  pour  se  rendre  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  192-193.  —  Invitations  aux 
Conseillers  de  Ville,  aux  Ouartiniers  et  au  capitaine 
Marchant  pour  les  obsèques  de  Pompone  de  Bellièvre, 
211-212.  —  Semonce  pour  les  obsèques  de  Pom- 
pone de  Bellièvre  faite  au  Bureau  par  les  officiers 
et  serviteurs  du  Chancelier,  puis  par  les  crieurs  de 
corps  et  de  vins,  212.  —  Les  membres  du  Bureau 
assistent  à  ces  obsèques,  212:  —  leur  rang,  21  4:  — 
parlent  de  l'église  sans  reconduire  le  deuil  jusqu'à  la 
fosse  ni  jusqu'à  la  maison  mortuaire,  2i4;  —  dîner  à 
l'Hôtel  de  Ville,  à  la  suite  de  l'enterrement,  2i4  (note). 

—  Vont  saluer  Brulart  de  Sillery  à  l'occasion  de  sa  no- 
mination à  l'office  de  Chancelier  de  France,  216.  — 
Mandements  adressés  au  sujet  des  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  238,  a4i.  —  Les  membres  du  Bureau 
assistent  à  cette  cérémonie ,  2  4  2  ;  —  ils  ne  vont  pas  voir 
l'effigie  du  duc  de  Montpensier,  244.  —  Mandements 
pour  les  réjouissances  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  d'Anjou,  25o-253.  —  Les  membres  du  Bureau 
assistent  aux  cérémonies  célébrées  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  d'Anjou,  25i-253.  —  Solennité  du 
feu  delà  Saint- Jean,  268-270,  365;  —  visite  au  Gou- 
verneur de  la  Ville  pour  l'inviter  à  allumer  le  feu  de 
la  Saint-Jean,  365.  —  Ordonnancement  de  la  dépense 
du  feu  de  la  Saint-Jean,  en  i5ia,  269  (note).  —  Col- 
lation de  la  veille  de  la  Saint-Jean  au  petit  Bureau,  270. 

—  Le  Bureau  fait  préparer  les  présents  à  offrir  à  l'am- 
bassadeur d'Espagne,  280-281.  —  Visite  à  l'ambassa- 
deur d'Espagne  à  qui  le  Bureau  offre  les  présents  de  la 
Ville,  280-282.  —  Visite  au  duc  de  Mantoue,  3o6- 
807.  —  Les  parents  fie  François  Courtin  viennent  au 
Bureau  inviter  Messieurs  de  la  Ville  à  ses  obsèques, 
359.  —  Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  y  viennent  faire 
la  semonce  du  convoi  H  enterrement  de  François  Cour- 
tin, 36o.  —  Mandements  expédiés  à  l'occasion  des  f'u- 
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néraillcs  de  François  Courlin,  Greffier,  36o.  —  Ses 
membres  assistent  aux  funérailles  de  François  Courtin , 
36o.  —  Vont  présenter  les  étrennes  de  la  Ville  à  la 
Reine  et  au  Dauphin,  608.  —  Assistent  à  la  revue  des 
gens  de  métier,  443.  —  Estampe  représentant  le  Corps 
de  Ville  haranguant  Louis  XIII ,  4  5  7  (  note).  —  Rang  que 
Messieurs  de  la  Ville  devaient  tenir  à  l'entrée  de  la  Reine, 
5o  1 .  —  Visite  rendue  au  nouveau  Roi  et  à  la  Reine  mère , 
5o5.  —  Les  membres  du  Bureau  vont  au  Louvre  saluer 
le  nouveau  Roi  et  la  Régente  et  jeter  de  l'eau  bénite 
sur  le  corps  de  Heuri  IV,  5o6.  —  Le  Rureau  fait  cé- 
lébrer un  service  à  Saint-Jean  en  Grève  pour  le  repos 
de  lame  du  Roi,  5o8-5io.  —  Marché  passé  avec  Gas- 
pard Mellon  pour  la  tenture  de  l'église  Saint-Jean  en 
Grève  à  l'occasion  de  ce  service,  5og.  —  Mandements 
adressés  pour  ce  service,  509.  —  Brevet  du  Boi  attri- 
buant à  chacun  des  membres  du  Bureau  une  somme  de 
3oo  livres  pour  habits  de  deuil,  à  l'occasion  des 
obsèques  de  Henri  IV,  et  remise  à  chacun  d'eux  de  huit 
aunes  de  serge  noire,  5 1 1,  517.  —  Marché  passé  avec 
Gaspard  Mellon  en  vue  de  fournir  les  tentures  de  deuil 
destinées  à  recouvrir,  pour  les  obsèques  de  Henri  IV, 
les  arcs  de  triomphe  qui  avaient  été  élevés  pour  l'entrée 
de  la  Beine,  5 1 5-5 16.  —  Mandement  adressé  aux 
Quartiniers ,  par  les  quartiers  desquels  doit  passer  le 
cortège  funèbre  de  Henri  IV,  pour  prescrire  aux  habi- 
tants de  faire  tendre  de  deuil  leurs  maisons  et  d'y  allu- 
mer une  torche  de  cire  lors  du  passage  du  convoi,  5 16. 
—  Marché  passé  avec  François  Henry,  peintre  ordinaire 
de  la  Ville,  pour  la  confection  de  2000  armoiries  de  la 
Ville  destinées  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 0.  —  Man- 
dement adressé  aux  Conseillers  de  Ville  pour  les  inviter 
à  retirer  la  serge  que  le  Boi  leur  donne  pour  habits  de 
deuil  en  vue  des  obsèques  de  Henri  IV,  517.  —  Pré- 
paratifs faits  pour  les  obsèques  royales,  517.  —  Le 
Conseil  de  Ville  constate  que  d'après  les  anciens  re- 
gistres il  est  d'usage  que  la  Ville  assiste  en  corps  aux 
obsèques  royales,  517.  • —  Le  Conseil  de  Ville  décide 
que  le  Corps  de  Ville  ira  jeter  de  l'eau  bénite  sur  la  dé- 
pouille mortelle  de  Henri  IV,  5 1 8  :  —  relation  de  cette 
cérémonie,  5i8-52o,  524.  —  Le  Corps  de  Ville  est 
convoqué  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 18.  —  Mande- 
ment convoquant  les  jurés  hanouards  porteurs  de  sel 
au  Louvre,  pour  porter  l'effigie  du  Boi  à  ses  obsèques, 
5ig.  —  Mandements  adressés  aux  Couseillers  de  Ville, 
aux  Quartiniers  et  au  capitaine  des  trois  Nombres  pour 
assister  aux  obsèques  du  Boi,  520-52  1.  —  Les  crieurs 
de  corps  et  de  vins  viennent  au  Bureau  faire  la  semouce 
pour  les  obsèques  du  Boi,  525.  —  Les  membres  du 
Bureau  portent  le  ciel  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52Ô, 
529.  —  Places  qui  leur  sont  réservées  dans  le  chœur 
de  Notre-Dame  aux  obsèques  de  Henri  IV,  53o.  —  A 
la  porte  Saint-Denis,  ils  abandonnent  le  cortège  funèbre 
et  sont  remplacés  pour  porter  le  ciel  par  les  gentils- 
hommes de  l'Ecurie,  53 1.  —  Assistent  à  la  messe  d'eu- 
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terrement  de  Henri  IV,  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  53 1. 

—  Dîner  qui  leur  est  servi  dans  la  grande  salle  de  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  après  les  funérailles  du  Boi,  532. 

—  Convocations  envoyées  pour  le  service  funèbre  que 
la  Ville  fait  célébrer  pour  Henri  IV  après  ses  obsèques, 
53a.  —  Les  membres  du  Bureau  assistent,  à  Saint-Jean- 
en-Grève,  au  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer 
pour  Henri  IV  après  ses  funérailles,  533. 

—  Clergé  de  France  et  rentes  assignées  sur  lui  :  Contrat 
de  1567  avec  le  Clergé  pour  les  renies,  i4  (note),  i5 
(note).  —  Les  membres  du  Bureau  se  rendent  à  l'as- 
semblée du  Clergé,  9-11,  1&-17,  2/1-27,  6 1-6  3.  —  Le 
Bureau  ne  peut  accorder  de  décharges  pour  la  contri- 
bution du  Clergé,  2  5.  —  Ordonnance  eujoiguant  à 
François  de  Castille  de  comparaître  au  Bureau  pour  s'ex- 
pliquer sur  la  discontinuation  du  versement  des  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes,  42-43.  —  Protesta- 
tion au  Conseil  du  Boi  contre  la  demande  de  décharge 
présentée  par  le  Clergé,  45-46.  —  Requête  présentée 
au  Conseil  du  Boi  au  sujet  des  rentes  sur  le  Clergé,  47- 
48.  —  Le  Bureau  réclame  d'être  admis  à  vérifier  les 
non-valeurs  dans  les  comptes  du  Clergé,  47:  —  à  vé- 
rifier les  comptes  des  receveurs  particuliers  des  décimes, 
48.  —  Il  a  communication  des  comptes  du  Clergé,  47. 

—  Démarche  auprès  du  Parlement  pour  le  mettre  au 
courant  des  différends  entre  le  Clergé  et  la  Ville  au 
sujet  des  rentes,  et  réclamer  son  assistance,  48.  —  Dé- 
claration relative  au  vol  dont  a  été  victime  le  receveur 
des  décimes  au  diocèse  de  Luçon,  5o-5i.  —  Ses 
membres  vont  porter  plainte  au  Conseil  du  Boi  de  la 
diminution  des  sommes  versées  à  la  Ville  chaque  semaine 
par  le  receveur  général  du  Clergé,  52-53.  —  Démarche 
auprès  des  Cours  souveraines  pour  protester  contre  la 
décharge  accordée  au  Clergé ,  59-6 1 .  —  Députation  que 
lui  envoie  l'assemblée  du  Clergé  pour  s'informer  de 
l'objet  précis  d'une  convocation  du  Conseil  de  Ville  rela- 
tive aux  rentes  sur  le  Clergé,  66.  —  Bemontrauces  pré- 
sentées au  Roi  et  au  Conseil  à  propos  des  décharges 
accordées  au  Clergé,  67-69.  —  Démarche  auprès  du 
Parlement  et  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  obtenir 
leur  aide  afin  de  combattre  la  décharge  accordée  au 
Clergé,  68.  —  Commissaires  envoyés  parles  provinces 
pour  vérifier  ce  que  devaient  les  diocèses,  68  (note). 

—  Avis  défavorables  donnés  sur  les  demandes  d'ater- 
moiement présentées  par  l'archevêque  de  Vienne  et 
l'évêque  de  Réziers  pour  le  payement  des  décimes,  74, 
75.  —  Déclaration  à  propos  des  intérêts  réclamés  par 
François  de  Castille  pour  ses  avances,  81.  —  Déclara- 
tion à  propos  d'une  requête  présentée  au  Roi  par  les 
chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  io5.  —  Requête 
au  Boi  au  sujet  de  la  lenteur  du  recouvrement  des 
décimes  du  Clergé,  i45,  1 5 1 .  —  Castille  présente 
au  Bureau  l'état  de  la  recette  et  dépense  des  décimes , 
i45  (note).  —  Les  receveurs  provinciaux  et  parti- 
culiers du  Clergé  doivent  tous  les  trois  mois  lui  sou- 
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mettre  l'état  au  vrai  de  leurs  recettes  et  dépenses, 
1 5 1 .  —  Le  Bureau  est  chargé  de  l'exécution  de 
l'arrêt  du  Conseil  relatif  à  la  surveillance  de  la  levée 
des  décimes.  i5i.  —  Commissions  délivrées  pour 
surveiller  et  activer  dans  les  provinces  la  levée  des 
deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  arrérages 
des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  :  à  Guillaume  de  Bruc 
pour  la  Bretagne,  iq3-iq4:  —  à  Nicolas  Cheurmont 
pour  la  Normandie,  196;  —  à  Augustin  Maillard  pour 
le  Poitou,  206:  —  à  Jean  Filassier  pour  les  généralités 
de  Lyou  et  de  Biom,  208;  —  à  Jean  Bouesdron  pour 
la  Touraine,  209;  —  à  Jean  Marlineau  pour  la  pro- 
vince de  Bordeaux .  210:  —  au  sr  Robert  pour  la  pro- 
vince de  Bourges,  210;  —  à  Charles  Le  Preslre  pour 
le  Dauphiné,  210:  —  à  André  Pijault  pour  la  Pro- 
vence, 210.  —  Révocation  de  ces  commissions  et  Ici  lies 
de  rappel  des  commissaires,  210,  216.  —  Démarche 
auprès  de  l'assemblée  du  Clergé  pour  obtenir  le  paye- 
ment de  l'arriéré  dû  à  la  \ille,  272-276.  —  Discussions 
avec  François  de  Castille  au  sujet  de  la  somme  qu'il 
doit  verser  par  semaine  sur  la  subvention  du  Clergé. 
273  (note).  — ■  Avis  pour  annoncer  le  payement  d'un 
quartier  des  rentes  sur  le  Clergé,  276  (note).  —  Les 
délégués  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1 608  se  pré- 
sentent au  Bureau  à  propos  du  rachat  des  renies,  275. 

—  Députés  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1  608  chargés 
de  traiter  avec  le  Bureau  la  question  du  rachat  des 
rentes,  275  (note)  —  Le  Bureau  adresse  au  Parlement 
ses  causes  d'opposition  à  l'enregistrement  des  lettres 
portant  confirmation  du  contrat  passé  entre  Messieurs 
du  Clergé  et  François  de  Castille  pour  le  rétablissement 
des  receveurs  provinciaux  des  décimes,  383-385. 

—  Conseillers  de  Ville  :  Du  Drac  adresse  au  Bureau  la 
résignation  de  son  oflîce  de  Conseiller  de  Ville,  333. 

—  Requête  adressée  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  em- 
pêcher la  vente  par  décret  de  l'office  de  Conseiller  de 
Ville  de  Jean  de  Saint-Germain,  A01.  —  Mandement  à 
G.  Le  Secq  de  s'opposer  à  la  saisie  et  criée  d'un  oflîce 
de  Conseiller  de  Ville,  386.  —  Le  Bureau  est  chargé 
par  le  Conseil  de  Ville  de  prévenir  le  Parlement  des 
poursuites  faites  au  Grand  Conseil  pour  la  vente  d'un 
office  de  Conseiller  de  Ville,  399. 

—  Domaine  :  Notifications  aux  locataires  des  héritages 
de  la  Ville  d'avoir  à  payer  leur  loyer  à  l'Hôtel  de  Ville, 
19.  —  Ordre  aux  locataires  de  la  Ville  de  payer  leurs 
loyers  entre  les  mains  de  Guillaume  Clément,  21.  — 
Vente  à  Pierre  Guillain  d'une  pièce  de  terre  sise  au  Pré- 
Saint-Gervais,  97-98.  —  Mandement  de  comparoir 
pour  la  Ville  dans  un  procès  contre  l'abbaye  Saint- 
Victor,  au  sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la  Ville, 
1  28.  —  Mandement  de  s'opposer  aux  criées  d'une  mai- 
son faisant  partie  du  domaine  de  la  Ville,  129.  —  Man- 
dement à  Robert  Moisaut  de  se  présenter  à  une  assigna- 
tion devant  un  Trésorier  de  France,  où  il  est  question 
des  droits  de  la  Ville,  i3o.  —  Annonce  du  bail  des 


halles  et  étaus  du  Marché-Neuf,  i32;  —  leur  adjudi- 
cation, 1 33-i 36.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
prendre  fait  et  cause  pour  Claude  Lapruue,  poursuivi 
au  Parlement  au  sujet  d'une  place  sise  près  la  porte 
Saint-Germain,  qu'il  tient  à  bail  de  la  Ville,  190;  — 
mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir  pour  la  Ville  au 
procès  entre  Claude  Laprune  et  François  Fréquent  au 
sujet  de  cette  place,  222.  —  Mandement  à  Jacques 
Le  Secq  de  prendre  fait  et  cause  pour  Antoine  Lamy 
dans  un  procès  qui  lui  est  intenté  au  sujet  d'une 
place  sise  au  Marché-Neuf,  195-196.  —  Mandement 
à  Jacques  Le  Secq  de  s'opposer  aux  criées  d'une 
maison  bâtie  sur  une  place  appartenant  à  la  \  ille 
et  sise  sur  l'Egout,  proche  la  porte  Saint-Germain, 
et  de  faire  ajourner  le  sr  Lalouc,  établi  commissaire 
en  cette  maison,  pour  avoir  à  verser  entre  les  mains 
du  Receveur  du  domaine  les  loyers  de  la  maison 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  est  dû  à  la  Ville,  217- 
218.  —  Ordonnance  prescrivant  la  mise  à  bail  de  places 
à  bâtir  sur  la  contrescarpe  des  fossés  de  la  Ville  entre 
les  portes  Saint-Germaiu  et  de  Ruci,  220.  —  Mande- 
ment à  Jodelet  de  comparoir  pour  la  \iile  au  sujet 
d'une  place  appartenant  à  celle-ci ,  près  de  la  porte  de 
Ruci,  255-256.  — Mandement  de  comparution  au  Châ- 
telet  à  propos  d'une  maison  du  Petit-Pont,  260.  — 
Mandement  de  comparution  au  Chàtelet  à  propos  de 
la  saisie  d'une  maison  sur  le  pont  dormant  de  la  porte 
Saiut-Germain-des-Prés,  263.  —  Affiches  pour  le  renou- 
vellement du  bail  des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
dont  l'adjudication  doit  se  faire  au  Bureau,  278. — 
Mandement  d'intervention  à  propos  d'un  droit  de  voirie 
prétendu  par  le  Boi  sur  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  3o3.  —  Bail  au  sr  Benjamin  d'une  place  sur  les 
remparts  pour  agrandir  son  académie,  3 1  5  (note).  — 
Mandement  de  comparoir  à  cause  de  la  distribution  du 
prix  de  l'adjudication  d'une  maison  sise  entre  les  deux 
portes  Saint-Denis,  3 1 6-3 17.  —  Mandement  pour  s'op- 
poser aux  criées  de  la  maison  des  Balances,  au  Marché- 
Neuf,  328.  —  Autorisation  accordée  à  Thomas  Coiguel 
de  percer  des  boutiques  dans  la  maison  des  Balances 
qui  donne  sur  le  Marché-Neuf,  328  (noie).  —  Mande- 
ment de  comparoir  au  Chàlelet  à  propos  du  Marché- 
Neuf,  343.  —  Requête  au  Parlement  pour  protester 
contre  les  poursuites  intentées  devant  les  Trésoriers  de 
France  contre  les  locataires  de  places  appartenant  à  la 
Ville,  376-375.  —  Baux  nouveaux  passés  pour  faire 
reconstruire  les  maisons  démolies,  pendaul  les  troubles, 
le  long  des  fossés  et  des  portes,  375.  —  Mandement  à 
Jean  Jodelet  de  comparoir  en  la  justice  du  Trésor  à  la 
requête  d'Etienne  Trôuillet,  ferronnier,  poursuivi  au 
sujet  de  la  place  que  la  Ville  lui  loue  quai  de  la  Mégis- 
serie, 390-391.  —  Remontrances  présentées  aux  com- 
missaires du  domaine  du  Boi  contre  la  requête  de 
Pierre  Nillel  et  \n(oine  Monlbazon  qui  cherchent  à  se 
faire  donner  le  bail  d'une  place  entre  l'arche  Beaufils  et 
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le  canal  de  l'Arsenal,  qu'ils  prétendent  être  du  domaine 
du  Roi,  4o2-4o4.  —  Le  Bureau  fait  présenter  des  re- 
montrances aux  commissaires  députés  pour  le  domaine 
du  Roi  au  sujet  de  leur  compétence  en  ce  qui  touche  la 
Ville,  4o8-4og;  —  s'engage  à  faire  paver  les  places 
du  port  Saint-Paul,  où  il  eu  est  besoiu,  /109.  —  Re- 
montrances présentées  aux  commissaires  députés  pour 
le  domaine  du  Roi  au  sujet  des  prétentions  élevées  par 
Pierre  Niflet  et  Antoine  Moutbazon  sur  des  places  dé- 
pendant du  port  Saint-Paul,  /109.  —  Voir  Procès. 

  Egouts  :  Le  Bureau  ordonne  une  visite  des  égouts  au 

coin  de  la  rue  Neuve-Sainle-Catlierine,  6.  —  Ordon- 
nance relative  au  curage  de  l'égout  Sainte-Catherine, 
110.  —  Mandement  relatif  à  l'alignement  de  l'égout 
du  Ponceau,  189  (note).  —  Mandement  à  G.  Le  Secq 
d'assister  à  la  visite  du  canal  de  l'égout  de  Bièvre, 
386. 

  lîlectious  municipales  :  Mandements  pour  la  convo- 
cation des  assemblées  électorales  et  pour  la  réunion 
des  assemblées  de  quartier  destinées  à  nommer  les 
bourgeois  parmi  lesquels  seront  tirés  au  sort  les  élec- 
teurs, 112,  198,  284-285,  375,  376.  —  Le  tirage 
au  sort  des  électeurs  entre  les  bourgeois  délégués  par 
leurs  quartiers  se  fait  au  grand  Bureau,  11  A,  200, 
286,  38o.  —  Les  scrutateurs,  après  l'élection,  rédi- 
gent le  scrutin  au  petit  Bureau,  116,  202,  288,  38a. 
—  Les  membres  du  Bureau  vont  présenter  au  Roi  le 
scrutin  de  l'élection  municipale,  116,  202-203,  288- 
289;  —  leur  costume,  288.  —  Ils  se  rendent  chez 
M.  de  Liancourt  pour  la  prestation  de  serment  des 
nouveaux  Echevins,  382. 

  Entrée  projetée  de  la  Heine  :  Dispositions  prises  pour 

régler  le  programme  des  fêles  et  dresser  le  plan  des 
décorations  à  exécuter  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la 
Reine,  £27-428.  —  La  commission  chargée  de  pré- 
parer les  fêtes  de  l'entrée  de  la  Reine  se  réunit  au  Bu- 
reau, 429.  —  Mandement  adressé  aux  Quartiniers 
pour  dresser  la  liste  des  jeunes  gens  susceptibles  de 
faire  partie  des  Enfants  d'honneur,  429.  —  Démarches 
faites  pour  la  levée  de  la  compagnie  des  Enfants  d'hon- 
neur de  la  Ville,  42  9-434.  —  Les  jurés  des  divers  mé- 
tiers sont  convoqués  au  Bureau  pour  recevoir  les  in- 
structions relatives  à  la  formation  des  compagnies 
destinées  à  figurer  à  l'entrée  de  la  Reine,  434.  — 
Mandements  adressés  aux  gens  de  métier  pour  régler 
le  costume  des  compagnies  destinées  à  figurer  à  l'en- 
trée de  la  Reine,  434-436.  —  Les  procureurs  des 
communautés  d'officiers  de  la  Ville  sont  convoqués  au 
Bureau  pour  recevoir  des  instructions  sur  leur  repré- 
sentation à  l'entrée  de  la  Beiue,  436.  —  Mandement 
adressé  aux  procureurs  des  communautés  d'officiers 
jurés  de  la  Ville  pour  régler  leur  costume  à  l'entrée  de 
la  Reine,  436.  —  Les  maîtres  et  gardes  des  marchan- 
dises sont  convoqués  au  Bureau  pour  recevoir  les  in- 
structions relatives  h  l'entrée  de  la  Beine,  436.  —  Ju- 


gement portant  que  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs 
de  vin  pourront  assister  à  l'entrée  de  la  Reine  à  cheval 
et  en  habits  de  soie,  436-437.  —  Ordonnance  du  Bu- 
reau rendue  conformément  à  des  lettres  de  cachet  du 
Roi  et  portant  cpie  les  maîtres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  vin  porteront  le  dais  au-dessus  de  la  Reine, 
ainsi  que  ceux  des  six  autres  corps  marchands,  438. 
—  Sentence  réglant  le  costume  et  le  rang  respectif  des 
maîtres  et  gardes  des  marchandises  de  draperie  et  d'épi- 
cerie à  l'entrée  de  la  Reine,  43g.  —  Difficultés  que  les 
membres  du  Bureau  ont  à  surmonter  pour  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier  à  l'occasion  de  l'entrée 
de  la  Reine,  43g;  —  contestation  à  ce  sujet  avec  le 
Lieutenant  civil,  43g-44o.  —  Jugements  rendus  au 
sujet  du  payement  des  taxes  levées  sur  les  métiers  à 
cette  occasion,  43g  et  note.  —  Le  capitaine  Marchant 
est  convoqué  au  Bureau  au  sujet  de  l'équipement  des 
trois  Nombres  pour  l'entrée  de  la  Reine,  443.  —  Or- 
donnance adressée  au  capitaine  Marchant  au  même 
sujet,  443-444.  —  Ordonnance  relative  à  la  garni- 
ture des  casaques  des  archers,  443-444  (note).  — 
Ordre  adressé  à  un  arquebusier  pour  le  payement  du 
prix  de  sa  casaque,  443  (note).  —  Mandement  adressé 
au  capitaine  Marchant  pour  dispenser  les  hommes  des 
compagnies  des  trois  Nombres  de  la  taxe  levée  pour  la 
formation  des  compagnies  de  gens  de  métier,  444.  — 
Mesures  prises  pour  trouver  les  fonds  destinés  aux  pré- 
paratifs de  l'entrée  de  la  Reine,  444-446.  —  Devis  et 
marchés  passés  pour  la  décoration  de  la  Ville,  4^46- 
Z167  :  —  Devis  des  divers  ouvrages,  446-453.  — 
Marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  les  travaux 
de  maçonnerie,  453-454.  —  Mandement  adressé  à 
M.  de  La  Vallée  pour  la  suspension  des  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville  jusqu'après  l'entrée  de  la  Reine,  454 
(note).  —  Marché  avec  Marchant  pour  la  charpenterie , 
454-455.  —  Marchés  divers,  455-467-  —  Ordon- 
nance dispensant  les  tapissiers  de  participer  à  la  levée 
des  compagnies  de  gens  de  métier,  à  la  condition 
de  décorer  gratuitement  l'Hôtel  de  Ville,  465.  —  Com- 
parution des  ouvriers  tapissiers  désignés  par  les  jurés 
du  métier  pour  décorer  l'Hôtel  de  Ville,  465.  —  Le 
Bureau  fait  prendre  livraison  du  service  de  vermeil  qui 
devait  être  offert  à  la  Beine,  466.  —  Délibération  de 
1612  relative  à  l'abandon  que  la  Reine  fait  à  la  Ville 
du  service  de  vermeil  que  celle-ci  lui  avait  offert,  466 
(note).  —  Préparatifs  pour  la  décoration  de  l'Hôtel  de 
Ville  et  pour  les  festins  qui  devaient  y  être  donnés, 
467.  —  Ordre  à  tous  les  ouvriers  susceptibles  de 
travailler  à  la  décoration  de  la  Ville  de  se  rendre  aux 
ateliers  de  Marin  de  La  Vallée,  467.  —  Ordonnance 
réglant  le  costume  des  compagnies  des  trois  Nombres 
à  l'entrée  de  la  Reine,  468.  —  Mandement  au  capi- 
taine de  l'artillerie  de  la  Ville  à  propos  de  l'entrée 
de  la  Reine,  468-46g.  —  Sanguin  rend  compte  au 
Conseil  de  Ville  des  mesures  prises  par  le  Bureau  pour 
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celle  entrée,  469.  — Le  Bureau  tente  d'en  faire  re- 
culer la  date,  470  (note).  —  Proclamation  la  fixant 
définitivement  au  16  mai,  A70.  —  Mandements  de 
convocation  adressés  pour  l'entrée  de  la  Reine,  /171- 
Z172.  —  Mandements  adressés  aux  Quartiniers  des  quar- 
tiers que  doit  traverser  le  cortège,  pour  faire  prendre 
par  les  habitants  les  mesures  nécessaires,  /172.  — 
Marché  pour  le  feu  d'artifice  qui  devait  être  tiré  le  len- 
demain de  l'entrée,  472. —  Préparatifs  pour  les  festins 
qui  devaient  être  donnés  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  l'entrée 
de  la  Reine,  A72.  —  Mesures  prises  pour  la  démolition 
des  préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine,  5 16 
(note). 

  Fermes  :  Déclaration  au  sujet  de  la  demande  en  dé- 
charge présentée  par  le  fermier  du  subside  de  5  s.  pour 
"tnuid  de  vin  entrant  ès  villes  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  5 1-5 2.  —  Déclaration  à  propos  des  lettres  por- 
tant modération  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché  à 
Amiens,  54.  —  Avis  sur  la  vérification  des  lettres  de 
rabais  accordées  pour  l'année  iGo2-ifio3  au  fermier 
des  12,6  et  4  deniers  pour  livre  sivr  le  poisson  de 
mer,  81.  —  Remontrances  au  Conseil  au  sujet  des  pré- 
tentions des  fermiers  des  droits  de  douane,  92,  93. — 
Le  Bureau  oblient  mainlevée  des  deniers  provenant  de 
l'octroi  de  1 5  s.  par  muid  de  vin ,  1 3  1 .  —  Déclaration  à 
propos  de  lettres  de  modération  accordées  au  fermier 
du  gros  et  huitième  de  Houilles  et  autres  lieux,  169. 
—  Avis  sur  la  demande  en  réduction  du  prix  de  la 
ferme  des  12  s.  pour  livre  sur  le  bois  à  brûler,  17^- 
175.  —  Avis  défavorable  à  l'entérinement  de  la  requête 
du  fermier  du  huitième  à  Paris,  qui  prétendait  sou- 
mettre à  l'exercice  les  hôteliers  et  loueurs  en  garni, 
236  237.  —  Défense  à  toute  personne  de  se  mêler  de 
la  réception  des  droits  de  la  ferme  du  pied  fourché  sans 
commission  de  la  Ville,  389.  —  Annonce  de  l'adjudi- 
cation de  la  ferme  de  5  s.  pour  muid  de  vin,  faisant 
partie  des  i5  s.  pour  muid  levés  pour  les  travaux  pu- 
blics de  Paris,  4  i5.  —  Ordre  au  fermier  adjudicataire 
de  payer  comptant  le  prix  total  des  cinq  années  du  bail , 
4i5.  —  Adjudication  du  tiers  de  l'imposition  de  i5  s. 
pour  muid  de  vin ,  4  4  6. 

  Finances  :  Mandement  à  ni"  Prévost  d'avancer  à  la 

Ville  600  1.  sur  les  deniers  qui  lui  reviennent  sur  la 
vente  du  sel,  22.  —  Ordre  à  Claude  Leslourneau 
d'acquitter  tous  les  mandements  délivrés  sur  le  do- 
maine, 29  (note).  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
présenter  requête  à  la  Cour  des  Aides  pour  obtenir  dé- 
livrance de  deniers  consignés  entre  les  mains  de 
Jacques  de  Creil,  35.  —  Ordonnancement  de  paye- 
ments, 5q  et  note,  1 55  (note).  —  Requête  au  Roi  et 
au  Conseil  afin  d'obtenir  délai  pour  désintéresser  les 
créanciers  de  la  Ville,  226.  —  Voir  l'article  Lestolr- 
neau,  Receveur  du  domaine  de  la  Ville. 

  Fontaines  :  Concession  d'eau  à  Jean  de  Vienne,  en 

sa  maison,  ît,  12.  —  Ordonnance  pour  l'exécution 
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de  la  mesure  portant  une  concession  d'eau  à  Jean  de 
Vienne,  12  (noie).  —  Rétablissement  d'une  conces- 
sion d'eau  en  la  maison  de  Thomas  Gayant,  rue  des 
Prouvaires,  i3,  i4.  —  Confirmation  d'une  concession 
d'eau  aux  Filles  Pénitentes,  18.  —  Concession  d'eau  à 
Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  35.  —  Ordon- 
nance interdisant  de  laver  du  linge  aux  fontaines  pu- 
bliques, 44.  —  On  doit  amener  au  Bureau  ceux  qui 
seraient  trouvés  lavant  du  linge  aux  fontaines  pu- 
bliques, 44.  —  Le  Bureau  reçoit  du  Roi  l'ordre  de 
construire  une  fontaine  devant  le  Palais  et  d'élargir  la 
rue  de  la  Vieille-Draperie,  70  et  note;  —  adjudication 
des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  pour  la  construc- 
tion de  la  fontaine  du  Palais,  57-59;  —  ordonnance 
de  1 086  portant  suppression  de  la  fontaine  du  Palais, 
57  (note);  —  requête  adressée  au  Parlement,  à  propos 
de  l'empêchement  mis  par  les  Trésoriers  de  France  à 
la  pose  des  tuyaux  de  la  fontaine  du  Palais,  i02-io3. 
—  Concession  d'eau  en  la  maison  de  Charles  Le  Conte, 
sr  de  la  Martinière  ,71.  —  Ordonnance  portant  réta- 
blissement d'une  ancienne  concession  d'eau  en  la  maison 
de  Charles  Miron,  évêque  d'Angers,  7.3.  —  Lettrés 
patentes  délivrées  à  ce  sujet,  73.  —  Devis  et  adjudica- 
tion des  travaux  de  réfection  de  la  fontaine  de  la  Croix- 
du-Tiroir,  79-80.  —  Concession  d'ea^u  accordée  à  Ro- 
bert Miron  en  sa  maison  de  la  place  de  la  rue  du 
Chevalier  du  Guet,  84-85.  —  Concession  d'eau  a  l'hô- 
pital Sainte-Catherine,  85-86.  —  Concession  d'eau  à 
François  Miron  en  sa  maison  de  la  rue  des  Mauvaises- 
Paroles,  96.  - —  Ordonnance  prescrivant;!  Pierre  Guil- 
lain  d'établir  une  conduite  d'eau  dans  la  maison  du 
Chancelier,  101.  —  Le  Bureau  autorise,  au  profit  de 
Jean  Lescuyer,  la  translation  dans  une  maison  de  la  rue 
des  Prouvaires  d'une  fontaine  établie  dans  une  maison 
sise  au  coin  de  la  rue  Sainte-Avoye,  111.  —  Conces- 
sion d'eau  à  Jean  Forget,  1 13.  — ■  Mandement  à  Pierre 
Guillaiu  pour  mettre  à  exécution  la  concession  d'eau 
faite  aux  Bécollels  par  le  Roi,  120.  —  Visite  des  con- 
duites d'eau,  i5a  et  note.  —  Concession  d'eni  en  la 
maison  des  sieur  et  dame  de  Fleury,  îSg-iOo.  —  Le 
Bureau  doit  produire  le  regislre  de  la  Ville  au  Parle- 
ment à  propos  d'un  procès  sur  une  concession  d'eau. 
160  (note).  —  Ordonnance  pour  la  réfection  d'un  re- 
gard en  haut  de  la  chaussée  Saint-Martin,  168.  — 
Ordonnance  prescrivant  l'établissemenl  d'une  fontaine 
publique  au  faubourg  Saint-Laurent,  21 5.  —  Sen- 
tence condamnant  le  Grand  Prieur  du  Temple  et  le 
Prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  à  réparer  les  tu  yaux 
de  leurs  fontaines,  223-224  et  noie.  —  Ordon- 
nance prescrivant  de  signifier  au  Grand  Prieur  du 
Temple  et  au  prieur  de  Saint-Martin-des-Champs  une 
sentence  du  Bureau  les  condamnantà  réparer  les  tuyaux 
de  leurs  fonlaines,  223-224.  —  Concession  d'eau 
à  l'hôpital  Saint-Louis,  258-25g.  -  -  Ordonnance 
prescrivant  de  visiter  les  tuyaux  de  la  concession  d'eau 
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des  religieuses  de  YAve  Marin,  264-205.  —  Les 
membres  du  Bureau  procèdent  à  la  visite  des  regards 
de  fontaines,  3o4-3o5;  —  dînent  au  Pré-Saint-Ger- 
vais  au  cours  de  celle  visite,.  3o4  (noie).  —  Ordon- 
nance peur  la  visite  des  fontaines  particulières,  3o6. 

—  Mandement  pour  l'enlèvement  des  sables  qui 
obstruent  les  regards  des  fontaines  publiques,  3 1 3. 

—  Ordonnance  pour  l'enregistrement  des  lellres  pa- 
tentes du  Roi  portant  suppression  des  fontaines  parti- 
culières, 322-324.  —  Ordonnance  prescrivant  au  pre- 
mier sergenl  de  la  Ville  de  faire  exécuter  le  retran- 
chement des  fontaines  particulières  conformément  aux 
lettres  patentes  du  Roi,  32  4.  —  Mandement  à  Pierre 
Guillain  de  faire  améliorer  la  conduite  d'eau  qui  va 
dans  la  maison  du  sieur  Charbonnières,  au  Pré-Sain  t- 
Gervais,  37 5. 

 Fortifications ,  Fossés,  Remparts  :  Le  Bureau  repousse 

la  requête  des  contrôleurs  des  fortifications  des  pro- 
vinces de  l'Ile-de-France  et  de  Picardie,  qui  préten- 
daient contrôler  l'emploi  des  deniers  patrimoniaux  de 
la  Ville  pour  les  fortifications.  5 1.  —  Défense  de  bâtir 
sur  les  fossés  de  la  Ville  enlre  les  portes  de  la  Tour- 
nelle  et  Saint-Victor,  366.  —  Défense  d'élever  aucun 
bâtiment  le  long  des  fossés  de  la  Ville  enlre  les  portes 
Saint-Honoré  et  Montmartre,  4i2-4i3.  —  Ordre  à 
Pierre  Guillain  de  faire  planter  des  bornes  pour  déli- 
miter le  terrain  appartenant  à  la  Ville  le  long  des 
fossés  enlre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
4i3.  —  Devis  et  adjudication  des  travaux  de  recon- 
struction du  mur  de  la  Ville  près  de  la  porte  de  Buci, 
5o8. 

  Greffier  :  Sentence  portant  que,  sur  le  tableau  re- 
présentant le  Corps  de  Ville,  le  Greffier  sera  peint  en 
avant  du  Receveur,  83;  — arrêt  du  Parlement  confir- 
mant cette  sentence,  84.  —  Requête  que  François 
Courtin  adresse  au  Bureau  pour  être  admis  à  résigner 
son  office  de  Greffier  à  Guillaume  Clément  ,  355-356. 

—  Réunion  du  Conseil  de  Ville  pour  en  délibérer, 
356.  —  Guillaume  Clément  est  conduit  au  grand  et  au 
pelil  Bureau  pour  prendre  possession  de  l'office  de 
Greffier,  35q.  —  Lettres  de  provision  de  l'office  de 
Greffier,  délivrées  par  la  Municipalité  en  faveur  de  Guil- 
laume Clément,  35g. 

  Hôtel-Dieu  et  hôpitaux  :  Le  Bureau  de  l'Hôtel-Dieu 

soumet  au  Bureau  de  la  Ville  une  liste  des  personnes 
susceptibles  d'être  nommées  gouverneurs  de  l'Hôtel- 
Dieu,  60.  — Annonce  de  l'adjudication  des  travaux  à 
faire  à  l'hôpital  Saint-Germain,  q3,  94.  —  Remon- 
trances au  Boi  sur  le  manque  d'hôpitaux  à  Paris  en  cas 
de  peste,  178.  —  Nomination  de  gouverneurs  de  l'Hô- 
tel-Dieu, 225-226.  —  Lettre  au  Pape  pour  obtenir  les 
lettres  de  pardon  en  faveur  de  l'Hôtel-Dieu,  386-387. 
  Hôtel  de  Ville  [Travaux  de  l' )  :  Ordonnance  pres- 
crivant à  Claude  Lestourneau  de  toucher  la  somme  ac- 
cordée par  le  Clergé  pour  les  travaux  de  l'Hôtel  de 


Ville,  72  (note).  —  Ordonnance  portant  que  Pierre 
Biart  fera  la  statue  équestre  du  Roi  en  pierre  de  Trocy 
au  lieu  de  pierre  de  Tonnerre,  74.  —  Marché  avec 
Pierre  Riart  pour  la  statue  équestre  du  Roi,  io5-io6. 

—  Ordonnance  portant  que  Marin  de  La  Vallée  fera 
mettre  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  pour  travailler  à 
l'Hôtel  de  Mlle,  120-121.  —  Ordre  verbal  de  visiter 
la  grande  salle  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville,  i43.  — 
Mandement  à  Charles  Marchant  pour  les  travaux  de 
charpente  de  l'Hôtel  de  Ville,  i44.  —  Ordre  à  Marin 
de  La  Vallée  de  faire  exécuter  les  travaux  marqués  pour 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  1 58- 1 5g.  —  Les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  le  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville  prennent  part  à  la  nomination  des  ex- 
perts choisis  pour  décider  des  démolitions  à  faire  à  l'hô- 
pital du  Saint-Esprit  pour  la  continuation  de  l'Hôtel 
de  Ville,  i85-i86.  —  Ordonnance  de  1579  concer- 
nant les  travaux  à  faire  à  la  chapelle  de  l'hôpital  du 
Sainl-Esprit,  186,  209  (note).  — Commission  d'ex- 
perts pour  visiter  quatre  poutres  destinées  à  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  187. —  Ordonnance  relative 
à  la  démolition  d'une  partie  de  la  vieille  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  188-189.  —  Mandement  adressé  à 
Léon  Thomas  pour  démolir  la  couverture  de  la  vieille 
grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  et  faire  les  travaux  de 
couverture  de  la  nouvelle,  189  (note).  —  Requête  au 
Parlement  pour  l'entérinement  du  rapport  d'experts 
concernant  l'expropriation  de  partie  des  bâtiments  du 
Saint-Esprit  en  vue  de  la  continuation  de  l'Hôtel  de 
Ville,  209.  —  Ordonnance  prescrivant  la  délivrance 
de  deux  poutres  destinées  au  bâtiment  de  l'Hôtel  de 
Ville,  2  3o.  —  Marché  avec  Marin  de  La  Vallée  pour 
la  fourniture  de  douze  colonnes  destinées  à  l'Hôtel  de 
Ville,  23o-23i.  —  Jugement  sur  une  contestation 
entre  Marin  de  La  Vallée  et  Pierre  Guillain  au  sujet  du 
mur  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  23g-24o. 

—  Marché  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  la  construc- 
tion du  mur  de  devant  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville 
au-dessus  du  Saint-Esprit,  24o-a4i.  —  Ordonnance 
prescrivant  la  construction  d'une  cloison  provisoire 
dans  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  24o,  24 1 
(note).  —  Marché  pour  les  croisées  de  la  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  245-246.  —  Mandement  pour 
réunir  une  commission  d'architectes  chargée  de  bâter 
les  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  24 1  (note).  —  Ordon- 
nance portant  qu'alignement  sera  donné  du  mur  de 
séparation  à  faire  entre  l'Hôtel  de  Ville  et  l'hôpital  du 
Saint-Esprit,  267  (note).  —  Mandement  pour  la  con- 
struction d'une  écurie  à  l'Hôtel  de  Ville,  293.  ■ — ■  Man- 
dement à  Marin  de  La  Vallée  pour  dégager  la  place  de 
l'Hôtel  de  Ville  des  débris  de  pierre  qui  l'encombrent, 
3o3.  —  Mandement  à  Charles  Marchant  pour  faire 
dresser  un  échafaudage  afin  de' monter  le  plomb  des- 
tiné à  la  couverture  de  l'Hôtel  de  Ville,  3o4.  —  Mar- 
ché avec  Augustin  Guillain  pour  faire  un  puits  sous  la 
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buvette  de  l'Hôtel  de  Vdle,  3o5.  —  Visite  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Esprit  pour  la  construction  de  i'arcarle 
destinée  à  supporter  le  pavillon  fie  l'Hôtel  de  Ville, 
,817.  —  Mesures  à  prendre  pour  la  construction  de 
celte  arcade  au-dessus  du  Saint-Esprit,  3 18.  —  Ordon- 
nancement du  payement  de  la  dorure  de  la  fleur  de  lis 
surmontant  la  lanterne  de  l'Hôtel  de  Ville,  327  (note). 

—  Marché  passé  avec  Antoine  Le  Moyne  pour  la  fonte  de 
la  cloche  de  l'Hôtel  de  Ville,  327-328.  —  Choix  d'ex- 
perts pour  dresser  le  devis  des  travaux  de  construction 
du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Mlle  du  côté  du  Saint-Es- 
prit, 36 1.  —  Experts  que  le  Bureau  peut  nommer 
pour  la  vérification  des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville, 
363.  —  Annonce  de  l'adjudication  des  travaux  de  ma- 
çonnerie à  exécuter  pour  le  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville 
du  côté  du  Saint-Esprit,  364.  —  Procès-verbal  de 
l'adjudication,  364.  —  Marché  passé  avec  Marin  de 
La  Vallée  pour  la  continuation  du  pavillon  de  l'Hôtel 
de  Ville,  du  côté  du  Saint-Esprit,  4io-4n. 

—  Juridiction  du  Bureau  :  Assignation  a  comparaître 
devant  la  juridiction  du  Bureau,  à  propos  d'arrérages 
de  rente  dus  à  la  Aille,  i3().  —  Sentence  d'élargisse- 
ment sous  caution,  1 83  (note).  —  Requête  au  Parle- 
ment pour  garder  la  connaissance  d'un  délit  commis 
en  l'Hôtel  de  Ville  et  dont  le  Lieutenant  criminel  pré- 
tendait connaître,  18 3- 18  4. —  Prononciation  d'amende 
contre  un  sergent  de  la  Ville,  232  (note).  —  Un  ar- 
cher y  est  cité  pour  acte  d'indiscipline,  4i4-4i5  (note). 

—  Lettres  missives  adressées  au  Bureau  :  Lettres  que 
lui  adresse  Henri  IV  à  propos  de  la  prise  de  Sedan,  64; 

—  pour  faire  tirer  le  canon  à  son  entrée  à  Paris, 
76;  —  pour  l'inviter  à  donner  à  Antoine  Ferier  la 
place   de  portier  de  la   porte  Saint-Bernard ,  95  ; 

—  à  propos  de  la  location  d'une  place  sise  au  bout 
de  la  rue  des  Petits-Champs,  i32;  —  pour  lui  an- 
noncer la  naissance  du  duc  d'Orléans,  i63,  1 65- 
166;  —  pour  lui  notifier  la  nomination  de  Charles 
du  Plessis  de  Liancourt  à  la  charge  de  gouverneur 
de  Paris,  181;  —  pour  les  obsèques  de  Pompone 
de  Bellièvre,  an,  212.  —  Lettre  que  lui  écrit  la  mu- 
nicipalité de  Sens  pour  le  consulter  sur  le  modèle 
d'uniformes  militaires  dont  la  fourniture  a  été  imposée 
à  certaines  villes  et  que  la  Ville  de  Paris  a  déjà  livrés, 
221  (note).  —  Lettres  que  Henri  IV  lui  écrit  au  sujet 
des  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  237-238,  24 1;  — 
pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25o-252;  —  à 
propos  de  la  concession  d'eau  de  l'Ave  Maria,  259- 
260,  264;  — ■  à  propos  de  l'ambassadeur  d'Espagne. 
279-280;  —  pour  lui  ordonner  de  rendre  visite  au  duc 
de  Mantoue,  3o6;  —  pour  le  prévenir  qu'il  a  délégué 
M.  de  Liancourt  afin  de  recevoir  le  serment  des  nou- 
veaux Echevins,  382,  383;  —  pour  exprimer  son 
désir  qu'Antoine  des  Hayes  soit  élu  Prévôt  des  Mar- 
chands, 4i3-4i4;  —  pour  annoncer  l'entrée  solen- 
nelle de  la  Beine,  427  ;  —  pour  lui  prescrire  de  con- 
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voquer  les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin 
h  porter  le  dais  au-dessus  de  la  Reine  avec  les  six 
autres  corps  marchands,  437-438;  —  pour  hâter  les 
préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine,  467.  —  Lettres  de 
Louis  XIII  et  de  la  Régente  l'invitant  à  assister  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV  et  à  faire  les  préparatifs  accoutumés 
en  pareille  circonstance,  5 10.  —  Lettres  de  Louis  XIII 
et  de  la  Reine  régente  convoquant  le  Corps  de  Ville 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 18.  —  Lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  régente  adressées  à  la  municipalité 
pour  qu'aux  prochaines  élections  municipales  le  Prévôt 
des  Marchands  actuellement  en  charge  soit  continué 
dans  ses  fonctions  pour  deux  ans,  et  les  Echevins 
chacun  pour  un  an,  5 1 8-5 19. 

  Lettres  missives  adressées  par  le   Bureau  :  Lettre 

écrite  au  Roi  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Or- 
léans, 166,  252  (note).  — Lettre  à  M.  de  Loménie 
pour  savoir  les  intentions  du  Roi  au  sujet  du  feu  de  la 
Saint-Jean,  et  réponse  du  secrétaire  d'État,  i84-i85. 
—  Lettre  à  un  maréchal  des  logis  des  gardes  du  Roi 
pour  faire  respecter  l'exemption  de  logement  des  gens 
de  guerre  dont  ont  joui  de  tout  temps  les  cinquante- 
niers  et  les  diziniers  des  faubourgs,  2-36.  —  Lettre 
au  Roi  en  réponse  à  l'annonce  de  la  naissance  du  duc 
d'Anjou,  252.  —  Lettres  adressées  à  M.  de  Beaulieu 
Buzé  et  à  M.  de  Liancourt  au  sujet  du  feu  de  la  Saint- 
Jean,  36 1.  —  Lettre  adressée  au  Pape  pour  obtenir 
la  continuation  des  pardons  de  l'Hôtel-Dieu,  386- 
387. 

  Maîtres  des  œuvres  de  la  Ville  :  Augustin  Guillain  se 

présente  au  Bureau  pour  annoncer  la  démission  de  son 
père,  malade,  43;  —  acte  lui  est  donné  de  sa  déclara- 
tion, 43.  —  Le  Bureau  envoie  deux  de  ses  membres 
chez  Pierre  Guillain,  malade,  pour  recueillir  sa  démis- 
sion, 43,  44.  —  Lettres  accordant  à  Augustin  Guillain 
la  survivance  de  la  charge  de  Maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  exercée  par  son  père,  44.  —  Réception 
de  Julien  Pourrat  comme  Maître  des  œuvres  de  char- 
penterie  de  la  Ville,  sur  la  résignation  faite  par  Charles 
Marchant  à  condition  de  survivance,  198-199. 

  Malades  de  peste  :  Mandement  à  Jean  Le  Conte  au 

sujet  de  la  perception  de  la  levée  pour  les  malades  de 
peste.  34.  —  Mandement  relatif  à  la  levée  de  la  taxe 
pour  les  malades,  45.  —  Mandement  aux  Quartiniers 
à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  pour  les  malades,  43, 
45,  48.  —  Mandement  itératif  à  Jean  Le  Conte  pour 
la  levée  pour  les  malades,  54.  —  Mandement  à  divers 
Quartiniers  d'apporter  un  état  au  vrai  de  la  recette  de 
la  taxe  des  malades,  77. —  Les  membres  du  Bureau 
sont  mandés  au  Parlement  et  au  Conseil  privé  à  cause 
du  retard  apporté  à  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres, 
82.  —  Mandement  à  Jean  Le  Conte,  Quartinier,  pour 
hâter  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres  et  pour  l'ex- 
pulsion des  Irlandais,  82.  —  Mandement  aux  Quarti- 
niers à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  pour  les  malades, 

71 


1  m  l' r  1  m  m.  1 1.  kationaM'.. 


562 


REGISTRES  DU  BUREAU 


ali.  —  Mandement  aux  Quartiniers  pour  liâler  la  levée 
de  la  taxe  pour  les  malades,  101. 

  Mendiants  :  Les  membres  du  Bureau  assistent  à  une 

assemblée  tenue  pour  aviser  aux  mesures  à  prendre 
contre  les  mendiants,  ào.  —  Ordonnance  adressée  au 
capitaine  Marchant  à  propos  de  l'expulsion  des  Irlan- 
dais, 82-83.  —  Commande  de  pains  destinés  à  être 
distribués  aux  Irlandais  expulsés,  83  (note).  —  Man- 
dement pour  la  préparation  d'un  bateau  destiné  à 
emmener  les  Irlandais  expulsés,  83  (note). 

  Milice  bourgeoise  :  Mandement  aux  Quartiniers 

d'avertir  les  bourgeois  de  leurs  quartiers  de  se  tenir  en 
armes  dans  leurs  maisons,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Henri  IV,  5o5.  —  Mandements  adressés  aux  Quarti- 
niers pour  envoyer  le  rôle  des  colonel,  capitaines,  lieu- 
tenants et  enseignes  de  la  milice  bourgeoise  de  leur 
quartier,  ainsi  que  celui  des  bourgeois,  5o6-5o7. 

  Monnaies  :  Requête  au  Roi  et  à  son  Conseil  afin  de 

demander  la  fabrication  de  doubles  et  de  deniers  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  de  trente  mille  livres,  220. 

-—  Navigation  :  Ordonnance  interdisant  aux  bateliers 
d'attacher  leurs  bateaux  aux  piles  de  la  pompe  de  la 
Samaritaine,  127-128.  —  Protestation  contre  l'éta- 
blissement de  la  Samaritaine,  127  (note).  —  Inter- 
vention de  la  Ville  pour  procurer  la  liberté  de  la  navi- 
gation sur  la  rivière  d'Armançon,  1/19-1 5o.  —  Inter- 
vention dans  un  procès  relatif  au  buissonnage  des  ri- 
vières de  Seine,  Yonne,  Cure  et  Armançon,  1 56-i 57 . 

—  Compétence  du  Bureau  pour  le  fait  de  la  navigation, 
157,  195,  372.  —  Mandement  de  comparoir  pour  la 
Ville  à  propos  d'un  bateau-lavoir,  181,  182-183.  — 
Avis  sur  l'établissement  d'un  coche  d'eau  de  Paris  à 
Sens,  19/1-195.  —  Opposition  à  la  concession  faite  au 
s'  de  Villeroi  des  revenus  du  bateau  appelé  le  Corbillat , 
ig5  (note).  —  Sentence  concernant  le  Corbillat,  ig5 
(note).  —  Ordonnance  prescrivant  de  suspendre  jus- 
qu'à nouvel  ordre  les  travaux  entrepris  sur  la  Marne 
pour  le  rétablissement  de  deux  moulins  à  Mareuil, 
sans  la  permission  de  la  Ville,  ao5-2o6.  —  Mention 
d'une  ordonnance  prescrivant  la  visite  d'une  pile  de 
pierre  sise  dans  la  rivière ,  près  du  pont  au  Change  , 
218-219.  —  Ordonnance  concernant  la  caution  à 
fournir  par  Vincent  de  La  Marc,  comme  concession- 
naire de  l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et 
Sens,  et  renvoyant  ledit  La  Marc  au  Conseil  du  Roi 
pour  la  fixation  de  cette  caution,  222.  —  Ordonnance 
pour  le  garage  des  bateaux  à  cause  des  glaces,  227. 

—  Ordonnance  prescrivant  de  faire  une  tranchée  dans 
les  glaces  pour  mettre  les  bateaux  en  sûreté,  227-228. 

—  Jugement,  rendu  en  i6o3,  pour  l'exécution  d'une 
tranchée  dans  les  glaces ,  228.  —  Remontrances  au  Roi 
et  à  son  Conseil  contre  la  concession  accordée  à  Raymond 
Vedel  du  privilège  d'établir  cinquante  bateaux-lavoirs, 
256-257-  —  Ordre  au  capitaine  La  Marc  d'établir 
incessamment  le  service  de  bateaux  entre  Sens  et  Paris, 


dont  il  a  obtenu  le  privilège,  268.  —  Réception  de  la 
caution  baillée  par  C.  Le  Clerc,  cessionnaire  du  privi- 
lège d'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et 
Sens,  283-284.  —  Avis  pour  la  concession  d'un  coche 
d'eau  entre  Joigny  et  Paris,  371-372.  —  Ordonnance 
prescrivant  de  garer  et  attacher  les  bateaux  en  vue  de 
la  crue  des  eaux,  4  09-/110. 

—  Nombres  de  la  Ville  (Trois)  :  Déclaration  au  sujet  du 
privilège  réclamé  par  les  archers  pour  la  vente  du  vin , 
38.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides  à  propos  des  privi- 
lèges des  arbalétriers,  archers  et  arquebusiers,  38 
(note).  —  Ordonnance  relative  au  payement  des  arré- 
rages de  cens  dus  par  les  arbalétriers  pour  leur  maison , 
1 37-i38.  —  Mandements  pour  la  montre  du  1"  mai, 
166-167,  2/19.  —  Le  Bureau  y  assiste,  166  (note). 

—  Sentence  sur  un  différend  entre  Hugues  Lefebvre 
et  Charles  Marchant  à  propos  de  l'effectif  de  la  compa- 
gnie des  arbalétriers-pistoliers ,  167.  —  Mandement 
au  capitaine  Marchant  de  fournir  1  2  archers  pour  ac- 
compagner les  membres  du  Bureau  se  rendant  sur  les 
ports  ,232.  — ■  Sentence  prescrivant  à  Hugues  Lefebvre , 
lieutenant  des  arbalétriers,  de  présenter  des  excuses 
au  capilaine  Marchant,  2/19  (noie).  —  Mandement  au 
capitaine  Marchant  de  fournir  une  escorte  au  Corps  de 
Ville  pour  aller  visiter  le  duc  de  Mantoue,  3o6,  307. 

—  Voir  l'article  du  capitaine  Marchant. 

—  Offices  dépendant  de  la  Ville  :  Bequête  aux  commis- 
saires députés  à  la  recherche  du  droit  de  marc  d'or, 
pour  faire  reconnaître  que  les  jurés  mesureurs  de  grains 
n'y  sont  pas  soumis,  100-101.  —  Mandement  de 
comparoir  au  Chàlelet  à  cause  de  l'office  de  toiseur  et 
enlasseur  de  plâtre,  129.  —  Cet  office  dépend  de 
l'Hôtel-de-Ville ,  129.  —  Mandement  d'intervention 
dans  un  procès  entre  Jean  Bcrnault ,  toiseur  et  entas- 
seur  de  plâtre,  et  Jean  Treillaut,  contrôleur  et  mesu- 
reur de  plâtre,  1 88.  —  Publication  nouvelle  du  règle- 
ment de  1 6oi  sur  le  salaire  des  jurés  mouleurs  de  bois , 
porteurs  de  charbon,  déchargeurs  de  vin,  charretiers, 
croebeteurs,  débardeurs  et  passeurs,  3 19-320.  — 
Lettres  de  la  municipalité  pourvoyant  Charles  Clément 
de  l'oflîce  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de 
l'étape  en  Grève,  sur  la  résignation  à  survivance  faite 
par  son  père  Guillaume,  378-379.  —  Mandement  à 
Jacques  Maréchal  de  comparoir  pour  la  Ville  dans  une 
cause  relative  à  la  nomination  d'un  m'esureur  de  sel, 
koh.  —  Bequête  au  Boi  pour  revendiquer  le  droit  de 
pourvoir  aux  offices  de  mesureurs  de  sel,  io5.  — 
Ordre  à  un  dizinier  qui  ne  réside  pas  à  Paris  et  ne  fait 
pas  l'exercice  de  sa  charge  de  comparaître  au  Bureau , 
sous  peine  d'être  cassé,  5 1 6  (note). 

—  Offices  divers  :  Protestation  contre  les  lettres  patentes 
du  Hoi  assignant  sur  les  revenus  de  la  Ville  les  gages 
attribués  à  Jacques  de  Forces  pour  l'office  de  sergent 
major  de  la  Ville,  créé  en  sa  faveur,  97.  —  Bemon- 
trances  au  Parlement  pour  s'opposer  à  la  vérification 
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des  lettres  du  Roi  portant  création  nouvelle  de  deux 
charges  dans  chacune  des  catégories  d'offices  se  rap- 
portant à  la  vente  et  distribution,  au  mesurage,  aunage, 
courtage  et  port  des  marchandises  auxquels  les  muni- 
cipalités ont  coutume  de  nommer,  190  et  191.  — 
Protestation  devant  le  Chancelier  contre  la  création 
d'offices  à  l'occasion  de  la  naissance  du  Dauphin,  191. 

—  Avis  défavorable  sur  un  placet  présenté  au  Roi  pour 
la  création  de  4 2  offices  de  débardeurs  de  foin,  1 67- 
168.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides  pour  s'opposer 
au  rétablissement  des  offices  de  commissaires  des  ports 
et  portes  de  la  Ville,  32g-33o.  —  Remontrances  pré- 
sentées au  Consed  du  Roi  contre  le  projet  de  rétablis- 
sement des  jurés  vendeurs  de  bois  et  de  foin,  3g3-394, 
399,  /100.  —  Le  Bureau  est  chargé  parle  Conseil  de 
Ville  de  présenter  remontrances  au  Parlement  contre 
le  projet  de  rétablir  les  offices  de  vendeurs  de  bois, 
charbon  et  foin,  4oo.  —  Il  fait  celte  démarche,  4oo- 
4oi.  —  11  invite  les  marchands  de  bois  à  aller  au 
Louvre  remercier  Henri  IV  pour  la  révocation  des 
offices  de  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  4 07. 

—  Pavage  :  Ordonnance  permettant  de  faire  voiturer 
des  pavés  de  Melun  à  Paris,  malgré  la  peste,  120.  — 
Toisé  général  du  pavé  dont  le  Bureau  doit  payer  l'en- 
tretien, 121-127.  —  Adjudication  des  travaux  de  pa- 
vage à  la  porte  du  Temple,  176-177.  —  Signification 
est  faite  au  Bureau  d'une  ordonnance  des  Trésoriers 
généraux  de  France ,  rendue  conformément  à  un  arrêt 
du  Conseil,  pour  la  répartition  des  travaux  de  pavage 
de  la  Ville,  325-327.  —  Le  Bureau  ne  peut  modifier 
la  répartition  des  travaux  de  pavage,  réglée  par  le 
Conseil,  326  (uote). 

—  Police,  Voirie  :  Autorisation  donnée  à  Marc 
Miron,  s'  de  l'Ermitage,  de  faire  construire  un  mur  de 
soutènement  dans  la  rue  de  l'Egout,  6-7.  —  Le  Bureau 
prescrit  la  visite  d'une  maison  sise  place  de  Grève,  72. 

—  Ordonnance  prescrivant  une  enquête  à  propos  du 
projet  d'élever  des  étaux  à  boucherie  sur  la  place  du 
cimetière  des  Anglais  près  de  la  fontaine  de  Birague , 
9/1,95,  99.  —  Avis  sur  un  placet  présenté  au  Boi 
par  les"  de  Saint-Germain-Beaupré,  pour  obtenir  l'auto- 
risation d'établir  lesdits  étaux,  99-100.  —  Défense  de 
continuer  la  construction  d'une  maison  qui  entreprend 
sur  l'alignement  de  la  rue  du  Ponceau,  139.  —  Ordon- 
nance déchargeant  les  héritiers  deDormans  de  la  rede- 
vance due  pour  l'emplacement  d'une  maison  détruite 
par  ordre  de  la  Ville,  1  4 2-1 43.  —  Mandement  à  Jean 
Jodelet  de  comparoir  pour  la  Ville  au  Parlement  afin  de 
s'opposer  à  la  clôture  que  les  religieux  de  Saint-Victor 
et  Etienne  Ozon  prétendent  faire  d'une  rue  publique 
au-dessus  de  la  porte  de  la  Tournelle,  219-220.  — 
Mandement  à  Jacques  le  Secq  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  requête  des  Haudriettes  et  de 
s'opposer  à  la  reconstruction  d'une  maison  que  la  Ville 
a  besoin  de  faire  exproprier  pour  l'élargissement  de  la 


rue  devant  Saiut-Jeau-eu-Grève ,  221.  —  Défense  aux 
marguilliers  de  Saint-Jeau-en-Grève  de  continuer  les 
travaux  d'un  bâtiment  faisant  saillie  sur  la  rue,  221 
(note).  —  Ordonnance  portant  que  la  veuve  Morot 
sera  payée  d'une  somme  de  900  livres  à  elle  due  pour 
la  mise  à  l'alignement  d'une  maison  sise  rue  de  la 
Haute- Vannerie,  223.  —  Bequêteau  Parlement  contre 
Etienne  Ozon ,  qui  a  fermé  une  rue  publique  près  la 
porte  de  la  Tournelle,  22/1.  —  Ordonnance  relative  à 
la  décharge  des  gravois  hors  la  porte  de  la  Tournelle, 
274.  —  Ordonnance  autorisant  l'élargissement  de  la 
rue  Balifre,  3 1  4-3  16.  —  Ordonnance  prescrivant  la  visite 
du  boulevard  du  faubourg  Saint-Jacques  à  propos  de  la 
demande  faite  par  François  Godefroy  d'y  élever  un 
moulin,  346  (note).  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de 
donner  l'alignement  pour  l'élargissement  de  la  rue 
Saint-Jacques,  à  hauteur  des  Malhurins,  4i3.  — 
Mesures  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville  au  moment  de 
la  mort  de  Henri  IV,  5o5. 

—  Ponts  :  Visite  du  pont  Notre-Dame,  7,  8.  —  Ordon- 
nance verbale  adressée  à  Pierre  Guillain  pour  visiter  le 
pont  Notre  Dame  et  déterminer  les  réparations  les  plus 
urgentes,  196-197.  —  Ordonnance  prescrivant  d'exécu- 
ter les  travaux  proposés  par  ledit  Guillain,  197.  — 
Ordonnance  prescrivant  la  visite  du  moulin  de  Louis  Cor- 
nillou  sis  à  la  troisième  arche  du  pont  Noire-Dame  afin  de 
vérifier  si  ce  moulin  ne  crée  pas  un  danger  pour  le  pont , 
210-211,  216.  —  Ordre  à  Louis  Cornillon  de  faire 
rétablir  sous  la  roue  de  son  moulin  du  pont  Notre- 
Dame  le  noud  de  bois  ou  plancher  qui  était  au  fond 
de  la  rivière,  pour  protéger  les  piles  du  pont,  216- 
217.  —  Autorisation  à  Louis  Cornillon  de  faire  curer 
la  rivière  en  face  de  son  moulin,  217  (note).  — ■  Or- 
donnance prescrivant  à  Louis  Cornillon  de  faire  garn- 
ies bateaux  portant  mouliu  qu'il  a  sous  le  pont  Notre- 
Dame,  129.  —  Défense  de  faire  la  charge  d'aide  du 
niailre  du  pont  de  Pont-Saiute-Maxence ,  sans  commis- 
sion de  la  Ville,  395. 

—  Portes  de  la  Ville  :  Ordonnance  prescrivant  de 
suspendre  les  travaux  des  portes  du  Temple  et  Saint- 
Bernard  pendant  les  gelées,  37.  —  Ordre  à  Charles 
Marchant  de  faire  travailler  au  pont-levis  de  la  porte 
de  Nesles,  125  (note).  —  Adjudication  de  la  seconde 
série  des  travaux  de  la  porte  de  la  Tournelle,  i46- 
i48.  —  Adjudication  des  démolitions  de  la  tour  du 
vieux  portail  de  Saint-Cermain-des-Prés,  168-169.  — 
Le  Bureau  est  chargé  par  un  arrêté  de  la  police  géné- 
rale de  faire  garder  les  portes  de  la  Ville  pour  em- 
pêcher les  mendiants  valides  d'y  entrer,  169  ;  —  man- 
dement rendu  pour  cet  objet,  169-170.  —  Mandement 
à  Jean  Jodelet  de  comparoir  devant  un  commissaire  du 
Parlement  pour  le  serment  à  prêter  par  les  experts 
chargés  de  visiter  les  ouvrages  faits  à  la  porte  du 
Temple,  i84.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  au  sujet 
du  (oisé  des  ouvrages  de  Pierre  Noblet,  187-188: 
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—  mémoire  présenté  au  Parlement  contre  le  procès- 
verbal  de  visite  et  prisée  des  travaux  de  Noblet  à  la 
porte  du  Temple,  196;  —  réponse  aux  réclama- 
tions présentées  par  Pierre  Noblet,  au  sujet  de  ces 
travaux,  4o4.  —  Règlement  pour  l'ouverture  et  la  fer- 
meture des  portes  de  la  Ville,  193.  —  Ordonnance 
prescrivant  à  Augustin  Guilkin  de  fournir  les  maté- 
riaux et  les  ouvriers  nécessaires  pour  l'achèvement  de 
la  porte  Saint-Bernard,  21 5-2 16.  —  Devis  et  marché 
pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  de  l'avant-portail  de 
la  porte  Saint-Jacques,  235-236.  —  Marché  pour  la 
réparation  de  la  toiture  de  la  porte  de  Buci,  234-235. 

—  Marché  pour  les  ouvrages  de  maçonnerie  à  exécuter 
à  la  porte  du  Temple  pour  le  logement  du  portier, 
289.  —  Requête  au  Roi  et  au  Conseil  contre  le  réta- 
blissement des  clercs  commissaires,  contrôleurs  et 
gardes  aux  portes  et  ports,  254.  —  Nomination  d'ex- 
perts pour  toiser  les  ouvrages  faits  à  la  porte  de  la 
Tournelle,  2Ô4.  —  Marché  avec  Léon  Thomas,  cou- 
vreur, pour  les  ouvrages  à  faire  à  la  toiture  de  la  porte 
du  Temple,  265.  —  Ordre  donné  à  Charles  Marchant 
de  visiter  les  portes  de  la  Ville  pour  reconnaître  les 
travaux  de  charpenterie  qui  sont  a  y  faire,  4  10. 

 Ports  de  la  Ville  :  Règlement  fixant  les  limites  des 

ports  d'arrivage  en  Grève  pour  les  différentes  marchan- 
dises, 39.  —  Sentences  relatives  au  dépôt  des  mar- 
chandises sur  le  port  Saint-Paul,  4o2. 

  Privilèges  :  Requête  au  Roi  et  au  Conseil  pour  être 

reçu  opposant  à  la  prétention  élevée  par  la  ville  de 
Lyon  de  faire  interdire  l'exercice  du  change  à  Paris  et 
remontrances  présentées  à  ce  sujet  ,  86-91.  —  Remon- 
trances au  Roi  au  sujet  de  l'édit  portant  privilège  pour 
l'établissement  d'une  manufacture  de  tapisseries,  170- 
17 à.  —  Avis  favorable  à  l'entérinement  de  lettres  du 
Roi  accordant  à  Claude  du  Caire  le  privilège  de  pouvoir 
seul  pendant  quinze  ans  construire  des  fours  de  son 
invention,  42 1. 

  Procès:  Arrêt  du  Conseil  du  29  mars  1607  con- 
damnant le  Bureau  au  payement  de  dettes  de  la  Ville 
contractées  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  5  (note). 

—  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  présenter  requête  au 
Parlement  à  propos  d'un  arrêt  violant  les  privilèges 
des  bourgeois  de  Paris,  33.  —  Mandement  pour  re- 
quérir renvoi  en  Parlement  d'une  cause  concernant 
des  droits  de  la  Ville,  34.  —  Requête  adressée  au 
Conseil  afin  que  l'examen  des  réclamations  adressées  à 
la  Ville  pour  ouvrages  faits  pendant  les  troubles  ne  soit 
pas  enlevé  aux  sieurs  de  Maisse  et  de  Versigny  et 
donné  à  Claude  Frère,  maître  des  Requêtes,  79.  — 
intervention  à  propos  de  l'assignation  donnée  à  Jacques 
Kerver  devant  les  commissaires  députés  pour  le  recou- 
vrement des  droits  seigneuriaux,  128.  — Mandement 
à  Jean  Jodelet  de  se  présenter  à  une  assignation  devant 
le  Trésor,  à  propos  de  la  maison  de  la  Croix  de  fer, 
i3o.  —  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  pour  s'op- 


poser à  la  vente  d'une  maison  rue  de  l'Abreuvoir- 
Mâcon,  1 38-i  39.  —  Mandement  de  s'opposer  aux 
criées  d'une  maison  de  la  rue  Màcon,  i4i.  —  Man- 
dement de  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  entre 
les  deux  portes  Saint-Denis,  i54-i55.  —  Mande- 
ment de  comparoir  à  propos  d'une  maison  démolie  au 
temps  des  troubles,  182.  — -  Mandement  à  Jacques 
Le  Secq  de  se  départir  de  la  saisie  d'une  maison  appar- 
tenant à  la  succession  d'Hector  Gédoyn,  210.  — 
Mandement  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  de  ré- 
pondre à  une  requête  des  Haudriettes,  225.  —  Man- 
dement pour  comparoir  devant  la  Cour  des  Aides  à  l'as- 
signation des  héritiers  de  Philippe  de  Vigny,  228.  — ■ 
Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour  la  Ville 
devant  les  Trésoriers  de  France  à  l'assignation  donnée 
à  Jean  Noury,  229.  —  Mandement  d'intervention 
devant  la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  du  profit  des 
amendes  adjugées  à  l'audience  de  l'Hôtel-de- Ville, 
233.  —  Mandement  d'intervention  dans  le  procès 
entre  les  porteurs  de  grains  de  la  Ville  et  ceux  de  la 
Halle,  233-234.  —  Mandement  de  comparoir  pour  la 
Ville  devant  le  bailli  de  Saint-Victor  en  garantie  de 
Quentin  Petit,  238-23g.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet 
de  comparoir  pour  la  Ville  devant  la  Chambre  du 
Trésor  à  propos  de  la  maison  de  la  Belle-Croix ,  rue 
de  la  Vannerie,  2  46.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
comparoir  pour  la  Ville  dans  un  procès  intenté  à  la 
fermière  des  étaux  du  Marché-Neuf  par  le  chapitre  de 
Saint-Marlin-de-Champeaux ,  247-248.  —  Mandement 
à  Geoffroi  Le  Secq  de  comparoir  au  Chàlelet  pour 
demander  le  renvoi  d'une  cause  intéressant  la  Ville, 
2  48.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour 
la  Ville  à  l'assignation  donnée  par  Pierre  Guillain,  255. 

—  Mandement  de  comparoir  pour  la  Ville  devant  la 
Cour  des  Aides  au  sujet  d'une  rente  sur  les  aides, 
257.  —  Mandement  de  comparoir  en  la  justice  du 
Trésor  à  propos  d'une  maison,  rue  de  la  Haute- Van- 
nerie, 271.  —  Réclamation  à  M.  de  Versigny  du  sac 
des  procédures  contre  François  de  Vigny,  271-272 
(note).  —  Mémoire  en  réponse  à  la  réclamation  de 
2  5,ooo  écus  adressée  à  la  Ville  par  le  sieur  de  Vigny, 
271-272. —  Mandement  d'intervention  dans  un  procès 
criminel  intenté  pour  vol  de  tuyaux  de  fontaines,  293. 

—  Mandement  de  comparoir  à  propos  des  droits  de 
lods  et  ventes  pour  une  maison,  324-32  5.  —  Mémoire 
présenté  au  Conseil  du  Roi  sur  les  réclamations  faites 
parles  héritiers  Godefroy,  34 1-342.  —  Instructions 
données  à  Geoffroy  Le  Secq  pour  une  instance  au 
Chàtelet  relative  à  des  terres  hors  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  346-347.  —  Mandement  donné  à  Geoffroy 
Le  Secq  de  comparoir  pour  la  Ville  à  l'assignation 
donnée  à  la  requête  de  la  veuve  Germain  Pillon,  367- 
368.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour 
la  Ville  devant  la  justice  du  Trésor,  374.  —  Mandement 
à  Charles  Langlois  de  se  présenter  à  l'assignation  donnée 
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au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  au  sujet  du  droit  de 
hanse,  39/1-895. 

 Procureur  du  Roi  de  la  Ville  :  Ordonnance  supprimant 

la  multiplicité  des  quittances  fournies  par  Pierre  Perrot 
pour  ses  gages  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  A  2. 

  Pyramide  devant  le  Palais  :  Opposition  à  la  vérifi- 
cation du  don  fait  à  des  particuliers  de  la  place  oii  était 
la  Pyramide  devant  le  Palais,  69-71.  —  Requête  du 
Bureau  au  Parlement  pour  être  reçu  opposant  à  la  véri- 
fication des  lettres  du  don  fait  à  divers  particuliers  de 
l'emplacement  où  était  la  Pyramide,  70  (note). 

 Receveur  de  la  Ville  :  Ordre  au  Receveur  de  la  Ville 

de  faire  l'exercice  de  sa  charge  en  l'Hôtel  de  Ville ,  1 . 

—  Le  Bureau  suspend  François  Frenicle  de  l'exercice 
de  ses  fonctions  de  Receveur  de  la  Ville,  19,  20.  — ■ 
Ordre  d'emprisonnement  de  François  Frenicle,  ai.  — 
Ordonnance  prescrivant  à  François  Frenicle  de  résigner 
son  office  de  Receveur,  22.  —  Ordonnance  prescrivant 
une  assemblée  générale  pour  examiner  la  candidature 
de  Claude  Lestourneau  à  l'office  de  Receveur,  23.  — 
Provisions  accordées  audit  Lestourneau  pour  cette 
charge,  29-30.  —  Décharge  accordée  à  Guillaume 
Clément  pour  l'exercice  de  la  charge  de  Receveur  à 
laquelle  il  avait  été  provisoirement  commis,  3o.  — - 
Caution  que  Claude  Lestourneau  baille  au  Bureau 
pour  sa  charge  de  Receveur,  3i.  —  Ordonnance  relative 
aux  élrennes  du  commis  du  Receveur  de  la  Ville,  45. 

—  Requête  à  la  Chamhre  des  Comptes  pour  obtenir 
levée  des  scellés  apposés  sur  les  papiers  de  Léon  Fre- 
nicle qui  contiennent  des  pièces  relatives  aux  comptes 
du  domaine,  65  (noie).  —  Mandement  à  Jean  Jodelet 
de  s'opposer  aux  criées  qui  se  pourraient  faire  des 
héritages  de  Léon  Frenicle,  3 18.  — ■  Ordonnance 
réglant  la  forme  des  comptes  rendus  par  le  Receveur  du 
domaine,  372-373. 

  Registres  de  la  Ville  :  Voir  l'article  Registres  du 

RlJREAU. 

  Rentes  :  Ordonnance  relative  à  la  reddition  des 

comptes  de  Jean  de  Moissel,  8,9.  —  Ordonnance  sur  le 
payement  des  rentes  à  l'Hôtel  de  Ville,  11.  —  Ordon- 
nance enjoignant  à  Denis  Feydeau,  subrogé  au  bail 
général  des  aides,  de  fournir  les  deniers  nécessaires 
pour  le  payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides, 
ki-hî.  —  Comparution  au  Bureau  de  Pajot,  Feydeau 
et  Barbin  à  propos  des  plaintes  élevées  par  les  rentiers, 
77-78.  —  Ordonnance  prescrivant  au  receveur  du 
Clergé  de  continuer  ses  payements  malgré  l'absence 
du  contrôleur  des  rentes,  1  o/i-i  o5.  —  Ordre  au  payeur 
des  rentes  de  procéder  à  leur  payement  deux  fois  par 
semaine,  i34.  —  Mandement  à  Jacques  Le  Secq  d'in- 
tervenir dans  un  procès  intenté  au  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville  pour  rentes  saisies  sous  son  nom,  i35.  — 
Ordonnance  relative  au  mode  de  payement  des  rentes, 
1/11-162.  —  Les  contrôleurs  des  rentes  doivent  déposer 
tous  les  quinze  jours  au  Bureau  copie  de  leur  contrôle 


de  payement,  1&2,  i56.  — Requête  à  la  Chambre  des 
Comptes  au  sujet  des  formalités  du  payement  des  renies. 
1 55-1 56.  —  Ordonnance  sur  la  reddition  des  comptes 
de  Jean  de  Moisset  relativement  à  la  recette  des  deniers 
destinés  aux  arrérages  des  rentes,  186-187.  —  Compa- 
rution du  commis  de  Jean  de  Moisset  à  propos  de  la 
reddition  de  ses  comptes  de  la  recette  et  payement  des 
rentes,  186-187.  —  Ordonnance  prescrivant  à  Jean 
de  Moisset  de  payer  indifféremment  à  tous  les  parti- 
culiers les  arrérages  des  rentes  sur  le  sel  pour  le  dernier 
quartier  de  160/1,  80/1.  —  Remontrances  au  Roi  et 
au  Conseil,  pour  s'opposer  à  l'adoption  des  offres  faites 
par  Louis  Massuau  afin  d'obtenir  le  parti  des  deniers  pro- 
venant des  débets  des  rentes,  320-322.  —  Signification 
est  faite  au  Bureau  d'une  requête  de  Louis  Denyele  rela- 
tive à  ses  offres  pour  rachat  de  rentes,  34o-36i. —  Le 
Bureau  réclame  communication  des  offres  elles-mêmes, 
3/u.  —  Son  avis  sur  lesdites  offres,  3/17-3/18.  — 

—  Signification  aux  anciens  receveurs  des  renies 
d'avoir  à  bailler  à  la  Ville  le  double  de  leurs  comptes, 
3/18-3/19.  —  Le  Bureau  reçoit  communication  des 
offres  de  Denyele  pour  le  parti  du  rachat  des  rentes; 
représentations  faites  à  ce  sujet  au  Conseil,  366.  — 
Lettres  de  la  municipalité  portant  survivance  à  Nicolas 
Martin  de  son  office  de  payeur  et  de  receveur  des  rentes. 
Ses  membres  sont  appelés  au  Conseil  d'Etat  à  ce  sujet, 
367-368;  —  protestation  de  Bénigne  Saulnier,  368. 

—  Le  droit  de  nomination  aux  offices  de  receveur  et 
payeur  des  rentes  appartient  au  Bureau,  368.  — 
Exercice  de  ce  droit,  369-37 1 .  —  Bemontrances  présen- 
tées au  Roi  au  sujet  de  ce  droit  de  nomination ,  369-37 1 . 

—  Ordre  à  François  de  Castille  de  bailler  à  Nicolas  Mai  - 
tin  ,  receveur  général  des  rentes  sur  le  Clergé ,  les  deniers 
provenant  des  décimes,  4 11.  —  Les  membres  du 
Bureau  sont  fidéjusseurs  de  la  foi  des  Bois  envers  les 
particuliers  dans  les  constitutions  de  rente,  £17,  Ai 9. 

—  Ordre  à  Denis  Feydeau  d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville 
ses  registres,  pour  y  procéder  à  la  décharge  des  quit- 
tances des  rentes  sur  les  aides ,  et  de  remettre  le  double 
des  comptes  rendus  à  la  Chambre  des  Comptes,  4a  1. 

—  Ordonnance  prescrivant  de  mettre  les  scellés  chez 
Nicolas  Martin,  receveur  et  payeur  des  rentes,  £22.  — 
Ordre  à  François  de  Castille  de  délivrer  20,000  livres  à 
Florentin  Chauduault, commis  de  Nicolas  Martin,  pour 
permettre  la  continuation  du  payement  des  arrérages 
des  rentes,  malgré  le  décès  dudit  Martin,  /i2  3.  ■ — 
Obtient  de  la  Chambre  des  Comptes  un  arrêt  pour  que 
lui  soient  délivrés  les  registres  et  quittances  des  rentes 
mis  sous  scellés  chez  Nicolas  Martin,  62 5 ; —  exécu- 
cution  de  cet  arrêt,  /i25-/Ï26.  —  Lettres  de  la  munici- 
palité portant  nomination  au  Roi  de  la  personne  de 
Christophe  Martin  pour  être  pourvu  de  l'olfice  de  rece- 
veur et  payeur  des  rentes  de  la  Ville,  507.  —  Pour  les 
rentes  sur  le  Clergé,  voir  dans  cet  article  ce  qui  concerne 
le  Clergé  de  France. 
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  Santé  et  sécurité  publiques  :  Ordre  aux  quarteuiers  de 

remettre  chaque  jour  un  compte  rendu  de  l'état  sani- 
taire du  quartier,  i54.  —  Ordre  aux  Maîtres  des 
œuvres  de  vérifier  si ,  sur  le  parcours  que  doit  suivre  le 
cortège  de  la  Reine,  aucune  construction  n'offre  de  péril 
pour  la  sécurité  publique,  468.  —  Ordonnance  relative 
aux  précautions  à  prendre  au  sujet  de  la  construction 
des  échafauds  dans  le  faubourg  Saint-Denis  pour  assister 
à  l'entrée  de  la  Reine,  468.  —  Avis  défavorable  à  la 
construction  d'échafauds  destinés  aux  spectateurs  lors 
de  l'entrée  de  la  Reine,  468  (note).  —  Contrat  passé 
par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  avec  Séverin 
Pineau  pour  faire  enseigner  à  dix  étudiants  en  chirurgie 
la  méthode  d'opérer  de  la  pierre,  5n-5i3.  — Les 
élèves  chirurgiens  admis  à  suivre  l'enseignement  de 
Séverin  Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre  ne  pour- 
ront, quand  ils  seront  reçus  maîtres,  demeurer  hors 
de  Paris  sans  l'autorisation  du  Rureau,  5i3.  —  Pré- 
sentation qui  est  faite  au  Rureau  des  jeunes  gens  pro- 
posés pour  apprendre  l'opération  de  la  pierre ,  5 1 3-5 1 5. 

—  Séverin  Pineau  vient  y  rendre  compte  de  l'exécution 
du  contrat  qu'il  a  passé  avec  la  Ville  pour  enseigner  à 
dix  élèves  chirurgiens  l'opération  de  la  pierre,  5 1 5. 

  Terrier  de  la  Ville  :  Mandement  pour  comparoir 

devant  les  Trésoriers  de  France  à  propos  de  la  confection 
du  terrier  de  la  Ville,  329.  —  Requête  pour  l'entéri- 
nement au  Parlement  des  lettres  prescrivant  la  confec- 
tion du  terrier  de  la  Ville,  329  (note). 

 Travaux  de  la  Ville  :  Choix  d'experts  pour  éva- 
luation de  travaux,  i46  (note),  1^7.  —  Le  Rureau 
est  chargé  alternativement  avec  les  Trésoriers  de 
France  d'ordonnancer  les  payements  pour  la  construction 
du  quai  de  Chaillot,  162.  —  Prescrit  la  visite  de  la 
chaussée  des  Ronshommes ,  175.  —  Mandement  adressé 
à  Guillaume  Mahieu  alin  de  fabriquer  les  pièces  de 
cuivre  nécessaires  pour  le  service  des  eaux  de  la  Ville, 
190.  —  Nomination  du  plombier  de  la  Ville,  2  32- 
2 33.  —  Marché  pour  la  fourniture  du  plomb  destiné 
aux  travaux  de  la  Ville,  269.  —  Le  Rureau  est  chargé 
de  faire  les  ordonnances  pour  le  payement  des  travaux 
exécutés  pour  la  Ville,  2^9.  —  Nomination  d'experts, 
faite  d'accord  avec  les  Haudriettes,  pour  estimer  une 
maison  appartenant  à  ce  couvent,  263.  —  Mandement 
au  plombier  de  la  Ville  de  faire  un  chêneau  à  un  logis 
adossé  au  boulevard  de  la  porte  Saint-Jacques,  35o. 

—  Ordonnance  rendue  conjointement  avec  les  Tréso- 
riers de  France  pour  le  toisé  du  remplage  des  terres  du 
quai  de  Nigeon,  388.  —  Ordonnances  rendues  conjoin- 
tement avec  les  Trésoriers  de  France  pour  la  prisée  des 
ouvrages  du  quai  de  Nigeon,  3g5-3g7.  —  Voir,  dans 
cet  article,  Fontaines,  î Intel  de  Ville,  Portes  de  la  Ville. 

  Vin  :  Intervention  dans  un  procès  entre  les  jurés 

vendeurs  de  vin  el  les  marchands  de  vin,  i5o-ioi. 


U  RUREAU 

—  Ordonnance  pour  la  publication  de  l'arrêt  du  Par- 
lement entre  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  et 
les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin,  2  55. 

—  Remontrances  dans  un  procès  contre  les  marchands 
de  vin,  294.  —  La  Ville  se  joint  aux  jurés  vendeurs  et 
contrôleurs  de  vin,  296.  —  Les  membres  doivent  deux 
fois  par  semaine  inspecter  le  port  de  Grève  et  l'étape  pour 
faire  exécuter  les  arrêts  du  Parlement  sur  la  vente 
du  vin ,  298.  —  Ordonnance  au  juré  crieur  de  publier 
un  arrêt  du  Parlement  sur  le  commerce  du  vin,  299. 

—  Avis  sur  le  commerce  du  vin,  299.  —  Défense  aux 
gagne-deniers  de  se  charger  d'acquitter  les  vins  au  nom 
des  marchands  et  de  se  qualifier  déchargeurs  de  vins, 
3 1 3.  —  Remontrances  au  Roi  et  à  son  Conseil  au  sujet 
des  offres  faites  par  René  de  Saint-Clément  pour  le 
remboursement  de  la  finance  des  taverniers,  cabaretiers 
et  marchands  de  vin  en  gros,  32  5.  —  Remontrances 
au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  s'opposer  à  un  parti  pro- 
posé relativement  à  la  police  des  hôteliers  et  cabaretiers, 
33o-332.  —  Requête  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour 
obtenir  un  règlement  provisoire  sur  la  vente  du  vin , 
389-390.  —  Chargé  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
règlement  sur  la  vente  des  vins,  391. 

Rureau  des  Finances.  Voir  Finances  (Rureau  des)  et  Tré- 
soriers de  France. 

Rureau  des  Pauvres.  Son  établissement,  4o  (note).  — 
Sa  marque  doit  être  portée  sur  l'épaule  par  les  pauvres 
qui  sont  à  l'aumône,  ko. 

Rureaux  d'Auvergne.  Exempts  de  droits  de  douane, 
93  (uote). 

Rcret  (Nicolas  et  Romain) ,  fondeurs  demeurant  à  Rouen , 
327. 

Rurete.  Signe  les  lettres  de  réception  d'Augustin  Guillaiu 

comme  maître  maçon,  44. 
Rurgensis  (Marie),  femme  de  Côme  Clausse,  159  (note). 
Ruronneau  (Jean),  70  (note). 

Ruronneau  (Pierre),  doreur  et  enjoliveur  sur  cuir,  70 

(note). 
Russy.  Voir  Rucv. 
Russv  le  Clerc,  4  (note). 

Rutaye  (Roniface),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe,  hhq;  — 
sa  signature,  457  (note), 

Rotaye  (Robert),  peintre,  fils  de  Roniface,  457  (note). 

Rutaye  (Suzanne),  femme  de  Charles  Le  Rruu,  457 
(note). 

Rutte  aux  Moulins,  291  (note). 

Ruvetier  de  l'Hôtel  de  Ville.  Chargé  de  l'entretien  du 
linge  de  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville,  363  (note).  — 
Voir  Ronnefons  (Charles  de). 

Ruvette.  Voir  Hôtel  de  Ville. 

Ruzenval  (Suzanne  Ciioart  de).  Voir  Choart. 

Ruzet  (Guillaume),  bourgeois,  263. 
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Cabaretiers.  Soumis  à  l'exercice  pour  le  droit  de  hui- 
tième, 937.  —  Ont  défense  d'acheter  des  vins  hors  de 
la  Ville,  295,  297,  3oo;  - —  ne  peuvent  vendre  leur 
vin  qu'au  prix  fixé  par  la  police,  2g5,  298.  —  Pour- 
suivis pour  infraction  aux  arrêts  du  Parlement,  3oo. 
—  Requête  qu'ils  adressent  au  Parlement  pour  être 
autorisés  à  acheter  du  vin  dans  un  rayon  moins  étendu 
que  celui  de  vingt  lieues  prescrit  par  la  Cour,  3oo.  — 
Offres  faites  au  Conseil  par  René  de  Saint-Clément 
pour  le  remboursement  de  leur  finance,  32  5.  — 
Parti  proposé  relativement  à  leur  police,  33o-332. 

Voir  ÏAVERNIERS. 

Cabinet  du  Roi.  Henri  IV  y  reçoit  le  Corps  de  Ville  qui 
lui  soumet  les  résultats  de  l'élection  municipale ,  116. 

Cabry  (Jean),  propriétaire  de  la  maison  du  Moulinet,  rue 
Saint-Séverin ,  309. 

Cadran  (Rue  du),  122  (note). 

Caen  (Orne).  Receveur  provincial  des  décimes,  55  (note). 
Cagnet  (Le  sire),  bourgeois.  Délégué  des  habitants  de 

son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  286. 
Cahors  (Evêque  de).  Voir  Habert  (Pierre). 
Caillon  (Nicolas),  mesureur  de  sel,  hob. 
Caillon  (Nicolas),  maçon.  Enchères  mises  par  lui  pour 

l'adjudication  de  la  reconstruction  du  mur  de  la  Ville, 

5o8. 

Caïmans.  Ceux  qui  mendient  sont  fustigés ,  h\ .  —  Voir 
Mendiants. 

Calais  (Pas-de-Calais).  Courtiers  de  change,  90  (note). 
Calandre  (Rue  de  la).  Maison  des  Balances,  328 (note). 
Calatrava  (L'ordre  de),  281  et  note. 
Calendaria,  livres  des  changeurs ,  88. 
Callot  (Jacques).  Gravures  représentant  les  Gueux,  ko 
(note). 

Cambrai  (Le  sieur  de),  286  (note). 
Cambrai  (Collège  de),  128  (note). 
Cambrai  (Toiles  de).  Exemptes  de  droits  de  douane,  93 
(note). 

Cambray  (Barthélémy),  sculpteur.  Mandé  au  Bureau  pour 

s'occuper  des  projets  de  sculptures  à  faire  en  vue  de 

l'entrée  de  la  Reine,  628  (note). 
Cambray  (Nicolas  de),  sculpteur.  Marché  passé  avec  la 

Ville  pour  des  figures  de  plâtre,  A62. 
Camelots  de  soie.  Tarif  des  droits  de  douane,  g3  (note). 
Camus  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  électorale ,  200. 
Camis  (Geoffroy).  Voir  Pontcarré  (sr  de). 
Camus  (Jean),  i3o. 

Camus,  alias  Le  Camus  (Jean),  locataire  d'un  bateau  à  les- 
sive. Assigné  devant  le  lieutenant  des  Eaux  et  forêts, 
181. 

Camus.  Voir  Le  Camus. 


Canal  de  Bièvre,  196.  - — -  Voir  Bièvre. 

Canaye  (André),  avocat,  Quartinier  du  quartier  Saint- 
Honoré.  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville , 
28,  357.  —  Présent  aux  élections  municipales,  11 4- 
1 1 5 ,  199-200,  285-286,  38o-38i.  —  Choisi  comme 
scrutateur  pour  Quartenier  h  une  assemblée  électorale, 
201.  —  Texte  du  scrutin,  2o3.  —  Administrateur 
du  revenu  de  la  chapelle  Etienne  Haudri,  assiste  à 
l'expertise  d'une  maison  prise  pour  l'élargissement  de 
la  rue  Saint- Jean-en-Grève,  2(56.  —  Liste  des  Enfants 
d'honneur  de  son  quartier,  A32.  —  Mandement  qui 
lui  est  adressé  pour  prescrire  aux  habitants  de  tendre 
de  noir  chaque  maison ,  en  nettoyer  la  devanture  et  y 
tenir  une  torche  allumée  sur  le  passage  du  convoi  fu- 
nèbre de  Henri  IV,  5 16. 

Canaye.  Voir  Fresnes-Canaye. 

Canon  tiré  à  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  quand  il  reve- 
nait de  Sedan,  78.  —  Voir  Artillerie. 

Canon  (Regard  de  fontaine  du),  à  Belleville,  i52,  3o5. 

Capelle  (La)  [Aisne].  Droit  sur  le  vin,  5i. 

Capexdu  (Pommes  de),  pour  la  collation  de  la  veille  de  la 
Saint-Jean,  269  (note). 

Capettes  (Les),  ou  pauvres  écoliers  du  collège  de  Mont- 
aigu.  Leur  rang  aux  obsèques  de  François  Courtin , 
36o;  — à  celles  de  Henri  IV,  525. 

Capitaines  de  la  milice  bourgeoise.  Voir  Milice  bour- 
geoise. 

Capitaine  de  5o  hommes  d'armes.  Voir  Lianoourt. 
Capitaine  de.  100  gentilshommes  de  la  maison  du  Boi. 

Voir  Angennes  (Charles  et  Nicolas  d'),  Babou  de  la 

Bourdaisière  et  Montign y  (François  de  La  Grange ,  sr  de). 
Capitole  (Le).  Temple  dédié  à  Jupiter,  /176;  —  les  dieux 

y  font  place  a  Jupiter,  /196.  —  Statue  de  Marc-Aurèle . 
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Cappenolle.  Voir  Goupenolle. 

Capucins  (Beligieux).  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
525. 

Carcassonne  (Evêque  de).  Voir  L'Estang  (Christophe  de). 

Caruenas  (Inigo  de),  ambassadeur  d'Espagne  en  France. 
'Assiste  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528.  —  Envoie  au 
roi  d'Espagne  une  relation  delà  cérémonie,  528 (note). 

Cardeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  hk  1 . 

Cardinal  (Pierre),  chandelier.  Enseigne  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  U  h  1 . 

Cardinaux.  N'assistent  pas  aux  obsèques  du  Chancelier  de 
Bellièvre  à  cause  d'une  contestation  sur  la  préséance 
avec  les  princes,  21 3.  —  Place  qui  leur  est  réservée 
dans  la  chambre  mortuaire  de  Henri  IV,  523.  —  Ac- 
compagnent le  corps  de  Henri  IV  jusqu'à  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  528,  5 3 1 .  — Voir  Chapeau. 
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Caresme  (Denis),  maître  ai'tiUier  el  arquebusier.  Fourni- 
ture d'artifices  pour  le  feu  de  joie  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  d'Anjou,  r5o  (note);  —  pour  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  270  (note).  —  Marché  passé"  avec  la 
Ville  pour  les  artifices  du  feu  de  joie  qui  devait  être 
allumé  place  de  Grève  le  lendemain  de  l'entrée  de  la 
Reine,  472. 

Carmélites  (Couvent  des)  du  faubourg  Saint-Jacques.  Son 
établissement,  346  (note). 

Carmes  (Les),  appelés  autrefois  Barrés,  121  (note).  — 
Leur  rang  aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  21 3.  — 
Rang  qu'ils  devaient  tenir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oo. 

—  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5.  —  Voir 
Di  bois  (Nicolas). 

Carnavalet  (Le  musée).  Effigie  eu  cire  de  Henri  IV  qui 

y  est  conservée,  523  (note). 
Carneaux  (Les),  432. 

Carnetin  (Seine-et-Marne).  Seigneur.  Voir  Amelot  (Jean). 
Carolus  (L'enseigne  du),  2  36  (note). 
Carré  (Denis),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  287  (note). 
Carré  (Madeleine),  femme  de  Charles  Rarentin,  287 
(note). 

Carreaux  (Les).  Enseigne  de  la  rue  Montorgueil,  i3 
(note). 

Carrel  (Jean),  Quarlinicr.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  28.  —  Reçoit  mandement  d'apporter 
l'état  au  vrai  de  la  recette  de  la  taxe  des  malades,  77. 

—  Présent  aux  élections  municipales,  ii4,  1 1 5 ,  199, 
201. 

Carrières-Saint-Denis  (Seine-et-Oise).  Ferme  du  gros  et 

huitième,  1^9. 
Carron  (Charles),  locataire  d'une  maison  près  la  porte 

Saint-Germain.  Poursuivi  pour  le  payement  de  son 

loyer,  218. 
Carrolge  (Le  s'  de).  Voir  Flelry  (Louis  de). 
Carthage  (La  ville  de),  16,  89. 

Cartiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  44  0. 

Cartons  des  Rois  (Collection  dite  des),  aux  Archives  na- 
tionales, 53 1  (note). 

Cartons  pour  les  tapisseries.  Le  produit  des  confiscations 
de  tapisseries  étrangères  est  employé  à  eu  exécuter, 
172  (note). 

Cassel  (Musée  de).  Effigie  en  cire  de  Henri  IV  qui  y  est 

conservée,  523  (note). 
Cassin  (Le  sr),  secrétaire.  Candidat  à  l'Echeviuage,  383. 
Cassv  (Le  sr  de),  346. 

Castel  (François).  Lettres  de  provision  de  mesureur  de 
sel  que  fi.  Saulnier  fait  expédier  pour  lui,  4o4,  4o5. 

Castille  (François  de),  sr  d'Oultreviile ,  receveur  général 
du  Clergé.  Succède  à  son  père  dans  celte  charge,  2 4 
(note).  —  Audition  de  ses  comptes  par  le  Clergé,  24. 

—  Défense  lui  est  faite  de  recevoir  des  quittances  de 
François  de  Vigny,  26  (note).  —  Le  Clergé  refuse  de 
le  suspendre  pendant  l'examen  des  comptes,  27  (note). 


—  Accusé  de  présenter  des  comptes  inexacts,  32 
(note).  —  Mandé  à  comparaître  au  Bureau  pour  s'ex- 
pliquer sur  la  discontinuation  du  versement  des  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes,  42-43.  —  Somma- 
tion que  lui  fait  Jean  de  Moisset  d'avoir  à  payer  les 
sommes  dues  par  le  Clergé  pour  les  arrérages  des 
rentes,  43  (note).  —  Le  Bureau  réclame  qu'il  s'oblige 
en  son  nom  à  fournir  de  quartier  en  quartier  les  de- 
niers pour  les  rentes,  47;  —  demande  la  faculté  d'user 
de  contraintes  envers  lui,  en  cas  contraire,  47.  —  Le 
Bureau  propose  que  défenses  lui  soient  faites,  pendant 
un  certain  temps,  de  contraindre  le  receveur  des  dé- 
cimes au  diocèse  de  Luron  à  payer  des  sommes  qui 
lui  ont  été  volées,  5i.  —  Sommation  que  lui  fait  le 
receveur  des  rentes  de  la  Ville  pour  le  retard  des  paye- 
ments hebdomadaires,  52.  —  Le  Bureau  se  plaint  de 
la  diminution  des  sommes  qu'il  verse  à  la  Ville  chaque 
semaine,  52-53.  —  Mandement  que  lui  adresse  le  tré- 
sorier de  l'Épargne  pour  remettre  aux  Jésuites  les 
3 00,000  livres  accordées  au  Boi  par  le  Clergé,  67 
(note).  —  Chargé  de  payer  la  taxe  des  députés  de  l'as- 
semblée du  Clergé  sur  la  décharge  que  le  Boi  a 
accordée,  67  (note).  —  Mandement  que  lui  adresse 
l'assemblée  du  Clergé  pour  remettre  au  Beceveur  de  la 
Ville  la  somme  de  9,000  livres  accordée  par  le  Clergé 
pour  les  travaux  de  construction  de  l'Hôtel  de  Ville, 
72  et  note.  —  L'archevêque  de  Vienne  demande  que 
Caslille  ne  puisse  pas  lui  réclamer  le  payement  des 
décimes  avant  un  certain  délai,  74.  —  Béclame,  sur 
les  deniers  alfectés  aux  rentes,  des  intérêts  pour  les 
sommes  qu'il  a  avancées,  81.  —  Le  Bureau  lui  or- 
donne de  continuer  ses  payements,  malgré  l'absence 
du  contrôleur  des  rentes,  io4.  —  Entendu  par  le 
Conseil  au  sujet  delà  levée  des  décimes,  i45,  1 5 1 .  — 
Doit  bailler  état  de  ses  recettes  et  dépenses,  i45,  i5i. 

—  Le  Boi  réclame  de  lui  le  payement  des  rentes,  i45 
(note).  —  Présente  l'état  des  recettes  et  dépenses  des 
décimes,  i45  (note).  —  Contestation  avec  Jean  de 
Moisset  au  sujet  de  la  rédaction  des  quittances  des  de- 
niers destinés  aux  arrérages  des  rentes,  186-187. — 
Belevé  de  compte  des  receltes  des  décimes,  206  (note). 

—  Assemblée  du  Clergé  de  1608  pour  la  clôture  de 
ses  comptes,  272  (note).  —  Sommes  dues  à  la  Ville 
sur  la  subvention  du  Clergé,  273.  —  Discussions  avec 
la  Ville  au  sujet  de  la  somme  qu'il  doit  verser  chaque 
semaine  sur  la  subvention  due  par  le  Clergé,  273 
(note).  —  Béception  de  ses  comptes  par  l'assemblée 
du  Clergé  de  1608,  336.  —  Beçoit  ordre  de  payer  à 
Louis  Denyele  les  36, 000  livres  portées  par  son  parti, 
345  (noie).  —  Somme  qu'il  fournit  à  la  Ville  par  se- 
maine, 348.  —  Béclamations  du  Bureau  contre  son 
retard  à  payer  les  rentes,  348.  —  Contrat  passé  avec 
le  Clergé,  par  lequel  il  s'engage  à  fournir  3oo,ooo 
livres  et  à  en  avancer  100,000  autres  sans  intérêts, 
pendant  trois  ans,  pour  constituer  la  subvention  ré- 
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clamée  par  le  Roi,  à  condition  d'obtenir  le  parti  du 
rétablissement  des  receveurs  provinciaux,  56  (note), 
332,  334  (note),  335-346,  348;  —  opposition  de 
la  Ville  à  son  enregistrement,  383-385,  445;  —  pro- 
testations portées  par  la  Ville  au  Parlement  à  ce  sujet , 
4oo.  —  Arrêt  du  Conseil  qui  lui  ordonne  de  payer  à 
Denyele  les  sommes  qui  lui  sont  dues  d'après  son 
parti,  366  (noie).  —  Relard  dans  le  payement  de  la 
subvention  due  par  le  Clergé  pour  les  rentes,  385.  — 
Payements  qu'il  doit  faire  au  Receveur  de  la  Ville,  385. 
—  Versements  qu'il  doit  faire  à  Denyele  pour  son 
parti  du  rachat  des  rentes  du  sel,  4oo.  —  Ordre  qui 
lui  est  donné  de  bailler  à  Nicolas  Martin,  receveur  gé- 
néral des  rentes,  les  deniers  provenant  des  décimes, 
4 n.  —  Le  Bureau  lui  ordonne  de  délivrer  20,000 
livres  à  Florentin  Chauduault,  commis  de  Nicolas 
Martin,  pour  permettre  la  continuation  du  payement 
des  rentes  malgré  le  décès  dudit  Martin,  423.  —  Men- 
tions, 56,  1 56. 

Castille  (Philippe  de),  receveur  général  du  Clergé.  Au- 
ditiou  de  ses  comptes,  2  4.  —  Succède  comme  receveur 
général  du  Clergé  à  François  de  Vigny,  24  (note). 

Cvstillon  (Hugues  de).  Sa  veuve,  182. 

Catalogue  des  actes  de  François  I",  cité,  1 1 1  (note). 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France.  Mandement  de 
i5y4  pour  les  rentes,  i5  (note).  —  Translation  du 
couvent  des  Filles  Pénitentes,  18.  —  Achète  la  mai- 
son du  fief  d'Aunay  à  Saint-Cloud  et  la  donne  à  Jé- 
rôme Gondi,  192  (noie).  —  Achète  et  agrandit  le 
château  de  Saint-Maur,  202  (note).  ■ — ■  Construit  le 
château  de  Montceaux,  383  (note).  —  Son  entrée  à 
Paris,  439  (note).  —  Sa  sépulture  à  Saint-Denis,  524. 

Catherine-Henriette,  fille  légitimée  de  Henri  IV,  n3 
(note). 

Catinat  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
38i. 

Calce  ou  Cause  (Nicolas),  marchand  de  bois,  à  Com- 
piègne.  Accusé  d'achat  simulé  de  bois  pour  faire  hausser 
frauduleusement  les  prix ,  1 36 ,  137  et  note. 

Calche  (Samuel).  Reçoit  concession  du  privilège  d'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens,  284 
(note). 

Calchon  (Marie),  femme  de  Pierre  Brulart,  dame  de  Pui- 
sieux  et  de  Sillery,  47  (note). 

Callet  (Pierre),  abbé  de  Saint- Volusien,  à  Foix.  Dé- 
légué par  le  Clergé  de  la  province  ecclésiastique  de 
Toulouse  à  l'assemblée  de  1608,  336. 

Caumartin  (Louis  Le  Fèvre,  sr  de).  Siège  au  Conseil 
d'État,  35o  (note),  3g3. 

Cai  se  (Nicolas).  Voir  Cauce. 

Cavalerie  légère  (Mestre  de  camp  général  de  la).  Voir 

MoNTIGNV. 

Cavalerie  légère  (Trésorier  de  la).  Voir  Dijon  (Jean). 
Caverne  (Thomas),  fripier.  Capitaine  d'une  des  compa- 
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gnies  de  gens  de  métier,  435  (note),  442.  ■ —  Mande- 
ment qui  lui  est  adressé  pour  mener  la  compagnie  à 
une  revue,  443  (note). 

Cav  (Denis  de),  apothicaire.  Cautionne  Louis  Imbault, 
élève  chirurgien,  admis  à  suivre  l'enseignement  de 
Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre,  5i4. 

Caveux-slr-Mer  (Somme).  Quatrième  et  vingtième,  247. 

Ceinturiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Célestins  (Couvent  des),  4o3. 

Célestins  (Port  des).  Voir  Saint-Paul  (Port). 

Cenami  (Le  sr),  gentilhomme  lucquois.  Le  Dauphin  des- 
cend chez  lui  à  Charenton,  193  (note). 

Cenamy  (César),  banquier,  90  (note). 

Censier  du  Roi  (Plan),  61  (note),  90  (note),  491  (note). 

Censive  de  la  Ville.  Voir  Paris. 

Cérémonial.  Remarques  sur  la  façon  de  remettre  les  pré- 
sents de  la  Ville,  282. 

Cérémonial  do  Bureau  de  la  Ville,  cité,  i52  (note). 

Cérémonies  publiques.  Les  trois  Nombres  y  assistent,  38 
(note). 

Cérémonies  (Grand-maître  des).  Voir  Pot  (Guillaume). 
CÉRÈs(La  déesse),  485,  4g5. 
Cerisaie  (Regard  de  la),  3o5. 

Cerisaie,  alias  Serizaye  (Rue  de  la),  i64  (note),  5i4. 
Cerises,  pour  la  collation  de  la  veille  de  la  Saint-Jean, 
269  (note). 

Cerisiers  (Barnabe  de),  maître  des  Comptes.  Délégué  des 
habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
287. 

César  (Jules),  78  (note),  477.  —  Henri  IV  représenté 

sous  ses  traits,  4q5-496. 
Chabot  (Antoinette),  femme  de  Jean  d'Aumont,  335 

(note). 

Chabot  (Marguerite),  duchesse  d'Elheuf,  243  (note). 

Chaillot,  village  réuni  à  Paris,  396,  397.  — Couvent 
des  Minimes  de  Nigeon,  36  el  note.  Voir  Nigeon. — 
Rue  qui  conduit  à  Chaillot,  388.  —  Château  de 
Mm6de  Gramont,  175  (note). 

Chaillot  (Quai  de),  122  (note),  175  (note).  —  Adju- 
dication des  travaux  de  construction  du  quai,  36-37. 

—  Sommes  payées  pour  sa  construction ,  37  (note). 

—  Somme  affectée  à  sa  continuation  sur  le  produit  de 
l'octroi  de  i5  s.  par  muid  de  vin,  i3i,  162.  ■ —  Voir 
Bonshommes  (Quai  des)  et  Nigeon  (Quai  de). 

Chaînes  des  rues.  Ordre  de  les  faire  tendre,  le  jour  de 
l'entrée  de  la  Reine ,  dans  les  rues  qui  aboutissent  à  la 
rue  Saint-Denis  et  du  côté  du  Petit-Pont,  472. 

Chaire  (La).  Enseigne  d'une  maison  du  Petit-Pont,  260. 

Chaise-Dieu  (Abbé  de  la).  Voir  Tournon  (François  de). 

Chalenton.  Voir  Charenton. 

Challange  (Germain),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Ayanl 
obtenu  le  parti  des  offices  de  nouvelle  création  restanl 
à  expédier,  il  cherche  à  faire  revivre  les  ollicos  de  jurés 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  3g3  et  note.  — 
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L'affaire  examinée  au  Conseil  de  Ville,  399.  —  Pro- 
testation portée  par  la  Ville  au  Parlement,  4oo.  — 
Révocation  de  ces  offices,  4o5-4o7. 

Ghalldheao  (Jacques),  substitut  du  procureur  général 
des  Eaux  et  forêts  à  Auxerre.  Procès  avec  les  sergents 
de  la  marchandise,  1 56-187. 

Chalon-sub-Saône  (Évêque  de).  Voir  Thiard  (Gyrus  et 
Pontus  de). 

ChÂlons-sur-Marne  (Marne).  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes, 55  (note). 

Chambelain  (Denis  de),  trésorier  de  Saint-Denis.  Délégué 
par  l'abbaye  pour  accompagner  les  entrailles  de  Henri  IV 
dans  leur  transport  à  Saint-Denis,  522  (note). 

Chambéry  (Savoie).  Place  de  change,  90  (note).  —  Foire 
des  Génevois,  90  (note). 

Ghambiges  (Pierre),  l'ancien.  Attribution  qui  lui  est  faite 
du  plan  sur  lequel  a  été  construit  l'Hôtel  de  Ville.  260 
(note). 

Ghambiges,  alias  Sambiges  (Pierre),  juré  du  Roi  en  l'of- 
fice de  maçonnerie.  Choisi  comme  expert  par  le  gou- 
verneur de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  afin  de  déterminer 
les  démolitions  qui  sont  à  faire  à  cet  hôpital  pour  la 
continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  186.  —  Marguillier 
de  Saint-Merry,  186  (noie).  ■ —  Avis  sur  une  contes- 
tation entre  M.  de  La  Vallée  et  Pierre  Guiliain,  260. 
—  Signe  le  plan  de  la  voûte  h  élever  au-dessus  de  la 
chapelle  du  Saint-Esprit,  2&0  (note).  —  Avis  sur  le 
marché  passé  pour  le  mur  du  pavillon  du  Saint-Esprit, 
24 1  et  note.  —  Désigné  comme  expert  par  Louis  Ric- 
quette  pour  toiser  les  ouvrages  de  maçonnerie  faits  à  la 
porte  de  la  Tournelie,  26/1.  —  Appelé  comme  expert 
par  Pierre  Guiliain,  2G7  (note).  —  Visite  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Esprit,  3 17-81 8.  —  Devis  de  la  voûte 
à  exécuter  pour  la  construction  du  pavillon  de  l'Hôtel 
de  Ville  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  36 1. 

Chambre  des  Comptes.  Voir  Comptes  (Chambre  des). 

Chambre  du  domaine.  Voir  Domaine. 

Chambre  du  Roi  (Pages  de  la).  Voir  Pages. 

Chambre  mortuaire  de  Henri  IV,  522-523. 

Chamois  (Peaux  de).  Tarif  des  droits  de  douane,  93 
(note). 

(  in  \  m  pagne  (  Généralité  de).  Recette  des  décimes,  206  (note). 

Champaigne  (Phdippe  de),  peintre.  Étudie  chez  Georges 
Lallement,  -45 9  (note). 

CnAMPEAi  x-en-Riue  (Collégiale  Saint-Martin  de).  Préten- 
tions à  une  rente  sur  une  place  du  Marché-Neuf,  267- 
'j'18.  —  Ancienne  abbaye  de  femmes,  267  (note). 

GhAmpigni  (Sr  de).  Voir  Rociiari>. 

Champigny-le-Sec  1  \  ienne),  Cliampigny  en  Poitou.  Lieu  de 
sépulture  du  duc  de  Montpensier,  2/12  (note). 

Champin  (J.-B.),  tenant  le  parti  du  fournissement  du  sel. 
Renies  rachetées  par  lui,  321. 

Chancelier  de  France.  Voir  Birague  (cardinal  de),  Bel- 
lièvre  (Ponvpone  de),  Brulart  (Nicolas),  Le  Tellier 
(Micln'l  t.  VIuile  (Henri  Le  Corgne,  dit  de). 
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Chandeliers.  Requête  présentée  au  Parlement,  295.  - — ■ 
Contingent  fourni  pour  une  compagnie  de  gens  de 
métier,  h  ko. 

«Chandelle*»   (rrGrand'n),  offerte  à  Notre-Dame.  Voir 

Boi'GIE. 

Ghandon  (Nicolas),  doyen  de  Mâcon.  Nommé  agent  gé- 
néral du  Clergé  par  la  province  de  Lyon,  46  (note). 
—  Fait  partie  d'une  députation  envoyée  par  l'assem- 
blée du  Clergé  au  Bureau  de  la  Ville,  66  et  note.  — 
Secrétaire  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  336. 

Change.  Remontrances  présentées  au  Roi  et  au  Conseil 
contre  la  prétention  élevée  par  la  ville  de  Lyon  de  faire 
interdire  l'exercice  du  change  à  Paris,  86-91.  —  Ori- 
gine du  change,  87.  —  Pratiqué  chez  les  Grecs,  chez 
les  Romains,  87-88;  en  France,  88.  —  Son  impor- 
tance pour  la  prospérité  de  Lyon,  88  (note).  —  Son 
utilité,  89.  —  Place  de  change  de  Paris,  90.  — 
Usages  de  la  place  de  change  de  Lyon,  90  (noie).  — • 
Payement  du  courtage,  90  (note).  —  Abus  du  change, 
91.  —  Utilité  du  change  réel  et  légitime,  91.  —  Voir 
Agents  de  change,  Courtiers  de  change,  Lettres  de 
change. 

Change  (Pont  au)  ou  aux  Changeurs.  François  Miron  de- 
mande avis  pour  savoir  si  on  y  fera  passer  les  tuyaux 
de  la  fontaine  du  Palais,  102  (note);  —  les  Tréso- 
riers de  France  veulent  y  interdire  la  pose  de  ces 
tuyaux,  io3;  —  on  examine  s'ils  y  doivent  passer, 
117  (note).  —  Visite  d'une  pile  de  pierre  sise  près 
dudit  pont  dans  la  rivière  et  provenant  du  Grand  pont 
ou  pont  aux  Meuniers,  naguère  détruit  par  un  in- 
cendie, 218-219.  —  Ordre  d'enlever  des  bateaux  qui 
pourraient  le  menacer  pendant  la  débâcle  des  glaces , 
229.  —  Recherche  chez  les  marchands  de  ferraille  de 
matériaux  arrachés  par  des  voleurs  sur  ce  pont,  293 
(noie).  —  Le  Rureau  s'oppose  à  ce  qu'il  y  soit  dressé 
des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée  delà  Reine,  468 
(note).  ■ —  Mentions,  7,  43 1 ,  432  ,  455. 

Changeurs.  Dans  l'ancienne  Rome,  88.  —  Rang  qu'ils 
devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3.  —  Après  la 
suppression  de  la  confrérie  des  changeurs ,  les  ornemen  ts 
ecclésiastiques  qui  lui  servaient  sont  remis  à  l'hôpital 
Saint-Louis,  259  (note). 

Changeurs  (Pont  aux).  Voir  Change  (Pont  au). 

Ghanteclerc  (Pierre),  voiturier  par  eau.  Commis  à  faire 
exécuter  une  tranchée  dans  les  glaces,  228  (note). 

Chantier  du  Roi  ,121. 

Chantilly  (Musée  de).  Effigie  en  cire  de  Henri  IV  qui  y 

est  conservée,  52  3  (note). 
Chantre  du  chapitre  Notre-Dame.  Voir  Ruelle  (Pierre). 
Chantres  du  Roi.  Invités  au  service  célébré  à  Saint-Jean- 

en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  809.  — 

Voir  Musiqde. 

Chapeau  de  cardinal.  Porté  aux  obsèques  du  chancelier  de 

Birague,  2i4  (note). 
Chapeau  mi-parti.  Employé  pour  tirer  au  sort  les  noms 
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des  électeurs  bourgeois  et  pour  recueillir  les  votes  de 
l'assemblée  électorale,  n4,  116,  900,  20a,  286, 
288,  38o,  38i. 
Chapeau  royal  (Maison  du),  rue  de  la  Vannerie,  271 
(note). 

Chapelière.  Fournit  des  bouquets  et  chapeaux  de  roses 
pour  le  feu  de  la  Saint-Jean,  269  (note).  Voir  Thuilleau 
(Geneviève). 

Chapeliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Chapelle  ardente  dressée  à  Notre-Dame  pour  les  obsèques 
de  Henri  IV,  53o. 

Chapelle  du  Roi.  Voir  Musique  de  la  Chambre. 

Chapelle-la-Reine  (La)  [Seine-eUMarne].  Seigneur.  Voir 
Clausse  (Henri). 

Chapitre  Notre-Dame.  Voir  Notre-Dame. 

Chappellain  (Le  sieur).  Réclame  le  payement  de  frais  faits 
aux  Etats  de  Blois,  3. 

Chappellier  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  118. 

Chappes  (Baron  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

Charbon.  Places  destinées  à  la  vente  du  charbon,  12,  i3. 

—  Lettres  patentes  portant  création  nouvelle  de  six 
mesureurs  et  dix-huit  porteurs,  157-1 58,  161.  — 
Interdiction  aux  marchands  de  le  vendre  à  un  prix  plus 
élevé  que  celui  qui  leur  sera  fixé  par  la  municipalité 
lors  de  l'arrivage,  23 1-232. —  Les  membres  du  Bureau 
se  rendent  sur  les  ports  pour  y  surveiller  la  vente  du 
bois  et  du  charbon,  232.  —  Amendes  infligées  aux 
marchands  pour  n'avoir  pas  respecté  le  maximum  établi 
par  le  Bureau,  232  (note).  —  Taxe,  253-254.  — 
Fraudes  commises  par  les  marchands,  254  (note). 

—  Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6o4  fixant 
le  salaire  des  porteurs  et  mesureurs  de  charbon ,  3 1 9- 
320.  —  Règlement  sur  la  vente,  376-378.  —  Voir 
Bois,  Mesureurs,  Porteurs,  Vendeurs. 

Charbon  (Port  au),  5o. 

Charbonnières  (Charles  de),  auditeur  des  Comptes,  Éche- 
vin.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  électorale,  n4.  —  Elu  Échevin,  199-203. 

—  Est  présenté  au  Roi  et  mis  en  possession  de  sa 
charge,  2o3.  —  Nombre  de  voix  qu'il  obtient,  2o3. 

—  Prestation  de  serment,  2o3.  —  Assiste  en  cette 
qualité  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  207, 
208,  261,  275,  276,  3oo-3o2,  334,  356;  —  à  des 
assemblées  électorales,  2  85,  38o;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  357. —  Actes  signés  de  lui,  2  48, 
256,  272  (note),  274  (note),  293,  3o4,  3io,  3 1 6. 

—  Reçoit  et  reconduit  les  délégués  de  l'assemblée  du 
Clergé,  276,  277.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire 
améliorer  la  conduite  d'eau  qui  va  dans  sa  maison,  au 
Pré-Saint-Gervais ,  375.  —  Figure  parmi  les  Echevins 
dans  un  contrat  passé  au  nom  de  la  Ville,  5 1  i-5 1 3. 

—  Mentionné  comme  Echevin,  355.  —  Assemblée 
pour  l'élection  de  son  remplaçant  à  l'Echevinage,  379- 
383.  —  Remerciements  à  l'assemblée  en  quittant  sa 


charge,  38 1-382.  —  Installation  de  son  successeur, 
383. 

Charronniers  (Rue  des),  48  (note). 

Charcutiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Charenton-le-Pont  (Seine).  Réparations  faites  au  pont 
pendant  la  Ligue,  3,  5  (note).  —  Protestation  contre 
l'établissement  de  l'exercice  de  la  religion  réformée  dans 
cette  localité,  108.  —  Détails  sur  le  temple  qui  y  est 
élevé,  108  (note).  —  Isaac  Moillon  y  est  baptisé,  456 
(note). —  Le  Dauphin  doit  diner  à  Charenton  avant  de 
traverser  Paris,  192;  —  descend  chez  M.  Cenami, 
1 93  (note).  —  Seigneur.  Voir  Le  Rossu.  —  Voir  Chaus- 
sée (fief  de  la),  Saint-Marcel  (fief). 

Chargeurs  de  bois.  Publication  nouvelle  du  règlement  de 
i6o4  fixant  leur  salaire,  .819-320.  —  Ordonnance  de 
la  Ville  concernant  ce  salaire,  376-778.  —  Convoqués 
à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  —  Rang  et  costume  qu'ils 
devaient  y  avoir,  5oi. 

Chariot  d'armes  sur  lequel  est  porté  le  corps  de  Henri  IV, 
à  ses  obsèques,  527. 

Charité  chrétienne  (Pauvres  de  la).  Soldats  estropiés  qui 
suivent  le  convoi  funèbre  de  Henri  IV,  525  (note). 

Charité-Notre-Dame  (Frères  de  la).  Voir  Billettes. 

Charité-Notre-Dame  (Hospitalières  de  la).  Voir  Hospita- 
lières. 

Charles,  notaire  au  Châtelet,  109. 

Charles  (Jean),  marchand  de  bois  à  Pontoise,  1 36. 

Charles  IV  le  Bel,  roi  de  Frauce.  Accorde  à  la  Ville  le 
privilège  d'avoir  ses  causes  portées  au  Parlement.  4o8. 

Charles  VI,  roi  de  France,  71.  —  Lettres  réglant  l'orga- 
nisation des  arbalétriers,  38  (note). 

Charles  VIII,  roi  de  France.  Fondation  de  la  maison  des 
Filles  pénitentes,  18  (note). 

Charles  IX,  roi  de  France.  Convention  avec  le  Clergé 
pour  les  rentes,  i4  (note).  —  Translation  du  couvent 
des  Filles  pénitentes,  18  ;  —  leur  confirme  un  droit  de 
fontaine,  18  (note).  —  Établissement  des  courtiers 
de  change,  90  et  note.  —  Edils  sur  les  hôteliers  et 
cabaretiers,  33o  (note),  33 1.  —  Son  entrée  à  Paris, 
439  (note),  470,  5oo  (note).  —  Lettres  relatives  au 
rang  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  et  du  Receveur,  à 
cette  entrée,  470  (note).  —  Relation  de  ses  obsèques, 
517  (note).  —  Sa  sépulture  à  Saint-Denis,  524. 

Charles  Quint  (L'empereur).  Entrée  à  Paris,  470 
(note). 

Charlet  (Marie),  assignée  devant  la  justice  du  Trésor  à 
propos  de  la  maison  de  la  Belle-Croix ,  rue  de  la  Van- 
nerie, 246. 

Charlevanne,  aujourd'hui  la  Chaussée,  hameau  de  Bougival 
(Seine-et-Oise).  Travaux  de  réfection  de  la  chaussée 
allant  à  Saint-Germain-en-Laye ,  388  (note). 

Charlotte  de  Savoie,  reine  de  France.  Cherche  à  établir 
des  religieuses  de  Sainte-Claire  au  couvent  de  l'Ave 
Maria,  259  (note). 


72. 
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Charmay  (Le  sieur  de).  Voir  Rragelongne  (Claude  de). 

Charpenterie.  Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  décoration 
de  la  Ville,  Zi 66-^55 ;  —  marché  passé  à  cet  effet 
avec  Charles  Marchant,  454-455.  —  Voir  Maître  des 
Œuvres. 

Charpentier  (Le  sieur),  guidon  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  43o,  433.  —  Rang  qu'il  devait  tenir 
à  l'entrée  de  la  Reine,  Soi. 

Charpentier  (Jean),  orfèvre.  Payement  qui  lui  est  fait 
d'une  chaine  et  d'une  médaille  pour  le  sieur  de  Loménie . 
i65  (note). 

Charpentiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Charpin  (Antoine).  Prend  à  hail  une  place  sise  sur  les  fossés 
de  la  Ville  proche  la  porte  Saint-Germain-des-Prés , 
263  et  note. 

Charrelier  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  433. 
Charretiers.  Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6o4 

fixant  leur  salaire,  3 19-320.  —  Ordonnance  réglant 

le  salaire  qui  leur  est  dû  pour  le  transport  du  bois, 

376-378. 

Charrier  (Guillaume),  sergent  de  la  Ville.  Vacations  pour 
le  retranchement  des  fontaines  particulières,  324 
(note). 

Charrons.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Chars  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Chartier  (Marie), femme  d'Edouard  Molé,  2i3  (note). 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Les  marchands  de  vin  de  Paris 
ont  défense  d'y  acheter  du  vin,  295.  —  Charles 
Chaumet, fondeur,  y  demeurant,  327.  —  Diocèse,  336 
(note).  —  Mentions  de  la  ville,  227  (note),  5n 
(note). 

Chartres  (Evêque  de).  Voir  Horault  de  Cheverny  (Phi- 
lippe). 

(  lu artreux  de  Vauvert.  Maisons  possédées  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  70  et  note. —  S'opposent  à  la  vérification 
des  lettres  portant  don  à  des  particuliers  de  la  place  où 
était  la  Pyramide  devant  le  Palais,  70  (note).  —  Leur 
enclos,  346  (note),  527  (note). 

Chassebras  de  Rréau.  Notes  manuscrites  sur  les  maîtres 
des  Requêtes,  citées,  79  (note),  201  (note),  38 1 
(note). 

Chastel  (Jean).  Pyramide  rappelant  sa  tentative  de  régi- 
cide, 57  (note).  —  Extraits  de  son  interrogatoire  et 
du  récit  de  son  supplice,  69  (note). 

Chastel  (Pierre),  père  du  précédent.  Le  Parlement  or- 
donne que  sa  maison  sera  rasée,  à  cause  de  l'attentat  de 
son  fils,  et  qu'une  pyramide  sera  élevée  sur  son  em- 
placement, 69  (note),  70  (note). 

Chastel  Sansoir.  Voir  Châtel-Censoir. 

Chasteté  conjugale  (Temple  de  la),  élevé  pour  l'entrée 
de  la  Reine,  rue  des  Prêcheurs,  489-490. 
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Chat  (Enseigne  du),  433. 

Château  (Marie),  femme  d'Antoine  Pajot,  201  (note). 
Château  (Michel),  280. 
Château  d'eau.  Voir  Samaritaine. 

Châteauneuf  (Guillaume  de  l'Aubespine,  baron  de), 
conseiller  d'Etat,  291  (note). —  Commis  pour  tran- 
cher les  différends  qui  pourraient  s'élever  entre  la  Ville 
et  les  partisans  des  aides,  32  (note).  —  Son  hôtel, 
2i3.  —  Député  par  le  Roi  à  l'assemblée  du  Clergé  de 
1608  pour  réclamer  une  subvention  extraordinaire, 
275  (note).  —  Séance  au  Conseil  d'État,  35o,  3g3. 

—  Arrêt  du  Conseil  signé  de  lui,  4o6  (note). 
Châtel-Censoir,  <t Chastel-Sansoir"  (Yonne),  i4g-i5o. 
ChÂtelet  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévôté  de  Paris  et  de 

l'île  de  France.  Sentence  au  sujet  d'une  maison  de  la  rue 
du  Rattoir,  appartenant  à  la  Ville,  2.  —  Sentence  à 
propos  d'une  saisie  de  blé,  4  (note).  —  Sentence  sui- 
des réclamations  pour  fournitures  de  plomberie  faites  à 
le  Ville,  5  (note).  —  Comptes  de  la  Prévôté.  39 
(note).  —  Ses  officiers  assistent  à  une  assemblée  réunie 
pour  aviser  aux  mesures  à  prendre  contre  les  mendiants , 
4o.  —  Ses  sergents  doivent  réprimer  la  mendicité,  4o. 

—  Sentence  rendue  entre  la  Ville  et  le  chapitre  Sainte- 
Opportune  au  sujet  de  la  maison  du  Pot  d'étain,  76 
(note).  —  Criées  d'une  maison  sise  entre  les  deux 
portes  Saint-Denis,  129.  —  Mandement  de  compa- 
rution pour  la  Ville  au  sujet  de  l'office  de  toiseur  et 
entasseur  de  plâtre,  129.  —  Sentence  sur  la  vente  du 
vin,  i5o-i5i.  —  Enregistrement  des  concessions 
d'eau,  160  (note).  —  Le  Lieutenant  criminel  veut 
faire  porter  au  greffe  du  Châtelet  les  informations  faites 
sur  un  délit  commis  dans  l'Hôtel  de  Ville,  i84.  — 
Procès  intenté  à  Antoine  Lamy  au  sujet  d'une  place 
sise  au  Marché-Neuf,  ig5.  —  Le  Bureau  s'oppose  aux 
criées  d'une  maison  sise  sur  l'Égout  près  la  porte 
Saint-Germain,  217-218.  - —  Assignation  donnée  à  la 
Ville  à  la  requête  des  Haudrielles  pour  une  maison  sise 
devant  Saint-Jean-en-Grève ,  221.  —  Sentence  entre 
Claude  La  Prune  et  François  Fréquant  au  sujet  d'une 
place  sise  près  la  porte  Saint-Germain,  222.  —  Sen- 
tence ordonnant  la  visite  d'une  maison  appartenant 
aux  Haudrielles  et  qui  devait  être  expropriée,  2  2  5.  — 
Sentence  du  procureur  du  Roi  au  Châtelet  en  faveur 
des  porteurs  de  grains  de  la  Halle,  2  34  ;  —  ses  avis 
sur  les  contestations  entre  les  maîtres  des  métiers,  2  34 
et  note.  —  Procès  relatif  à  des  maisons  sises  entre  les 
porlcs  Saint-Germain  et  de  Ruci,  248.  —  Sentence 
relative  à  une  place  près  de  la  porte  de  Buci,  256.  — 
Assignation  donnée  au  Receveur  de  la  Ville  à  propos 
d'une  maison  sur  le  pont  dormant  de  la  porte  Saint- 
Germain-des-Prés,  2Ô3.  —  Enquête  qui  y  est  faite  sur 
la  vente  des  vins,  295 ,  297.  —  Sentence  rendue  entre 
les  contrôleurs  et  les  marchands  de  vin,  296.  —  Pu- 
blication qui  y  est  faite  de  l'arrêt  du  Parlement  sur  la 
vente  du  vin,  298-299.  —  Sentence  entre  la  Ville  et 
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le  chapitre  Notre-Dame  à  propos  d'un  droit  de  censive, 
309.  —  Mandement  de  comparution  au  Ghâtelet  pour 
la  Ville ,  32  4-325.  —  Crie'es  d'une  maison  sise  au 
Marché-Neuf,  328.  —  Crie'es  des  immeubles  apparte- 
nant à  la  succession  de  Robert  Hoppil,  352  et  note.  — 
Publication  de  lettres  patentes  portant  règlement  sur  la 
vente  du  vin,  qui  sont  enregistrées  au  registre  de  l'au- 
dience du  Chàtelet,  3g2.  —  Chambre  civile,  392.  — 
Parc  civil  :  prétention  de  Nicolas  Favière  d'y  faire 
mettre  en  adjudication  l'office  d'un  Conseiller  de  Ville, 
387,  4oi,  4o2  (note).  —  Rébellion  contre  un  sergent 
du  Chàtelet  cherchant  a  faire  payer  à  un  taillandier  la 
taxe  imposée  pour  la  levée  des  compagnies  de  gens  de 
métier,  43g  (note).  —  Rang  des  officiers  delà  justice 
et  des  sergents  du  Chàtelet  aux  obsèques  du  Chancelier 
de  Rellièvre,  216.  —  Rang  et  costume  que  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine  les  onze  vingts  sergents  à 
pied,  les  quatre  sergents  fieffés  à  cheval,  les  notaires  et 
commissaires,  les  audienciers,  les  greffiers,  les  conseil- 
lers, les  gens  du  Roi  et  les  sergents  à  cheval,  5o3.  — 
Contestation  sur  la  préséance  entre  les  conseillers  au 
Chàtelet  et  les  gens  du  Roi,  5o3.  —  Les  officiers  de  la 
justice  du  Chàtelet  vont  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite 
sur  le  corps  de  Henri  IV,  524.  —  Rang  et  costume  des 
sergents  du  Chàtelet  aux  obsèques  de  Henri  IV,  525, 
526  (note);  —  des  notaires,  commissaires ,  procureurs 
et  avocats,  52  5;  —  des  conseillers,  526.  —  Dîner 
auquel  prennent  part  les  officiers  de  la  justice  du  Chà- 
telet dans  la  grande  salle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis , 
après  les  funérailles  du  Roi,  532.  —  Ràtiments  du 
Grand  Ghâtelet,  126  (note),  46  1,  492  (note).  — Tra- 
vaux de  restauration  faits  en  partie  aux  frais  des  avocats 
et  procureurs  et  auxquels  François  Miron  contribue 
pour  une  somme  importante,  117  (note).  —  Agrandis- 
sements faits  par  F.  Miron,  117  (note).  —  Fontaine 
que  Miron  fait  conslruire  auprès,  117  (note).  —  Parc 
de  la  Chambre  civile  restauré  par  les  soins  de  François 
Miron,  117  (note).  —  Pont  aux  Meuniers  construit 
entre  l'arche  du  Grand  Chàtelet  et  l'horloge  du  Palais , 
218  (note).  —  Maison  sise  au-dessous  du  Grand- 
Châtelet,  22g.  —  Agrandissement  des  prisons,  229 
(note).  —  Conseillers  au  Chàtelet.  Voir  Clapisson, 
Poussepin.  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Chàtelet.  Voir  Le  Secq  (Geoffroy  et  Jacques).  —  Voir 
Bannières  du  Chàtelet,  Commissaires  au  Chàtelet,  Guet 
(Chevalier  du),  Lieutenant  civil,  Lieutenant  criminel, 
Lieutenant  particulier,  Lieutenant  de  robe  courte. 

Chàtelet  (Le  Petit),  699.  —  Point  commun  où  abou- 
tissent les  trois  sections  entre  lesquelles  Paris  ect  partagé 
pour  l'exécution  des  travaux  de  pavage,  826,  327.  — 
Greffier  de  la  geôle.  Voir  Faulconnier  (Nicolas). 

Ciiàtellerault  (Vienne).  Duché,  2/11.  —  Protestation 
du  procureur  général  de  la  Chambre  des  Comptes 
contre  le  titre  de  duc  de  Chàtellerault  donné  au  duc  de 
Montpensier,  261  (note). 
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Chàtenav-les-Bagneux  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de 
la  maladrerie  de  la  Banlieue,  126  (note). 

ChÀtillon  (Le  s'),  architecte.  Mandé  au  Bureau  pour 
s'occuper  des  préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine, 
428. 

Chàtillon-soi  s-Bagnelx  (Seine).  Fait  partie  de  \a  prise  de 
la  maladrerie  de  la  Ranlieue,  126  (note). 

Chats  (La  maison  des),  place  de  Grève,  louée  par  la  Ville 
à  Barthélémy  Le  Chat,  121  (note).  —  Lucarne  qui  y 
est  pratiquée  pour  dresser  les  engins  du  feu  de  la  Saint- 
Jean,  270  (note).  Voir  Le  Chat. 

Chaudron  (L'enseigne  du),  236  (noie). 

Chaudronniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 
compagnie  de  gens  de  métiers,  44o. 

Chauduault  (Florentin),  commis  de  Nicolas  Martin,  rece- 
veur des  rentes,  4 2 2.  —  Autorisé  à  recevoir  de  Fran- 
çois de  Castille  la  somme  de  20,000  livres  pour 
continuer  provisoirement  le  payement  des  rentes, 
malgré  le  décès  dudit  Martin,  £2 3. —  Assiste  à  l'appo- 
sition et  à  la  levée  des  scellés  chez  Nicolas  Martin, 
42/1-/126. 

Chaumet  (Michel),  fondeur,  demeurant  à  Chartres,  327. 

Chaussée  (La),  hameau  de  Bougival.  Voir  Charlevanne. 

Chaussée  (Fief  de  la),  à  Charenton,  108. 

Chaussée  du  Roi,  122. 

Chaussée-d'Antin  (Rue  de  la),  126  (note). 

Giiauvelin  (Le  sr)  le  jeune.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 15. 
Chauvelin  (Alexandre),  maître  des  Comptes,  111  (note). 
Chauvelin  (Marie),  femme  de  Michel  Le  Tellier,  200 

(note). 

Chauvelin  (Toussaint).  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  électorale,  38 1.  —  Candidat 

à  l'Echevinage ,  383. 
Giiauvyn  (Jean),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 

la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe,  4  19. 
Chaville  (Seine-et-Oise).  Seigneur.   Voir  Le  Tellier 

(Michel). 

Chef-d'oeuvre  pour  la  maîtrise.  Les  ouvriers  de  la  manu- 
facture de  tapisserie  en  sont  dispensés,  171. 

Ciielles  (Seine-et-Marne),  352  (note). 

Chellot  (Charles).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Ciiemaut  (Le  sr  de).  Obtient  le  parti  du  domaine  du  Roi  et 
donne  assignation  à  la  Ville  pour  représenter  les  titres 
de  ses  propriétés,  4o8. 

Chemaut  (M.  de).  Voir  Pot  (Guillaume). 

Chemin  royal  (Grand),  326  (note). 

Chenet  (Nicolas),  paveur.  Adjudicataire  du  pavage  de  la 
porte  du  Temple,  177. 

Chercot  (Léonard),  tailleur.  Capitaine  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  435  (note),  442. —  Accident  arrivé 
à  un  homme  de  sa  compagnie,  442  (note). 

Cheron  (Thomas).  Pourvu  de  l'office  de  débàcleur,  4o3 
et  note. 
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Chesnart  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
particulière  de  la  Ville,  102. 

Chbsnabt  (Fiacre),  drapier.  Son  (ils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Chesnart  (Jean),  drapier.  Son  fils  fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Enfants  d'honneur,  632. 

Cheurmont  (Nicolas),  grenetier  au  grenier  à  sel  de 
Mantes.  Commission  qui  lui  est  délivrée  par  le  Bureau 
pour  surveiller  et  activer  dans  la  province  de  Normandie 
la  levée  des  deniers  des  décimes  destinés  au  payement 
des  arrérages  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  19/1.  — 
Ses  lettres  de  rappel,  216. 

Cheval  blanc  (Le),  enseigne,  rue  de  la  Cossonnerie, 

Cheval  d'honneur  mené  dans  le  cortège  des  funérailles  de 
Henri  IV,  528-629. 

Cheval  échappé  (Le).  Enseigne  d'une  maison  du  Petit- 
Pont,  260  (note). 

Chevalier  (Alexis).  V Hôtel-Dieu  de  Paris  et  les  Sœurs 
Augustincs.,  cité,  259  (note),  386  (note). 

Chevalier  au  Cygne  (Le).  Enseigne  d'une  maisou  du 
Petit-Pont,  260. 

Chevalier  du  Guet.  Voir  Guet. 

Chevalier-dh-Guet  (Place  et  rue  du),  3i  et  note.  — 
Maison  de  Robert  Miron,  84-85. 

Chevallier  (Baudichon).  Met  enchère  pour  le  bail  du 
Marché-Neuf,  i33,  i34. 

Chevau-légers  (Capitaine  des).  Voir  La  Curée. 

Chevaux  (Marchands  de).  Bixe  avec  les  ouvriers  de  la 
place  Royale,  109.  —  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  par  les  courtiers 
et  marchands  de  chevaux,  44o. 

Chevaux  (Marché  aux).  Voir  Marché. 

Ciievernv.  Voir  Hlrault. 

Chevreau  (M.  de).  243  et  note. 

Chevreuse  (Duc  de).  Voir  Joinville  (Prince  de). 

Ghevrières  (Jean  de  La  Croix  de)  de  Saint- Vallier,  évêque 
de  Grenoble.  Voir  Saint-Vallier. 

Chevrot  (Le  sieur),  huissier  en  l'élection.  Signification  au 
Bureau  de  la  Ville  d'une  protestation  de  Nicolas  Largen- 
tier  au  sujet  du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  3y4. 

Chicheray  (Sr  de).  Voir  Potier  (Augustin). 

Chiffres  du  Roi,  placés  autour  de  sa  statue  équestre,  à 
l'Hôtel  de  Ville,  106.  —  Chiffres  du  Roi  et  de  la 
Reine  placés  sur  les  différents  motifs  de  décoration  élevés 
pour  l'entrée  de  la  Reine,  463,  464,  478,  482  ,  489, 
490,  495-497,  5oo,  5o4  (note). 

Chilly,  canton  de  Longjumeau  (Seine-et-Oise).  Seigneur. 
Voir  Ruzé  (Martin).  —  Martin  Ruzé  est  enterré  dans 
l'église,  116  (note). 

Chirurgie.  Voir  Pierre  (opération  de  la). 

Chirurgiens.  Pension  promise  à  deux  chirurgiens  au  nom 
du  Roi  dès  qu'ils  seront  jugés  capables  de  bien  opérer 
de  la  pierre,  5 12.  —  Jeunes  gens  choisis  pour  ap- 
prendre la  méthode  de  faire  l'opération  de  la  pierre, 
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5 1 3-5i 5.  —  Conditions  qui  leur  sont  imposées,  5 1 3 . 

—  Collège  des  chirurgiens  à  Paris,  5 12. 

Choart  de  Ruzenval  (Suzanne),  femme  d'Orner  Talon, 

349  (note). 
Choiseul-Praslin  (Charles  de).  Voir  Praslin. 
Choisuyn  (François),  prieur  de  Notre-Dame-des-Champs , 

346  (note). 

Choisy  (Jacques  de  l'Hôpital,  comte  puis  marquis  de). 

Assiste  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  243. 
Ghovet,  maître  paveur.  Payement  à  lui  fait,  10  (note). 
Chrétiens.  Galères  destinées  à  les  protéger  contre  les 

Turcs,  275  (note). 
Christine  de  France,  fille  de  Henri IV.  Traverse  Paris  avec 

le  Dauphin  pour  aller  à  Saiut-Germain-en-Laye,  192. 

—  Épouse  Victor-Amédée  I ,  duc  de  Savoie,  192  (note). 

—  Son  nom  donné  à  une  des  rues  voisines  du  Pont- 
Neuf,  192  (note). 

Christine  (Rue).  Emprunte  son  nom  à  une  des  filles  de 

Henri  IV,  192  (note). 
Ghriston.  Voir  Critton. 

Ciel  ,  ou  dais ,  qu'on  devait  porter  au-dessus  de  la  Reine  à 
son  entrée,  437-439,  5o2.  —  Porté  par  les  membres 
du  Rureau  de  la  Ville  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526, 
529;  —  puis  par  les  gentilshommes  de  l'Écurie  depuis 
la  porte  Saint-Denis  jusqu'à  l'abbaye,  53 1 . 

Cigognes,  attribut  de  la  Concorde,  483. 

Cimetière  des  Anglais.  Voir  Anglais. 

Cimié  (M"'"  de).  Voir  Simié. 

Cinq-Diamants  (Rue  des),  433. 

Cinquanteniers  ou  Cinquantiniers.  Participent  au  recou- 
vrement de  la  taxe  pour  les  malades,  43,  45,  48,  54. 

—  Négligence  de  ceux  du  quartier  de  Jean  Le  Conte 
pour  la  levée  de  la  taxe  des  pauvres,  82;  —  leurs 
noms  et  leurs  domiciles  doivent  être  apportés  au  Bu- 
reau, 82.  —  Appelés  aux  assemblées  de  quartier 
réunies  pour  préparer  l'assemblée  électorale,  112,  198  , 
284,  376.  —  Chargés  de  fournir  chaque  jour  des 
renseignements  sur  l'état  sanitaire,  i54.  —  Mènent 
chaque  jour  aux  portes  de  la  Ville  les  bourgeois  chargés 
de  monter  la  garde  pour  empêcher  les  mendiants  va- 
lides d'entrer,  170.  —  Chargés  de  visiter  les  maisons 
pour  établir  Içs  rôles  de  la  taxe  des  boues,  3io-3i2. 

—  Les  Cinquanteniers  des  faubourgs  sont  exempts  du 
logement  des  gens  de  guerre,  236. 

Cire  (Flambeaux  de).  Offerts  à  l'ambassadeur  d'Espagne, 
281  (note). 

Cité  (La),  70  (note),  1 33  (note).  —  Procession  de  la 
Réduction,  60,  63.  Voir  Réduction.  —  Procession  à 
l'entour  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 
25 1,  253  et  note.  • — ■  Le  Rureau  s'oppose  à  ce  qu'il 
y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la 
Reine,  468  (note). 

Citolle  (Le  sieur).  Réclame  une  indemnité  pour  la 
démolition  d'une  maison,  3.  —  Rejet  de  ses  réclama- 
tions, 5  (note). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


575 


Clairet  (François  de),  chanoine  et  archidiacre  d'Arles. 

Délégué  du  clergé  de  la  province  d'Arles  à  l'assemblée 

de  1608,  336. 
Clamart  (La  croix  de),  au  faubourg  Saint-Victor,  110 

(note). 

Clapisson  (Pierre),  conseiller  au  Ghàtelet.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
200. —  Candidat  à  l'Échevinage,  289.  —  Elu  Échevin, 
en  i6i3,  et  député  aux  États  de  1616,  200  (note). 

Ci.arisses.  Voir  Sainte-Claire. 

Claude  de  France,  reine  de  France.  Son  entrée  à  Paris, 
A70  (note). 

Claudia  (La  vestale).  Sa  légende,  48g. 

Clausse  (Corne),  seigneur  de  Marchaumonl,  159  (note). 

Ci.ausse  (Henri),  seigneur  de  Fleury,  grand-maître  des 
eaux  et  forêts.  Concession  d'eau  faite  en  sa  maison, 
rue  des  Bourdonnais,  1 59-160. 

Clavier  (Pierre),  sergent  de  la  Ville.  Vacations  pour  le 
retranchement  des  fontaines  particulières,  3a A  (note). 

Claye  (Seine-et-Marne),  352  (note). 

Clef-d'Argent  (Maison  de  la),  place  de  Grève.  Visitée 
par  Pierre  Guillain ,  72. 

Clément  (Charles).  Lettres  patentes  le  pourvoyant,  à 
condition  de  survivance,  de  l'office  de  concierge  de 
l'Hôtel  de  Ville  et  de  garde  de  l'étape  au  vin,  à  la  re- 
quête de  son  père , détenteur  de  cet  office,  378-379.  — 
—  Prête  serment,  379. 

Clément  (Guillaume).  Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et 
garde  de  l'Etape  au  vin;  commis  au  greffe,  puis  Greffier 
de  la  Ville.  —  Comme  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  il 
est  commis  provisoirement  à  l'exercice  de  la  charge  de 
Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  19,  20,  356  (note). 
— ■  Deniers  que  doit  verser  entre  ses  mains  François 
Frenicle,  21.  —  Doit  bailler  quittance  des  deniers  pro- 
venant de  la  recette  du  péage  du  sel  à  Mantes,  21.  — 
Chargé  de  délivrer  quittance  pour  les  loyers  de  la  Ville, 
21.  —  Deniers  qui  lui  doivent  être  avancés  pour  la 
Ville  sur  le  droit  de  vente  du  sel,  22.  —  Décharge 
qu'il  reçoit  pour  l'exercice  provisoire  de  la  charge  de 
Receveur,  3o.  —  Requête  adressée  au  Bureau  pour  que 
son  fils  Charles  soit  reçu  à  survivance  à  son  office  de 
concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  de  garde  de  l'Etape  en 
Grève.  378-379.  — Député  pour  prendre  livraison  du 
service  de  vermeil  qui  devait  être  offert  à  la  Reine;  est 
chargé  de  sa  garde,  466.  —  Comme  commis  au  greffe, 
le  Bureau  le  charge  d'expédier  l'ordonnance  concernant 
le  débat  sur  la  préséance  entre  François  Courtin  et 
Claude  Lestourneau,  83.  —  Remise  entre  ses,  mains 
de  copie  de  la  déclaration  signifiée  au  Bureau  par 
N.  Largeutier,  280.  —  Acte  signé  de  lui,  299.  — 
Services  rendus  à  la  Ville  comme  commis  au  greffe, 
355-356.  —  Pièces  relatives  à  sa  réception  en  l'office 
de  Greffier  de  la  Ville,  que  lui  résigne  François  Courtin, 
83  (note),  355-359  :  —  assemblée  du  Conseil  approu- 
vant cette  résignation  à  survivance,  356-357.  358, 


359;  —  admis  à  prêter  serment,  357,  35g  ;  —  assem- 
blée générale  de  la  Ville  ienue  pour  le  mettre  eu  pos- 
session de  l'office  de  Greffier,  357-3 5g;  —  son  jetoa 
comme  Greffier,  358  (note);  —  lettres  de  provision 
de  l'office  de  Greffier,  35g.  —  Assiste  aux  funérailles 
de  François  Courtin,  36o.  —  Signification  qui  lui  est 
faite  d'un  arrêt  du  Conseil  au  nom  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Échevins,  368.  —  M.  de  Liancourtlui 
remet  le  scrutin  de  l'assemblée  électorale  pour  en  donner 
lecture,  382.  —  Lit  la  formule  du  serment  des  nouveaux 
Échevins,  382.  —  Actes  signés  de  lui  comme  Greffier, 
4  18,  ^70,  5 16  (note).  —  Accompagne  l'Échevin  Jean 
Perrot  chargé  de  présenter  des  remontrances  aux  com- 
missaires députés  pour  le  domaine,  4o8.  —  Décla- 
ration que  lui  fait  Nicolas  de  Fonteny,  au  nom  de 
Nicolas  Largentier,  au  sujet  de  la  protestation  ap- 
portée au  Bureau  en  ce  qui  concerne  le  cautionne- 
ment de  Jean  de  Moisset,  4 20.  —  Assiste  à  l'appo- 
sition et  à  la  levée  des  scellés  chez  Nicolas  Martin,  622, 
425,  626;  —  les  registres  et  papiers  concernant  le 
payement  des  rentes  lui  sont  remis,  426.  —  Rédaction 
du  récit  des  préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine  à 
Paris,  426  (note).  —  Rang  et  costume  qu'il  devait 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2.  —  Assiste,  en  manteau 
de  deuil,  au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour 
le  repos  de  l'àme  de  Henri  IV,  5og.  —  Relation  des 
obsèques  de  Henri  IV,  52 1  (note).  — Mention,  428. 

—  Pour  les  démarches  ou  cérémonies  auxquelles  il 
prend  part  avec  le  Corps  de  Ville,  voir  l'article  Bureau 
de  la  Ville. 

Clément  (Nicolas) ,  i3o. 

Clément  VIII,  pape,  17  (note),  273  (note).  —  Béclame 
du  Boi  la  suppression  des  inscriptions  injurieuses  contre 
les  Jésuites,  gravées  sur  la  Pyramide,  70  (note). 

Clerc  (Jean),  284. 

Clekcs  commissaires  du  huitième.  Voir  Huitième. 

Clergé  de  France.  Bentes  de  la  Ville  gagées  sur  ses  biens. 
Bésumé  de  l'histoire  de  cette  combinaison  financière , 
i4  (note),  1 5 (note).  —  Contrat,  dit  de  Poissy,  passé 
avec  le  Boi,  i4  (note).  —  Contrat  avec  la  Ville  poul- 
ies rentes,  i4  (note),  i5  (note),  47  et  note.  —  Con- 
testations avec  la  Ville  à  propos  des  rentes,  i5  (note). 

—  Contrat  pour  les  rentes,  passé  entre  le  Boi  et  le 
Clergé,  i5  (note),  17,  25,  46,  56  (note),  67-69, 
io4,  io5  et  note,  273,  277,  347;  —  ses  conditions, 
52-53;  —  protestation  du  Conseil  de  Ville  contre  la 
décharge  qui  y  est  stipulée  en  faveur  du  Clergé,  69. 

—  Diminution  des  biens  du  Clergé,  17.  —  Audition 
des  comptes  de  son  receveur  général ,  24.  —  Mode  de 
nomination  du  receveur  général ,  2  1  (note).  —  Contrat 
passé  avec  son  receveur,  pour  l'exercice  de  la  charge 
de  celui-ci,  24  (note),  27  (note).  —  Miron  propose 
de  suspendre  les  pouvoirs  du  receveur  du  Clergé  et  de 
confier  la  recette  à  un  bourgeois  pendant  l'examen  des 
comptes,  26.  —  Décharges  accordées  au  Clergé  pour 
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la  contribution  destinée  au  payement  des  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  24-27.  —  Accorde  un  payement  de 
faveur  des  arrérages  à  certains  rentiers  désignés  par  la 
Ville,  26  et  note.  —  Accepte  de  vérifier  ses  comptes  de 
concert  avec  les  représentants  de  la  Ville,  27  (note). 
—  Miron  admis  a  vérifier  les  comptes  du  Clergé  au 
sujet  du  payement  des  renies,  32.  —  Plaintes  qui  lui 
sont  adressées  sur  la  discontinuation  du  versement  des 
deniers  destinés  au  payement  des  rentes,  4 2-4 3.  — 
Est  en  relard  pour  le  payement  de  la  subvention  an- 
nuelle affectée  aux  arrérages  des  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville,  43  (note),  34o,  385.  —  Perles  subies  par  lui, 

46.  —  Sommes  dues  par  lui  à  la  Ville,  47.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  a  communication  de  ses  comptes, 

47.  — La  Ville  demande  assistance  au  Parlement  contre 
lui  au  sujet  des  difficultés  relatives  aux  rentes,  48.  — 
Charges  supportées  par  les  deniers  de  la  subvention 
qu'il  doit  chaque  année,  55.  —  Doit  rendre  à  ses  frais 
à  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers  de  sa  subvention  an- 
nuelle, 55.  —  Emploi  des  deniers  qu'il  doit  des  an- 
nées précédentes,  69.  —  Sommes  dues  à  la  Ville  pour 
les  arrérages  des  rentes,  io4.  —  Subsides  dus  pour 
les  rentes.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
y  contribuent,  io5  (nole\  —  Nomination  de  commis- 
saires pour  accélérer  le  recouvrement  des  décimes, 
i45,  1 5 1 ,  193-194,  206,  208-210,  273  (note);  - — 
le  Clergé  demande  leur  rappel,  216.  —  Démarche 
du  Corps  de  Ville  près  de  l'assemblée  du  Clergé  pour 
obtenir  payement  de  l'arriéré  dû  par  le  Clergé,  272- 
274.  —  Obligation  contractée  envers  la  Ville  pour  le 
payement  des  rentes,  384.  —  Défauts  dans  le  paye- 
ment des  rentes,  4oo.  —  Registres  où  étaient  inscrites 
les  constitutions  de  renies  assignées  sur  le  Clergé, 
42  5.  —  Suppression  des  receveurs  provinciaux 
en  1606,  68,  445;  —  leur  rétablissement;  opposition 
de  la  Ville,  445.  —  Voir  Agents  généraux,  Assemblées 
du  Clergé,  Décharge  accordée  au  Clergé,  Décimes, 
Heceveur  du  Clergé,  Receveurs  provinciaux,  Rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville  ,  assignées  sur  le  Clergé. 

Clermont  (Laurence  de),  323  (note). 
Clermont  (Collège  de).  Jean  Chastel  y  avait  étudié,  69 
(note). 

Clermont  (Évêque  de).  Voir  La  Rochefoucault  (cardinal 
de). 

Clermont-en-Beauvaisis  (Oise).  Les  marchands  de  vin  de 

Paris  ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  295. 
Clèves  ^Catherine  DE)>  femme  de  Henri,  duc  de  Guise, 

323  (note),  529  (note). 
Cliquart  (La  pierre  de),  57  (note). 
Cloche  de  l'Hôtel  de  Ville.  Marché  passé  avec  Antoine 

Lemoine  pour  sa  fonte,  827-328.  —  Caution  présentée 

par  le  fondeur,  342. 
Cloche  du  Palais.  Sonnée  à  l'occasion  de  la  naissance  du 

duc  d'Orléans,  i64,  1 65  (note); —  à  l'occasion  de  la 

naissance  du  duc  d'Anjou,  25 1. 
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Cloches.  Frais  payés  pour  leur  sonnerie  à  Notre-Dame,  à 
l'occasion  du  Te  Deum  célébré  en  l'honneur  de  la  prise 
de  Sedan,  66  (note).  —  Celles  de  Notre-Dame  sonnent 
pour  un  Te  Deum,  1 65  (note). 

Clochettes  des  crieurs  de  corps  et  de  vins,  36o.  — 
Sonnées  par  les  crieurs  pour  annoncer  les  obsèques  de 
Henri  IV,  524;  —  en  suivant  le  convoi  funèbre,  525. 

Cloître  Notre-Dame.  Rue  qui  le  traverse  allant  au  puits 
du  Chapitre  et  à  la  Porte  rouge,  4  (note). 

Cloutiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Cloni  (Abbé  de),  i3o  (note). 

Cocaigne  (Le  sieur),  marchand  de  soie.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Coche  d'eau.  Avis  du  Bureau  sur  l'établissement  d'un 
coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  194-195,  212;  - — 
tarif  du  transport  des  personnes  et  des  marchandises , 
195;  —  ordre  au  capitaine  La  Marc  de  l'établir  inces- 
samment, 268;  —  caution  baillée  pour  son  établis- 
sement, 283-284;  —  concédé  à  Samuel  Cauche  et  à 
Jacqueline  Lucas,  sa  femme,  284  (note).  —  Coche 
d'eau  entre  Paris  et  Corbeil,  ig5,  371.  Voir  Cor- 
rillat.  —  Coche  d'eau  entre  Joigny  et  Paris,  371- 
372;  —  tarif,  372.  —  Coche  d'eau  entre  Paris  et 
Melun,  371. 

Cocheris  (Hippolyte),  éditeur  du  Diocèse  de  Paris,  de 
l'abbé  Lebeuf, cité,  74 (note),  118  (note),  229 (note), 
258  (note),  325  (note),  346  (note). 

Cochery  (Nicolas),  fripier.  Lieutenant  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  4  42. 

Coches.  Voir  Cocuets. 

Cociiets  (Maison  à  l'enseigne  des),  rue  Saint- Jacques, 
128. 

Cocquelin  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  43 1. 
Code  (Le),  cité,  88. 

Code  de  l'Hôpital  général,  cité,  4o  (note). 

Coeffier  (Antoine),  marquis  d'Effiat.  Prend  le  nom  et 

les  armes  de  Ruzé,  116  (note). 
Coeffier  (Gilbert),  sieur  d'Effiat,  116  (note). 
Coëtlogon  (A.  de).  Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris, 

ouvrage  cité,  427  (note),  43o  (noie),  434  (note), 

436  (note),  44o  (note). 
Coeur  de  Henri  IV  porté  à  La  Flèche,  522. 
Coeur  (Jacques).  Son  procès,  88. 

Coeuvres  (Antoine  d'Estrées,  marquis  de).  Signe  une 
requête  pour  l'élargissement  de  la  rue  Ralifre,  3i4- 
3i5. 

Coffre-fort  acheté  par  le  Receveur  de  la  Ville,  29 
(note). 

Coffretiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Coiffier  (Martial) ,  cuisinier  ordinaire  delà  Ville.  Payement 
qui  lui  est  fait  pour  le  dîner  de  l'élection,  202  (note); 
—  pour  le  diner  de  la  veille  de  la  Saint-Jean,  270 
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(noie).  —  Jacquctte  Dupont,  sa  femme.  Marché  passé 
avec  elle  pour  fournir  le  diner  offert  aux  Enfants  d'hon- 
neur, 43 1  (note). 

Coignet  (Thomas),  propriétaire  delà  maison  des  Balances, 
au  Marché-Neuf,  328. 

Coin  ou  Coing  (Jean),  maçon.  Poursuivi  pour  avoir  abattu 
une  maison  pendant  les  troubles,  assigne  la  Ville 
en  garantie,  182.  — -  Expert  dans  un  différend  entre 
P.  Guiliain  et  Marin  de  La  Vallée,  268. 

Coligny  (Charles  de),  marquis  d'Andelot.  Siège  au  Conseil 
d'Etat,  393. 

Coligny  (Louise  de).  Voir  Orange  (Princesse  d'). 
Colinet  (Martin),  procureur  au  Châtelet,  218. 
Collabadd  (Durand),  échevin  de  Lyon.  Réclame  pour 

cette  ville  l'exercice  exclusif  du  change,  86,  87. 
Colla RD  (Jaccpies),  capitaine  de  l'artillerie  du  Roi.  Récla- 
mation pour  fourniture  de  chevaux,  3. 
Collation  servie  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  solennité  du 

feu  Saint-Jean,  270,  365.  —  Voir  Festin,  repas. 
Collège  de  France  (Lecteurs  au).  Rang  qu'ils  devaient 

tenir  h  l'entrée  de  la  Reine,  5 00.  —  Voir  Critton  (G.), 

Duciiesne  (Léger),  Morel  (Frédéric). 
Collèges.  Voir  Clermont,  Flèche  (La). 
Colletet  (Jacques),  quint  prieur  et  officiai  de  Saint-Denis. 

Délégué  par  l'abbaye  pour  accompagner  les  entrailles 
'  de  Henri  IV  dans  leur  transport  à  Saint-Denis,  522 

(note). 

Colletet  (Maison  de),  rue  de  la  Mortellerie.  Son  retran- 
chement fait  aux  frais  de  François  Miron,  96  (note). 

Collier  de  l'ordre.  Voir  Ordre  du  Saint-Esprit. 

Collo  (Le  sieur),  3 1 3  (note).  — Candidat  à  l'Echevinage, 
383. 

Collot  (Etienne),  Quartinier.  Signalé  comme  absent  à 
une  assemblée  générale,  28.  —  Assiste  aux  assemblées 
électorales,  n4,  n5,  199,201,286,  287,  38o, 
38 1  ;  —  à  une  assemblée  générale,  357.  —  Liste  des 
Enfants  d'honneur  de  son  quartier,  433. 

Colonels  de  la  milice  bourgeoise.  Voir  Milice  bourgeoise. 

Colonnes  cannelées  et  ciselées  pour  la  façade  de  l'Hôtel 
de  Ville,  23o-23i.  —  Voir  Hôtel  de  Ville. 

Combaud  (Le  sieur),  notaire  secrétaire  du  Roi.  Visa  d'un 
édit,  180. 

Commans  (Marc  de).  Obtient  privilège  pour  la  fondation 
d'une  manufacture  de  tapisserie,  façon  de  Flandre, 
170-174.  —  Anobli,  170-171.  —  Obligations  envers 
les  ouvriers  de  tapisserie,  172.  —  Établit  des  manu- 
factures de  tapisserie  au  faubourg  Saint-Marcel  et  à 
Amiens,  172  (note).  — Articles  arrêtés  avec  le  Roi 
au  sujet  de  la  confiscation  des  tapisseries  étrangères, 
172  (note);  —  a  droit  avec  François  de  La  Planche 
au  tiers  du  produit  des  confiscations  de  tapisseries 
étrangères,  172  (note).  — ■  Déclarations  faites  au  Bu- 
reau de  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'enregistrement 
de  l'édil  sur  la  manufacture  de  tapisserie,  173  (note). 
—  Le  Bureau  réclame  qu'il  soit  tenu  à  employer  deux 
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tiers  d'ouvriers  français  dans  la  manufacture  de  tapis- 
serie, 17/1. 
Commartin.  Voir  Caumartin. 

Commerce  (Le).  Enrichit  la  Ville,  92.  —  Souffre  des 
droits  dédouane,  93.  —  Liberté  du  commerce,  100. 
—  Efforts  faits  par  Henri  IV  pour  le  développer,  170. 

Commerce  (Passage  du),  168  (note). 

Commis  au  greffe.  Voir  Clément  (Guillaume). 

Commis  du  receveur  du  domaine  de  la  Ville.  Doit  parti- 
ciper aux  étrennes  distribuées  par  la  Ville,  45. 

Commissaires  au  Châtelet.  Chargés  de  faire  procéder  à 
l'enlèvement  des  boues  dans  chaque  quartier,  5o  et 
note,  291  (note).  —  Chargés  de  hâter  la  levée  de  la 
taxe  pour  les  malades,  101.  —  Chargés  de  veiller  à 
l'obseiwation  de  la  réglementation  du  commerce  des 
vins  faite  parle  Parlement,  295-296,  298.  —  Taxe 
des  boues,  3 12.  —  Ne  peuvent  modifier  la  répartition 
des  travaux  de  pavage  réglée  par  le  Conseil,  826.  — 
Revendiquent  la  répartition  de  la  taxe  des  boues,  4 06 
(note).  —  Chargés  de  lever  pour  une  fois  deux  années 
de  la  taxe  suivant  les  anciens  rôles  et  de  restituer  aux 
contribuables  ce  qu'ils  auraient  payé  en  plus,  4o6 
(note).  —  Leurs  papiers,  42  4  (note).  —  Voir  Mahieu 
(Claude),  Pépin. 

Commissaires  des  boues,  5o. 

Commissaires  des  décimes  envoyés  par  la  Ville  pour  con- 
trôler les  comptes  des  receveurs  particuliers  des  décimes. 
La  Ville  en  réclame  la  création,  48,  68  (note).  — 
Envoyés  en  province  pour  hâter  la  levée  des  deniers 
du  Clergé  destinés  au  payement  des  rentes,  i45,  i5i, 
193-194,  206,  208-210,  273  (note).  —  Leur  rap- 
pel, 210,  216. 

Commissaires  du  Domaine  du  Roi.  Remontrances  que  leur 
présente  le  Bureau  contre  une  requête  de  Pierre  Niflet 
et  d'Antoine  Montbazon  qui  sollicitent  le  bail  d'une 
place  entre  l'arche  Reaufils  et  le  canal  de  l'Ars'enal , 
4o2-4o4,  4og.  —  Remontrances  que  leur  adresse  le 
Bureau  au  sujet  de  leur  compétence  en  ce  qui  touche 
la  Ville,  4o8-4o9. 

Commissaires  pour  le  recouvrement  des  droits  seigneu- 
riaux du  Roi.  Voir  Droits  seigneuriaux. 

Commissaires  députés  à  la  recherche  du  droit  de  marc 
d'or.  Jugement  en  faveur  d'un  juré  mesureur  de 
grains,  101  (note). 

Commissaires  de  la  police  des  pauvres.  Doivent  être  pré- 
venus par  ceux  qui  logent  des  mendiants,  4o. 

Commissaires  des  ports  et  portes.  Voir  Contrôleurs. 

Commissaires  des  quais.  Leurs  fonctions,  110-111  (note). 

Commission  nommée  pour  préparer  le  projet  des  décora- 
tions à  exécuter  en  vue  de  l'entrée  de  la  Reine.  Voir 
Entrée. 

Communautés  de  Paris.  Taxe  spéciale  pour  les  malades  de 
peste  ,  34  (note).  —  Cotisation  pour  la  taxe  des  pauvi'es 
et  pour  celle  des  malades,  4  1,  43.  —  Vont  au  Louvre 
saluer  le  nouveau  Roi,  5o6. 
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Communautés  religieuses.  Voir  Assomption  (  Religieuses  (le 
1'),  Augustins,  Ave  Maria  (Religieuses  de  Y),  Régui- 
nage,  Rernardins,  Rillettes,  Rlancs  Manteaux,  Rons- 
iiommes,  Capucins,  Carmélites,  Carmes,  Célestins, 
Chartreux,  Clum,  Cordeliers,  Feuillants,  Filles-Dieu, 
Filles-Pénitentes,  Grandmont  (ordre  de),  Jacorins, 
Jésuites,  Mathurins,  Minimes,  Notre-Dame-des-Champs 
(Prieuré),  Providence  (Filles  de  la),  Récollets,  Sa- 
chets, Saint-Antoine-des-Champs,  Saint-Denis,  Saint- 
François  (Religieuses  du  tiers  ordre  de),  Saint-Germain  - 
des-Prés,  Saint-Jean-de-Jércsalem,  Saint- Magloire, 
Saint-Martin-des-Champs,  Saint-Maur-des-Fossés,  Saint- 
Victor,  Sainte-Avoie  ,  Sainte-Catherine-du-Val-des- 
Ecoliers,  Sainte-Geneviève,  Tiers  ordre  de  Saint- 
François  (Pénitents  réformés  du). 

Commune  (Conseil  général  de  la)  sous  la  Révolution.  Or- 
donne la  vente  du  service  de  vermeil  qui  avait  dû  être 
offert  à  la  Reine  pour  son  entrée,  466  (note). 

Compagnie  française  (Hanse  et),  3p,4  (note).  Voir  Hanse. 

Compagnies  d'honneur  formées  par  les  différents  métiers  à 
l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine.  Leur  constitution. 
Voir  Métier  (Gens  de).  —  Devaient  déliler  devant  la 
Reine  à  Saint-Lazare,  5oo.  —  Leur  rang  dans  le  cor- 
tège, 5oi. 

Compain  (Le  sr  de),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Compans  (Jean  de),  ancien  Echevin.  Sa  veuve  réclame  le 
payement  de  frais  faits  aux  États  de  Rlois,  3. 

Compiègne  (Oise).  On  y  doit  publier  sur  les  ports  l'ordon- 
nance interdisant  d'amener  à  Paris  du  bois  qui  ne  soit 
pas  des  qualité  et  mesure  prescrites,  86.  —  Adjudica- 
taires du  bois  de  la  forêt.  Exagération  des  prix  qu'ils 
imposent  aux  marchands,  1 3 5- 1 3 7 .  —  Port  pour  le 
bois,  1 36.  —  Marchands  de  bois,  137  (note),  23i 
(note).  Voir  Hideuz.  —  Pont,  23 1  (note).  —  Les 
marchands  de  vin  de  Paris  ont  défense  d'y  acheter  des 
vins,  295.  —  Les  cendres  de  Henri  III  sont  transférées 
de  cette  ville  à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  524  (note). 

Compostelle  (Sanctuaire  de  Saint-Jacques  de).  Hôpital 
fondé  pour  les  pèlerins  qui  s'y  rendent,  4i  (note). 

Comptes  du  Clergé.  Le  Bureau  de  la  Ville  en  a  communi- 
cation, 67.  Voir  Clergé. 

Comptes  (Chambre  des).  Jugement  du  20  août  1579  sur 
le  remboursement  de  l'office  de  grand-maître  enquê- 
teur des  forêts  de  Normandie,  6  (note).  —  Requête  à 
elle  adressée  pour  la  caution  de  Léon  Frenicle,  19 
(note).  —  Renvoie  au  Bureau  la  subrogation  de  Henri 
de  La  Ruelle  au  bail  des  aides,  3i-3a.  —  Vérification 
de  la  subrogation  de  Denis  Feydeau  en  la  place  de 
Henri  de  La  Ruelle  pour  le  bail  des  aides,  33.  — 
Communique  au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  de  mo- 
dération obtenues  par  Claude  des  Vallées,  52.  —  Com- 
munique au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  de  modéra- 
tion sur  la  ferme  de  l'imposition  du  bétail  à  pied 
fourché  à  Amiens,  54.  —  Le  Corps  de  Ville  l'invite  à 


la  cérémonie  de  la  Réduction  et  lui  présente  des  remon- 
trances au  sujet  de  la  décharge  accordée  au  Clergé,  61. 

—  Réponse  à  la  protestation  portée  devant  elle  contre 
la  décharge  accordée  au  Clergé,  61.  —  Sa  situation 
dans  le  Palais,  61  (note).  —  Requête  que  lui  adresse 
Etienne  Sainctot,  caution  de  Léon  Frenicle,  64-65. 

—  Ordonnances  relalives  à  la  liquidation  des  comptes 
de  Léon  Frenicle,  receveur  et  payeur  des  rentes  sur  les 
aides,  65.  —  Requête  que  Lui  adresse  le  Bureau  de  la 
Ville  pour  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les  papiers 
de  Léon  Frenicle,  65  (note).  —  N'assiste  pas  au  Te 
Deum  célébré  pour  la  prise  de  Sedan,  n'ayant  pas  reçu 
de  lettres  à  cet  effet,  66.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  in- 
voque son  assistance  pour  combattre  la  décharge  ac- 
cordée au  Clergé,  68.  —  Transportée  à  Tours  pendant 
la  Ligue,  72  (note).  —  Demande  l'avis  du  Bureau  sur 
les  lettres  de  modération  obtenues  par  Claude  Boutin , 
fermier  des  droits  sur  le  poisson  de  mer,  81.  —  Lettres 
patentes  relatives  à  la  création  de  l'office  de  sergent 
major  de  la  Ville  à  elle  adressées  ,97.  —  Obtient  du  Roi 
l'autorisation  de  suspendre  ses  séances  à  cause  du  dan- 
ger de  la  contagion,  107  (note).  —  Lettres  patentes  à 
elle  adressées  portant  modération  de  la  ferme  du  gros 
et  huitième  de  Houilles,  i4g.  —  Invitée  à  la  procession 
delà  Réduction,  1 53 ,  244; —  y  assiste,  1 55 ,  344; 

—  assiste  à  la  messe  de  la  Réduction,  249,  4 16.  Voir 
Cours  souveraines.  —  Requête  à  elle  adressée  par  le 
Bureau  au  sujet  des  formalités  du  payement  des  rentes, 
1 55-i 56.  —  Ordonnance  rendue  à  ce  sujet,  i56.  — 
Enregistrement  de  l'édit  portant  création  d'une  manu- 
facture de  tapisserie,  après  explications  fournies  par  les 
directeurs,  173-174  (note).  —  Le  procureur  général 
du  Roi  requiert  l'enregistrement  d'un  édit,  180.  — 
Chargée  d'enregistrer  l'édit  pour  l'Hôtel-Dieu,  180.  — 
Comptes  qui  lui  sont  rendus  pour  les  rentes  de  la  Ville, 
187. —  Plumitif,  cité,  212  (note),  425  (note).  — 
Les  crieurs  de  corps  et  de  vins  y  font  la  semonce  pour 
les  obsèques  du  Chancelier,  212  (note).  —  Cérémo- 
nial, cité,  2i3  (note),  24i  (note),  25o  (note),  307 
(note'),  52i  (note).  - —  Rang  de  ses  membres  aux 
obsèques  du  Chancelier  de.  Bellièvre,  21 4.  —  Vérifica- 
tion des  lettres  de  naturalité  de  Pierre  de  Fenouillet , 
2i4  (note).  —  Proclamation  qui  y  est  faite  pour  les 
obsèques  du  duc  de  Montpeusier,  24i  (note).  —  Son 
rang  auxdites  obsèques,  242-243.  —  Avis  que  lui 
donne  le  Bureau  à  propos  du  receveur  des  aides 
d'Amiens,  246.  —  Arrêt  tenant  en  souffrance  les 
comptes  du  receveur  des  aides  d'Amiens,  247.  —  Ren- 
voie au  Conseil  de  Ville  l'édit  relatif  au  démembrement 
de  l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville, 
260-261.  —  Enregistrement  de  l'édit  portant  ce  dé- 
doublement, 262.  —  Les  receveurs  des  rentes  doivent 
y  faire  copier  le  double  de  leurs  comptes,  34g.  —  Son 
procureur  général  engage  la  Ville  à  veiller  sur  les  cau- 
tions du  fermier  des  gabelles ,  35 1 .  —  Lettres  de  jussion 
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qui  lui  sont  adressées  pour  la  vérification  de  l'édit  créant 
six  offices  rie  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  369  (note). 

—  Réception  de  Nicolas  Martin  à  l'office  de  receveur  et 
payeur  des  rentes,  371  (note).  —  Installation  de  Guil- 
laume Perrochel  qui  a  acheté  l'office  de  maître  des 
Comptes  qu'avait  Jean  de  Saint-Germain,  4oi  (note). 

—  Ratification  du  bail  pour  cinq  ans  de  cinq  sols 
pour  muid  de  vin  à  l'entrée,  pour  fournir  des  fonds  à 
la  Ville  en  vue  de  l'entrée  de  la  Reine,  4i5  (note).  — 
Comptes  fournis  par  Denis  Feydeau  pour  le  payement 
des  rentes  sur  les  aides,  4 2 1 .  —  Scellés  mis  par  ses 
soins  en  la  maison  de  Nicolas  Martin,  receveur  des 
renies  de  la  Ville,  42  2-426.  —  Arrêt  prescrivant  la 
levée  de  ces  scellés,  afin  de  délivrer  à  la  Ville  les  re- 
gistres et  quittances  des  rentes,  4 25;  —  avis  du  pro- 
cureur général  à  ce  sujet,  425.  —  Rang  et  costume 
que  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine  les  huissiers, 
greffiers,  présidents,  maîtres,  correcteurs,  auditeurs  et 
gens  du  Roi,  5o3.  —  Vérifie  les  lettres  du  Roi  attri- 
buant 3oo  livres  à  chacun  des  membres  du  Bureau 
pour  habits  de  deuil,  011.  —  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  vont  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur 
le  corps  de  Henri  IV,  524.  —  Leur  rang  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  527.  —  Dîner  qui  leur  est  servi  dans  la 
grande  salle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  après  les  funé- 
railles du  Roi,  532. —  Mentions,  3o,  42,  233. — 
Premier  Président.  Voir  Nicolaï  (Jean).  —  Présidents. 
Voir  Bailly,  Danès  (Jacques),  L'Aubespine,  Lhuilier 
(Jean),  Milon  (Benoît),  Tambonneau  (Michel),  Vienne 
(Jean  de  ).  —  Conseillers  maîtres.  Voir  Amelot  (Charles) , 
Aymeret  (Paul),  Benoist  (Charles),  Cerisier  (Bar- 
nabé),  Chauvelin  (Alexandre),  Dormans  (Charles  de), 
Le  Conte  (Charles),  sr  de  La  Martinière,  Lelièvre  (Ni- 
colas), Lescuyer  (Jean),  Neufbourg  (Roland  de),  Phé- 
lyppes  (Henri),  Pleure  (Pierre  de),  Saint-Germain 
(Jean  de),  Texier  (Germain),  Vyon  (Ezéchiel).  —  Au- 
diteurs des  comptes.  Voir  Boucherat  (Jean),  Charbon- 
nières (Charles  de),  Le  Brun  (Denis),  Le  Maistre, 
Pasquier  (Gui),  Poncet  (Mathias),  Bouilli;  (Jean).  — 
Correcteur  des  comptes.  Voir  Lambert  (Louis).  —  Pro- 
cureur général.  Voir  Lhuillier  (Jérôme). 

Comptes  du  Receveur  du  domaine  de  la  Ville,  2,  45 
(note).  —  Pour  les  simplifier,  les  diverses  quittances 
fournies  par  Pierre  Perrot  pour  ses  gages  de  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  sont  réduites  à  deux,  l'une  pour  les 
sommes  assignées  sur  le  domaine,  l'autre  pour  celles 
assignées  sur  les  aides,  42.  —  Ordonnance  réglant 
leur  forme,  372-373. 

Compteurs  de  bois  établis  sur  les  lieux  où  se  façonne  le 
bois.  Défense  leur  est  faite  d'accepter  du  bois  qui  ne 
soit  pas  des  qualité  et  mesure  prescrites,  et  ordre  leur 
est  donné  de  faire  vérifier  leurs  chaînes  et  mesures  sur 
celles  de  la  Ville,  8G. 

Compteurs  de  bois,  sur  les  ports,  1 36. 

Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Étape  au  vin 


en  Grève.  Réception  à  survivance  de  Charles  Clément  à 
cet  office,  sur  la  résignation  de  son  père  Guillaume, 
378-379.  — Transmissions  antérieures  de  cet  office, 
390  (note).  —  Voir  Quetin  (Jean  et  Nicolas),  Tam- 
ponnet  et  Verroquier. 

Conciergerie  (Prison  de  la),  3o,  293.  —  Siège  du  maître 
des  Eaux  et  forêts  près  la  Conciergerie,  182. 

Concorde  (Statue  de  la)  à  exécuter  pour  l'arc  de  triomphe 
du  Ponceau,  448,  482,  483. 

Condé  (Charlotte -Catherine  de  la  Trémoïlle,  princesse 
de).  Procès  avec  la  Ville,  i3o.  —  Achète  le  château 
de  Saint-Maur,  202  (note).  —  Poursuites  exercées  pour 
le  recouvrement  des  droits  seigneuriaux  du  Roi,  229. 

Condé  (Henri  de  Bourbon,  prince  de).  Poursuites  exercées 
par  lui  en  qualité  de  donataire  des  droits  seigneuriaux 
du  Roi  en  la  généralité  de  Paris,  233,  271  et  note. 
—  Mène  le  petit  duc  d'Elbeuf  représentant  le  deuil  aux 
obsèques  du  duc  de  Montpensier,  243. 

Condé  (Louis  I  de  Bourbon,  prince  de),  243  (note). 

Condé  (Douairière  de).  Voir  Luxembourg  (Marie  de). 

Condé  (La  famille  de).  Propriétaire  du  château  de  Saint- 
Maur,  202  (note). 

Condé  (Rue  de),  106  (note). 

Confesseurs  du  Roi.  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
528.  —  Quittent  le  cortège  funèbre  à  l'église  Saint- 
Lazare,  53 1. 

Confidence  pour  la  détention  des  bénéfices,  25. 

Confiscation  des  tapisseries  importées  en  France,  171, 
172  et  note. 

Confiserie  (Fourniture  de)  pour  la  collation  du  feu  de  la 

Saint-Jean,  270  (note). 
Confitures  offertes  par  la  Ville  à  la  duchesse  de  Mantoue, 

107;  —  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281  (note);  — 

au  duc  de  Mantoue,  307.  —  Voir  Présents  de  la  Ville. 
Conflans  (Eustache  de),  vicomte  d'Oulchy  ou  Auchy. 

Signe  une  requête  pour  l'élargissement  de  la  rue  Ba- 

lifre,  3 1 4  et  note,  3i5. 
Connétable.  Voir  Montmorency. 

Conseil  d'Etat  ou  Conseil  du  Roi.  Arrêts  relatifs  aux  dettes 
contractées  par  la  Ville  pendant  les  troubles  de  la  Ligue, 
5  (note),  162,  182,  226,  3o8,  342;  —  se  réserve 
l'examen  des  réclamations  apportées  par  les  créanciers 
de  la  Ville,  162  (note).  —  Jean  de  Moisset  doit  s'y 
pourvoir  pour  le  payement  des  renies,  9.  —  Arrêt  relatif 
au  payement  des  renies  delà  Ville,  11  et  noie,  33,  42, 
1 35.  —  Arrêt  interdisant  au  receveur  du  Clergé  de 
prendre  des  quittances  de  Fr.  de  Vigny,  26.  —  Arrêt 
relatif  à  la  subrogation  de  Henri  de  La  Ruelle  au  bail 
des  aides  consenti  à  Jean  de  Moisset,  3i-32,  4i.  — 
Arrêt  rendu  entre  la  Ville  et  Jean  de  Moisset  au  sujet 
du  dépôt  à  l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  destinés  au 
payement  des  rentes,  3a.  —  Arrêts  pour  le  quai  de 
Chaillot,  36  (note),  175  (note).  —  Le  Clergé  sollicite 
de  lui  une  décharge,  47  ;  —  Miron  y  est  convoqué  à 
ce  sujet ,  4y;  — protestation  du  Bureau  de  la  Ville, 
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£5-48;  —  remontrances  que  lui  adresse  le  Prévôt  des 
Marchands  au  sujet  de  ces  décharges,  60;  — remon- 
trances du  Bureau  de  la  Ville,  67-69.  —  Arrêt  relatif 
au  contrôle  des  comptes  des  fortifications,  5i.  —  Suit 
le  Roi  pendant  l'expédition  de  Sedan,  5a  et  note. — 
Le  Bureau  de  la  Ville  se  plaint  à  lui  de  la  dimiuution 
des  sommes  versées  chaque  semaine  à  la  Ville  par  le 
receveur  général  du  Clergé,  5:2-53,  348.- — •  Discus- 
sion devant  lui  entre  les  représentants  du  Clergé  et  le 
Prévôt  des  Marchands  sur  le  remboursement  des  rece- 
veurs provinciaux,  55-56.  —  Requêtes  adressées  par 
l'archevêque  de  Vienne  et  l'évêque  de  Béziers  afin  d'ob- 
tenir un  délai  pour  le  payement  des  décimes,  76,  75. 

—  Bequête  du  Bureau  afin  que  les  sieurs  de  Maisse  et 
de  Versigny  restent  chargés  de  l'examen  des  réclama- 
tions faites  à  la  Ville  pour  ouvrages  faits  pendant  les 
troubles,  79.  —  Vérification  des  comptes  de  l'assem- 
blée du  Clergé  de  i6o5  devant  des  commissaires  du 
Couseil,  81.  —  Arrêt  nommant  des  commissaires  pour 
procéder  à  l'expulsion  des  Irlandais,  82.  —  Remon- 
trances présentées  par  le  Bureau  contre  les  prétentions 
élevées  par  la  Ville  de  Lyon  au  sujet  de  l'exercice  du 
change,  86-91.  —  Arrêts  sur  les  courtiers  de  change, 
90  et  noie.  —  Bemoulrauces  qui  lui  sont  présentées 
au  sujet  des  droits  de  douane,  92.  —  Etablissement 
d'un  nouveau  tarif  de  douane,  93  (note).  —  Bequête 
du  Bureau  pour  être  admis  à  intervenir  à  un  procès 
entre  Jean  de  Moisset  et  les  marchands  de  beurre  et  de 
lard,  100.  —  Bepousse,  sur  l'avis  d'une  assemblée  de 
la  Ville,  le  projet  d'augmentation  des  droits  des  jurés 
vendeurs  de  vin,  102.  —  Arrêt  pour  le  transfert  du 
marché  aux  chevaux,  109.  —  Arrêt  concernant  l'octroi 
pour  le  rétablissement  des  fontaines,  119;  —  arrêt 
portant  mainlevée  au  profit  de  la  Ville  de  la  saisie  des 
deniers  provenant  de  l'octroi  de  i5  sols  par  muid  de 
vin  et  en  réglant  la  répartition ,  1 3 1 .  —  Arrêt  relatif 
à  l'entretien  du  pavé  de  la  Ville,  1 3 1  et  note;  —  arrêt 
relatif  à  la  répartition  des  travaux  de  pavage  de  la  Ville, 
325-326; —  évocation  des  procès  intentés  à  Claude 
Voisin,  au  sujet  de  son  bail  pour  la  réfection  du  pavé 
de  Paris,  326  (note).  —  Arrêt  relatif  au  recouvrement 
des  deniers  du  Clergé  affectés  aux  rentes,  i45,  1 5 1 . 

—  Chargé  de  la  taxation  des  offices,  161.  —  Bad  qui 
y  est  passé  pour  la  continuation  de  la  levée  de  3o  s. 
pour  muid  de  vin,  161.  —  Sollicité  par  Sanguiu  d'ac- 
corder à  la  Ville  le  maniement  des  deniers  levés  pour 
ses  bâtiments,  162;  —  arrêt  à  ce  sujet,  162.  —  L'édit 
sur  l'établissement  d'une  manufacture  de  tapisserie  y 
est  pfcparé,  170.  —  Articles  qui  y  sont  arrêtés  entre 
le  Roi  et  les  sieurs  de  Commaus  et  de  La  Planche  au 
sujet  de  la  confiscation  des  tapisseries  étrangères ,  172 
(note).  —  Irrêt  relatif  à  la  saisie  de  balles  de  soie, 
172  (note).  —  Requête  à  lui  adressée  par  le  fermier 
des  12  d.  pour  livre  sur  le  bois  à  brûler  afin  d'obtenir 
modération,  17/1-175.  —  Arrêt  concernant  l'octroi  sur 


le  sel  en  faveur  de  l'Hôlel-Dieu,  178  (note).  —  Accepte 
les  offres  des  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  pour  les 
mesures  contre  la  peste,  180.  —  Arrêt  prescrivant  des 
mesures  pour  hâter  la  levée  des  décimes  dans  les  pro- 
vinces, 19/1,  216.  —  Arrêt  concernant  la  concession 
au  sieur  de  Villeroy  des  revenus  du  Corbillat,  195 
(note).  —  Arrêt  ordonnant  la  fabrication  de  doubles 
et  de  deniers  de  cuivre,  220.  —  Autorise  Vincent  de 
La  Marc  à  établir  un  coche  d'eau  entre  Sens  et  Paris , 
222  (note);  —  le  Bureau  lui  renvoie  la  fixation  de  la 
caution  à  bailler  par  ledit  La  Marc,  222;  — le  Con- 
seil s'en  remet  au  Bureau  pour  cette  fixation,  222 
(note);  —  arrêt  pour  le  service  de  bateaux  entre  Paris 
et  Sens,  268;  —  arrêt  portant  établissement  d'uu 
coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  283.  —  Bequête  qui 
lui  est  présentée  afin  d'obtenir  délai  pour  désintéresser 
les  créanciers  de  la  Ville,  226.  —  Bequête  qui  lui  est 
présentée  par  le  fermier  du  huitième  à  Paris,  236- 
237.  —  Arrêt  portant  suppression  des  clercs  commis- 
saires, contrôleurs  et  gardes  aux  ports  et  portes  de  la 
Ville,  254;  — requête  qui  lui  est  adressée  par  le  Bu- 
reau pour  protester  contre  leur  rétablissement  par 
Denis  Feydeau ,  254.  —  Chargé  d'examiner  si  le  pri- 
vilège accordé  à  Baimond  Vedel  pour  l'établissement  de 
bateaux-lavoirs  doit  être  confirmé,  256;  —  consulte 
la  Ville  à  ce  sujet,  2  56.  —  Arrêt  relatif  au  démembre- 
ment de  l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la 
Ville,  261-262.  —  Convention  passée  devant  des  com- 
missaires du  Couseil  sur  ce  que  le  Clergé  doit  payer 
chaque  semaine  à  la  Ville,  273  (note).  —  Arrêt  relatif 
à  l'enlèvement  des  boues,  290  (note),  291  (note). — 
Examen  des  offres  faites  par  Baymond  Vedel  et  Pierre 
du  Sorbeit  pour  l'enlèvement  des  boues,  290.  —  Ar- 
rêts relatifs  à  l'entreprise  de  l'enlèvement  des  boues 
par  P.  Duthiers,  292  (note);  —  la  connaissance  des 
oppositions  à  l'édit  sur  l'enlèvement  des  boues  lui  est 
réservée,  3i2  (note);  —  commission  donnée  à  plu- 
sieurs de  ses  membres  pour1  la  répartition  de  la  taxe 
des  boues,  4o6  (note);  —  arrêt  prononçant  la  sup- 
pression de  la  taxe  nouvelle  sur  les  boues,  4o6  (note). 
—  Arrêt  portant  maiulevée  de  la  saisie  de  partie  du 
revenu  de  la  Ville  faite  à  la  requête  des  héritiers  de 
Pierre  Godefroy,  3o8.  ■ —  Mémoire  à  lui  présenté  par 
le  Bureau  de  la  Ville  à  propos  des  réclamations  des  hé- 
ritiers Godefroy,  34 1-342.  —  Remontrances  de  la 
Ville  contre  les  offres  faites  par  Louis  Massuau  pour  le 
parti  des  deniers  provenant  des  débets  des  rentes,  3  20- 
322.  —  Arrêts  relatifs  aux  débets  des  rentes,  32i, 
322.  —  Avis  conseillant  la  suppression  des  fontaines 
particulières,  322.  —  Création,  en  i654,  d'un  inten- 
dant général  des  Eaux  et  fontaines,  3a3  (note).  — 
Bemoiitrances  que  lui  adresse  la  Ville  à  propos  des 
offres  faites  par  René  de  Saint-Clément  pour  le  rem- 
boursement de  la  finance  des  hôteliers,  taverniers  et 
marchands  de  vin  en  gros,  32 5.  —  Transmet  au  Bu- 
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reau  les  offres  présentées  par  Guillaume  Herail  pour 
un  parti  relatif  à  la  police  des  hôteliers  et  cabaretiers; 
remontrances  du  Bureau,  33o-33-2  et  notes.  —  Arrêts 
sur  les  hôteliers  et  cabaretiers,  33a.  —  Ordonne  la 
communication  au  Bureau  de  la  Ville  de  la  requête  de 
Louis  Denyele  relative  aux  offres  faites  pour  rachat  de 
rentes,  34 1  ;  —  arrêt  ordonnant  la  communication  au 
Bureau  de  la  déclaration  de  Louis  Denyele  relative  à  ses 
propositions  de  rachat  de  rentes,  345;  —  offres  de  ra- 
chat de  rentes  faites  par  Louis  Denyele,  347-348;  — 
arrêt  portant  acceptation  des  offres  faites  par  Louis  De- 
nyele pour  le  parti  du  rachat  de  rentes  sur  le  sel,  365- 
36G;  —  arrêts  antérieurs  sur  la  même  affaire,  366;  — 
représentations  faites  par  le  Bureau  au  sujet  des  offres 
de  Louis  Denyele  pour  le  rachat  de  rentes  sur  le  sel, 
366;  —  elles  sont  repoussées,  366;  —  ordonne  à 
François  de  Gastille  de  payer  à  Louis  Denyele  les  sommes 
qui  lui  sont  dues  d'après  son  parti,  366  (note).  — 
Arrêts  relatifs  aux  rentes  sur  le  Clergé,  3^7-  —  Séance 
au  Louvre,  35o.  —  Remontrances  présentées  par  la 
Vdle  au  sujet  des  cautions  de  Jean  de  Moisset,  35o- 
35 1.  —  Arrêts  relatifs  au  cautionnement  de  Jean  de 
Moisset,  352-353.  —  Arrêt  ordonnant  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  de  venir  répondre  à  une  requête 
de  Bénigne  Saulnier  relative  aux  receveurs  et  payeurs 
des  rentes,  367.  368.  —  Arrêt  déclarant  les  offices  de 
receveurs  et  payeurs  des  renies  soumis  au  droit  annuel, 
371  (note).  —  Demande  l'avis  du  Bureau  sur  l'établis- 
sement d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Joigny,  371.  — 
Accorde  l'autorisation  de  son  établissement  à  Charles 
de  Loménie,  371  (note).  —  Arrêt  ordonnant  la  saisie 
des  biens  de  Jean  de  Saint-Germain,  387  (note);  — 
le  Conseil  de  Ville  décide  de  lui  présenter  requête  afin 
d'empêcher  la  vente  par  décret  d'un  office  de  Conseiller 
de  Ville,  399;  —  renvoi  au  Grand  Conseil  des  affaires 
concernant  la  banqueroute  de  Jean  de  Saint-Germain , 
399  (note),  4o2  (note);  —  requête  qui  lui  est  pré- 
sentée par  la  Ville  à  propos  du  projet  de  vente  d'un 
office  de  Conseiller  de  Ville,  4oi  ;  —  arrêt  interdisant 
la  mise  en  adjudication  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
de  Jean  de  Saint-Germain,  387,  4oi-4o2  (note);  — 
le  Conseil  ordonne  la  mise  en  vente  de  son  office  de 
maître  des  Comptes,  4oi  (note);  —  arrêt  qui  adjuge 
cet  office  de  maître  des  Comptes  à  Guillaume  Perrochel , 
4oi  (note);  —  affectation  aux  créanciers  de  Jean  de 
Saint-Germain  du  produit  de  la  vente  de  cet  office, 
4oi  (note).  —  Arrêts  concernant  la  vente  du  vin, 
389  et  note.  —  Bequête  que  lui  adresse  le  Bureau  à 
ce  sujet,  389-390.  —  Benvoi  de  l'affaire  au  Parlement, 
392  (note).  —  Remontrances  présentées  par  le  Bureau 
de  la  Ville  à  propos  du  projet  de  rétablissement  des 
jurés  vendeurs  de  bois  et  de  foin,  393-39/1,  399.  — 
G.  Challanges  y  poursuit  la  création  de  3o  offices  de 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  399.  —  Le  Consed 
de  Ville  charge  le  Bureau  de  démarches  auprès  de  ses 
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membres  afin  de  les  disposer  à  repousser  la  création 
d'offices  de  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  4oo.  — 
Jean  de  Banne  lui  présente  requête  afin  d'obtenir  mo- 
dification des  conditions  de  son  bail  pour  les  pilotis  du 
quai  de  Nigeon,  397.  —  Les  commissaires  députés 
pour  le  domaine  du  Boi  le  consultent  pour  savoir  si  les 
causes  qui  leur  sont  soumises  doivent  être  renvoyées  au 
Parlement  quand  la  Ville  y  est  intéressée,  £09.  —  Arrêt 
autorisant  l'adjudication  pour  cinq  ans  de  5' pour  muid 
de  vin  à  l'entrée,  faisant  partie  de  l'octroi  des  i5s  pour 
muid,  à  la  charge  par  l'adjudicataire  de  payer  comptant 
le  prix  entier  des  cinq  années  pour  fournir  à  la  Ville 
les  fonds  nécessaires  aux  préparatifs  de  l'entrée  de  la 
Reine,  4i5  (note),  446.  —  Arrêt  accordant  un  privi- 
lège à  Claude  du  Caire  pour  construction  de  fours,  42 1 
(note).  —  Arrêt  portant  qu'à  l'entrée  de  la  Beine  les 
maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin  marcheront 
avec  les  autres  corps  marchands,  mais  ne  seront  pas 
admis  à  porter  le  dais,  438-439.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  s'adresse  à  lui  pour  obtenir  les  moyens  de  former 
des  chirurgiens  à  l'opération  de  la  pierre,  5 12.  — 
Contrat  qui  y  est  passé  avec  Sévcrin  Pineau  pour  ensei- 
gner à  dix  étudiants  l'opération  de  la  pierre,  5 1 3.  — 
Mentions  diverses,  11  (note),  25  (note),  26,  161.  — 
Requêtes  adressées  au  Roi  et  à  son  Conseil.  Voir  Henri  IV. 
—  Conseillers  d'Etat.  Voir  Arnauld  (Isaac),  Béthune 
(Maximilien  de),  Caumartin  (Louis  Le  Fèvre  de),  Châ- 
teauneuf  (Guillaume  de),  Clausse  (Henri),  Forget 
(Jean),  Fresnes-Canaye ,  Gayant  (Thomas),  Hector  de 
Marle,  Huhault  (André),  Langlois  (Martin),  Le  Bascle 
(François),  Maupeou  (Gilles  de),  Messe,  Miron  (Fran- 
çois et  Marc),  Pincé"  (Bené  de),  Pontcarré  (Geoffroi 
de),  Rouan  (Henri,  duc  de),  Ventadour,  Versigny,  Vie, 
Vienne  (Jean  de),  Villemontée  (Hautier  de).  —  Voir 
Conseil  privé  du  Roi. 
Conseil  de  Ville.  Ses  réunions  et  délibérations  :  pour 
entendre  le  compte  rendu  des  démarches  faites  auprès 
de  l'Assemblée  du  Clergé  et  délibérer  au  sujet  de  la 
subrogation  du  bail  général  des  aides  (29  novembre 
i6o5),  3 1-3 3;  —  pour  entendre  ce  qui  s'est  passé  au 
sujet  des  rentes  sur  le  Clergé  (23  février  1606),  46- 
48;  — pour  le  même  objet  (8  avril  1606),  67-69;  — 
pour  délibérer  sur  la  résignation  de  son  office  de  Con- 
seiller de  Ville  faite  par  Claude  Daubray  au  profit  de 
Pierre  Sainctot  (26  juillet  1606),  io4;  —  sur  celle 
faite  par  Gaston  de  Grieu  au  profit  de  Robert  Aubry 
(8  août  1606),  109.  —  Convocation  du  Conseil  de 
ViUe  pour  entendre  lecture  d'un  arrêt  du  Conseil  du 
Roi  sur  la  continuation  de  la  levée  des  deniers  destinés 
au  rétablissement  des  fontaines  de  la  Ville,  119.  — 
Assemblées  du  Conseil  de  Ville  tenues  pour  délibérer 
sur  la  continuation  de  la  levée  de  3o  sols  pour  muid 
de  vin  et  autres  affaires  de  la  Ville  (6  avril  1607), 
1 3 1  (note),  160-162;  —  pour  délibérer  sur  les  rési- 
gnations de  leur  charge  de  Conseiller  de  Ville  faites 
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par  Christophe  Hector  de  Marie,  sr  de  Versigny,  et 
Charles  Le  Prévost,  sr  de  Malassise,  en  faveur  de  leurs 
fds  (16  août  1607),  2o4-2o5;  —  pour  délibérer  sur 
les  résignations  de  leur  office  de  Conseiller  de  Ville 
faites  par  Jacques  Sanguin  en  faveur  de  son  fils  Chris- 
tophe et  par  Oudard  Hennequin  en  faveur  de  Guil- 
laume Sanguin  (3i  août  1607),  207-208; —  pour 
délibérer  sur  le  démembrement  de  l'office  de  receveur 
et  payeur  des  rentes  de  la  Ville  (3  juin  1608),  260- 
262.  —  Assemblée  convoquée  pour  délibérer  sur  le 
rachat  des  rentes  proposé  par  le  Clergé  ( 8  juillet  1608), 
275-276  :  —  le  Conseil  n'étant  pas  en  nombre,  l'as- 
semblée est  remise  au  1 1  juillet  suivant,  où  on  discute 
celte  question  du  rachat  et  le  renouvellement  des  baux 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  276-278.  —  As- 
semblée convoquée  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi 
relatives  à  l'enlèvement  des  boues  (23  août  1608)  :  le 
Conseil  n'étant  pas  en  nombre,  il  n'est  pris  aucune 
résolution,  290-292.  —  Assemblées  tenues  pour  déli- 
bérer sur  les  résignations  de  leur  charge  de  Conseiller 
de  Ville  faites  par  Antoine  Arnauld ,  Potier  de  Silly  et 
Charles  Amelot,  au  profit  de  Robert  Arnauld,  d'Au- 
gustin Potier,  et  de  Jean  Amelot  (5  septembre  1608), 
3oo-3o2.  —  Assemblée  tenue  pour  délibérer  1°  sur  la 
résignation  par  Jean  Du  Drac  de  son  office  de  Conseiller 
de  Ville  en  faveur  de  Jean  de  Saint-Germain,  sr  de  Ra- 
vines; 20  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  portant  vérifi- 
cation du  contrat  passé  par  le  Clergé  pour  le  rétablis- 
sement des  receveurs  provinciaux  (17  janvier  1609), 
334-34o.  —  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la 
résignation  de  l'office  de  Greffier  que  François  Courtin 
entend  faire  au  profit  de  Guillaume  Clément  (i5  juin 
1609),  356-357.  —  Mention  des  délibérations  relatives 
au  cautionnement  de  Nicolas  Largentier  pour  Jean  de 
Moisset,  373.  —  Remontrances  présentées  à  la  suite 
de  l'examen  fait  par  le  Conseil  du  contrat  passé  par  le 
Clergé  pour  le  rétablissement  des  receveurs  provin- 
ciaux des  décimes,  383.  —  Assemblées  tenues  pour  dé- 
libérer sur  la  prétention  émise  par  les  créanciers  de 
Jean  de  Saint-Germain  de  faire  mettre  en  criées  son 
office  de  Conseiller  de  Ville ,  et  sur  la  tentative  de  Ger- 
main Challanges  de  rétablir  les  vendeurs  de  bois,  char- 
bon et  foin  (11  décembre  1609),  398-/100;  —  pour 
délibérer  sur  les  préparatifs  à  faire  en  vue  de  l'entrée 
de  la  Pteine  (12  février  1610),  A27 ;  —  pour  aviser 
aux  moyens  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires  aux 
préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine  et  pour  délibérer 
sur  l'opposition  à  l'enregistrement  des  lettres  concer- 
nant le  rétablissement  des  receveurs  provinciaux  du 
Clergé  (9  mars  1610),  4  4  4;  —  pour  délibérer  sur  le 
rang  des  Conseillers  de  Ville  et  des  autres  officiers  mu- 
nicipaux à  l'entrée  de  la  Reine  (11  mai  1610),  469- 
470.  —  Le  Conseil  de  Ville  se  tient  en  permanence  à 
l'Hôtel  de  \ille  la  nuit  qui  suit  la  mort  de  Henri  IV, 
5o5  (note).  —  Assemblée  Icnue  pour  entendre  lecture 
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des  lettres  du  Roi  relatives  aux  obsèques  de  Henri  IV 
et  délibérer  sur  ce  que  la  Ville  doit  faire  à  cette  occa- 
sion (22  juin  1610),  5 17-5 18.  —  Le  Bureau  de- 
mande que  les  offres  faites  par  Denyele  pour  rachat  de 
certaines  rentes  soient  soumises  aux  délibérations  du 
Conseil  de  Ville,  348.  — Mesure  dans  laquelle  les  Con- 
seillers de  Ville  peuvent  prendre  part  à  des  délibérations 
concernant  des  personnes  de  leur  parenté,  356.  —  Le 
Prévôt  des  Marchands  réclame  sa  réunion  pour  l'avertir 
du  trouble  qu'on  apporte  à  la  Ville  dans  l'exercice  du 
droit  de  nomination  aux  offices  de  receveurs  et  payeurs 
des  rentes,  371.  —  La  nomination  des  Conseillers  de 
Ville  lui  est  réservée,  399,  4oi.  —  Voir  Conseillers 
de  Ville. 

Conseil  privé  du  Roi.  Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville 
y  sont  mandés  à  cause  du  retard  apporté  à  la  levée  de 
la  taxe  des  pauvres,  82.  —  Arrêt  relatif  aux  privilèges 
des  marchands  de  vin,  en  opposition  avec  des  arrêts 
du  Parlement,  298.  —  Procès  au  sujet  du  rétablisse- 
ment des  commissaires  des  ports  et  portes,  329.  — 
Procès  qui  y  est  porté  au  sujet  de  la  nomination  d'un 
juré  mesureur  de  sel,  4o4.  —  Voir  Conseil  d'Etat. 

Conseillers  de  Ville.  Convoqués  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  27,  357; —  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  3i-32,  46;  —  convocation  des  Con- 
seillers à  une  assemblée,  au  sujet  des  rentes  sur  le 
Clergé,  66:  —  inquiétudes  de  l'assemblée  du  Clergé 
au  sujet  de  celte  convocation,  66;  —  autres  convoca- 
tions à  des  assemblées  du  Conseil,  io3,  109,  119, 
159,  207,  260,  274,  276,  289,  290  (note), 
3oo,  332,  356,  398,  427,  444,  469,  517;  —  con- 
vocations aux  élections  municipales,  112,  198,  285, 
876.  —  Présents  à  des  assemblés  générales  de  la  Ville, 
28,357. —  Convoqués  aux  cérémonies  célébrées  en 
souvenir  de  l'expulsion  des  Anglais  et  de  la  réduction  de 
Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV,  63,  i54,  245,  2  48- 
249,  343-344,  4i4,  4 16.  —  Convoqués  au  Te  Deum 
célébré  à  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan,  65;  — 
au  Te  Deum  et  à  la  procession  célébrés  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  duc  d'Orléans  et  du  duc  d'Anjou, 
1 63-i 65,  25 1,  2  53.  —  Bésignation  de  son  oflice  de 
Conseiller  de  Ville  faite  par  Claude  Daubray  au  profit 
de  Pierre  Sainctot,  io4:  —  faite  par  Gaston  de  Grieu 
en  faveur  de  Robert  Aubry,  109;  — ■  par  Christophe 
Hector  de  Marie ,  sr  de  Versigny,  en  faveur  de  Christophe 
Hector  de  Marie,  son  fils,  2o4;  —  par  Charles  Le 
Prévost,  sr  de  Malassise,  en  faveur  de  Jacques  Le  Pré- 
vost, son  fils,  2o4-2o5;  —  par  Jacques  Sanguin  en 
faveur  de  son  fils  Christophe,  207; —  par  M.  de  Roin- 
vïUe  en  faveur  de  Guillaume  Sanguin,  207-208;  —  par 
Antoine  Arnauld  en  faveur  de  son  fils  Robert,  3oo-3oi  : 
par  Potier  de  Silly  en  faveur  d'Augustin  Potier,  son 
frère,  3oi-3o2;  —  par  Charles  Amelot  en  faveur  de 
Jean  Amelot,  son  neveu,  3o2;  —  par  le  président  Du 
Drac  en  faveur  de  Jean  de  Saint-Germain,  sr  de  Ra- 
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vines,  332-334.  —  Présents  aux  élections  munici- 
pales, n4,  199,  285,  38o;  —  leur  rang  de  vote, 
scrutateur  élu  pour  eux,  116.  202,  288,  382.  — 
Invités  aux  obsèques  de  Pomponc  de  Bellièvre,  211- 
212  ;  —  leur  rang  dans  le  cortège,  2  i4.  —  Dînent  à 
l'Hôtel  de  Ville,  au  retour  de  l'enterrement,  21  4  (note). 

—  Invités  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  2.38, 
261  :  —  aux  funérailles  de  François  Courlin,  3Go.  — 
Opposition  de  la  Ville  à  la  prétention  soulevée  par  les 
créanciers  de  Jean  de  Saint-Germain  de  faire  vendre 
aux  enchères  son  oflîce  de  Conseiller,  387.  —  Assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur  cette  ques- 
tion, 398-^00.  —  Privilège  exclusif  qu'a  le  Conseil 
de  Ville  d'élire  les  Conseillers  de  Ville,  4oi.  — 
Requête  présentée  par  le  Bureau  au  Roi  et  à  son 
Conseil  à  ce  sujet,  4oi.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi 
qui  reconnaît  le  caractère  électif  de  cet  office  et 
interdit  sa  mise  en  vente,  387,  4oi-4o2  (note).  — 
Article  des  ordonnances  de  la  Ville  sur  le  fait  de  l'élec- 
tion des  Conseillers  de  Ville,  4o2  (note).  —  Difficultés 
à  propos  de  leur  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  de 
la  Reine,  469-470.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la 
Reine,  £71-472.  —  Rang  et  costume  qu'ils  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2.  —  Convoqués  au 
service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Henri  IV,  509.  —  Invités  par  le  Bureau  à 
retirer  la  serge  que  le  Roi  leur  donne  pour  habits  de 
deuil  en  vue  des  obsèques  de  Henri  IV,  517,  520.  — 
Mandement  qui  leur  est  adressé  pour  aller  au  Louvre 
jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du  Roi,  5 19-520.  — 
Reçoivent  mandement  d'assister  aux  obsèques  du  Roi , 
520.  —  Leur  rang  et  costume  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526.  —  Convoqués  au  service  funèbre  cé- 
lébré à  Saint-Jean-en-Grève  pour  Henri  IV,  après  ses 
obsèques ,532.  —  Voir  Abklly ( Louis ),  Amelot  (Charles 
et  Jean) ,  Arnauld  (Antoine et  Robert),  Aubrv  (Claude), 
sr  d'Auvillers,  Aubry  (Robert),  Roucher  (Arnoul), 
Bragelongne  (Martin  de),  Courlay  (J.-R.  de),  Danès 
(Jacques),  sr  de  Marly,  Daubray  (Claude),  Du  Drac 
(Jean),  Faulcon  (Claude  de),  Gervais  (Philippe), 
Grieu  (Gaston  de),  Hector  de  Marle  (Christophe), 
Henneqdin  (Oudard),  Lamy  (Guillaume),  Le  Clerc 
(Nicolas),  Lelièvre  (Louis),  Le  Prestre  (Claude),  Le 
Prévost  (Cliarles),  sieur  de  Malassise,  Le  Prévost  (Jac- 
ques), sr  de  Saint-Cyr,  Le  Tonnelier  (Claude),  Luil- 
lier  (Nicolas),  Palluau  (Denis),  Perrot  (Cyprien), 
Potier  (Augustin),  Potier  (Bernard),  sr  de  Silly,  Ro- 
chefort  (Thomas  de),  Sainctot  (Pierre),  Saint-Ger- 
main (Jean  de),  Saint-Germain  (Jean  de),  srde  Ravines, 
Sanguin  (Christophe,  Guillaume  et  Jacques),  Versignv 
(Christophe  Hector,  s'de),  Viole,  sr  de  Rocquemont. 

—  Voir  Conseil  de  Ville. 
Consistoire  de  Charenton,  108  (note). 

Contesse  (Charles),  maître  maçon,  a63.  —  Enchérit  à 
l'adjudication  des  travaux  de  la  fontaine  du  Palais,  58. 
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Conti  (François  de  Rourbon,  prince  de).  Conduit  le  deuil 
aux  obsèques  du  Chancelier,  avec  Claude  de  Bellièvre, 
fils  du  défunt,  21 3.  —  Porte  la  queue  du  manteau  du 
Roi  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le 
corps  de  Henri  IV,  524.  —  Rang  et  costume  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  529. 

Contrescarpe  (Rue  de  la),  168  (note). 

Contrôleur  général  des  bâtiments  du  Roi.  Visite  de  la 
chaussée  de  Chaillot,  36;  —  assiste  à  l'adjudication 
des  travaux  du  quai,  37.  —  Plan  de  l'échafaud  élevé 
devant  Saint-Lazare  pour  l'entrée  de  la  Reine,  454.  — 
Voir  Do  ion  (Jean  de). 

Contrôleur  du  rois  de  la  Ville.  Voir  Moiron  (Mathurin). 

Contrôleur  général  des  Finances.  Voir  Vienne  (Jean  de). 

Contrôleurs  des  fortifications  des  provinces  de  l'Ile-de- 
France  et  de  Picardie.  Le  Rureau  repousse  leur  préten- 
tion à  s'immiscer  dans  le  contrôle  des  deniers  patrimo- 
niaux de  la  Ville,  5i.  —  Arrêt  du  Conseil  sur  le  même 
sujet,  5i. 

Contrôleurs  des  ports  et  portes.  Suppression  de  leurs 
charges,  254.  —  Requête  à  la  Cour  des  Aides  pour 
s'opposer  à  leur  rétablissement,  329-33o. 

Contrôleurs  des  rentes.  Déposent  tous  les  quinze  jours 
au  Bureau  copie  de  leur  contrôle,  i42.  - —  Surveillance 
du  payement  des  rentes,  1 55 ,  1 56 :  —  doivent  y 
assister  et  remettre  au  Bureau,  chaque  semaine,  le  con- 
trôle de  ce  payement,  1 56.  —  Voir  Bbucii  (Bené  de), 
Louans  (sieur  de),  Villemontée  (Charles  de). 

Contrôleur  de  la  Ville.  Voir  Beauvais  (Robert  de). 

Contrôleurs  devin.  Création  de  celte  fonction,  437.  — 
Voir  V  endeurs  et  contrôleurs  de  vin. 

Le  comoY  du  coeur  de  Henry  le  Grand...  jusques 

AU  COLLÈGE  ROYAL    DE  LA  FlÈCIIE,   OUVrage  cité,  522 

(note). 

Coquille  (Enseigne  delà),  rue  Saint-Laurent,  5i4. 
Coquili.ière  (Rue),  n3  (note). 
Corbeau  (Hôtel  du),  acquis  par  la  Ville,  121  (note). 
Correaux  (Regards  des  grands  et  des  petits),  derrière  Bel- 

leville,  1 53 ,  3o5. 
Correil  (Seine-et-Oise).  Coche  d'eau  entre  cette  ville  et 

Paris.  Voir  Corbillat. 
Corbillat  (Le),  coche  d'eau  entre  Paris  et  Corbeil,  1  q5 , 

222  (note),  371.  —  Son  exploitation,  195  (note). 
Cordeliers  (Beligieux).  Leur  rang  aux  obsèques  de  P.  de 

Bellièvre,  21 3.  —  Bang  qu'ils  devaient  tenir  à  l'entrée 

de  la  Beine,  5oo.  —  Voir  Mallier  (Guillaume). 
Cordeliers  réformés.  Voir  Bécollets. 
Gordellier  (Claude),  sr  de  La  Brosse,  271  (note). 
Corderie  (Maison  de  la),  3 1 6 . 

Cordes  (Marie  de),  femme  de  François  Courtin,  83  (note). 

Cordiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Cordonniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Corinthe  (La  ville  de),  16. 
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Corisande  (La  belle).  Voir  Andouins  (Diane  d'). 

Corne  de  cerf  (Maison  de  la),  sur  le  Petil-Ponl,  1 33. 

Corne  de  cerf  (Maison  de  la)  appelée  ensuite  des  Rats, 
rue  Saint-Denis,  4g2  (note). 

Corneïiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Cornets  À  bouquin.  On  en  joue  au  feu  de  la  Saint-Jean , 
269. 

Cornillon  (Louis),  meunier.  Concession  lui  est  faite  du 
droit  d'établir  un  moulin  à  la  troisième  arche  du  pont 
Notre-Dame,  211  (note).  — ■  Interrogé  par  le  Bureau 
sur  la  disparition  du  plancher  de  bois  qui  devait  être 
placé  au  fond  de  la  rivière  pour  protéger  les  piles  du 
pont,  211.  —  Le  Bureau  lui  ordonne  de  faire  rétablir 
ce  plancher,  216-217.  —  Procès-verbal  de  la  visite  de 
son  moulin,  217.  —  Obtient  l'autorisation  de  faire 
curer  la  rivière  en  face  de  son  moulin  et  de  garder  les 
pierres  elgravois  ainsi  recueillis,  217  (note).  —  Reçoit 
ordre  d'enlever  les  bateaux  portant  moulin  qu'il  a  sous 
le  pont  Notre-Dame,  pendant  la  débâcle  des  glaces, 
229. 

Cornu  aille  (Alexis  de).  Réclame  le  payement  de  répara- 
tions faites  aux  ponts  de  Charenton  et  Saint-Maur,  3. 
—  Fournitures  de  charpenterie,  3  (note). 

Corps  de  garde.  Nom  d'une  maison  bâtie  sur  une  place 
sise  près  de  la  porte  de  Buci,  256  (note). 

Corps  de  ville.  Voir  Bureau. 

ConitESPo\DANCE  uisToiUQUE  ( La) ,  revue  citée ,  i6/i(note). 

Corroyeirs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Cors  (Sieur  de).  Voir  Aumont  (Jacques  d'). 

Cortège  qui  devait  être  formé  pour  l'entrée  de  la  Beine, 
5oo-5o4. 

CoRTis(Le  sieur  de),  336. 

Coutone  (Dominique  de)  dit  le  Boccador.  Voir  Boccador. 
Cosnard  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  357. 

Cospeau  (Philippe),  évêque  d'Aire,  aumônier  de  la  reine 
Marguerite.  Oraison  funèbre  de  Henri  IV  à  Notre-Dame, 
53o. 

Cossart  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 
Cossonnerie  (Bue  de  la),  342. 

Costart  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 

générale  delà  Ville,  28. 
Costume  de  cérémonie  du  Corps  de  \  ille,  307. 
Cotard  (Le  sieur),  candidat  à  l'Echevinage,  289. 
Cotard  (Jacques),  tapissier.  Donne  sa  maison  aux  Bé- 

collets,  1 18  (note).  —  Chargé  de  travailler  à  la  déco- 

ration  de  l'Hôtel  de  Ville,  465-466. 

COTEIIAIRE.   Voir  COTTEHAIRE. 

Cotereau  (Bone),  femme  de  Guillaume  de  Beaune,  17 
(note). 

Cotiiereau  (Jean),  contrôleur  des  fortifications  de  l'Ile- 
de-France  et  de  Picardie,  01. 


Coton  (Le  Père).  Obtient  du  Roi  la  suppression  de  la  Py- 
ramide commémoralive  de  l'attentat  de  Jean  Chastel, 
70  (note). 

Cottart  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  357. 

Cotteulanche  (François  de),  Échevin  sous  la  Ligue.  Li- 
vraison de  pavés  à  lui  faite,  3  (note). 

Cotte  d'arjies  du  Boi  portée  par  l'écuyer  de  Lisle  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  528  et  noie. 

Cottehaire  (Jean),  marchand  de  bois.  Plainte  contre  les 
adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de 
Laigle,  1 35-i 37. — ■  Bequête  au  Bureau  pour  obtenir 
modération  d'une  amende,  23i  (note). 

Cottin  (Guillaume),  maître  millier,  10  (note). 

Cocllanges  (Le  sieur),  associé  au  bail  des  aides,  1 1. 

Coullon  (Jean) ,  alias  Coulon,  nommé  plombier  de  la 
Ville,  232-233.  —  Marché  passé  avec  lui  pour  la  four- 
niture du  plomb  nécessaire  à  la  Ville,  269.  —  Reçoit 
ordre  de  faire  un  chêueau  à  un  logis  adossé  au  boule- 
vard de  la  porte  Saint- Jacques ,  35o. 

Coupeau  (Butte).  Marché  aux  chevaux  transporté  auprès, 
110  (note). 

Coupenolle  (Arnoul),  aliai  Cappenolle,  marchand  fla- 
mand. Tapisseries  confisquées  sur  lui ,  172  (noie). 

Courcelles  (Jacob  de).  Marché  passé  avec  la  Ville  pour  la 
décoration  de  divers  arcs  de  triomphe,  456. 

Courlay  (Jean-Baptisle  de),  Conseiller  de  Ville,  assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil,  67,  io4;  —  aux  élections 
municipales,  1 14. 

Couronne  royale  placée  dans  la  chambre  mortuaire  de 
Henri  IV,  sur  la  têle  de  son  effigie  de  cire,  523;  — 
déposée  sur  son  cercueil,  5 2 4;  —  levée  de  dessus  le 
corps  par  le  maître  des  cérémonies,  au  moment  de 
l'enterrement,  53 1. 

Couronne  (Officiers  de  la).  Assistent  a  la  séance  du  Parle- 
ment où  est  proclamée  la  régence,  5o6. 

Couronne  d'or  (Enseigne  de  la),  44o. 

Couronnes  de  chêne,  d'olivier,  de  laurier  et  de  lierre  of- 
fertes au  Boi  par  des  Victoires,  4g 4. 

Cours  souveraines.  Envoient  des  délégués  à  une  assemblée 
réunie  pour  aviser  aux  mesures  à  prendre  contre  les 
mendiants,  4o. —  Assistent  aux  cérémonies  commémo- 
ratives  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de 
Henri  IV  et  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais, 
63,  i55,  245,  344,  4i4.  — ■  Bequête  que  le  Conseil 
de  Ville  leur  adresse  au  sujet  de  la  décharge  accordée 
au  Clergé,  69.  —  Assistent  au  Te  Deum  pour  la  nais- 
sance du  duc  d'Orléans,  1 65 ;  —  au  Te  Dcum  et  à  la 
procession  pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25 1, 
253  ;  —  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre;  elles 
ne  reconduisent  pas  le  deuil  jusqu'à  la  fosse  ni  jusqu'à 
la  maison  mortuaire,  21 4.  —  Les  archers  de  la  Ville 
n'avaient  pas  été  au-devant  d'elles  au  Palais  pour  les 
conduire  à  la  maison  du  Chancelier,  21 4.  —  Lettres 
que  leur  adresse  le  Roi  pour  les  obsèques  du  duc  de 
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Montpensier,  2/11.  —  Ne  vont  pas  voir  l'effigie  du  duc 
de  Montpensier,  2 44.  —  Ve'rificalion  de  lettres  pa- 
tentes, 2/17.  —  Le  Conseil  de  Ville  décide  de  s'adresser 
à  elles  au  sujet  des  propositions  faites  par  le  Clergé 
pour  le  rachat  des  rentes,  278.  —  Leurs  membres 
soumis  au  droit  de  hanse,  3o,5.  —  Rang  qu'elles  de- 
vaient tenir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2,  5o3.  — Vont 
au  Louvre  saluer  le  nouveau  Roi,  5o6.  —  Les  crieurs 
de  corps  et  de  vins  viennent  leur  faire  la  semonce  pour 
les  obsèques  de  Henri  IV,  525.  —  Voir  Aides  (Cour 
des),  Comptes  (Chambre  des),  Monnaies  (Cour  des), 
Parlement. 

Cocrselles  (Jacques  de),  juré  vendeur  et  contrôleur  de 
vin,  436. 

Coursiers  (Douze),  recouverts  de  velours  noir  et  montés 
chacun  par  un  page,  dans  le  cortège  des  obsèques  de 
Henri  IV,  528. 

Courtage  (Offices  concernant  le).  Remontrances  du  Ru- 
reau  pour  s'opposer  à  la  vérification  des  lettres  du  Roi 
portant  création  de  deux  charges  de  cette  catégorie, 
190-191. 

Courtage  de  change.  Mode  de  payement,  90  (note). 

Courtenai  (Anne  de),  femme  du  duc  de  Sully,  85o(note). 

Courtenvaux  (Marquis  de).  Voir  Souvré  (Gilles  de). 

Courtiers  de  change.  Leur  création,  90.  —  Payement  des 
commissions,  90  (note). 

Courtiers  vendeurs  et  compteurs  de  bois.  Placet  pour  ob- 
tenir création  de  4  offices  nouveaux  et  délibération  du 
Conseil  de  Ville  à  ce  sujet,  161. 

Courtiers  auneurs  de  draps,  étames  et  serges.  Lettres  du 
Roi  portant  leur  établissement,  191. 

Courtiers  de  sel.  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436. 

Courtiers  jaugeurs  de  vin.  Doivent  se  conformer  aux  arrêts 
du  Parlement  sur  la  vente  des  vins,  296.  —  Requête 
au  Parlement  contre  les  marchands  de  vin,  299.  — 
Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  —  Rang  et 
costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine, 
5oi. 

Courtille  (La),  224  (note). 

Courtin,  chanoine  de  Notre-Dame.  Chargé  de  lire  l'épître 
à  la  messe  célébrée  pour  les  obsèques  du  duc  de  Mont- 
pensier, 243  (note). 

Courtin  (Le  sieur),  avocat.  Vient  inviter  les  membres  du 
Rureau  de  la  Ville  aux  funérailles  de  François  Courtin , 
359-36o. 

Courtin  (François) ,  avocat  au  Parlement,  Greffier  de  la 
Ville,  1.  — •  Succède  à  son  père  comme  Greffier,  83 
(note),  355  (note).  —  Accompagne  le  Prévôt  des 
Marchands  à  l'assemblée  du  Clergé,  24,  61.  —  Pa- 
raphe les  plans  et  dessins  de  la  fontaine  du  Palais,  57. 
—  Obtient  une  sentence  du  Rureau  décidant  que,  sur 
le  tableau  cpii  représente  le  Corps  de  Ville,  il  sera 
figuré  en  avant  de  Claude  Lestourneau,  Receveur  du 
domaine  de  la  Ville,  83.  —  Arrêt  du  Parlement  con- 
firmant cette  sentence,  84,  274.  —  Député  vers  le  Roi 

XIV. 


pour  savoir  quel  jour  le  scrutin  de  l'élection  doit  lui 
être  soumis,  116.  —  Actes  signés  de  lui,  120  (note), 
266,  299,  3i6  (note),  320,  384.  —  Somme  annuelle 
qui  lui  est  attribuée  pour  l'enregistrement  des  actes 
du  Rureau,  i32  (note).  —  Le  Lieutenant  criminel  lui 
enjoint  de  remettre  au  greffe  du  Chàtelet  les  informa- 
tions sur  un  délit  commis  dans  l'Hôtel  de  Ville,  1 83- 
i84.  —  Envoyé  jusqu'à  Crosnes  pour  connaître  l'heure 
du  passage  du  Dauphin  à  Paris,  192.  —  Assigné  de- 
vant la  Chambre  du  Trésor  au  sujet  des  amendes  ad- 
jugées en  l'Hôtel  de  Ville,  233.  —  Son  rang  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Montpensier,  242.  —  Absent  lors 
du  Te  Deum  célébré  pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 
25 1.  —  Allume  le  feu  de  la  Saint-Jean,  270.  —  Le 
Rureau  demande  que  le  sac  des  procédures  contre 
François  de  Vigny  lui  soit  remis,  272  (note).  —  Dé- 
puté vers  Messieurs  du  Clergé  pour  les  avertir  qu'ils 
peuvent  se  rendre  au  Conseil  de  Ville,  276.  —  Chargé 
de  s'informer  du  moment  où  l'ambassadeur  d'Espagne 
pourra  recevoir  le  Corps  de  Ville,  281.  —  Chargé  de 
s'informer  du  temps  où  le  scrutin  de  l'assemblée  élec- 
torale pourra  être  soumis  au  Roi,  288.  —  Prend  part 
à  une  visite  des  regards  de  fontaines,  3o4.  —  S'in- 
forme de  l'heure  à  laquelle  doit  se  faire  la  visite  au  duc 
de  Mantoue,  3o6,  307.  —  Pièces  relatives  à  la  trans- 
mission de  son  office  à  Guillaume  Clément,  355-359  : 
requête  adressée  par  lui  au  Rureau  de  la  Ville  pour 
être  admis  à  résigner  son  office  de  Greffier,  à  condition 
de  survivance, à  Guillaume  Clément,  son  commis,  355- 
356  ;  —  réunion  du  Conseil  de  Ville  pour  en  délibérer, 
356  ;  —  décision  du  Conseil  de  Ville  sur  la  questioii 
de  savoir  si  la  parenté  du  président  de  Marly  et  de 
Cyprien  Perrot  avec  la  femme  de  François  Courtin  les 
empêche  de  prendre  part  à  la  délibération  sur  la  rési- 
gnation de  l'office  de  Greffier  par  lediL  Courtin,  35(1  ; 

—  éloge  que  fait  de  lui  le  Prévôt  des  Marchands,  356  : 

—  deux  Echevins  lui  sont  députés  pour  s'assurer  de 
ses  intentions  au  sujet  de  sa  résignation,  356;  —  le 
Prévôt  des  Marchands  annonce  son  décès,  358,  3 5 9. 

—  Ses  funérailles,  35g-36o.  —  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands fait  son  éloge  à  ses  parents  qui  viennent  inviter 
le  Rureau  delà  Ville  à  ses  funérailles,  35g-36o.  — 
Douze  pauvres  portant  des  torches  à  ses  armoiries  as- 
sistent à  ses  obsèques,  36o;  —  ses  armoiries  sont 
placées  sur  les  tentures  de  deuil  de  l'église  Saint-Jean , 
36o.  —  Pour  les  démarches  ou  cérémonies  auxquelles 
il  prend  part  avec  le  Corps  de  Ville,  voir  l'article  Ru- 
reau de  la  Ville. 

Courtin  (François),  sieur  de  Rrucelles,  conseiller  au  Par- 
lement. Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  électorale,  38 1. 

Courtin  (Nicolas).  Résigne  à  son  fils, François,  sa  charge 
de  Greffier,  83  (note),  355  (note).  —  Nommé  Greffier 
de  la  Ville  en  1592,  au  moment  de  son  mariage  avec 
Marie  Héverard,  358  (noie). 
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Courtrai  (Toiles  de).  Exemptes  des  droits  de  douane, 
93  (note). 

Cousin  (Robert).  Reçoit  provisions  de  juré  mesureur  de 
sel,  4o4,  4o5  et  note. 

Goustant  (Veuve  Jean),  marchande  de  bois,  187  (note). 

CoosTANT(Noël).  Plainte  contre  les  adjudicataires  du  bois 
des  forêts  de  Gompiègne  et  de  Laigle,  1 35-t  37. 

Coustant  (Roger),  marchand  de  bois,  187  (note). 

Goustant  d'Yanville.  La  Chambre  des  Comptes,  citée,  12 
(note),  71  (note),  m  (note),  200  (note),  208 
(note),  287  (note). 

Coutan  (Pierre),  maître  et  garde  de  la  marchandise  de 
vin.  Requiert  la  publication  de  l'ordonnance  sur  la 
vente  du  vin,  392. 

Couteliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Coutellerie  (Rue  de  la),  433  (note),  44  1,  442. 

Couture-Sainte-Catherine  (Quartier  de  la).  Plainte  des 
habitants  au  sujet  du  défaut  de  curage  de  l'égout 
Sainte-Catherine,  110. 

Coi  tlre-Sainte-Gatherine  (Rue  delà),  1 1,  12  ,  i64  (note). 

Couvents.  Voir  Communautés  religieuses. 

Couvreur  de  la  Ville.  Voir  Thomas  (Léon). 

Couvreurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Coyecque  (Ernest).  L'Hôtel-Dieu  de  Paris,  cité,  178 
(note),  386  (note). 

Craie  (Marque  à  la)  des  logements  désignés  par  les  ma- 
réchaux des  logis  du  Roi,  279  (note). 

Créanciers  de  la  Ville,  3o8.  Délibération  d'une  assemblée 
du  Conseil  au  sujet  de  leurs  réclamations,  160,  162, 
—  Délai  réclamé  pour  les  désintéresser,  226. 

Crécy  (Jean  de),  receveur  de  la  boîte  aux  Lombards,  88 
(note). 

Creil  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 
Creil  (Le  sieur  de),  secrétaire.  Candidat  à  l'Echevinage, 

.  289- 

Creil  (Catherine  de),  femme  de  Jean  Amelot,  802  (note). 

Creil  (Sire  Jacques  de),  Quartinier.  Présent  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  28,  357.  —  Reçoit  consi- 
gnation de  deniers  contestés  entre  la  Ville  et  Charles 
Vorse,  35.  —  Présent  aux  élections  municipales,  11 4, 
n5,  199,  201,  286,  287,  38o,  38 1.  —  Liste  des 
Enfants  d'honneur  de  son  quartier,  433.  —  Mande- 
ment qui  lui  est  adressé  afin  de  faire  prendre  par  les 
habitants  de  son  quartier  les  mesures  nécessaires  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  472.  —  Mandement  qui  lui  est 
adressé  pour  prescrire  aux  habitants  de  tendre  de  deuil 
leurs  maisons,  de  nettoyer  les  devantures,  et  d'y  allumer 
une  torche  de  cire  lors  du  passage  du  convoi  funèbre  de 
Henri  IV,  5 16. 

Créoui  (Charles,  sire  de),  prince  de  Foix,  mestre  de 
camp  du  régiment  des  gardes.  Son  rang  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  527. 
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Cressé  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 
Cressé  (Laurent),  260  (note). 

Crestot  (Claude),  dit  de  La  Haye,  joueur  d'instrument  de 
la  Ville.  Joue  au  feu  de  la  Saint-Jean ,  269  (note). 

Crevant  (Gabrielle  de),  femme  de  François  de  La  Grange, 
sr  de  Montigny,  181  (note). 

Crevel  (Le  sieur),  receveur  général  d'Amiens.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 38 1. 

Grieur  juré.  Reçoit  l'ordre  de  publier  l'arrêt  rendu  entre 
les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  et  les  maîtres 
et  gardes  de  la  marchandise  de  vin,  2  55.  —  Voir  Leduc 
(Simon). 

Grieurs  de  corps  et  de  vins.  Font  au  Bureau  de  la  Ville, 
à  la  Chambre  des  Comptes  et  au  Parlement  la  semonce 
pour  les  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  212  et  note.  — 
Leur  rang  à  ces  obsèques,  21 3.  —  Cri  et  proclamation 
pour  les  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  au  Bureau 
de  la  Ville  et  à  la  Chambre  des  Comptes,  24 1.  — 
Viennent  au  Grand  Bureau  faire  la  semonce  du  convoi 
et  enterrement  de  François  Gourtin,  36o.  —  Douze 
d'entre  eux  assistent  aux  funérailles  de  François  Courtin , 
36o.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  — 
Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la 
Reine,  5oi.  —  Annoncent  les  obsèques  de  Henri  IV 
par  les  carrefours  de  la  Ville  et  aux  Cours  souveraines , 
524-525.  —  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
525. 

Grille  (Seigneurie  de  La).  Voir  Forget  (Jean). 

Gritton,  alias  Christon  (G.),  écossais,  professeur  au  Col- 
lège de  France.  Fait  partie  de  la  commission  chargée 
de  préparer  les  fêtes  de  l'entrée  de  la  Reine,  4a 8,  473. 
—  Arrête  avec  les  autres  membres  de  la  commission 
le  projet  des  décorations  et  inscriptions,  446.  —  In- 
scriptions grecques  et  latines  composées  pour  l'entrée 
de  la  Reine,  475  (note),  487,  492  ,  4g5. 

Crocheteurs.  Vols  de  bois  qu'ils  commettent,  4g.  —  In- 
terdiction leur  est  faite  d'entrer  dans  les  bateaux  pour 
enlever  du  bois,  sans  être  accompagnés  du  bour- 
geois, 2  32.  —  Défense  leur  est  faite  d'acquitter  les 
vins  pour  les  marchands,  de  se  qualifier  déchargeurs 
devins  et  d'en  porter  le  tablier,  3 1 3.  —  Publication 
nouvelle  du  règlement  de  i6o4  fixant  leur  salaire,  3i  9- 
320.  —  Ordonnance  réglant  le  salaire  qui  leur  est  dû 
pour  décharger  le  bois  des  bateaux,  376-378. 

Croisée  (Grande)  de  Paris,  32Ô. 

Croisées  de  menuiserie  destinées  à  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville.  —  Devis  et  marché  pour  leur  confec- 
tion, 245-246. 

Croissant  (Le).  Enseigne  d'une  maison  du  Petit-Pont, 
260  (note);  —  d'une  maison  de  la  rue  de  la  Pelleterie, 
287  (note). 

Croissant  couronné  (Enseigne  du),  46 1. 

Croix  de  toile  rouge  et  jaune  portée  sur  l'épaule  par  les 
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pauvres  qui  sont  à  l'aumône,  ho  (note).  — ■  Croix  élevée 
au  cimetière  des  Anglais  et  portant  les  armes  de  la  Ville , 
100.  —  Croix  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  Croix- 
des-Petits-Champs,  3i5  (note). —  Croix  portée  devant 
chaque  groupe  de  religieux  assistant  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  5 2 5. 

Croix  blanche  (Maison  de  la),  au  coin  de  la  ruelle  qui  li- 
mite le  port  d'arrivage  des  vins,  3g. 

Croix  Faulbin  (La),  268  (note). 

Croix  de  fer  (Maison  de  la),  rue  de  la  Harpe.  Assigna- 
tion donnée  à  la  Ville  à  son  sujet,  i3o. 
Croix  de  la  Grève.  Voir  Grève. 

Croix  penchée  (La),  ou  Croix  qui  penche,  élevée  à  moitié 
chemin  de  Saint-Denis ,  1  24.  —  Les  religieux  de  l'abbaye 
y  viennent  recevoir  le  corps  de  Henri  IV,  53 1  et  note. 

Croix-des-Petits-Champs  (Rue).  Voir  Petits-Champs  (Rue 
des). 

Croix  Sainte-Catherine  (La).  Un  des  emplacements  réservés 

à  la  vente  du  charbon,  12,  i3. 
Croix  du  Tiroir  (La),  2i3,  432. 

Croix  du  Tiroir  (Fontaine  de  la),  i3(nole),  111,  n3, 
159  (note),  160  (note).  —  Devis  et  adjudication  des 
travaux  de  sa  réfection,  79,  80.  —  Lettre  de  Henri  IV 
pour  hâter  son  achèvement,  95  (note).  —  Toisé  de 
pavé,  122. 

Crolles  (Le  sieur  de).  Voir  Frère  (Claude). 

Croquesele  (Guillemin).  Prétendu  nom  de  Claude  Du 
Puis,  157  (note). 

Croquet  (Jean),  Echevin.  Signe  l'ordonnance  des  dé- 
penses du  feu  de  la  Saint-Jean,  en  i5i2,  259  (note). 


Crosnes  (canton  de  Boissy-Saint-Léger,  Seine-et-Oise).  — 
Le  Dauphin  y  couche  la  veille  du  jour  où  il  traverse 
Paris,  192,  19.3  (note). 

Cruchet  (Christophe),  98. 

Crucifix  (Fief  du),  45 1  (note). 

Crucifix  Saint-Jacques  (Maison  du).  Arc  de  triomphe  qui 
doit  y  être  élevé  pour  l'entrée  de  la  Reine,  45 1  :  — 
marché  pour  la  maçonnerie,  454;  —  pour  la  charpen- 
terie,  455; —  sa  description ,  h 93. 

Grucifix-Saint-Jacques  (Rue  du),  45 1  (note).  4g3(note). 

Cuisinier  (Jacqueline),  98. 

Cuisinier  (Vincent).  Vente  à  la  Ville  d'une  pièce  de  terre 
au  Pré-Saint-Gervais,  98. 

Cuisiniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  kho. 

Cclembourg  (Sébastien),  clerc  des  arquebusiers.  Rem- 
boursement lui  est  fait  de  la  somme  payée  aux  archers 
pour  escorter  les  membres  du  Bureau  se  rendant  sur 
les  ports  au  bois  et  au  charbon,  232  (note).  —  Men- 
tion, 3o6. 

Cure  (Le),  rivière.  Procès  à  propos  du  buissonnage, 

1 56-157. 
Cuvier  (Rue).  Voir  Seine  (Rue  de). 
Cybèle  (La  déesse),  485.  486.  —  Sa  statue  amenée  du 

mont  Ida  à  Rome,  48g.  —  Son  triomphe,  /igo.  — 

Statue  qui  doit  la  représenter  à  l'arc  de  triomphe  de  la 

porte  aux  Peintres,  44g. 
Cygnes,  oiseaux  dédiés  à  Apollon,  5oo. 
Cyprès  (Jardin  des).  Voir  Tuileries. 
Cytolles  (Le  sieur).  Voir  Citolle. 


Daces,  ou  impôts.  Exemption  pour  les  étoffes  destinées  à  la 
manufacture  de  tapisserie  façon  de  Frandre ,  1 7  2  et  note. 

Daguesseau  (Philippe),  receveur  général  du  Clergé,  24 
(note). 

Daguesseau  (Vincent).  Receveur  général  du  Clergé,  24 
(note). 

Dais  qu'on  devait  porter  au-dessus  de  la  Reine,  à  son  en- 
trée, 437-439.  Voir  Ciel. 

Dalesseau  (François),  228. 

Damas.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Dames  et  damoiselles.  Assistent  en  grand  nombre  à  la  cé- 
rémonie de  l'aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de 
Henri  IV,  5 2 4. 

Damesainte  (Prieuré  de).  Prieur.  Voir  Le  Roy  (Jean). 

Dammartin  (Le  comte  de),  au  xm'  siècle,  71  (note). 

Danès  (Le  sieur j.  Obtient  une  voix  au  scrutin  pour  l'élec- 
tion des  Échevins,  118. 

Danès  (Gillette),  veuve  de  Martin  Morot.  Ordonnance  du 
Bureau  prescrivant  de  lui  payer  la  somme  de  900  1.  t. 
qui  était  due  à  son  mari  pour  la  mise  à  l'alignement 
d'une  maison  de  la  rue  de  la  Haute- Vannerie,  223. 


Danès  (Jacques),  seigneur  de  Marly,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  ancien  Prévôt  des  Marchands, 
Conseiller  de  Ville.  Durant  sa  prévôté,  Olivier  de  Serres 
fait  hommage  à  la  Ville  d'un  traité  sur  la  nourriture 
des  vers  h  soie,  191-1  g 2.  —  Comme  Conseiller  de 
Ville,  il  assiste  à  des  assemblées  du  Conseil ,  32  ,  206 , 
2o5,  275,  276,  2go,  3oi,  3o2,  33/i,  356,  /16g;  — 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  357.  —  Est  pré- 
sent aux  élections  municipales,  1 1 4 ,  îgg,  285,  38o. 
—  Mandement  aux  Conseillers  de  Ville  dressé  à  son 
nom,  112.  —  Le  Conseil  de  Ville  décide  que  son  degré 
de  parenté  avec  la  femme  de  François  Courtin  ne  l'em- 
pêche pas  de  prendre  part  à  la  délibération  sur  la  rési- 
gnation de  l'office  de  Greffier  faite  par  ledit  Courtin , 
356.  —  Vient  inviter  Messieurs  de  la  Ville  aux  funé- 
railles de  François  Courtin,  35g-36o. 

Danès  (Robert),  Quartinier.  Signalé  comme  absent  à  une 
assemblée  générale,  28.  —  Reçoit  mandement  d'ap- 
porter l'état  au  vrai  de  la  recette  de  la  taxe  des  ma- 
lades, 77.  —  Présent  aux  élections  municipales,  11/1, 
1 15,  199,  201,  286,  287,  38o,  38 1  ;  —  à  une  as- 

74. 
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semblée  générale  de  la  Ville,  357.  —  Liste  des  En- 
fants d'honneur  de  son  quartier,  433. 

Danrs  (Robert),  commis  au  greffe  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Appose  les  scellés  chez  Nicolas  Martin,  424- 
425;  —  les  lève,  425-426. 

Danguy  (Jean),  sergent  de  la  Ville.  Commis  au  recouvre- 
ment des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  233 
(note).  —  Témoin,  284. 

Dargent  (Jean).  Pain  fourni  pour  la  collation  de  la  veille 
delà  Saint-Jean,  270  (note). 

Darnetal  (Rue).  Le  Bureau  s'oppose  à  ce  qu'il  y  soit 
dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la 
Reine ,  4C8  (note). 

Daubray  ou  d'Aubray  (Claude),  seigneur  de  Rruyères-le- 
Châtel,  ancien  Prévôt  des  Marchands,  Conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  une  assemblée  générale,  28.  —  Assiste 
à  des  assemblées  du  Conseil,  32,  2o5,  208,  261, 
276,  3oi,  3o2.  —  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  60 
(note).- — Son  épitaphe  à  Saint-André-des-Arts,  io4 
(note).  —  Sa  réception  comme  Conseiller  de  Ville, 
io4  (note).  —  Résignation  de  son  office  de  Conseiller 
de  Ville  au  profit  de  Pierre  Sainctot,  io3-io4.  — 
Présent  aux  élections  municipales,  1 14,  19g,  285. 

Dauphin  (Le).  Voir  Louis  XIII. 

Dauphin  (Maison  du)  ou  du  Parloir  aux  Bourgeois,  229 
(note). 

Dauphine  (Rue),  456,  5o8. 

Dauphine  (Salle),  au  Palais,  61  (note). 

Dauphiné  (Le).  Ruines  qui  y  sont  causées  par  les  guerres 
de  religion,  25.  — -  Délivrance  à  Charles  Le  Prestre 
d'une  commission  pour  surveiller  et  hâter  la  levée  des 
deniers  des  décimes  dans  la  province  du  Dauphiné ,  et 
révocation  de  cette  commission,  210,  216. 

Dautissant  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  358. 

Davi  (Jacques)  du  Perron.  Voir  Do  Perron  (Cardinal). 

David  (Charles),  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçonnerie, 
364.  —  Caution  d'A.  Desnotz  pour  son  élargissement, 
1 83  (note).  —  Rapport  sur  le  peu  de  solidité  des 
échafauds  élevés  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
464  (note). 

Davolle  (Le  sieur),  drapier.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Débacleurs.  Rapport  dans  un  procès  qu'ils  soutiennent 
contre  les  marchands  de  vin,  294.  —  Voir  Pontonnier 
et  Planciiéieir. 

Debanne.  Voir  La  Banne  (Jean  de). 

Débardeurs  de  bois.  Publication  nouvelle  du  règlement  de 
i6o4  fixant  leur  salaire,  3ig-320. 

Débardeurs  de  foin.  Avis  défavorable  sur  un  projet  de 
création  de  42  offices  de  débardeurs  de  foin,  167-168. 
—  Salaire  qu'ils  touchent,  168. 

Débets  des  comptes  des  receveurs  généraux  (Parti  poul- 
ies), obtenu  par  Nicolas  Rigot,  320-32 1. 

Débets  des  rentes.  Les  deniers  qui  eu  proviennent  doi- 


vent être  employés  à  la  faute  de  fonds  sur  les  rentes 
pour  payer  les  arrérages,  32 1.  —  Parti  proposé  pour 
les  deniers  en  provenant.  Voir  Rentes, 

Décharge  obtenue  du  Roi  par  le  Clergé,  24-27,  52-53, 
62,  67-69,  347.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  proteste 
contre  la  demande  présentée  par  le  Clergé  à  ce  sujet, 
45-48.  — Le  Bureau  réclame  que  les  décharges  soient 
remplacées  sur  les  autres  bénéfices,  47.  —  Protestation 
portée  au  Parlement  et  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
le  Prévôt  des  Marchands,  à  propos  des  décharges,  60, 
61.  —  Le  Clergé  s'inquiète  d'une  assemblée  convo- 
quée à  l'Hôtel  de  Ville  à  ce  sujet,  66.  —  Le  Clergé 
doit  prélever  dessus  les  frais  communs  de  l'assemblée 
de  i6o5,  67  et  note.  - —  Les  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  demandent  à  y  être  compris,  io5.  — 
Décharges  accordées  par  le  Clergé  aux  bénéficiers,  24, 
32. —  Voir  Assemblées  du  Clergé. 

Déchargeurs  de  vin.  Projet  de  les  ériger  en  office,  161. 

—  Le  tablier,  insigne  dislinctif  de  leur  profession, 
3 1 3.  —  Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6o4 
fixant  leur  salaire,  3i9~320.  —  Ordonnance  réglant 
le  salaire  qui  leur  est  dû,  376-378. 

Décimes.  Demande  de  décharge  présentée  par  le  Clergé, 
46  et  note.  —  Vol  à  main  armée  commis  au  préjudice 
du  receveur  des  décimes  au  diocèse  de  Luçon,  5o-5i; 

—  au  préjudice  du  receveur  du  diocèse  de  Toulouse , 
5o  (note).  —  Frais  de  recouvrement,  68  et  note.  — 
Arrêt  relatif  à  la  surveillance  de  leur  levée,  i45,  1 5 1 . 

—  Etat  de  leurs  recettes  et  dépenses,  i45  (note).  — 
Commissions  délivrées  par  le  Bureau  pour  en  hâter  la 
levée,  dans  la  province  de  Bretagne,  193-194;  — 
dans  celle  de  Normandie,  ig4;  —  dans  celle  de  Poi- 
tiers ,  206  ;  —  dans  les  généralités  de  Lyon  et  de  Biom , 
208;  —  dans  la  Touraine,  209;  —  dans  les  provinces 
de  Bordeaux,  de  Bourges,  de  Dauphiné,  de  Provence, 
210.  —  Bévocalion  de  ces  commissions,  210,  et 
lettres  de  rappel  des  commissaires,  216.  —  Belevé  de 
compte  des  recettes,  206  (note).  —  Les  deniers  qui 
eu  proviennent  doivent  être  délivrés  par  François  de 
Castille  à  Nicolas  Martin ,  receveur  général  des  rentes  de 
la  Ville  sur  le  Clergé,  4 1 1 .  —  Voir  Receveurs  des  décimes. 

Décorations  de  la  Ville  pour  l'entrée  de  la  Reine.  Descrip- 
tion et  explication  des  emblèmes,  473-5oo. 

Découpeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Décret  (Maîtres  de).  Voir  Université. 

Decullant  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Defresne  (Le  sieur),  sergent,  35 1 . 

Delabohde  (H.-F.).  Notes  sur  les  Clutmbiges,  article  cité, 
186  (note). 

Delaiue  (Remi),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel,  236 
(note). 

Delalande  (Le  sieur),  épicier.  Fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  433. 
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Delamare.  Traité  de  la  police,  cité,  5o  (note),  71  (note), 

178  (noie).  3i  1  (noie). 
Deletz,  huissier  du  Conseil  d'Etat.  Signification  d'un 

arrêt  du  Conseil,  367,  368. 
Délos  (Ile  de),  4go,  ^91. 

Demiceintiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44  1. 
Démocrate,  orateur  grec ,  90. 

Démogorgon  (Le  dieu)  ou  de  l'Eternité.  Temple  qui  lui  est 
élevé  pour  l'entrée  de  la  Reine,  46o,  /199-500. — 
Marché  passé  par  Marin  de  La  Vallée  pour  la  maçon- 
nerie, 667. 

Démolition  de  maisons,  sous  la  Ligue,  129  (note). 
Denielle  ou  Deniesle.  Voir  Denvele. 
Deniers.  Voir  Doubles. 

Denvele,  alias  Denielle  ou  Deniesle.  Signification  au 
Bureau  d'une  requête  relative  aux  offres  qu'il  a  faites 
pour  rachat  de  rentes,  34o-34i. —  Déclaration  sur 
ses  propositions  de  rachat  de  rentes,  345.  —  Avis  du 
Bureau  à  ce  sujet,  3/17-3/18.  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Etat  portant  acceptation  de  ses  offres,  365-366. — 
Protestations  portées  par  la  Ville  au  Parlement  contre 
le  parti  qui  lui  a  été  accordé,  4oo.  —  La  Ville  songe 
à  faire  prolonger  son  parti  afin  d'ohtenir  les  fonds  né- 
cessaires aux  dépenses  de  l'entrée  de  la  Beine,  445- 

446. 

Départe  (  Baptiste),  juré  tapissier,  46 5. 

Départeurs  d'or  et  d'argent.  Contingent  fourni  pour  la 

levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44  1 . 
De  profvndis,  chanté  en  musique  au  service  célébré  à 

Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'àme  de  Henri  IV, 

509.  —  Chanté  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  quand  on  y 

apporta  les  entrailles  de  Henri  IV,  52  2  (note). 
Descamin  (Le  sieur),  candidat  à  l'Échevinage,  383. 
Descardes  (Le  sieur),  candidat  à  l'Echevinage,  289. 
Descardes  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 

particulière  de  la  Ville,  102. 
Deschamps  (Le  sieur),  drapier.  Son  fils  fait  partie  de  la 

compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 
Deschamps  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 

générale,  28. 

Des  Cilleuls  (A.).  Le  Domaine  de  la  Ville,  cité,  121 
(note),  221  (note),  266  (note).  —  Le  Parloir  aux 
Bourgeois,  cité,  229  (note). 

Desdidières  (Le  maréchal).  Voir  Bonne  (François  de), 
sieur  de  Lesdiguières. 

Des  Essarts  (Jacques),  propriétaire  du  fief  d'Aunay,  à 
Saint-CIoud,  192  (note). 

Des  Fontaines  (Le  sieur).  Signe  un  certificat  d'enregis- 
trement à  la  Chambre  des  Comptes,  180. 

Des  Fossés  (Jean),  charpentier.  Capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  435  (note),  442. 

Des  Garennes  (Le  sieur),  maître  des  Requêtes.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 1 15. 


Des  Haïes  (André),  conseiller  au  Parlement,  4i3  (note). 

Des  Hayes  (Antoine  ),  secrétaire  des  commandements  du 
duc  de  Nemours,  maître  d'hôtel  du  Boi  et  gouverneur 
de  Montargis.  Lettres  du  Roi  invitant  la  municipalité 
de  Paris  à  l'élire  pour  Prévôt  des  Marchands,  4i3- 
4i4. 

Desjardins  (Le  conseiller).  Délégué  des  habitants  de  son 

quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 
Des  Landes  (Denis),  i85  (note). 

Des  Landes  (Guillaume),  sr  de  Maigneville,  conseiller  au 
Parlement,  gouverneur  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 
Assignation  donnée  à  la  Ville  pour  comparoir  par-de- 
vant lui  au  sujet  de  la  maison  du  Pot  d'étain,  7.5.  — 
Délégué  des  habitants  de  son  quartier  à  des  assemblées 
électorales,  n5,  287.  —  Prend  part  à  la  nomination 
d'experts  chargés  de  reconnaître  les  démolitions  à  faire 
à  l'hôpital  du  Saint-Esprit  pour  les  travaux  de  l'Hôtel 
de  Ville,  i85-i86. 

Desmontz  (Guillaume).  Plaintes  contre  les  adjudicataires 
du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle,  1 35- 
1 37. 

Desmottes  (M.),  collectionneur,  523  (note). 

Desneox  (M.),  grènetier.  Délégué  des  habitants  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 

Desnotz  (Antoine),  maître  maçon.  Se  livre  à  une  agres- 
sion contre  Jean  Ponssart,  i83-i84.  —  Mention, 
364. 

Desnotz  (Nicolas),  apothicaire.  Réclamation  de  ses  héri- 
tiers pour  fournitures  faites  à  la  Ville,  4  (note);  — 
leur  rejet,  5  (note). 

Despinav  (Le  sieur),  fils  d'un  tapissier.  Fait  partie  delà 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Desprez  (Le  sieur),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  201  (note). 

Desprez  (Le  sieur).  Obtient  deux  voix  à  l'élection  faite 
pour  le  renouvellement  des  Echevins,  383. 

Desprez  (Bobert),  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu  ,  60  (note). 

Desrivaulx  (Marie),  veuve  de  Pierre  Bobelin.  Assigna- 
tion devant  les  Trésoriers  de  France  donnée  à  la  Ville 
à  sa  requête,  i3o. 

Des  Vallées  (Claude) ,  fermier  du  subside  de  5  s.  pour 
muid  de  vin  entrant  ès  villes  de  la  généralité  de  Sois- 
sons.  Obtient  modération  du  prix  de  sa  ferme,  5 1-5 2. 

Dettes  de  la  Ville  pendant  la  Ligue.  Leur  liquidation , 
3-5.  —  Voir  Conseil  d'Etat  et  Paris. 

Deuil.  Marché  passé  par  la  Ville  pour  faire  recouvrir  de 
tentures  de  deuil,  lors  des  obsèques  de  Henri  IV,  les 
arcs  de  triomphe  qui  avaient  été  préparés  pour  l'entrée 
delà  Beine,  5 15-5 16.  —  Ordre  aux  Ouartiniers  des 
quartiers  par  où  doit  passer  le  convoi  funèbre  de 
Henri  IV  de  faire  tendre  en  noir  les  maisons,  5 16.  — 
Somme  de  3oo  livres  attribuée  à  chacun  des  membres 
du  Rureau  pour  acquisition  d'habits  de  deuil  à  l'occa- 
sion des  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 1 .  —  Etoile  fournie 
par  le  Boi  aux  Conseillers  de  Ville  pour  habits  de 
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deuil,  517;  —  aux  Conseillers  el  aux  Quartiniers, 
5 20.  —  Habits  de  deuil  donnés  aux  jurés  porteurs  de 
sel  chargés  de  porter  l'effigie  du  Roi  à  ses  obsèques, 
5ig. 

Deux-Roules  (Rue  des),  9G  (note). 

Devis  pour  la  décoration  de  la  Ville  à  l'occasion  de  l'en- 
trée de  la  Reine,  446-455. 

Devises  du  Roi  et  de  la  Reine  placées ,  à  l'occasion  de  l'en- 
trée de  Marie  de  Médicis,  au  temple  des  Vertus  de  la 
Reine,  458.  —  Peintes  à  l'Hôtel  de  Ville,  46 1;  —  sur 
les  décorations  du  pont  Notre-Dame,  463,  464.  — 
\  oir  Chiffres. 

Diiuret  (Le  sieur),  médecin.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 15. 

Diane  (La  déesse),  4go,  4gi.  —  Son  temple  à  Ephèse, 
4()0. 

Dieppe  (Seine-Inférieure).  Courtiers  de  change,  90  (note). 
Died  d'amour  (Maison  du),  rue  de  la  Vieille-Draperie,  70 
(note). 

Digeste  (Le),  cité,  87  et  note. 

Dijon  (Côte-d'Or).  Receveur  provincial  des  décimes,  55 
(note).  —  Voir  Gedouin  (Robert). 

Dimier  (L.).  French  painting  in  the  sixteenth  century,  ou- 
vrage cité,  456  (note). 

Dîners  donnés  à  l'Hôtel  de  Ville.  Dans  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  à  la  suite  d'une  assemblée  électorale, 
202,  288.  —  Après  les  obsèques  du  Chancelier  de 
Belhèvre,  2i4  (note).  —  Offert  aux  Enfants  d'hon- 
neur, 43 1.  —  Dîner  que  la  Reine  devait  faire  à  l'Hô- 
tel de  Ville  le  lendemain  de  son  entrée,  465,  467, 
472;  —  menu,  467  (note).  —  Voir  Ronnefons 
(Charles),  buvetier  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Diocèses.  Ne  doivent  pas  être  chargés  d'une  taxe  spéciale 
pour  le  payement  des  frais  communs  de  l'assemblée  du 
Clergé,  67  (note). 

Disome  (Antoine),  Echevin.  Signe  l'ordonnancement  des 
dépenses  du  feu  de  la  Saint -Jean,  en  i5i2,  269 
(note). 

Divoy  (Le  sieur),  drapier.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  433. 

Divoy  (Toussaint),  garde  de  la  marchandise  de  draperie, 
439. 

Dizaines.  Rôles  de  la  levée  de  la  taxe  des  malades,  77.  — 
On  allume  dans  chacune  des  feux  de  joie  pour  la  nais- 
sance du  duc  d'Anjou,  25 1.  —  Les  Quartiniers  doivent 
indiquer  celles  où  il  n'y  a  pas  d'officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  5o8. 

Diziniers  ou  Dizeniers.  Participent  au  recouvrement  de  la 
taxe  pour  les  malades,  34,  43,  45,  48,  54.  — Né- 
gligence de  ceux  du  quartier  de  Jean  Le  Conte  pour  la 
levée  de  la  taxe  des  pauvres,  82;  —  leurs  noms  et 
leurs  domiciles  doivent  être  signalés  au  Bureau,  82. 
—  Chargés  de  hâter  la  levée  de  la  taxe  pour  les  ma- 
lades, 101.  —  Appelés  aux  assemblées  de  quartier 
réunies  pour  préparer  l'assemblée  électorale,  112, 


198,  284,  376.  —  Chargés  de  fournir  chaque  jour 
des  renseignements  sur  l'état  sanitaire,  i54.  —  Con- 
duisent aux  portes  de  la  Ville  les  bourgeois  chargés  de 
monter  la  garde  pour  empêcher  l'entrée  des  mendiants 
valides,  170.  —  Les  diziniers  des  faubourgs  sont 
exempts  du  logement  des  gens  de  guerre,  236.  — 
Chargés  de  visiter  les  maisons  pour  établir  les  rôles  de 
la  taxe  des  boues,  3io-3i2.  — Ordre  à  un  dizinier 
qui  ne  réside  pas  à  Paris  et  ne  fait  pas  l'exercice  de  sa 
charge  de  comparaître  au  Bureau,  sous  peine  d'être 
cassé,  5 16  (note). 

Dollet  (J.),  Echevin.  Reconstruction  de  la  fontaine  du 
Ponceau  sous  son  écheviuage,  i3g  (note). 

Dolu  (Elisabeth),  femme  de  Jean  de  Vienne,  12  (note). 

Domaine  de  la  Ville.  Ses  revenus,  5.  —  Total  de  la  re- 
cette, 5  (note).  —  François  Frénicle  doit  remettre  à 
Guillaume  démenties  clefs  de  la  chambre  du  domaine, 
20.  Voir  Hôtel  de  Ville.  —  Simplification  des  quit- 
tances fournies  par  Pierre  Perrot  pour  les  sommes  qui 
lui  sont  assignées  comme  gages,  42.  —  Les  contrôleurs 
des  fortifications  ne  peuvent  connaître  des  comptes  du 
domaine,  5i.  —  Diminution  de  ses  revenus  par  suite 
des  démolitions  opérées  au  moment  des  troubles,  375. 
—  Mesures  prises  par  le  Rureau  et  nouveaux  baux 
passés  pour  faire  reconstruire  les  maisons  démolies 
pendant  les  troubles  le  long  des  fossés  et  aux  environs 
des  portes,  375.  —  Voir  Paris  et  Receveur  du  do- 
maine. 

Domaine  du  Roi.  Ne  porte  pas  sur  les  ports  et  places  le 
long  de  la  rivière,  4o2,  409.  —  Parti  pour  le  rachat 
du  domaine  daus  Paris,  voir  Hérissé  (Martin).  —  Voir 
Commissaires  du  domaine  et  Droits  seigneuriaux. 

Dombes  (Souverain  de),  24 1. 

Domine  in  virtute  tvâ  (Psaume).  Chanté  pour  la  nais- 
sance du  duc  d'Orléans,  1 65. 
Dominicains.  Voir  Jacobins. 

Donchery  (Ardennes).  Lettres  qui  en  sont  datées,  64  et 
note. 

Donet,  alias  Douenet  (Marguerite),  femme  de  Jean  Ga- 
bry,  3og  et  note. 

Donino  (Gatarino),  auteur  d'un  recueil  de  planches  gra- 
vées représentant  les  funérailles  de  Henri  IV,  52 1 
(note). 

Donis  (Le  sieur),  336. 

Donneurs  d'avis.  Voir  Partisans. 

Doreurs  damasquineurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 

Doreurs  sur  cuir.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  4  4 1 . 

Dormans  (Charles  de),  conseiller  au  Parlement,  i42 
(note). 

Dormans  (Charles  de),  maître  des  Comptes.  Sa  maison, 
sise  près  de  la  porte  Saiut-Germain-des-Prés,  est  dé- 
truite par  ordre  de  la  Ville  pendant  les  troubles,  i4i- 

l42. 
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Dormans  (Charlotte  de),  veuve  d'Antoine  de  Soulfour. 
Requête  à  la  Ville  au  sujet  de  la  maison  de  Dormans, 
1 42. 

Dormans  (Isabeau  de),  femme  de  François  de  La  Bérau- 
dière-de-Rouët ,  i42  (note). 

Dormans  (Marie  de),  femme  de  René  de  Pincé,  i42. 

Dormans  (Suzanne  de),  femme  de  François  de  Saiut- 
Raussan.  Requête  à  la  Ville  au  sujet  de  la  maison  de 
Dormans,  1/12. 

Dormy  (Claude),  évêque  de  Boulogne.  Son  rang  aux  ob- 
sèques du  Chancelier  de  Rellièvre,  21 4.  —  Délégué  du 
clergé  de  la  province  de  Reims  à  l'assemblée  de  1608, 
335. 

Douane  de  Lyon.  Voir  Lyon. 

Douane  de  Paris,  92.  —  Remontrances  au  Conseil  contre 
les  droits  indûment  réclamés  par  l'adjudicataire  gé- 
néral des  aides,  92.  —  Tarif  affiché  au  bureau,  g3 
(note). —  Exemption  des  droits  pour  certaines  mar- 
chandises, 93  (note).  —  Nouveau  tarif  réglé  par  le 
Conseil,  g3  (note). 

Doubles  et  Deniers.  Requête  par  laquelle  le  Bureau  de- 
mande au  Roi  de  faire  fabriquer  des  doubles  et  des 
deniers  pour  une  somme  de  trente  mille  livres,  220. 

Doublet  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  ViUe,  358. 

Doublet  (Jacques),  quart  prieur  et  cenier  de  Saint-Denis. 
Délégué  par  les  religieux  pour  accompagner  les  en- 
trailles de  Henri  IV  dans  leur  transporta  Saint-Denis, 
5a2  (note). 

Doublures.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Douenet  (Mathurin),  acquéreur  de  la  maison  du  Mou- 
linet, rue  Saint-Séverin ,  309.  —  Voir  Donet. 

Douon  (François  de),  trésorier  des  finances.  Signe  le  bail 
des  travaux  du  quai  de  Chaillol,  37.  — Assiste  à  la 
visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes,  175.  —  Signe 
une  ordonnance  du  Bureau  des  Finances,  388.  —  As- 
siste à  la  prisée  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  char- 
penterie  du  quai  de  Nigeon,  396,  397. 

Douon  (Jean  de),  contrôleur  général  des  bâtiments  du 
Roi.  Assiste  à  la  visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes , 
175.  —  Assiste  au  toisé  du  remplage  des  terres  du 
quai  de  Chaillot,  388,  389.  —  Assiste  à  la  prisée  des 
ouvrages  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  diidit  quai, 
396 ,  397.  —  Son  commis  rend  compte  de  la  quantité 
de  pieux  employés  par  Jean  de  Banne  pour  les  pilotis 
du  quai  de  Nigeon,  397-398. 

Dourdan  (Seine-et-Oise).  Les  bas  de  soie  qui  y  sont  fa- 
briqués sont  exemptés  de  droits  de  douane,  g 3  (note). 

Doussin,  huissier  audiencierau  Chàtelet,  3i(>. 

Douze  apôtres  (Titre  cardinalice  des).  Voir  Sourdis  (Car- 
dinal de). 

Dragée*  offertes  à  la  duchesse  de  Mantoue,  107  (note). 
—  Offertes  au  duc  de  Mantoue,  307.  —  Voir  Pré- 
sents de  la  Ville. 

Draperie  (Maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de).  Sen- 
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tence  rendue  par  le  Bureau  dans  une  contestation 
qu'ils  avaient  avec  les  maîlres  et  gardes  de  l'épicerie  au 
sujet  de  leur  costume  et  de  leur  rang  à  l'entrée  de  la 
Reine,  43g.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  A71. 
—  Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de 
la  Reine,  5o2.  —  Voir  Marchandise. 
Draps  de  diverses  sortes.  Tarif  des  droits  de  douane,  g3 
(note). 

Draps  d'or  et  d'argent.  Tarif  des  droits  de  douaue,  g3 
(note). 

Draps  de  soie  de  la  ville  de  Lyon.  Privilèges  accordés  aux 

ouvriers  qui  les  font,  171. 
Droguets  d'Amiens.  Tarif  des  droits  de  douane,  g3 

(note). 

Droit  (Statue  du),  à  l'arc  de  triomphe  du  Ponceau,  484. 

Droits  seigneuriaux  féodaux  du  Roi.  Commissaires  nommés 
pour  leur  recouvrement,  22g.  —  Assignation  donnée 
devant  eux  à  Jacques  Kerver  pour  une  maison  de  la 
rue  Saint-Jacques,  128. 

Drouart  (Le  sieur),  colonel  des  archers.  Recueil  des 
chartes.  .  .  des  trois  cens  archers  de  la  Ville  de  Paris, 
cité,  38  (note). 

Drouart  (Le  sieur),  greffier  au  Chàtelet.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  200. 

Drouart  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 

Drouet  (Le  sieur),  épicier,  4gi  (note).  —  Fait  partie  de 
la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Drouet  (Jacques),  voiturier  par  eau.  Prend  à  ferme  l'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  283. 

Drouet  (Jean).  Moyens  de  contrainte  employés  contre  lui 
pour  l'obliger  à  s'enrôler  dans  les  Enfants  d'honneur, 
43o  (note). 

Drouyn  (Le  sieur),  demeurant  devant  Saint-Denis-de-la- 
Chartre.  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants  d'hon- 
neur, 43 1. 

Drouyn  (Le  sieur),  marchand  au  Palais.  Fait  partie  de  la 

compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 
Drouyn  (Innocent),  curateur  à  la  succession  vacante  de 

Louis  Meignan  ,255. 
Dru  (Macé),  176  (note). 

Druon  (Dom).  Journal  historique  de  la  violation  des  sépul- 
tures royales  à  Saint-Denis ,  53 1  (note). 

Du  Bellay  (Eustache),  évêque  de  Paris.  Vend  à  Cathe- 
rine de  Médicis  le  domaine  de  Saint-Maur,  202 
(note). 

Du  Bellay  (Jean),  évêque  de  Paris.  Fait  construire  le  cbâ- 

teau  de  Saint-Maur,  202  (note). 
Dubes,  alias  Dubert  (Nicolas),  tailleur.  Fait  partie  d'une 

compagnie  de  gens  de  métier,  442  et  note. 
Dubois  (Nicolas),  sous-prieur  des  Carmes.  Honoraires  qui 

lui  sont  payés  pour  des  messes  célébrées  en  la  chapelle 

de  l'Hôtel  de  Ville,  363  (note). 
Dubois  le  jeune  (le  sieur),  marchand  de  vin.  Fait  partie 

de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 
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De  Bois  (Le  sieur),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur,  432. 
Do  Bouchet  (Madeleine),  femme  d'Oudard  Hennequin, 

276  (note). 

Do  Breul  (Jacques).  Le  théâtre  des  Antiquités  de  Paris, 
cité,  19  (note),  60  (note),  69  (note),  71  (note),  80 
(note),  118  (note),  127  (note),  139  (note),  1 64 
(note),  191  (note),  234  (note),  259  (note),  323 
(note).  —  Nicolas  Belut  lui  communique  un  acte  de 
François  I"  relatif  à  la  maison  des  Marmousets ,  201 
(note). 

Do  Buisson  (Anne),  chanoine  de  Notre-Dame  de  Rouen. 
Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Rouen  à  l'assem- 
blée de  1608,  335. 

Du  Caire  (Claude),  sieur  des  Poippes.  Avis  du  Bureau 
favorable  à  l'enregistrement  de  lettres  lui  concédant, 
pour  quinze  ans,  le  privilège  exclusif  de  la  construction 
de  fours  de  son  invention,  /121. —  Expériences  qu'il 
doit  faire  devant  le  duc  de  Sully  sur  diverses  inven- 
tions, 42i  (note). 

Du  Gange.  Glossarium ,  cité,  121  (note),  3o4  (note). 

Du  Carnoy  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage ,  383. 

Du  Carnoy  (Jules),  archer.  Acte  d'indiscipline  commis 
par  lui  au  retour  de  la  procession  de  la  Réduction, 
4i4-4i5  (note). 

Du  Châtelieu  (Jean),  évêque  de  Paris.  Dédicace  de 
l'église  Saint-Paul,  100  (note). 

Du  Chemin  (Le  sieur).  Voir  Viole. 

Du  Chesnart  (Le  sieur).  Voir  Perrot  (Jean). 

Duchesne  (Léger),  lecteur  au  Collège  de  France,  429  (note). 

Duciiesne  (Nicolas),  procureur  de  Saint -Germain -des- 
Prés,  2. 

Do  Clou  (Jacques),  portier  de  la  porte  Saint-Marcel,  193 
(note). 

Do  Crocquet  (Mathieu),  fermier  de  l'imposition  sur  le 
bétail  à  pied  fourché  à  Amiens.  Obtient  modération 
sur  sa  ferme,  54. 

Ducs  (Les).  Ne  figurent  pas  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  à  cause  d'une  contestation  de  rang  avec 
le  Parlement,  2  43.  —  Assistent  à  la  séance  du  Parle- 
ment où  est  proclamée  la  régence,  5o5. 

Du  Drac  (Jean),  vicomte  d'Ay,  président  aux  requêtes  du 
Palais,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  32,  47,  67,  io4,  2o4-2o5,  261, 
290. — Présent  aux  élections  municipales,  n4,  199, 
285.  —  Résignation  de  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  en  faveur  de  Jean  de  Saint-Germain,  sr  de  Ra- 
vines,  332-334. 

Du  Fé  (Jacques),  voiturier  par  eau.  Adjudicataire  du  bois 
de  la  forêt  de  Compiègne,  il  est  accusé  de  manœuvres 
frauduleuses  pour  faire  hausser  les  prix,  i36.  —  Pour- 
suites contre  Etienne  Paradis,  commis  au  buissonnage, 
1 07  (note). 

Difé  (Jamain),  voiturier  par  eau.  Reçoit  ordre  de  tra- 
vailler à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228. 
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Dofer  (Étienne),  charpentier.  Rapport  d'expert  sur  l'écha- 
faud  élevé  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Mlle,  464 
(note). 

Du  Four  (Michel),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
n5,38i. 

Du  Fresne  (Denis),  sergent  à  verge,  280. 

Du  Gouest  (Olivier),  sergent  de  la  marchandise  de  l'eau, 
1 56.  — -  Ses  gages,  157  (note).  —  Enquête  sur  la 
reconstruction  d'un  moulin  à  Mareuil,  206  (note). 

Du  Hamel  (Jean),  ci-devant  receveur  des  rentes  de  la 
Ville.  Signification  lui  est  faite  d'avoir  à  déposer  au  Bu- 
reau le  double  de  ses  comptes,  34 8-34 9. 

Dujon  (Jean),  trésorier  delà  cavalerie  légère.  Cautionne 
François  Thevenin,  élève  chirurgien,  admis  à  suivre 
l'enseignement  de  Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre, 
5i4. 

Du  Laurens  (Le  sieur),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 15. 

Du  Laurens  (André),  médecin  du  Roi.  Présente  un  placet 
pour  obtenir  création  de  42  offices  de  débardeurs  de 
foin,  167.  —  Mention,  509  (note). 

Du  Laurens  (Honoré),  archevêque  d'Embrun.  Suivant 
l'invitation  à  lui  adressée,  il  dit  la  messe  et  officie  au 
service  célébré  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV, 
5o9-5io.  —  Prononce  l'oraison  funèbre  de  Marguerite 
d'Autriche,  reine  d'Espagne,  509  (note).  —  Accom- 
pagne les  nonces  du  Pape  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
5a8. 

Du  Lys  (Le  sieur),  notaire  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
n5. 

Du  Marché  (Le  sieur),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  201.  —  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  358. 

Du  Ménil  (Marie),  femme  de  Jacques  Sanguin,  117 
(note). 

Du  Mesnil  (Denis),  président  de  la  cinquième  chambre 
au  Parlement.  Délégué  des  habitants  de  son  quartier  à 
une  assemblée  électorale,  287. 

Do  Monceau  (Charles),  conseiller  en  la  Corn'  des  Aides.  Re- 
quiert l'apposition  de  scellés  chez  Nicolas  Martin,  424. 

Do  Mootier  (Guillaume),  mc  maçon.  Obtient  l'adjudica- 
tion des  travaux  de  reconstruction  du  mm'  de  la  Ville 
près  de  la  porte  de  Buci,  5o8. 

Dun-le-Palleteau  (Creuse).  Seigneurie.  Voir  Aumont 
(Jacques  d'). 

Dunkarton  (Le  graveur).  Gravure  représentant  l'effigie  de 
Henri  IV  sur  son  lit  de  parade,  523  (note). 

Duparc  (Quentin),  carrier.  Fourniture  de  pierre  pour 
l'avant-portail  de  la  porte  Saint-Jacques,  235  (note). 

Du  Perron  (Jacques  Davi,  cardinal),  archevêque  de  Sens, 
Grand  aumônier.  Présent  a  l'assemblée  du  clergé  de 
1608,  comme  délégué  de  la  province  de  Sens,  273, 
335.  —  Lettre  écrite  au  grand  prieur  de  Saint-Denis 
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pour  l'inviter  à  envoyer  une  députation  de  religieux 
chargés  d'accompagner  les  entrailles  de  Henri  IV  jus- 
qu'à ïa  sépulture  royale,  522.  —  Place  qui  lui  est  ré- 
servée dans  la  chambre  mortuaire  de  Henri  IV,  523. 

—  Représenté  par  i'évêque  d'Angers  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  529  (note). 

Du  Plessis  (Charles).  Voir  Liancourt. 
Du  Plessis  (Guillaume),  181  (note). 
Dupont  (Jacquelte),  femme  de  Martial  Coiflîer. —  Voir 
Coiffier. 

Dupont  (Joachim),  épicier  de  la  Ville.  Fournit  les  pré- 
sents offerts  à  la  duchesse  de  Mantoue,  107  (note).  — 
Ordonnance  du  Bureau  qui  lui  prescrit  de  fournir  le 
luminaire  pour  la  procession  de  la  Réduction,  2  45.  — 
Fourniture  de  torches  pour  allumer  le  feu  de  joie  à 
l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25 1  (note). 

—  Fournitures  pour  la  collation  de  la  veille  de  la  Saint- 
Jean,  270  (note).  —  Fourniture  de  torches  pour  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  270  (note).  —  Mandé  par  le  Bureau 
pour  préparer  les  présents  à  offrir  à  l'ambassadeur 
d'Espagne,  280-281,  281  (note).  —  Fourniture  de 
flambeaux  pour  la  visite  des  regards  de  fontaines,  3o4 
(note).  —  Fourniture  de  flambeaux  de  cire,  confitures 
et  dragées  offerts  au  duc  de  Mantoue,  3 07.  —  Mande- 
ment que  lui  adresse  le  Bureau  afin  de  délivrer  deux 
douzaines  de  torches  armoriées  pour  les  funérailles  de 
François  Courtin,  36o.  —  Fourniture  du  pain  pour  le 
dîner  offert  aux  Enfants  d'honneur,  43 1  (noie).  — 
Reçoit  de  la  Ville  une  commande  de  torches  et  cierges 
pour  le  service  célébré  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  IV,  5oo. 

Du  Pré  (Guillaume),  sculpteur.  Concourt  avec  Ger- 
main Grenoble  pour  l'exécution  de  l'effigie  en  cire  de 
Henri  IV,  523  (note). 

Dupuis,  exempt  des  gardes.  Obtient  brevet  du  Roi  pour 
construire  des  échoppes  sur  la  place  où  était  la  Pyra- 
mide, 70  (note). 

Du  Puis  (Claude),  voiturier  par  eau,  à  Montereau-faut- 
Yonne.  Poursuivi  par  Etienne  Paradis,  commis  au 
buissonnage,  157  (note). 

Dupuys  (Jeanne),  veuve  de  Guillaume  Guillain.  Assigna- 
tion donnée  à  la  Ville,  2  55. 

Du  Puys  (Remi).  Marché  pour  le  curage  de  l'égout  Sainte- 
Catherine,  110.  —  Payement  qui  lui  est  fait  pour 


avoir  travaillé  à  recouvrir  les  tuyaux  de  la  conduite 
d'eau  des  religieuses  de  l'Ave  Maria,  265  (note). 
Durand  (Claude),  receveur  de  la  Sainte-Chapelle.  Cau- 
tionne Philippe  Thuilier,  chirurgien,  admis  à  suivre 
l'enseignement  de  Pineau  sur  l'opération  de  la  pierre, 
5i5. 

Durand  (Germaine) ,  veuve  de  Germain  Pillon.  Assigna- 
tion donnée  à  la  Ville  à  sa  requête  au  sujet  d'une  place 
située  le  long  des  murs,  367,  368  et  note. 

Durant  (Pierre),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel,  2  36 
(note). 

Du  Rousseau  (Le  sieur),  avocat.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale  ,201. 

Du  Sorbert  (Pierre),  avocat  au  conseil  de  Pau.  Bail  qui 
lui  est  passé  pour  l'enlèvement  des  boues,  290-292. 

—  Caution  fournie  par  lui,  291  (note).  —  Fonds  que 
lui  avance  le  Receveur  de  la  Ville,  292  (note).  —  Re- 
nonce à  cette  entreprise,  292  (note).  —  Traité  poul- 
ies boues,  3 1 1  (note),  3 12.  — Assiste  ou  se  fait  re- 
présenter à  la  visite  des  maisons  pour  l'établissement 
de  la  taxe  des  boues ,  3 1 2 . 

Dussoubs  (Rue),  342  (note). 

Du  Tertre  (Guillaume),  Quartinier.  Marqué  comme  ab- 
sent à  une  assemblée  générale,  28.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  n4,  n5,  199,  201,  286, 
287,  38o,  38 1.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  118, 
20 3.  —  Assiste  à  une  assemblée  générale,  357.  — 
Liste  des  Enfants  d'honneur  de  son  quartier,  433. 

Duthiers  (Paul),  subrogé  à  R.  Vedel  et  à  P.  du  Sorbert 
pour  l'entreprise  de  l'enlèvement  des  boues  ,292  (note). 

—  Se  démet,  292  (note). 

Du  Tillet,  greffier  du  Parlement.  Signatures,  180,  265, 
298. 

Duval  (Amaury).  Les  Fontaines  de  Paris,  ouvrage  cité, 
7 1  (note), -94  (note). 

Du  Val  (Guillaume),  bachelier  du  métier  de  tadlandier. 
Menaces  que  lui  adresse  un  taillandier  à  propos  de  la 
taxe  destinée  à  la  levée  des  compagnies  de  gens  de  mé- 
tier pour  l'entrée  de  la  Reine,  43g  (note). 

Duval  (Phiïippe),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré ,  193 
(note). 

Duvert  (Nicolas),  tailleur.  Marché  pour  la  confection  d'en- 
seignes de  taffetas,  465. 
Du  Vivier  (Robert),  marchand  de  bois,  1 37  (note). 


E 


Eau  (Concessions  d').  Voir  Fontaines  particulières. 

Eau  bénite  jetée  sur  le  corps  de  Henri  IV  par  les  membres 
du  Bureau,  5o6.  —  Le  Conseil  de  Ville  décide  que  le 
Corps  de  Ville  ira  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur 
le  Corps  de  Henri  IV,  5 18.  — ■  Relation  de  cette  céré- 
monie, 519,  520.  —  Eau  bénite  jetée  sur  le  corps  de 
Henri  IV  par  Louis  XIII,  par  les  membres  des  Cours 


souveraines,  de  la  justice  du  Clnitelet  et  du  Bureau  de 
la  Ville,  524. 

Eu  x  de  la  Ville.  Visite  des  conduites  d'eau  de  Belleville 
et  du  Pré-Saint-Gervais,  1 5 1-1 53.  —  Cérémonial  de 
la  visite  des  conduites  d'eau,  i52  (note).  —  Mémoire 
des  pièces  de  cuivre  nécessaires  pour  le  service  des 
eaux,  189.  —  Mandement  pour  leur  fabrication,  190. 
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—  La  mauvaise  qualité*  des  eaux  cause  la  maladie  ou 
la  mort  de  plusieurs  ouvriers  travaillant  à  l'hôpital 
Saint-Louis,  25(J.  ■ —  Suppression  des  fontaines  parti- 
culières, 329-324.  —  Intendant  général  des  eaux  et 
fontaines,  créé  en  1 654 ,  323  (note).  — Voir  Fon- 
taines. 

Km  x  et  Forêts.  Substitut  du  procureur  général,  à  Auxerre  : 
procès  avec  les  sergents  de  la  marchandise  de  l'eau  , 
au  sujet  du  buissonnage,  1 56-i 57.  —  Assignations 
données  devant  le  lieutenant  des  eaux  et  forêts  à  pro- 
pos de  bateaux  à  lessive,  181,  18 2-1 83.  —  Grand 
maître.  Voir  Clausse  (Henri).  —  Maîtres  particuliers, 
i5ç)  (note). 

Kchafauds  dressés  pour  les  spectateurs  lors  de  l'entrée  de 

la  Reine,  468  et  note. 
Écharpes  de  roses  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean ,  269  (note) , 

270. 

Echevins.  Leur  élection;  leur  rôle  aux  assemblées  élec- 
torales. Voir  Élections  municipales.  ■ —  Accompagnent 
François  Miron  à  l'assemblée  du  Clergé,  g,  i4,  32, 
h-j.  —  L'un  d'eux  est  présent  à  la  pose  des  robinets 
destinés  à  mesurer  l'eau  concédée  à  des  particuliers,  12, 
85 ,  86 ,  ii2,  1 1 3.  —  L'un  d'eux  doit  assister  au  bail 
des  fermes  des  aides  de  la  Ville,  32.  —  L'un  d'eux 
assiste  au  toisé  des  ouvrages  des  portes  du  Temple  et 
delà  Tournelle,  38.  —  Assistent  à  la  discussion  entre 
le  Prévôt  des  Marchands  et  les  représentants  du  Clergé 
au  sujet  du  remboursement  des  receveurs  provinciaux, 
55-56.  —  Leur  rang  et  leur  costume  à  la  procession  et 
à  la  messe  de  la  Réduction,  63,  i55,  245,  24o,  343, 
344,  4i4,  4 1 6.  —  L'un  d'eux  assiste  au  payement 
des  rentes,  1 35.  — L'un  d'eux  visite  les  ports  pour 
élaborer  un  règlement  sur  l'arrivage  des  bateaux,  176. 

—  L'un  d'eux  est  chargé  d'une  enquête  sur  le  projet 
d'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens, 
io4.  —  L'un  d'eux  est  chargé  d'assister  à  la  visite  d'un 
moulin  placé  sous  le  pont  Notre-Dame,  ait,  217.  — 
Rang  du  dernier  Kchevin  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  2  42.  —  Assistent  à  une  expertise  de  cer- 
tains travaux  à  l'Hôtel  de  Ville,  268.  —  Allument  le 
feu  de  la  Saint-Jean,  269-270.  —  Portent  des  torches 
de  cire  jaune  à  poignée  de  taifetas  pour  allumer  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  271  (note),  365.  —  Le  plus  ancien 
Echevin  marche  à  côté  du  Prévôt  des  Marchands  dans 
la  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281.  —  Prix  de 
leurs  robes,  344  (note). —  L'un  d'eux  assiste  à  la  visite 
du  boulevard  du  faubourg  Saint-Jacques,  346  (note). 

—  L'un  d'eux  fait  une  information  d'office  sur  l'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Joigny,  371. 

—  L'un  d'eu\  est  chargé  d'assister  à  la  continuation 
provisoire  du  payement  des  rentes  par  le  commis  de 
Nicolas  Martin,  qui  vient  de  mourir,  423.  —  Leur 
rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  de  la  Reine,  46g- 
470.  —  Deux  d'entre  eux  sont  chargés  de  garderies 
portes  Saint-Martin  et  Saint-Jacques  pendant  la  nuit 


qui  suit  la  mort  de  Henri  IV,  5o5  (note).  —  Assistent 
au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos 
de  lame  de  Henri  IV,  509,  533.  —  Suivant  l'invitation 
à  eux  adressée,  les  anciens  Echevins  y  assistent  aussi , 
509;  —  ils  sont  convoqués  au  service  funèbre  que  la 
Ville  fait  célébrer  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  Henri  IV, 
après  ses  obsèques,  532.  —  Lettres  de  Louis  XIII  et  de 
la  Reine  régente  prescrivant  qu'aux  prochaines  élections 
municipales  les  pouvoirs  des  Echevins  actuellement  en 
charge  leur  soient  continués  pour  un  an  en  raison  de 
la  situation  créée  par  la  mort  de  Henri  IV,  5 18-519. 

—  Portent  le  ciel  de  drap  d'or  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  529.  —  Pour  les  démarches  et  cérémonies 
auxquelles  ils  prennent  part  avec  les  autres  membres 
du  Corps  de  Ville,  voir  l'article  RureAu  de  la  Ville.  — 
Echevins  en  exercice  de  i6o5  à  1610.  Voir  Relut  (Ni- 
colas), Charronnières  (Charles  de),  Flécelles  (Gabriel 
de),  Gouffé  (Germain),  La  Haye  (Jean  de),  Lamrert 
(  Jean),  La  Noie  (Jean  de),  Parfaict  (Pierre),  Perrot 
(Jean),  Sainctot  (Pierre),  Thévenot  (Jean),  Vailly 
(Jean  de).  —  Anciens  Kchevins.  Voir  Compans  (Jean 
de),  Costeblanche  (François),  Croquet  (Jean),  Disome 
(Antoine),  Dollet  (J.),  Lelièvre,  Lesueur  (Claude), 
Montmirel  (Charles  de),  Rouillé  (Jean),  Souchay 
(Geoffroi).  —  Futurs  Echevins.  Voir  Clapisson  (Pierre), 
Pasquier  (Gui), Poussepin  (Nicolas). 

Kcole-de-médecine  (Rue  de  I'),  168  (note). 

Kcole- Saint-Germain  (Port  de  1'),  187,  877.  —  Enlè- 
vement des  boues,  5o.  — Placement  des  bateaux,  176 
(note).  —  Lieu  de  publication  d'une  ordonnance  sur 
le  bois,  232  (note).  —  Marchands  qui  y  vendent  le 
bois  àplus  haut  prix  que  le  maximum  fixé,  232  (note). 

—  Les  grains  y  sont  portés  et  déchargés  par  les  por- 
teurs de  la  Halle,  234. —  Prix  du  bois.  254.  — Publi- 
cation d'ordonnance  de  la  Ville,  378. 

École-Saint-Germain  (Quai  de  1').  Fontaine  alimentée  par 

la  Samaritaine,  127  (note). 
Kcorcherie  (L') ,  8,  181,  229. 

Ecritoire  des  maçons.  (Rureau  de  1'),  g3  (note),  267 
(note).  —  Affiches  qui  y  sont  apposées  pour  annoncer 
une  adjudication  de  travaux,  36. 

Écu  de  France  (Maison  de  1'),  ou  du  Parloir  aux  Bour- 
geois, 229  (note). 

Écu  d'Italie.  Sa  valeur,  90  (note). 

Écu  de  marc.  Sa  valeur,  90  (note). 

Ecurie  (L').  \oir  Grande  Ecurie. 

Ecusson  de  France  et  de  Navarre.  Porté  par  l'écuyer  Plu- 

vinel  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528. 
Ecuyer  (Le  Grand).  Voir  Rellegarde  (Duc  de). 
Écuyer  (Premier)  du  Roi.  Voir  Liancourt. 
Edits  et  ordonnances.  Voir  Henri  IV. 
Effiat  (Puy-de-Dôme).  Marquisat.  —  Voir  Coeffier. 
Effigie  du  duc  de  Montpensier,  exposée  après  sa  mort, 

243-q44  ;  —  dîner  servi  auprès  d'elle  comme  du  vivant 

dudit  seigneur.  244  et  note. 
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Effigie  de  Henri  IV  sculptée  en  cire  pour  servir  à  ses  ob- 
sèques. Concours  ouvert  entre  deux  sculpteurs  pour  sa 
confection,  qui  est  attribuée  à  Germain  Jacquet  dit 
Grenoble,  523  (note).  —  Autres  effigies  faites  par  Du 
Pré  et  Michel  Bourdin ,  52  3  (note);  —  notice  sur 
celles  qui  existent  aujourd'hui,  5a 3  (note);  —  celle 
que  fit  Michel  Bourdin  est  promenée  et  montrée  en 
province,  l'année  suivante,  523  (note).  —  L'effigie 
faite  par  Grenoble,  choisie  pour  les  obsèques,  est  placée 
dans  la  salle  d'honneur  où  était  exposé  le  cercueil  du 
Roi,  523.  —  Elle  est  servie  a  table  par  les  officiers, 
avec  le  même  cérémonial  que  si  le  Roi  était  vivant,  et 
les  mets  distribués  aux  pauvres,  523.  — Gravures  re- 
présentant l'effigie  du  Roi  sur  son  lit  de  parade,  523 
(note).  —  Les  porteurs  de  sel  sont  convoqués  au 
Louvre  pour  la  porter  aux  obsèques  du  Roi,  5ia, 
529. 

Eglise  (Bien  de  1').  Zèle  de  l'assemblée  du  Clergé  à  son 
endroit,  27. 

Eglises  sujettes  du  chapitre  Notre-Dame,  Co  (note),  526 
(note). 

Égout,  ou  Egout-Sainte-Catherine  (Rue  de  i'),  6,  7  et 
note.  —  Le  bail  du  curage  de  l'égout  est  enlevé  à 
Charles  Marchant,  110. 

Egolt  du  Ponceau  (Rue  de  1').  Voir  Ponceau  (Rue  du). 

Egouts  de  la  Ville.  Coût  de  leur  vidange,  4.  —  Vidange 
de  l'égout  vis-à-vis  le  coin  de  Saint-Paul,  6.  — 
Egout  vers  le  pont  Notre-Dame,  7.  —  Ordonnance  du 
Bureau  relative  au  curage  de  l'égout  Sainte-Catherine , 
îio.  —  Pont  de  l'égout  Sainte-Catherine,  110.— 
Pont  de  l'égout  près  les  Bonshommes.  Toisé  de  pavé , 
122.  —  Egout  près  la  porte  Montmartre,  122.  — 
Egout  au  bout  de  la  rue  Vieille-du-Temple  ;  toisé  du 
pavé,  122.  —  Le  grand  égout  se  jette  dans  la  Seine 
près  de  la  Savonnerie,  122  (note).  —  Egout  du  côté 
de  la  chaussée  Saint-Denis,  126.  —  Egout  de  la  rue 
Saint-Martin  :  toisé  de  pavé,  124.  —  Ponts  de  l'Hôtel- 
Dieu  et  des  Marais  ou  des  Porcherons,  sur  le  grand 
égout,  126  (noie).  —  Plan  des  égouls,  126  (note). — 
Egout  de  Bièvre  ,126.  —  Pont  de  la  terrasse  des  égouts  : 
toisé  du  pavé,  127.  —  Egout  du  Ponceau,  139.  — 
Règlement  relatif  à  la  largeur  des  égouts,  139  (note). 

—  Opposition  aux  criées  d'une  maison  sise  sur  l'égout 
près  la  porte  Saint-Germain,  217. —  Voir  Bièvre 
(Canal  de). 

Egypte  (L'),  90,  £88.  —  Ses  pontifes,  10. 
Egyptiens  (Les).  Interdisent  aux  femmes  l'usage  des  chaus- 
sures, £80.  —  Armes  qu'ils  attribuent  à  Minerve,  485. 

—  Leur  division  des  saisons,  /187.  - —  Forme  de  leurs 
temples,  499. 

Elbeif  (Charles  de  Lorraine  duc  d"),  2  43  (note). 

Elbeuf,  alias  Alboeuf  (Charles  de  Lorraine  duc  d')  ,  lils  du 
précédent.  Représente  le  deuil  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  2  43. —  Porte  la  queue  du  manteau  de 
Louis  XIII  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau  bénite 


sur  le  corps  de  Henri  IV,  52  4.  — Rang  et  costume  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  529. 

Élection  de  Paris  (Conseillers  de  1').  Lettre  que  leur 
adresse  le  Roi  au  sujet  de  la  confiscation  des  tapisseries 
étrangères,  172  (note). —  Sentence  à  propos  de  l'exer- 
cice pour  le  droit  du  huitième,  237  (note).  —  Les  en- 
trepreneurs du  pavage  bailleront  caution  par-devant  les 
élus,  326.  —  Rang  que  les  élus  devaient  tenir  à  l'en- 
trée de  la  Reine,  5o3.  —  Président.  Voir  Perrot 
(Jean).  —  Greffier.  Voir  Parfaict  (Pierre). 

Elections  municipales.  Mandements  adressés  par  le  Bu- 
reau pour  la  convocation  de  l'assemblée  électorale  et 
pour  la  réunion  des  assemblées  de  quartier  destinées  à 
nommer  les  bourgeois  parmi  lesquels  seront  tirés  au 
sort  les  électeurs,  112,  198,  284-285,  876.  — 
(1606)  Procès-verbal  de  l'assemblée  pour  la  nomination 
d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  à  la 
place  de  François  Miron,  de  Pierre  Sainctot  et  de  Jean 
de  La  Haye  :  élection  de  Jacques  Sanguin,  sieur  de 
Livry,  comme  Prévôt,  et  de  Germain  Gouffé  et  Jean  de 
Vailly,  comme  Echevins;  le  scrutin  est  porté  au  Roi, 
au  Louvre,  n3-n8.  —  (l^07)  Procès-verbal  de 
l'assemblée  électorale  pour  la  nomination  de  deux  Éche- 
vius  en  la  place  des  sieurs  de  Fiécelles  et  Belut  :  élec- 
tion de  Pierre  Parfaict  et  de  Charles  de  Charbonnières; 
le  scrutin  est  porté  au  Roi,  à  Saint-Maur,  199-203. — 
(1O08)  Procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  pour  la  no- 
mination d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Eche- 
vins en  la  place  de  Jacques  Sanguin  et  de  Germain 
Gouffé  et  Jean  de  Vailly  :  réélection  de  Jacques  Sanguin 
et  élection  de  Jean  Lambert  et  Jean  Thévenot;  le  scru- 
tin est  porté  au  Roi,  au  Louvre,  285-289.  —  (1D09) 
Procès-verbal  de  l'assemblée  tenue  pour  l'élection  de 
deux  Echevins  en  remplacement  des  sieurs  Parfaict  et 
Charbonnières  ;  élection  de  Jean  Perrot  et  Jean  de  La 
Noue;  le  scrutin  est  porté,  à  l'hôtel  du  Petit-Bourbon, 
au  gouverneur  de  Paris  délégué  par  le  Roi  pour  rece- 
voir le  serment  des  nouveaux  élus,  379-383. — Lettres 
de  Louis  \III  et  de  la  Reine  régente  prescrivant  qu'en 
raison  des  difficultés  créées  par  l'assassinat  de  Henri  IV, 
le  Prévôt  des  Marchands  actuellement  en  charge  soit, 
aux  prochaines  élections  municipales,  continué  dans 
ses  fonctions  pour  deux  ans,  et  les  Echevins,  chacun 
pour  un  an,  518-319. 

Eléonor  d'Autriche,  reine  de  France.  Son  entrée  à  Paris, 
439  (note),  470. 

Elie  (Le  prophète),  91  (note). 

Elisabeth  d'Autriche,  reine  de  France.  Son  entrée  à  Paris, 

43(j  (note),  470. 
Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  IV.  Traverse  Paris 

avec  le  Dauphin  pour  se  rendre  à  Saint-Germain-en- 

Laye,  192.  —  Épouse  Philippe IV,  roi  d'Espagne,  192 

(note). 

Élisabetii-Claire-Eugknie,  infante  d'Espagne.  Epouse 
Albert,  archiduc  d'Autriche,  52  (note). 
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Elisée  (Le  prophète),  91. 

Eloge  de  Mihon  ,  cité,  82-83  (note). 

Éloy  (N.-F.-J.).  Dictionnaire  historique  de  In  médecine, 

cité,  5ii  (note),  5i3  (note). 
Embaumement  de  Henri  IV,  52  2. 

Embrun  (L'archevêque  d').  Voir  Du  Laurens  (Honoré), 

Tournon  (François  de). 
Emolleurs  de  grandes  forces.  Contingent  fourni  pour  la 

levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 
Empileurs  de  bois.  Vols  de  bois  qu'ils  commettent,  4g. 
Enfants  de  France,  i65,  282,  307.  —  Leur  baptême  à 
Fontainebleau,  108  (note).  —  Relation  de  leurs  nais- 
sances, 1 63  (note).  —  Création  de  maîtrises  à  l'occa- 
sion de  leur  naissance,  191.  —  Prières  du  Corps  de 
Ville  pour  eux,  252.  —  Tableau  les  représentant  à 
l'arc  de  triomphe  du  Ponceau,  483.  — Tableau  qui 
représente  l'Eternité  leur  offrant  un  sceptre,  499.  — 
Voir  Anjou  (duc  d'),  Christine,  Elisabeth,  Louis XIII, 
Orléans  (duc  d'). 
Enfants  d'honneur  de  la  Ville  (Compagnie  des).  Levée 
pour  figurer  à  l'entrée  de  la  Reine,  42g-434.  —  Man- 
dement adressé  aux  Quartiniers  pour  dresser  la  liste 
de  ceux  qui  peuvent  en  faire  partie,  429.  —  Moyens 
employés  pour  vaincre  la  résistance  de  ceux  qui  se 
refusaient  à  y  être  enrôlés,  429-43o.  —  Promesse 
souscrite  par  ceux  qui  s'engageaient  à  en  faire  partie, 
43o.  —  Officiers  de  la  compagnie,  43o.  —  Rs  s'exer- 
cent à  l'équitation  aux  académies,  43o.  —  Montres 
ou  revues  de  la  compagnie,  43 1.  —  Dîner  à  l'Hôtel 
de  Ville,  43 1.  —  Plan  qu'il  faudrait  adopter  dans  le 
cas  où  on  aurait  de  nouveau  à  lever  une  compagnie  de 
ce  genre,  43 1.  —  Liste  des  membres  de  la  compagnie, 
43i-433.  —  Description  de  leur  costume,  433-434. 
—  Poursuites  exercées  contre  divers  marchands  pour 
la  fourniture  d'objets  d'équipement,  434  (note).  — 
La  marchandise  de  vin  fournit  un  bon  nombre  de  jeunes 
gens  pour  faire  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  h'è'].  —  Convocation  pour  l'entrée  de  la 
Reine,  471.  —  Rang  qu'ils  devaient  tenir  à  l'entrée 
de  la  Reine,  5oi. 
Enfants  de  musique  de  la  chambre  du  Roi.  Leur  maître. 

VoiYRalifre  (Claude). 
Enfants  de  Paris  (Compagnie  des  nobles).  Voir  Enfants 
d'honnei  r. 

Km  wts-rouges  (Hôpital  des).  Les  enfants  assistent  aux 
obsèques  de  P.  de  Rellièvre ,  2 1 3  ; —  assistent  aux  funé- 
railles de  François  Courtin,  36o. 

Enfer  (Rue  d'),  291  (note), 346  (note). 

Ensi  ignés.  Les  hôteliers  ne  peuvent  mettre  enseigne  sans 
la  permission  du  Grand  voyer,  33 1.  —  Voir  Aigle 
d'Or  (L'),  Arbalète  (L'),  Armes  d'Angleterre  (Les), 
Balances  (Les),  Belle  Croix  (La),  Bénitier  D'On(Le), 
Caholls  (Le),  Carreaux  (Les) ,  Chaire  (La),  Chapeau 
Royal  (Le),  Chat  (Le),  Chaudron  (Le),  Cheval  Blanc 
(Le),  Cheyal-Echaim'É  (Le),  Chevalier  au  Cygne  (Le), 


DU  BUREAU 

Clef  d'argent  (La),  Cochets  (Les),  Corbeau  (Le), 
Corne  de  Cerf  (La),  Couronne  d'or  (La),  Croissant 
(Le),  Croissant  couronné  (Le),  Croix  de  fer  (La), 
Crucifix  Saint-Jacques  (Le),  Dauphin  (Le),  Dieu  d'A- 
mour (Le),  Ecu  de  France  (L'),  Étoile  (L'),  Fer  de 
Cheval  (Le),  Fleur  de  Lis  (La),  Galée  (La),  Grand 
Cerf  (Le),  Grosse  Armée  (La),  Homme  à  deux  tètes 
(L'),  Homme  Armé  (L'),  Image-Notre-Dame  (L'),  Image 
Saint- Jacques  (L'),  Image-Saint-Jean  (L'),  Image  Saint- 
Martin  (L'),  Image-Saint-Nicolas  (L'),  Image-Sainte- 
Barbe  (L'),  Limace  (La),  Marguerite  (La),  Moulinet 
(Le),  Pot  d'Étain  (Le),  O^atre  Évangélistes  (Les), 
Rats  (Les),  B01  des  Jardiniers  (Le),  Sabot  (Le), 
Saint-Louis,  Singe  d'Or  (Le),  Singe  Vert  (Le),  Souche 
(La),   Soufflet  (Le),  Trinité  (La),  Trois  Brochets 
(Les),  Trois  Mores  (Les),  Trois  Poissons  (Les),  Trois 
Pressoirs  (Les),  Trois  Pucelles  (Les),   Trois  Bois 
(Les),  Trois  Visages  (Les). 
Enseignes  de  la  milice  bourgeoise.  Voir  Milice  bourgeoise. 
Enseignes  des  deux  compagnies  des  cent  gentilshommes  de 
la  maison  du  Roi,  peintes  par  Laurent  Vouet,  portées 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  527  et  note. 
Entrailles  de  Henri  IV.  Leur  transporta  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  522  et  note. 
Entrée  solennelle  que  la  Reine  Marie  de  Médicis  devait 
faire  dans  Paris  et  qui  ne  put  avoir  lieu  à  cause  de 
l'assassinat  du  Roi.  Relation  détaillée  des  préparatifs 
faits  pour  cette  cérémonie  et  reproduction  des  actes 
divers  qui  s'y  rapportent,  426-5o4  :  —  Élaboration 
du  programme  des  fêtes,  427-429.  —  Plan  des  rues 
que  devait  suivre  le  cortège,  428.  —  Commission 
nommée  pour  dresser  le  plan  des  décorations  à  exécuter, 
428-429.  —  Convocation  des  dépulations  et  équipe- 
ment des  troupes  de  parade  qui  devaient  figurer  dans 
le  cortège,  429-444.  —  Mesures  prises  par  la  Ville 
pour  se  procurer  les  fonds  nécessaires  aux  préparatifs 
de  l'entrée  de  la  Reine,  444-446;  —  arrêt  du  Conseil 
d'État  autorisant  dans  ce  but  l'adjudication  pour  cinq 
ans  de  la  ferme  de  5  s.  par  muid  de  vin  entrant  à 
Paris,  4 1 5  (note).  — Bédaction  par  le  Greffier  du 
récit  des  préparatifs,  444  (note).  —  La  commission 
nommée  à  cet  effet  arrête  le  projet  des  décorations  et 
inscriptions  et  mande  à  l'Hôtel  de  Ville  les  artistes  et 
ouvriers  auxquels  ont  doit  avoir  recours  pour  les  tra- 
vaux, 446.  —  Présent  d'orfèvrerie  offert  à  la  Reine 
par  la  Ville,  446.  —  Devis  et  marchés  pour  la  déco- 
ration de  la  Ville,  466-467.  —  Lettres  du  Roi  pour 
hâter  les  préparatifs,  467.  — Derniers  préparatifs  et 
mesures  de  sûreté  prises  par  la  Ville,  467-472.  — 
Ordre  aux  Maîtres  des  œuvres  de  vérifier  si,  sur  le  par- 
cours que  doit  suivre  le  cortège,  aucune  construction 
n'offre  de  péril  pour  la  sécurité  publique,  468.  — 
Échafauds  dressés  pour  les  spectateurs,  468.  —  Salves 
d'artillerie,  468-46g.  —  Assemblée  du  Conseil  de 
Ville  tenue  pour  régler  les  rangs  dans  le  cortège,  469. 
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—  Sanguin  rend  compte  au  Conseil  de  Ville  des  me- 
sures prises  par  le  Bureau  pour  l'entrée  de  la  Reine , 
£69.  —  Lettres  de  Malherbe  qui  en  parlent,  46g 
(note),  5o4  (note).  —  Proclamation  qui  la  fixe  défini- 
tivement au  16  mai ,  &70. — Mesures  prescrites  aux  habi- 
tants des  rues  que  devait  traverser  le  cortège  de  l'entrée 
de  la  Reine,  £72. — Marché  pour  le  feu  de  joie  qui  devait 
être  allumé  le  lendemain,  472.  —  Festins  préparés 
à  l'Hôtel  de  Ville,  472.  —  Description  et  explication 
des  motifs  de  décoration  et  emblèmes  disposés  sur  le 
parcours  du  cortège,  473-5oo.  —  Ordre  que  devait 
suivre  le  cortège,  5oo-5o4.  —  Dames  qui  devaient  y 
figurer,  5oo  (note).  —  Empressement  de  tous  à  se 
procurer  des  places  pour  assister  au  défilé  du  cortège , 
5o4  (note). —  Afiluence  pour  en  visiter  les  préparatifs, 
5o4  (note).  —  C'est  en  visitant  ces  préparatifs  que 
Henri  IV  est  assassiné,  5o4  (note).  ■ —  Les  prisonniers 
devaient  être  mis  en  liberté  à  son  occasion,  5o4(note). 

—  Compte  de  la  Grande  Ecurie  qui  renferme  de  nom- 
breux renseignements  à  son  sujet,  5o4  (note).  —  Ne 
peut  avoir  lieu  à  cause  de  l'assassinat  de  Henri  IV,  5o/ï , 
522.  — Marché  passé  par  la  Ville  pour  faire  recouvrir 
de  tentures  de  deuil,  durant  les  obsèques  de  Henri  IV, 
les  arcs  de  triomphe  qui  avaient  été  préparés ,  5 1 5- 
5 16;  —  mesures  prises  pour  leur  démolition,  5 1 6 
(note). 

Entrées  de  souverains  à  Paris,  43g  (note).  —  Bibliogra- 
phie des  entrées  solennelles  à  Paris  des  Bois  et  des 
Beines  de  France.  Voir  Le  Vayer. 

Epargne  (Trésorier  de  1').  —  Sommes  qui  lui  sont  dues 
sur  le  bail  des  gabelles,  161,  373,  387  (note).  — 
Chargé  de  payer  la  subvention  attribuée  par  le  Boi 
à  la  manufacture  de  tapisserie,  170.  —  Cautionnement 
des  sommes  qui  lui  sont  dues  par  Jean  de  Moisset, 
279.  — Chargé  de  payer  les  terrains  acquis  pour  la 
décharge  des  boues  de  la  Ville,  291  (note).  —  Fait 
l'avance  des  fonds  que  les  entrepreneurs  de  l'enlève- 
ment des  boues  doivent  recouvrer  au  moyen  des  taxes, 
291  (note).  —  Indemnité  donnée  sur  les  deniers  de 
l'Epargne  aux  entrepreneurs  de  l'enlèvement  des  houes , 
4o6  (note).  —  Dettes  de  Jean  de  Moisset  envers  l'E- 
pargne, 417,  419.  —  Fonds  attribués  par  le  Boi  pour 
l'enseignement  de  l'opération  de  la  pierre  ,012. 

Épée  du  Boi.  Portée  par  le  Grand  Ëcuyer  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  528  (note), 529. 

Épernay  (Marne).  Abbé  de  l'abbaye  Saint-Martin.  Voir  Le 
Boy  (Jean). 

Épernon  (Jean-Louis  de  Nogaret  de  La  Valette,  duc  d'), 
colonel  général  de  l'infanterie  française,  236  et  note. 
—  Accompagne  les  cendres  de  Henri  III  dans  leur  trans- 
fert de  Compiègne  à  Saint-Denis,  524.  —  Rang  et 
costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  529. 

Éperon  (Bue  de  1'),  2  (note). 

Éperonniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  4  4 1 . 
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Éperons  dorés  du  Boi.  Portés  par  l'écuyer  Benjamin  aux 

obsèques  de  Henri  IV,  528. 
Éphese  (La  ville  d'),  490. 

Epicerie  et  Apotiiicairerie  (Maîtres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise d').  Sentence  rendue  par  le  Bureau  dans  une 
contestation  qu'ils  avaient  avec  les  maîtres  et  gardes  de 
la  draperie  au  sujet  de  leur  rang  et  de  leur  costume  à 
l'entrée  de  la  Beine,  439.  —  Voir  Marchandise.  — 
Convoqués  à  l'entrée  de  la  Beine,  471.  —  Rang  et 
costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine, 

502. 

Épicier,  fournisseur  de  la  Ville.  Voir  Dupont  (Joachim), 

La  Bruyère  (Jean  de). 
Épingliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 
Équité  (Statue  de  1'),  à  l'arc  de  triomphe  du  Ponceau , 
484. 

Ermitage  (Sr  de  1').  Voir  Miron  (Marc). 
Esbelles  (Le  sr  d').  Voir  Estienne  (François). 
Esciioliers-de-Saint-Denis  (Hue  des),  9  (note). 
Escoubleau  (François  d'),  marquis  d'AIluye,  273  (note). 

Voir  Sourdis  (Cardinal  de). 
Eslain  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  28. 
rfEsLiGiERi ,  au  sens  de  construire,  i46  (note). 
Espagne.  Interdiction  aux  Français  de  commercer  avec  les 
sujets  du  roi  d'Espagne,  5q.  —  Carmélites  appelées 
d'Espagne  à  Paris,  346  (note).  —  Roi  d'Espagne.  Voir 
Philippe  II,  Philippe  III  et  Philippe  IV.  — Reine  d'Es- 
pagne. Voir  Elisabeth  de  France  et  Marguerite  d'Au- 
triche. —  Infante  d'Espagne.  Voir  Élisabeth-Claire- 
Eugénie.  —  Ambassadeur  d'Espagne  en  France.  Voir 
Cardenas  (Inigo  de)  et  Tolède  (Don  Pierre  de). 
Espinay  (Le  sr  d'),  teinturier.  Son  fils  faisait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

EsQUEVLLLY  (S'd').  Voir  POTIER  (Augustin). 

Estienne  (Les),  famille  d'imprimeurs,  5i4  (note). 
Estienne  (François),  s'd'Esbelles,  cessionnaire  des  droits 

de  François  de  Vigny,  4,  271,  272  (note). 
Estienne  (Henri),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi,  a3 
(note). 

Estrées  (Antoine  d').  Voir  Coeuvres  (Marquis  de). 
Estrées  (Gabrielle  d'),  duchesse  de  Reaufort ,  3i4  (note), 
38i  (note).  —  Henri  IV  lui  donne  le  château  de  Mont- 
ceaux,  383  (note). 
Étalonniers  formiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée 

d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 
Étamines.  Ne  sont  pas  soumises  à  la  douane,  g3  (note). 
Étampes  (Seine-et-Oise).  Blé  acheté  pendant  la  Ligue,  3. 
Étampes  (Duchesse  d').  Voir  Pisseled  (Anne  de). 
Étang-la-Ville  (L')  [Seine-et-Oise].  Ferme  du  gros  et 

huitième,  i4g  (note). 
Étape  au  vin,  en  Grève.  Marchéduvin,  2g4  ,  38g  (note). 
—  Inspection  par  deux  membres  du  Bureau,  deux 
fois  par  semaine,  pour  assurer  l'exécution  des  arrêts  du 
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Parlement,  298.  —  Règlement  sur  la  mise  en  vente 
des  vins,  391-892.  —  Garde  de  l'Etape  au  vin.  Voir 
Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Etats  Généraux.  VoirBLOis. —  Etats  de  i6i4  ,  200  (note). 
—  Robert  Miron  y  préside  le  Tiers  Etat,  3i  (note). 

Été  (L')  représenté"  sous  la  forme  du  soleil,  687. 

Eternité  (Temple  dédié  à  1'),  élevé  au  carrefour  du 
Marché-Neuf,  pour  l'entrée  de  la  Reine,  453,  499- 
55o.  —  Tableau  qui  la  représente,  £99. — Voir  Démo- 

GORGON. 

Etoffes  d'or  et  d'argent  qu'on  est  obligé  de  faire  venir 

d'Italie  pour  les  fêtes  de  l'entrée  de  la  Reiue,  5o4. 
Etoile  (L'enseigne  de  1'),  2  36  (note). 
Etrennes  distribuées  par  la  Ville.  Le  commis  du  Receveur 

delà  Ville  doit  y  participer,  45.  —  Offertes  par  la  Ville 

à  la  Heine  et  au  Dauphin,  4o8. 
Etuves  (Maison  des),  rue  de  Bièvre,  i4o  (note). 
Europe  (L').  Emotion  qu'y  cause  la  mort  de  Henri  IV, 

5o5  (note). 
Eurotas  (Le  fleuve), 


ETTOKIA,  vertu  conjugale.  Sa  statue,  au  temple  des 
Vertus  de  la  Reine,  48 1. 

Évêché  (Palais  de  1'),  242.  —  Lieu  de  réunion  de  l'as- 
semblée du  Clergé  de  1067  et  de  1600 ,  9  (note). — 
Egout  débouchant  en  face  de  ses  jardins,  i39-i4o  (note). 
—  Censive  de  l'Évêché  :  la  rue  des  Mauvaises-Paroles  y 
est  située,  96  (note).  —  Censier  de  l'Evêché ,  1 3  (note) , 
3 1 5  (note),  /192  (note).  —  Voir  Paris  (Evêque  de). 

Evêque  (Les  quatre  filles  de  T),  églises  sujettes  de  l'Évêque 
de  Paris,  5 26  et  note. 

Evêques.  Le  Rureau  leur  demande  d'apporter  à  l'assem- 
blée du  Clergé  l'état  des  levées  faites  en  leurs  diocèses, 
10.  —  Un  certain  nombre  d'archevêques  et  évêques 
assistent  aux  obsèques  de  Henri  IV,  028.  —  Chaque 
ambassadeur  qui  assiste  aux  funérailles  est  conduit  par 
un  evêque,  528.  —  Accompagnent  le  corps  de  Henri  IV 
jusqu'à  l'abbaye  de  Saint-Denis,  53 1. 

Évrelx.  (Evêque  d').  Voir  Du  Perron  (Jacques  Davi). 

EXEMT0IA,  vertu  conjugale.  Sa  statue  au  temple  des 
vertus  de  la  Reine,  48o. 
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Fabius  (Quintus).  Surnommé  le  bouclier  des  Romains, 
475. 

Fagniez  (Gustave).  L  économie  socialeau  temps  de  HenrilV, 
citée,  91  (note),  124  (note),  191  (note),  195  (note). 
Failly.  Voir.SAW. 

Faiseurs  d'instruments.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 

Farconet  (Seigneur  de).  Voir  Forget  (Jean). 

Faremoutier  (Abbaye  de),  247  (note). 

Farin  (Les'),  marchand  de  vin.  Son  fils  fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Faubourgs.  Les  cinquantiniers  et  diziniers  sont  exempts 
du  logement  des  gens  de  guerre,  2  36. 

Faubourg  Saint-Martin  (Rue  du),  1 18  (note). 

Faudoas  (Jean-François  de).  Voir  Relin  (Comte  de). 

Faulcon  (Claude  de).  Christophe  Hector  de  Marie  le 
remplace  comme  Conseiller  de  Ville,  2o4(note). 

Faulconnier  (Nicolas),  greffier  de  la  geôle  du  Petit 
Châtelet.  Prête  caulion  pour  Esme  Lelebvre,  élève  chi- 
rurgien, admis  à  suivre  l'enseignement  de  Pineau  pour 
l'opération  de  la  pierre ,  5 1 4 . 

Faure  (Guichard),  tenant  le  grand  parti  du  fournissement 
du  sel.  Rentes  rachetées  par  lui,  32 1. 

K\\  [Ères  (^Nicolas) ,  syndic  des  créanciers  de  Jean  de  Saint- 
Germain.  Fait  saisir  et  mettre  en  adjudication  l'office  de 
Conseiller  de  Ville  dudit  Saint-Germain,  387,  4oi.  — 
Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  en  délibérer, 
398-400.  —  Fait  évoquer  au  Grand  Conseil  ce  qui  se 
rapporte  à  celle  affaire,  899,  4oi,  4o2  (note). 

Fur.  d'Espesses  (Louise),  femme  de  Jean  de  Rellièvre, 
211  (note). 


Favet  (Nicolas),  secrétaire  du  Conseil  d'Etat.  Signature, 
81,  3o8, 368. 

Féliuien  (Dom).  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  citée,  i3 
(note),  4o(note),  4i  (note),  73  (note),  83  (note), 
g5  (note),  110  (note),  128  (note),  181  (note), 
211  (note),  2i3  (note),  218  (note),  287  (note), 
25g  (note),  432  (note),  5oo  (note),  5o4  (note), 
5og  (note),  5io  (note),  52 1  (note). 

Fenêtres.  Défense  de  jeter  par  les  fenêtres  les  eaux  sales  . 
qui  doivent  être  portées  dans  le  ruisseau,  3i2  (note). 

Fenouillet  (Pierre  de),  prédicateur  du  Roi.  Prononce 
l'oraison  funèbre  du  Chancelier  de  Rellièvre,  21 4.  — 
Nommé  évêque  de  Montpellier,  2i4  (note). —  Ses 
lettres  de  naturalisation,  2i4  (note).  —  Oraison 
funèbre  du  duc  de  Montpensier,  242  (note),  243. 

Fer  de  cheval  (Le),  enseigne  de  la  rue  des  Graviliers, 
3i3  (note). 

Feret  (Marquel).  Démission  de  l'office  de  pontonnier,  4o3. 

Feret  (Thiebault).  Reçu  pontonnier,  4o3. 

Ferier  (Antoine),  horloger  du  Roi.  Lettre  de  Henri  IV  à 
l'Echevinage  pour  demander  qu'il  soit  nommé  portier 
de  la  porte  delà  Tournelle,  g5. 

Ferme  générale  des  aides.  Subrogation  de  Henri  de  La 
Ruelle  à  Jeau  de  Moisset  pour  le  bail  général  des  aides , 
i3,  3 1-3 2.  —  Son  administration  est  rétrocédée  par 
Henri  de  la  Ruelle  à  Denis  Feydeau,  32 ,  33. —  Clauses 
du  bail  général,  92  et  note.  —  Conséquences  de  l'ad- 
judication du  bail  général  247,  870.  —  Adjudicataires 
du  bail  général.  Voir  Rarbin,  Feydeau  (Denis),  La 
Ruelle  (Henri  de)  et  Moisset  (Jean  de).  —  Voir 
Rentes  sur  les  aides. 
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Ferme  générale  des  gabelles.  Parti  pour  le  fournissement 
du  sel,  32i.  —  Cautions  de  Jean  de  Moisset  pour  le 
bail  général  des  gabelles  ,  35o.  —  Adjudicataires  du 
bail  général  des  gabelles.  Voir  Moisset  (Jean  de), 
Parent  (Nicolas).  —  Voir  Rentes  sur  le  sel. 

Fermes  des  aides  de  la  Ville.  Leurs  baux  doivent  être 
passés  au  Bureau,  33,  78.  —  Les  fermiers  sont  con- 
sultés par  une  assemblée  de  la  Ville  à  propos  de  l'aug- 
mentation des  droits  des  jurés  vendeurs  de  vin,  102. 

—  Opposition  des  fermiers  des  aides  au  rétablissement 
des  contrôleurs  des  ports  et  portes,  329.  —  Voir 
Douane,  Gros  et  huitième,  Huitième,  Pied  fourché, 
Poisson  de  mer  ,  Vin. 

Ferraille  (Marchands  de).  Ordonnance  prescrivant  de  re- 
chercher chez  eux  les  matériaux  arrachés  par  des  voleurs 
sur  le  pont  au  Change,  2 9 3  (note). 

Ferrand  (Le  sr),  avocat.  Obtient  2  voix  au  scrutin  pour 
l'élection  des  Echevins,  118. 

Ferrand  (Antoine),  lieutenant  particulier  du  Châtelet. 
Délégué  des  habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  n5,  286  et  note.  —  Visite  du  canal  de 
l'égout  de  Bièvre  faite  par-devant  lui,  386.  —  Rang 
et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine, 
5o3. 

Ferrand  (Antoine),  fils  du  précédent.  Lieutenant  parti- 
culier du  Châtelet,  286  (note). 

Ferré  (Isaac),  tapissier.  Locataire  d'une  maison  sur  le 
pont  Notre-Dame,  8  (note). 

Ferronnerie  (Rue  de  la),  £91  (note). —  Le  Bureau  s'op- 
pose à  ce  qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assister 
à  l'entrée  de  la  Reine,  468  (note).  — ■  Assassinat  de 
Henri  IV,  5o4. 

Ferronniers.  Places  que  leur  loue  la  Ville  sur  le  quai  de  la 
Mégisserie,  390  et  note. 

Fête-Dieu  (La).  Décorations  de  tapisseries  aux  alentours 
de  l'Hôtel  de  Ville,  286  (note). 

Feu  d'artifice  tiré  pour  la  naissance  du  duc  d'Orléans, 
i64,  1 65 ;  —  tiré  à  la  solennité  du  feu  Saint- Jean, 
365. 

Feu  de  joie  prescrit  dans  chaque  dizaine  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  duc  d'Orléans,  1 64 ,  i65  et  note,  166. 

—  Feux  de  joie  allumés  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  d'Anjou,  25o-252.  —  Feu  de  joie  qui  devait  être 
allumé  le  lendemain  de  l'entrée  de  la  Reine,  472.  — 
Voir  Saint-Jean  (Feu  de  la). 

Feucher.  Voir  Foucher. 

Feuillants  (Religieux).  Leur  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  52  5. 

Feuillet  (Le  sr),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  générale  de  la  Ville,  358;  —  à  une 
assemblée  électorale,  38 1.  — ■  Fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Enfants  d'honneur,  433. 

Fki  u.et  (Le  sr),  candidat  à  l'Eeheviuage,  2o3. 

Feullet  (Pierre),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  par- 
ticulière de  la  Mlle,  102. 
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Feurre  (Rue  au),  122,  517.  —  Le  Bureau  s'oppose  à  ce 
qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée 
de  la  Beine,  468  (note). 

Fevre  (Bue  au),  46a. 

Fevret  de  Fontette  (Collection),  au  Cabinet  des  Estam- 
pes, citée,  70  (note),  457  (note). 

Feydeau  (Denis),  receveur  général  des  finances  à  Amiens 
et  à  Soissons.  Caution  puis  cessionnaire  de  Henri  de  la 
Ruelle  pour  le  bail  général  des  aides,  32  (note),  33. 
—  Mandé  devant  le  Conseil  de  Ville  à  propos  de  la 
gestion  du  bail  des  aides,  32-33.  —  Tenu  de  faire  à 
l'Hôtel  de  Ville  le  bail  des  aides  de  la  Ville,  33 ,  78.  — 
Fonds  qu'il  doit  consigner  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  le 
payement  des  rentes,  33.  —  Reçoit  ordre  de  fournir 
les  deniers  nécessaires  pour  le  payement  des  rentes  as- 
signées sur  les  aides,  4 1-42. —  Reçoit  ordre  d'apporter 
un  état  en  bref  des  payements  faits  aux  rentiers  des 
aides  sur  le  troisième  quartier  de  l'an  1600,  ainsi  que 
les  fonds  nécessaires  pour  compléter  ce  payement,  75, 
77.  —  Cité  au  Bureau  pour  répondre  aux  plaintes 
portées  par  les  rentiers,  77.  —  Droits  de  douane  qu'il 
réclame  indûment,  92,  g3.  —  Beçoit  ordre  de  payer 
les  rentes  deux  fois  par  semaine,  i34-i35.- —  Commis 
qu'il  emploie  à  cet  usage,  i34-i35.  —  Le  Bureau  de 
la  Ville  est  averti  qu'il  s'efforce  de  faire  rétablir  les 
clercs  commissaires ,  contrôleurs  aux  ports  et  portes  de 
la  Ville,  2  54.  —  C'est  à  lui  qu'on  doit  réclamer  le 
payement  des  rentes  sur  les  aides ,  en  vertu  du  bail  gé- 
néral, 257. —  Son  opposition  au  rétablissement  des 
contrôleurs  des  ports  et  portes,  329.  —  Son  consente- 
ment est  requis  pour  l'expédition  des  commissions 
délivrées  par  la  Ville  pour  la  perception  des  droits  de  la 
ferme  du  pied  fourché,  389.  —  Ordre  que  lui  adresse 
le  Bureau  de  procéder  à  l'Hôtel  de  Ville  à  la  décharge 
des  quittances  des  rentes  sur  les  aides  et  de  remettre  le 
double  des  comptes  qu'il  a  fournis  à  la  Chambre  des 
Comptes  ,42i. 

Fiacre  (Pierre),  religieux  de  Saint- Victor,  219  (note). 

Fifres  de  la  Ville.  Jouent  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269  et 
note. 

Fifv  (Maître).  Voir  Rasses-oeuvres  (Maître  des). 

Figuier  (Bue  du),  327. 

Fil  de  richard,  pour  Fil  d'archal,  3o5. 

Fil  d'or.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Filassier  (Jean),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Boi.  Reçoit 
commission  pour  surveiller  et  hâter,  dans  les  généra- 
lités de  Lyon  et  de  Riom,  la  levée  des  deniers  du  Clergé 
destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  208.  —  Ses  lettres  de  rappel,  216. 

Filesac  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame.  Député  vers  le 
Bureau  de  la  Ville  et  le  Lieutenant  criminel  pour  régler 
la  cérémonie  de  la  Béduction,  60  (note). 

Filles,  alias  Fillioles  (Les  quatre)  de  Notre-Dame,  526 
et  note. 

Filles  (Les  quatre)  de  l'Evêquc,  526  et  note. 
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Filles-Dieu  (Couvent  des),  189  (note).  —  Sa  fontaine, 
i3  (note);  —  elle  est  exemptée  de  la  suppression  des 
fontaines  particulières,  323. 

Filles-Pénitentes  (Couvent  des),  433.  —  Sa  fontaine  , 
i3  (note).  —  Renouvellement  de  la  concession  d'eau  , 
18. —  Procès  avec  la  Ville  au  sujet  de  cette  concession  , 
18  (note).  —  Statuts  donnés  par  Jean  Simon,  évêque 
de  Paris,  18  (note). —  Sa  concession  d'eau  est  exemptée 
delà  suppression  des  fontaines  particulières,  323. 

Filliau  (Le  sr).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  433. 

Filsac,  curé  de  l'église  Saint- Jean-en-G rêve.  Assiste  aux 
funérailles  de  François  Courtin ,  36o.  —  Prononce 
dans  cette  église  l'oraison  funèbre  de  Henri  IV,  5oo , 
5io. 

Finances.  Leur  rétablissement  sous  Henri  IV,  26,  27. 
Finances  (Bureau  des).  Semonce  qu'y  viennent  faire  les 

crieurs  de  corps  et  de  vins  pour  les  obsèques  de 

Henri  IV,  525  (note).  —  Voir  Trésoriers  de  France. 
Finances  (Intendants  des).  Voir  Bordier  des  Raincys,  Le 

Pelletier  (Michel). 
Finances  (Superintendant  des).  Voir  Béthune  (Maximilien 

de). 

Firens  (  Pierre).  Auteur  d'une  gravure  représentant  l'effigie 
de  Henri  IV  sur  son  lit  de  parade,  523  (note). 

Fizeau  (Le  sr),  commissaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  201  (note). 

Flambeadx  de  cire  blanche  offerts  à  la  duchesse  de  Man- 
toue,  107;  —  au  duc  de  Mantoue,  307. 

Flandre  (La).  Interdiction  du  trafic  avec  ses  habitants, 
52  (note),  54. —  Trafic  des  deniers,  90.  —  Etablis- 
sement à  Paris  d'une  manufacture  de  tapisserie  façon 
de  Flandre,  170-174.  —  Saisie  de  balles  de  soie  qui  eu 
viennent,  172  (note).  —  Ouvriers  qu'on  en  fait  venir 
pour  la  tapisserie,  174  (note).  —  La  tapisserie  des 
Triomphes  de  Scipion  exécutée  par  des  ouvriers  de  ce 
pays,  244  (note). 

Flandre  (Route  de),  326  (note). 

Flandre  (Le  secours  de).  Autre  nom  de  l'hôtel  de  Bohême, 
18  (note). 

Flécelles,  alias  Flexelles (Gabriel  de),  bourgeois, nommé 
Echevin  en  i6o5.  Assiste  à  une  assemblée  générale, 
28.  —  Actes  signés  de  lui,  29  (note),  65  (note), 
72  (note),  83  (note),  94,  110,  1 38 ,  i3g  (note), 
i4i,  i43,  189  (note).  —  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil,  32,  47,  67,  io4,  109,  161,  2o4-2o5; —  à 
une  assemblée  particulière  de  la  Ville,  102.  —  Présent 
aux  élections  municipales,  n4,  199.  —  Assiste  le 
Prévôt  des  Marchands  dans  sa  protestation  contre  la  de- 
mande de  décharge  présentée  par  le  Clergé,  45.  — 
Assiste  à  la  visite  de  la  maison  de  la  Clef  d'argent,  72. 
—  Son  nom  ligure  sur  l'inscription  de  la  fontaine  de 
la  Croix  du  Tiroir,  80  (note);  —  sur  celle  de  la  fontaine 
delà  Trinité,  323  (note). —  Reçoit  la  protestation  de 
Jean  le  Bossu  contre  l'établissement  de  l'exercice  de  la 


B.  P.  B.  à  Charenton,  107.  —  Assiste  à  la  visite  des 
conduites  d'eau  de  Belleville,  i52. —  Assiste  à  la  visite 
de  la  chaussée  des  Bonshommes,  175.  —  Assiste  à  la 
visite  par  experts  de  quatre  poutres  destinées  à  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  187.  —  Assemblée  électorale 
pour  son  remplacement,  199-203.  ■ —  Discours  en 
quittant  sa  charge  ,201.  —  Obtient  une  voix  au  scrutin 
pour  son  remplacement  comme  Echevin,  2o3. 

Flèche  (La)  [Sarthe].  Henri  IV  donne  aux  Jésuites 
3oo,ooo  livres  pour  y  faire  construire  un  collège,  67 
(note),  117  (note).  —  Le  cœur  de  Henri  IV  y  est  porté 
au  collège  des  Jésuites,  522. 

Fleur  de  lis,  marque  des  tapisseries,  174. 

Fleur  de  lis  surmontant  la  lanterne  de  l'Hôtel  de  Ville, 
327  (note). 

Fleur  de  lys  (Enseigne  de  la),  236  (note). 

Fleurv  (Louis  de),  seigneur  de  Carrouge  et  de  Mareuil. 
Donne  à  bail  un  moulin  à  Mareuil,  206  (note). 

Fleury  (Bené),  maçon,  46i. 

Fleury-en-Bière  (Seine-et-Marne),  159  (note). —  Sei- 
gneur. Voir  Clausse  (Henri). 
Flora  (La  déesse),  487,  4 9 5. 

Florence  (La  ville  de),  16  (note).  —  Sénateur.  Voir 
Bonzi  (Dominique  de).  —  Fleurs  de  lis  de  Florence, 
482,  487.  —  Serge  de  Florence,  437,  5oi. 

Flottage  du  bois  sur  la  rivière  d'Armançon,  i49-i5o. 

Flûtes  (  Maîtres  des).  Voir  Instruments  musicaux. 

Foi  (Figures  allégoriques  de  la),  à  l'arc  de  triomphe  du 
Ponceau,  448,  482. 

Foin.  Marchands  de  foin  consultés  par  le  Bureau  sur  le 
projet  de  création  de  42  offices  de  débardeurs,  167- 
168.  —  La  police  du  foin  n'appartient  pas  à  la  Ville, 
167.  —  Voir  Débardeurs  de  foin,  Vendeurs  de  bois, 

CHARBON  ET  FOIN. 

Foin  (Port  au),  121,  4o3.  —  Il  en  existe  à  la  Grève, 
devant  le  Louvre  et  au  port  de  la  Tournelle,  167. 

Foires  de  Lyon,  91  (note).  —  Usages  financiers,  go 
(note). 

Foix  (Ariège).  Abbaye  Saint-Volusien,  336  (note). 
Folie-Begnault  (Chemin  de  la),  i52  (note). 
Fondeur  de  la  Ville.  Voir  Mahiec  (Guillaume). 
Fondeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier,  44 1. 
Fondeurs  de  cloches,  327-828. 

FoNSBELLACQUEUS.  Voir  FONTAINEBLEAU. 

Fontaine  (Le  sr).  Candidat  à  l'Échevinage,  383. 

Fontaine  (Jean) ,  Maître  des  œuvres  des  bâtiments  du  Boi. 
Chargé  par  le  Grand  Voyer  de  visiter  la  place  du  cime- 
tière des  Anglais  sur  laquelle  on  demande  à  élever  des 
étaux  à  boucherie,  95,  99;  —  plan  dressé* par  lui , 
99-100.  —  Commis  par  le  Grand  Voyer  de  France  à 
faire  le  toisé  général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la 
charge  de  la  Ville,  121-127  —  Visite  de  la  grande 
salle  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville,  i43-i45.  —  Visite  de 
la  chaussée  des  Bonshommes,  175.  —  Choisi  comme 
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expert  par  les  gouverneurs  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit 
afin  de  déterminer  les  démolitions  qui  sont  à  faire  à  cet 
hôpital  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  186. 

—  Se  porte  garant  de  Julien  Pourrat,  199. —  Nommé 
expert  pour  priser  une  maison  appartenant  aux  Hau- 
driettes,  2 6 3. —  Expertise  de  cette  maison,  expropriée 
pour  l'élargissement  de  la  rue  Saint-Jean-en-Grève, 
265-267;  —  payement  de  ses  honoraires,  267  (note). 

—  Assiste,  en  qualité  de  gouverneur  du  Saint-Esprit, 
à  la  visite  de  la  chapelle  de  cet  hôpital,  317.  —  Prisée 
des  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  exécutés 
au  quai  de  Nigeon,  395-398. 

Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Séjours  du  Roi,  107 
(note),  2  58  (note),  260.  —  Baptême  du  Dauphin  et 
de  ses  sœurs,  107  (note),  108  (note).  — -  Lieu  de 
naissance  du  duc  d'Orléans,  i63  et  note.  —  Le  Dau- 
phin en  part  pour  aller  à  Saint-Germain,  193  (note). 

—  Lieu  de  naissance  du  duc  d'Anjou,  25o.  —  Les 
délégués  de  l'assemblée  du  Clergé  y  vont  trouver  le 
Roi,  278  (note).  —  Entrée  de  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 281  (note),  282  (noie).  —  Henri  IV  presse 
l'établissement  du  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens  pour  la 
commodité  de  sa  suite  pendant  les  séjours  de  la  cour 
à  Fontainebleau,  283.  —  Lettres  qui  en  sont  datées, 
ni,  162,  166,  172  (note),  181,  1 85 ,  279.  — 
Séance  du  Conseil  du  Roi,  262  ,  353. 

Fontaines  (Jean),  boursier.  Livraison  de  bourses  pour  les 
jetons  donnés  en  étrennes,  45  (note). 

Fontaines  publiques  de  la  Ville.  Leur  restauration,  18. — 
Octroi  de  i5  sols  par  muid  de  vin  pour  leur  rétablisse- 
ment, 20,  23  (note),  97,  119,  i3i,  162,  4i5;  — 
somme  affectée  à  leur  entretien  sur  les  deniers  provenant 
de  cet  octroi,  i3i;  —  maniement  des  deniers  qui  en 
proviennent,  162.  —  Défense  d'y  laver  du  linge,  44; 

—  les  voisins  doivent  y  veiller,  44;  —  cette  interdiction 
y  est  affichée,  44.  —  Le  Bureau  reçoit  ordre  du  Roi  de 
construire  une  fontaine  devant  le  Palais,  70  et  note. — 
Rapport  sur  la  visite  des  regards  de  fontaines  de  Belle- 
ville  et  du  Pré-Saint-Gervais,  i5i.  —  Deniers  levés 
pour  leur  construction ,  162.  —  Réfection  d'un  regard 
en  haut  de  la  chaussée  Saint-Martin,  168.  —  Les 
voûtes  des  conduites  d'eau  sont  mises  en  péril  par  le 
mauvais  état  des  tuyaux  des  fontaines  du  Grand  Prieuré 
du  Temple  et  du  Prieuré  de  Saint-Marlin-des-Champs , 
224. —  Fourniture  du  plomb,  232 ,  24g  (note). — 
Procès  criminel  intenté  pour  vol  de  tuyaux,  293.  — 
Mandement  pour  l'enlèvement  des  sables  qui  obstruent 
les  regards,  3 1 3. —  Visite  des  regards  par  les  membres 
du  Bureau,  3o4-3o5.  —  Diverses  fontaines  publiques. 
Voir  Baudoyer  (Porte),  Birague,  Chàtelet,  Croix  du 
Tiroir,  École  (Quai  de  1'),  Halles,  Marle,  Palais, 
Ponceau,  Beine  (La),  Saint-Innocent,  Saint-Laurent 
(  Faubourg). 

  Fontaines  particulières.    Concessions  accordées  par 

le  Bureau  pour  amener  l'eau  de  la  Ville  dans  des  mai- 
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sons  de  particuliers  ou  de  communautés.  Voir  Ave  Maria 
(Couvent  de  P),  Bellièvre  (Pompone  de),  Clausse 
(Henri),  sieur  de  Fleury,  Filles-Pénitentes,  Forget 
(Jean),  Gavant  (Thomas),  Le  Conte  (Charles),  sr  de 
La  Martinière,  Lescuyer  (Jean),  Malou  (Charles), 
Miron  (Charles,  François  et  Bobert),  Neufville  (Simon 
de),  Orléans  (Hôtel  d'),  Perdrier  (Pierre),  Bécollets 
(Couvent  des),  Saint-Lazare  (Prieuré),  Saint-Louis 
(Hôpital),  Saint-Martin-des-Champs  (Prieuré),  Sainte- 
Catherine  (Hôpital),  Temple  (Grand  prieuré  du),  Ver- 
signy  (Hector  de  Marie,  sr  de),  Vienne  (Jean  de).  — 

—  Discussion  sur  la  juridiction  où  doivent  être  enre- 
gistrées les  concessions  d'eau  faites  à  des  particuliers, 
160  (note).  —  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à 
Pierre  Guillain  de  faire  la  visite  des  fontaines  particu- 
lières, 3o6.  —  Enregistrement  des  lettres  patentes  por- 
tant suppression  des  fontaines  particulières,  322-324. 

—  Liste  de  celles  que  le  Boi  exempte  de  celte  mesure, 
323.  —  rrEtat  de  la  distribution  des  eaux  en  i64i  », 
323  (note). —  Travaux  faits  pour  retranchement  des 
fontaines  particulières  en  exécution  des  lettres  patentes 
du  Boi,  3  ? 4.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  amé- 
liorer la  conduite  d'eau  qui  va  dans  la  maison  du 
sr  Charbonnières,  au  Pré-Saint-Gervais,  375. 

Fontainier  de  la  Ville,  12  (note). 

Fontanon.  Edits  et  ordonnances,  cités,  3 1 1  (note),  32 1 
(note),  33o  (note). 

Fonteini  (Le  sr).  Un  de  ceux  à  qui  le  Bureau  avait  d'abord 
songé  à  s'adresser  pour  organiser  les  fêtes  de  l'entrée 
delà  Beine,  428  (note). 

Fontenay-aux-Roses  (Seine).  Fait  partie  de  la  frise  de  la 
maladrerie  de  la  Banlieue,  126  (note). 

Fonteny  (Nicolas  de),  commis  de  Nicolas  Largentier.  Sur 
la  procuration  de  Marie  Le  Mairat,  femme  dudit  Lar- 
gentier, il  présente  au  Bureau  une  protestation  au  sujet 
du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  4 1 6-4  20. 

Fontevrault  (Ordre  de),  323  (note). 

Forcés,  alias  Forcetz  ou  La  Force  (Jacques  de).  Réclame 
partie  de  sa  pension  comme  capitaine  des  volontaires 
levés  par  les  dizaines,  4.  —  Le  Bureau  proteste  contre 
les  lettres  palentes  du  Boi  assignant  sur  les  revenus 
de  la  Ville  les  gages  qui  lui  sont  attribués  pour  l'office 
de  sergent  major  de  la  Ville,  créé  en  sa  faveur,  97.  — 
Sergent  major  des  compagnies  de  gens  de  métier,  442  , 
443. 

Forestier  (François),  i3o. 

Forget  (Jean),  baron  de  Maffliers,  conseiller  d'Etat  et  pré- 
sident en  Parlement.  Concession  d'eau  à  lui  accordée  en 
sa  maison  de  la  rue  du  Four,  11 3.  —  Marche  en  tête 
du  Parlement  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre, 

2l4. 

Forget  (Pierre),  n3  (note). 

Forget  (Pierre),  sr  de  Fresnes.  Séance  au  Conseil  d'Etal, 
35o. 

Forget  (Benée),  veuve  de  Hugues  de  Castillon.  Poursuites 
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contre  des  maçons  qui  ont  abattu  sa  maison  pendant  la 
Ligue,  182. 

For-l'Evèque  (Bailliage  du).  Greffier.  Voir  Bouchet 
(Fiacre). 

Fortia  (Bernard  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 38o. 

Fortia  (Françoise  de),  femmede  Pierre  Forget,  1 1 3  (note). 

Fortifications.  Emoluments  attribués  au  Beceveur  de  la 
Ville  sur  la  recette  des  deniers  affectés  à  cet  effet,  3o 
(note).  —  Compte  des  fortifications ,  43  (note).  — 
Voir  Contrôleurs  des  fortifications. 

Fortune  (Figure  de  la),  qu'on  devait  élever  dans  le  navire 
représenté  à  l'Apport  de  Paris,  45o  et  note:  ■ —  à  l'arc 
de  triomphe  de  la  rue  Saint-Denis,  475-/176. 

Fossés  de  la  Ville.  Mise  à  bail  de  la  pèche  et  de  la  fauche 
des  herbes,  128.  —  Procès  entre  la  Ville  et  Saint-Victor 
au  sujet  de  leur  propriété,  128  et  note.  —  Fossés 
neufs,  près  le  chemin  de  Montmartre,  126  (note).  — 
Ordonnance  du  Bureau  décidant  la  mise  en  location  des 
places  à  bâtir  qui  restent  sur  la  contrescarpe  des  fossés 
entre  les  portes  Saint-Germain  et  de  Buci,  220.  — 
Assignation  donnée  à  Quentin  Petit  pour  une  place  sise 
auprès,  238  (note). —  Maisons  situés  le  long,  2/18. 

-  Jeu  de  mail  installé  sur  le  bord  du  côté  de  la  porte 
Montmartre,  34g  (note). —  Défenses  de  bâtir  le  long, 
entre  les  portes  Saint-Victor  et  de  la  Tournelle,  36G. 
—  Poursuites  exercées  devant  les  Trésoriers  de  France 
contre  des  locataires  de  places  situées  le  long  des  fossés. 
37/1. —  Mesures  prises  par  le  Bureau  pour  le  rétablis- 
sement des  maisons  démolies  pendant  les  troubles, 
375.  —  Défense  d'élever  aucun  bâtiment  le  long,  entre 
les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre,  4t2-4i3;  — 
Pierre  Guillain  est  chargé  à  ce  sujet  de  faire  planter 
des  bornes  pour  délimiter  le  terrain  appartenant  à  la 
Ville,  4 1 3. 

Fossés  (Bue  des),  10G  (note). 

Foucault  (Antoine),  marchand  devin,  294,  296,  297. 

Fouciier  (Hardouin),  conseiller  au  Parlement.  On  lui 
remet  le  rapport  des  experts  concernant  l'expropriation 
de  partie  des  bâtiments  du  Saint-Esprit  pour  les  travaux 
de  l'Hôtel  de  Ville,  209. 

Foucquet  (Jean),  carrier.  Fourniture  de  pierre  pour  l'avanl- 
portail  de  la  porte  Saint- Jacques,  235  (note). 

Fouet  (Peine  du).  Imposée  aux  gagne-deniers  qui  se  qua- 
lifieraient déchargeurs  de  vins,  3i3. 

Foulons  de  draps.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  442. 

Fouquet  (  Guillaume),  marquis  de  La  Varenne,  contrôleur 
des  Postes.  Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 26 
(note). 

Four  (Rue  du),  432.  —  Concession  d'eau  en  la  maison 
de  Jean  Forget,  1 13. 

Folrrisseurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 


Fourche  (Begard  delà),  au  Pré-Saint-Gervais ,  189. 
Fournier  (Gabriel),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 

38i. 

Fournier  (Hugues),  247. 

Fournier  (Isaïe,  alias  Asaye),  architecte.  Mandé  au  Bureau 
pour  s'occuper  des  préparatifs  de  l'entrée  de  la  Beine, 
428  (note). 

Fournier  (Louis),  maçon.  Poursuivi  pour  avoir  abattu  une 
maison  pendant  les  troubles,  il  assigne  la  Ville  en  ga- 
rantie, 182.  —  Comme  juré  du  Boi  en  l'office  de 
maçonnerie ,  il  est  choisi  par  expert  par  les  gouverneurs 
de  l'hôpital  du  Saint-Esprit ,  afin  de  déterminer  les  démo- 
litions qui  sont  à  faire  à  cet  hôpital  pour  la  continuation 
de  l'Hôtel  de  Ville,  186.  —  Commis  au  toisé  des  ou- 
vrages de  l'avant-portail  delà  porte  Saint-Jacques,  2  35 
(note). 

Fournier  (Maraud),  adjudicataire  des  quatrième  et 
vingtième  de  Cayeux,  Gamaches  et  Oisemont,  247. 

Fournier  (Nicolas),  maçon.  Le  Bureau  s'oppose  aux  criées 
d'une  maison  que  ledit  Fournier  a  bâtie  sur  l'Egout, 
près  la  porte  Saint-Germain ,  conformément  au  bail  que 
la  ViUe  lui  avait  fait  de  cette  place,  en  vertu  duquel, 
au  bout  de  ciuquante  ans,  place  et  maison  devaient 
revenir  à  la  Ville ,  2 1 7-2 1 8. 

Foi  rnier  (Simon),  notaire  au  Châtelet.  Désigné  pour 
procéder  à  la  confection  du  terrier  de  la  Ville,  329. 
—  Mention ,  5 1 3 . 

Fours.  Privilège  concédé  à  Claude  du  Caire  pour  la  con- 
struction de  fours  de  son  invention,  42 1. 

Framezelles  (Bobert  de).  Beçoit  de  Louis  XII  une  partie 
de  l'hôtel  de  Bohême,  18  (note). 

Français  (Les).  Pratique  du  change,  91  (note). 

Français  (Port)  en  Grève,  4o3  (note). 

France  (La).  Gain  que  les  étrangers  font  sur  le  change  do 
sa  monnaie,  89.  —  Guerres  civiles  apaisées  par 
Henri  IV,  473-478.  —  Il  ne  s'y  trouve  pas  assez 
d'étoffes  d'or  et  d'argent  pour  les  fêtes  de  l'entrée  de  la 
Beine,  5o4.  —  Statue  la  représentant  dans  les  déco- 
rations faites  pour  l'entrée  de  la  Reine,  487;  ■ —  statue 
de  la  France  triomphante  à  l'arc  construit  à  l'entrée  du 
pont  Notre-Dame ,  693 ,  4 9 4. 

France  (Reines  de).  Voir  Anne  d'Autriche,  Anne  de  Bre- 
tagne, Catherine  de  Médicis,  Eléonor  d'Autriche, 
Elisabeth  d'Autriche,  Isabeau  de  Bavière,  Marie  de 
Médicis. 

France  (Bois  de).  Voir  Charles  VI,  Charles  IX,  Fran- 
çois I",  François  II,  Henri  II,  Henri  III,  Henri  IV. 
Louis  (Saint),  Louis  XI,  Louis  XII,  Louis  XV  Phi- 
lippe Auguste,  Philippe  III,  Philippe  VI. 

Franghe-Comté*  (La).  Donnée  à  l'archiduc  Albert  d'Au- 
triche, 52  (note). 

Frangine,  alias  Franchine,  Francini  (Thomas),  ingénieur 
du  Boi.  Mandé  au  Bureau  pour  aviser  aux  préparatifs 
de  l'entrée  de  la  Beine.  428  et  note.  —  Chargé  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


GO  3 


dresser  le  plan  des  décorations,  £29,  li'j'd.  —  Marché 
passé  avec  la  Ville  pour  la  décoration  du  pont  Notre- 
Dame,  462. 

Francisque  (Simon),  receveur  et  payeur  des  rentes  delà 

Ville,  369,  370. 
François  I",  roi  de  France,  1 3g  (note).  —  Lettres  de 

1 543  portant  privilèges  pour  les  foires  de  Lyon,  90. 

—  Lettres  relatives  au  droit  de  fontaine  accordé  à 
Pierre  Perdrier,  111.  —  Achète  l'ancien  hôtel  de  San- 
cerre,  1  2.5  (note).  —  Lettres  patentes  pour  la  con- 
struction de  l'Hôtel  de  Ville,  1 85-1 86.  —  Acte  relatif  à 
la  maison  des  Marmousets  communiqué  à  Jacques  Du 
Breul  par  Nicolas  Belul,  201  (note).  —  Boccador  lui 
soumet  les  plans  de  l'Hôtel  de  Ville,  260  (note).  — 
Entrée  solennelle  à  Paris,  470.  —  Relation  de  ses 
obsèques,  439  (n°te)>  5 1 7  (note). 

François  II,  roi  de  France.  Sa  sépulture  à  Saint-Denis, 
5a4. 

François  (J.),  vicaire  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet,  366 
(note). 

Fkançois  de  Pal  le  (Saint),  fondateur  des  Minimes,  36 
(note). 

François  de  Sales  (Saint),  2 i4  (note). —  Ami  intime 
d'Antoine  des  Hayes,  4i4  (note).  —  Lettre  écrite  au 
sujet  de  la  mort  de  Henri  IV,  5o4-5o5  (note). 

Francquelr  (Pierre),  maître  peignier  tabletier,  70  (note). 

Francs-Bourgeois  (Rue  des),  6  (note). 

Franquelin,  notaire,  33. 

Farin  le  jeune  (Le  s*}.  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  433. 
Frémvot  (André),  archevêque  de  Bourges.  Délégué  du 

clergé  delà  province  de  Bourges  à  l'assemblée  de  1608, 

335-336. 
Frenicle  (  Le  s'),  433. 

Frenicle  (François),  Receveur  de  la  Ville.  Reçoit  ordre  de 
faire  en  l'Hôtel  de  Ville  l'exercice  de  sa  charge,  1.  — 
Défense  aux  locataires  de  la  Ville  de  payer  désormais 
leurs  loyers  entre  ses  mains,  19.  —  Deniers  dus  par 
lui  à  la  Ville,  19,  20.  — -  Suspendu  de  ses  fonctions 
de  Receveur  de  la  Ville,  19,  20,  28  (note).  —  Le 
Bureau  le  fait  emprisonner  pour  une  dette  envers  la 
Ville,  21,  28  (note).  —  Étal  des  quittances  délivrées 
par  lui,  ai.  —  La  composition  payée  par  son  succes- 
seur en  l'office  de  Beceveur  sera  employée  en  l'acquit  de 
ses  dettes  envers  la  Ville,  22.  — ■  Remplacé  provisoire- 
ment par  Guillaume  Clément,  ai,  3o.  —  Ordre  lui  est 
donné  de  résigner  son  office  de  Beceveur,  22,  356 
(note).  —  Résignation  de  son  office  de  Receveur,  a3, 
28-3o.  —  Remplacé  par  Lestourneau,    23,  24. 

—  Convocation  d'une  assemblée  générali'  pour  son 
remplacement,  27.  —  Assemblée  tenue  pour  son  rem- 
placement, 28-29.  —  Liquidation  de  ses  comptes,  28 


(note),  65  (note).  —  Inventaire  de  ses  papiers,  65. 
—  Le  Bureau  réclame  la  levée  des  scellés  apposés  après 
son  décès,  65  (note). 

Frenicle  (Léon).  Sa  démission  de  Receveur  de  la  Ville,  1 
(note).  - —  Deniers  dus  par  lui  à  la  Ville,  19,  20.  — 
Etat  des  quittances  délivrées  par  lui,  ai.  —  Etrennes 
données  à  son  commis,  45.  —  Receveur  et  payeur  des 
rentes  sur  les  aides,  8,9.  —  Sa  caution.  Voir Sainctot 
(Élienne)  —  Saisies  pratiquées  à  sa  diligence  contre 
Claude  Louvet,  i35;  —  avances  faites  par  lui  et  rem- 
boursables sur  la  taxe  des  pauvres  ,  i35(  note).  —  Man- 
dement adressé  par  le  Bureau  afin  de  s'opposer  aux 
criées  qui  se  pourraient  faire  de  ses  héritages,  pour  la 
conservation  des  droits  de  la  Ville,  3 18. 

Fréquant  (François),  receveur  de  Saint-Germain-des-Prés. 
Revendication  de  droits  de  lods  et  ventes  contre  Claude 
La  Prune,  222.  —  Poursuites  intentées  au  Châtelet 
contre  le  propriétaire  de  maisons  sises  sur  les  fossés  de 
la  Ville,  2  48.  —  Poursuites  qu'il  intente  à  propos 
d'une  maison  du  Petit-Pont,  260. 

Frère  (Claude),  sr  de  Crolles,  maître  des  Requêtes,  puis 
premier  président  au  Parlement  de  Grenoble.  Requête 
des  créanciers  de  la  Ville  tendant  à  ce  qu'il  soit  nommé 
rapporteur  des  réclamations  élevées  pour  ouvrages  faits 
pendant  la  Ligue,  79. 

Frère  (Giraud),  bourgeois  de  Lyon,  79  (note). 

Frères  mineurs  de  l'étroite  observance.  Voir  Récollets. 

Fresnes  (Pierre  Forget,  sr  de).  Voir  Forget. 

Fresnes-Canave  (Philippe  de).  Séance  au  Conseil  d'Etat, 
370.  —  Rapport  au  Conseil  du  Roi  dans  l'affaire  des 
gardes  de  la  marchandise  de  vins,  389. 

Fkesnes-lès-Rungis  (Seine).  Séjour  de  Henri  IV,  202. 

Fréville  (E.  de).  V Ambassade  de  D.  Pedre  de  Tolède  en 
France,  article  cité,  281  (note). 

Fripiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  442. 

Frizon  (Le  sr).  Signature  de  lettres  patentes  expédiées  au 
Conseil,  3i2. 

Frizon  (Le  sr).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 

d'honneur,  43 1. 
Froger  (Le  sr),  curé  de  Saint-Nicolas-du-Chardonnet. 

Certificat  de  publication  au  prône  d'une  ordonnance  de 

la  Ville,  366  (note). 
Froid  (Rigueur  du)   pendant  l'hiver  de   1608,  227 

(note). 

Fromagerie  (Rue  delà),  160  (note). 

Fronte  (Le  P.),  jésuite.  Un  de  ceux  à  qui  le  Bureau  avait 

d'abord  songé  à  s'adresser  pour  organiser  les  fêles  de 

l'entrée  de  la  Reine,  428  (note). 
Fruit  et  grain  (Marchands  de).  Contingent  pour  la  levée 

d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44>. 
Funouillet.  Voir  Fenouii.let. 
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Gabelles.  Voir  Ferme  générale  des  gabelles. 

Gagne-deniers.  Défense  leur  est  faite  de  se  charger  d'ac- 
quitter les  vins  au  nom  des  marchands .  de  se  qualifier 
déchargeurs  de  vins  et  d'en  porterie  tablier,  3 1 3.  — 
Publication  nouvelle  du  règlement  de  iôo4  fixant  leur 
salaire,  3i(|-390. —  Voir  Crocheteurs. 

Gaillon (Chaussée),  126  (note). 

<  iAILLON  (Rue),  122. 

Gainiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier,  44 1. 
Galée  (Enseigne  de  la),  rue  Saint-Denis,  432. 
(  1  ilëres  destinées  à  protéger  les  chrétiens  contre  les  Turcs. 

Subvention  réclamée  par  le  Roi  à  l'assemblée  du  Clergé 

de  1608  à  cette  occasion,  278  (note),  330-339,  384 

(note),  445. 

Galériens  (Maison  des),  près  de  la  Tournelle,  128  (note). 

G  vu. \nd  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Galland  (Claude).  Commis  à  l'exécution  d'un  édit  sur  les 
hôteliers,  33 1. 

G allia  Christiana,  citée,  5oQ(note). 

Gallier  (Mathurin),  échevin  de  la  ville  de  Lyon.  Réclame 
pour  cette  ville  l'exercice  exclusif  du  change,  80,  87. 

Gamaches  (Somme).  Quatrième  et  vingtième,  9.47. 

Ganay,  avocat  au  Parlement.  Plaidoirie,  îôo  (note). 

Gand  (Toiles  de).  Exemptes  des  droits  de  douane,  93 
(note). 

Gantelets  du  Roi.  Portés  par  l'écuyer  Belbeze,  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  528. 

Gantiers  parfumeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Gap  (Evêquede).  Voir  Serre  (Charles-Salomon  de). 

Garancière  (Rue),  45g. 

Garde  des  sceaux.  Ne  se  dessaisit  jamais  des  sceaux,  21 4. 
—  Voir  Brul art  (Nicolas). 

Gardes  (Régiment  des).  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  527.  —  Mestre  de  camp.  Voir  CRÉQui(Sire 
de).  — Maréchal  des  logis.  Voir  La  Queue  (M.  de).  — 
Journal  du  régiment  des  gardes  françaises,  cité,  2  30 
(note), 

Gardes  du  corps.  Les  gardes  écossaises  marchent  autour 
de  l'effigie  royale,  aux  obsèques  de  Henri  IV,  029.  — 
Débat  avec  messieurs  du  Parlement  à  ce  sujet,  53o.  — 
Capitaines  des  différentes  compagnies.  Voir  Pardaillan, 
Praslin,  Vitrv. 

Gargouilles  de  l'Hôtel  de  Ville,  i44. 

(I  minier  (Le  sieur),  avocat.  Candidat  à  l'Échevinage,  289. 

Garnier  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 

Garnier  (Jean),  procureur  en  Parlement,  2 (note). 

Gasselin  (Aune),  femme  de  Jacques  Cotard,  118  (note). 


G 

Gastellier  (Catherine),  femme  de  Pierre  Mancel,  340. 
Gastellier  (Jean),  340. 

Gastines  (Jean  de),  orfèvre.  Moyens  de  contrainte  em- 
ployés contre  lui  pour  l'obliger  à  s'enrôler  dans  les  En- 
fants d'honneur,  43o  (note). 

Gatineau  (Jean),  quincaillier.  Fourniture  de  banderoles 
pour  afficher  le  prix  du  bois,  254  note. 

Gaudouart  (Romulus).  Procès  intenté  par  lui  à  propos  de 
la  liberté  de  la  navigation  sur  l'Armançon,  i49-i5o. 

Gaules  (Primat  des).  Voir  Du  Perron. 

Gaullier  (Mathurin),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel, 
2  3ii  (note). 

Gaulmont  (Fiacre).  Signifie  à  la  Ville  les  criées  d'une  mai- 
son, i4i. 

Gaulmont  (Le  sieur  de),  receveur  des  tailles.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
38 1.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  383. 

Gaulthier  (Veuve  Aubin),  marchande  de  pavés,  3. 

Gaultier  ou  Gautier  (Gilles),  marchand  de  pavés.  Auto- 
risé à  faire  transporter  des  pavés  de  Melun  à  Paris , 
malgré  la  peste,  120.  —  Fourniture  de  pavé  pour 
recouvrir  la  conduite  d'eau  des  religieuses  de  l'Ave 
Maria,  2 05  (note). 

Gaultier  (Jacques),  reçu  débàcleur  de  bateaux,  4o3. 

Gaultier  (Simon),  vannier,  35o  (note). 

Gaumont  (Nicolas  de),  marchand  au  Palais.  Fait  parlie  de 
la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Gautier  (Le  sieur),  partisan.  Propositions  faites  à  l'assem- 
blée du  Clergé  pour  le  rachat  d'une  partie  des  rentes , 
275  (note). 

Gavarret  (Jean),  fermier  du  huitième  à  Paris.  Présente 
requête  au  Conseil  afin  de  soumettre  à  l'exercice  les 
hôteliers  et  loueurs  en  garni,  23Ô-207. 

GaïAn  (Françoise),  femme  de  François  de  Villars,  74 
(note). 

Gayant  (Louis).  Prévôt  des  Marchands  sous  François  I". 
Concession  d'eau  qui  lui  est  faite,  i3  (note).  —  Rap- 
port sur  les  usages  suivis  par  la  Ville  pour  les  obsèques 
des  Rois  de  France,  517  (note). 

Gayant  (Thomas),  président  aux  Enquêtes.  Rétablisse- 
ment d'une  fontaine  particulière  en  sa  maison,  rue  des 
Prouvaires,  i3,  i4. 

Gayé  (Pierre),  adjudicataire  du  bois  de  la  forêt  de  Com- 
piègne.  Accusé  de  manœuvres  frauduleuses  pour  faire 
hausser  les  prix,  1 36. 

Gvvot  (Léonard),  acquéreur  d'une  maison  rue  du  Battoir, 
2,  3. 

GAzEAu(Le  sieur  de).  Voir  Aymeret  (Paul). 

Gazy  (Jacques),  menuisier.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 
la  construction  d'un  buffet  et  de  deux  échafauds  dans 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  404-465. 
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Geussault  (Le  sieur),  curé  de  Saint-Médard,  366. 

Gbdouin  ou  Gédovn  (Hector),  commis  à  la  recotte  de  la 
fortification  de  la  Ville,  210  (note).  —  Une  maison 
rue  Sainle-Croix-de-la-Bretonnerie  ayant  été  saisie  sur 
ses  héritiers,  faute  d'avoir  rendu  compte  de  sa  recette  . 
la  Ville  se  départit  de  cette  saisie  après  que  le  compte 
réclamé  a  été  fourni,  210.  —  Recours  contre  ses  héri- 
tiers, 255. 

Gédouin  (Rohert),  receveur  provincial  des  décimes  en  la 

généralité  de  Dijon,  69  (note). 
Gkldorp  (George).  Tableau  représentant   l'effigie  de 

Henri  IV  sur  son  lit  de  parade,  023  (note). 
Gelées.  Ordonnance  prescrivant  de  cesser  les  travaux  de 

maçonnerie  pendant  leur  durée,  37-38.  —  Causent  le 

renchérissement  du  bois,  23i  (  note).  —  Voir  Glaces, 

Hiver  (Le  grand). 
Gellé  (Jean).  Gravure  représentant  l'efligie  de  Henri  IV 

sur  son  lit  de  parade,  523  (note). 
Gendron  (Le  sieur),  4  17,  419. 

Gènes  (Confitures  et  laitues  de),  281  (note).  —  Voir 

Présents  de  la  Ville. 
Gens  de  guerre  (Logement  des).  Les  cinquanteniers  et 

iliziniers  des  faubourgs  en  sont  exempts,  236  et  note. 
Gens  du  Roi.  Voir  Parquet. 
Genson  ou  Gensson.  Voir  Janson. 

Gentilshommes.  Assistent  à  la  séance  du  Parlement  où  est 
proclamée  la  régence,  5o5.  —  Rendent  visite  à  la 
Reine  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV,  5o5.  — 
Assistent  en  grand  nombre  à  la  cérémonie  de  l'asper- 
sion de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  524.  — 
Les  gentilshommes  de  la  suite  du  Gouverneur  de  la  Ville 
assistent  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269. 

Gentilshommes  de  la  maison  du  Roi  (Les  deux  compagnies 
de  cent).  Rang  et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
527.  —  Capitaines.  Voir  Babou  de  la  Bourdaisiere 
(Georges)  et  Angennes  (Nicolas  d').  —  Leurs  enseignes 
peintes  par  Laurent  Vouet,  527  et  note. 

Gentilshommes  servants.  Leur  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  527.  —  Portent  le  corps  de  Henri  IV  dans 
la  fosse ,  5  3 1 . 

Gkoffroi-l'Asnier  (Rue),  121. 

Geoffroy  (Sébastien),  juré  tapissier,  465. 

Gerrault  (Lesienr).  Candidat  à  l'Echevinage,  289. 

Germanie  (Primat  de).  Voir  Dr  Perron. 

Gervais  (Le  sieur),  propriétaire  d'une  maison  rue  du 
Ponceau,  189  (note). 

Gervais  (Philippe),  vendeur  de  poisson  de  mer.  Reçu  Con- 
seiller de  Ville  en  remplacement  de  Jean  de  Saint-Ger- 
main, sieur  de  Ravines,  en  i(>4o,  333  (note). 

Gesvres  (Le  sieur  de).  Voir  Potier  (Louis). 

Gigault  (Bernardin),  marquis  de  Bellefonds.  Concession 
qui  lui  est  faite  d'un  emplacement  pour  la  construction 
de  deux  ports  près  de  la  Tournelle,  128  (note). 

Gilbert  (Marguerite),  98. 

Gilbert  (Pierre),  Irompelte  de  la  "N  il le ,  1 65  (note). 


Gillevoisin  (seigneurie  de),  96,  ii4.  —  Voir  Miron 
(François). 

Gillot  (Le  sieur),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Gillot  (Le  conseiller).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  1 1  5. 

Girard  (P.  S.J.  Recherches  sur  les  eaux  publiques  de  Paris, 
ouvrage  cité,  022  (note). 

Girallt  (Axin).  Enchères  mises  à  l'adjudication  des  tra- 
vaux du  quai  de  Chaillot,  37. 

Girault  (Jean),  maçon.  Enchères  mises  par  lui  pour  l'ad- 
judication de  la  reconstruction  du  mur  de  la  Ville  près 
de  la  porte  de  Buci,  5o8. 

Git-le-Coeir  (Bue),  ia5(note). 

Givrv  (Baron  de ).  Voir  Lescalopier  (  Nicolas  de). 

Glaces.  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  d'y  faire  une 
tranchée  pour  mettre  les  bateaux  en  sûreté,  227-229. 

Glaict  (Pierrée  de),  près  Belleville,  1 53. 

Gloriette  (Boucherie  de),  près  le  Petit-Pont.  Transférée 
au  quai  Saint-Michel,  196  (note). 

Gli  é  (Le  sieur).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  432. 

Gorelin  (Le  sieur).  Le  Dauphin  visite  sa  maison,  à 
Crosne,  293  (note). 

Gorelin  (Le  sieur).  Prétention  des  créanciers  de  Jean  de 
^    Saint-Germain  à  le  faire  admettre  à  l'office  de  Conseil- 
ler de  Ville  qu'avait  ledit  de  Saint-Germain,  4o2  (noie). 

Gobelin  (Marguerite),  femme  de  Jean  Rouillé,  201 
(note). 

Gobelins  (Maison  des),  appartenant  à  François  Godefroy 
de  la  Tour,  brûlée  pendant  les  troubles  de  la  Ligue, 
346  (note  ). 

Gobelins  (Manufacture  des),  170  (note). 

Gobelins  (Rivière  des) ,  128  (note). 

Gobillon  (Le  sieur),  échevin  de  la  ville  de  Sens,  221 
(note). 

Godart  (François),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
287. 

Godart  (  Jean),  voiturier  par  eau.  Reçoit  ordre  de  travail- 
ler à  une  tranchée  dans  les  glaces  ,228. 

Godefrov  (François),  sieur  de  la  Tour,  receveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Ses  maisons  détruites  pendant 
les  troubles  de  la  Ligue,  346  (note);  — obtient  per- 
mission d'établir  un  moulin  sur  le  boulevard  du  fau- 
bourg Saint-Jacques,  346  (note).  —  Terres  qui  lui 
appartiennent  hors  le  fauliourg  Saint-Jacques,  346- 
347. 

GoDEFROY  (Frédéric).  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue 
française,  cité,  l46  (note). 

Godefrov  (Pierre).  Poursuites  exercées  par  ses  héritiers 
contre  la  Ville  pour  obtenir  payement  des  arrérages  de 
rente  dus  pour  la  période  des  troubles,  3o8.  —  Mé- 
moire présenté  par  le  Bureau  en  réponse  à  ces  récla- 
mations, 34 1-34  2. 


60  G 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Godefroy  (Robert),  héritier  de  P.Godefroy.  Réclamations 

exercées  contre  la  Ville,  3o8. 
Godefrov  (Théodore).  Le  Cérémonial françois ,  cité,  5oo 

(note). 

Godefrov  (Cérémonial  manuscrit  de),  cité,  24i  (note), 
•ïhh  (note),  5ai  (note),  526  (note),  S q ç)  (note),  53o 
(note). 

Godefrov  (collection),  à  l'Institut,  127  (note). 
Gombart  (Etienne),  planchéieur,  4o3. 
Gomboust  (Plan  de),  126  (note). 

Gondi  (Henri de),  évêque  de  Paris.  Délégué  par  le  Clergé 
pour  discuter  avec  le  Prévôt  des  Marchands  sur  le  rem- 
boursement des  receveurs  provinciaux,  55.  —  Moulin 
de  Saint-Cloud,  206  (note).  —  Officie  aux  obsèques 
du  duc  de  Montpensier,  aia,  243.  —  Désigne  un  em- 
placement dans  l'étendue  de  sa  justice  pour  la  décharge 
des  boues,  290-291  (note).  —  Procès  avec  Salvely 
et  la  Ville  au  sujet  d'un  jeu  de  mail,  34 9.  —  Mande- 
ment publié  pour  l'entrée  de  la  Reine,  672  (note). 

—  Marche  près  de  l'effigie  du  Roi  aux  obsèques  de 
Henri  IV;  débat  à  ce  sujet  avec  les  huissiers  de  chambre 
et  messieurs  du  Parlement.  529  et  note.  —  Officie  à 
Noire-Dame  pour  les  obsèques  de  Henri  IV,  53o. 

Gondi  (Jean-François  de),  archevêque  de  Paris.  Ses  héri- 
tiers vendent  la  maison  de  Gondi,  à  Saint-Cloud ,  à 
Rarthélemy  Hervart,  192  (note). 

Gondi  (Jérôme).  Catherine  de  Médicis  lui  donne,  à  Saint- 
Cloud  ,  une  maison  qui  passe  à  ses  cousins ,  évêques 
puis  archevêques  de  Paris,  192  (noie). 

Gondi  (Pierre  de),  évêque  de  Langres,  puis  de  Paris, 
cardinal.  Moulin  qui  lui  appartient  à  Saint-Cloud,  206. 

—  Présenta  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  273,  335. 
Gondi  (Prélats  de  la  maison  de),  évêques  puis  arche- 
vêques de  Paris.  Maison  que  leur  laisse  à  Saint-Cloud 
leur  cousin,  Jérôme  Gondi,  192  (note). 

Gondi  (Hôtel  de) ,  à  Paris.  Le  Corps  de  Ville  y  va  saluer  la 
duchesse  de  Mantoue,  106-107.  —  L'ambassadeur 
d'Espagne  y  est  logé,  281. 

Gondi  (Maison  de),  à  Saint-Cloud.  Le  Dauphin  y  passe  la 
nuit  en  se  renilant  à  Saint-Germain,  192.  -  Voir 
Saint-Cloud. 

Gondrix.  Voir  Pardaillan. 

Gonzagi  e  (Vincent  de).  Voir  Mantoue  (duc  de). 

Gosnikr  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  1 18. 

GossELiN  (Guillaume),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la 
Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5 1 3.  —  Raille  caution  de  remplir  les  charges 
imposées  aux  candidats,  5i4.  —  Son  maître  rend 
compte  de  son  instruction,  5 1 5. 

Godffé  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  397. 

Godffé  (Germain).  Substitut  du  Procureur  du  Roi  au 
Châtelet,  Echevin. —  Son  élection,  116-118.  —  Prête 
serment  devant  le  Roi ,  comme  Echevin ,  117,  118.  — 
Actes  signés  de  lui,  120,  1 38,  1 3g  (note),  i4i,  i43, 


i44  (note),  189  (notej,  a4i  (note),  272  (note), 
274  (note).  —  Assiste  a  des  assemblées  du  Conseil  de 
Ville,  161,  2o4,  2o5,  207-208,  261,  275,  276;  — 
à  des  assemblées  électorales,  199,  28.5.  —  Assiste  à  la 
visite  d'un  moulin  sis  au  pont  Notre-Dame,  2 17. — 
Assiste  à  la  visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  ri- 
vière près  du  pont  au  Change,  219;  —  porte  un 
double  du  procès-verbal  de  cette  visite  aux  Trésoriers 
de  France,  219.  —  Va  inviter  les  Cours  souveraines  à 
la  messe  pour  l'expulsion  des  Anglais,  249.  —  Assiste 
à  l'expertise  d'une  maison  prise  pour  l'élargissement 
de  la  rue  Saint-Jean-en-Grève,  266.  —  Reçoit  et  re- 
conduit les  délégués  de  l'assemblée  du  Clergé,  276, 
277. —  Contrat  passé  au  nom  de  la  Ville,  5n-5i3. 
—  Visite  au  Roi  à  l'expiration  de  son  mandat  d'Eche- 
vin,  288.  —  Assemblée  électorale  tenue  pour  son  rem- 
placement, 285-289.  —  Ses  remerciements  en  sortant 
de  charge,  287.  —  Obtient  une  voix  dans  le  vote  pour 
l'élection  des  nouveaux  Échevins,  289. 

Goilas  (Jean),  trésorier  ordinaire  des  guerres.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  élec- 
torale, 38 1.  —  Elu  scrutateur  pour  les  bourgeois, 
382.  —  Signe  le  procès-verbal  de  scrutin,  383. 

Gourdin  (Jean),  a/msGoidin,  dizinier  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  2  36  et  note. 

Gournay  (Le  sieur  de).  Voir  Amelot  (Jean). 

Gourville  (Jean  Hérauld  de).  Embellit  le  château  de  Saint- 
Maur;  ses  Mémoires,  cités,  202  (note). 

Gousseau  (Le  sieur),  délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  1 1 5. 

Gouverneur  de  Paris.  Le  contrôle  des  deniers  dont  il  or- 
donne la  levée  pour  les  fortifications  appartient  aux 
contrôleurs  des  fortifications,  5i  (note).  — ■  Voir  Rki.in. 

LlANCOURT  et  MoNTIGNY. 

Gouvn  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Jacques,  193 
(note). 

Grains.  Voir  Mesureurs,  Porteurs  de  grains. 

Grains  (Port  aux).  Règlement  fixant  les  limites  du  port 
d'arrivage  des  grains,  en  Grève,  39.  —  Toisé  du  pavé 
à  l'endroit  des  marches ,  121. 

Gramont  (Madame  de),  Grammont,  Grandmont.  Voir  An- 
douins  (  Diane  d'). 

Gramont  (Philibert,  comte  de)  et  de  Guiche,  175  (note). 

Grand  Aumônier.  Voir  Di  Perron. 

Grwd  Cerf  (Le),  enseigne,  rue  Saint-Jacques,  218. 

Grand  Chambellan.  Voir  Aiguillon  (Duc  d'). 

Grand  Conseil.  Jacques  Ligier  y  assigne  le  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville  pour  se  faire  reconnaître  exempt  du 
droit  de  hanse,  3g4-5g5.  —  Les  créanciers  de  Jean 
de  Saint-Germain  y  font  évoquer  les  alfaires  concernant 
sa  banqueroute,  398,  399  et  note,  4oi  ;  —  cher- 
chent à  y  faire  vendre  l'office  de  Conseiller  de  Ville 
qu'avait  Jean  de  Saint-Germain,  398,  399,  4oi. 
4o2(note).  —  Conseiller.  VoirRuzÉ. —  Président.  Voir 
Miron  (François). 
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GrAND  EciYER.  Voil-  BeLLEGARDE  (Duc  De). 

Grand  Maître  de  l'artillerie.  Voir  Sullv  (Duc  de). 

Grand  Maître  de  France.  Voir  Bourbon  (Charles  de). 

Grand-pont  ou  pont  aux  Meuniers.  Visite  d'une  pile  de 
pierre  qui  provient  de  ce  pont  et  s'élève  dans  la  Seine 
près  du  pont  au  Change ,  2 1 8-2 1 9. 

Grand  Prieur  (Le ).  Voir  Saint-Jean-de-Jérusalem,  Temple. 

Grand  Vover  de  France.  Voir  BÉTHUNE(MaximiIien  de).  — 
Les  hôtelleries  sont  sous  sa  dépendance,  33 1.  —  Son 
lieutenant  assigne  devant  les  Trésoriers  de  France  les 
marchands  du  Marché-Neuf,  343.  —  Ordonnance  de 
son  lieutenant  concernant  la  prisée  des  travaux  du  quai 
de  Nigeon,  397.  —  Voir  Vedel  (Raymond).  —  Son 
commis.  Voir  Fontaine  (Jean). 

Grand' Cognée  (Corporation  des  charpentiers  de  la) ,  i48. 

Grande  Chancellerie  (Deux  huissiers  de  la)  assistent  aux 
obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  21 3. 

Grande  Ecurie  (La).  Maître  baladin  des  pages ,  i32. — 
Compte  relatant  une  partie  des  dépenses  faites  pour  la 
Reine  et  sa  suite  à  l'occasion  de  son  entrée  à  Paris , 
5o4  (note).  —  Compte  des  dépenses  faites  pour  les 
obsèques  du  Roi,  52 1  (note),  527  (note).  —  Rang 
et  costume  des  pages  de  l'Ecurie  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526.  —  Les  gentilshommes  de  l'Écurie 
portent  le  ciel  aux  obsèques  de  Henri  IV  à  partir  de  la 
porte Sainl-Denis  jusqu'à  l'abbaye,  53 1.  —  Contrôleur 
général  de  l'Ecurie.  Voir  La  Barre  (Paul  de)  et  Martin 
(Christophe). 

Grande-Rue.  Voir  Saint-Antoine  (rue). 

Grande-Truanderie  (Rue  de  la),  44  1  (note). 

Grandmont  (Religieux  de).  Surnommés  Bonshommes,  3G 
(note). 

Grands-Augustins  (Rue  des),  y  (note). 

Grands-Jésuites  (Eglise  des),  chapelle  de  la  maison  pro- 
fesse, y 5  (note). 

Grands-piliers-des-Halles  (Rue  des),  160  (note). 

Grandvillers  (Le  sieur  de).  Voir  Texier  (Germain). 

Grassin  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement,  111. 

Graville  (Le  sieur  de).  Inscrit  sur  la  liste  des  candiilats 
soumis  au  Bureau  de  la  Ville  pour  la  nomination  d'un 
gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  60  (note). 

Graviliers  (Rue  des),  3 1 3  (note). 

Gravois.  Ordonnance  relative  à  leur  décharge  sur  le  quai 
de  la  Tournelle,  274. 

Grecs  (Les).  Louent  la  fécondité  conjugale,  A81.  — 
Armes  qu'ils  attribuent  à  Minerve,  485.  —  Inventeurs 
de  la  monnaie,  ils  pratiquent  le  change,  87,  88. 

Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville.  Soumission  que  doivent  y 
faire  les  cautions  de  l'adjudicataire  général  des  aides, 
33.  —  Enregistrement  d'édit,  177  (note).  —  Les 
quarteniers  y  doivent  déposer  chaque  jour  un  rapport 
sur  l'état  sanitaire,  i54.  —  L'arrêt  du  Parlement  sur 
la  vente  du  vin-idoit  y  être  enregistré,  298.  —  Enre- 
gistrement des  lettres  patentes  portant  suppression  des 
fontaines  particulières,  322-324.  —  Caution  présentée 
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par  Antoine  Le  Moyne  pour  la  fonte  de  la  cloche  de 
l'Hôtel  de  Ville,  342.  —  Guillaume  Clément  y  est  con- 
duit pour  prendre  possession  de  l'office  de  Greffier, 
35y.  —  Minutes  originales  qui  y  sont  conservées,  36i. 
—  Délivrance  des  lettres  de  hanse,  3y4,  3g5.  —  Voir 
Bureau  de  la  Ville. 

Greffe  (Commis  du).  Accompagne  deux  memhres  du 
Bureau  chez  Pierre  Guillain  pour  recueillir  sa  démis- 
sion, 43.  —  Voir  Clément  (Guillaume). 

Greffier  de  la  Ville.  Son  rang  et  son  costume  à  la  pro- 
cession et  à  la  messe  delà  Réduction,  63,  1 55 ,  245, 
24y,  343,  344,  4i4,  4 16.- —  Sentence  du  Bureau 
portant  que ,  sur  le  tableau  représentant  le  Corps  de 
Ville,  il  sera  peint  immédiatement  après  le  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  et  avant  le  Receveur,  comme  plus  ancien 
officier,  83  ;  —  arrêt  du  Parlement  confirmant  cette 
sentence,  84.  —  A  l'honneur  de  porter  la  livrée  de  la 
Ville,  83. —  Aux  assemblées  électorales,  il  lit  les  ar- 
ticles des  ordonnances  de  la  Ville  concernant  les  élec- 
tions, 1 1 5 ,  201,  287,  38i. — Allume  le  feu  de  la 
Saint-Jean,  269-270.  —  Torche  de  cire  jaune  à  poi- 
gnée de  taffetas  qui  lui  est  remise  pour  allumer  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  271  (note),  365.  —  Marche  à  côté 
du  dernier  Échevin  dans  la  visite  à  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 281.  —  Rédige  les  bulletins  pour  le  tirage  au 
sort  des  bourgeois  délégués  à  l'assemblée  électorale, 
286,  38o.  —  Pièces  relatives  à  la  réception  de  Guil- 
laume Clément  à  la  place  de  François  Courtin,  355- 
35y.  —  Faculté  laissée  aux  Greffiers  de  résigner  leur 
office  à  condition  de  survivance,  355.  —  Historique  de 
cet  office;  ses  différents  titulaires  au  xvi°  siècle,  358 
(note).  —  Lettres  de  provision  de  l'office  de  Greffier  en 
faveur  de  Guillaume  Clément,  35y.  —  Rédaction  du 
récit  des  préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine, 
444  (note).  —  Son  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée 
de  la  Reine,  469-470.  —  Sa  robe,  46y-47o.  —  Pour 
les  démarches  ou  cérémonies  auxquelles  il  prend  part 
avec  le  Corps  de  Ville,  voir  l'article  Bureau  de  la  Ville. 
■ — Greffiers  en  exercice  de  i6o5  à  1610.  Voir  Clé- 
ment (Guillaume),  Courtin  (François).  —  Anciens 
Greffiers.  Voir  Courtin  (Nicolas),  Hesselin  (Jean), 
Perdrier  (Pierre)  et  la  liste  des  titulaires  donnée  à  la 
page  358  (note).  —  Greffier  en  1 698.  Voir  Taitbout 
(J.-B.). 

Grenelle-Saint-IIonoré  (Rue de),  43-2. 

Greneta  (Rue),  454  (note),  5o2  et  note. 

Grenetiers  ,  alias  Greniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  442. 

Grenier  à  sel  de  Paris.  Deniers  avancés  à  la  Ville  sur  l'en- 
trée du  sel,  22.  —  Rang  que  les  officiers  du  grenier  à 
sel  devaient  tenir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3. 

Grenoble  (Germain  Jacquet,  dit),  sculpteur.  Mandé  au 
Bureau  pour  s'occuper  des  projets  de  sculptures  à  faire 
en  vue  de  l'entrée  de  la  Reine,  4a8  (note).  —  Marché 
passé  avec  la  Ville  pour  le  navire  de  l'Apport  de  Paris, 
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457;  —  devis  détaillé ,  46o-46i.  —  Sculpte  l'effigie 
du  Roi  pour  ses  obsèques,  457  (note),  5-23  (note).  — 
Ordres  qu'il  reçoit  pour  la  démolition  des  préparatifs 
qui  avaient  été  faits  pour  l'entrée  de  la  Reine,  016 
(note). 

Grenoble  (Mathieu  Jacquet,  dit),  sculpteur  du  Roi,  457 

(note).  —  Plans  et  dessins  faits  pour  la  fontaine  du 

Palais,  57  (note). 
Grenoble  (Isère).  Receveur  provincial  des  décimes,  55 

(note). —  Premier  président  an  Parlement,  79  (note). 

211  (note). 

Grenoble  (Évêque  de).  Voir  Saint-Vallier  (Jean  de  la 
Croix  de  Clievrières  de). 

Grenouilles  (Regard  des),  derrière  Rellcville,  1 53. 

Grève  (Place  de),  62  (note),  i44,  221  (note),  223 
(note),  a3i,  2&0,  268,  269  (note).  270  (note),  a84, 
317,  3 1 8 ,  3Ô2,  671,  5o2.  —  Un  des  lieux  destinés 
à  la  vente  du  charbon,  12,  i3.  —  Visite  de  la  maison 
de  la  Clef  d'argent,  72.  —  Maison  des  Chais,  121  et 
note.  —  Toisé  de  pavé,  123.  —  Salves  d'artillerie  et 
feu  de  joie  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Or- 
léans, 16/»,  1 65 ;  —  à  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 
a5o-252.  —  Feu  de  la  Saint-Jean ,  i84,  1 85 ,  36 1 . 

—  Mandement  pour  dégager  la  croix  de  la  Grève  des 
pierres  qui  l'entourent,  3o2  et  note;  —  vues  qui  la 
représentent,  3o3  (note).  —  L'entreprise  du  pavage 
y  appartient  à  Pierre  Lebrun,  326.  —  Les  habitants 
protestent  contre  le  choix  de  François  Verroquier 
comme  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de 
l'Etape  au  vin,  378  (note).  —  Publication  d'ordon- 
nance de  la  Ville,  378.  —  Feu  de  joie  qui  devait  y 
être  allumé  le  lendemain  de  l'entrée  de  la  Reine,  472. 

—  Voir  Tour  de  Bourry,  Étape  au  vin. 

Grève  (Port  de  la).  Règlement  fixant  les  limites  des  ports 
d'arrivage  des  différentes  marchandises,  39.  —  En- 
lèvement des  boues,  5o.  —  Port  au  foin,  167.  — 
Les  grains  y  sont  portés  et  déchargés  par  les  porteurs 
de  la  Ville,  2  34.  —  Prix  du  bois,  254.  —  Lieu  de 
déchargement  des  vins  vendus  en  gros,  295,  297.  — 
Les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  doivent  tenir 
registre  de  celui  qui  y  est  amené,  298.  —  Inspection 
des  membres  du  Bureau  deux  fois  par  semaine  pour 
assurer  l'exécution  des  arrêts  du  Parlement,  298.  — 
Mentions,  294,  3 19,  377. 

Grève  (Quai  de).  L'entreprise  du  pavage  y  appartient  à 
P.  Lebrun,  3 2 6. 

Grieu  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  38 1. 

Grieu  (Gaston  de),  père,  109  (note). 

Grieu (Gaston  de),  consedler  au  Parlement,  Conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  47, 
67.  —  Commis  pour  dresser  les  remontrances  au  Roi 
au  sujet  de  la  décharge  accordée  au  Clergé,  69.  — 
Résigne  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de 
Robert  Aubry,  109. 


Grimont  (Marie  de),  femme  de  Denis  des  Landes,  i85 
(note). 

Gringoire  (Robert).  Assigne  Claude  Lestourneau  devant 

le  Lieutenant  criminel  au  Châtelet,  34. 
Crison  (Jean),  sieur  de  Villebousiu,  associé  au  bail  des 

aides,  1 1. 

Gros  et  huitième  (Fermier  du)  du  village  de  Houilles  et 
autres  lieux.  Obtient  lettres  de  modération,  i4g.  — 
Voir  Poissy. 

Grosnier  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Fchevinage,  2o3. 

Grossaine  (Antoinette  de),  femme  de  Jean-Jacques  de 
Mesmes,  38 1  (note). 

Grosse  Armée  (Enseigne  de  la),  a36  (note). 

Grosserie  et  Mercerie  (Maîtres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de).  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  471;  — 
rang  et  costume  qu'Us  devaient  y  avoir,  5o2.  — 
Voir  Marchandise. 

Grossetierke  (Sieur  de  la).  Voir  Le  Venier. 

Grossier  (Jean),  voiturier  par  eau,  commis  au  buisson- 
nage  de  la  rivière  de  Marne.  —  Avertit  le  Procureur 
du  Roi  de  la  Vdle  que  des  travaux  sont  entrepris  dans 
la  Marne,  à  Mareuil,  sans  l'autorisation  de  la  Ville. 
2o5.  —  Enquête  sur  la  reconstruction  d'un  moulin  à 
Mareuil,  206  (note).  —  Chargé  de  visiter  un  moulin 
placé  sous  le  pont  Noire-Dame,  211,  217.  —  Signe 
le  procès-verbal  de  cette  visite,  217.  —  Reçoit  ordre 
de  travailler  à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228  et 
note. 

Grossier  (Nicolas),  voiturier  par  eau.  Commis  à  faire 
exécuter  une  tranchée  dans  les  glaces,  228  (note). 

Grouchy  (Vicomte  de).  Article  sur  la  Maison  de  Gondy,  à 
Saint-Cloud ,  cité,  192  (note). 

Gruais,  alias  Gruyais  (Le  sieur  de).  Voir  Bouesdron. 

Gruau  (Thomas),  sergent  à  verge  au  Châtelet  et  commis 
du  crieur  juré  du  Roi.  Publication  d'ordonnances  de  la 
Ville,  2  32  (note),  320,  378. 

Guenault  ou  Guinault  (Valentin),  marchand  de  bois, 
49,  433.  —  Sommé  de  renoncer  à  l'association  formée 
pour  la  vente  du  bois,  2  58  et  note. 

Guercheville  (Marquise  de).  Voir  Pons  (Antoinette  de). 

Guéret  (Marie),  femme  de  Nicolas  Pontron,  458  (note). 

Gi  érin  (Claude),  juré  du  Roi  eu  l'office  de  maçonnerie. 
Visite  du  pont  Notre-Dame,  7.  —  Rapport  sur  le  pont 
Notre-Dame,  197.  —  Avis  sur  une  contestation  entre 
M.  de  La  Vallée  et  Pierre  Guillain,  24o.  —  Signe  le 
plan  de  la  voûte  à  construire  au-dessus  de  la  chapelle 
du  Saint-Esprit,  24o  (note).  —  Avis  sur  le  marché 
passé  pour  le  mur  du  pavillon  du  Saint-Esprit,  24 1 
et  note.  —  Expert  dans  un  différend  entre  Pierre 
Guillain  et  Marin  de  la  Vallée,  268.  —  Visite  de  la 
chapelle  du  Saint-Esprit,  317.  —  Devis  de  la  voûte  à 
exécuter  pour  la  construction  du  pavillon  de  l'Hôtel  de 
Ville  au-dessus  de  la  chapelle  du. Saint-Esprit,  36 1. 

Guérin  (Guillaume),  garde  de  la  marchandise  d'épicerie, 
439. 
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Guerre  (Bruit  qui  court  de  la),  78. 

Guerres  civiles.  Apaisées  par  Henri  IV,  473-/178. 

Gi;et  (Chevalier  du).  Deniers  assignés  sur  la  vente  du  sel 
pour  les  gages  des  olliciers  de  sa  compagnie,  122  ,  23 
(note).  —  Rang  et  costume  que  devait  avoir  sa  com- 
pagnie à  l'entrée  de  la  Reine,  5oa-5o3;  —  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  525.  —  Devise  des  hommes  de  la 
compagnie,  5o3.  —  Voir  Testu. 

Gueudre  (Nicolas),  orfèvre.  Dorure  de  la  fleur  de  lis  sur- 
montant la  lanterne  de  l'Hôtel  de  Ville,  327  (note). 

Gueux.  Voir  Callot,  Mendiants. 

Gi;ez  (Le  sieur  du).  Voir  Magnard  (Jean). 

(îlïiard  (Jean),  fermier  du  vin  en  détail,  296. 

Guirert  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  A3 2. 

(iuntERT  (Nicolas),  voilurier  par  eau.  Prend  à  ferme 
l'établissement  d'un  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens,  283. 

Gliche  (Comte  de).  Voir  Gramont  (Philibert  de). 

Guiche  (Comtesse  de).  Voir  Andouins  (Diane  d'). 

Guichet  (Port  du) ,  123. 

Guiffrey  (Jules).  Histoire  de  la  Tapisserie,  citée,  170 
(note),  îjli  (note),  244  (note).  —  Les  manufactures 
parisiennes  de  tapisserie  an  xvif  siècle,  citées,  17A 
(note).  —  Notice  sur  Barthélémy  Prieur,  citée,  &5o, 
(note). 

Guignes,  pour  la  collation  de  la  veine  de  la  Saint-Jean, 
269  (note). 

Guillain  (Augustin) ,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville,  à  survivance.  Lettres  de  maître  maçon, 44. 

—  Reçu  à  condition  de  survivance  à  la  charge  de 
Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  exercée  par  son  père , 
43,  44;  —  prête  serment  pour  cette  charge,  44. 

—  Fait  des  modèles  et  dessins  pour  la  charpente  et 
l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  il\k  (noie),  328  (note). 

—  Visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes,  175. 

—  Chargé  de  fournir,  aux  frais  de  la  Ville,  les  maté- 
riaux et  les  ou\  riers  nécessaires  à  l'achèvement  de  la 
porte  Saint-Bernard,  21 5.  —  Marché  passé  avec  la 
Ville  pour  les  travaux  destinés  à  la  construction  du 
logement  du  portier  de  la  porte  du  Temple,  239,  2 65 
(note).  —  Mesure  la  fondation  du  mur  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  264.  —  Marché  pour  la 
construction  d'un  puits  à  l'Hôtel  de  Ville,  3o5.  — 
Visite  des  travaux  du  quai  de  Nigeon,  3 10.  —  Toisé 
du  remplage  des  terres  du  quai  de  ChaiUot,  388-38q. 

—  Bang  qu'il  devait  tenir  à  l'entrée  de  la  Beine,  5oi. 

—  Mention,  2G7. 
Guillain  (Guillaume),  grenier  au  bailliage  du  Palais. 

Assignation  donnée  à  la  \  ille  par  sa  veuve,  Jeanne 
Dupuys,  2  55. 

Guillain  (Guillaume),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville.  Son  lils ,  Pierre ,  lui  succède  dans  la  charge 
de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  44  (note);  — 
sa  maison,  44  (note).  —  Rapport  sur  la  visite  du 
canal  de  Bièvre.  1  ko  (note).  —  Assignation  donnée  à 
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la  Ville  par  ses  héritiers  pour  le  payement  d'une 
somme  qui  lui  avait  été  autrefois  allouée,  255.  —  Le 
Bureau  l'autorise  à  installer  une  marchande  de  fèves 
près  de  la  Croix  de  la  Grève  pour  surveiller  le  dépôt 
de  pierres  destinées  aux  fontaines  de  la  Ville,  3o3 
(noie). 

juillain  (Pierre),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville.  Réclamation  pour  payement  d'ouvrages  de 
maçonnerie,  k.  —  Visite  des  égouls  au  coin  de  la  rue 
Neuve-Sainte-Catherine,  6,  7. — Visite  du  pont  Notre- 
Dame,  7.  —  Chargé  des  travaux  nécessaires  pour 
l'installation  de  fontaines  particulières  concédées  par  la 
Ville,  12,  îk,  18,  36,  85,  86,  96,  99,  101,  112, 
ii3,  120,  160.  —  Assiste  au  toisé  des  ouvrages  des 
portes  du  Temple  et  de  la  Tournelle,  38.  —  Avis  sur 
la  clôture  d'une  place  qui  sert  de  retraite  aux  larrons, 
ko  (note).  —  Démission  de  sa  charge  en  faveur  de  sou 
lils  Augustin,  à  condition  de  survivance,  43,  44:  • — 
un  Echevin  est  commis  pour  aller  chez  lui  recevoir 
celte  démission,  43,  44.  —  Maintenu  en  charge,  sa 
vie  durant,  44.  — Date  de  sa  réception  comme  Maître 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  44.  —  Sa  mai- 
son, 43,  44  (note).  —  Dresse  le  devis  des  travaux  de 
maçonnerie  à  faire  pour  la  fontaine  du  Palais,  57-58. 

—  Chargé  de  vérifier  les  travaux  faits  à  la  fontaine  du 
Palais,  58.  —  Avis  favorahle  pour  la  réception  des 
travaux  exécutés  à  la  fontaine  du  Palais,  59  (note). 

—  Avis  sur  le  rétablissement  de  la  fontaine  de  Marie, 
71.  —  Procès-verbal  de  la  visite  faite  par  lui  de  la 
maison  de  la  Clef  d'argent,  place  de  Grève,  72.  — 
Avis  à  donner  sur  les  travaux  exécutés  pour  la  Ville, 
80.  —  Avis  sur  la  requête  de  Pierre  Biart  au  sujet  de 
la  pierre  à  employer  pour  la  statue  équestre  de 
Henri  IV,  74.  —  Achète  de  la  Ville  une  pièce  de  terre 
au  Pré-Saint-Gervais ,  97-98.  —  Chargé  de  visiter  la 
place  du  Cimetière  des  Anglais,  95 ;  —  rapport  sur 
celle  visite,  100.  —  Chargé  de  décider  par  où  passe- 
ront les  tuyaux  de  la  fontaine  du  Palais,  102  (note). 
Avis  sur  les  ornements  à  exécuter  au  revers  de  la  sta- 
tue équestre  du  Boi,  à  l'Hôtel  de  Ville,  106.  —  Avis 
sur  la  différence  de  prix  entre  la  pierre  de  Tonnerre 
et  celle  de  Trocy,  106.  —  Ordres  que  lui  donne  Mirou 
pour  divers  travaux  de  la  Ville,  117  (note).  —  Toisé 
général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  la 
Ville,  121-127.  —  S'oppose  à  la  location  d'une  place 
entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  à  cause  de  l'élroilesse 
du  passage,  128  (note). —  Visite  de  la  grande  salle  neuve 
de  l'Hôtel  de  Ville,  1 43-i  45.  —  Evaluation  de  travaux, 
i46  (note),  147.  —  Signature  du  devis  des  travaux 
île  maçonnerie  de  la  porte  de  la  Tournelle,  147.  — 
Vérification  des  travaux,  i48.  —  Rapport  sur  la  visite 
des  conduites  d'eau  de  Belleville  et  du  Pré-Sainl-Ger- 
vais,  1 5 1-1  53.  — Devis  des  travaux  à  faire  à  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  1 58-i 59.  —  Reçoit  ordre  de 
réparer  un  regard  de  fontaine  en  haut  de  la  chaussée 
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Saiut-Martiu ,  1 08.  —  Visite  de  la  chaussée  des  Bons- 
hommes, 170.  —  Devis  pour  les  travaux  de  pavage  à 
la  porte  du  Temple,  176-177.  —  Doit  loiser  les  tra- 
vaux de  pavage  de  la  porte  du  Temple,  177.  —  Cau- 
tion d'Antoine  Desnotz  pour  son  élargissement ,  1 83 
(note).  —  Choisi  comme  expert  par  la  Ville  pour  re- 
connaître les  démolitions  qui  sont  à  faire  à  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville, 
1 85-i  86.  —  Vérification  des  comptes  de  travaux  faits 
à  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  186.  — 
Assiste  à  la  visite  de  poutres  destinées  à  la  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  187.  ■ —  Assiste  à  une  visite  des 
bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville  avant  la  démolition  de  la 
vieille  grande  salle,  188.  —  Sera  chargé  de  réserver 
les  matériaux  provenant  de  cette  démolition  et  suscep- 
tibles de  servir  ailleurs,  188-189.  —  Mémoire  des 
pièces  de  cuivre  nécessaires  pour  le  service  des  eaux  de 
la  Ville,  189.  —  Construction  de  divers  regards  pour 
les  eaux,  189  (note).  —  Procès-verbal  de  visite  du 
pont  Notre-Dame  pour  déterminer  les  réparations  les 
plus  urgentes  qui  sont  à  y  faire,  196-197.  —  Sera 
chargé  de  surveiller  l'exécution  des  travaux  qu'il  a 
proposés  et  d'acheter  les  pierres  nécessaires ,  qui  lui 
seront  remboursées  par  le  Receveur,  197.  —  Visite 
du  pont  de  Saint-Cloud,  206-5207.  —  Déclaration  faite 
devant  les  experts  chargés  de  régler  l'expropriation  de 
partie  des  bâtiments  du  Saint-Esprit  pour  la  continua- 
tion de  l'Hôtel  de  Ville,  20g.  —  Reçoit  ordre  de  faire 
mettre  un  robinet  au  regard  du  faubourg  Saint-Laurent 
pour  servir  de  fontaine  publique,  21 5.  —  Rapport  sur 
la  visite  qu'il  a  faite  de  l'atelier  des  travaux  de  la  porte 
Saint-Bernard,  21 5.  —  Chargé  de  visiter  un  moulin 
placé  sous  le  pont  Notre-Dame,  an,  217;  —  signe 
le  procès-verbal  de  celte  visite,  217.  —  Signe  le  pro- 
cès-verbal de  visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la 
rivière  près  du  pont  au  Change,  218-219.  —  Chargé 
de  donner  l'alignement  des  places  à  bâtir  qui  seront 
louées  sur  la  contrescarpe  des  fossés  entre  les  portes 
Saint-Germain  et  de  Buci,  220.  —  Chargé  de  vérifier 
les  travaux  faits  pour  ia  mise  à  l'alignement  d'une 
maison  de  la  rue  de  la  Haute- Vannerie ,  228.  —  Est 
présent  à  un  marché  passé  avec  Marin  de  la  Vallée 
pour  la  fourniture  de  colonnes  destinées  à  l'Hôtel  de 
Ville,  23o. —  Marché  passé  avec  lui  pour  les  ouvrages 
de  maçonnerie  de  l'avant-portail  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  235-236.  —  Contestation  avec  Marin  de  la 
Vallée  au  sujet  du  mur  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de 
\ill<\  s'-io.  —  Avis  sur  le  marché  pour  le  mur  du 
pavillon  du  Saint-Esprit  à  l'Hôtel  de  Ville,  261  et  note. 
—  Chargé  de  fournir  les  modèles  des  ouvrages  de 
plomberie  à  exécuter  pour  la  Ville,  2^9;  —  de  délivrer 
les  certificats  nécessaires  pour  autoriser  le  payement  de 
ces  ouvrages,  2^9.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville 
pour  être  payé  d'une  somme  allouée  autrefois  à  sou 
père  Guillaume,  200.  —  Rapport  sur  le  bail  d'une 
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place  sise  près  de  la  porte  de  Buci.  2 56  et  note.  — 
Avis  sur  la  concession  d'eau  à  l'hôpital  Saint-Louis. 
259.  —  Choisi  comme  expert  pour  estimer  une  maison 
appartenant  aux  Haudriettes.  263.  —  Rapport  sur  le 
bail  d'une  place  sise  sur  les  fossés  de  la  Ville,  proche 
la  porte  Saint-Germaiu-des  -  Prés ,  2  63.  —  Chargé  de 
toiser  les  ouvrages  de  maçonnerie  faits  par  Louis 
Ricquetle  à  la  porte  de  la  Tournelle,  266.  —  Chargé 
de  faire  exécuter  l'ordonnance  prescrivant  de  visiter  la 
conduite  d'eau  des  religieuses  de  l'Ave  Maria,  265.  — 
Devis  des  travaux  à  faire  à  la  toiture  de  la  porte  du 
Temple,  2Ô5.  —  Expertise  d'une  maison  des  Hau- 
driettes expropriée  pour  l'élargissement  de  la  rue  Saint- 
Jean-en-Grève,  265,  267;  —  payement  de  ses  hono- 
raires, 267  (uotej.  —  Contestation  avec  Jean  de  la 
Vallée  au  sujet  de  la  construction  du  mur  de  la  Grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  267-268;  —  soumise  à  un 
arbitrage,  267-268;  —  autre  contestation  du  même 
genre,  267  (note).  —  Malade  au  moment  d'une  visite 
des  travaux  à  faire  à  l'Hôtel  de  Ville,  267  (note).  — 
—  Réclame  qu'alignement  soit  donné  du  mur  de  sépa- 
ration entre  l'Hôtel  de  Ville  et  l'hôpital  du  Saint-Esprit . 
267  (note).  —  Désigne  l'emplacement  d'une  écurie  à 
construire  à  l'Hôtel  de  Ville,  293.  —  Prend  part  à  une 
visite  des  regards  de  fontaines,  3o4.  —  Réparations  au 
regard  des  Vignes,  3o5.  —  Reçoit  du  Bureau  ordre  de 
visiter  les  fontaines  particulières,  006.  —  Reçoit  man- 
dement de  faire  enlever  les  sables  qui  obstruent  les 
regards  des  fontaines  publiques,  3 1 3.  —  Rapport  sur 
l'élargissement  de  la  rue  Balifre ,  3 1 5-3 16.  —  Consulte 
une  commission  d'architectes  sur  la  manière  d'éviter  le 
manque  de  symétrie  dans  la  construction  du  pavillon 
de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Saint-Esprit,  3 18.  — 
Chargé  de  faire  exécuter  les  travaux  nécessaires  pour 
le  retranchement  des  fontaines  particulières  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  du  Roi,  32 h.  —  Recherche 
de  fondeurs  susceptibles  de  fabriquer  la  cloche  de 
l'Hôtel  de  Ville,  327.  —  Note  sur  les  dimensions  du 
mur  qui  doit  supporter  le  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville 
au-dessus  de  l'église  du  Saint-Esprit,  345.  —  Rapport 
sur  la  requête  de  François  Godefroy  sollicitant  l'auto- 
risation de  construire  un  moulin  sur  le  boulevard  du 
faubourg  Saint-Jacques,  346  (note).  —  Rapport  sur 
l'installation  d'un  jeu  de  mail  le  long  des  fossés  près 
delà  porte  Montmartre.  3/19  (note).  —  Rapport  sur 
un  logis  adossé  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Jacques,  35o  (note).  —  Assiste  à  l'adjudication  des 
travaux  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Saint- 
Esprit,  364.  —  Reçoit  ordre  de  faire  améliorer  la 
conduite  d'eau  qui  va  dans  la  maison  du  sieur  Char- 
bonnières, au  Pré-Saint-Gervais,  375.  —  Prisée  des 
ouvrages  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  exécutés  au 
quai  de  Nigeon,  390-398.  —  Avis  sur  le  marché  à 
passer  avec  Marin  de  la  Vallée  pour  la  continuation  du 
pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Saint-Esprit, 
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4io;  —  fera  chaque  semaine  le  toisé  des  travaux 
exécutés,  4il.  —  Rapport  sur  une  visite  des  portes  de 
la  Ville  pour  reconnaître  les  travaux  qui  sout  à  y  faire, 
4i  i-4 12.  ■ —  Chargé  de  faire  planter  des  bornes  pour 
délimiter  les  terrains  appartenant  à  la  Ville  le  long  des 
fossés  entre  les  portes  Saint-Honoré  et  Montmartre, 
4i3.  —  Reçoit  ordre  de  donner  l'alignement  pour 
l'élargissement  de  la  rue  Saint-Jacques  près  des  Ma- 
thurins,  4i3.  —  Mandé  au  Bureau  pour  aviser  aux 
préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine,  £28.  — Chargé  de 
dresser  le  plan  des  décorations,  4's.g,  4 73.  — Rang 
et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine, 
5oi.  —  Chargé  de  la  surveillance  de  la  reconstruction 
d'une  partie  du  mur  de  la  Ville,  5o8.  —  Mention, 
3o5.  —  Voir  Maîtres  des  oeuvres. 

Gdillart  (Claude),  commis  de  Nicolas  Martin ,  receveur 
des  rentes  de  la  Ville,  £22.  —  Assiste  à  l'apposition 
des  scellés  chez  celui-ci,  424-425. 

Guillemot  (Le  sieur).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie 
des  Entants  d'honneur,  432. 

(juillet  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Guillot (Marie),  femme  de  Gilles  Langlois,  457  (note). 

Glimont  le  jeune  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  43s. 

Guixault.  Voir  Guénault. 

Guise  (Charles  de  Lorraine,  duc  de).  Salue  le  Dauphin  à 
son  passage  à  Paris,  içj3  (note).  —  Sa  concession 


d'eau  est  exemptée  de  la  suppression  des  fontaines 
particulières,  323.  —  Porte  la  queue  du  manteau  du 
Roi  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le 
corps  de  Henri  IV,  524.  —  Son  rang  et  costume  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  529. 
Guise  (François-Alexandre-Paris  de  Lorraine,  chevalier 
de).  —  Porte  la  bannière  de  France  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  pour  le  Grand  Chambellan ,  528  (note), 
529. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de),  3  (note),  3a3  (note), 
529  (note). 

Guise  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de).  Voir  Lorraine 

(Louis  de). 
Guise  (Aisne).  Droit  sur  le  vin,  5i. 
Guisselin"  (Guillaume),  marchand  de  chevaux.  Capitaine 

d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  435  (note),  44o, 

44i. 

Guyart  (François).  Assignation  donnée  à  la  Ville  devant 
la  Gourdes  Aides  à  propos  du  payement  d'une  rente, 
257. 

Guynet  (Le  sieur),  marchand  de  vin.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Guyonnet  (Nicolas),  trésorier  des  fortifications  de  Picardie. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  200. 

Guyot  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 

Guyot  (René),  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vin,  436. 


Harert  (Pierre),  abbé  de  la  Roche,  plus  tard  évêque  de 

Cahors.  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Reims  à 

l'assemblée  de  1608,  335. 
Haguexier,  notaire  au  Châtelet,  23,  29,  3o. 
H  ah  a  (Jacques),  maître  charpentier.  Requiert  la  mise  en 

criées  d'une  maison  saisie  sur  Nicolas  Fournier,  217. 
Halles  (Les),  110  (note),  160,  432.  —  Droits  sur  la 

vente  du  poisson  de  mer,  81.  —  Les  grains  y  sont 

portés  et  déchargés  par  les  porteurs  de  la  Halle,  2.34. 

—  Voir  Porteurs  de  grains. 
Halles  (Fontaine  des),  18  (note),  111,  1 1 3 ,  1 5g ,  160 

et  note.  —  La  vente  du  charbon  est  interdite  auprès, 

12 ,  i3. 
Hamelot.  Voir  Amelot. 

Hamy  (E.-T).  Correspondance  du  cardinal  Mazarin  avec  le 

maréchal d'Aumont,  citée,  335  (note). 
Hanouards.  Voir  Porteurs  de  sel. 

Hanse  (Droit  de),  payé  pour  faire  amener  des  marchan- 
dises par  eau.  Prétention  de  Jacques  Ligier  à  en  être 
exempt,  3()4-3<)5. 

Haranuer  (Nicolas),  entrepreneur  des  travaux  du  pont  de 
Saint-Cloud,  398. 

Harangues  qui  devaient  être  adressées  à  la  Reine  à  son 


entrée,  454,  5oo,  5o4.  —  Prononcées  au  Parlement 
pour  la  proclamation  du  nouveau  Roi,  5o6  (note).  — 
Voir  Henri  IV,  Miron  (François). 

Haras  du  Roi.  Dirigé  par  l'écuyer  Betbeze,  528  (note). 

Hardouin,  alias  Hardouyn  (Simon),  menuisier.  Mandé  au 
Bureau  pour  l'adjudication  des  croisées  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  245,  246;  —  ses  proposi- 
tions, 245. 

Hardy  (M.),  procureur  au  Châtelet.  Délégué  des  habitants 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 

Harlay  (Achille  de),  premier  président  du  Parlement, 
Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  60  (note).  —  Son  rang 
aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  2 4 3.  —  Masse- 
pain glacé  qui  lui  est  fourni  pour  la  collation  de  la 
veille  de  la  Saint-Jean,  270  (note).  —  Réponse  aux 
doléances  présentées  par  la  Ville  et  déclaration  portant 
que  le  Bureau  de  la  Ville  peut  à  toute  heure  se  rendre 
à  la  Grand'Chambre  et  lui  présenter  requête  verbale  , 
4oi.  —  Rang  et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée 
de  la  Reine,  5o3. 

Harpe  (Rue  de  la),  442.  —  Maison  de  la  Croix  de  fer, 
i3o. 

Harville  (Claude  de).  Voir  Palaiseao. 
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Hauberoeonniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 

compagnie  de  gens  de  métier,  4  4  1 . 
IIaubekt  (La  veuve),  propriétaire  sur  le  chemin  de  Ghail- 

lot,  388. 

Haudriettes  (Les),  ou  Bonnes-femmes  de  la  Chapelle 
Etienne  Haudri.  Notice  historique,  221  (note).  — 
Leurs  papiers  aux  Archives  nationales,  221  (note), 
26?)  (note);  — joinlsà  ceux  des  religieuses  de  l'Assomp- 
tion, 266  (note).  — ■  En  réponse  à  l'assignation  donnée 
à  leur  requête,  le  Bureau  s'oppose  à  la  reconstruction 
d'une  maison  leur  appartenant  devant  le  portail  de 
l'église  Saint-Jean-en-Grève  et  réclame  une  expertise 
qui  décidera  quelle  portion  de  cette  maison  doit  être 
expropriée  pour  l'élargissement  de  la  rue  en  vue  de 
l'embellissement  de  l'Hôtel  de  Ville,  221.  —  Réponse 
de  la  Ville  à  une  requête  présentée  par  elles  au  Parle- 
ment au  sujet  de  l'expropriation  d'une  maison  leur 
appartenant,  225.  —  Indemnité  due  par  la  Ville  poul- 
ie retranchement  de  cette  maison,  2 2 5.  —  Nomination 
d'experts  pour  estimer  ladite  maison,  263.  —  Requête 
au  Parlement  à  propos  de  cette  maison,  268-266.  — 
Procès-verbal  de  l'expertise  faite  pour  régler  l'indem- 
nité qui  leur  est  due  en  raison  de  la  maison  expropriée 
afin  d'élargir  la  rue  Saint-Jean-en-Grève,  265-267.  — 
Indemnité  de  3oo  1.  qui  leur  est  payée  par  la  Ville  à 
cet  effet,  366. 

Haudrv  (Le  sieur),  notaire,  22.8. 

Haudrv  (Etienne),  drapier,  fondateur  des  Haudriettes, 
221  (note). 

Il \udry (Chapelle  ou  hôpital  Etienne).  — Voir  Haudriettes. 
Hauser  (Henri).  Liberté  du  commerce  et  du  fravail  sous 

Henri  IV,  article  cité,  88  (note),  91  (note). 
Hadtbois.  Joués  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269. 
Hautbois  (Maîtres  des).  Voir  Instruments  musicaux. 
Hautefeuille  (Rue),  2  (note). 

Haute-lisse  (Tapisserie  de),  170.  —  Le  Rureau  réclame 
protection  pour  la  tapisserie  de  haute-lisse  qui  est  la 
plus  précieuse,  17 4. 

Haute-Vannerie  (Rue  de  la).  Mise  à  l'alignement  d'une 
maison,  2  2  3.  —  Désignation  donnée  à  une  partie  de 
la  rue  de  la  Vannerie,  223  (note).  —  Censive  de  la 
Ville,  271.  —  Le  Rureau  s'oppose  à  ce  qu'il  y  soit 
dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Reine , 
'168  (note).  —  Voir  Vannerie  (Rue  de  la). 

Haiitin  (Le  sieur),  alias  Jantin.  Réclame  une  délie  à  la 
Ville,  3,  5  (note). 

Hauts-justiciers  (Seigneurs).  L'exercice  du  culte  réformé 
ne  peut  être  établi,  sans  leur  consentement,  dans  les 
localités  qui  leur  appartiennent  et  où  ils  ont  leur  mai- 
son, 108  (note).  —  Ceux  de  Paris  doivent  désigner 
dans  l'étendue  de  leur  justice  un  emplacement  destiné 
à  décharger  les  boues  et  immondices  de  la  Ville.  290 
(note). 

Haï  v  (  Valentin).  Fondateur  de  l'institut  des  Aveugles  tra- 
vailleurs ,  85  (note). 


Heaume  du  Roi.  Porté  par  le  Premier  Écuyer  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  528.. 

Heaumiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Hererdeau  (Le  sieur),  marchand  de  vin,  29/i,  297. 

Hector  (René),  sieur  de  Pereuse,  206  (note). 

Hector  de  Marle  (Christophe),  sieur  de  Versigny.  Voir 
Versignv  (Sieur  de). 

Hector  de  Marle  (Christophe),  fils  du  précédent.  Son 
père  lui  ayant  résigné  à  survivance  son  office  de  Con- 
seiller de  Ville,  il  est  admis  à  prêter  serment,  ao4. 

Hedeline  (Nicolas),  mesureur  de  sel,  4o5. 

Helin  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  2o3. 

Helin  (Catherine  de),  femme  d'André  Hurault,  79  (note). 

Hellé  (Ferdinand),  peintre.  Peint  un  tableau  représen- 
tant le  Corps  de  Ville,  83  (note). 

Hemant  (Georges),  orfèvre.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Hemant  (Pierre),  orfèvre.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Hemant  (Pierre  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  1 1 5. 

Hemon  (Charles).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  433. 

Hemon  (Le  P.),  jésuite.  Un  de  ceux  à  qui  le  Rureau  avait 
songé  ii  s'adresser  pour  organiser  les  fêtes  de  l'entrée 
de  la  Reine,  428  (note). 

Henneouin  (Antoine),  sieur  d'Issy.  Résigne  son  office  de 
Conseiller  de  Ville  en  faveur  d'Oudard  Hennequin,  son 
cousin,  208  (noie). 

Henneouin  (Dreux),  prieur  de  Villenauxe,  chanoine  de 
Soissons.  Chargé  de  négocier  avec  le  Rureau  de  la 
Ville  le  rachat  des  rentes  du  Clergé,  275  (note); 

—  se  rend  au  Conseil  de  Ville,  276;  —  retour 
à  l'assemblée  du  Clergé ,  277  (note).  —  Délégué  du 
clergé  de  la  province  de  Reims  à  l'assemblée  de  1608, 
335. 

Hennequin  (  Oudart),  sieur  de  Roinville.  maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  Conseiller  de  Ville.  Présent  à  des  assemblées 
électorales,  n4,  199.  —  Choisi  comme  scrutateur 
pour  officier  du  Roi,  à  une  assemblée  électorale,  201  ; 

—  tient  en  ses  mains  le  tableau  juratoire,  202;  — 
présente  le  scrutin  au  Roi,  20 3:  —  texte  du  scrutin, 
2o3.  — Assiste  à  une  assemblée  du  Conseil,  2o4- 
2o5.  —  Sa  réception  comme  Conseiller  de  Ville,  208 
(note).  —  Résigne  son  oflioe  de  Conseiller  de  Ville  au 
profit  de  Guillaume  Sanguin,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  207-208. 

Hennequin  (Oudart),  sieur  de  Chantereine,  276  (note). 

Hennequin  (Pierre),  président  au  Parlement,  201  (note). 

Henri  II,  roi  de  Fiance.  Lettres  accordant  à  la  Ville  la 
propriélé  du  Marché-Neuf,  196  et  note.  —  Travaux 
exécutés  à  l'Hôtel  de  Ville  sous  son  règne,  24o  (note). 

—  Sa  fille  naturelle,  Diane,  323  (note).  —  Sa  sépul- 
ture à  Saint-Denis,  32  4.  —  Son  entrée  à  Paris,  439 
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(note),  470.  —  Lettres  relatives  au  rang  du  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  et  du  liecevenr,  470  (note).  — 
Relation  de  ses  obsèques,  517  (note).  —  Mention, 
244  (note). 

Henri  III,  roi  de  France.  Son  médecin,  Marc  Miron,  6 
(note).  —  Refuse  de  décider  la  question  des  rentes  entre 
le  Clergé  et  la  Ville,  i5  (note).  —  Création  des  rece- 
veurs provinciaux  des  décimes,  55  (note).  —  Edit 
d'octobre  1578  sur  le  droit  de  marc  d'or,  101  (note). 

—  Acbète  la  terre  d'Ollainville,  1 16  (note).  —  Men- 
tion, 181  (note).  —  Fait  don  à  la  Ville  de  la  moitié 
revenant  au  Roi  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de 
Ville,  2  33.  —  Accorde  des  lettres  de  naturalisation  à 
François  de  Vienne,  243  (note).  —  Edit  sur  les  hôte- 
liers et  cabaretiers ,  33o  (note) ,  33 1 .  —  Rente  constituée 
à  Scipion  Sardini  sur  les  deniers  provenant  de  l'édit  de 
1677  sur  les  hôteliers,  332  (note).  —  Contrat  passé 
avec  le  Clergé  pour  les  rentes,  384.  —  Edits  de 
création  puis  de  suppression  des  jurés  vendeurs  de  bois, 
charbon  et  foin,  3o,3,  399,  4oo.  —  Remontrances 
que  lui  présenta  la  Ville  à  ce  sujet,  4oo.  —  Fait  parti 
de  son  domaine  avec  le  sieur  de  Chemaut,  4o8.  — 
Edit  constituant  les  marchands  de  vin  en  corps  et  com- 
munauté, 437.  —  Ses  cendres  transférées  de  Com- 
piègne  à  Saint-Denis,  52  4. 

Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  11.  —  La  Ville 
lui  demande  secours  pour  l'acquittement  de  ses  dettes, 
5.  — Son  abjuration,  17  (note). —  Voyage  à  Limoges, 
22.  —  Traverse  pour  la  première  fois  le  Pont 
Neuf,  2 3.  —  Refuse  d'accorder  des  décharges  au  Clergé , 
2  5  (note).  —  Suspend  les  officiers  de  finances 
pendant  6  mois,  26.  —  Affectation  de  fonds  aux  tra- 
vaux publics,  37.  —  Contrat  avec  le  Clergé  pour  les 
rentes,  46,  5G  (note),  66,  67-69,  75,  186,  277.  — 
Le  Clergé  sollicite  de  lui  une  décharge,  47.  —  Condi- 
tions que  le  Clergé  réclame  de  lui  pour  conclure  le  con- 
trat, 52.  —  Interdiction  du  trafic  avec  l'Espagne  et  les 
Pays-Ras,  52  et  note.  —  Le  Corps  de  Ville  va  le  saluer 
avant  son  départ  pour  Reims,  53.  —  Le  Clergé  lui 
offre  3oo,ooo  livres,  53.  —  Décharge  accordée  au 
Clergé,  53  (note),  62,  67-69,  81,  277.  —  Le  Clergé 
refuse  de  renouveler  avec  le  Roi  le  contrat  pour  les  rentes 
si  on  ne  lui  abandonne  pas  le  parti  du  remboursement 
des  provinciaux,  56;  —  obtient  de  faire  ce  rembourse- 
ment, 56  (note).  —  Miron  s'en  rapporte  à  lui  du  soin 
de  décider  qui  fera  le  remboursement  des  receveurs 
provinciaux,  56.  — Remontrances  que  lui  adresse  le 
Prévôt  des  Marchands  au  sujet  de  la  décharge  accordée 
au  Clergé,  60.  —  Expédition  contre  Sedan,  52  (note); 

—  prières  récitées  à  celle  inleution  à  Noire-Dame,  60 
(noie).  —  Protestation  du  Corps  de  Ville  cou  Ire  la 
décharge  qu'il  a  accordée  au  Clergé,  59-61.  — 
Etienne  Saiuctot  est  subrogé  aux  droits  du  Roi  pour 
avoir  recours  sur  les  biens  de  Léon  Frenicle  qu'il  avait 
cautionné,  65.  —  Te  Deum  célébré  à  l'occasion  de  la 


réduction  de  Sedan  à  son  obéissance.  65-66.  — Ordre 
au  Parlement  d'assister  à  ce  Te  Deum,  66.  —  Interdit 
au  Clergé  de  lever  une  taxe  pour  payer  les  frais  com- 
muns de  l'assemblée  de  i6o5,  67.  —  Remontrauces 
que  lui  fait  le  Bureau  de  la  Ville  à  propos  des  décharges 
accordées  au  Clergé,  67-69.  —  Le  Clergé  lui  accorde 
3oo,ooo  livres  que  le  Roi  donne  aux  Jésuites  pour  la 
construction  du  collège  de  La  Flèche,  67  et  noie,  68, 
69.  —  Miron  lui  demande  de  réserver  à  la  Ville  le 
parti  de  la  vente  des  offices  de  receveurs  provinciaux . 
68.  —  Remplacement  de  deniers  des  décimes  pris  par 
autorité  du  Roi,  68  (note).  —  Atteutat  de  Jean  Chastel, 
69-70  et  notes.  —  Opposition  du  Bureau  à  la  vérifi- 
cation des  lettres  expédiées  sur  le  brevet  attribuant  à 
divers  particuliers,  pour  y  élever  des  échoppes,  la 
place  où  était  la  Pyramide  commémoralive  de  cet 
attentat,  69-71.  —  Le  pape  réclame  de  lui  la  sup- 
pression des  inscriptions  injurieuses  contre  les  Jésuites 
gravées  sur  la  Pyramide,  70  (note).  —  Décide  la  sup- 
pression de  la  Pyramide,  commémora tive  de  l'attentat 
de  Jean  Chastel,  70  (note);  —  fait  briser  la  planche 
delà  gravure  qui  la  représentait,  70  (note).  — Lettre 
au  cardinal  d'Ossat,  70  (note).  —  Donne  ordre  de 
construire  nue  fontaine  devant  le  Palais,  sur  la  place 
où  était  la  Pyramide  et  d'élargir  la  rue  de  la  Vieille- 
Draperie,  70  et  note.  —  Sa  statue  équestre  placée  à 
l'Hôlel-de-Ville,  74;  —  marché  conclu  entre  Pierre 
Biart  et  la  Ville  pour  l'exécuter,  io5-io6.  —  Célé- 
bration de  sou  mariage,  75  (note).  —  Relation  de  son 
entrée  à  Paris  après  la  soumission  de  Sedan;  sa  réponse 
à  la  harangue  de  François  Miron,  78-79.  —  Son  nom 
figure  sur  l'inscription  de  la  fontaine  de  la  Croix  du 
Tiroir,  80  (noie).  —  Décide  l'expulsion  des  Irlandais. 
82.  —  Remontrances  que  lui  présente  le  Rureau  contre 
les  prétentions  élevées  par  la  ville  de  Lyon  au  sujet  de 
l'exercice  du  change,  86-91.  —  Traité  de  Lyon  avec 
le  duc  de  Savoie,  89  (note).  —  Requête  que  lui  pré- 
sente le  fermier  des  aides  au  sujet  des  droits  de 
douane,  92.  ■ —  Place!  qui  lui  est  présenté  pour  obte- 
nir l'an lorisatiou  d'élever  des  étaux  à  boucherie  sur  la 
place  du  Cimetière  des  Anglais,  près  de  la  fontaine  de 
Rirague,  94,  99.  —  Lettre  à  Sully  pour  hâter  L'achè- 
vement des  portes  Saint-Bernard  cl  du  Temple,  q5 
(note).  —  Requête  que  lui  adresse  le  Bureau  pour 
être  admis  à  intervenir  à  mu  procès  entre  Jean  de 
Moisset  et  les  marchands  de  beurre  et  de  lard,  100. 
—  Avis  défavorable  à  l'augmentation  des  droits  des 
jurés  vendeurs  de  viu,  que  lui  donne  une  assemblée 
réunie  à  cet  effet,  102.  —  Requête  que  lui  présentenl 
les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  pour  être 
compris  aux  décharges  du  Clergé,  io5.  —  Lettre  à 
Sully  à  propos  de  l'arrivée  de  la  duchesse  de  Manloue, 
106  (noie).  —  Le  Corps  de  Ville,  sur  son  ordre,  rend 
visite  à  la  duchesse  de  Man loue ,  107.  —  Autorise  la 
Chambre  des  Comptes  à  suspendre  ses  séances,  à  cause 
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ilu  danger  de  la  contagion,  107  (uote).  —  Décide 
que  le  baptême  du  Dauphin  sera  célébré  à  Fontaine- 
bleau, 107  (note). —  Construction  delà  place  Royale, 
109-110.  —  Choisit  Jean  Forge!  pour  surintendant 
des  affaires  de  ses  enfants  légitimés,  11 3.  —  Séjour  à 
Ollainville,  116.  —  Donne  à  sa  sœur  la  terre d'Ollain- 
\ille.  1  1 G  (noie).  —  Ou  lui  présente  le  scrutin  de 
l'élection  municipale  et  les  nouveaux  élus,  116-118. 

—  Fait  l'éloge  de  François  Miron  comme  Prévôt  des 
Marchands,  117.  —  Fait  l'éloge  des  Jésuites,  117 
(note).  — ■  Don  fait  aux  Jésuites  pour  le  collège  de  La 
Flèche,  117  (note).  —  Donation  du  jardin  des  Ré- 
collets, 118  (note). —  Entrée  à  Paris,  1 23  (note), 
137.  —  Fait  établir  la  pompe  de  la  Samaritaine,  127 
(note).  —  Récompense  Jean  Lhuilier  pour  sa  partici- 
pation à  la  réduction  de  Paris,  137  (note).  —  Lettre 
à  Sully  au  sujet  du  payement  des  renies,  1 65  (note). 

—  Veut  qu'un  rapport  soit  fait  chaque  jour  sur  l'état 
sanitaire  de  chaque  quartier,  i54.  —  On  lui  présente 
un  placet  pour  la  création  de  4  ollices  de  courtiers 
vendeurs  de  bois,  161.  —  Sollicité  par  Sanguin 
d'accorder  à  la  Ville  le  maniement  des  deniers  levés 
pour  ses  bâtiments,  162.  —  Médaille  portant  son 
portrait  offerte  par  la  Ville  au  sieur  de  Loménie, 
1 65  (note).  —  Serment  de  fidélité  au  Roi  prêté  par 
les  trois  Nombres,  166  (note).  —  Renvoie  au  Bureau 
un  placet  qui  lui  est  présenté  pour  la  création  de  ki 
ollices  de  débardeurs  de  foin,  167.  — Subvention  de 
1 00,000  livres  accordée  à  la  manufacture  de  tapisseries 
façon  de  Flandre,  173.  —  Demande  en  modération  (pie 
lui  présente  le  fermier  des  12  deniers  pour  livre  sur  le 
bois  à  brûler,  174-175.  —  Sa  passion  pour  la  belle 
Corisande,  175  (note).  —  Efforts  qu'il  fait  pour  réta- 
blir la  prospérité  à  Paris  et  l'embellir,  177-178.  — 
Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Loménie  pour  savoir  les  in- 
tentions du  Roi  à  propos  du  feu  de  la  Saint-Jean,  1 83- 
1 84  ;  —  le  Roi  ne  peut  y  assister  à  cause  de  la  goulle, 
1 85.  —  Confirmation  des  privilèges  de  la  Ville,  191. 

—  Encouragement  à  la  culture  du  mûrier,  191  (note). 

—  Placet  qui  lui  est  présenté  par  Vincent  de  La  Marc 
pour  rétablissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et 
Sens,  196-195;  —  concession  de  ce  privilège,  222. 

—  Attribue  au  sieur  de  ViUeroi  la  jouissance  des 
revenus  du  bateau  appelé  le  Corbillat,  195  (note).  — 
Etant  indisposé,  à  Fresues,il  ne  peut  se  faire  présenter 
immédiatement  le  scrutin  de  l'assemblée  électorale  de 
1607;  on  le  lui  porte  à  Saint-Maur  quelques  jours  plus 
lard,  202-ao3. —  Adresse  que  lui  présentent  les  catho- 
liques de  Montpellier  à  l'occasion  de  la  nomination  de 
Pierre  de  Fenouillet  à  l'évêché  de  cette  ville,  216 
(note).  —  Désire  l'accélération  des  travaux  de  la  porte 
Saint-Bernard,  210.  —  Requête  par  laquelle  le  Bureau 
lui  demande  de  faire  fabriquer  des  doubles  et  des 
deniers  pour  une  somme  de  3o,ooo  livres,  220.  — 
Invite  les  municipalités  de  Paris,  de  Sens  et  d'autres 


\illes  à  fournir  un  certain  nombre  d'uniformes  mili- 
taires, 221  (note).  —  Requête  que  lui  présente  le 
Bureau  afin  d'obtenir  délai  pour  désintéresser  les  créan- 
ciers de  la  Ville,  226.  —  Fait  don  à  la  Ville  de  la 
moitié  revenant  au  Roi  des  amendes  adjugées  en  l'Hûlel 
de  Ville,  233.  —  Déplore  la  mort  du  duc  de  Mont- 
pensier,  237  (note).  —  Prescrit  la  réunion  d'une 
commission  d'architectes  pour  hâter  les  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville,  261  (note).  —  Bemontrances  que  lui 
adresse  la  Ville  pour  protester  contre  la  concession  faite 
à  Baimoud  Vedel  de  l'établissement  de  5o  bateaux- 
lavoirs,  256-257.  —  Fait  construire  l'hôpital  Saint- 
Louis,  a58  et  note;  —  demande  au  Pape  des  indul- 
gences eu  laveur  des  bienfaiteurs  de  cet  hôpital,  259 
(uote).  — Délègue  le  gouverneur  de  Paris  pour  assister 
au  feu  de  la  Saint-Jean,  269.  —  C'est  contre  son  vou- 
loir que  le  Clergé  es!  en  relard  pour  payer  sa  subven- 
tion, 273.  —  La  Ville  portera  plainte  devant  lui  si  le 
Clergé  persiste  dans  ce  retard,  273.  —  Exige  de  l'as- 
semblée du  Clergé  de  1608  une  subvention  pour  la 
construction  de  galères  destinées  à  protéger  les  chrétiens 
contre  les  Turcs,  56  (uote),  275  (note),  278  (note), 
334  (note),  336-339,  384,  445.  — Beçoit.  à  Fon- 
tainebleau, les  délégués  du  Clergé  au  sujet  du  rachat 
des  rentes,  278  (note).  —  Refuse  d'autoriser  ce  rachat , 
278  (note).  —  Réception  de  D.  Pedro  de  Tolède,  am- 
bassadeur d'Espagne,  282  (note).  —  On  lui  présente 
le  scrutin  de  l'assemblée  électorale,  288-289.  — N'ad- 
met pas  de  résistance  aux  mesures  prises  pour  l'enlève- 
ment des  boues,  290  (note).  —  Suppression  des  taxes 
nouvelles  pour  l'enlèvement  des  boues,  292  (note).  — 
Jugement  qu'il  porte  sur  le  duc  de  Mantoue,3o6  (note). 

—  Accorde  au  sieur  de  Benjamin  la  direction  d'une  aca- 
démie, 3i4  (note).  —  Remontrances  à  lui  adressées 
par  le  Bureau  pour  s'opposer  au  parti  proposé  relative- 
ment à  la  police  des  hôteliers  et  cabareliers,  33o-332. 

—  Offres  que  lui  fait  Denieie  pour  rachat,  de  renies, 
34o.  —  Bemontrances  du  Bureau  à  ce  sujet,  347.  — 
Consacre  à  suppléer  à  la  faute  de  fonds  des  rentes  sur 
le  Clergé  les  arrérages  des  rentes  amorties,  347.  — 
Réduction  de  Paris  à  son  obéissance,  347,  369,  370, 
375,676. —  Cérémonie  commémorative  célébrée  à 
ce  sujet.  Voir  Réduction.  —  L'époque  de  sa  mort  est 
fixée  comme  terme  à  la  première  série  de  la  publica- 
tion des  registres  du  Bureau  de  la  Ville,  355  (note). 

—  Charge  le  gouverneur  de  Paris  d'allumer  le  feu 
Saint-Jean,  36 1 . — Traité  passé  avec  Réuigue  Saulnier 
pour  le  revenu  des  parties  casuclles,  067.  —  Requête 
que  lui  présente  Bénigne  Saulnier  pour  que  l'ollice  de 
receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville  soit  soumis 
au  droit  annuel,  368.  —  Remontrances  que  lui  pré- 
sente la  Ville  au  sujet  du  droit  de  nomination  aux 
ollices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  369-371. 

—  Place!  que  lui  présente  Jean  de  Bies  pour  l'éta- 
blissement d'un  coche  d'eau  entre  Joigny  et  Paris,  371. 
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—  Son  fils  naturel,  César  de  Vendôme,  38 1  (note). 

—  Donne  le  château  de  Montceaux  à  Gabrielle 
d'Estrées,  383  (note).  —  Contrats  passés  avec  le 
Clergé  pour  les  rentes,  384.  —  Requête  que  lui 
adresse  le  Bureau  pour  obtenir  un  règlement  sur  la 
vente  du  vin,  389-390;  —  lettres  patentes  portant  ce 
règlement,  391-892.  —  Parti  accordé  à  Germain 
Challauge  pour  les  offices  de  création  nouvelle  restant 
à  expédier,  393  et  note,  399.  —  Le  Conseil  de  Ville 
décide  de  lui  présenter  requête  pour  empêcher  la  vente 
par  décret  d'un  otlice  de  Conseiller  de  Ville,  399:  — 
texte  de  cette  requête,  4oi.  —  Le  Conseil  de  Ville 
charge  le  Bureau  de  supplier  le  Roi  de  ne  pas  rétablir 
les  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  4oo.  —  Le 
Parlement  promet  à  la  Ville  son  appui  auprès  du  Roi 
pour  empêcher  l'adoption  de  certaines  mesures,  601  . 

—  Sur  les  remontrances  du  Prévôt  des  Marchands 
il  renonce  à  la  création  de  trente  offices  de  vendeurs  de 
bois,  charbon  et  foin  et  à  la  levée  de  la  taxe  nouvelle 
sur  les  boues,  4o5-4o7 .  —  Requête  que  lui  avaient 
présentée  à  ce  sujet  les  marchands  de  bois,  4o6.  — 
Reçoit  les  remerciements  desdits  marchands:  harangue 
qu'il  leur  adresse,  407.  —  Retire  sa  confiance  aux 
donneurs  d'avis;  ordonne  à  ses  gardes  de  laisser 
approcher  de  lui  les  personnes  qui  ont  des  plaintes  à 
présenter,  607  (note).  —  Confirme  à  la  Ville  le  pri- 
vilège de  porter  toutes  ses  causes  au  Parlement,  4o8. 

—  Son  assassinat  empêche  la  célébration  de  l'entrée  de 
la  Reine  à  Paris,  /126  (note),  52  2.  —  Expose  de  vive 
voix  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Ëchevins  sa  volonté 
au  sujet  de  l'entrée  de  la  Reine,  4 28.  —  S'émerveille 
de  la  façon  dont  les  Parisiens  sont  habiles  à  monter  à 
cheval.  43o-43i  (note).  —  Assiste  à  une  revue  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  43 1.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville  s'adresse  à  lui  pour  trancher  un  différend 
avec  le  Lieutenant  civil  au  sujet  de  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  44o.  —  Passe  eu  revue 
les  compagnies  de  gens  de  métier,  442  (note),  443. 

—  Autorise  la  Ville  à  affermer  pour  cinq  ans  le  tiers 
de  la  levée  des  i5  sols  pour  muid  de  vin  destinée  aux 
travaux  publics  afin  de  se  procurer  les  fonds  nécessaires 
aux  dépenses  de  l'entrée  de  la  Reine,  446.  —  Ses 
armes  sont  peintes  sur  l'arc  de  triomphe  de  la  porte 
Saint-Denis,  44y.  —  Marché  pour  peindre  un  tableau 
le  représentant  à  la  porte  Saint-Denis,  459.  —  Devait 
fournir  partie  de  son  artillerie  pour  suppléer  à  celle  de 
la  Ville  lors  de  l'entrée  de  la  Reine,  469.  —  Refuse  de 
reculer  l'entrée  de  la  Reine  jusqu'à  la  fin  de  mai,  470 
(note).  —  Proclamation  faite  au  nom  du  Roi  et  de  la 
Ville  fixant  définitivement  l'entrée  de  la  Reine  au 
16  mai,  470.  —  Devait  prendre  part  à  un  festin  à 
l'Hôtel  île  Ville  le  lendemain  de  l'entrée  de  la  Reine, 
472.  - —  Son  éloge,  473.  — ■  Arc  de  triomphe  qui  lui 
•■si  dédié  comme  restaurateur  de  l'État,  47.3-478.  — 
Représenté  sous  les  traits  de  Jupiter,  474.  —  Statues 
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représentant  ses  vertus,  476-477.  —  Inscriptions 
rappelant  ses  vertus,  478-679;  —  grand  tableau  le 
représentant  à  cheval,  479.  —  Statue  du  Soleil  rappe- 
lant ses  traits,  486.  —  Représentation  allégorique  de 
son  mariage,  488-48g.  — Représenté allégoriquement 
par  une  statue  de  Minerve,  £92.  —  Faveur  qu'il  porte 
à  Paris,  492.  — Arc  de  triomphe  dédié  à  ses  vertus, 
à  l'entrée  du  pont  Notre-Dame,  498-496.  —  Deux 
tableaux  qui  le  représentent  au  milieu  des  armées  et 
assis  sur  son  trône.  4g5.  —  Tableaux  qui  le  repré- 
sentent triomphant  des  passions,  et  peint  sous  les 
traits  de  Jules  César,  495-4g6.  —  Sa  fermeté  et  sa 
vigueur  symbolisées  par  les  statues  du  dieu  Terme  et 
de  la  déesse  Jovence  au  pont  Notre-Dame,  496.  — 
Arc  de  triomphe  dédié  à  son  courage  et  à  sa  renommée , 
au  bout  du  pont  Notre-Dame,  497-499.  —  Rappel  du 
siège  d'Amiens,  498.  —  Tableau  qui  le  représente  sur 
le  char  de  la  Renommée,  498.  —  Tableau  qui  repré- 
sente l'Éternité  lui  offrant  un  sceptre,  499.  —  Fait 
venir  d'Italie  des  étoffes  d'or  et  d'argent  pour  les  fêtes 
de  l'entrée  de  la  Reine,  5o4.  —  Quand  il  fui  tué^jl 
se  rendait  à  l'Arsenal  pour  délibérer  sur  la  délivrance 
des  prisonniers  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine. 
5o4  (note).  —  Relation  de  son  assassinat,  5o4.  — 
Emotion  causée  par  sa  mort,  5o4,  507  (note).  — ■ 
Lettre  de  saint  François  de  Sales  à  ce  sujet,  5o4 
(note).  —  Mesures  prises  pour  la  sûreté  de  la  Ville. 
5o5-5o7;  —  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  les  pro- 
vinces, 507  (note).  — -  Service  célébré  à  Saint-Jeau- 
en-Grève  aux  frais  de  la  Ville  pour  le  repos  de  son 
àme,  5o8-5 1 0. —  Lettres  du  Roi  et  de  la  Régente  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  à  ses  obsèques  et  à  faire 
les  préparatifs  accoutumés  en  pareille  circonstance, 
5 10.  —  Somme  de  3oo  livres  et  serge  noire  attribuées 
aux  membres  du  Bureau  pour  la  confection  d'habits  de 
deuil  à  l'occasion  de  ses  obsèques,  5n,  517.  —  Mar- 
ché passé  par  la  Ville  pour  faire  recouvrir  de  tentures 
de  deuil  durant  ses  obsèques  les  arcs  de  triomphe  qui 
avaient  été  préparés  pour  l'entrée  de  la  Reine,  5 1 5- 
016.  —  Les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  vont  jeter 
de  l'eau  bénite  sur  son  corps,  5o6.  —  Le  Conseil  de 
Ville  décide  que  le  Corps  de  Ville  ira  au  Louvre  dans 
le  même  but,  5 18.  —  Relation  de  cette  cérémonie. 
5 19-520.  —  Contrat  qui  avait  été  passé  en  son  nom 
avec  Séverin  Pineau  pour  enseigner  à  dix  étudiants  en 
chirurgie  la  méthode  d'opérer  de  la  pierre,  5i  1  -5 1 3. 
—  Marché  passé  par  la  Ville  pour  la  peinture  d'ar- 
moiries destinées  à  servir  à  ses  obsèrpies,  5 16.  — 
Convocations  adressées  par  le  Bureau  aux  Conseillers 
de  Ville,  aux  Quartiniers  et  au  capitaine  des  trois 
Nombres  pour  assister  à  ses  obsèques,  520-52  1.  — 
Onlre  aux  Quartiniers  de  faire  tendre  les  maisons  de 
noir  et  préparer  des  torches  sur  le  passage  du  cortège 
de  ses  obsèques,  5 1 6.  —  Assemblée  du  Conseil 
de  Ville  tenue  au  sujet  de  ses  obsèques,  5 1 7-6 1 8. 
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—  Convocation  du  Corps  de  Ville  à  ses  obsèques-,  5 18. 

—  Lettres  de  Louis  XIII  prescrivant  ({n'en  raison  des 
circonstances  résultant  de  l'assassinat  dn  Roi,  le  Prévôl 
des  Marchands  actuellement  en- charge  soit,  aux  pro- 
chaines élections  municipales,  continue  dans  ses  fonc- 
tions pour  deux  ans.  et  les  Echevins  chacun  pour  un 
an,  5 1 8-5 19. —  Satisfaction  que  lui  avaient  donnée 
les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  qui  étaient  en 
charge  au  moment  de  sa  mort,  5 18.  —  Relation  des 
obsèques  insérée  dans  le  Registre  de  la  Ville,  52 1- 
532: —  Différentes  relations  citées,  5si  (note).  — 
Recueil  de  planches  gravées  représentant  les  funérailles, 
521  (note).  —  Campagne  qu'il  était  sur  le  point 
d'entreprendre  au  moment  où  il  fut  assassiné,  522. 

—  Exposition  de  son  corps  après  sa  mort,  52  2:  — 
son  embaumement,  52  2;  —  son  cœur  porté  à  La 
Flèche,  et  ses  entrailles  à  Saint-Denis,  522  ;  —  exposi- 
tion de  son  cercueil,  522-524;  —  son  effigie  exposée 
dans  la  salle  d'honneur,  457  (note),  523.  Voir  Effigie. 

—  Elle  est  portée  à  Saint-Denis,  523  (note).  —  Gra- 
vures représentant  l'effigie  du  Roi  sur  son  lit  de  parade, 
523  (note).  —  Eau  bénite  jetée  sur  son  corps  par  le 
roi  Louis  XIII,  par  les  membres  des  Cours  souveraines 
et  du  Bureau  de  la  Ville,  524.  —  Négligence  qu'il 
avait  manifestée  pour  faire  transporter  les  cendres  de 
Henri  III  de  Compiègne  à  Saint-Denis,  524  (note).  — 
Annonce  de  ses  obsèques  par  les  crieurs  de  corps  et  de 
vins,  524-525.  —  Description  du  cortège  funèbre, 
525-53o.  —  Service  à  Notre-Dame,  53o.  —  Transport 
du  corps  à  Saint-Denis ,  53o-53i.  —  Service  funèbre 
dans  l'église  de  l'abbaye  et  sépulture,  53 1-532.  — 
Profanation  de  son  tombeau  en  1793;  son  corps  déposé 
dans  le  cimetière  des  Valois,  53i  (note).  —  Service 
funèbre  célébré  pour  lui  aux  frais  delà  Ville,  en  l'église 
Saint-Jean,  après  ses  obsèques,  5 18,  532-533.  —  Sou 
médecin.  Voir  De  Laorens  (André).  —  Requêtes 
adressées  au  Roi  et  au  Conseil.  Voir  Conseil  D'État. 

  Lettres  missives  adressées  au  Bureau  de  la  Ville  à 

propos  de  la  prise  de  Sedan,  64;  —  pour  faire  tirer  le 
canon  à  son  entrée  à  Paris,  après  la  soumission  du 
duc  de  Bouillon,  76;  —  pour  l'inviter  à  donner  à  An- 
toine Ferier  la  place  de  portier  de  la  porte  Saint- 
Bernard,  0,5;  —  pour  l'inviter  à  accorder  au  sieur 
La  Mothe,  maître  baladin  des  pages,  le  bail  perpétuel 
d'une  place  sise  au  bout  de  la  rue  des  Petits-Champs, 
1 32  ;  —  pour  annoncer  la  naissance  du  duc  d'Orléans , 
1 63 ,  1 65-i 60;  —  réponse  de  la  Ville,  166.  —  Lettre 
par  laquelle  il  notifie  à  la  Ville  la  nomination  de  Charles 
du  Plessis  de  Liancourt  comme  gouverneur  de  Paris, 
181.  —  Lettres  adressées  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
les  obsèques  de  Pompone  de  Bellièvre,  2 1 1-2 1 2  ;  —  au 
Parlement  pour  le  même  objet,  24  (note). —  Lettres 
adressées  au  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  prescrire 
d'assister  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  237- 
238,  24 1:  —  pour  lui  annoncer  la  naissance  du  duc 


d'Anjou,  200,  25i-252:  —  pour  lui  recommander 
d'assurer  aux  religieuses  de  l'Ave  Maria  la  jouissance 
de  leur  concession  d'eau,  259-260.  2Ô4:  —  pour  lui 
prescrire  de  rendre  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne 
et  de  veiller  à  ce  qu'il  soit  bien  logé,  27g,  280. 
282.  —  pour  lui  ordonner  de  rendre  visite  au  duc 
de  Mantoue,  3o6;  —  afin  de  le  prévenir  qu'il  a 
délégué  Monsieur  de  Liancourt  pour  recevoir  le  serment 
des  nouveaux  Echevins,  382,  383.  —  pour  lui  expri- 
mer son  désir  qu'Antoine  des  Hayes  soit  élu  Prévôt  des 
Marchands,  4i3-4i4;  —  pour  annoncer  l'entrée  solen- 
nelle de  la  Reine,  427;  —  pour  lui  prescrire  de  con- 
voquer les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin  à 
porter  le  dais  au-dessus  de  la  Reine  avec  ceux  des  six 
autres  corps  marchands,  437-438;  —  pour  bâter  les 
préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine ,  467. 

  Edits  et  lettres  patentes.  i°  Actes  dont  le  texte  est 

reproduit  dans  le  registre  :  —  (26  août  1606.)  Brevet 
et  lettres  patentes  portant  concession  d'eau  aux  Récol- 
lets, 118-120.  —  (Janvier  1607.)  Édit  portant  établis- 
sement d'une  manufacture  de  tapisserie  du  genre  de 
celle  des  Pays-Bas,  170-173;  —  remontrances  du  Bu- 
reau à  ce  sujet,  174.  —  (17  avril  1607.)  Brevet 
accordant  au  Corps  de  Ville  une  somme  de  3,3oo  li- 
vres pour  achat  de  robes  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  duc  d'Orléans.  162-163.  —  (Mai  1607.)  Édit 
portant  octroi  à  l'Hôtel-Dieu  de  5  sols  sur  chaque 
minot  de  sel  vendu  en  la  généralité  de  Paris,  avec 
diverses  autres  faveurs,  177-180.  —  (3o  novembre 

1607.  )  Lettres  patentes  adressées  aux  conseillers  de 
l'élection  de  Paris  pour  prescrire  que  la  part  reve- 
nant au  Roi  sur  les  confiscations  de  tapisseries  étran- 
gères soit  employée  à  l'exécution  de  cartons  et  dessins 
pour  les  tapisseries.  172  (note).  —  (Mars  1608.  )  Edit 
sur  le  dédoublement  de  la  charge  de  receveur  et  payeur 
des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  les 
receltes  générales,  260-262,  370,  507.  —  (21  juin 

1608.  )  Lettres  patentes  portant  concession  à  Raymond 
Vedel  et  à  Pierre  du  Sorbert  du  bail  de  l'enlèvement 
des  boues,  289-292.  —  (27  juin  1608.)  Commission 
au  premier  huissier  de  faire  commandement  au  titulaire 
du  privilège  d'établissement  d'un  coche  d'eau  entre 
Paris  et  Sens  d'organiser  promptement  ce  service  et  de 
bailler  caution,  283.  —  (1 1  septembre  1608.)  Lettres 
adressées  aux  Lieutenants  civil  et  criminel  pour  la  con- 
fection des  rôles  de  la  taxe  des  boues ,  3 1  o-3 1 2 .  — 
(Septembre  1608.)  Edit  sur  l'enlèvement  des  boues, 
3n-3i2  (note);  — publication  de  cet  édit,  3n-3i2. 
—  (9  décembre  1608.)  Ratification  du  contrat  passé 
par  le  Clergé  pour  le  rétablissement  des  receveurs 
provinciaux,  332,  334,  338-34o,  348,  383-385. 
445.  — (19  décembre  1608.)  Lettres  patentes  portant 
suppression  des  fontaines  particulières,  322-32  4.  — 
(29  octobre  1609.)  Lettres  patentes  portant  règlement 
sur  la  vente  du  vin,  391-392.  —  (3i  décembre  1609.) 
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Brevet  autorisant  la  \  ille  à  présenter  les  étrennes  au 
Dauphin,  607.  —  20  Acles  mentionnés  011  analyse's  : 

—  (avril  1694.)  Confirmation  de  l'édit  qui  constitue 
les  marchands  de  vin  en  corps  et  communauté,  437. 

—  (  Avi-il  i5g4.)  Ejtlit  de  création  de  six  ollices  de  rece- 
veurs e|  payeurs  des  rentes,  36g.  —  (9  juillet  1 5 9 i . ) 
Lettres  de  jussion  pour  la  vérification  de  cet  édit, 
369  et  note,  507.  —  (Septembre  1 594.)  Edit  de  créa- 
tion des  receveurs  provinciaux  des  décimes,  56  et  note, 
338.  —  (4  octobre  1596.)  Lettres  de  provision  de 
l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes  en  faveur  de 
Nicolas  Martin,  36g.  —  (il  janvier  i5g8.)  Lettres 
patentes  portant  création  de  six  mesureurs  et  dix-huit 
porteurs  de  charbon,  1 57-1 58 ,  161.  —  (17  juin 
i5g8.)  Lettres  de  provision  de  l'office  de  receveur  et 
payeur  des  rentes  en  laveur  de  Christophe  Martin,  36g. 

—  (  6  janvier  1600.)  Lettres  de  modération  accordées 
au  fermier  du  gros  et  huitième  de  Houilles  et  autres 
lieux,  i4g.  —  (17  avril  1601.)  Lettres  patentes  pour 
la  confection  du  terrier  de  la  Ville,  32g  et  note.  — 
(97  avril  1601.)  Lettres  octroyant  à  la  Ville  une  taxe 
d'entrée  de    i5  sols  par  muid  de  vin,  23  (note). 

—  Lettres  patentes  concernant  les  renies,  3'ai.  — 
(îg  septembre  1602.)  Lettres  de  provision  de  l'office  de 
receveur  des  renies  en  faveur  de  Benjamin  de  Sève, 
36g.  —  (Novembre  i6o3.)  Réunion  en  un  seul  des 
ollices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  36g,  507. 

—  (  5  juillet  i6o5.)  Lettres  de  rabais  accordées  pour 
l'année  1602-1 6o3  au  fermier  des  droits  sur  la  vente 
du  poisson  de  mer,  81.  —  (21  octobre  i6o5.) 
Lettres  patentes  subrogeant  Denis  Feydeau  au  bail 
général  des  aides  à  la  place  de  Henri  de  la  Ruelle,  4i- 
£2.  —  (19  décembre  i6o5.)  Lettres  de  modération 
accordées  au  fermier  du  subside  de  5  sols  pour  muid 
de  vin  entrant  ès  villes  de  la  généralité  de  Soissons,  5i- 
52.  —  (6  février  1606.)  Lettres  patentes  assignant  sur 
les  revenus  de  la  Ville  les  gages  attribués  à  Jacques  de 
Forces  pour  l'office  de  sergent-major  de  la  Ville  créé  en 
sa  faveur,  97.  —  (i5  février  1606.)  Lettres  de  modé- 
ration accordées  au  fermier  du  bétail  à  pied  fourché  à 
Amiens,  54.  —  (icr  août  1606.)  Lettres  patentes  auto- 
risant l'exercice  du  culte  réformé  à  Charenton,  108  et 
note.  —  (29  janvier  1607.)  Lettres  de  jussion  au 
Parlement  pour  l'enregistrement  des  lettres  patentes  du 
1 1  janvier  1 598  portant  création  de  six  mesureurs  et 
dix-huit  porteurs  de  charbon ,  i57-i58.  —  (12  juin 
1607.)  Lettres  de  jussion  pour  la  vérification  par 
le  Parlement  des  lettres  créant  deux  charges  nouvelles 
dans  chacune  des  catégories  d'offices  se  rapportant  à  la 
vente  et  distribution ,  au  mesurage,  aunage,  courtage 
ef  port  des  marchandises,  190-191.  —  Lettres  concer- 
nant l'adjudication  des  quatrième  et  vingtième,  2/17. 

—  (5  février  1608.)  Brevet  portant  concession  à  Rai- 
mond  Vedel  du  privilège  d'établir  5o  bateaux-lavoirs, 
256.  —  (2  juillet  1608.)  Lettres  de  provision  d'un  des 
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deux  offices  de  receveur  et  payeur  des  rentes  en  faveur 
de  Nicolas  Martin,  370.  —  (Mai  160g.)  Edit  sur  les 
banqueroutes  frauduleuses,  387  (note).  —  (6  mars 
1610.)  Lettres  accordant  à  Claude  du  Caire  le  privilège 
de  pouvoir  seul,  pendant  quinze  ans,  construire  des 
fours  de  son  invention,  42 1. 

Henriette.  Voir  Catherine-Henrii;tte. 

Henriot  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  28g. 

Henry  (François),  peintre  ordinaire  de  la  Ville.  Mandé 
au  Bureau  pour  s'occuper  des  préparatifs  de  l'entrée  de 
la  Reine,  428  (note).  —  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  les  décorations  de  l'Hôtel  de  Ville,  46i-462  :  — 
pour  la  peinture  des  enseignes  des  compagnies  de  gens 
de  métier,  46a  ; —  pour  la  confection  de  2,000  armoiries 
de  la  Ville  destinées  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 16. 

Henryot  (Le  sire),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale ,  201. 

Herail  (Guillaume).  Avis  donné  au  Conseil  du  Boi  pour 
proposer  un  parti  sur  la  police  des  hôteliers  et  cahare- 
tiers,  33o-332  et  notes. 

Herail  (Louis),  tailleur.  Tué  par  accident  à  la  revue  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  442. 

Hérauts  d'armes.  Deux  d'entre  eux  sont  placés  près  de 
l'effigie  du  duc  de  Montpensier  exposée  après  sa  mort, 
9  42 ,  2  44;  —  leur  rang  dans  le  cortège  des  obsèques, 
9  43.  —  Deux  d'entre  eux  sont  postés  dans  la  chambre 
mortuaire  de  Henri  IV,  523,  524.  —  Dix  d'entre  eux 
marchent  à  côté  du  cheval  d'honneur  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  52g.  —  Un  héraut  d'armes  appelle  près  de 
la  fosse  de  Henri  IV  les  seigneurs  qui  portent  les 
pièces  d'honneur.  53 1.  —  Proclamations  faites  sur  la 
tombe  du  Boi,  532  et  note. 

Herbes  des  fossés.  Leur  fauche  est  mise  à  bail,  128  et 
note. 

Herbin  (François),  notaire  au  Châtelet,  208,  334,  4i6, 
420,  5 1 3.  —  Désigné  pour  procéder  à  la  confection 
du  terrier  de  la  Ville,  3ag  (note). 

Herbois  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  118. 

Hercule,  vainqueur  de  l'Hydre,  477. 

I  1ère  (M.  de),  sieur  de  Vaudois,  conseiller  au  Parlement. 
Délégué  des  habitants  de  sou  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  1 1 5 ,  287. —  Commis  pour  examiner  une 
concession  de  bateau-lavoir,  182. 

Here  (Le  sire  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale.  28. 

Hères  (Evêque  d').  Voir  Aire  (Évêque  d'). 

Hérissé  (Martin).  Obtient  le  parti  des  revenus  du  do- 
maine du  Boi  dans  Paris,  4o3  (note).  —  Cherche  à  y 
faire  comprendre  le  port  Saint-Paul,  4o3,  4o4.  4og. 
—  Assignation  donnée  à  la  Ville,  4o8. 

Hermitage  (Sieur  de  l').  Voir  Ermitage. 

Heroard  (Jean).  Journal,  cité,  ig3  (note). 

IIerox  (Jacques),  garde  de  la  marchandise  d'épicerie, 
439. 

Herondelle  (Jean),  orfèvre,  466. 
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Hersant  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville.  357. 

Hehsault  (François),  garde  de  la  marchandise  de  drape- 
rie, 43r). 

Hehvart  (Barthélémy),  banquier.  Acquiert  la  maison  de 
Gondi,  à  Saint-Cloud,  qu'il  vend  au  duc  d'Orléans, 
19a  (note). 

Herv  (Claude  de),  médailleur,  i3o  (note),  45p,  (note). 

Herv  (Martin  de),  peintre.  Marcbé  passé  avec  la  Ville 
[jour  un  tableau  du  Roi  à  peindre  à  la  porte  Saint- 
Denis,  458-/i59. 

H  esse  lin  (Denis).  Contraint  à  donner,  en  l'an  i5oo,  sa 
démission  de  l'office  de  Greffier,  358  (note). 

Hhsselin  (Jean).  Contraint  à  donner  sa  démission  de 
l'office  de  Greffier,  358  (note).  —  Nommé  Greffier,  à 
condition  de  résigner  sa  charge  de  Receveur,  358 
(note).  —  Signe  l'ordonnancement  des  dépenses  du 
feu  de  la  Saint-Jean,  en  i-5ia,  269  (note). 

IIesperides  (Jardin  des),  91. 

Héverard  (fionaventure).  Nommé  Greffier  de  la  Ville,  en 

i584,  358  (uote). 
Héverard  (Marie),  fille  de  Bonaventure.  Epouse  Nicolas 

Cour  tin,  358  (note). 
IIevez  (Le  sieur  de).  Signature  d'un  arrêt  du  Parlement, 

296. 

Hezin  (Denise).  Assignation  donnée  à  la  Ville  par  son 
héritier,  257. 

Hideux  (Les  sieurs),  marchands  de  bois  à  Compiègue. 
Poutres  qu'ils  doivent  livrer  à  Charles  Marcbant  pour 
la  construction  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville , 
23o. 

Hincelin,  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  60  (  note). 

Hirson,  Urson  (Aisne).  Droit  sur  le  vin,  5i. 

Hiver  (Le  grand)  de  1608,  227  (note).  —  La  rigueur 

du  froid  provoque  la  hausse  du  prix  du  bois,  23 1 

(note). 

Hoarnier  (Jean),  menuisier.  Mandé  au  Bureau  pour  l'ad- 
judication des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de 
Ville,  245,  2/16;  — ses  propositions,  2/10,  2/16. 

Holicq  (La  ville  de),  16. 

Hollande  (Toiles  de).  Tarif  des  droits  de  douane,  93 

(note  ). 
Homère  (Le  poète),  87. 

Homme  armé  (Maison  de  F),  rue  de  la  Mortellerie,  i48; 
—  rue  Saint-Denis,  i48;  —  rue  de  la  Vannerie. 
271  (note). 

Honnet  (Pierre).  Contrat  d'apprentissage  chez  le  peintre 
Baubrun,  457  (note). 

Honneur  (Statue  de  1'),  à  l'arc  de  triomphe  du  pont 
Notre-Dame,  4g4. 

Honoré  (Raoul),  maître  de  la  communauté  des  jurés  por- 
teurs de  grains  delà  Grève,  234  (note). 

Hôpital  militaire.  Voir  Saint-Martin. 

Hôpitaux.  Leurs  comptes  doivent  être  soumis  au  Lieute- 
nant civil  pour  que  les  sommes  disponibles  soient  em- 


ployées à  la  nourriture  des  pauvres,  4i.  —  Voir  Hôtel- 
Dieu,  Imbert  deLyons,  Incurables,  Ménages  (Hospice 
des),  Miséricorde,  Quinze-Vingts,  Saint-Esprit,  Saint- 
Eustache,  Saint-Germain-des-Prés,  Saint-Jacques,  Saini- 
Jacques-du-Haut-Pas  ,  Saint-Julien  ,  Saint-Louis  ,  Saint- 
Marcel,  Sainte-Anne,  Sainte-Catherine,  Trinité. 

Hoppil  ,  alias  Houppil  (  Robert) ,  caution  de  Jean  de  Moissel , 
149,  161,  35o.  —  Mandements  adressés  par  le  fiu- 
reau  pour  s'opposer  aux  criées  des  immeubles  prove- 
nant de  sa  succession,  35 1-352. 

Horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  327-328.  —  Voir  Hôtel  de 
Ville. 

Horloge  du  Palais,  i65  (note),  3a8.  —  Ses  gouver- 
neurs, i64  (note).  — Pont  aux  Marchands  conduisant 
de  celte  horloge  à  l'arche  du  Grand  Châtelet,  sur  l'an- 
cien emplacement  du  Grand-Pont,  218  et  note,  219. 

Horlogers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Hospitalières  de  la  Charité  Notre-Dame.  Acquièrent  la 
propriété  delà  Roquette,  i52  (note). 

Hospitaliers.  Voir  Saint-Jean-de-Jérusalem. 

Hospitalité  de  nuit.  Hôpitaux  qui  l'exercent,  4i  et  notes. 

Hôtel  (Maitre  d')  de  la  Ville.  Voir  Bonnefons. 

Hôtel-Colbert  ( Rue  def),  5o  (note). 

Hôtel  de  Ville.  Assemblées  qui  s'y  tiennent.  Voir  As- 
semblées GÉNÉRALES,  CONSEIL  DE  VlLLE ,  ÉLECTIONS  MU- 
NICIPALES. —  Siège  de  l'administration  municipale.  Voir 
Bureau  de  la  Ville.  —  Chambre  du  Beceveur  ou  du 
Domaine,  1,  20,  65  (note).  —  Le  Beceveur  doit  y 
faire  l'exercice  de  sa  charge ,  1 .  —  Ordonnance  sur  le 
payement  des  rentes  qui  s'y  fait,  11.  —  Chambre  où 
se  font  les  payements  des  arrérages  des  rentes,  11,75, 
77.  —  Ordre  aux  locataires  des  héritages  de  la  Ville  de 
venir  y  payer  leurs  loyers ,  19,21.  —  Garde  de  la 
tapisserie,  20.  —  Le  receveur  du  péage  du  sel  à 
Mantes  y  doit  apporter  les  deniers  de  sa  recette  ,21. 

—  Frenicle  y  est  convoqué,  28  (note).  —  Le  bail  des 
fermes  y  doit  être  fait,  33.  —  Fonds  que  l'adjudica- 
taire des  aides  doit  y  consigner  pour  le  payement  des 
rentes,  33.  —  Affiches  qui  y  sont  apposées  pour  an- 
noncer une  adjudication  de  travaux,  36.  —  Denis 
Feydeau  subrogé  au  bail  général  des  aides  doit  y  ap- 
porter les  deniers  nécessaires  au  payement  des  rentes, 
42  :  —  Nicolas  Largentier  réclame  que  Jean  de  Moisset 
soit  contraint  d'y  déposer  les  deniers  nécessaires  pour 
l'acquittement  des  rentes  sur  les  gabelles  et  sur  les 
aides,  4i7~4i8,  419:  —  ordre  à  Nicolas  Largentier 
d'y  apporter  les  débets  des  quittances  des  rentes  sur 
le  sel,  4i8,  420.  —  Payement  des  rentes,  52  (note), 
i35,  i42,  i56.  —  Les  deniers  de  la  subvention  du 
Clergé  y  doivent  être  rendus  aux  frais  de  ce  corps,  55. 

—  Les  plans  et  dessins  de  la  fontaine  du  Palais  y  sont 
déposés,  57.  —  Le  Clergé  s'inquiète  d'une  assemblée 
qui  doit  s'y  tenir  au  sujet  des  rentes,  66.  —  Pains  qui 
doivent  y  être  livrés  pour  les  Irlandais  expulsés,  83 
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(note). —  Tableaux  où  sont  représentés  les  membres 
du  Corps  de  Ville,  83  et  note,  84.  —  Différend  entre 
le  Receveur  et  le  Greffier  à  propos  du  rang  auquel  ils 
doivent  figurer  sur  les  tableaux  représentant  le  Corps 
de  Ville,  83,  274.  —  Sommes  dues  à  la  recette  de 
l'Hôtel  de  Ville  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  pour  les  arrérages  des  rentes,  io5.  —  Petit 
Bureau  :  le  procès-verbal  du  scrutin  de  l'assemblée 
électorale  y  est  rédigé,  116,  202,  288,  382.  — Ad- 
judication du  bail  des  halles  et  étaux  du  Marché-Neuf, 
qui  se  fait  au  grand  Bureau ,  1 3  2.  —  Ordonnance  qui  est 
affichée  à  l'Hotel-de- Ville ,  1 35 ,  162;  —  on  affiche  à  la 
porte  le  règlement  fixant  le  salaire  des  mouleurs,  char- 
geurs et  débardeurs  de  bois,  déchargeurs  de  vins,  etc. , 
3ao.  —  Salle  des  archives  placée  au-dessus  du  grand 
Bureau,  i44. —  Les  Quarteniers  y  sont  convoqués,  16g. 

—  Le  Bureau  réclame  la  connaissance  d'une  rixe  qui  s'est 
livrée  dans  les  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville,  1 83- 1 84 . 

—  Comptes  qui  y  sont  rendus  pour  les  rentes  de  la  Ville . 
187.  —  Maison  du  Parloir  aux  Bourgeois  qui  servait 
autrefois  d'Hôtel  de  Ville,  229.  —  Juridiction  de 
l'Hôtel  de  Ville  :  profit  des  amendes  qui  y  sont  ad- 
jugées, 233;  —  ensaisinement  de  contrat  qui  s'y  fait. 
2  46:  —  enquête  qui  y  est  faite  sur  la  vente  du  vin, 
2g5.  —  On  doit  y  amener  les  tombereaux  et  attelages 
saisis  en  cas  de  contravention  à  l'ordonnance  sur  la 
décharge  des  gravois,  274.  —  Réception  d'une  délé- 
gation de  l'assemblée  du  Clergé,  276-278.  —  Déclara- 
tion qu'on  y  fait  des  vins  à  vendre  en  gros,  295-296, 
297.  —  Les  marchands  de  vin  doivent  s'y  faire  inscrire 
sur  un  registre,  295,  297.  —  La  Ville  réclame  que 
les  deniers  provenant  des  débets  des  rentes  soient  portés 
dans  les  coffres  de  l'Hôtel  de  Ville,  322.  —  Signification 
d  une  ordonnance  y  est  faite  aux  membres  du  Bureau , 
327,  4i6.  —  Signification  qui  y  est  faite  d'un  arrêt  du 
Conseil,  34i.  — Chapelle,  363;  —  elle  est  desservie 
alternativement  par  des  religieux  des  quatre  ordres  men- 
diants, 363  (note);  —  son  linge  est  entretenu  par  lebu- 
vetier  de  la  Ville,  363  (note).  —  Publication  d'ordon- 
nance de  la  Ville  faite  devant,  378.  —  Ordre  à  Denis 
Feydeau  d'y  procéder  aux  décharges  des  quittances  des 
rentes  sur  les  aides,  et  d'y  remettre  le  double  de  ses 
comptes ,  621.  —  Apposition  des  scellés  sur  le  bureau 
et  le  coffre-fort  de  Nicolas  Martin,  receveur  et  payeur  des 
rentes,  ^22.  —  Registres  qui  y  sont  transportés  après 
la  mort  de  Nicolas  Martin  pour  le  payement  des  rentes, 
4  2 6.  —  On  y  réunit  les  artistes  chargés  de  préparer 
les  décorations  pour  l'entrée  de  la  Reine,  £29,  446. 

—  Les  maîtres  et  gardes  des  marchandises  y  sont 
convoqués,  437.  —  On  y  dépose  le  service  de  vermeil 
qui  devait  être  offert  à  la  Reine,  466;  —  il  y  reste 
comme  meuble  inaliénable,  466  (note).  —  Le  Conseil 
de  Ville  s'y  tient  en  permanence  la  nuit  qui  suit  la 
mort  de  Henri  IV,  5o5  (note).  —  Les  crieurs  de  corps 
et  de  vins  y  viennent  faire  la  semonce  pour  les  obsèques 
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de  Henri  IV,  52  5.  —  Installation  des  nouveaux  Eche- 
vins,  117,  200,  289,  383. 

  Cérémonies  :  Lieu  de  convocation  pour  ceux  qui 

prennent  pari  aux  cérémonies  officielles,  63-65,  i54, 
i55,  1 63-i 65 ,  192,  211,  212,  2.38,  242,  a45, 
248-249,  a5i,  253,  281-282,  342-344,  36o,  382, 
4i4-4i6,  5o9-5io,  520-52 1,  532-533.  —  Diner 
qui  s'y  donne  dans  la  grande  salle,  le  jour  de  l'élection , 
116,  202,  288.  —  Banquet  qui  s'y  fait  en  l'honneur 
de  la  Réduction,  1 55  (note).  —  Fen  d'artifice  tiré 
devant,  1 65.  —  Dîner  donné  après  les  obsèques  du 
Chancelier  de  Bellièvre,  2i4  (note).  —  Feu  de  joie 
allumé  devant  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'An- 
jou, 25o  (note).  —  Bal  qu'on  y  donne,  dans  la  grande 
salle,  la  veille  de  la  Saint-Jean,  270,  365.  —  So- 
lennité du  feu  de  la  Saint-Jean,  270,  365.  —  Décora- 
tion de  la  grande  salle  avec  des  tapisseries  pour  les 
élections  municipales,  286  (note).  —  Décoration  de 
tapisseries  faite  autour  de  l'Hôtel  de  Ville  à  l'occasion 
de  la  Fête-Dieu,  286  (note).  —  Dîner  offert  à  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  43 1.  —  Décoration 
pour  l'entrée  de  la  Beine,  442  ;  —  les  tentures  seront 
posées  gratuitement  par  les  tapissiers ,  465-466,  467. 

—  Elargissement  du  grand  perron  pour  l'entrée  de 
la  Beine,  453.  —  Elévation  d'un  haut  dais  dans  la 
grande  salle  pour  l'entrée  de  la  Beine  :  marché  pour 
la  charpenterie ,  455.  —  Marché  passé  avec  François 
Henry  pour  les  peintures  à  exécuter,  à  l'occasion  de 
l'entrée  de  la  Beine,  46 1 -46a.  —  Marché  passé  pour 
la  construction  d'un  buffet  de  menuiserie,  464-465. — 
Lieu  de  réunion  fixé  aux  différents  corps  qui  doivent 
assister  à  l'entrée  de  la  Reine,  471.  —  La  Reine  y 
devait  dîner  le  lendemain  de  son  entrée,  465 ,  467  ;  — 
préparatifs  pour  le  festin,  472. —  Diner  qui  y  est  offert 
à  la  musique  du  Roi  à  l'issue  du  service  célébré  à 
Saint- Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV. 
5io. 

  Travaux  pour  l'achèvement  de  l'édifice  :  —  Construc- 
tion commencée  en  1 53  3;  reprise  des  travaux  en  i6o5. 
62  et  note,  117  (note);  —  inscription  constatant  la 
reprise  des  travaux,  62  (note);  —  discussion  sur  l'ar- 
chitecte dont  on  a  suivi  le  plan  pour  sa  construction, 
24o  (note); —  ancien  plan  des  bâtiments  à  construire , 
24o  et  note,  268;  —  secours  demandé  à  l'assemblée 
du  Clergé  pour  les  frais  de  sa  construction,  6a-63;  — 
don  fait  à  la  Ville  par  l'assemblée  du  Clergé,  72.  - 
On  y  affecte  une  somme  exigée  pour  l'obtention  d'une 
concession  d'eau,  65.  —  Statue  équestre  de  Henri  IV, 
placée  au-dessus  du  portail,  74,  106.  —  Marin 
de  La  Vallée  doit  mettre  aux  travaux  de  l'Hôtel 
de  Ville  un  nombre  suffisant  d'ouvriers,  120-121. 

—  Mesure  du  pavillon  du  côté  du  Saint-Espril . 
121  (note).  —  Somme  affectée  à  son  achèvement  sur 
le  produit  de  l'octroi  de  i5  sols  par  muid  de  vin,  1 3 1  ; 

—  maniement  des  deniers  levés  pour  sa  construction, 


620  REGISTRES 

162.  —  Grande  salle  neuve.  Procès-verbal  de  visite, 
i43-i44;  —  son  comble  est  fait  sur  le  modèle  de  celui 
delà  grande  salle  du  Louvre ,  1  44  ;  —  inscription  de  la 
salle,  1&7  (note);  —  devis  des  travaux  de  la  grande 
salle,  1 58 ,  368;  —  visite  par  experts  de  quatre  pou- 
tres destinées  à  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  187; 

—  ordonnance  relative  à  la  démolition  de  partie  de  la 
vieille  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  construc- 
tion de  la  nouvelle,  188-189;  —  mandement  relatif 
à  la  démolition  de  la  couverture  de  la  vieille  salle  et  à 
la  couverture  de  la  nouvelle,  189  (note);  —  réclama- 
tion à  Charles  Marchant  de  deux  grandes  poutres  qu'il 
doit  livrer  pour  son  achèvement.  a3o;  —  contestation 
entre  Marin  de  La  Vallée  et  Pierre  Guillain  au  sujet  du 
mur  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  2 3 9-9/10: 

—  construction  de  la  grande  salle,  260,  317;  — 
devis  et  marché  pour  la  confection  de  dix  croisées  de 
menuiserie,  265-2/16;  —  fourniture  des  vitres  poul- 
ies croisées,  946;  — mesure  de  la  fondation  du  résidu 
du  mur,  26/1;  —  contestation  entre  Pierre  Guillain  et 
Marin  de  La  Vallée  au  sujet  de  la  construction  du  mur 
du  côté  de  l'église  du  Saint-Esprit,  267-268;  —  tra- 
vaux d'aménagement  de  la  salle,  267  (note):  — plomb 
destiné  à  la  couverture,  3o4;  —  charpentes  des 
combles,  327  (note);  —  vis  ronde  à  l'un  des  coins  du 
pignon  de  la  grande  i-allc,  363.  —  Horloge,  i44  et 
note.  —  Voir  Horloge  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Cloche: 
Marché  passé  pour  sa  fonte,  327-398,  34 1 . —  Voir 
Cloche  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Horloge  et  lanterne 
qui  la  renferme,  327  (note),  828  et  note.  —  Gar- 
gouilles, i44.  —  Restauration  du  plancher  de  la  salie 
des  archives ,  1 44-i  45.  —  Nomination  d'experts  chargés 
de  reconnaître  les  démolitions  à  faire  à  l'hôpital  du 
Saint-Esprit  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville, 
1 85- 186.  —  Requête  au  Parlement  afin  d'obtenir  l'en- 
térinement du  rapport  des  experts  sur  l'expropriation 
de  partie  des  bâtiments  du  Saint-Esprit,  209.  — 
Payement  des  experts,  209  (note).  —  Réclamations 
des  gouverneurs  du  Saint-Esprit  contre  les  conclusions 
des  experts;  accord  avec  la  Ville,  209  (note).  —  Tra- 
vaux exécutés  en  1579  c^ans  'a  chapelle  du  Saint-Esprit 
par  ordre  de  la  Ville,  209  (note).  —  Pour  son  embel- 
lissement des  maisons  doivent  être  abattues  aux  environs 
du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  jusque  devant  le  portail 
de  Saint-Jean-en-Grève,  221,  2  2  5.  —  Arche  Saint- 
Jean,  2  2  5. —  Marché  pour  la  fourniture  de  12  colonnes 
cannelées  destinées  a  la  façade,  280-201.  —  Four- 
niture du  plomb,  232.  —  Construction  du  pavillon 
au-dessus  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit ,  24o-24i,  268. 

—  Plan  de  la  voûte  destinée  à  supporter  ce  pavillon, 
2  4o  (note);  —  devis  de  celte  voûte,  36 1  ;  —  sa  cons- 
truction, 362-363:  — mur  en  arcade  à  construire  au- 
dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  pour  porter  le 
pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville ,  3 1 7-8 1 8  ;  —  dimensions  de 
ce  mur,  345:  —  devis  des  travaux  de  maçonnerie  à 
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exécuter  pour  la  construction  du  pavillon  de  l'Hôtel  de 
Ville  du  côté  du  Saint-Esprit  et  leur  adjudication  à 
Marin  de  La  Vallée,  36 1 -36 4;  —  marché  passé  avec 
Marin  de  La  Vallée  pour  la  continuation  du  pavillon  du 
côté  du  Saint-Esprit,  4io-4n.  —  Commission  d'ar- 
chitectes réunie  pour  hâter  l'exécution  des  travaux, 
94 1  (note). —  Marché  pour  la  fourniture  du  plomb. 
949:  —  payements  faits  à  ce  sujet,  969  (note). — 
Travaux  de  construction,  267  (note).  —  Construction 
d'une  écurie,  2g3.  —  Mandement  à  Marin  de  La  Vallée 
de  dégager  la  place  et  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  des 
débris  de  pierre  qui  l'encombrent,  3o3.  —  Construc- 
tion d'un  échafaudage  destiné  à  monter  le  plomb  pour 
la  couverture  de  l'Hôtel  de  Ville,  3o4.  —  Confection  de 
la  grande  porte,  3o4  (note). —  Buvette,  3o5;  —  puits 
construit  au-dessous,  3o5;  —  accélération  des 
travaux,  327.  —  Pavillon  du  côté  de  la  Seine.  Le  petit 
Bureau  y  est  situé,  362.  —  Experts  pour  la  vérifica- 
tion des  travaux,  363. —  Suspension  des  travaux  au 
moment  de  l'entrée  de  la  Reine  et  nettoyage  de  la 
cour,  454  (note).  —  Entrepreneur  des  bâtiments.  Voir 
La  Vallée  (Marin  de). 

Hôtel  de  Ville  (Buvetier  de  1).  Voir  Bonnefons (Charles  1. 

Hôtel  de  Ville  (Concierge  de  1').  Voir  Clément  (Guil- 
laume). 

Hôtel  de  Ville  (Place  de  1'),  433  (note).  —  Voir  Etape 

au  Vin,  Grève. 
Hôtel  de  Ville  (Procureur  en  1').  Voir  Moisant  (Robert). 
Hôtel  de  Ville  (Rentes  sur  1').  Voir  Rentes  de  l'hôtel 

de  Ville. 

Hôtel  de  Ville  (Rue  de  1'),  i48  (note). 

Hôtel-Died  de  Paris.  Le  Bureau  de  l'Hôtel-Dieu  soumet 
au  Bureau  de  la  Ville  les  noms  des  personnes  propres 
à  être  choisies  comme  gouverneurs,  60  et  note,  225. 
—  Arrêt  du  Parlement  de  i5o5  réglant  son  adminis- 
tration temporelle,  60  (note).  —  Legs  que  lui  fait  Jean 
Forget,  n3  (note).  —  Inventaire  des  archives  de  l'Hôtel- 
Dieu,  cité,  1 1 3 (note),  258  (note).  —  Edillui  accordant 
octroi  perpétuel  de  5  sols  sur  chaque  minot  de  sel  vendu 
dans  la  généralité  de  Paris ,  avec  5  autres  sols  pendant  1 5 
ans ,  et  lui  abandonnant  les  bâtiments  achetés  au  faubourg 
Saint-Marcel  à  charge  d'achever  ces  bâtiments  et  de  faire 
bâtir  un  autre  hôpital  hors  la  porte  du  Temple  poul- 
ies malades  delà  contagion,  177-180.  —  Agrandis- 
sements, 178.  —  Mortalité  pendant  la  peste,  178.  — 
Propositions  faites  par  les  administrateurs  à  la  Police 
générale  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  soin  des 
malades  de  peste,  178-180.  —  Ses  pertes  pendant  la 
Ligue,  178.  —  Ses  administrateurs  remontrent  au 
Roi  les  dettes  de  l'hôpital,  178.  —  Leur  bonne  adminis- 
tration, 178  (note).  —  Rs  s'engagent  à  fournir  en 
trois  ans  26,000  livres  pour  la  construction  de  l'hôpital 
Saint-Germain-des-Prés,  179-180.  — Us  échangent  avec 
Anne  d'Autriche  les  bâtiments  de  l'hôpital  du  fau- 
bourg Saint-Marcel    contre   l'emplacement    où  sera 
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construit  l'hôpital  Sainte-Anne,  179,  note.  —  Ses 
religieuses  :  soin  des  malades  de  peste,  178;  —  aug- 
mentation de  leur  nombre  dans  ce  but,  179.  —  Son 
receveur  général  chargé  de  toucher  les  sommes  pro- 
venant de  l'octroi  sur  le  sel,  180.  —  Ses  gouver- 
neurs réclament  une  concession  d'eau  pour  l'hôpital 
Saint-Louis,  258.  —  Lettre  du  Bureau  de  la  Ville 
au  Pape  pour  obtenir  la  continuation  des  indulgences 
accordées  aux  bienfaiteurs  de  l'Hôtel-Dieu,  386-387- 
—  AHluence  des  pauvres.  Constructions  nouvelles 
qui  y  sont  faites,  386. 

Hôtel-Dieu  (Pont  dci').  sur  le  grand  égout,  126  (note). 

Hôtel-Saint-Denis  (Rue  de  1').  Pavage,  126  (note). 

Hôteliers.  Ceux  qui  sont  débitants  de  vin  sont  soumis  à 
l'exercice  pour  le  droit  du  huitième ,  237.  —  Les  logeurs 
sont  exempts  de  l'exercice  pour  les  droits  du  huitième , 
•237.  —  Offres  faites  au  Conseil  par  René  de  Saint-Clé- 
ment pour  le  remboursement  de  leur  finance,  325.  — 
Hôteliers  et  cabareliers.  Edits  concernant  leur  police, 
33o  et  note.  —  Parti  proposé  relativement  à  leur  po- 
lice, 33o-332.  —  Voir  Taverniers. 

Hôtelleries.  Taxe  des  vivres,  33 1.  —  Sont  sous  la  dépen- 
dance du  Grand  Voyer,  33 1. 

Houdan  (Pierre),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  3o3. 

Houdet  (Le  commissaire),  4  (note). 

Houilles  (Seine-et-Oise).  Ferme  du  gros  et  huitième ,  1/19. 

Houppil  (Robert).  Voir  Hoppil. 

Huart,  notaire  au  Ghâtelet,  23,  29,  3o. 

Hubert  (J.).  Le  Domaine  de  la  Ville,  cité,  121  (note), 
266  (note).  - —  Voir  Des  Cilleuls. 

Hubert.  Voir  Albert  (Jean). 

Huchette  (Rue  de  la),  1 38  (note).  —  Limite  de  la  portion 

delà  Ville  où  Claude  Voisin  a  l'entreprise  du  pavage,  326. 
Huet  (Le  sieur).  Reçoit  mandement  d'apporter  l'état  au 

vrai  de  la  recette  de  la  taxe  des  malades,  77. 
Hugo  (Victor).  Noire-Dame  de  Pans,  citée,  3g  (note). 
Hugot  (Esme),  maître  d'école.  Est  l'objet  de  poursuites 

pour  injures  aux  Enfants  d'honneur,  43 1. 
Hdguenots.  Libelles  qu'ils  répandent  sur  le  siège  de  Sedan, 

64  (note).  —  Le  parti  huguenot  a  pour  chef  le  duc 

de  Rouillon,  64. 
Huguet  (Edmond).  Les  sources  de  «Notre-Dame  de  Paris  -n, 

article  cité,  3g  (note). 
Hulin  (Marie),  femme  deRarnabé  de  Cerisiers,  287  (note). 
Huillier.  Voir  Lhuili.ier. 


Huissiers  de  chambre  qui  marchent  près  de  l'eflîgie  du 
Roi  aux  obsèques  de  Henri  IV.  Débat  avec  l'évêque  de 
Paris  au  sujet  de  leur  place  dans  le  cortège,  5-kj. 

Huissiers  de  la  salle  du  Roi.  Leur  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  527. 

Huitième  (Imposition  du).  Fermier  à  Paris.  Voir  Gavarret 
(Jean),  Pleurs  (Jacques  de).  —  Clercs  commissaires 
chargés  de  l'exercice  chez  les  marchands  de  vin,  237. 

Hullart  (Pierre),  marchand  de  soie.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  43a. 

Huot  (Jacques),  Quartinier.  Assiste  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  28,  357;  —  n  ^es  assemblées  élec- 
torales, 1 1 4 , 11 5,  199,  200,  a85,  286,  38o,  38 1. 
—  Candidat  à  i'Echevinage,  383.  —  Liste  des  Enfants 
d'honneur  de  son  quartier,  43 1.  —  Diziuier  de  son 
quartier.  Voir  Régnier  (Le  sieur). 

Hurault  (André),  sieur  de  Maisse,  conseiller  d'Etat.  — 
Commis  pour  trancher  les  différends  qui  pourraient 
s'élever  entre  la  Ville  et  les  partisans  des  aides,  3a 
(note).  —  Propositions  qu'il  fait  à  l'assemblée  du  Clergé 
de  la  part  du  Roi.  53  (note).  —  Requête  adressée  au 
Conseil  du  Roi  par  le  Rureau  afin  que  la  vérification 
des  réclamations  adressées  à  la  Ville  pour  ouvrages  faits 
pendant  les  troubles  ne  lui  soit  pas  enlevée,  79.  —  Arrêt 
donné  sur  son  rapport  au  sujet  des  créanciers  de  la  Ville . 
226.  —  Rapport  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  342. 

Hurault  (Henri),  comte  de  Limours,  propriétaire  de  la 
Roquette.  Transaction  avec  Saint-Antoine  au  sujet  des 
eaux,  i52  (note). 

Hurault  (Nicolas),  sieur  de  Roistaillé,  de  Raisse  et  de 
Belesbat,  79  (note). 

Hurault  (Philippe),  comte  de  Cheverny.  Mémoires  d'Etat, 
cités,  69  (note).  — Vend  à  Jean  Le  Rossu  la  seigneurie 
deCharenton,  108  (note).  — Propriétaire  de  la  Ro- 
quette, i5a  (note). 

Hurault  de  Cheverny  (Philippe),  évêque  de  Chartres. 
Présente  un  placetau  Roi  pour  la  création  de  42  offices 
de  débardeurs  de  foin,  167. 

Hurault  de  l'Hôpital  (Paul),  archevêque  d'Aix.  Officie 
aux  obsèques  de  P.  de  Rellièvre,  2i3,2i4.  —  Délégué 
du  clergé  de  la  province  d'Aix  à  l'assemblée  de  1608, 
335-336.  —  Accompagne  les  nonces  du  Pape  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  528. 

Hydre  (L'),  vaincue  par  Hercule,  477. 

Hvmen  (Le  dieu).  Sa  statue,  488-48g. 

IIvpocras.  Voir  Présents  delà  Ville. 


Ida  1  Le  mont),  48y. 

Ile  de  France  (La  province  del'),  491.  —  Gouverneur. 

Voir  Liancourt  et  Montignv.  —  Receveur  général  des 

bois.  \  oir  Josse  (Claude). 
Ile  de  France  (Allégorie  de  1').  Voir  Ile  flottante.  — 


Statue  la  représentant.  45i  ,  4<)i:  —  faite  par  Ger- 
main Grenoble,  457. 
Ile  flottante  (Arc  de  triomphe  de  I'),  représentant  l'Ile  de 
Fiance.  Projeté  au  carrefour  de  la  Planche  Mibraj  pour 
l  entrée  de  la  Reine,  45i,  491  (note);  —  élevé  en 
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réalité  devant  Saint-Innocent;  marché  pour  la  maçon- 
nerie, 454;  —  pour  la  eharpenterie ,  455.  —  Sa 
description,  4qo-4qi. 

Ile  Verte  (Confitures  de  prunes  de  1'),  'èo'j  (note). 

Ilium  des  Troyens,  64  (note). 

Image  Notre-Dame  (Enseigne  del"),  236  (note);  —  rue 
Saint-Jacques ,  1 28  (note)  ;  —  au  coin  de  la  rue  Màcon , 
i4i. 

Image  Saint-Jacques  (Enseigne  de  1'),  458. 

Image  Saint-Jean  (Enseigne  de  1'),  43a:  —  rue  de  la 

Vannerie,  271  (note). 
Image  Saint-Martin  (Maison  del'),  rue  de  la  Bùcherie, 

1 33 ;  —  rue  de  la  Haute- Vannerie,  223. 
Image  Saint-Nicolas  (Enseigne  de  1'),  236  (note). 
Image  Sainte-Barre  (Enseigne  del'),  236  (note). 
Imbailt  (Louis),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la  Ville 

pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la  pierre, 

5 1 3.  — Baille  caution  de  remplir  les  charges  imposées 

aux  candidats,  5i4.  —  Son  maître  rend  compte  de 

son  instruction,  5 1 5. 
Imbert  de  Lyons  (Hôpital),  323  (note). 
Imprimeurs.  Voir  Blanvilain,  Estienne  (Les),  Le  Mur 

(Pierre),  Luillier  (Pierre),  Mestaver  (Pierre).  Vas- 

cosan  (Les). 

Incurables  (Hospice  des).  Placé  quelque  temps  dans  le 
couvent  des  Récollets,  1 1 8  (note). 

Ingénieurs  mandés  par  le  Bureau  pour  s'occuper  des  pré- 
paratifs de  l'entrée  de  la  Reine,  428. 

Innocents  (Cimetière  des).  Des  archers  y  sont  postés  pour 
garder  les  Irlandais  le  jour  de  leur  expulsion,  82.  — 
Bernard  Potier  de  Silly  y  est  enterré,  3oi  (note). 

Innocents  (Église  et  fontaine  des).  Voir  Saint-Innocent. 


Inondations  à  Paris,  227  (note). 

Instruments  musicaux  du  Roi  (Maître  des).  Leur  rang  aux 

obsèques  de  Henri  IV,  527. 
Intendant  général  des  eaux  et  fontaines,  créé  en  i654, 

323  (note). 

Invalides  (Pauvres).  Bon  ordre  qu'on  doit  établir  à  leur 
nourriture,  178  (note).  —  Recueillis  à  l'hôpital  Saint- 
Germain-des-Prés ,  179-180. 

Inventaire  des  richesses  d'art,  ouvrage  cité,  80  (note). 

Irlandais.  Levée  d'une  taxe  pour  les  dépenses  relatives  à 
leur  expulsion,  82.  —  Ordres  donnés  au  capitaine 
Marchant  au  sujet  de  leur  expulsion,  82-83.  —  Com- 
missaires nommés  par  le  Conseil  pour  les  emmener. 
82.  —  Eloges  donnés  à  François  Miron  pour  la  façon 
dont  il  a  procédéà  cette  expulsion ,  82  (note). —  Bateau 
sur  lequel  on  les  embarque,  82-83  (note).  —  Com- 
mande de  pains  destinés  à  leur  être  distribués,  83 
(note). 

Isabeau  de  Bavière,  reine  de  France.  Article  de  son  testa- 
ment, 4i  (note). 

Israël  (Le  peuple  d' ) ,  91. 

Issoudun  (Indre).  Archiprêtré,  277  (note). 

Issy  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  maladrerie  de  la 
Banlieue,  1 26  (note). 

Italie  (L').  Gain  qui  s'y  fait  sur  le  change  des  monnaies 
françaises,  89.  —  Ecu  d'Italie.  Sa  valeur,  90  (note). 
—  On  en  fait  venir  des  étoffes  d'or  et  d'argent  pour 
les  fêtes  de  l'entrée  de  la  Beine,  5o4. 

I vry( Bataille  d'),  3. 

Ivry  (Le  sire  d'),  bourgeois.  Assiste  à  des  assemblées 

générales,  28,  357. 
Ivry  (Denis  d'),  98. 


Jacobins  (Couvent  des),  1 25  (note).  —  Rang  de  ses  reli- 
gieux aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  21 3.  —  Tirent 
leur  nom  de  leur  couvent  de  la  rue  Saint-Jacques ,  4 1 3 
(note).  —  Rang  qu'ils  devaient  tenir  à  l'entrée  de  la 
lieine,  5oo.  —  Rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  525. 
—  Voir  Touchard  (Toussaint). 

Jacquelin  (Anne),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi.  Réclame 
le  payement  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  les  travaux  du 
Pont-Neuf  et  autres  ouvrages  de  la  Ville,  2  3  et  note, 
2  4.  —  Réclame  le  tiers  du  produit  de  la  confiscation 
de  tapisseries  étrangères,  172  (note). 

Jacquemain  (Jacques),  commissaire  des  quais,  1 10  (note), 
1 3o. 

Jacquet  (Me),  trésorier  des  bâtiments  du  Roi.  Commis  à 
l'exécution  d'un  édit  sur  les  hôteliers,  332. 

Jacquet  (Claude),  chandelier  en  suif.  Enrôlé  dans  une 
compagnie  de  gens  de  métier,  435  (note). 

Jacquet  (Germain  et  Mathieu),  sculpteurs.  Voir  Gre- 
noble. 


Jacquet  (Sébastien),  maître  maçon.  Payements  qui  lui 
sont  faits  pour  la  construction  de  la  porte  de  la  Tour- 
nelle,  37  (note).  —  Reçoit  ordre  de  suspendre  les 
travaux  pendant  les  gelées  et  d'en  profiter  pour  voiturer 
les  matériaux,  37-38.  —  Se  fait  adjuger  les  travaux 
de  la  fontaine  du  Palais,  58,  59;  —  reçoit  payement 
de  ces  travaux,  59  (note).  —  Reçoit  ordre  de  travailler 
à  la  fontaine  du  Palais,  117  (note).  —  Enchère  pour 
les  travaux  de  la  porte  de  la  Tournelle,  i48.  —  Men- 
tion, 364. —  Enseigne  d'une  compagnie  de  gens  de 
métier,  442. 

Jacquin  (Pierre),  poissonnier.  Enrôlé  dans  une  compagnie 

de  gens  de  métier,  443  (note). 
Jadart  (Henri).  Publie  les  conclusions  du  conseil  de 

ville  de  Reims  au  sujet  du  passage  du  Roi,  53  (note). 

—  Communication  relative  à  l'émotion  causée  à  Reims 

par  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV,  507  (note). 
Jaegué,  éditeur  de  la  Correspondance  de  Madame,  227 

(note). 
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Jaillot.  Recherches  sur  la  Ville  de  Paris,  citées,  i3 
(noie),  19  (note),  3i  (note),  70  (note),  71  (note), 
125  (note),  i5o,  (note),  160  (note),  198  (note), 
212  (note),  218  (note),  219  (note),  223  (note), 
3 1 5  (note),  346  (note),  4i3  (note),  44g  (note), 
45i  (note),  454  (note);  492  (note),  5i4  (note). 

Jal.  Dictionnaire  critique ,  cité,  368  (note),  428  (note), 
456  (note),  457  (note),  458  (note),  45g (note),  527 
(note). 

Jaloux  (Noël),  orfèvre,  466. 

Jamais  (Le  sieur),  maire  de  Sens.  Signe  une  lettre  adressée 
à  la  municipalité  parisienne,  221  (note). 

Jambeville  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Camus  (Antoine). 

Janson  (Pierre),  alias  Gensson  ou  Jenson,  juré  vendeur  et 
contrôleur  de  vin,  436.  —  Cautionne  Lestourneau 
pour  sa  charge  de  Receveur,  3i.  —  Assignation  qui  lui 
est  donnée  comme  locataire  d'une  place  appartenant  à 
la  Ville  près  de  la  porte  de  Bucy,  374  et  note. 

Jantin  (Le  sieur).  Voir  Hautin. 

Jan  ville  (Le  prince  de).  Voir  Joinville. 

Jardins  (Rue  des),  309  (note). 

Jardiniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Jaugedrs,  contrôleurs  et  mesureurs  de  plâtre.  Procès  au 
sujet  de  leurs  attributions,  188. 

Jean  II,  roi  de  France.  Vœu  fait  par  la  Ville  pour  sa  déli- 
vrance, 96  (note).  —  Règlement  sur  la  vente  du  vin 
au  port  de  Grève,  294. 

Jean-Beausire  (Rue).  Maison  du  Potd'étain,  75-76. 

Jean-de-l'Epine  (Rue),  433. 

Jean-Jacques-Roi  sseau  (Rue),  44 1  (note). 

Jlan-Tizon  (Rue),  44o. 

Jérusalem  (Chevaliers  de  Saint- Jean-de-).  Voir  Saint-Jean- 
de-Jérusalem. 

Jésuites.  Somme  de  3oo,ooo  livres  que  le  Roi  leur 
donne  pour  la  construction  du  collège  de  La  Flèche,  67 
(note).  —  Accusés  injustement  d'avoir  inspiré  l'atten- 
tat de  Jean  Chaste!  et  bannis,  69  (note).  —  L'arrêt 
de  bannissement  est  inscrit  sur  la  Pyramide  élevée  en 
face  du  Palais,  70  (note).  —  Appelés  à  assister  à  la 
visite  de  la  place  du  Cimetière  des  Anglais,  95,  99. 

—  Maison  professe  de  la  rue  Saint-Antoine,  90  (note), 
433.  —  Difficultés  à  propos  de  l'enregistrement  du  don 
que  leur  fait  le  Roi  pour  le  collège  de  La  Flèche ,  117 
(note).  —  Leur  éloge  par  Henri   IV,  117  (note). 

—  Quatre  d'entre  eux  accompagnent  le  cœur  de 
Henri  IV  dans  son  transport  à  La  Flèche,  522.  — 
Leur  collège  à  La  Flèche.  Voir  Flèche  (La).  — 
L'évêque  d'Aire  fait  leur  éloge  dans  l'oraison  funèhre 
de  Henri  IV,  53o  (note). 

Jetons  d'argent  distribués  comme  étrennes  parla  Ville,  45. 

Jeunesse  (Claude).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Jo:!ert  (Le  sieur),  Quartinier.  Liste  des  Enfants  d'honneur 
de  son  quartier,  433. 
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Jodelet  (Jean),  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Par- 
lement. Reçoit  mandement  de  demander  communication 
d'un  arrêt  à  la  Cour  des  Aides,  i3.  — Ses  gages,  i3 
(note).  —  Reçoit  mandement  de  présenter  requête  au 
Parlement  à  propos  d'un  arrêt  violant  les  privilèges  dos 
bourgeois  de  Paris,  33.  —  Ses  fonctions  de  procureur 
des  causes  de  la  Ville  en  Parlement ,  33  (note).  — 
Reçoit  mandement  de  présenter  requête  à  la  Cour  des 
Aides  pour  obtenir  délivrance  de  deniers  consignés 
entre  les  mains  de  Jacques  de  Creil,  35;  — de  comparoir 
pour  la  ViUe  au  sujet  de  la  maison  du  Pot  d'étain,  yS- 
76  ;  —  de  se  présenter  devant  les  commissaires  députés 
pour  le  recouvrement  des  droits  seigneuriaux  à  l'assi- 
gnation donnée  à  Jacques  Kerver,  128;  —  de  compa- 
roir au  Parlement  à  l'assignation  donnée  par  l'abbaye 
de  Saint-Viclor  au  sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la 
Ville,  128:  —  de  comparoir  pour  la  Ville,  i3o;  — 
d'intervenir  pour  la  Ville,  i49-i5o; —  d'intervenir 
dans  un  procès  entre  les  jurés  vendeurs  de  vin  el  les 
marchands  de  vin,  i5o-i5i  ;  —  d'intervenir  dans  un 
procès  entre  le  substitut  du  procureur  général  des  eaux 
et  forêts,  à  Auxerre,  ot  les  sergents  de  la  marchandise, 
à  propos  du buissonnage,  i56-i57-  —  Mandement  du 
Bureau  précisant  dans  quelles  conditions  il  peul  con- 
sentir au  toisé  des  ouvrages  de  Pierre  Noblet,  187-188. 

—  Reçoit  mandement  d'intervenir  au  procès  pendant 
outre  Jean  Bernault  ,  entasseur  et  toiseur  de  plâtre,  et 
Jean  Treillault,  jaugeur,  contrôleur  et  mesureur  de 
plâtre,  188:  —  de  comparoir  au  Parlement  dans  une 
instance  relative  à  une  place  sise  près  la  porte  Saint- 
Germain,  louée  par  la  Ville  à  Claude  Laprune,  190; 

—  de  comparoir  devant  un  commissaire  du  Parlement 
pour  la  prestation  de  serment  d'expert,  i84;  —  de 
s'opposer  à  la  clôture  d'une  rue  publique  au-dessus  do 
la  porto  de  la  Tournelle,  219-220;  —  d'intervenir 
pour  la  Ville  dans  un  procès  relatif  à  une  place  sise 
près  la  porte  Saint-Germain,  222;  —  de  répondre  au 
nom  de  la  Ville  à  une  requête  présentée  par  les  Hau- 
driettes,  225;  —  de  comparoir  pour  la  Ville  devant 
la  Cour  des  Aides  à  l'assignation  de  Claude  et  Made- 
leine de  Vigny,  228;  —  do  comparoir  pour  la  Ville 
devant  les  Trésoriers  de  France  à  l'assignation  donnée 
à  Jean  Nourry,  229;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  dans 
un  procès  devant  la  Chambre  du  Trésor,  2  33;  — 
d'intervenir  pour  la  Ville  dans  le  procès  entre  les  por- 
teurs de  grains  delà  Ville  et  ceux  de  la  Halle,  233- 
234;  —  do  comparoir  pour  la  Ville  à  l'assignation 
donnée  à  Quentin  Petit  par-devant  le  bailli  de  Saint- 
Victor,  2 38-2 3g;  —  de  comparoir  pour  la  Ville  devant 
la  Chambre  du  Trésor,  246:  —  de  comparoir  pour  la 
Ville  à  l'assignation  donnée,  à  la  requête  du  Chapitre 
de  Champeaux,  à  Jeanne  Le  Blanc,  adjudicataire  dos 
étaux  du  Marché-Neuf,  247-248;  —  de  comparoir 
pour  la  Ville  à  propos  d'une  place  près  de  la  porte  de 
Buci,  255-256;  —  de  comparoir  pour  la  Ville  à  la 
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Cour  des  Aides.  207  :  —  de  comparoir  on  la  justice  du 
Trésor  à  propos  d'une  maison  rue  de  la  Haute- Vannerie, 
271:  —  d'intervenir  pour  la  Ville  dans  un  procès 
criminel  intenté  à  des  voleurs  de  tuyaux  de  fontaines, 
293;  —  d'intervenir  au  nom  de  la  Ville  dans  un 
procès  devant  la  justice  du  Trésor  au  sujet  d'un  droit 
de  voirie  prétendu  par  le  Roi  sur  le  pont  Noire-Dame, 
3o3  ;  —  de  comparoir  aux  Requêtes  du  Palais,  au  sujet 
des  droits  de  censive  prétendus  par  le  Chapitre  Notre- 
Dame  sur  la  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin , 
309;  —  de  s'opposer  aux  criées  qui  pourraient  se  faire 
des  héritages  de  Léon  Fronicle,  3 1 8  :  —  de  comparoir 
devant  les  Trésoriers  de  France  à  propos  de  la  con- 
fection du  terrier  de  la  Ville,  32g:  —  de  comparoir 
pour  la  Ville  devant  les  Trésoriers  de  France  à  l'assi- 
gnation donnée  à  plusieurs  marchands  du  Marché-Neuf 
à  la  requête  du  lieutenant  du  Grand  Voyer,  343;  — 
de  s'opposer  aux  criées  des  immeubles  appartenant  à 
la  succession  de  Robert  Hoppil,  35 1  ;  —  de  comparoir 
pour  la  Ville  devant  les  Trésoriers  de  France  aux  as- 
signations données  à  des  locataires  de  la  Ville,  37/1; 
—  de  s'inscrire  pour  la  Ville  au  terrier  de  Sainte-Op- 
portune pour  la  maison  du  Pot  d'étain,  en  en  payant 
le  cens,  et  de  requérir  mainlevée  de  la  saisie  de  celle 
maison,  392. 

Joigny  (Yonne),  i5o  (note).  —  Avis  du  Bureau  sur 
l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Joigny  et  Paris, 
371-372. 

Joinville  (Claude  de  Lorraine,  prince  de),  plus  tard  duc 
de  Chevreuse.  Porte  la  queue  du  manteau  du  Roi 
à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le 
corps  de  Henri  IV,  524.  —  Son  rang  et  costume  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  529. 

Jollv  (François),  tailleur.  Lieutenant  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  442  et  note. 

Jolly  (Jean),  voiturier  par  eau.  Commis  à  faire  exécuter 
une  tranchée  dans  les  glaces,  228  (note). 

Jolly  (Jean  et  Nicolas),  voituriers  parterre.  Enlèvement 
de  gravois  et  ordures  encombrant  la  place  de  Grève , 
3o3  (note). 

Jongleurs  (Corporation  des),  4i  (note). 

Josse  (Le  sieur).  Gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu.  Go  (note). 

Josse  (Le  sieur).  Délégué  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  116. 

Josse  (Claude),  notaire  secrétaire  du  Roi.  nommé  scru- 
tateur à  une  assemblée  électorale,  1 16. 

Josse  (Claude),  receveur  général  des  bois  de  l'Ile  de  France 
et  associé  de  Jean  de  Saint-Germain  pour  le  bail  gé- 
néral des  gabelles.  Sa  banqueroute  frauduleuse,  35 1, 
387  (note).  —  Les  affaires  qui  s'y  rapportent  sont 
renvoyées  au  Grand  Conseil,  399  (note). 

Jqsseaulme  (Raoulet),  alias  Jusseau.me  (Rollet).  — Com- 
missaire des  quais  pour  l'enlèvement  des  boues  sur  les 


ports,  5o,  110.  —  Prend  à  bail  la  pêche  et  la  fauche 
des  fossés  de  la  Ville,  128  (note). 
Joueurs  d'instruments  de  la  Ville.  Jouent  au  feu  de  joie 
allumé  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 
25 1  ;  —  à  la  solennité  du  feu  de  la  Saint-Jean,  269  et 
note,  365. 

Jouvain  (Nicolas).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 
Jouy  (Rue  de),  433. 

Jovence  ,  alias  Joventa  (  La  déesse).  Reste  seule ,  avec  Jupiter 
et  Terminus,  au  Capitole,  4g6.  —  Ses  statues  alternant 
avec  des  Termes  sur  le  pont  Notre-Dame,  496. 

Joyeuse  (Anne,  duc  de).  Maison  qui  lui  appartint,  3 1  G. 

Joyeuse  (François,  cardinal  de),  archevêque  de  Rouen. 
Président  de  l'assemblée  du  Clergé  de  i6o5,  62;  — 
répond  à  la  harangue  de  Miron,  62-63.  —  Délégué 
par  le  clergé  de  la  province  de  Rouen  à  l'assemblée  do 
1608,  273,  335.  —  Réponse  faite  au  Corps  de  Ville 
à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  274  (noie).  —  Dé- 
charges qui  lui  sont  accordées,  347.  —  Ollicie  au  ser- 
vice célébré  à  Saint-Denis  au  moment  du  transfert 
dans  cette  abbaye  des  cendres  de  Henri  III,  52  4.  — 
Accompagne  le  Roi  Louis  XIII  quand  celui-ci  va  jeter 
de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  52  4.  —  Rang 
et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528.  —  Célèbre 
la  messe  d'enterrement  de  Henri  IV  à  Saint-Denis. 
53 1.  —  Bénit  la  fosse,  53 1. 

Joyeuse  (Guillaume,  vicomle  de),  62  (note),  273 
(note). 

Joyeuse  (Henriette-Catherine ,  duchesse  de),  duchesse  do 

Montpensier,  237  (note). 
Juhé  (Jean).  Locataire  d'une  maison  du  pont  Notre-Dame, 

8  (note). 
.Iuiverie(Ruo  de  la),  70  (note). 
Junon  (La  déesse),  48o-48i. 

Jupiter  (Le  dieu),  16,  479,  4go,  4g8. —  Statues  de 
plâtre  à  exécuter  pour  l'arc  de  triomphe  de  la  porte 
Saint-Denis  à  propos  de  l'entrée  de  la  Reine,  447. 
—  Son  culte,  477.  —  Tableau  le  représentant  à  l'arc 
de  triomphe  du  pont  Notre-Dame,  àqk.  —  Les  dieux 
lui  font  place  au  Capitole ,  4g6.  —  Jupiter  Conservateur. 
Sa  statue  élevée  à  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  Saint- 
Denis,  474.  —  Jupiter  Stator  ou  Statilio.  Sa  statue 
élevée  à  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  Saint-Denis,  474, 
476.  —  Protection  qu'il  avait  accordée  aux  Romains 
contre  les  Sabins,  474.  —  Temple  qui  lui  est  dédié  au 
Capitole,  476. 

JcssEAUME  (Rollet).  Voir  Josseaume  (Raoulet). 

Jussienne  (Rue  de  la),  44 1  (note). 

Justice  (La).  Arc  de  triomphe  qui  lui  esl  dédié,  483- 
485.  —  Voir  Tiiémis. 

Justinien  (L'empereur),  88. 

Juvenel  des  Ursins  (Missel  de),  3o3  (note). 
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Kerver  (Jacques)  père,  ia8  (note).  commissaires  députés  pour  le  recouvrement  des  droits 

Kerveu  (Jacques),  alias  Quervel,  sr  de  Mory.  Assigné,  seigneuriaux  du  Roi,  128. 

pour  une  maison  de  la  rue  Saint-Jacques,  devant  les 


Luge  (Emond  de),  conseiller  au  Parlement.  Chargé 
d'une  enquête  sur  la  vente  du  vin,  2g4,  295. 

Labanne  (Jean  de),  alias  Banne,  Benne,  Bone,  Labone, 
Vanne,  charpentier,  entrepreneur  des  travaux  de  pilotis 
du  quai  de  Chaillot  ou  de  Nigeon.  Enchères  mises  à 
l'adjudication  de  ces  travaux,  37.  —  Mentions,  175, 
3io  et  note.  —  Beçoit  ordre  de  hâter  ses  travaux,  388 
(note).  —  Prisée  de  ses  travaux,  397-398.  —  Requête 
tendant  à  obtenir  modification  de  son  bail  pour  les 
pilotis  du  quai  de  Nigeon,  397. 

La  Barre  (Paul  de),  contrôleur  général  de  L'Ecurie. 
Assiste  à  l'apposition  des  scellés  chez  Nicolas  Martin, 
son  beau-père,  424-4  25.  —  Requiert  le  Bureau  d'au- 
toriser la  continuation  des  payements  des  rentes  dont 
était  chargé  son  beau-père,  2  34. 

Lv  Baudrye  (Le  s*  de). Siège  au  Conseil  d'État,  3g3. 

Lv  Bérai  dière-de-Rouét  ( François  de),  conseiller  au  Par- 
lement, puis  évèque  de  Périgueux,  i42  (note). 

La  Blanche  (Jeanne).  Voir  Le  Blvnc 

La  Brosse  (Le  s*  de).  Voir  Cohdelmer  (Claude). 

La  Bruyère  (Jean  de),  épicier.  Réclamation  de  ses  héri- 
tiers pour  fournitures  faites  à  la  Ville,  4. 

Eabruvère  (Mathias  de),  Lieutenant  particulier  du  Chàte- 
let,  286  (note). 

Lv  Buissonne  (  Jeanne),  femme  de  Jean  Trotet.  Obtient 
une  concession  de  bateau-lavoir,  182  (note). 

La  Caille  (Plan  de),  126  (note). 

Lv  C ville  (Hugues),  portier  de  la  porte  Saint-Denis, 
193  (note). 

Eacédémoniens  (Les).  Culte  de  Vénus,  k^h-k 76. 

La  Ghampaigne  (Claude  de),  juré  du  Roi  en  l'office  de 
charpenterie.  Visite  de  quatre  poutres  destinées  à  la 
grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  187. 

La  Chapelle  (Sr  de).  Voir  Pajot  (Antoine). 

La  Chesnaye  (Sr  de).  Voir  Rrlch  (René  de). 

La  Chetardie  (  Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 287. 

Lacombe  (Paul  ).  Rapport  au  comité  des  inscriptions  pari- 
siennes sur  le  lieu  précis  où  fut  assassiné  Henri  IV. 
5o4  (note). 

Eacongne  (Pierre),  boucher  de  Paris,  1 33  (note). 
La  Cour  (Sr  de)  ,  marchand  de  soie.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 


La  Croix  (Le  sr  de),  336. 

Ev  Croix  (Jean  de)  de  Chevrières  de  Saint- Vallier,  évêque 

de  Grenoble.  Voir  Saint-V allier. 
Lv  Croullardière  (Le  sr  de).  Voir  Pean. 
La  Curée,  alias  Lecure  (M.  de),  capitaine  des  gardes. 

Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527. 
La  Faie  (Thomas  Meschatin  de).  Voir  Meschatin. 
Laferrière  (Le  s1' de).  VoltMiron  (Marc). 
Laffemas  (Barthélémy  de).  Responce  à  MM.  de  Lyon, 

citée,  91  (note). 
Laffemas  de  Beai  semblant.  Discours  sur  la  figure  du  Roi, 

cité,  106  (note). 
Lafleur.  Voir  Vedel  (Raimond). 

La  Fontaine  (Le  sr  de).  Signature  d'une  ordonnance  de  la 

Chambre  des  Comptes,  1 56. 
La  Force  (M.  de).  Lettre  que  lui  adresse  Henri  IV,  78 

(note). 

La  Force  (Le  s"  de).  Voir  Forcés. 

La  Forest  (Antoine  Le  Clerc,  sr  de).  Voir  Le  Clerc. 

La  Garde  (Le  s'  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  201  (note). 

La  Garde  (François  de),  conseiller  au  Parlement.  Chargé 
d'une  enquête  sur  la  vente  du  vin  ,  294 ,  295. 

Lagab.de  (Martin  de),  marchand  de  bois.  Requête  au  Bu- 
reau pour  obtenir  modération  d'une  amende,  23 1  (note). 

Lagneau  (Crépin).  Plainte  contre  les  adjudicataires  du  bois 
des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle,  1 35-i  37. 

Lagrange  (Charles  de),  181  (note). 

La  Grange  (François  de).  Voir  Montigny. 

La  Grange  (Jeanne  de),  femme  de  Nicolas  Molé,  21 3 
(note). 

La  Grille  (Le  s'  de),  3 1 5  (note). 

La  Guesle  (François  de),  archevêque  de  Tours.  Délégué 

du  clergé  delà  province  de  Tours  à  l'assemblée  de  1608, 

335-336. 

La  Guesle  (Jacques  de),  procureur  général  au  Parlement. 
Avertit  la  Cour  d'une  épidémie  régnant  à  Paris,  34 
(note).  —  Rapport  sur  la  police  des  pauvres,  4o-4i. 
—  Joint  aux  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin 
contre  les  marchands  devin,  294.  —  Conclusions  dans 
un  procès  soutenu  par  les  marchands  de  vin,  296, 
299,  3oo.  —  Prétend  que  le  Bureau  de  la  Ville  ne 
peut  présenter  ses  requêtes  au  Parlement  que  par  écrit, 
4oi. 
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Lv  Haye  (Lesr  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Entants 
d'honneur,  43 1. 

La  Haye  (Jean  de),  orfèvre  du  Roi,  Echevin.  Assiste  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  28 ;  —  à  une  assemblée 
particulière,  102;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  32, 
47,  67,  io4,  109;  —  à  une  assemblée  électorale,  11  4. 

—  Nommé  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  60  et  note. 

—  Actes  signés  de  lui  comme  Echevin,  65  (note),  70 
(note),  83  (note),  94,  io3  (note),  110. —  Son  nom 
figure  sur  l'inscription  de  la  fontaine  de  la  Croix  du 
Tiroir,  80  (note);  —  sur  celle  de  la  fontaine  de  la  Tri- 
nité, 323  (note).  —  Reçoit  la  protestation  de  Jean  Le 
Bossu  contre  l'établissement  du  culte  de  la  R.  P.  R.  à 
Charenton,  108.  —  Restauration  de  la  fontaine  du 
Ponceau  sous  son  échevinage,  189  (note).  —  Assemblée 
pour  l'élection  de  son  remplaçant  comme  Echevin,  1 i3- 
1 1 8  ;  —  remerciements  à  la  compagnie ,  à  sa  sortie  de 
charge,  1 15 ;  —  le  Boi  fait  son  éloge,  117;  —  dix 
voix  se  portent  sur  lui  au  scrutin  pour  l'élection  de 
nouveaux  Echevins,  118.  —  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  la  confection  du  service  de  vermeil  qui  doit  être 
offert  à  la  Reine,  466;  —  en  donne  livraison,  466. 

La  Haye  (Lesr  de),  vicaire  de  Sainl-Médard ,  366  (note). 

La  Haye  (Le  s'  de).  Voir  Crestot  (Claude). 

La  Heqoe  (Gilles),  alias  La  Hogue,  dizinicr  au  faubourg 
Saint-Jacques,  236  et  note. 

Laigle  (Forêt  de).  Exagération  des  prix  que  les  adjudica- 
taires des  bois  imposent  aux  marchands,  1 35-i 37. 

Lair  (Jean),  commissaire  des  quais.  Chargé  de  surveiller 
le  curage  de  l'égout  Sainte-Catherine,  110. 

Lalane  (Les'  de),  secrétaire.  Candidat  à  l'Echevinage, 
ao3, 383. 

Lallement  (Gabriel),  Lieutenant  criminel  au  Châlelet.  Dé- 
putation  que  lui  envoie  le  Chapitre  Notre-Dame  pour 
le  nettoyage  des  rues  à  l'occasion  de  la  procession  de  la 
Réduction,  60  (note).  —  Prétend  retenir  la  connais- 
sance d'un  délit  commis  en  l'Hôtel  de  Ville,  i83-i84. 

—  Son  rang  aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  2i4.  — 
Lettres  à  lui  adressées  par  le  Boi  pour  la  confection 
des  rôles  de  la  taxe  des  boues,  3n-3i2.  —  Bang  et 
coslume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Beine,  5o3. 

—  Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 
Lallement  (Georges),  peintre.  Peint  un  tableau  représen- 
tant le  Corps  de  Ville,  83  (note).  —  Marché  passé 
avec  la  Ville  pour  des  tableaux  à  faire  au  temple  de 
Demogorgon  et  aux  arcs  de  triomphe  du  pont  Notre- 
Dame,  45g. 

Laloue  (Charles),  maître  maçon,  commissaire  établi  en 
une  maison  bâtie  sur  une  place  louée  par  la  Ville. 
Poursuit  Charles  Carron,  locataire  de  cette  maison,  en 
payement  de  son  loyer;  le  Bureau  fait  ajourner  ledit 
Laloue  afin  de  verser  entre  les  mains  du  Beceveur  de 
la  Ville  le  montant  des  loyers  jusqu'à  concurrence  de 
ce  qui  est  dù  à  la  Mlle,  218.  —  Son  élection  de  domi- 
cile, 218. 


La  Marc,  alias  La  March  ou  La  Marcq  (Capitaine).  Avis 
du  Bureau  sur  le  placet  par  lequel  il  sollicite  l'autorisa- 
tion d'établir  un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  iq4- 
195.  —  Doit  prendre  des  lettres  de  provision  auprès 
du  Bureau  et  y  bailler  caution,  195.  — Ordonnance 
du  Bureau  relative  à  cette  caution,  222.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  lui  prescrivant  d'établir  incessamment 
le  service  de  bateaux  entre  Sens  et  Paris,  dont  il  a 
obtenu  le  privilège,  268.  —  Cession  du  privilège  d'é- 
tablissement d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  2  83. 

La  Marck  (Antoinette  de),  femme  de  Henri  de  Montmo- 
rency, 32  3  (note). 

La  Marck  ( Charles-Boberl  de),  comte  de  Maulevrier,  ca- 
pitaine général  des  cent  Suisses  de  la  garde.  Bang  et 
costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527. 

La  Marck  (Charlotte  de),  duchesse  de  Bouillon,  femme 
de  Henri  de  La  Tour,  64  (note),  527  (note). 

La  Marck  (Henri-Bobert  de),  duc  de  Bouillon,  64  (noie), 
527  (note). 

La  Marle  (Germain  de),  meunier.  Obtient  l'autorisation 
de  faire  reconstruire  un  moulin  à  Mareuil-lès-Meaux , 
206  (note). 

La  Marthonie  (Geofïroi  de),  évêque d'Amiens,  275  (note). 

La  Martinière  (S1'  de).  Voir  Le  Conte  (Charles). 

Lambeau.  Discussion  sur  l'architecte  auquel  est  dù  l'Hôtel 
deVdle,  citée,  24o  (note). 

Lambert  (François),  s1'  de  Cambrai,  286  (note). 

Lambert  (Isabeau) ,  femme  d'Antoine  Pajot,  201  (note). 

Lambert  (Jacques),  huissier  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Appose  les  scellés  chez  Nieolas  Martin,  42  4-425. 

Lambert  (Jean),  receveur  général  des  gabelles,  Echevin. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  200.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  118, 
2o3.  —  Élu  Echevin  par  5o  voix,  est  présenté  au  Boi 
qui  confirme  son  élection  et  lui  fait  prêter  serment, 
288-289. —  Actes  signés  de  lui,  289,  293,  3o4,  3 10, 
3 1 6 ,  349,  35o,  458  (note).  — Assiste  à  des  assem- 
blées du  Conseil,  290,  3oo-3o2,  334,  398,  427, 
445,  469,  517;  —  à  une  assemblée  électorale,  38o. 
—  Mentions,  355,  428.  —  Passe  marché  avec 
M"'c  Coiilier  pour  la  fourniture  du  dîner  offert  aux  En- 
fants d'honneur,  43 1  (note).  —  Député  pour  prendre 
livraison  du  service  de  vermeil  qui  devait  être  offert  à 
la  Beine ,  466.  —  Bang  et  costume  qu'il  devait  avoir 
à  l'entrée  de  la  Beine,  5o2.  —  Lettres  du  Boi  et  de  la 
Bégente  prescrivant  qu'aux  prochaines  élections  muni- 
cipales il  soit  maintenu  pour  un  an  dans  sa  charge 
d'Écheviu  en  raison  de  la  situation  créée  par  la  mort  de 
Henri  IV,  5 18-5 19. 

Lambert  (Louis),  correcteur  des  Comptes .  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
286. 

Lambert  (Mathurin),  fermier  du  vin  vendu  en  gros,  296, 
3i3  (note).  —  Huissier  des  ordres  du  Boi.  Bang  et 
costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  53o. 
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Lambert  (Nicolas),  marchand  de  vin,  2g4,  -297. 

Lamoignon  (Chrestien  de).  sr  de  Basville,  1 85  (note). 

L\  Monstre  (Claude  de),  cinquantinier  an  faubourg  Saint- 
Jacques,  a 36  et  note. 

La  Morinerie  (Baron  de).  Notice  sur  Isaac  Maillon,  citée, 
456  (note). 

L\  Mothe  (Pierre  de).  Sa  fille  épouse  Jeau  Garnier,  2 
(note). 

La  Mothe,  violon  de  la  chambre  du  Roi  et  maître  baladin 
des  pages.  Appui  que  lui  donne  le  Roi  près  de  la  mu- 
nicipalité pour  obtenir  le  bail  d'une  place  située  au 
bout  de  la  rue  des  Petits-Champs,  i32. 

Lampe  d'argent  donnée  à  Notre-Dame  par  François  Miron , 
<)6. 

Lamy  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale, 28. 

Lamy  (Antoine),  locataire  d'une  place  sise  au  Marché- 
Neuf.  La  Ville  prend  fait  et  cause  pour  lui  dans  un 
procès  qui  lui  est  intenté  à  ce  sujet,  195-196. 

Lamy  (Guillaume),  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  as- 
semblées électorales,  199,  285,  38o;  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  2o5,  207,  208,  3oi,  3o3, 
334,356,  ^27,  445,  469,517; — à  une  assemblée 
générale,  357.  —  Assiste  aux  services  célébrés  àSaint- 
Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV, 
5og,  533. 

Lance.  Dictionnaire  des  architectes  français,  cité,  186 
(note). 

Langlois  (André),  drapier.  Assignation  donnée  à  la  Ville  à 

cause  d'une  maison  du  Petit-Pont,  260.  —  Garde  de 

la  marchandise  de  draperie,  43g. 
Langlois  (Charles),  commissaire  au  Châtelet.  Appose  les 

scellés  chez  Nicolas  Martin,  42  2,  42  4. 
Langlois  (Dom).  Reçoit  indemnité  pour  travaux  destinés 

aux  conduites  d'eau  exécutés  sur  ses  terres,  98  (note). 
Langlois  (François),  491  (note). 

Langlois  (Gilles),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 
la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe,  457. 

Langlois  (Hugues),  juré  tapissier,  465. 

Langlois  (Jacques),  procureur  au  Grand  Conseil.  Reçoit 
mandement  de  comparoir  pour  la  Ville  à  l'assignation 
donnée  à  Pierre  Perrot  au  sujet  du  droit  de  hanse,  3p,4- 
395. 

Langlois  (Martin) ,  s'  de  Beaurepaire,  conseiller  d'Etat. 
Arrêt  signé  de  lui,  g3  (note). —  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  .870.  —  Le  sr  de  Marcoignet,  son  fils,  est 
choisi  comme  capitaine  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  43o. 

Langlois,  sr  de  Marcoignet,  (ils  du  précédent.  Fait  partie 
de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432.  —  Est 
choisi  pour  leur  capitaine,  43o;  —  ses  habits  somp- 
tueux, 43o.  — Convocation  qui  lui  est  adressée  pour 
se  trouver  avec  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur  à 
l'entrée  de  la  Reine,  471.  —  Rang  et  costume  qu'il 
devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  001 . 
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Langoisseux  (François),  tapissier  ordinaire  de  la  Ville, 
286  (note). 

Langres  (Évêque  de).  Voir  Gondi  (Pierre  de). 

La  Noue  (Aubin  de),  Quartinier,  prédécesseur  de  Jean  de 
La  Noue,  382  (note). 

L.A  Noue  (Jeau  de),  avocat  au  Parlement,  Quartinier  puis 
Echevin.  Requis  de  faire  procéder  parles  diziniers  de  son 
quartier  à  la  levée  extraordinaire  ordonnée  pour  les  ma- 
lades de  la  peste,  101.  —  Assiste  comme  quartinier  à 
des  assemblées  générales,  28 ,  357  ;  —  à  des  assemblées 
électorales,  n4,  11 5,  199,  200,  286,  287,  38o, 
38 1.  — Élu  Echevin,  prêle  serment,  382,  383. — 
Son  installation  à  l'Hôtel  de  Ville,  383.  — Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil,  3g 8 ,  427,  445,  469,  517. 

—  Préside  à  une  visite  des  portes  de  la  Ville  pour  re- 
connaître les  réparations  qui  sont  à  y  faire,  4n.  — 
Appose  les  scellés  de  la  Ville  chez  Nicolas  Martin,  rece- 
veur et  payeur  des  rentes  de  la  Ville,  422.  —  Assiste 
à  leur  levée,  425-426.  —  Mentions,  428,  433.  — 
Actes  signés  de  lui,  468  (note),  5o8.  —  Rang  et 
costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2. 

Lanterne  (La),  regard  de  fontaine  près  Relleville,  i52, 
i53 , 3o5. 

Lanterne  renfermant  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  327 
(note). 

Laon  (Aisne).  Élection,  5i. 

La  Palus  (M.  de).  Rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527. 
La  Parerie  (Sr  de).  Voir  Scarron  (Pierre). 
Lapidaires.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  44o. 
La  Pie  (Chrétien  de),  notaire  au  Châtelet,  70  (note). 
La  Pierre  (Jean  de),  tambour  de  la  Ville,  i65  (note). 

—  Joue  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269  (note). 

La  Planche  (Le  sr  de).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  43 1. 

La  Planche  (François  de).  Obtient  privilège  pour  l'éta- 
blissement d'une  manufacture  de  tapisserie  façon  de 
Flandre,  170-174.  —  Anobli,  170-171. —  Obliga- 
tions envers  les  ouvriers  de  tapisserie,  172.  —  Etablit 
des  manufactures  de  tapisserie  au  faubourg  Saint- 
Marcel  et  à  Amiens,  172  (note).  —  Articles  arrêtés 
avec  le  Roi  au  sujet  de  la  confiscation  des  tapisseries 
étrangères,  172  (note).  —  A  droit  avec  Marc  de  Com- 
mans  au  tiers  du  produit  des  confiscations  de  tapis- 
series étrangères,  172  (note).  —  Déclarations  faites  au 
bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'enregistre- 
ment de  l'édit  sur  la  création  d'une  manufacture  de 
tapisserie,  173  (note).  —  Le  Bureau  réclame  qu'il  soit 
tenu  d'employer  deux  tiers  d'ouvriers  français  dans  la 
manufacture  de  tapisserie,  174. 

La  Planche  (Jean  de),  garde  de  la  marchandise  de  dra- 
perie. 43g. 

La  Porte  (Olivier  de),  pâtissier,  271  (note).  —  Capitaine 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  435  (noie),  44o. 
La  Poustoire  (Germain  de),  élu  en  l'élection  de  Paris. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  aoi.  —  Candidat  à  l'Échevinage,  2o3. 

Laprune  (Claude),  charron.  Assigne  la  Ville  en  garantie 
dans  un  procès  relatif  à  une  place  sise  près  la  porte 
Saint-Germain,  dont  il  était  locataire,  190.  —  Appelle 
d'une  sentence  du  Châtelet  rendue  entre  lui  et  François 
Fréquant,  fermier  de  la  terre  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  à  propos  des  droits  de  lods  et  ventes  prétendus 
par  celui-ci ,  222. 

La  Queue  (M.  de),  maréchal  des  logis  des  gardes  du  Roi. 
Lettre  que  lui  adresse  le  Bureau  pour  faire  respecter 
l'exemption  de  logement  des  gens  de  guerre  en  faveur 
des  cinquantiniers  et  diziniers  des  faubourgs,  2  36. 

L'Archer  (Simon),  nommé  Greffier  de  la  Ville,  en  i5o2  , 
358  (note). 

Lard  (Marchands  de).  Procès  avec  Jean  de  Moisset,  adjudi- 
cataire général  des  greniers  à  sel ,  1 00. 
Lardv  (Sébastien  de).  Voir  La  Trousse  (sr  de). 
La  Reynie  (Bue  de),  433  (note). 

Largenterie  (Robin  de).  Chargé  de  fournir  aux  Conseil- 
lers de  Ville  la  serge  qui  leur  est  donnée  pour  habits  de 
deuil,  517. 

Largentier  (Nicolas),  sr  de  Vaussemain.  Caution  de  Jean 
de  Moisset  pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel ,  161, 
35o.  —  Fait  signifier  au  Bureau  une  déclaration  rela- 
tive à  sa  caution  pour  Jean  de  Moisset,  279-280; —  se 
désiste  plus  lard  de  cette  signification,  280,  35 1.  — 
Sommation,  faite  à  sa  requête,  au  sujet  de  la  caution 
de  Jean  de  Moisset,  286.  —  Jean  de  Moisset  est  dis- 
pensé de  fournir  autre  caution  que  lui,  352-353.  — 
Nouvelle  protestation  signifiée  au  Bureau  relativement 
à  la  caution  de  Jean  de  Moisset,  373-37A.  —  Protesta- 
tion présentée  en  son  nom  par  sa  femme  au  sujet  du 
cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  4  1 6-420. 
Sommes  que  lui  doit  Jean  de  Moisset,  417.  —  Bécla- 
mations  portées  à  ce  sujet  au  Conseil  du  Boi,  4  17,  4  19. 
—  Le  Bureau  lui  enjoint  de  se  conformer  aux  juge- 
ments qui  lui  ordonnent  d'apporter  les  débets  des  quit- 
tances des  rentes  sur  le  sel  dans  les  coffres  de  la  Ville  et 
de  remettre  un  double  de  ses  comptes,  4i8,  4 20. 

La  Boche  (Pierre  de),  chanoine  de  Saint-Sernin ,  à  Tou- 
louse. Agent  du  Clergé,  336. 

La  Bochefoucault  (François,  cardinal  de),  évèque  de 
Ciermont,  puis  de  Senlis.  Membre  de  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  335.  —  Résigne  à  Nicolas  Sanguin 
l'évêché  de  Senlis,  4a8  (note). 

La  Rocheguyon  (Henri  de  Silli.  comte  de),  181  (note). 

La  Rochepot  (Antoine  de  Silli,  comte  de).  Assiste  aux 
obsèques  du  duc  de  Montpensier,  2 43. 

LARREY(Rue),  168  (note). 

Larrons  de  nuit.  Clôture  d'une  place  qui  leur  sert  de  re- 
traite, 4o  (note). 

La  Ruelle  (Henri  de).  Subrogé  à  Jean  de  Moisset  pour  le 
bail  des  aides,  i3,  3i-3a,  Ai.  —  Cède  à  Denis  Fey- 
deau  le  bail  général  des  aides,  33,  42. 


Lasteyrie  (Robert  de).  Documents  inédits  sur  la  construction 
du  Pont-Neuf,  cités,  2  3  (note).  —  Fragments  de  comptes 
relatifs  aux  travaux  de  Paris,  cités,  168  (note).  — 
Discussion  sur  l'architecte  auquel  est  dû  l'Hôtel  de 
Ville,  24o  (note).  —  La  porte  Sainte-Anne ,  article 
cité,  242  (note). 

Latone  (La  déesse),  490,  Agi. 

La  Tour  (François  Godefroy,  sr  de).  Voir  Godefroy. 

La  Tour  (Henri  de),  vicomte  de  Turenne,  duc  de  Bouil- 
lon et  prince  de  Sedan.  Bévolte  contre  le  Boi,  qui  se 
termine  par  la  prise  de  Sedan ,  6A  et  note.  —  Expédi- 
tion de  Henri  IV  contre  lui,  53  (note).  —  Te  Deum 
célébré  à  Notre-Dame  pour  sa  soumission  à  Sedan,  66 
(note).  —  Fait  sa  soumission  à  Henri  IV,  78.  — ■  Suit 
le  Boi  à  son  entrée  à  Paris,  quand  il  revient  de  Sedan. 
78. 

La  Tour  du  Pin  (Sr  de).  Voir  Scarron  (Pierre). 

La  Trémoïlle  (Charlotte-Catherine  de),  femme  de  Henri 

de  Bourbon,  prince  de  Condé.  Achète  le  château  de 

Saint-Maur,  202  (note). 
La  Trémoïlle  (Les),  212  (note). 

La  Trousse  (Sébastien  de  Lardy,  sr  de),  capitaine  de  la 
porte  du  logis  du  Boi.  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  527. 

L'Aubespine  (Claude  de),  sr  de  Verderonne,  président  en 
la  Chambredes  Comptes,  secrétaire  des  Ordres  du  Roi. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  38 1.  —  Élu  scrutateur  pour  les  olliciers  du 
Roi,  382.  —  Tient  le  tableau  juratoire  pendant  le  vote, 
382.  —  Signe  le  procès-verbal  de  scrutin,  383. 

Laubespine  (Etienne  de),  chanoine  de  Notre-Dame, 
évèque  de  Limoges,  A  (note). 

L'Aurespine  (Guillaume  de).  Voir  Chàteauneuf. 

Laubueois  (Madeleine),  veuve  de  Guillaume  Mortier,  A91 
(note). 

Laulnay  (Le  sire  Simon  de).  Délégué  des  habitants  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  286. 

Lai  nay  (Le  s'  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  357. 

Launay  (Le  sr  de),  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  38 1. 

Launay  (Jacques  de),  327  (note). 

Laurens  (Noël),  commissaire  des  quais,  1 10  (note). 

Laurent  (Jean),  adjudicataire  de  la  ferme  de  5  s.  pour 
muid  de  vin  à  l'entrée.  Ordre  lui  est  donné  de  payer 
comptant  le  prix  de  cinq  années  de  bail,  Ai 5. 

La  Valette  (Louis  de  Nogaret  de).  Voir  Epernon. 

La  Vallée  (Marin  de),  maître  maçon,  entrepreneur  des 
travaux  de  l'Hôtel  de  Ville.  Enchères  mises  à  l'adjudi- 
cation des  travaux  de  la  fontaine  du  Palais,  58.  — 
Obtient  l'adjudication  des  travaux  de  reconstruction  de 
la  fontaine  de  la  Croix  du  Tiroir,  80.  —  Payements 
qui  lui  sont  faits  de  ce  chef,  80  (note).  —  Toisé  de  ses 
ouvrages,  117  (note).  — Ordonnance  lui  prescrivant 
de  mettre  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  aux  travaux 
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do  l'Hôtel  de  Ville,  120-191.  —  Enchère  pour  les  tra- 
vaux de  la  porte  de  la  Tournelle,  1/18.  —  Reçoit 
ordre  d'exécuter  le  devis  des  travaux  de  la  grande  salle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  158-109.  —  Assiste  à  une  rixe 
entre  deux  maîtres  maçons,  1 83  (note);  —  caution 
de  Desnotz  pour  son  élargissement  ,  i83  (note).  — 
Choisi  comme  expert  par  la  Ville  afin  de  reconnaître 
les  démolitions  qui  sont  à  faire  à  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  1 80. — 
Réclame  la  démolition  de  la  vieille  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville  pour  lui  permettre  de  travailler  à  la 
construction  de  la  nouvelle,  188.  —  Signe  le  procès- 
verbal  de  visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  rivière 
près  du  pont  au  Change,  218-219.  —  Marché  avec  la 
Ville  pour  la  fourniture  de  douze  colonnes  cannelées 
destinées  à  la  façade  de  l'Hôtel  de  Ville,  a3o-23i. — 
Contestation  avec  le  Maître  des  œuvres  au  sujet  du 
mur  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  239-940. 

—  Marché  avec  la  Ville  pour  la  construction  du  mur  de 
devant  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  élevé  au-dessus 
de  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  9  4o-24i. 

—  Aide  à  mesurer  la  fondation  du  mur  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  9  64.  —  Contestation  avec 
Pierre  Cuillaiu  au  sujet  de  la  construction  du  mur  de 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  267-268;  —  arbi- 
trage, 967-268;  —  autre  contestation  du  même 
genre,  267  (note).  —  Marché  pour  les  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville.  268.  —  Reçoit  ordre  de  construire 
une  écurie  à  l'Hôtel  de  Ville,  293.  —  Reçoit  mande- 
ment de  dégager  la  place  de  l'Hôlel-de-Ville  des  débris 
de  pierre  qui  l'encombrent,  3o3. — Caution  fournie 
pour  l'exécution,  qu'il  a  prise  à  bail ,  des  travaux  du 
pavillon  neuf  de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Saint- 
Esprit,  conformément  au  devis,  36 1-364. —  Rabais 
considérable  qu'il  accepte  pour  le  prix  des  travaux  de 
construction  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville,  dans  son 
désir  de  continuera  travailler  pour  ce  monument ,  364 . — 
Somme  de  i5oo  livres  qui  lui  est  payée  d'avance ,  364. 

—  Baille,  caution  pour  l'exécution  des  travaux,  364. 

—  Marché  fait  avec  la  Ville  pour  la  continuation  du 
pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville,  du  côté  du  Saint-Esprit, 
4io-4i  1.  —  Marché  passé  avec  la  Ville  pour  les  tra- 
vaux de  maçonnerie  à  exécuter  à  l'occasion  de  l'entrée 
de  la  Reine.  453-454.  —  Reçoit  ordre  de  suspendre 
les  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville  jusque  huit  jours  après 
l'entrée  et  de  nettoyer  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville,  454 
(note).  —  Marché  passé  avec  la  Ville  pour  les  travaux 
de  maçonnerie  du  temple  de  l'Eternité ,  467. —  Tous 
les  ouvriers  susceptibles  de  travailler  à  la  décoration  de 
ta  Ville  ont  ordre  de  se  rendre  aux  ateliers  de  Marin  de 
La  Vallée,  467. 

La  Va llett e  Cormisson  (François  de),  èvéque  «le  Values. 
Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Bourges  à  l'assem- 
blée «le  1608,  335-336. 

Lavandières  (Rue  des),  3i  (note).  96  (note). 


La  Varenne  (Marquis  de).  Voir  Fouquet. 
Lavoirs.  Voir  Bateai  rx  lavoirs. 

La  Ville  (Michel  de),  tissutier  rubanier.  Capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  435  (note),  44i. 

La  Villette  (Le  sr),  bonnetier.  Son  fils  fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Lavettiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier.  442. 

Le  Bailleur  (Le  sr).  Présente  au  Roi  un  place!  pour  la 
création  de  quatre  offices  de  courtiers  vendeurs  de  bois, 
161. 

Le  Bascle  (François),  sr  d'Argenteuil.  Procès  à  propos  de 
la  navigation  de  l'Armauçon,  149-1 5o. 

Le  Beau  (Jean),  adjudicataire  de  la  balle  du  milieu  du 
Marché-Neuf,  1 33  (note). 

Leber  (Charles),  receveur  du  péage  du  sel,  à  Mantes. 
Ordre  lui  est  donné  de  verser  le  montant  de  sa  recette 
entre  les  mains  de  Guillaume  Clément,  21.  — Doit 
fournir  un  état  au  vrai  de  la  recette  du  péage  du  sel,  à 
Mantes,  21. 

Leber  (Marin).  Remplacé  par  son  neveu  Charles  dans  la 
perception  du  péage  du  sel  à  Mantes,  21  (note). 

Lebet,  huissier  du  Conseil  du  Roi.  Signification  d'arrêt, 
34 1. 

Lebeuf  (Abbé).  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  citée  (édition 
Féchoz),7o  (note),  97  (note),  io4  (note),  111  (note), 
1 16  (note),  i52  (note),  191  (note),  192  (note).  202 
(note),  247  (note).  —  Voir  Cocheris  (Hippolyte).  - 
Mémoires  concernant  l'histoire  ecclésiastique  d'Avxerre, 
cités,  429  (note). 

Le  Blanc  (Antoine),  prévôt  de  Toulou,  député  de  la  pro- 
\iuce  ecclésiastique  d'Arles.  Secrétaire  de  l'assemblée 
du  Clergé  de  i6o5  ,  81  et  note. 

Le  Blanc  (Jeanne).  Enchères  pour  le  bail  du  Marché-Neuf, 
1 33 ,  i34;  —  eu  obtient  l'adjudication,  i34.  —  Assi- 
gnation qui  lui  est  donnée  en  Parlement  à  la  requête 
du  Chapitre  de  Cbampeaux,  247. 

Le  Bossu  (Jean),  seigneur  de  Charenton.  Proteste  contre 
l'établissement  du  culte  de  la  Beligion  réformée  dans 
celle  localité,  108.  —  Achète  la  seigneurie  de  Charen- 
ton, 108  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  286. 

Le  Bourguignon  (Le  s'),  curé  de  Saint-Étienne-du-Mont, 
366  (note). 

Le  Brasseur  (Toussaint),  fermier  du  droil  domanial  des 
auvents  de  la  ville  de  Paris.  Procès  avecl'abbaye  Sainte- 
Geneviève,  i5o  (note). 

Lebret  (Germain).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En 
fants  d'honneur,  433. 

Le  Iiret  (Nicolas),  débardeur,  4o3  (noie). 

Le  Breï  (Raulin ,  alias  Raoulequin).  Pourvu  de  l'office  de 
planchéieur,  4o3  et  note. 

Leureton  (Pierre),  commis  du  voyer  du  Roi,  3o3. 

Le  Brun,  notaire  à  Aix,  336. 

Le  Brun  (Denis),  auditeur  des  Comples.  Délégué  des 
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bourgeois  'de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 

200. 

Le  Brun  (Pierre),  maître  paveur,  chargé  de  l'entretien  du 

pavé  d'une  partie  de  la  Ville,  320-827. 
Le  Buteux,  299. 
Le  Camus,  notaire,  2. 

Le  Camus  (Antoine),  s'  de  Jambeville,  président  à  mortier. 
Porte  un  des  coins  du  poêle  aux  obsèques  du  Chancelier 
de  Bellièvre,  2i3  (note). 

Le  Camus  (Geoffroi),  sr  de  Pontcarré,  conseiller  d'État. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
électorales,  11 4,  286;  —  y  est  nommé  scrutateur, 
1 15  ,  118,  287-289.  —  Tient  eu  ses  mains  le  tableau 
juratoire  pendant  le  scrutin,  116,  288.  —  Député  par 
le  Roi  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608  pour  réclamer 
une  subvention  extraordinaire,  275  (note).  —  Séance 
au  Conseil  d'Etal .  35o,  370,  .893.  —  Commissaire 
député  pour  le  domaine.  Jean  Perrot  va  dans  sa  maison 
lui  présenter,  ainsi  qu'aux  autres  commissaires,  des 
remontrances  de  la  Ville,  4o8. 

Le  Camus  (Jean),  1 1 5  (note). 

Le  Camus  (Nicolas) ,  garde  de  la  marchandise  d'épicerie, 
439. 

Lecestre  (Léon).  Edition  des  Mémoires  de  Gourville, 
citée,  202  (note). 

Léchant  (Jean),  alias  Leschany.  Commis  par  Sully  pour 
diriger  les  travaux  de  pavage.  327.  —  Demande  l'au- 
torisation d'élever  des  échafauds  pour  les  spectateurs, 
lors  de  l'entrée  de  la  Reine,  468  (note). 

Le  Chat  (Barthélemi).  La  Ville  lui  loue  la  maison  des 
Chais,  12  1  (note).  —  Sa  maison  appelée  la  maison  des 
Chais,  270  (note). 

Le  Chevalier  (Georges),  portier  de  la  porte  de  Nesle,  193 
(note). 

Le  Clerc,  bourgeois.  Assiste  à  une  rixe  entre  deux  maîtres 

maçons,  i83  (note). 
Le  Clerc  (Anne),  femme  de  Jean  Forget,  1 13  (note). 
Le  Clerc  (Antoine),  sr  de  La  Forest.  Fait  partie  de  la 

commission  chargée  de  préparer  les  fêles  de  l'entrée  de 

la  Reine,  4 29;  —  publie  à  cette  occasion  les  Stations 
/aides pour  l'entrée  de  la  Reyne,  4ag  (note). 
Le  Clerc  (Christophe),  sr  de  La  Rueilerée ,  cessionuaire 

du  privilège  d'établissement  d'un  coche  d'eau  entre 

Paris  et  Sens.  Afferme  ce  privilège,  283. —  Caution 

qu'il  baille  à  la  Ville,  a83-a84. 
Leclerc  (Guillaume).  Sa  veuve.  Voir  River  (Marie  de). 
Leclerc  (Jean),  graveur.  Le  Roi  fait  briser  la  planche  de 

la  gravure  qu'il  avait  publiée  représentant  la  Pyramide 

commémorative  de  l'attentat  de  Jean  Chaste! ,  70  noie. 

—  Publie  une  gravure  représentant  le  baptême  du 

Dauphin,  107-1 08  (note). 
Leclerc  (Jean),  sergent  de  la  marchandise  de  l'eau ,  157, 

5 1 G  (note).  —  Condamné  à  l'amende  pour  n'avoir  pas 

rendu  compte  d'une  mission  qui  lui  avait  élé  confiée, 

a3a  (note). 


Leclerc  (Jean),  bourgeois.  Déclaration  par  laquelle  il  re- 
connaît que  c'est  à  sa  demande  que  le  Bureau  a  présenté 
requête  à  la  Cour  des  Aides  pour  s'opposer  au  rétablis- 
sement des  commissaires  des  ports  et  portes  et  qu'il 
s'engage  à  supporter  personnellement  les  frais  et  les 
conséquences  de  celte  intervention,  3ag-33o. 

Le  Clerc  (Martin),  lapidaire.  Prend  en  apprentissage 
Paul  Prieur,  4 5g  (note). 

Le  Clerc  (Nicolas),  sr  de  Saint-Martin,  président  aux 
Requêtes  du  Palais ,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des 
assemblées  du  Conseil,  32,  67,  io4,  109,  161,  2o4, 
2o5,  207,  208,  517;  —  à  des  assemblées  électorales, 
1 1 4  ,  199,  285,  38o;  —  à  une  assemblée  générale  do 
la  Ville,  357. 

Leclerc  (Noël),  bourgeois,  i3o  (note). 

Le  Coffre  (Etienne),  coutelier.  Lieutenant  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  44  1. 

Le  Coigneux  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  cour  de  Parlement,  33  (note). 

Le  Compte  (Charles),  Maître  des  œuvres  de  charpenterie 
de  la  VUle,  en  1 556.  Rapport  sur  la  visite  du  canal  de 
Bièvre,  i4o  (note). 

Le  Compte  (Robert),  commissaire  des  quais,  110  (note). 

Le  Conte  (Charles),  maître  des  Complos.  Restauration  de 
la  fontaine  de  Marie,  71  (note). 

Le  Conte  (Charles),  sr  de  La  Martinière,  maître  des 
Comptes,  fils  du  précédent.  Rétablissement,  en  sa  maison 
de  la  rue  Neuve-Saiut-Leu ,  d'une  fontaine  servant  à  la 
fois  pour  cette  maison  et  pour  le  public,  71 . 

Le  Conte  (Charles),  receveur  et  payeur  des  rentes,  8,  9. 
—  Saisies  pratiquées  à  sa  diligence  contre  Claude  Lou- 
vet.  1 35.  —  Signification  lui  est  faite  d'avoir  à  déposer 
au  Bureau  le  double  de  ses  comptes,  34  8-3  4g  et  note. 

Leconte  (Denis),  2  55. 

Leconte  (Jacques),  conseiller  en  la  Chambre  du  Trésor. 
Commis  à  l'exécution  du  contrat  pour  l'enlèvement  des 
boues,  290-291  (note).  —  Signe  une  ordonnance  du 
Bureau  des  Finances,  388.  — Assiste  à  la  prisée  des 
ouv  rages  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  exécutés  au 
quai  de  Nigeon,  396,  .897.  —  Assiste  à  un  débat  porté 
devant  le  duc  de  Sully  au  sujet  du  port  Saint-Paul. 
4o2. 

Le  Conte  (Jean),  vendeur  de  marée.  Quarlinier  au  quar- 
tier Saint-Martin.  Sa  famille,  284  (note).  —  Convoqué 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  27,  357;  — 
y  assiste  28,  357.  —  Mandements  qu'il  reçoit  pour 
ordonner  aux  Quartiniers  de  faire  tenir  les  réunions 
préparatoires  à  l'assemblée  électorale.  112,  198, 2  84- 
285.  376:  —  assiste  à  ces  assemblées,  1 14  ,  199,  200, 
285,  286,  38o,  38i  ;  —  y  est  nommé  scrutateur  poul- 
ies Quartiniers,  116,  118,  288,  289,382,  383. — 
Reçoit  mandement  de  faire  lever  la  taxe  des  malades. 
34,  43,  45,  48.  —  Reçoit  mandement  itératif  pour 
la  levée  de  la  taxe  des  malades,  54.  —  Convoqué  aux 
cérémonies  delà  Réduction,  63,  i54,  a48,  34a,  344, 
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4i4,  4i5;  —  au  Te  Deum  célébré  à  l'occasion  de  la 
réduction  de  Sedan,  65;  —  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  -î  3 8  :  —  aux  cérémonies  célébrées  en 
l'honneur  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  2 53:  —  à 
l'entrée  de  la  Reine,  472  ;  —  au  service  célébré  à  Saint- 
Jean-eu-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  5og; 

—  à  aller  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps 
du  Roi,  52  0;  —  aux  obsèques  du  Roi,  52o;  — 
au  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer  pour 
Henri  IV  après  ses  obsèques,  532.  —  Reçoit  mande- 
ment d'apporter  l'état  au  vrai  de  la  recette  de  la  taxe 
des  malades,  77,  9^1  ;  —  de  hâter  la  levée  de  la  taxe 
pour  les  pauvres  et  pour  l'expulsion  des  Irlandais,  82  ; 

—  d'envoyer  des  bourgeois  à  la  garde  des  portes,  169- 
170; —  de  procéder  à  la  confection  delà  taxe  des 
boues,  3 10;  —  de  dresser  la  liste  des  jeunes  gens  de 
son  quartier  susceptibles  de  faire  partie  des  Enfants 
d'honneur  de  la  Ville,  A29.  —  Liste  des  Enfants  d'hon- 
neur de  son  quartier,  433. 

Le  Conte  (Jean),  sr  de  Monlauglan,  fils  du  précédent , 
28/1  (note). 

Le  Conte  (Nicolas),  affineur.  Fait  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur,  432. 
Le  Duc  (Simon),  crieur  juré.  Publication  d'ordonnances, 

299,  320,  /167,  £70-471. 
Le  Faulcheur  (Michel),  peintre.  Marché  passé  avec  la 

Ville  pour  la  décoration  du  temple  élevé  au  coin  de  la 

rue  des  Prêcheurs,  456. 
Lefay  (Samuel),  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  du 

Roi,  332. 

Lefebvre  (Le  s'),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  électorale,  38 1.  —  Candidat  à  l'Echevi- 
nage,  383. 

Lefebvre  (Adrien) ,  chanoine  de  Notre-Dame.  C barge  de 
payer  les  officiers  de  l'église  Notre-Dame  pour  les 
obsèques  du  duc  de  Montpensier,  243  (note). 

Lefebvre  (Edme,  alias  Esme),  écolier  en  chirurgie.  Pré- 
senté «à  la  Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération 
de  la  pierre,  5 1 0.  —  Raille  caution  de  remplir  les  con- 
ditions imposées  aux  candidats,  5 i4. —  Son  maître 
rend  compte  de  son  instruction,  5 1 5. 

Lefebvre  (Henri),  tissutier  rubauier.  Lieutenant  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  4.4 1. 

Lefebvre  (Hugues),  lieutenant  des  arbalétriers-pistoliers. 
Requête  au  Bureau  pour  obtenir  payement  des  droits 
qui  leur  sont  dus  parla  Ville,  137-1 38.  —  Payement 
qui  lui  est  fait  des  droits  dus  aux  arbalétriers,  i38 
(note).  —  Intente  un  procès  à  Charles  Marchant  à 
propos  de  l'administration  de  sa  compagnie,  167  (note). 

—  Reproches  qui  lui  sont  faits  sur  la  gestion  de  sa  com- 
pagnie, 167  (note).  —  Doit  prêter  respect  à  Marchant 
et  lui  communiquer  ses  comptes,  167  (note).  —  Le 
capitaine  Marchant  le  doit  convoquer  à  la  montre  des 
trois  Nombres,  249.  —  Dissensions  entre  lui  et  le 
capitaine  Marchant,  249  (note).  —  Un  archer  compa- 
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raîtau  Bureau,  en  sa  présence,  pour  acte  d'indiscipline , 
4  i5  (note).  —  Dispute  avec  Charles  Lottin,  enseigne  , 
au  sujet  du  prix  des  casaques,  443  (note). 
Lefebvre  (Jacques) ,  i3o. 

Lefèvre,  avocat  au  Parlement.  Plaide  pour  les  Filles  Péni- 
tentes, 18  (note). 
Le  Fèvre  (Jean),  35o  (note). 
Le  Fèvre  (Louis).  Voir  Caumartin. 

Lefevre  (Le  sr),  trésorier  de  France.  Signe  le  bail  des 
travaux  du  quai  de  Chaillot,  37.  —  Signe  le  reçu  d'un 
procès-verbal  de  visite  remis  aux  Trésoriers  de  France, 
219.  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
357. 

Lefort  (Jean),  pâtissier.  Lieutenant  d'une  compagnie  de 

gens  de  métier,  44o. 
Lefranc  (Abel).  Le  Collège  de  France,  ouvrage  cité,  428 

(note). 

Le  Gendre  (Le  s').  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433.  . 

Le  Gentil  (Jean).  Recueil  des  actes,  litres  et  mémoires  con- 
cernant les  affaires  du  Clergé  de  France ,  cité ,  i4  (note), 
i5  (note),  24  (note),  25  (note),  46  (note),  47 
(note),  56  (note),  68  (note),  69  (note),  335(note). 

Le  Gouverneur  (Guillaume),  doyen  de  l'église  de  Saint- 
Malo.  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Tours  à 
l'assemblée  de  1608,  336. 

Le  Grand  (Le  sr),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  43 2. 

Le  Grand  (Léon).  Les  Maisons-Dieu  et  léproseries  du  dio- 
cèse de  Paris,  citées,  4i  (note),  32 3  (note),  4i3 
(note).  —  Les  Béguines  de  Paris,  221  (note),  25g 
(note). 

Le  Grand  (Pierre),  fontenier  et  plombier.  Réclamations  de 
ses  héritiers  faites  à  la  Ville ,  3,  5  (note). 

Legrand  (Simon),  menuisier.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  le  dôme  élevé  entre  les  deux  portes  Saint-Denis  et 
le  temple  de  la  rue  des  Prêcheurs  ,  4  60. 

Le  Gras  (Le  sr),  Trésorier  de  France.  Assignation  donnée 
devant  lui,  i3o.  —  Commis  à  l'exécution  du  contrat 
pour  l'enlèvement  des  boues,  290-291  (note). 

Le  Gruet  (Guillaume),  s'  de  Morville,  ci-devant  receveur 
des  rentes  de  la  Ville.  Signification  lui  est  faite  d'avoir 
à  déposer  au  Bureau  le  double  de  ses  comptes,  348-349 
et  note. 

Légué  (Claude),  procureur  rie  la  communauté  des  ven- 
deurs et  contrôleurs  de  vin,  436. 

Le  Guet  (Jean),  portier  de  la  porte  Saint-Michel,  193 
(note). 

Léguillier.  alias  Lesguillier  (Hugues).  Plainte  contre  les 
adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de 
Laigle,  1 3  5- 1 3  7 . 

Léguillier  ,  alias  Lesguillier  (  Làurain  ou  Laurent).  Plainte 
contre  les  adjudicataires  du  hois  des  forêts  de  Com- 
piègne et  de  Laigle,  1 35-t  37. 

Léguillier  (Pierre).  Voir Lesguillver. 
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Lehoust  (Jean),  boucher.  Enseigne  d'une  compagnie  de 
gens  de  métier,  44o. 

Le  Hucher  (Jean),  chanoine  de  Notre-Dame.  Député  vers 
le  Bureau  de  la  Ville  et  le  Lieutenanl  criminel  pour  régler 
la  cérémonie  de  la  Réduction,  60  (note). 

Le  Jay  (Le  sr),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  sou 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  11 5.  — Candidat 
à  rÉchevinage,  20 3. 

Le  Jay  (Jean),  gouverneur  de  l'Hôtei-Dieu ,  60  (note).  — 
Nomination  de  sou  remplaçant ,  2  25. 

Lejay  (Nicolas),  s'  de  Maisonrouge  et  de  Tilly,  Lieutenanl 
civil  et  plus  lard  Premier  Président  au  Parlement. 
Publie  à  l'audience  du  Ghâtelet  l'ordonnance  royale 
sur  la  vente  du  vin,  391,  392.  —  Revendique  la  ré- 
partition de  la  taxe  nouvelle  des  boues,  606  (note).  — 
Chargé  de  faire  lever  pour  une  fois  deux  années  de  la 
taxe  d'après  les  anciens  rôles  et  de  restituer  aux  contri- 
buables ce  qu'ils  auraient  payé  en  plus,  4  06  (note).  — 
Contestation  avec  le  Bureau  au  sujet  de  sa  prétention  à 
se  mêler  de  la  levée  des  compagnies  de  gens  de  métier 
pour  l'entrée  de  la  Reine,  439-44o.  —  Rang  et 
costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3. 
—  Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  026.  — 
Achète  une  partie  des  terrains  du  petit  Arsenal.  1 04 
(note). 

Le  Jay  (Robert).  Apporte  au  bureau  de  l'Hôtel-Dieu  un 

legs  de  son  père,  60  (note). 
Le  Juge  (Le  sr).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 

Ville,  358. 

Lejuge  (Jean),  maître  et  garde  de  la  marchandise  de  vin. 
Requiert  la  publication  de  l'ordonnance  sur  les  vins,  392 . 

Le  Juge  (Pierre),  boucher.  Met  enchère  pour  l'adjudica- 
tion du  bail  du  Marché-Neuf ,  1 33. 

Le  Lièvre  (Lesr),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  286. 

Le  Lièvre  (Louis),  Conseiller  de  Ville,  ancien  Echevin. 
Assiste,  comme  Conseiller  de  Ville,  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  35y;  —  à  des  assemblées 
du  Conseil,  io4,  2o5,  427,  517;  — à  des  assemblées 
électorales,  11 4,  199,  285,  38o;  —  au  service  célébré 
à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  IV,  5og.  —  Comme  Echevin,  en  i6o5,  assiste  à 
une  visite  des  égouls  au  coin  de  la  rue  Neuve-Sainte- 
Catherine,  6.  —  Reconstruction  de  la  fontaine  du 
Ponceau  sous  son  échevinage ,  i3g  (note). 

Lelièvre  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
200. 

Le  long  (Le  P.).  Bibliothcque  historique  de  la  France,  citée, 
457  (note). 

Le  Mairat  (Marie),  femme  de  Nicolas  Largentier,  sr  de 
Vaussemain.  Protestation  signifiée  au  Bureau,  au  nom 
de  son  mari,  au  sujet  du  cautionnement  de  Jean  de 
Moisset,  4i6-4ao.  —  Procuration  donnée  pour  ce  à 
Nicolas  deEonlenv,  4ao. 


Le  Maire  (Jacques),  260  (  note). 

Le  Maistre  le  jeune  (Le  s1),  marchand  de  vin.  Fait  partie 
de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Le  Mai6tre  (Jean-Jacques),  auditeur  des  Comptes.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 1 15. 

Le  Maistre  (Nicolas),  crieur  juré,  3 20. 

Lejiaistre  (Pierre),  pâtissier.  Enseigne  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  44o. 

Le  Maître  (Marie),  femme  de  Charles  Amelot,  3o2  (note). 

Le  Maître  (Pierre),  Maître  des  œuvres  de  la  Ville,  en 
i65o.  Visite  le  petit  Arsenal,  i64  (note). 

Le  Marié  d'Aurigxy  (Collection),  2i3  (note). 

Le  Mercier  (Le  sr),  orfèvre.  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Le  Mercier  (André),  commissaire  des  quais.  Prend  à  bail 
la  pêche  et  la  fauche  des  herbes  des  fossés,  128  (note). 

Le  Mercier  (André),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré, 
193  (note). 

Lemercier  (François),  procureur  de  la  communauté  des 

vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  436. 
Lemoyne  (Antoine),  fondeur  de  l'artillerie  du  Roi.  Marché 

passé  avec  la  Ville  pour  la  fonte  de  la  cloche  de  l'Hôtel 

de  Ville,  327-328. —  Caution  baillée  pour  ce  marché, 

328,  342. 

Lempereur  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 

générale,  28. 
Lempereur  (Le  s').  Candidat  à  rÉchevinage,  383. 
Le  Mur  (Jean),  maître  maçon,  324  (note). 
Le  Mur  (Pierre),  maître  imprimeur,  324  (note). 
Le  Noir  (Nicolas),  notaire  au  Châtelet,  68  (note),  69 

(note),  335,  338,  383. 
Le  Normant,  notaire  au  Châtelet,  4i6,  4i8,  420,  5i3. 
Le  Paige,  notaire  à  Rouen,  335. 

Lepeintre  (Jean),  maître  maçon.  Adjudicataire  des  tra- 
vaux de  démolition  d'une  tour  du  vieux  portail  de  la 
porte  Saint-Germain,  169. 

Le  Peintre  (Famille  des).  Donne  son  nom  à  une  porte  de 
l'ancienne  enceinte,  449  (note). 

Le  Pelletier  de  Souzy  (Michel).  Achète  une  grande  partie 
du  petit  Arsenal,  i64  (note). 

Lepeulle  (Le  s'),  secrétaire.  Candidat  à  l'Échevinage,  2o3. 

Lepeultre  (Le  sr).  Obtient  37  voix  dans  le  vote  pour 
l'élection  de  deux  Echevins  en  1608,  289;  —  en 
obtient  trois  en  1609,  383. 

Lepeuple  (Pierre) ,  juré  du  Roi  en  l'oflice  de  charpenterie. 
Se  porte  garant  de  Julien  Pourrat,  199. 

Le  Picart  (Jean),  maître  des  Comptes. Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  11 5. 

Le  Picart  (Marie),  veuve  de  Jean  Magnard.  Epouse  Jean 
Rouillé,  383  (note). 

Le  Pigny  (Marin),  chanoine  de  Rouen.  Agent  du  Clergé, 
336. 

Le  Prestre  (Charles),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
Reçoit  commission  pour  surveiller  et  hâter  la  levée  des 
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deniers  des  décimes  dans  la  province  du  Dauphiné;  ré- 
vocation de  cette  commission,  210.  —  Ses  lettres  de 
rappel,  216. 

Le  Prestre  (Charles),  bourgeois  de  Paris.  Cautionne 
Jacques  de  Sainte-Beuve,  élève  chirurgien,  admis  à 
suivre  l'enseignement  de  Pineau  pour  l'extraction  de 
la  pierre,  5 1 5. 

Le  Prestre  (Claude).  Résigne  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  à  son  fils  Claude,  383  (note). 

Le  Prestre  (Claude),  conseiller  au  Parlement  et  Con- 
seiller de  Ville.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  28;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  67,  67, 
2o4-2o5,  276,  3g8,  £27,  445,  46g; —  à  des  assem- 
blées électorales,  n4,  199,  285,  38o;  —  y  est  élu 
scrutateur  pour  les  Conseillers  de  Ville,  382  ;  —  tient 
le  chapeau  mi-parti  pendant  le  vote,  382;  —  signe  le 
procès-verbal  de  scrutin,  383.  —  Commis  pour  dresser 
les  remontrances  au  Roi  au  sujet  de  la  décharge  accordée 
au  Clergé,  69.  —  Reçu  Conseiller  de  Ville  en  i5go, 
sur  la  résignation  de  son  père,  383  (note).  —  Assiste 
aux  services  célébrés  à  Saiut-Jean-en-Grève  pour  le 
repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509,  533. 

Lépreux.  Quêtes,  g3  (note). 

Le  Prévost,  267  (note). 

Le  Prévost  (Charles),  alias  Prévost,  sr  de  Malassise, 
conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de  Ville.  —  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28; —  à  des 
assemblées  du  Conseil  de  Ville,  67,  20  4,  3oi,  445; 

—  à  des  assemblées  électorales,  11 4,  199,  285,  38o. 

—  Résigne  à  survivance  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  à  son  fds  Jacques.  2o4-2o5. —  Assiste  au  ser- 
vice célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Henri  IV,  5og. 

Le  Prévost  (Jacques),  avocat  en  Parlement.  Reçu  Con- 
seiller de  Ville  à  survivance,  sur  la  résignation  de  son 
père,  Charles  Le  Prévost  de  Malassise,  et  admis  à 
prêter  serment,  2o4-2o5. 

Le  Prévost  (Jacques),  sr  de  Saint-Cyr,  maître  des  Re- 
quêtes, Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil,  32,  3 98;  —  à  des  assemblées  électorales, 
n4,  285,  38o;  —  signalé  comme  absent  à  une 
assemblée  électorale,  199.  —  Assiste  aux  services  cé- 
lébrés à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme 
de  Henri  IV,  5og,  533. 

Le  Prévost  (Jean),  2o5  (note). 

Léproseries.  Voir  Maladreries,  Saint- Lazare. 

Leproist.  Signe  le  procès-verbal  de  la  visite  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Esprit  faite  par  une  commission  d'ar- 
chitectes, 3 18. 

Lequeux  (Barbe),  plombière  de  la  Ville.  Pose  les  tuyaux 
de  la  fontaine  du  Palais,  102  et  note,  io3.  —  Marché 
passé  avec  elle  pour  la  fourniture  du  plomb  néces- 
saire à  la  Ville,  2  4g.  —  Obtient,  avec  son  mari,  le 
privilège  de  la  fourniture  du  plomb  pour  la  Ville, 

232-233. 

XIV. 


Le  Begretier  (Jaques),  commis  à  l'exécution  d'un  édit 
sur  les  hôteliers,  332. 

Le  Boux  (Guillaume),  grand  sonneur  de  Notre-Dame. 
Somme  qui  lui  est  payée  pour  la  sonnerie  des  cloches 
à  l'occasion  d'un  Te  Deum,  66  (note). 

Le  Bol'x  de  Lincv.  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  citée,  12 
(note),  57  (note),  62  (note),  74  (note),  83  (noie), 
96  (note),  101  (note),  io5  (note),  106  (note),  121 
(note),  127  (note),  i43  (note),  i44  (note),  i52 
(note),  i64  (note),  188  (note),  18g  (note),  221 
.  (note),  a3o  (note),  233  (note),  23g  (note),  24o 
(note),  245  (note),  3o4  (note),  326  (note),  327 
(note),  342  (note),  4io  (note). 

Le  Boy  (Jean),  prieur  de  Damesainte,  abbé  d'Épernay, 
archidiacre  de  Paris  et  chanoine  de  Bourges.  Chargé 
de  négocier  avec  le  Bureau  de  la  Ville  le  rachat  des 
rentes  du  Clergé,  275  (note),  276  (note),  277  (note). 
—  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Bourges  à  l'as- 
semblée de  1608,  336. 

Leroy  (Jean),  pontonnier,  4o3. 

Le  Boy  (Marcel),  maçon.  Lieutenant  d'une  compagnie  de 

gens  de  métier,  442. 
Leroy  (Pasquier),  43 1. 

Le  Boyer  (Le  s'),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur,  432. 
Le  Boyer  (Elisabeth),  veuve  de  Hugues  Babinet,  3og. 
Le  Saige  (Jean),  fondeur  demeurant  à  Bouen,  327. 
Lesaige  (Pierre),  327  (note). 

Lesain  (François).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur.  433. 

Lescalopier  (Jeanne  de),  femme  de  François  Courtin, 
38 1  (note). 

Lescalopier  (Nicolas  de),  baron  de  Givry,  38 1  (note). 

Leschany.  Voir  Léchany. 

Leschassier  (Marguerite),  260  (note). 

Lesclyer  (Jean),  maître  des  Comptes.  Translation,  en  sa 

faveur,  dans  une  maison  de  la  rue  des  Prouvaires 

d'une  fontaine  établie  dans  une  maison  sise  au  coin  de 

la  rue  Sainte-Avoye,  111-112. 
Lesdigmères  (Le  maréchal  de).  Voir  Bonne  (François  de). 
Lesdiguières  (La  terre  de).  Erection  en  duché-pairie,  3g3 

(note). 

Le  Secq  (Geoffroi).  Nommé  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Châtelet  en  remplacement  de  Jacques  Le  Secq, 
son  père,  2  3o.  —  Beçoit  mandement  de  comparoir  au 
Châtelet  pour  des  maisons  sises  entre  les  portes  Saint- 
Germain  et  de  Buci,  248;  —  de  comparoir  au  Châ- 
telet, 260;  —  de  comparoir  au  Châtelet  à  cause  d'une 
maison  sur  le  pont  dormant  de  la  porte  Saint-Germain- 
des-Prés,  263;  —  de  comparoir  devant  un  commis- 
saire au  Châtelet  pour  la  distribution  du  prix  d'une 
maison,  3 1  (j-3 1  7  :  —  de  comparoir  au  Châtelet  à 
propos  des  droits  de  lods  et  ventes  réclamés  à  Marc 
Orry,  pour  l'acquisition  d'une  maison,  324-32.5;  — 
de  s'opposer  aux  criées  de  la  maison  des  Balances,  au 

80 
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Marché-Neuf,  3-28.  —  Instructions  que  lui  donne  la 
Ville  au  sujet  d'une  instance  au  Châtelet  se  rapportant 
à  des  terres  sises  hors  du  faubourg  Saint-Jacques, 
346-347.  —  Reçoit  mandement  de  s'opposer  aux 
criées  des  immeubles  appartenant  à  la  succession  de 
Robert  Hoppil,  352  ;  —  de  comparoir  à  l'assignation 
donnée  à  la  requête  de  la  veuve  de  Germain  Pillon, 
367-368:  —  d'assister  à  la  visite  du  canal  de  l'égout 
de  Bièvre,  386;  —  de  s'opposer  à  la  saisie  et  criée 
d'un  office  de  Conseiller  de  Ville,  387.  —  Tuteur  oné- 
raire  des  enfants  de  Jean  de  Saint-Germain,  399  (note). 

Le  Secq  (Jacques),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Châtelet.  Comparaît  dans  une  instance  à  propos  d'une 
maison  de  la  rue  du  Battoir,  2.  —  Reçoit  mandement 
de  requérir  le  renvoi  au  Parlement  d'une  cause  intéres- 
sant les  droits  de  la  Ville,  34.  —  Ses  gages,  34  (note). 
—  Reçoit  mandement  de  s'opposer  aux  criées  d'une  mai- 
son, 129;  —  de  comparoir  pour  la  Ville,  129:  — 
d'intervenir  dans  un  procès  intenté  au  Procureur  du 
Roi  de  la  Ville  pour  saisie  de  rentes  pratiquée  sous  son 
nom,  1 35 ;  —  de  s'opposer  à  la  vente  d'une  maison 
rue  de  l'Abreuvoir-Mâcon ,  i38-i3g.  ■ —  Mandement 
qui  lui  est  adressé  à  propos  de  l'alignement  de  l'égout 
de  la  rue  du  Ponceau,  139  (note).  —  Reçoit  mande- 
ment de  s'opposer  aux  criées  d'une  maison  de  la  rue 
Mâcon ,  1 4 1  ;  —  de  s'opposer  aux  criées  d'une  maison 
sise  entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  1 54-i 55 :  — 
de  comparoir  à  une  assignation  donnée  à  la  Ville  par 
deux  maçons  poursuivis  pour  avoir  abattu  une  maison 
pendant  les  troubles,  182  ;  —  de  prendre  fait  et  cause 
pour  Antoine  Lamy  dans  un  procès  relatif  à  une  place 
sise  au  Marché-Neuf,  193-196;  —  de  se  départir  de 
la  saisie  d'une  maison  appartenant  à  la  succession 
d'Hector  Gédoyn,  210;  —  de  s'opposer  aux  criées 
d'une  maison  sise  sur  l'Egout,  près  la  porte  Saint- 
Germain,  et  de  faire  ajourner  le  commissaire  établi  en 
cette  maison  afin  de  verser  les  loyers  entre  les  mains 
du  Beceveur  de  la  Ville  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui 
est  dû  à  celle-ci,  217-218;  —  de  comparoir  à  une 
assignation  donnée  à  la  requête  des  Haudriettes,  de 
s'opposer  à  la  reconstruction  d'une  maison  leur  appar- 
tenant et  de  réclamer  une  expertise  qui  décidera  quelle 
portion  de  cette  maison  doit  être  expropriée  pour 
l'élargissement  de  la  rue  devant  Saint-Jean-en-Grève, 
aai.  —  Son  fils  lui  succède  en  la  charge  de  procureur 
des  causes  delà  Ville  au  Châtelet,  2.3o. 

Lesecq  (Martin),  marchand  de  bois,  49.  —  Sommé  de 
renoncer  à  l'association  formée  pour  la  vente  du  bois , 
2  58  et  note. 

Le  Secq  (Robert),  docteur  régent  de  la  Faculté  de  méde- 
cine. Cautionne  Maurice  de  Louye,  élève  chirurgien, 
admis  à  suivre  l'enseignement  de  Pineau  pour  Topé- 
ration  de  la  pierre,  5 1 4. 

Le  Sergent  (Alexandre),  portier  de  la  porte  Saint-Ger- 
main-des-Prés,  193  (note1). 


Lesguillier.  Voir  Léguillier. 

Lesguillier  (Guillaume),  voiturier  par  eau.  Transport  de 
poutres  destinées  à  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville . 
187. 

Lesguillyer  (Pierre).  Plainte  contre  les  adjudicataires  du 
bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle,  1 35-187. 

Lesmeray  (Jean),  vigneron.  Obtient  modération  pour  la 
ferme  du  gros  et  huitième  de  Houilles  et  autres  lieux, 
i4g. 

Lessives  (Places  à  laver).  Voir  Bateaux-lavoirs.  —  Inter- 
diction de  laver  des  lessives  aux  fontaines  publiques  ,44. 

Lestallon  (François),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel , 
2  36  (note). 

L'Estang  (Christophe  de),  évêque  de  Carcassonne.  Dé- 
légué par  l'assemblée  du  Clergé  de  i6o5  pour  discuter 
avec  le  Prévôt  des  Marchands  le  remboursement  des 
receveurs  provinciaux,  55.  —  Conduit  le  troisième 
deuil  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre,  21 4.  — 
Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Narbonne  à  l'as- 
semblée de  1608, 335-336. 

Lestelle  (Jean),  médecin,  6  (note). 

L'Estoile  (Pierre  de).  Mémoires-journaux,  cités.  12 
(note),  45  (note),  78  (note),  82  (note),  169  (note), 
2i3  (note),  227  (note),  287  (note),  242  (note), 
422  (note),  43o  (note),  442  (note),  470  (note). 
472  (note),  5o4  (note),  5o5  (note),  524  (note), 
53o  (note),  53 1  (note).  —  Figures  et  drôleries  de  la 
Ligue,  citées,  108  (note).  —  Promenade  qu'il  fait  à 
travers  la  Ville  pour  voir  les  décorations  préparées 
à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Beine,  473  (note). 

Lestourneau  ou  Lih'ouRNEAU  (Claude),  Beceveur  du  do- 
maine de  la  Ville.  Sa  nomination,  1  (note),  356  (note). 

—  Somme  qu'il  doit  verser  pour  le  payement  des  tra- 
vaux de  la  Ville,  à  l'occasion  de  sa  nomination  comme 
receveur  de  la  Ville,  23,  24.  —  Assemblée  convoquée 
pour  examiner  sa  candidature  à  cet  office,  23,  27-29. 

—  Démission  de.  Frenicle  en  sa  faveur,  29.  —  Elu 
Beceveur  de  la  Ville  en  assemblée  générale,  29.  — 
Prête  serment  pour  la  charge  de  Beceveur,  29,  3o.  — 
Lettres  de  provision  de  Beceveur  de  la  Ville,  29-30. 

—  Achète  un  coffre-fort  pour  l'argent  delà  Ville,  29' 
(note).  —  Ordre  que  lui  adresse  le  Bureau  d'acquitter 
les  mandements  délivrés  sur  le  domaine,  29  (note). 

—  On  lui  remet  les  acquits  baillés  par  Guillaume  Clé- 
ment pour  la  justification  du  compte  de  sou  exercice 
provisoire  de  la  charge  de  Beceveur,  3o.  —  Baille  cau- 
tion pour  sa  charge  de  Beceveur,  3i.  —  Assigné  pour 
la  Ville  devant  le  Lieutenant  criminel  du  Châtelet,  34. 

-  Le  s'  de  Versigny  lui  doit  payer  600  livres  Pour 
une  concession  d'eau,  35.  —  Chargé  de  recevoir  des 
deniers  dus  à  la  Ville,  35;  —  recettes  qu'il  fait  ou 
quittances  qu'il  délivre  pour  la  Ville ,  112,134,169, 
4i5.  —  Payement  des  gages  de  Pierre  Perrot,  Pro- 
cureur du  Boi  de  la  Ville,  42.  —  Présente  requête  au 
Bureau  pour  obtenir  que  son  commis  soit  compris  dans 
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l'état  dos  étrennes  données  par  la  Vide,  45;  — -  obtient 
gain  de  cause  et  est  autorisé  à  l'indemniser  pour 
l'année  1606  de  son  omission  sur  ce  rôle,  45.  — 
Payements  qu'il  fait  pour  la  Ville,  5g,  80,  98  (note), 
1 37,  1 38 ,  1 48 ,  177,  190,  197,  a3i,  235,  2.36, 
23g,  246,  265,  3o5,  328,  458,  459,  462,  464, 
465,  5o8,  5i5,  5i6.  —  Sa  mise  au  courant  de  la 
recelte  du  domaine  de  la  Ville,  65  (note).  —  Em- 
ploiera aux  arrérages  du  courant  les  deniers  dus  par 
le  Clergé  sur  les  années  précédentes,  69.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  lui  prescrivant  de  toucher  la  somme 
de  9,000  livres  accordée  par  le  Clergé  pour  les  travaux 
de  l'Hôtel  de  Ville,  72  (note).  —  Adresse  requête  au 
Bureau  pour  que,  sur  le  tableau  représentant  le  Corps 
de  Ville,  il  soit  figuré  avant  le  Greffier  :  il  est  débouté 
de  sa  demande,  83;  —  cette  sentence  est  confirmée 
par  le  Parlement,  84,  274.  —  Doit  recevoir  le  paye- 
ment d'une  pièce  de  terre  vendue  par  la  Ville,  98.  — 
Doit  avancer  les  frais  de  curage,  de  l'égout  Sainte-Cathe- 
rine, 110.  —  Payement  fait  à  Louis  Arnault,  i3i.  — 
Réclame  aux  arbalétriers  le  payement  du  cens  dû  pour 
leur  maison,  137.  —  Fait  pratiquer  une  saisie  sur  les 
arbalétriers,  1 38  (note).  —  Poursuite  exercée  par  lui 
pour  une  redevance  due  à  la  Ville,  189 ,  i4 1 .  —  Pour- 
suites contre  les  héritiers  de  Dormans,  i43.  —  Chargé 
de  la  distribution  des  deniers  provenant  de  l'octroi  de 
i5  sols  pour  muid  de  vin,  162.  —  Somme  allouée  à 
ses  comptes  pour  l'achat  des  robes  du  Corps  de  Ville, 
1 63.  —  Payements  pour  la  porte  Saint-Bernard,  21 5- 
216.  —  Saisie  faite  à  sa  requête  des  loyers  d'une 
maison  bâtie  sur  une  place  donnée  à  bail  par  la  Ville , 
218.  —  Chargé  de  payer  à  Gillette  Danès,  veuve  de 
Martin  Morot,  une  dette  contractée  par  la  Ville  envers 
son  feu  mari,  2  2  3.  —  Assigné  au  Châtelet  à  propos 
d'une  maison  sur  le  pont  dormant  de  la  porte  Saint- 
Germain-des-Prés ,  2  63.  —  Le  trésorier  de  l'Epargne 
lui  remet  les  fonds  avancés  pour  les  entrepreneurs  de 
l'enlèvement  des  boues,  291  (note),  292  et  note.  — 
Mention,  428.  —  Compte  rendu  pour  les  dépenses 
de  l'entrée  de  la  Reine,  446.  —  Bang  et  costume 
qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Beine,  5o2.  —  On 
lui  baille  l'original  du  brevet  du  Boi  attribuant 
3oo  livres  aux  membres  du  Bureau  de  la  Ville  pour 
habits  de  deuil ,  5 1 1 . 

Le  Sueur  (Claude),  Échevin  en  1  555.  Assiste  à  la  visite 
du  canal  de  Bièvre,  i4o  (note). 

Le  Sueur  (Le  s'),  trésorier  de  la  maison  de  M.  de  Ven- 
dôme. Délégué  des  bourgeois  de  sou  quartier  à  une 
assemblée  électorale.  38 1. 

Lesveillé  (François),  tailleur.  Tue  par  accident  un  de 
ses  voisins  à  la  revue  des  compagnies  de  gens  de  mé- 
tier, 442  (note). 

Le  Tellier  (Michel),  seigneur  de  Chaville.  conseiller  à 
la  Cour  des  Aides.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  200. 


Le  Tellier  (Michel),  fils  du  précédent,  Chancelier  de 

France,  200  (note). 
Le  Tessier  (Louis),  vitrier.  Fourniture  de  vitres  pour 

les  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Vdle,  2  46 

(note). 

Le  Tonnelier  (Claude),  sr  de  Breteiùl,  Conseiller  de  Ville. 
Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville  ,28;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil,  3a,  2o5,  261,  275, 
276,  334,  427,  469;  —  à  des  assemblées  électo- 
rales, n4,  199,  285,  38o. 

Lettre  d'un  gentilhomme  À  un  sien  amy,  contenant  som- 
mairement l'histoire  mémorable  et  lamentable  de  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  tant  à  Paris  qu'à  Sainl-Denys  le  1S , 
îù  et  i5  du  mois  de  may  1610 ,  citée,  5o4  (note). 

Lettres  de  change,  88,  91  et  note.  —  Leur  emploi,  89. 

Le  Vacher,  i 83  (note). 

Levant  (Mer  du).  Galères  que  le  Boi  veut  armer  pour 
y  protéger  les  chrétiens  contre  les  Turcs,  56  (note), 
336-339. 

Levasseur  (Charles),  plombier.  Sa  veuve,  102  (note). 

Le  Vasseur  (Guillaume),  i42  (note). 

Levasseur  (Noëlle),  femme  de  Fiacre  Bouchet,  3 16. 

Le  Vayer.  Entrées  solennelles  à  Paris  des  Rois  et  Reines  de 
France,  citées,  426  (note). 

Le  Venier  (Pierre),  s'  de  la  Grossetierre.  Achat  de  rente 
de  l'Hôtel  de  Ville,  98. 

Levesque  (Adrien),  adjudicataire  du  bois  de  la  forêl  de 
Compiègne.  Accusé  de  manœuvres  frauduleuses  pour 
faire  hausser  les  prix,  1 36. 

Leveville  (S'  de).  Voir  Briçoxnet  (François). 

Le  Vieulx  (Jean),  drapier.  Son  fils  fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  433. 

Le  Voyer  (Mathurin).  Sa  veuve.  Voir  Ouvrard  (Sébas- 
lienne). 

Lévv-Saint-Noji  (Seine-et-Oise),  335  (note). 
L'Hôpital  (François  de),  seigneur  de  Vitry,  3i4  (noie). 
L'Hôpital  (Jacques  de).  Voir  Choisy  (comte  de). 
L'Hôpital  (Louis  de).  Voir  Vitry. 

Lhoste  (Le  sr).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur.  432. 

Lhuilier  (Jean),  président  des  Comptes,  12  (noie). 

L'Huillier,  secrétaire  du  Conseil  d'Etat.  Signe  des  arrêts 
du  Conseil,  i45,  332,  34 1;  —  contresigne  des 
lettres  patentes,  54,  îlig. 

Lhuillier  (Le  sr),  marchand  de  vin.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Lhuillier  (Jérôme),  procureur  général  en  la  Chambre 
des  Comptes.  Requiert  l'apposition  de  scellés  chez  Ni- 
colas Martin , receveur  des  rentes  de  la  Ville,  42  3-42  4; 
—  y  assiste,  424-425;  —  assiste  à  leur  levée,  42,r)- 
42  6. 

Lui  11, lier.  Voir  Ll  ILLIER. 

Liancourt  (M.  de),  premier  écuyer.  Porte  le  heaume  du 

Boi  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  8  et  note. 
Liancourt  (Charles  du  Plessis  de).  Nommé  gouverneur 

80. 
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de  Paris  en  remplacement  (In  s'  île  Montigny,  181. — 
Chargé  par  ïc  Roi  de  présider  an  l'en  de  la  Saint-Jean, 
1 85.  —  Assiste  à  la  solennité  du  feu  de  la  Saint- 
Jean,  269-270.  —  Chargé  par  le  Roi  d'allumer  le  feu 
Saint-Jean.  La  Ville  lui  écrit  à  ce  sujet,  3Gi,  365.  — 
Délégué  par  le  Roi  pour  recevoir  le  serment  des  nou- 
veaux Echevins,  382,  383.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
se  rend  auprès  de  lui  pour  cette  prestation  de  ser- 
ment, 382.  —  Mesures  prises  pour  la  sûreté  de  la 
Ville,  5o5.  —  Suivant  l'invitation  à  lui  adressée,  il 
assiste  au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  poul- 
ie repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509. 

Libage  (La  pierre  de),  36  et  note. 

Liber  (Le  dieu)  ou  Bacchus,  4 1)5 . 

Libraire.  Voir  Orry  (Marc). 

Lices  pour  courir  la  bague,  3 1 5  (note). 

Liebart  (Denis),  maître  maçon.  Enchérit  à  l'adjudication 
des  travaux  de  la  fontaine  du  Palais,  58. 

Lieutenant  civil  au  Châtelet.  Les  comptes  des  hôpitaux 
doivent  lui  être  soumis,  pour  que  leurs  deniers  restés 
libres  soient  employés  à  la  nourriture  des  pauvres,  4  1. 
—  Ne  peut  modifier  la  répartition  de  travaux  de  pa- 
vage réglée  par  le  Conseil,  326.  —  Voir  Lejay  (Ni- 
colas), Miron  (François),  Séguier  (Jean). 

Lieutenant  criminel  au  Châtelet.  Jacques  Le  Secq  reçoit 
mandement  de  se  présenter  devant  lui  pour  requérir 
Je  renvoi  d'une  cause  au  Parlement,  34.  —  Doit  pour- 
suivre les  mendiants ,  4  1 .  —  Voir  Lallement  (Gabriel). 

Lieutenant  criminel  de  robe  courte.  Doit  poursuivre  les 
mendiants,  ht.  —  Son  archer.  Voir  Aubin  (Jacques). 

Lieutenant  particulier  au  Châtelet.  Voir  Ferrand  (An- 
toine), Labruyère  (Mathias  de). 

Lieutenants  de  la  milice  bourgeoise.  Voir  Milice  bour- 
geoise. 

Ligier  (Jacques),  notaire  et  secrétaire  du  Roi.  Se  refuse 
à  payer  le  droit  de  hanse,  3 9 4 -3 9 5. 

Lignières  (Seigneurie  de).  Voir  Miron  (François). 

Ligue  (La).  Dettes  contractées  par  la  Ville  pendant  cette 
période;  réclamations  qui  lui  sont  adressées  par  ses 
créanciers,  3-5,  162  et  note,  3o8,  34i-342.  —  Mai- 
sons démolies  par  ordre  de  la  Ville  pendant  les  trou- 
bles, 3,  5  et  note,  129  (note),  i42-i43,  182  et 
note;  —  démolition  des  maisons  situées  le  long  des 
fossés  ou  des  portes  et  diminution  des  revenus  de  la 
Ville  ,375.  —  Concession  d'eau  perdue  pendant  les  trou- 
bles. 35.  —  Réclamations  adressées  à  la  Ville  pour 
ouvrages  faits  à  son  compte  pendant  la  Ligue,  79.  — 
Pertes  subies  par  l'Hôtel-Dieu  pendant  les  troubles, 
178.  —  Municipalité  ligueuse,  182.  —  Troubles, 
2  2  3.  —  Tableau  qui  représente  une  procession  de  la 
Ligue,  3o3  (note).  —  Incendie  de  la  maison  des,Go- 
belins,  346  (note). 

Limace  (Hôtel  de  la),  rue  Sainl-Séverin .  3og  (note). 

Limace  (Rue  de  la),  i5g  (note). 

Limestre,  sorte  d'étoffe,  434  (note). 


Limoges  (Haule-Vienue).  Voyage  de  Henri  IV,  22.  — 

Date  de  letlres  patentes,  ht. 
Limoges  (Evêque  de).  Voir  Laibespine  (Etienne  de). 
Limours  (Comte  de).  \oir  Hirault  (Henri). 

LlNCLAIR.  Voir  LlNTLAËR. 

Lindo  (Jean).  Moyens  de  contrainte  employés  contre  lui 
pour  l'obliger  à  s'enrôler  dans  les  Enfants  d'honneur, 
43o  (note);  —  inscrit  sur  la  liste,  43 1. 

Linge.  Interdiction  d'en  laver  aux  fontaines  publiques, 
44. 

Lingerie  (Rue  de  la),  122. 

Lintlaër  (Jean),  alias  Lintelere,  ingénieur  de  la  pompe 
de  la  Samaritaine.  Demande  au  Rureau  d'interdire  aux 
bateliers  d'attacher  leurs  bateaux  aux  piles  de  la 
pompe.  127. 

Lions  (Rue  des),  44. 

Lit  de  justice  tenu  au  Parlement  pour  la  proclamation 
du  nouveau  Roi  et  de  la  Régente,  5o6  et  note. 

Lit  de  parade  où  est  déposé  le  corps  de  Henri  IV  après 
sa  mort,  5o6. 

Littré.  Dictionnaire ,  cité,  196  (note),  237  (note),  435 

(noie). 
Livet  (Le  s'),  336. 

Livre  vert  des  ordonnances  de  la  Ville.  Porté  à  Saint- 
Maur  pour  faire  prêter  le  serment  des  nouveaux  Eche- 
vins, 2o3.  —  Voir  Ordonnances  de  la  Ville. 

Livrée  de  la  Ville.  Elle  est  portée  par  le  Greffier,  83. 

Livry,  (Seine-et-Oise).  Seigneurie  achetée  par  Simon 
Sanguin  ,116  (note). 

Livry  (Sr  de).  Voir  Sanguin. 

Lobineau  (Le  s').  Candidat  à  l'Échevinage,  2o3. 

Locataires  de  la  Ville.  Ordre  concernant  le  mode  de 
leurs  payements,  21. 

Locus  majoiwm.  Nom  donné  au  couvent  des  Grands- 
Augustins,  où  se  tenaient  les  assemblées  du  Clergé,  9 
(note). 

Logements.  Leur  marque  par  les  maréchaux-des-logis  du 

Roi.  Voir  Marque. 
Logeurs  en  garni.  Exempts  de  l'exercice  pour  le  droit  du 

huitième,  237. 
Loire  (La).  Gèle  en  1608,  227  (note). 
Loir-et-Cher  (Inventaire  des  Archives  départementales  de), 

cité,  227  (note). 
Lombards  (Boite  aux).  Voir  Boîte. 
Lombards  (Bue  des),  85  (note),  432  et  note,  433  (note). 

—  Le  Bureau  s'oppose  à  ce  qu'il  y  soit  dressé  des 

échafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Beine,  468 

(note). 

Loménie  (Antoine  de),  secrétaire  d'État.  Letlres  ou  bre- 
vets du  Boi  contresignés  par  lui,  64,  76,  118,  119, 
i32,  i63.  166,  172  (note),  173,  174,  181,  23N, 
252,  260,  264,  279,  3o6,  324,  383.  384,  4i4. 
427,  438,  467,  5io,  5 1 1,  5i8,  519. —  Apporte 
au  Bureau  la  lettre  du  Boi  notifiant  la  naissance  du 
duc  d'Orléans,  i65.  —  Chaîne  et  médaille  qui  lui 
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sont  offertes  à  cette  occasion,  iG5  (note).  —  Lettre 
que  lui  e'crit  le  Bureau  pour  savoir  les  intentions  du 
Hoi  à  propos  du  feu  de  la  Saint-Jean,  i84-i85;  — 
sa  réponse,  i85.  —  Le  Roi  lui  remet  le  procès-verbal 
du  scrutin  de  l'assemblée  électorale  pour  lui  en  faire 
la  lecture,  288-289;  —  dresse  procès-verbal  du  ser- 
ment prêté  par  les  nouveaux  élus,  289.  —  Envoie  au 
Bureau  le  brevet  autorisant  la  Ville  à  présenter  les 
étrennes  au  Daupbin,  4  07. 

Loménie  (Cbarles  de),  contrôleur  de  la  maison  du  Dau- 
pbin. Autorisé  à  établir  un  cocbe  d'eau  entre  Paris  et 
Joigny,  il  passe  un  bail  avec  la  Ville,  371  (note). 

Longis  (Guillaume),  procureur  au  Parlement.  Assigna- 
tion donnée  aux  Haudriettes  en  raison  du  retard 
apporté  à  la  reconstruction  d'une  maison  leur  appar- 
tenant et  joignant  la  sienne  en  face  de  Saint-Jean-en- 
Grève,  221  (note).  —  Mention  de  sa  maison,  266. 

LoNGJUMEAD(Seine-et-Oise).  Seigneur.  VoirBuzÉ  (Martin). 

Longnon  (Auguste).  Paria  pendant  la  domination  anglaise, 
cité,  71  (note).  —  L'Ile  de  France,  son  origine,  ses 
gouverneurs,  article  cité,  181  (note). 

Longpérier  (Adrien  de).  Article  sur  l'aqueduc  de  Belle- 
ville,  cité,  i5i  (note). 

Longuerat  (Le  sr  de).  Assiste  à  une  assemblée  générale 
de  la  Ville,  358. 

Longueville  (Hôtel  de).  Louis  XIII  y  dine  avant  d'aller 
jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  son  père,  52 4. 

Lorette  (Sanctuaire  de  Motre-Dame-de-).  Navire  de  cire 
offert  par  la  Ville,  7/1  (note). 

Lormier  (Le  sr).  Délégué  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée électorale ,  1 1  4 . 

Lorraine  (Cbarles  de).  Voir  Elreuf  (duc  d'). 

Lorraine  (Charles  de).  Voir  Guise  (duc  de). 

Lorraine  (Charles  de).  Voir  Mayenne  (duc  de). 

Lorraine  (Claude  de).  Voir  Joinville  (Prince  de). 

Lorraine  (François-Alexandre-Paris  de).  Voir  Guise  (che- 
valier de). 

Lorraine  (Henri  de).  Voir  Aiguillon  (duc  d'). 

Lorraine  (Henri  de).  Voir  Guise  (duc  de). 

Lorraine  (Louis  de),  cardinal  de  Guise.  Délégué  du 

clergé  de  la  province  de  Reims  à  l'assemblée  de  1608, 

273,  335. 

Lorraine  (Marguerite  de).  Epouse  Gaston  d'Orléans,  2  5o 
(note). 

Lorraine  (Duchesse  de).  Voir  Catherine  de  Bourbon. 
Lorrains  (Les  seigneurs).  Conférence  avec  le  Roi,  107 
(note  ). 

Lottin  (Charles),  enseigne  de  la  compagnie  des  arbalé- 

triers  pistoliers.  Dispute  avec  son  lieutenant  au  sujet 

du  prix  des  casaques,  443  (note). 
Lottin  (Nicolas),  enseigne  de  la  compagnie  des  arbalé- 

létriers.  Se  joint  à  Hugues  Lefebvre  dans  un  procès 

contre  Charles  Marchant,  167  (note). 
Loiians  (Le  sr  de),  contrôleur  des  rentes,  1 4 a  (note), 

i56  (note). 


G37 

Louis  (Saint),  roi  de  France.  La  maison  de  santé  est 
mise  sous  son  patronage  parce  qu'il  est  mort  de  la 
peste,  259  (note).  —  Fondateur  du  Béguinage  de 
Paris,  259  (note).  —  Sa  charité,  386. 

Louis  XI,  roi  de  France.  Vénération  pour  saint  François 
de  Paule,  36  (note).  —  Fondation  du  couvent  de 
l'Ave  Maria,  259  (note). 

Louis  XII,  roi  de  France,  ^70  (note).  —  Donation  de 
partie  de  l'hôtel  de  Bohème  aux  Filles  Pénitentes.  18 
(note).  —  Relation  de  ses  obsèques,  517  (note). 

Louis  XIII,  dauphin,  puis  roi  de  France,  53  (note), 
i65.  —  Son  baptême,  106  (note),  107.  —  Création 
d'offices  à  l'occasion  de  sa  naissance,  191.  —  Est 
salué  par  le  Corps  de  Ville  en  traversant  Paris  pour 
se  rendre  à  Sainl-Germain-en-Laye,  192-193.  —  Iti- 
néraire qu'U  suit  de  Fontainebleau  à  Saint-Germain, 
193  (note).  —  Brevet  autorisant  la  Ville  à  lui  pré- 
senter les  étrennes,  /107.  —  Présents  qui  lui  sont 
offerts,  4 08.  —  Ses  armes  à  peindre  sur  l'arc  de 
triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  447,  477.  —  Dé- 
coration allégorique  dressée  en  son  honneur  à  l'Apport 
de  Paris,  492.  —  Son  chancelier.  Voir  Miron  (Fran- 
çois). —  Contrôleur  de  sa  maison.  Voir  Loménie 
(Charles  de).  —  Son  gouverneur.  Voir  Souvré.  — 
Proclamé  Roi  par  le  Parlement,  5o4  (note),  5o5-5o6. 

—  Visite  que  lui  rend  le  Rureau  de  la  Ville,  5o4 
(note),  5o5.  —  Les  cours  souveraines,  les  commu- 
nautés et  le  Bureau  de  la  Ville  vont  le  saluer,  5o6;  — 
il  embrasse  les  membres  du  Bureau,  5o6.  —  Lettres 
patentes  par  lesquelles  la  municipalité  lui  présente  la 
personne  de  Christophe  Martin  pour  être  pourvu  de 
l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes,  507.  — 
Lettres  adressées  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'inviter 
à  assister  aux  obsèques  de  Henri  IV  et  à  faire  les  pré- 
paratifs accoutumés  en  pareille  circonstance  (5  juin 
1610),  5io;  —  assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue 
pour  en  entendre  la  lecture,  5 17-5 18.  —  Brevet 
attribuant  à  chacun  des  membres  du  Bureau  une 
somme  de  3 00  livres  pour  habits  de  deuil  à  l'oc- 
casion des  obsèques  de  Henri  IV  (5  juin  1610),  5 1 1  ; 

—  lettres  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes  pour 
cet  objet  (mention),  5 11.  -  •  Lettres  adressées  à  la 
municipalité  pour  convoquer  le  Corps  de  Ville  aux 
obsèques  de  Henri  IV  (24  juin  1610),  5 18.  — 
Lettres  adressées  à  la  municipalité  pour  qu'aux  pro- 
chaines élections  municipales  le  Préxôt  des  Marchands 
et  les  Échevins  actuellement  en  charge  soient  conti- 
nués dans  leur  fonction,  le  Prévôt  pour  deux  ans  et 
les  Echevins  chacun  pour  un  au  (ai  juin  1610),  5 18- 
519.  —  Jette  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  son  père, 
524.  —  Attribue  à  chaque  Conseiller  de  Ville  huit 
aunes  et  demie  de  serge  pour  habits  de  deuil,  517.  — 
Fournit  des  habits  de  deuil  aux  membres  du  Bureau, 
aux  Conseillers  et  aux  Quartiniers ,  517.  — Donne  des 
habits  de  deuil  aux  jurés  porteurs  de  sel  chargés  de 
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porter  l'effigie  du  Roi  à  ses  obsèques,  519.  —  Vivat 
prononcé  en  son  honneur  sur  la  tombe  de  Henri  IV, 
532.  —  Harangué  par  le  Corps  de  Ville,  à  son  retour 
du  sacre  (estampe  de  L.  Baubrun),  457  (note).  — 
Donne  aux  Jésuites,  en  1629,  la  place  du  Cimetière 
des  Anglais,  95  (note).  —  Mention  des  lettres  d'amor- 
tissement de  la  seigneurie  de  la  Roquette  (1639), 
i52  (note).  —  Mention,  35o  (note). 

Louis  XV,  roi  de  France.  L'ordre  du  Saint-Esprit  lui  ré- 
trocède le  produit  du  droit  de  marc  d'or,  101  (note). 

Louvet  (Anne),  1 35. 

Louvet  (Claude),  98.  —  Receveur  de  la  taxe  des 
pauvres,  1 35  (note).  —  Assignation  donnée  par  ses 
enfants  à  Pierre  Perrot  à  cause  de  saisies  de  rentes 
pratiquées  contre  lui  sous  le  nom  dudit  Perrot  ,  1 35. 

Louvet  (Claude),  le  jeune,  1 35. 

Louvet  (Nicolas),  1 35. 

Louvet  (Pierre),  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  la 
Cour  de  Parlement,  33  (note). 

Louvigni  (Vicomte  de).  Voir  Andouins  (Paul  d'). 

Louvigny  (Le  sr  de),  chaufecire.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  200. 

Louvre  (Palais  du),  23  (note),  117  (note),  326  (note), 
382.  —  Le  Corps  de  Ville  y  va  saluer  la  Reine  à  son 
retour  de  Blois,  22.  —  Affiches  apposées  à  la  Galerie 
du  Louvre  pour  annoncer  une  adjudication  de  tra- 
vaux, 36.  —  Séances  du  Conseil  d'Etat,  46,  52,  67, 
35o,  370,  3g3,  5i9.  —  Henri  IV  s'y  rend  à  son 
retour  de  Sedan,  79.  —  Le  greffier  Courtin  y  est 
député,  116.  —  Cabinet  des  Livres.  Les  nouveaux 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  y  sont  présentés 
au  Roi,  116,  117  (note).  —  Cour,  123.  —  Grande 
colonnade,  123  (note).  —  Eau  élevée  par  la  Samari- 
taine, 127  (note).  —  Fontaine  du  jardin  neuf  ali- 
mentée par  la  Samaritaine,  127  (note).  —  Le  comble 
de  la  grande  salle  sert  de  modèle  à  celui  de  la  grande 
salle  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville,  i44.  —  Charpente 
des  galeries  du  Louvre,  i64.  —  Architecte  de  la  pe- 
tite galerie,  186  (note).  —  Le  Bureau  de  la  Ville  s'y 
rend  pour  soumettre  au  Roi  le  scrutin  d'une  assemblée 
électorale,  288-289.  —  Le  palais  est  incommodé  par 
le  voisinage  du  lieu  de  décharge  des  boues  de  la  Vdle, 
291  (note).  —  Visite  que  le  Corps  de  Ville  y  rend  au 
duc  de  Mantoue,  3o6-3o7-  —  Travaux  d'agrandisse- 
ment au  xvne  et  au  xvnr*  siècle,  382  (note).  —  Le 
Prévôt  des  Marchands  y  est  mandé  par  Henri  IV,  4  06. 
—  Les  marchands  de  bois  y  vont  remercier  le  Roi 
d'avoir  révoqué  la  création  des  offices  de  vendeur  de 
bois,  charbon  et  foin,  /107.  —  Les  membres  du  Ru- 
reau  y  vont  offrir  les  étrennes  à  la  Reine  et  au  Dau- 
phin, /jo8.  —  Les  peintres  François  Bonnier  et  Ni- 
colas Pontron,  chargés  de  l'entretien  des  peintures  du 
logis  bas,  458  (note).  —  Henri  IV  y  meurt,  525.  — 
Les  Cours  et  communautés  et  le  Bureau  de  la  Ville 
y  vont  saluer  le  nouveau  Boi,  5o6.  —  Le  Corps  de 


Ville  y  va  jeter  de  l'eau  bénite  sur  les  restes  morlels 
de  Henri  IV,  5i8-520.  —  Les  jurés  porteurs  de  sel 
y  sont  convoqués  pour  porter  l'effigie  du  Boi  à  ses 
obsèques,  5 19.  —  Lieu  de  départ  du  convoi  funèbre 
de  Henri  IV,  520 ,  52 1,  53o.  —  Députation  qu'y  envoie 
l'abbaye  de  Saint-Denis  pour  recevoir  les  entrailles  de 
Henri  IV,  522  (note).  —  Grande  salle  basse  où  est 
exposé  le  corps  de  Henri  IV,  52  3.  —  Cérémonie  de 
l'aspersion  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du  Boi,  5 2 4. 
—  Tenture  en  deuil  de  la  grande  salle  basse  du 
Louvre  pour  exposer  le  cercueildu  Boi,  524.  —  Les 
rues  sont  tendues  de  noir  du  Louvre  à  Notre-Dame 
pour  les  obsèques  de  Henri  IV,  52  5.  —  Exposition 
de  l'effigie  du  Boi,  529. 

Louvre  (Port  du).  Port  au  foin,  167.  —  Interdit  aux 
vins  eu  gros,  295,  297. 

Louvre  (Quai  du),  123  (note). 

Louye  (Maurice  de),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la 
Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5i3.  —  Badle  caution  de  remplir  les  charges 
imposées  aux  candidats,  5i4.  —  Son  maître  rend 
compte  de  son  instruction,  5 1 5. 

Loyers  dus  à  la  Ville.  Ordre  de  venir  les  payer  désormais 
à  l'Hôtel  de  Ville ,  19,  ai. 

Loysel  (Le  sr),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
200. 

Loysel  (Anloiue  et  Guy),  conseillers  au  Parlement,  200 
(note). 

Lucas  (Jacqueline),  femme  de  Samuel  Gauche.  Reçoit, 
avec  son  mari,  la  concession  du  privilège  d'établisse- 
ment d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens,  28/1 
(note). 

Lucine  (La  déesse).  Sa  statue,  488-/189. 

Luçon  (Diocèse  de).  Vol  à  main  armée  dont  a  été  victime 
le  receveur  des  décimes,  5o-5i,  68  (note). 

Lucs-sur-Boui.ogne  (Les),  alias  Luctz  (Vendée).  Princi- 
pauté, 24 1  et  note. 

Ludron  (Michel),  gagne-denier,  3 1 3  (note). 

Luilier  (Jean),  Prévôt  des  Marchands  en  i5g4.  Réqui- 
sition adressée  aux  arbalétriers  à  propos  de  l'entrée  de 
Henri  IV  à  Paris ,  137. — Nommé  président  des  Comptes . 
137  (note). 

Luillier  (Jeanne),  femme  d'Antoine  Nicolaï,  61  (note). 

Luillier  (Jeanne),  femme  de  David  Pontron,  458  (note). 

Luillier  (Nicolas),  sr  de  Boulancourt,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  Conseiller  de  Vdle.  Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  2o4-2o5,  261. 
276,  290,  427,  469,  517.  —  Convoqué  à  des 
assemblées  du  Conseil,  332,  356.  —  Assiste  à  des 
assemblées  électorales,  n4,  199,  285,  38o.  —  As- 
siste aux  services  célébrés  à  Saint-Jean-en-Grève  pour 
le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509,  533. 

Luillier  (Pierre),  père,  5i4  (note). 

Luillier  (Pierre),  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
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Roi.  Prête  cauliou  pour  Pierre  Sixdeuiers ,  e'iève  chi- 
rurgien, admis  à  suivre  l'enseignement  de  Pineau  pour 
l'opération  de  la  pierre,  5 16. 

Luillier.  Voir  Lhullier. 

Lumagne  (Marie).  Voir  Poulaillon. 

Line  (Statue  de  la),  486. 

Lusson  (Jean),  notaire  au  Chàtelel,   68  (note),  69 
(note),  335,  338,  383. 

Luxembourg  (Marie  de),  duchesse  de  Penthièvre,  douai- 
rière de  Coudé.  Maison  rue  des  Bons-Eufauls,  3i5 
(note). 

Li  ynes  (Charles  d'Albert,  duc  de),  ia5  (note). 

Li  vnes  (Louis-Charles  d'Albert,  duc  de),  125  (note). 

Luvnes  (Hôtel  de).  Voir  Séguier  (Hôtel). 

Li zzarge  (Le  s'),  banquier,  90  (note). 

Lvbault,  notaire  au  Chàtelet,  33. 

Lycurgue.  Enseignements  qu'il  reçoit  de  Ve'nus,  676. 

Lyon  (Rhône).  La  province  eccle'sias tique  de  Lyon  nomme 
Nicolas  Chandou  comme  agent  général  du  Clergé,  46 
(note);  —  ses  délégués  à  l'assemblée  de  1608,  336. 
—  Receveur  provincial  des  décimes,  55  (note).  — 
Remontrances  présentées  par  le  Bureau  de  la  Ville  au 
Roi  et  au  Conseil  contre  la  prétention  élevée  par  la 
ville  de  Lyon  de  faire  interdire  l'exercice  du  change  à 
Paris,  86-91.  —  Sa  richesse,  87.  —  Douane  établie 


Macé  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale, a  8. 

Macé  (Jacques).  Met  enchère  pour  l'adjudication  du  bail 
du  Marché-Neuf ,  i33,  i34. 

Macé  (Philippe),  Receveur  de  la  Ville.  Compte  des  dé- 
penses faites  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean  de  i5i2  , 
269  (note). 

Mâcon  (Saône-et-Loire).  Chanoine.  Voir  Chandon  (Nico- 
las). 

Maçon  (Rue  de),  i38  (note).  —  Maison  de  VImage  Notre 
Dame ,  1 4 1 . 

Maçonnerie  (Devis  des  ouvrages  de)  à  exécuter  pour  la 
décoration  de  la  Ville,  446-454.  —  Marché  passé  avec 
Marin  de  La  Vallée  pour  les  travaux  à  faire  à  l'occasion 
de  l'entrée  de  la  Reine,  453-454. 

Maçons.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  442.  —  Voir  Ëcritoire. 

Madame.  Voir  Orléans  (Duchesse  d'). 

Madeleine  (Paroisse  de  la).  Rang  de  son  clergé  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  526. 

Maffliers,  Majflée  ou  Mafflé  (Seiue-et-Oise).  —  Ba- 
ronnie.  Voir  Forget  (Jean). 

Magnard  (Jean),  sieur  du  Guez.  Sa  veuve,  383  (note). 

Magny  (Philippe  de).  Fonde  l'hôpital  Saint-Eustache,  4i 
(note). 

Maiiiel  (Claude),  commissaire  au  Châtelet.  Chargé  de  la 


par  le  cardinal  de  Touruou,  88.  —  Sceaux  de  cette 
douane,  88  (note).  —  Importance  de  l'exercice  du 
change  pour  sa  prospérité,  88  (note).  —  Affection 
que  lui  portait  le  cardinal  de  Touruou,  88  (note).  — 
Foires,  88  (note),  91  (note);  —  leurs  usages  finan- 
ciers, 90  (note).  —  Raison  des  privilèges  qui  lui  oui 
été  accordés,  89.  —  Le  change  y  cause  la  ruine  de 
beaucoup  de  familles,  89.  —  Ses  marchands  portent 
la  monnaie  française  à  l'étranger,  89.  —  Traité  de 
Lyon  pour  la  réunion  de  la  Bresse,  89  (note).  — 
Place  de  change.  Usages  qui  y  sont  observés,  90 
(note).  —  Courtiers  de  change,  90  (note).  —  Abus 
duiî!iauge,  91.  —  Privilèges  dîs  ouvriers  eu  drap; 
de  soie,  171.  —  Saisie  de  balles  de  soie  venant  de 
Flandre,  qui  ne  sont  pas  entrées  à  Lyon,  172  (note). 

—  Généralité  de  Lyon.  Commission  délivrée  à  Jean 
Filassier  pour  y  hâter  la  levée  des  deniers  des  dé- 
cimes, 208.  —  Révocation  de  cette  commission,  216. 

—  Patrie  de  Pompone  de  Bellièvre,  211  (note).  — 
Chanoine  de  l'église  de  Lyon.  Voir  Meschvtin.  — 
Gouverneur.  Voir  Tournon  (François  de).  —  Receveur 
général  des  finances.  Voir  Saulnier  (Bénigne). 

Lyon  (Archevêque  de).  Voir  Rellikvre  (Claude  de).  — ■ 

Tournon  (François  de). 
Lyonnais  (Gouverneur  du).  Voir  Neufville  (Charles  de). 

M 

distribution  du  prix  d'adjudication  d'une  maison  sise 
entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  3 16. 
Maiiieu  (Guillaume),  fondeur  de  la  Ville.  Ordre  lui  est 
donné  de  travailler  promptement  aux  pièces  de  cuivre 
nécessaires  pour  le  service  des  eaux  de  la  Ville,  190; 

—  payement  à  lui  fait,  190  (note).  —  Mention,  327. 
Maiion  (Denis),  tourneur.  Fournit  une  échelle  pour  le 

feu  de  la  Saint-Jean,  270  (note). 

Mai  (Le  premier).  Montre  des  trois  Nombres  dans  la  cour 
du  Temple,  166-167,  2  4g. 

Mai  (La  cour  du),  au  Palais,  90  (note). 

Maigneville  (Le  sieur  de).  Voir  Des  Landes  (Guillaume). 

Mail  (Jeu  de)  installé  près  de  la  porte  Montmartre  par 
Raphaël  Salvety,  34g  et  note.  —  Les  membres  du 
Bureau  en  l'autorisant  se  réservent  le  droit  d'y  être 
admis  gratuitement,  35o  (note). 

Maillard  (Augustin),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
Commission  qui  lui  est  délivrée  par  le  Bureau  pour 
surveiller  et  hâter  dans  la  province  de  Poitiers  la  levée 
des  deniers  des  décimes  destinés  au  payement  des  arré- 
rages des  rentes  de  la  Ville,  206.  —  Ses  lettres  de 
rappel,  216. 

Mailly  (Nicolas),  paumier.  Capitaine  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier,  435  (note),  44 1. 
Main  de  Justice.  Placée  dans  la  chambre  mortuaire  de 

Henri  IV,  près  de  son  effigie,  523;  —  déposée  sur  son 
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cercueil,  5^4  ;  ■ —  placée  dans  la  main  gauche  de  l'elfigie 
royale  lors  des  funérailles,  52g.  —  Levée  de  dessus  le 
corps  par  le  maître  des  cérémcnies  au  moment  de  l'en- 
terrement, 53 1. 

Mainville  (Le  sieur  de),  capitaine  aux  gardes.  Obtient 
brevet  du  roi  pour  construire  des  échoppes  sur  la  place 
où  était  la  Pyramide,  70  (note). 

Maison  du  Roi.  État  des  officiers,  4i3  (note),  A 57,  5i  1 
(note),  5 1 4  (note);  —  comptes,  527  (note).  —  Rang 
et  costume  de  ses  troupes  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
527  ;  —  Rang  des  officiers  communs,  527. 

Maison  du  Roi  (Domestique  et  commensal  de  la).  Titre 
donné  à  Marc  de  Commans  et  François  de  La  Planche , 
1 70-17 1 . 

Maison  de  Ville  (Capitaines,  lieutenants  et  enseignes  de 
la).  Marchent  en  tête  du  cortège  funèbre  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  525.  —  Voir  Nombres  (Trois). 

Maison  professe  des  Jésuites,  rue  Saint-Antoine.  Voir  Jé- 
suites. 

Maisonrouce  (Le  sieur  de).  Voir  Lejay  (Nicolas). 

Maisons.  Loyer  des  maisons  du  pont  Notre-Dame ,  5.  - —  Voir 
Notre-Dame  (Pont),  Petit-Pont. —  Taxe  pour  les  boues, 
291.  —  Doivent  être  tapissées  sur  le  parcours  du  cor- 
tège de  rentrée  de  la  Reine,  A72.  —  Celles  qui  sont 
situées  sur  le  parcours  du  cortège  funèbre  de  Henri  IV 
doivent  être  tendues  de  noir  et  une  torche  de  cire  doit 
être  allumée  devant,  lors  du  passage  du  convoi,  5 1 6. 
—  La  Ville  envoie  de  ses  armoiries  dans  les  maisons 
devant  lesquelles  doit  passer  le  convoi  funèbre  du 
Roi  pour  les  attacher  aux  torches,  517.  —  Maisons 
abattues  par  ordre  de  la  Ville  pendant  les  troubles. 
Voir  Ligue. 

Maisse  (Le  sieur  de).  Voir  Hurault  (André  et  Nicolas). 

Maître  des  cérémonies  du  Roi.  Plan  de  i'écbafaud  élevé 
devant  Saint-Lazare  pour  l'entrée  de  la  Reine,  khU.  — 
Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV.  Voir  Orléans- 
Longueville. 

Maîtres  des  oeuvres  des  bâtiments  du  Roi.  Visite  de  la 
chaussée  de  Chaillot,  36;  —  assistent  à  l'adjudication 
des  travaux  du  quai,  37.  —  Visite  du  pont  de  Saint- 
Cloud,  206-207.  —  Maître  des  œuvres  de  charpen- 
terie  du  Roi.  Voir  Marchand  (Louis).  —  Maître  des 
œuvres  de  couverture  des  bâtiments  du  Roi.  Voir  T110- 
mas  (Léon).  —  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du 
Roi.  Voir  Fontaine  (Jean). 

Maîtres  des  oeuvres  de  la  Ville.  Surveillance  des  travaux 
de  l'Hôtel  de  Ville,  363.  —  Chargés  de  préparer  les 
décorations  pour  l'entrée  de  la  Reine,  4 29.  —  Re- 
çoivent ordre  de  vérifier  si,  sur  le  parcours  que  doit 
suivre  le  cortège  de  la  Reine,  aucune  construction 
n'offre  de  péril  pour  la  sécurité  publique,  467.  — 
Maître  des  OEuvres  de  cbarpenterie  de  la  Ville.  Voir 
Lecompte  (Charles),  Marchant  (Charles  et  Jean),  Pour- 
rat  (Julien  ).  —  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
Ville.  Nature  et  gages  de  cette  charge,  43  (note).  — 


Voir  Guiluin  (Augustin,  Guillaume  et  Pierre).  — 
Voir  Lemaître  (Pierre). 

Maître  D'hôtel  de  la  Ville.  Porte  les  présents  destinés 
à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281.  —  Remise  des  pré- 
sents de  la  Ville,  282. 

Maîtres  d'hôtel  du  Roi.  Leur  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  527. 

Maîtrises  de  métiers.  Privilèges  accordés  aux  ouvriers  de 
la  manufacture  de  tapisserie  pour  l'obtention  de  la 
maîtrise,  171.  —  Créations  nouvelles  à  l'occasion  de 
la  naissance  des  Enfants  de  France  ,191. 

Malacquip;  (Le  sieur).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Malades  de  peste  (Taxe  pour  les),  34,  94.  — ■  Cotisation 
des  communautés  et  du  public,  4 1 .  —  Mandements  aux 
Quartiniers  au  sujet  de  sa  levée,  43,  45,  48,  54, 82,  10 1 . 
—  Mandement  à  divers  Quartiniers  d'apporter  un  état  au 
vrai  de  la  recette  de  la  taxe  des  malades,  avec  les  rôles 
par  dizaines,  indiquant  ceux  qui  n'ont  pas  payé,  77. 

Maladrerie  (Croix  de  la),  126  et  note. 

Maladreries.  Voir  Banlieue  (La),  Saint-Germain-des-Prés, 
Saint-Lazare. 

Malaquais,  alias  Malacquet  (Port).  Lieu  de  publication 
d'ordonnances  de  la  Ville,  2.82  (note),  378. 

Malassise  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Prévost  (Charles). 

Malkparole  (Rue).  Voir  Mauvaises  Paroles  (Rue  des). 

Malherbe  (François  de).  Ses  lettres  citées,  4og  (note), 
5o4  (note);  —  elles  fournissent  des  détails  sur  les 
honneurs  funèbres  rendus  à  Henri  IV,  522  (note);  — 
sur  les  effigies  de  cire  du  Roi,  523  (note);  —  sur  les 
obsèques  de  Henri  IV,  029  (note). 

Malle\oce  (M.  de).  Actes  de  Sully  passés  au  nom  du  Roi, 
de  1600  à  1610,  recueil  cité,  5 12  (note). 

Mallier  (Guillaume),  religieux  cordelier.  Honoraires  qui 
lui  sont  payés  pour  des  messes  célébrées  en  la  chapelle 
de  l'Hôtel  de  Ville,  363  (note). 

Malon  (Charles),  conseiller  au  Parlement.  Concession 
d'eau  à  lui  accordée  en  sa  maison  de  la  rue  Vieille-du- 
Temple,  98-99. 

Mancel  (Pierre),  clerc  au  greffe  civil  du  Chàtelet.  Procès 
contre  Godefroy,  sieur  de  La  Tour,  à  propos  de  terres 
sises  hors  le  faubourg  Saint-Jacques,  346,  347. 

Mandosse  (L'hôtel  de),  432. 

Manne  du  désert  (La),  91. 

Mans  (Vidame  du).  Voir  Angennes  (Nicolas  d'). 

Mansart  (Jacques),  fils  de  Jean,  65g  (note). 

Mansart  (Jean),  sculpteur  du  Roi.  Marché  passé  avec  la 
Ville  pour  une  grande  figure  de  plâtre,  45g. 

Manteau  ducal  et  manteau  de  l'Ordre,  exposés  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Montpensier,  242.  —  Manteau  royal. 
L'effigie  de  cire  de  Henri  IV  en  est  revêtue,  523. 

Mantes  (Seine-et-Oise).  Péage  du  sel,  21.  —  Les  mar- 
chands de  vin  de  Paris  ont  défense  d'y  acheter  des  vins, 
295.  —  Grènelier  du  grenier  à  sel.  Voir  Cheurmont 
(Nicolas). 
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Mantoue  (Vincent  de  Gonzague,  duc  de),  106  (note).  — 
Son  séjour  à  Paris,  306-807  el  notes.  —  Présents  que 
va  lui  offrir  le  Corps  de  Ville,  3o6-3o7  ;  —  sa  réponse 
à  la  harangue  du  Prévôt  des  Marchands,  307;  — 
visite  à  la  Sainte-Chapelle,  307  (note). 

Mantoue  (Duchesse  de).  Voir  Médicis  (Eléonor  de). 

Manufactures  établies  par  Henri  IV,  170. 

Marais  situés  vers  le  parc  de  Sainte-Catherine ,  6. 

Marais  du  Temple  (Place  des).  Voir  Temple. 

Marais  (Pont  des),  sur  le  grand  égout ,  126  (noie). 

Marc  (Ecu  de).  Sa  valeur,  90  (note). 

Marc  d'or  (Droit  de).  Les  officiers  de  la  Ville  en  sont 
exempts,  100-101. —  Sa  nature,  100-101  (note). 

Marc-Aurèle.  Sa  statue  au  Capitole,  479. 

Marcel  (Claude),  receveur  général  du  Clergé.  S'oblige  en 
son  nom  à  fournir  les  deniers  pour  le  payement  des 
rentes,  lij  et  note. 

Marcel  (Etienne).  Sa  statue,  221  (note). 

Marcel  (Mathieu),  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu ,  60  (note). 

Mircellot  (Noël),  tapissier.  Chargé  de  travailler  à  la  dé- 
coration de  l'Hôtel  de  Ville,  465-466. 

Marcellus  (Marcus-Glaudius).  Surnommé  l'épée  des  Ro- 
mains, 475. 

Mvnciîs  (Simon),  Quartinier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  357;  —  à  des  assemblées 
électorales,  1 14 ,  1 1 5, 19g,  201,  286,  287,  38o,  38 1. 

—  Liste  des  Enfants  d'honneur  de  sou  quartier,  432. 

—  Reçoit  mandement  de  faire  prendre  par  les  habitants 
de  son  quartier  les  mesures  nécesssaires  pour  l'entrée  de 
la  Reine,  472.  —  Mandement  qui  lui  est  adressé  pour 
prescrire  aux  habitants  de  tendre  de  noir  chaque  maison 
en  nettoyer  la  devanture  et  y  tenir  une  torche  allumée 
sur  le  passage  du  convoi  funèbre  de  Henri  IV,  5 16. 

Marchand  (Nicolas).  Location  d'une  maison  sur  le  pont 
Notre-Dame.  8  (note).  —  Voir  Marchant. 

Marchandise  (Maîtres  et  gardes  des  corps  de  la).  Convo- 
qués au  Bureau  pour  recevoir  des  instructions  sur  leur 
costume  à  l'entrée  de  la  Reine,  au-dessus  de  laquelle 
ils  doivent  porterie  ciel,  437.  —  Contestations  rela- 
tives à  la  prétention  des  maîtres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  vin  à  être  convoqués  en  même  temps  que 
ceux  des  six  autres  corps  marchands,  437~43g.  — 
Contestation  entre  les  gardes  de  la  draperie  et  ceux  de 
l'épicerie  au  sujet  de  leur  costume,  43g.  —  Devaient 
porterie  dais  au-dessus  de  la  Reine,  5o  2.  —  Voir  Bonne- 
terie, Draperie,  Épicerie,  Grosserie  et  Mercerie, 
Orfèvrerie,  Pelleterie,  Vin. 

Marchandise  de  l'eau.  —  Lettres  de  hanse  délivrées 
moyennant  un  droit  une  fois  payé  pour  faire  amener 
les  marchandises  par  eau,  394-3g5.  —  Sergents  de  la 
marchandise  de  l'eau.  Voir  Sergents  de  la  Ville. 

Marchandises  (Droits  sur  les).  Voir  Douane. 

Marchands  de  Paris.  Protestation  contre  les  droits  de. 
douane  indûment  réclamés  par  les  fermiers  des  aides, 
92. 

xiv. 


Marchands  (Pont  aux).  Charles  Marchant  est  autorisé  à  le 
construire  sur  l'emplacement  du  pont  aux  Meuniers, 
218  (note),  219  (note).  —  Voir  Marchant  (Pont). 

Marchant  (Ronaventure),  sergent  à  verge  au  Chàtelet, 
280. 

Marchant  (Charles),  capitaine  des  trois  Nombres.  Convo- 
qué à  la  messe  et  à  la  procession  de  la  Réduction,  63  , 
i54,  245,  248-249,  343,  344,  4i4,  4i6;  —  au 
Te  Deum  célébré  pour  la  réduction  de  Sedan,  65.  — 
Ordres  qu'il  reçoit  du  Bureau  pour  l'expulsion  des  Ir- 
landais, 82-83.  —  Convoqué  au  Te  Deum  chanté  pour 
la  naissance  du  duc  d'Orléans,  1 63.  —  Mandement 
qui  lui  est  adressé  pour  la  montre  du  ic'  mai,  166-167, 
249.  —  Serment  de  fidélité  qu'il  a  prêté  au  Roi  et  à  la 
Vdle,  166  (note).  —  Procès  intenté  contre  lui  par 
Hugues  Lefebvre,  lieutenant    des  arbalétriers,  167 
(note).  —  Accompagne  le  Corps  de  Ville  qui  va  saluer 
le  Dauphin,  à  son  passage  à  Paris,  192.  —  Convoqué 
aux  obsèques  de  Pompone  de  Rellièvre ,  2 1 2  ;  —  aux 
obsèques  du  duc  de  Montpensier,  2  38,  24 1;  —  au 
Te  Deum  et  à  la  procession  pour  la  naissance  du  duc 
d'Anjou,  252.  —  Dissensions  entre  lui  et  son  lieute- 
nant Hugues  Lefebvre,  2/19  (note).  —  Reçoit  mande- 
ment de  fournir  un  détachement  pour  escorter  le  Corps 
de  Ville  lors  de  sa  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne, 
281  ;  —  de  fournir  au  Corps  de  Ville  une  escorte  pour 
sa  visite  au  duc  de  Mantoue,  3o6,  307;  —  d'envoyer 
trente  archers  aux  funérailles  de  François  Courtin,  36o. 
—  Un  archer  comparaît  devant  le  Rureau,  en  sa  pré- 
sence, pour  acte  d'indiscipline,  4i5  (note).  —  Con- 
voqué au  Bureau  pour  recevoir  les  instructions  relatives 
à  l'équipement  des  compagnies  des  trois  Nombres  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  443.  —  Ordonnance  qui  lui  est 
adressée  à  ce  sujet,  443-444.  —  Prescrit  aux  hommes 
des  compagnies  des  trois  Nombres  de  faire  mettre  du 
passement  d'argent  sur  leurs  casaques,  444  (note).  — 
Somptueux  habillements  qu'il  se  fait  faire,  444.  — 
Mandement  qui  lui  est  adressé  pour  dispenser  les 
hommes  de  ses  compagnies  de  contribuer  à  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  444.  —  Ordonnance 
que  lui  adresse  le  Bureau  pour  régler  le  costume  des 
trois  Nombres  à  l'entrée  de  la  Reine,  468.  —  Mande- 
ment qui  lui  est  adressé  pour  se  trouver  avec  ses  trois 
Nombres  à  l'entrée  de  la  Reine,  471.  —  Rang  et  cos- 
tume qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi.  — 
Mandement  qui  lui  est  adressé  d'escorter  le  Corps  de 
Ville  allant  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  les  restes 
mortels  du  Roi,  520.  —  Suivant  le  mandement  à  lui 
adressé,  il  assiste,  avec 5o archers, au  service  célébré  à 
Sain t-Jean-en-G rêve  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV, 
509.  —  Reçoit  mandement  d'assister  avec  les  trois 
Nombres  aux  obsèques  de  Henri  IV,  oui.  —  Convoqué 
au  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer  pour 
Henri  IV,  après  ses  obsèques,  533. 

  Maître  des  œuvres  de  charpenlerie  de  la  Ville.  — 
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Permission  qui  lui  est  accordée  do  faire  un  mur  de 
soutènement  dans  la  rue  de  l'Égout,  6,  7.  —  Visite  du 
pont  Notre-Dame,  7.  —  Reçoit  ordre  d'envoyer  des  ou- 
vriers pour  achever  la  charpente  des  portes  de  la  Tour- 
nelle  et  du  Temple,  p,5  (note).  —  Chargé  de  visiter 
la  place  du  cimetière  dos  Anglais,  95.  —  Refuse  de 
curer  l'égout  Sainte-Catherine,  110.  —  Reçoit  ordre 
de  faire  travailler  au  pont-levis  de  la  porte  deNesle, 
i2o  (note).  —  Reçoit  mandement  pour  les  travaux  de 
charpente  de  l'Hôtel  de  Ville,  i44  (note).  —  Visite  de 
la  grande  salle  neuve  de  l'Hôtel-de-Ville,  1  A3-i  4 5.  — 
Autorisé,  en  1696,  à  se  servir  du  petit  Arsenal  de  la 
Ville  pour  faire  les  assemblages  de  la  charpente  des 
galeries  du  Louvre,  1 64  (note).  —  Prend  à  bail  ses 
bâtiments,  i64  (note).  —  Choisi  comme  expert  par  la 
Ville  pour  reconnaître  les  démolitions  qui  sont  à  faire  à 
l'hôpital  du  Saint-Esprit  pour  la  continuation  de  l'Hôtel 
de  Ville,  i85-i 86.  —  Vérification  des  comptes  des 
travaux  faits  à  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit, 
186. —  Assiste  à  la  visite  de  poutres  destinées  à  la 
grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  187.  —  Requête  au 
Bureau  pour  être  admis  à  résigner  à  condition  de  sur- 
vivance sa  charge  de  Maitre  des  œuvres  de  charpenterie 
à  Julien  Pourrai  ;  acquiescement  du  Bureau,  198-199. 

—  Avait  autrefois  fait  la  même  résignation  à  survivance 
en  faveur  de  son  neveu  Jean  Marchant,  198  (note).  — 
Constructeur  du  pont  Marchant,  198  (note),  218 
(note),  219  (note).  —  Signe  le  procès-verbal  de  visite 
d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  rivière  près  du  pont  au 
Change,  218-219.  —  Mis  en  demeure  de  livrer  deux 
grandes  poutres  qu'il  s'est  engagé  à  fournir  pour 
l'Hôtel  de  Ville,  23o. —  Reçoit  mandement  de  con- 
struire un  échafaudage  destiné  à  monter  le  plomb  pour 
la  couverture  de  l'Hôtel  de  Ville,  3o4.  —  Payement 
à  lui  fait  pour  travaux  de  charpenterie  aux  combles  de 
l'Hôtel  de  Ville  et  à  la  lanterne  de  l'horloge,  327  (note). 

—  Visite  des  ponts  de  la  Ville  et  devis  des  travaux  de 
charpenterie  qu'on  y  doit  faire,  4 10.  —  Devis  des  tra- 
vaux de  charpenterie  qui  sont  à  faire  aux  portes  de  la 
Ville,  4 10.  —  Marché  passé  avec  la  Ville  pour  les  ou- 
vrages de  charpenterie  à  exécuter  à  l'occasion  de  l'en- 
trée de  la  Reine,  454-455.  —  Reçoit  ordre  défaire 
démolir  l'échafaud  qui  avait  été  préparé  à  Saint-Lazare 
pour  l'entrée  de  la  Reine,  5i6  (note). 

Marchant  (Charlotte),  religieuse  Haudriette,  263.  —  Dé- 
signation d'expert  faite  par  elle,  266. 

Marchant  (Jacques),  procureur  au  Parlement.  Assigné 
devant  la  justice  du  Trésor  à  propos  de  la  maison  de  la 
Belle  Croix,  rue  de  la  Vannerie,  2  46. 

Marchant  (Jean),  juré  du  Roi  en  l'office  de  charpenterie. 
\  isile  de  quatre  poutres  destinées  à  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  187.  —  Son  oncle,  Charles  Marchant, 
lui  avait .  eu  i6o3 ,  résigné  à  condition  de  survivance  sa 
charge  de  Maitre  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville, 
198  (note). 


Marchant  (Jean),  sergent  à  verge  au  Châlelet.  Assignation 
qui  lui  est  donnée  comme  locataire  d'une  place  appar- 
tenant à  la  Ville  hors  la  porte  Saint-Germain,  07 A  et 
note. 

Marchant  (Louis),  Maitre  des  œuvres  de  charpenterie  du 
Roi.  Visite  de  la  chaussée  des  Bonshommes,  175.  — 
Prisée  des  travaux  de  maçonnerie  et  de  charpenterie 
exécutés  au  quai  de  Nigoon,  395-3g8. 

Marchant  (Martin),  boucher.  Lieutenant  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  4 ho. 

Marchant,  alias  aux  Marchands  (Pont).  François  Miron 
fait  examiner  si  les  tuyaux  de  la  fontaine  du  Palais 
peuvent  y  passer  dans  l'étal  où  il  est,  102  (note),  1 17 
(note).  —  Construit  par  Charles  Marchant,  198  (note), 
218  (note),  219  (note).  —  Mention,  432. 

Marchaumont  (Sr  de).  Voir  Clausse  (Côme). 

Marche  (Tapisserie  de  la),  aux  Pays-Bas,  174. 

Marché-aux-Chevaux  (Le).  Sur  l'ancien  parc  des  Tour- 
nelles,  6  (note),  73  (note).  —  Transféré  au  boulevard 
de  la  porte  Saint-Antoine,  109-110.  —  Ses  différents 
emplacements,  109,  110  (note). 

Marché-Neuf  (Le)  ou  Quai  Saint-Michel.  Sa  construction 
19  (note).  —  Mise  à  bail  des  étaux  en  1601,  19  (note). 

—  Notification  aux  locataires  d'avoir  à  payer  leurs 
loyers  à  l'Hôtel-de- Ville,  19. —  Toisé  de  pavé,  12 4. — 
Annonce  de  l'adjudication  du  bail  des  halles  et  étaux, 
i32; —  procès-verbal  d'adjudication,  1 33- 1 34.  — 
Bail  spécial  delà  haUe  du  milieu,  i32,  1 33  et  note. 

—  Place  louée  par  la  Ville  à  Antoine  Lamy,  195-196. 

—  La  propriété  du  marché  concédée  à  la  Ville  par 
Henri  II,  196  et  note.  —  Revendication  prétendue  par 
le  chapitre  de  Champeaux  au  sujet  d'une  rente  sur  une 
place  de  ce  marché,  247-248.  —  La  Ville  réclame  le 
privilège  d'y  procéder  à  l'enlèvement  des  boues,  3 1 3- 
3i4.  —  Maison  des  Balances,  328.  —  Autorisation  de 
percer  des  boutiques  dans  cette  maison,  328  (note). 

—  Marchands  assignés  devant  les  Trésoriers  de  France 
à  la  requête  du  lieutenant  du  Grand  Voyer,  343.  — 
Fait  partie  du  domaine  de  la  Ville,  343.  —  Assignation 
donnée  à  la  Ville  pour  faire  apparoir  de  ses  titres  en  ce 
qui  le  concerne,  4o8.  —  Temple  dédié  à  l'Éternité 
élevé  au  carre  four  tournant  à  Notre-Dame,  453,  46o 
(note),  467,  4g9-5oo;  —  marché  pour  la  maçonne- 
rie, 454;  —  pour  la  charpeuterie ,  455.  —  Traversé 
par  le  convoi  funèbre  de  Henri  IV,  53o. 

Marché-Neuf  (Croix  du),  124. 

Marchés  passés  pour  les  décorations  destinées  à  l'entrée 

de  la  Reine,  429,  455-467- 
Marcue-Winville  (Collège  de  la),  5 1 4  (note). 
Marcoignet  ou  Marcoxgnet  (Le  sieur  de),  capitaine  des 

Enfants  d'honneur.  Voir  Languois,  sieur  de  Marcoignet. 
Maréchaux  ferrants.  Contingent  fourni  pour  la  levée 

d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 
Maréchaux  de  France.  Leur  place  près  de  l'effigie  du  duc 

de  Montpensier  exposée  après  sa  mort,  2  44.  —  Assis- 
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tent  à  la  séance  du  Parlement  où  est  proclamée  la  ré- 
gence, 5o5.  —  Assistent  à  la  cérémonie  de  l'aspersion 
de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  026.  —  Voir  Ait- 
mont  (Antoine  et  Jean  d'),Lesdiguières,  Montigny,  Sou- 
vré  (Gilles  de). 

Maréchal  des  Logis  de  la  Ville.  Voir  Bonnefons. 

Maréchaux  des  Logis  du  Roi.  Chargés  de  marquer  les 
logements  de  l'ambassadeur  d'Espagne,  279. 

Marée.  Voir  Vendeurs  de  marée  (jurés). 

Mareschal  (Jacques),  avocat  des  causes  de  la  Ville  au 
Conseil  d'Etat.  Reçoit  mandement  de  se  présenter  pour 
la  Ville  au  Conseil  privé,  dans  une  cause  relative  à  la 
nomination  d'un  juré  mesureur  de  sel,  4o4. 

Mareuil-les-Meaux  (Seine-et-Marne).  Ordonnance  du  Ru- 
reau  prescrivant  de  suspendre  des  travaux  qui  y  sont 
faits  dans  la  Marne  pour  le  rétablissement  de  deux 
moulins,  205-206.  —  Autorisation  délivrée,  après 
enquête,  à  Germain  de  La  Marie  de  faire  reconstruire 
un  moulin  à  Mareuil,  206  (note).  —  Seigneur.  Voir 
Fleury  (Louis  de). 

Mareuse  (E.)  —  Discussion  sur  l'architecte  auquel  est  dû 
l'Hôtel-de-Ville,  2/10  (note). 

Marguerite  (Maison  de  la),  rue  de  la  Harpe,  i3o  (note). 

Marguerite  d'Autriche  ,  reine  d'Espagne.  Sou  oraison  fu- 
nèbre, 5og  (note). 

Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Distribue  des 
aumônes  à  des  mendiants,  169  (note).  —  Son  aumô- 
nier. Vo:r  Cospeau  (Philippe).  —  Son  chevalier  d'hon- 
neur. Voir  Choisy  (Comte  de). 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France  et  de  Navarre.  Saluée 
par  le  Corps  de  Ville  à  son  retour  de  Rlois,  22.  — 
Le  roi  réclame  pour  elle  à  l'assemblée  du  Clergé  de 
i6o5  une  gratification  de  100,000  livres,  53  (note). 

—  Le  Clergé  lui  accorde  ce  don,  67-69;  —  elle  en 
délivre  quittance,  67  (note).  —  Célébration  de  son 
mariage,  75  (note).  —  Création  de  la  charge  de  grand 
aumônier  de  la  Reine,  75  (note).  —  Assiste  avec  le 
Roi  à  la  présentation  du  scrutin  de  l'élection  munici- 
pale, 116-117.  —  Naissance  du  duc  d'Orléans,  i63, 
166;  —  du  duc  d'Anjou,  2  5o,  2  52.  —  Étrennes  que 
lui  offre  la  Ville,  ko 8.  —  Relation  détaillée  des  pré- 
paratifs faits  par  la  Ville  pour  son  entrée  solennelle 
dans  Paris,  qui  devait  être  célébrée  le  16  mai  1610  et 
qui  ne  put  avoir  lieu  à  cause  de  l'assassinat  du  Roi , 
426-5o4.  —  Motifs  de  décoration  préparés  pour  son 
entrée  solennelle  se  rapportant  à  son  mariage  avec  le 
Roi,  4 2 9  (note).  —  Assiste  à  une  revue  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  43 1.  —  Ciel  qu'on 
devait  porter  au-dessus  d'elle  à  son  entrée,  436,  5o2. 

—  Assiste  à  la  revue  des  compagnies  de  gens  de  mé- 
lier,  A Zi 3 -  —  Presse  le  Prévôt  des  Marchands  de  hâter 
les  préparatifs  de  son  entrée  solenneUe,  445.  —  Ses 
armes  à  peindre  sur  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Sainl- 
Denis,  447.  —  Représentée  sous  la  figure  de  Cybèle, 
449,  486.  —  Construction  de  l'éehafaud  d'où  elle 
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devait  voir  défiler  les  troupes  de  la  Ville,  à  son  entrée, 
454-455.  —  Armes  sur  le  dais  qui  devait  être  porté 
au-dessus  d'elle,  455.  —  Devait  dîner  à  l'Hôtel-de- 
Ville  le  lendemain  de  son  entrée,  465,  467,  472. 

—  Service  de  vermeil  qui  lui  est  offert  par  la  Ville, 
466;  —  la  Reine  l'abandonne  à  la  Ville,  466  (note). 

—  Salves  d'artillerie  qui  devaient  être  tirées  au  mo- 
ment de  son  entrée,  469.  —  Couronnement  à  Saint- 
Denis,  469  (note),  470  (note),  5o4  (note),  522.  — 
Son  éloge,  ^70.  —  Temple  des  Vertus  conjugales 
dédié  à  la  Reine  pour  son  entrée,  457-458 ,  479-48 1 . — 
Tableau  où  elle  est  représentée  emprisonnant  les  vices , 
483.  —  Représentation  allégorique  de  son  mariage, 
488-48g.  —  Temple  de  la  Chasteté  conjugale  qui  lui 
est  dédié,  489.  —  Peinture  la  représentant  tirant  le 
bonheur  du  ciel,  490.  —  Statue  de  l'Ile-de-France 
reproduisant  ses  traits,  491.  —  Tableau  qui  repré- 
sente l'Eternité  lui  offrant  un  sceptre,  49g.  —  Pro- 
gramme de  son  entrée  dans  la  Ville,  5oo.  —  Les 
députations  de  la  Ville  devaient  venir  la  chercher  au 
prieuré  Saint-Lazare,  5oo,  5o4.  —  Relation  des  dé- 
penses faites  pour  elle  et  sa  suite,  à  l'occasion  de  son 
entrée,  dans  un  compte  de  la  grande  Ecurie,  5o4 
(note);  —  description  de  sa  litière,  5o4  (note).  — 
C'est  en  visitant  les  préparatifs  faits  pour  son  entrée 
que  Henri  IV  est  assassiné,  5o4  (note);  —  son  entrée 
ne  peut  avoir  lieu  à  cause  de  l'assassinat  de  Henri  IV, 
52  2.  —  Visites  cpù  lui  sont  rendues  à  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Roi,  5o5.  —  Un  ordre  d'elle  est  nécessaire 
pour  sortir  de  Paris  la  nuit  qui  suit  la  mort  de 
Henri  IV,  5o5  (note).  —  Proclamée  Régente  par  le 
Parlement,  5o5-5o6.  —  Le  Rureau  de  la  Ville  va  au 
Louvre  la  saluer,  5o6.  —  Lettres  adressées  au  Rureau 
de  la  Ville  pour  l'inviter  à  assister  aux  obsèques  du  Roi 
et  cà  faire  les  préparatifs  accoutumés  en  pareille  circon- 
stance, 5 10;  —  pour  convoquer  le  Corps  de  Ville  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  5 18;  —  pour  prescrire  qu'aux 
prochaines  élections  municipales  le  Prévôt  des  Mar- 
chands actuellement  en  charge  soit  maintenu  pour 
deux  ans,  et  les  Echevins  chacun  pour  un  an,  en  raison 
de  la  situation  créée  par  la  mort  de  Henri  IV,  519.  — 
Son  avis  pris  par  le  Roi  pour  l'assignation  aux  membres 
du  Bureau  de  la  Ville  de  3oo  livres  destinées  à  l'achal 
d'habits  de  deuil ,  5 1 1 .  —  Mesures  prises  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  à  Henri  IV,  52  2.  ■ —  Représentée 
pi  es  de  l'effigie  de  Henri  IV  dans  sa  chambre  mortuaire. 
023  (note).  —  Apaise  un  débat  entre  la  Cour  de 
Parlement  et  les  gardes  écossaises  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  53o.  —  Mentions  diverses,  106  (note), 
282 ,  3o6 , 307. 

Marie-Stuart  (Rue).  Voir  Tmeboudin  (Rue). 
Marin  (La  veuve),  quincaillère  du  pont  Notre-Dame.  3. 
Marin  (Guillaume),  mesureur  de  sel,  4o5. 
Marin  (Philippe),  Quartinier  en  remplacement  de  Jean 
Can-el.  Assiste  à  des  assemblées  électorales,  286,  287. 

81  . 
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38o ,  38 1  ;  —  à  une  assemblée  générale,  357-  —  Liste 
des  Enfants  d'honneur  de  son  quartier,  43 1. 
Map.ion  (Catherine),   femme  d'Antoine  ArnaulJ,  3oo 
(note). 

Marion  (L'Arche).  Toisé  de  pavé,  12 3. 

Marivaut  (Jean  de).  Tué  par  Claude  de  Marolles  en 

combat  singulier,  527  (note). 
Marle  (Christophe  de),  chanoine  d' Avrancb.es ,  2o4 

(note). 

Marle  (Nicole  de),  femme  de  René  Hector,  sieur  de  Pe- 

reuse,  2o4  (note). 
Marle  (Plùlippe  de),  2o4  (note). 

Marle  (Christophe  Hector  de).  Voir  Hector  de  Marle. 

Marle  (Henri  Le  Borgne  c/î'/de),  Chancelier  de  France. 
Pillage  de  sa  maison  par  les  Bourguignons ,  7 1  et  note. 

Marle  (Fontaine  de),  71  et  note. 

Marlot  (Jean).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  433. 

Marly  (Seine-et-Oise),  169  (note). 

Marlv  (Le  président  de).  Voir  Danès  (Jacques). 

Marmousets  (Maison  des).  Acte  de  François  I"  la  concer- 
nant, 201  (note). 

Marmousets  (Rue  des),  1 33  (note). 

Marmoutiers  (abbaye de).  Prieuré  Notre-Dame-des-Champs 
cjui  en  dépend,  346  (note). 

Marne  (La).  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  de  sus- 
pendre des  travaux  faits  dans  cette  rivière  à  Mareud 
pour  le  rétablissement  de  deux  moulins ,  sans  l'autori- 
sation de  la  Ville,  2o5-2o6.  —  Commis  au  buisson- 
nage.  Voir  Grossier  (Jean).  —  Statue  la  représentant , 
exécutée  pour  l'entrée  de  la  Reine,  45 1,  £78,  A91. 

Marolles  (Claude  de),  lieutenant-colonel  des  cent  Suisses 
de  la  garde.  Rang  et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
527. 

Maroquin.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Marque  du  Bureau  des  Pauvres.  Portée  sur  l'épaule  par  les 
pauvres  qui  sont  à  l'aumône,  4o. 

Marque  des  logements  par  les  maréchaux  des  logis  du 
Roi,  279  (note). 

Marque  de  marchandises,  93  (note). 

Marque  des  tapisseries,  172,  174  et  note. 

Marquemont  (M.  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  286. 

Mars  (Le  dieu),  4g5 ,  4g8. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône),  Massilia.  Courtiers  de 
change,  go  (note).  —  Arrivée  de  Marie,  de  Médicis, 
49o. 

Marseilles  (Marie  de),  femme  de  Charles  de  Dormans, 
i42  (note). 

Marteau  (Michel),  Prévôt  des  Marchands  sous  la  Ligue. 
Livraison  de  pavés  à  lui  faite,  5  (note). 

Martel  (Françoise), femme  de  Jean  de  Souvré,  ig2(note). 

Martin  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  28,  357. 

Martin  (Le  sieur),  échevin  de  la  ville  de  Sens,  221  (note). 
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Martin  (Christophe),  contrôleur  général  de  l'Ecurie. 
Nommé  au  Roi  par  la  Ville  pour  être  pourvu  à  survi- 
vance de  l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes 
qu'avait  son  père,  369,  371;  —  opposition  de  Bé- 
nigne Saulnier,  370.  —  Gardien  des  scellés  apposés 
chez  son  père,  4a 2.  — •  Assiste  à  l'apposition  de  ces 
scellés,  424,  425;  —  à  leur  levée,  425-420.  —  Pré- 
senté au  Boi  par  la  Viïle  pour  être  pourvu  de  l'office 
de  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville,  507. 

Martin  (Ferry),  marchand  de  bois.  Requête  au  Bureau 
pour  obtenir  modération  d'une  amende ,  2  3 1 . 

\1\rtin  (Henri),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 
la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe,  457. 

Martin  (Jean).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  433. 

Martin  (Nicolas),  receveur  et  payeur  des  rentes.  Sa  no- 
mination, 36g.  —  Résignation  à  survivance  de  son 
office,  367,  368,  370,  371.  —  Le  Bureau  ordonnne 
à  François  de  Castiïle  de  lui  remettre  les  deniers  pro- 
venant des  décimes,  4i  1.  —  Apposition  de  scellés  faite 
par  les  ordres  de  la  Ville  en  sa  maison  et  en  son  bureau 
de  l'Hôtel  de  Ville,  422.  —  Scellés  de  la  Chambre  des 
comptes  et  du  commissaire  Langlois,  422-426.  — 
Son  gendre  requiert  le  Bureau  d'autoriser  la  continua- 
tion du  payement  des  rentes  dont  le  défunt  était 
chargé,  42  3.  —  Sa  veuve,  42  5.  —  La  Ville  nomme 
son  fils  au  Roi  pour  être  pourvu  de  cet  office,  507. 

Martin  (Raymond),  receveur  provincial  des  décimes  en 
la  généralité  de  Bordeaux,  69  (note). 

Martineau  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage ,  383. 

Martineau  (Jean),  élu  en  l'élection  de  Poitiers.  Beçoit 
commission  pour  surveiller  et  hâter  la  levée  des  dé- 
cimes dans  la  province  de  Bordeaux,  210.  —  Ses 
lettres  de  rappel,  216. 

Martinot  (Denis),  horloger  du  Boi.  Conducteur  de  l'hor- 
loge du  Palais,  i64  (note). 

Martroi  (Bue  du),  62  (note). 

Mascrier  (Mathieu),  maître  des  ponts.  Visite  du  pont 
Notre-Dame,  7.  —  Accusé  de  recevoir  de  l'argent  pour 
placer  avantageusement  les  bateaux,  176  (note).  — 
Signe  le  procès-verbal  de  visite  d'une  pile  de  pierre 
sise  dans  la  Seine  près  du  pont  au  Change,  218-219. 

Masson  (Guillaume),  voilurier  par  eau,  à  Melun,  120. 

Massuau  (Louis).  Protestations  de  la  Ville  contre  les  offres 
qu'il  fait  pour  le  parti  des  deniers  provenant  des  débets 
des  rentes,  020-322. 

Matihirins  (Beligieux),  i3o  (note).  —  Leur  rang  aux 
obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  2i3;  —  aux  funérailles 
de  François  Courtin,  36o.  —  Elargissement  de  la  rue 
Saint-Jacques  à  hauteur  de  leur  église ,  4 1 3.  —  Notice  , 
4i3  (note).  —  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
526. 

Mattan  (Joachim  de),  grand  archidiacre  de  Rouen.  Fait 
partie  d'une  députation  envoyée  par  l'assemblée  du 
Clergé  au  Bureau  de  la  Ville,  66  et  note. 
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Matthieu  (Pierre).  Histoire  déplorable  de  la  mort  de 

Henri  IV,  cilée ,  5oA  (note). 
Maubert  (Place).  Emplacement  destiné  à  la  vente  du 

charbon,  1 3.  —  Limite  la  portion  de  la  Ville  où  Claude 

Voisin  a  l'entreprise  du  pavage,  320.  —  Mentions 

diverses,  126,  442,  A56,  5 i4. 
Mai  bert  (Port  de  la  place).  Publication  d'ordonnance  de 

la  Ville,  232  (note),  378. 
Mauconseil  (Bue) ,  44i  (note). 

Maulevrier  (Comte  de).  Voir  La  Marck  (Charles-Robert 
de). 

Maupeou  (Gilles  de),  contrôleur  général  des  finances,  con- 
seiller d'Etat.  Il  lui  est  remis  un  mémoire  du  Bureau 
contre  les  réclamations  de  François  de  Vigny,  272.  — 
Contresigne  l'édit  sur  l'enlèvement  des  boues,  3 12 
(note).  —  Le  Bureau  doit  lui  remettre  sa  réponse  sur 
les  offres  de  Louis  Denyele,  345,  360.  —  Signature 
d'arrêt  du  Conseil,  33 1  (note).  —  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  35o .  370 ,  3q3. 

Maupille  (Le  sieur),  tuteur  des  enfants  d'Alexis  de  Cor- 
nuaille,  3.  —  Poursuites  contre  la  Ville  pour  le  paye- 
ment de  sa  créance  (note),  226. 

Mai  rov,  huissier  du  Conseil  du  Roi.  Signification  d'arrêt , 
34i,  345. 

Mai  roy  (André).  Voir  Moroy. 

Mauroy  (Jacques),  tapissier.  Locataire  d'une  maison  sur 

le  pont  Notre-Dame,  8  (note). 
Mauvaises-Paroles  (Rue  des),  159  (note).  —  Concession 

d'eau  en  la  maison  de  François  Miron ,  96. 
Maximilien  II  (L'empereur),  52  (note). 
Maximum  sur  le  bois  et  le  charbon,  a3i-a3s. 
Mayenne  (Charles  de  Lorraine,  duc  de),  529  (note).  — 

Ordonnances  prescrivant  la  démolition  de  maisons 

pendant  la  Ligue,  182  (note). 
Mazarin  (Le  cardinal),  335  (note). 

Mazerolle  (Fernand).  Les  Médailleurs français,  ouvrage 

cité,  459  (note). 
Mazet  (Rue),  168  (note). 

Meaux  (Seine-et-Marne),  20 5.  —  Les  marchands  de  vin 
de  Paris  ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  2g5. 

Médaillons  portant  le  chiffre  du  Roi,  à  l'Hôtel  île  Ville, 
106. 

Médecine  (Maîtres  de).  Voir  Université. 

Médecine  (Docteur  en  la  faculté  de).  Voir  Perdulcis. 

Médecins.  Choisis  par  l'Hôtel-Dieu  pour  le  soin  des  ma- 
lades de  peste,  179.  —  Médecins  du  Roi.  Leur  rang 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  527.  —  Médecin  de 
Henri  III.  Voir  Miron  (Marc). 

Médicis  (Catherine  de).  Voir  Catherine  de  Médicis. 

Médicis  (Corne  de),  grand-duc  de  Toscane,  282  (note). 

Médicis  (Eiéonor  de),  duchesse  de  Mantoue,  3o6  (note). 
—  Venue  en  France  pour  servir  de  marraine  au  Dau- 
phin ,  elle  reçoit  la  visite  et  les  présents  du  Corps  de 
Ville,  106-107.  —  Réponse  à  la  harangue  du  Prévôt 
des  Marchands,  107. 


Médicis  (François-Marie  de),  père  de  Marie  de  Médicis, 
282  (note). 

Médicis  (Marie  de).  Voir  Marie  de  Médicis. 

Méditerranée  (Statue  de  la),  à  exécuter  en  plâtre  à  l'Ap- 
port de  Paris,  45o-45i  ;  —  Sa  description,  492-493. 

Méduse  (Bouclier  représentant  le  chef  de  la),  44ij.  485. 

Mégisserie  (Quai  de  la).  Toisé  de  pavé,  122-123.  — 
Places  qui  y  sont  louées  par  la  Ville  aux  ferronniers 
pour  étaler  leurs  marchandises,  890.  —  Port  au 
charbon  sur  le  quai  de  la  Mégisserie.  Lieu  de  publica- 
tion d'une  ordonnance  sur  le  prix  du  bois,  23a  (note). 

Mégisserie  (Rue  de  la),  159  (note). 

Mégissiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44s. 

Meignan  (Antoinette),  femme  de  Denis  Leconte.  Succes- 
sion vacante,  2  55. 

Meignan  (Louis).  Succession  vacante,  2  55.  —  Bail  qui 
lui  avait  été  passé  d'une  place  près  la  porte  de  Buci , 
256. 

Meliand.  Contresigne  des  lettres  patentes,  5i. 

Mellon,  aliàs  Millon  (Gaspard) ,  juré  crieur  de  corps  et 
de  vins.  Fait  à  la  Chambre  des  Comptes  la  proclamation 
pour  les  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  212  (note).  — 
Marché  passé  avec  la  Ville  pour  la  tenture  de  l'église 
Saint-Jean-en-Grève  à  l'occasion  du  service  célébré  pour 
le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  5og,  5 10.  —  Marché 
passé  avec  la  Ville  en  vue  de  fournir  les  tentures  de 
deuil  destinées  à  recouvrir,  pour  les  obsèques  de 
Henri  IV,  les  arcs  de  triomphe  qui  avaient  été  préparés 
pour  l'entrée  de  la  Beine,  5i5-5iô.  —  Fait  au  Bureau 
des  Finances  la  semonce  pour  les  obsèques  de  Henri  IV, 
52  5  (note). 

Melun  (Seine-et-Marne),  267  (note),  273  (note).  — 
Lieu  de  réunion  de  l'Assemblée  du  Clergé  de  1579, 
9  (note).  —  Port  à  l'Anguille,  120.  —  Le  prévôt  de 
Melun  interdit  le  transport  de  pavés  à  Paris ,  à  cause 
de  la  peste,  120;  —  le  Bureau  de  la  Ville  autorise  ce 
transport,  malgré  cette  défense,  120.  —  Le  Dauphin 
y  couche  en  allant  à  Saint-Germain,  1 9 3  (note).  — 
Les  marchands  de  vin  de  Paris  ont  défense  d'y  acheter 
des  vins,  295.  —  Assemblée  du  clergé  de  la  province 
de  Sens,  335.  —  Coche  d'eau  entre  Paris  et  Melun. 
371.  —  Beceveur  des  tailles.  Voir  Baziant  (Jean).  — 
Voiturier  par  eau.  Voir  Masson  (Guillaume). 

Memphis  (La  ville  de),  90. 

Mé\ai. es  1  Hospice  et  square  des),  g3  (note). 

Mende  (Evêque  de).  Voir  Beaune  (llenaud  de). 

Mendiants.  Dangers  occasionnés  par  leur  multiplication, 
4o  (note).  —  Danger  d'incendie  causé  par  les  pailles 
qu'ils  amoncellent  pour  coucher,  4o  (note).  —  Me- 
sures prises  contre  eux,  4o  et  note,  82  (note).  —  Il 
est  défendu  de  les  loger  plus  d'une  nuit  ,  Ao.  —  Les 
valides  sont  emprisonnés,  Ao.  —  Garde  mise  aux 
portes  de  la  Ville  pour  empêcher  les  mendiants  va- 
lides d'entrer  dans  la  Ville,  1O9-170. 
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Mendiants  (Los  quatre  ordres).  Assistent  aux  funérailles 
de  François  Courtin,  36o.  —  Desservent  alternative- 
ment, par  trimestre,  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville , 
363  (note). —  Voir  Augustins,  Carmes,  Cordeliers,  Ja- 
cobins. 

Mendicité.  Interdiction  dans  les  rues  et  aux  portes  des 
maisons,  4o,  169  (noie). 

Menestrier  (Le  P.),  Eloge  historique  de  la  cille  de  Lyon, 
cité.  87  (note). 

Ménétriers.  Jouent  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269  (note). 

Mémilmontant.  Chemin  du  Mesny,  224  (note). 

Menuiserie  (Devis  des  ouvrages  de)  à  exécuter  pour  la 
décoration  de  la  Ville,  446-454. 

Menuisiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1 .  —  Marchés  passés  pour 
les  décorations  destinées  à  l'entrée  de  la  Reine,  429, 
46o,  462,  464-465. 

Mer  Rouge  (La),  91. 

Merault  (Le  sieur),  receveur  des  consignations.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 38 1. 

Mercerie  (Maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de).  Voir 
Grosserie  et  Marchandise. 

Merciers  (Salle  aux),  au  Palais,  6i  (note). 

Mercure  (Le  dieu).  Tableau  qui  le  représente  à  l'arc  de 
triomphe  du  bout  du  pont  Notre-Dame,  498. 

Mercure  François  (Le),  cité,  47  (note),  64  (note),  70 
(note),  107  (note),  117  (note),  211  (note),  227 
(note),  aia  (note),  282  (note),  4o6  (note),  407 
(note),  5o4  (note),  5o5  (note),  5o6  (note),  52 1 
(note),  522  (note),  524  (note),  525  (note),  526 
(note),  527  (note),  53 1  (note). 

Micrian  (Plan  de),  108  (note). 

Mesciiatin  de  La  Faye  (Thomas  de),  chanoine  de  l'église 
de  Lyon.  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Lyon  à 
l'assemblée  de  1608,  336.  —  Nommé  commissaire  par 
cette  assemblée  pour  préparer  le  rachat  des  rentes,  275 
(note). 

Meslai  (Baron  de).  Voir  Thou  (Jacques-Auguste  de). 

Mesmes  (Jean-Jacques  de),  sieur  de  Roissy,  maître  des 
Requêtes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  électorale,  38 1. 

Mesnard  (Mathurin),  ministre  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 
Payement  qui  lui  est  fait  pour  les  frais  de  la  célébration 
de  la  messe  du  Saint-Esprit,  200  (note).  —  Assiste  à 
la  visite  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  817. 

Mesnart,  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 15. 

Mesnillers  (Antoine),  tapissier.  Chargé  de  travailler  à  la 
décoration  de  l'Hôtel  de  Ville,  465-466. 

Mesny  (Chemin  du).  Voir  Ménilmontant. 

Messagers  jurés  de  l'Université.  Leur  rang  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  5 2  6. 

Mes^e  du  Saint-Esprit,  célébrée  le  matin  des  élections  mu- 
nicipales, dans  la  chapelle  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit, 


n4,  200,  286,  38o.  —  Messe  de  la  réduction.  Voir 
Réduction.  —  Messes  célébrées  dans  la  chambre  mor- 
tuaire de  Henri  IV,  52  2. 

Messe  (Sieur  de).  Voir  Hurault  (André),  sieur  de  Maisse. 

Messier  (Jean),  brodeur  du  Roi.  Marché  pour  la  confec- 
tion du  dais  qui  servira  à  l'entrée  de  la  Reine,  455-456. 

Messier  (Regard  de),  sur  les  conduites  d'eau  de  la  Ville, 
3o5. 

Mestayer  (Jean),  sergent  de  la  marchandise  de  l'eau, 

1 56-  1 57.  —  Voir  Métayer. 

Mestrier  (Pierre),  imprimeur.  Prix  qui  lui  est  payé  pour 
l'impression  d'une  ordonnance  municipale  sur  la  vente 
du  bois  et  charbon,  376  (note). 

Mesurage  des  marchandises  (Offices  concernant  le).  Oppo- 
sition du  Bureau  à  la  vérification  des  lettres  du  Roi 
portant  création  nouvelle  de  deux  charges  de  cette  caté- 
gorie, 190-191. 

Mesureurs  de  charbon.  Création  de  six  charges  nouvelles, 

157-  1 58.  —  Publication  nouvelle  du  règlement  de 
i6o4  fixant  leur  salaire,  319-320.  —  Chargés  de  veil- 
ler sur  les  banderoles  indiquant  le  prix  du  charbon , 
377.  —  Ordonnance  réglant  le  salaire  qui  leur  est  dû, 
376-378.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  — - 
Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la 
Reine,  5oi. 

Mesureurs  de  grains.  Leur  office,  101  (note). —  Reconnus 
exempts  du  droit  de  marc  d'or,  100-101.  —  Con- 
voqués à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  —  Rang  et 
costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine ,  5o  1 . 

Mesureurs  de  sel.  La  Ville  revendique  le  droit  de  pour- 
voir à  cet  office,  4o4 ,  4o5.  —  Convoqués  à  l'entrée  de 
la  Reine,  436.  —  Rang  et  costume  qu'ils  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Métayer  (Arnoul),  capitaine  enseigne  de  la  compagnie 
des  arquebusiers.  Exempté  de  la  taxe  pour  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  444  (note).  —  Voir 
Mestayer. 

Metezeau  (Louis),  architecte  des  bâtiments  du  Roi,  con- 
cierge des  Tuileries.  Mandé  au  Bureau  pour  aviser  aux 
préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine,  428  et  note.  — 
Chargé  de  dresser  le  plan  des  décorations,  429,  46o, 
473.  —  Se  porte  garant  de  la  suffisance  de  Pasquier 
Testelin,  458.  —  Marché  passé  avec  la  Ville  pour  la 
décoration  du  pont  Notre-Dame,  46 2 -4 6 h. 

Métier  (Gens  de).  Compagnies  formées  par  eux  pour 
assister  à  l'entrée  de  la  Reine  :  convocation  des  jurés 
des  divers  métiers  au  Bureau  pour  la  formation  de  ces 
compagnies,  43'i.  —  Mandements  qui  leur  sont  adrrs- 
sés  pour  régler  le  costume  de  chaque  compagnie,  434- 
436.  —  Peines  prises  par  les  membres  du  Bureau  pour 
la  levée  de  ces  compagnies,  439;  —  contestation  sou- 
levée à  ce  sujet  avec  le  Lieutenant  civil,  43g-44o.  — 
Jugements  rendus  par  le  Bureau  pour  le  payement  des 
taxes  levées  sur  les  métiers,  43g  et  note.  —  Liste 
des  dix  compagnies  de  gens  de  métier  avec  l'indication 
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du  continrent  fourni  par  chaque  métier,  44o-442.  — 
Accident  arrivé  dans  une  revue,  442  (note).  —  Les 
tapissiers  sont  exemptés  de  fournir  un  contingent  poul- 
ies compagnies  de  gens  de  métier  à  la  condition  de 
décorer  gratuitement  l'Hôtel  de  Ville,  442  ,  465.  —  Le 
sieur  de  La  Force  est  chargé  de  la  conduite  des  com- 
pagnies eu  qualité  de  sergent-major,  442,  443.  — 
Revues  passées  au  Pré  aux  Clercs,  442  (note),  443,  et 
à  la  place  des  Marais  du  Temple,  443.  —  Les  hommes 
des  compagnies  des  trois  Nombres  sont  dispensés  de  la 
taxe  pour  les  compagnies  de  gens  de  métier,  444.  — 
Marchés  passés  pour  la  confection  et  la  peinture  des 
enseignes,  462,  465. 

Métiers  (Maîtres  de).  Avis  du  procureur  du  Roi  au  Châ- 
telet  à  propos  des  contestations  entre  les  maîtres  de 
métiers,  2  34  et  note. 

Metz  (La  ville  de).  Gouvernement  cédé  par  Charles  du 
Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  au  sieur  de  Montigny 
en  échange  du  gouvernement  de  Paris ,  1 8 1 .  —  Vicaire 
général  de  l'évêque.  Voir  Valadier. 

Meulan  (Seine-et-Oise).  Les  marchands  de  vin  de  Paris 
ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  295. 

Meuniers.  Vols  de  bois  commis  par  des  compagnons  meu- 
niers, 49.  —  Contingent  fourni  par  les  meuniers  pour 
la  levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44a. 

Meuniers  (Pont  aux).  Charles  Marchant  est  autorisé  à  le 
reconstruire,  218  (noie).  Voir  Grand-pont. 

Meuniers  (Port  aux).  Voir  Musniers. 

Mézières  (Marquise  de).  Voir  Anjou  (Renée  d'). 

Milan  (La  ville  de).  Canelat  et  citronnât  de  Milan,  281 
(note).  —  Pulvérin  de  Milan,  435,  436.  —  Etoffes 
précieuses  qu'on  en  fait  venir  pour  les  fêtes  de  l'entrée 
de  la  Reine,  5o4  (note). 

Mimce  bourgeoise.  Mandement  adressé  aux  Quartiniers 
pour  qu'ils  envoient  le  rôle  des  colonel,  capitaines, 
lieutenants  et  enseignes  de  leurs  quartiers,  ainsi  que 
l'indication  des  dizaines  où  il  n'y  en  a  point,  5o6. 

Millon  le  jeune  (Le  sieur),  changeur.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Millon.  Voir  Mellon. 

Millot  (Léonard),  portier  de  la  porte  Saint-Antoine,  193 
(note). 

Milon  (Benoit),  président  des  Comptes.  Vend  à  Henri  III 
la  terre  d'Ollainville,  116  (note). 

Minerve  (La  déesse).  Statue  élevée  dans  le  navire  de  l'Ap- 
port de  Paris,  45o  et  note,  4 60,  492.  —  Ses  armes, 
485.  —  Tableau  qui  la  représente,  000. 

Mines  (Surintendant  des).  Voir  Rlzé  (Martin). 

Minimes  (Religieux).  Leur  rang  aux  obsèques  de  P.  de 
Bellièvre,  2i3.  —  Le  corps  du  Chancelier  est  porté 
par  des  religieux  Minimes,  21 3.  —  Leur  rang  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  52  5.  —  Voir  Bonshommes, 
Nigeon. 

Miraulmont  (Le  sieur  de).  Assiste  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  307. 


Mirebeai  (Vienne).  La  garnison  enlève  à  main  armée  les 
deniers  envoyés  à  Poitiers  par  le  receveur  des  décimes 
du  diocèse  de  Luçon,  5o. 

Miroitiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Miron  (Charles),  évêque  d'Angers.  Vérifie  avec  le  Pré- 
vôt des  Marchands  les  comptes  du  Clergé,  32  (note). 

—  Délégué  par  le  Clergé  pour  discuter  avec  le  Prévôt 
des  Marchands  sur  le  remboursement  des  receveurs 
provinciaux,  55-56;  —  offre  de  la  part  du  Clergé 
caution  de  4oo,ooo  écus  d'effectuer  ce  remboursement, 
56.  —  Apporte  au  Bureau  de  la  Ville  le  don  fait  par 
le  Clergé  pour  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  72. 

—  Sollicite  et  obtient  le  rétablissement  d'une  ancienne 
concession  d'eau  en  sa  maison  située  près  du  parc  des 
Tournelles,  73.  —  Délégué  du  clergé  de  la  province 
de  Tours  à  l'assemblée  de  1608,  335-336.  —  Réponse 
faite  au  Bureau  de  la  Ville  au  cours  de  ceth  assemblé; 
274  (note).  —  Chargé  de  négocier  avec  le  Bureau  de 
la  Ville  le  rachat  des  rentes  du  Clergé,  275  (note);  — 
se  rend  au  Conseil  de  Ville,  276;  —  sa  harangue, 
276-277;  —  rend  compte  à  l'assemblée  du  Clergé, 
277  (note).  —  Marche  près  de  l'effigie  du  Roi  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  529  et  note.  —  Oraison  funèbre 
de  Henri  IV  à  Saint-Denis,  53 1. 

Miron  (François),  alias  Mvron,  seigneur  du  Tremblay,  de 
Lignières,  Bonnes  et  Gillevoisin,  Lieutenant  civil  du 
Chàtelet,  Prévôt  des  Marchands,  6  (note),  3i  (note), 
298.  —  Notice  biographique,  9  (note).  —  Actes  signés 
de  lui,  6,  29  (note),  72  (note),  83  (note),  94,  io3 
(note),  110.  —  Harangues  prononcées  à  l'assemblée 
du  Clergé,  9-11,  14-17,  24-27,  6i-63.  —  Rétablisse- 
ment des  fontaines  de  la  Ville,  i3  (note);  —  recon- 
struction de  la  fontaine  du  Ponceau  sous  sa  prévôté, 
i3g  (note);  —  rétablit  la  fontaine  de  la  Trinité,  323 
(note).  —  Lettres  suspendant  François  Frenicle  de 
l'exercice  de  ses  fonctions  de  Receveur,  20.  —  Le  Clergé 
s'entend  avec  lui  pour  la  vérification  des  comptes,  27 
(note).  —  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
28;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  32,  46,  io4, 
109;  —  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville,  102. 

—  Expose  à  une  assemblée  de  la  Ville  l'objet  de  la 
réunion,  28-29.  —  Lettres  de  provision  de  l'office  de 
Receveur  de  la  Ville  accordées  à  Claude  Lestourneau, 
29-30.  —  Rend  compte  de  ses  démarches  auprès  de 
l'assemblée  du  Clergé,  32.  — Vérification  des  comptes 
du  Clergé  au  sujet  des  rentes,  32.  —  Accuse  le  rece- 
veur du  Clergé  de  présenter  des  comptes  inexacts,  3a 
(note).  —  Mandat  de  payement,  37  (note).  —  Ordon- 
nance pour  hâter  les  travaux  de  la  porte  du  Temple, 
38  (note).  —  Se  plaint  à  l'assemblée  du  Clergé  de  la 
diminution  des  deniers  fournis  à  la  Ville  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  43  (note).  —  Se  rend  au  Conseil  du 
Boi,  au  Louvre,  pour  prolester  contre  la  demande  de 
décharge  présentée  par  le  Clergé,  45-47-  —  Expose  au 
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Conseil  de  Ville  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès  de 
l'assemblée  du  Clergé  pour  la  question  des  rentes,  4 7; 
—  remerciements  que  lui  adresse  le  Conseil ,  47.  —  Re- 
présentations au  Conseil  sur  la  diminution  des  verse- 
ments hebdomadaires  effectués  par  le  receveur  général 
du  Clergé,  52.  — Proteste  contre  la  demande  de  retran- 
chement d'un  quartier  des  reutes,  53.  —  Discussion 
avec  les  représentants  du  Clergé  au  sujet  du  rembour- 
sement des  receveurs  provinciaux,  55-56.  —  Prétend 
que  l'assemblée  du  Clergé  n'a  pas  reçu  de  ses  mandants 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  procéder  au  rembourse- 
ment des  receveurs  provinciaux,  50.  —  Inscription 
rappelant  qu'il  avait  fait  élever  la  fontaine  du  Palais, 
57  (note).  —  Propose  au  Parlement  de  réunir  la  céré- 
monie de  la  Réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV 
à  celle  de  la  Réduction  sur  les  Anglais,  à  cause  des 
solennités  de  la  semaine  sainte,  5g.  —  Protestations 
contre  la  décharge  accordée  au  Clergé,  60 ,  61.  —  Pro- 
teste devant  la  Chambre  des  Comptes  contre  la  décharge 
accordée  au  Clergé,  61.  —  Poursuites  faites  pour  assu- 
rer le  payement  des  renies  sur  le  Clergé,  62.  —  Con- 
cession d'eau  qui  lui  est  faite  en  sa  maison  de  la  rue  des 
Mauvaises-Paroles,  62  (note),  96.  —  Renonce  aux 
droits  attachés  à  la  charge  de  Prévôt  pour  aider  à  la 
construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  62  et  note.  —  Demande 
à  l'assemblée  du  Clergé  un  secours  pour  la  construction 
de  l'Hôtel  de  Ville,  62-68.  —  Une  indisposition  l'em- 
pêche d'assister  au  Te  Deum  célébré  pour  la  prise  de 
Sedan,  66.  —  Combat  la  vente  des  offices  des  receveurs 
provinciaux  par  le  Clergé,  67.  —  Sa  santé  l'empêche 
de  venir  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour 
rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé  à  propos  du  Clergé , 
67.  —  Fait  procéder  à  la  démolition  de  la  Pyramide 
commémorative  de  l'attentat  de  Jean  Chastel,  70  (note). 

—  Lettres  patentes  portant  rétablissement  d'une  con- 
cession d'eau  en  la  maison  de  l'évêque  d'Angers,  73.  — 
Représentations  faites  aux  adjudicataires  du  bail  des 
aides  sur  le  mode  employé  pour  payer  les  rentiers  et 
sur  les  infractions  à  leur  engagement  de  ne  bailler  les 
fermes  qu'au  Bureau,  77-78.  —  Harangue  adressée  au 
Roi,  à  son  retour  de  Sedan,  et  réponse  de  Henri  IV, 
78-79.  —  Son  nom  figure  sur  l'inscription  de  la  fon- 
taine de  la  Croix  du  Tiroir,  80  (note).  —  Mesures  qu'il 
prend  pour  l'expulsion  des  Irlandais,  82-83  (note).  — 
Remontrances  présentées  au  Roi  et  au  Conseil  contre  la 
prétention  élevée  par  la  ville  de  Lyon  de  faire  interdire 
l'exercice  du  change  à  Paris,  87-91.  —  Fait  faire  à  ses 
frais  des  travaux  rue  de  la  Mortellerie  et  contribue  aux 
dépenses  de  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  96.  — 
Donne  une  lampe  d'argent  à  Notre-Dame,  96.  —  Ou- 
\  rages  qu'il  fait  faire  à  ses  frais  pour  la  Ville,  96  (note). 

—  Note  sur  les  travaux  de  l'hôpital  des  Petites  maisons, 
93  (note).  —  Efforts  pour  hâter  l'achèvement  des  portes 
de  la  Tournelle  et  du  Temple,  95  (note).  —  Ordre  aux 
Quartiniers  d'envoyer  les  rôles  dressés  en  i6o4  pour  la 
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taxe  des  pauvres,  101  (note).  —  Donne  ordre  de  hâter 
l'établissement  d'une  conduite  d'eau  dans  la  maison  du 
Chancelier  de  Bellièvre,  101  (note).  —  Fait  étudier  la 
question  de  savoir  par  où  passeront  les  tuyaux  de  la  fon- 
taine du  Palais,  102  (note).  —  Harangue  à  la  duchesse 
de  Manloue,  107.  —  Assemblée  électorale  pour  l'élec- 
tion de  son  remplaçant  comme  Prévôt,  n3-n8.  — 
Assiste  à  cette  assemblée  électorale,  11 4.  —  Fait  nom- 
mer les  scrutateurs  par  l'assemblée  électorale,  1 1 5.  — 
Remerciements  à  la  compagnie  à  sa  sortie  de  charge  . 
1 1 5.  —  Le  Roi  fait  son  éloge,  117.  —  Relevé  des 
ouvrages  faits  sur  son  initiative,  117  (note).  —  Con- 
tribue pour  une  somme  importante  aux  travaux  de 
restauration  faits  au  Châtelet,  117  (note).  —  Nombre 
de  voix  qu'il  obtient  lors  de  l'élection  de  son  successeur, 
118.  —  Ordre  de  réparer  le  pavé  de  la  chaussée  Saint- 
Denis,  126  (note).  —  Ordre  à  Claude  Voisin,  paveur, 
d'exécuter  divers  travaux,  126  (note).  —  Témoignage 
sur  les  dates  de  la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville, 
2/10. (note).  —  Exercice  de  la  charge  de  Lieutenant, 
civil  :  sentences  sur  la  vente  du  vin,  i5o-i5i.  —  Sen- 
tence prescrivant  de  donner  l'alignement  d'une  maison 
qui  doit  subir  un  retranchement  pour  la  décoration  de 
l'Hôtel  de  Ville,  2  2  5.  —  Sentence  en  faveur  des  por- 
teurs de  grains  de  la  Halle,  233-234.  —  Son  rang  aux 
obsèques  de  P.  de  Rellièvre,  2i4.  —  Requête  au  Par- 
lement en  faveur  des  marchands  de  vin ,  296  ;  —  chargé 
d'une  enquête  sur  la  vente  du  vin,  298.  —  Sentences 
en  faveur  des  marchands  de  vin,  298.  —  Lettres  à  lui 
adressées  par  le  Roi  pour  faire  procéder  à  la  confection 
des  rôles  de  la  taxe  des  boues,  3 1 1-3 1 2. 

Miron  (Gabriel),  9  (note). 

Miron  (Jean),  9  (note). 

Miron  (Marc),  sieur  de  l'Ermitage,  73  (note),  35o  (note). 
—  Permission  lui  est  accordée  de  faire  faire  un  mur  de 
soutènement  dans  la  rue  de  l'Egout,  6-7. 

Miron  (Marc),  sieur  de  Laferrière,  fils  du  précédent,  0 
(note). 

Miron  (Marie),  femme  de  Louis  Le  Fèvre  de  Caumartin, 
35o  (note). 

Miron  (Renée),  femme  de  Jean  Le  Conte  tils,  284  (note). 

Miron  (Robert),  président  aux  Requêtes  du  Palais.  Assiste 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28.  —  Garantit 
la  solvabilité  de  Pierre  Gensson,  3i.  —  Notice  biogra- 
phique, 3i  (note).  —  Obtient  moyennant  une  rente 
de  56  1.  t.  une  concession  d'eau  pour  sa  maison  de  la 
place  de  la  rue  du  Chevalier-du-Guet,  84-85.  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
électorales,  201,  38 1 .  —  Obtient  2  voix  dans  le  vole 
pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands,  289. 

Miron  de  l'Espinay  (A.).  François  Miron  et  l'administration 
municipale  de  Paris  sous  Henri  IV,  ouvrage  cité,  9 
(note),  24  (note),  62  (note),  78  (note),  91  (note), 
96  (note),  106  (note),  107  (note). 

Miséricorde  (Hôpital  de  la),  i85  (note). 
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Mocquet  (François),  menuisier.  Mandé  au  Bureau  pour 
l'adjudication  des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel 
de  Ville  ,  2  45,  2  A  6.  —  Payement  qu'il  reçoit  pour 
avoir  fait  la  grande  porte  de  l'Hôtel  do  Ville ,  3o4  (note). 

MOELLAN.  Voir  MoLEAN. 

Moillon  (Isaac),  peintre,  465  (note). 

Moillon  (Nicolas),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  la  décoration  de  divers  arcs  de  triomphe,  456. 

Moiron  ou  Moyron  (Mathurin),  contrôleur  du  bois  de  la 
Ville.  Ordre  qui  lui  est  donné  de  préparer  un  feu  de 
joie  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans.  i64 
(note);  —  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou, 
a5o.  —  Payement  des  dépenses  qu'il  a  faites  pour  le 
feu  de  la  Saint-Jean,  270  (note). 

Mois  (Taxe  des)  pendant  la  Ligue.  Réclamations  faites  à 
la  Ville  à  ce  sujel ,  3. 

Moisant  (Robert),  alias  Moizant,  substitut  du  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville.  Mandement  à  lui  donné  de  se  pré- 
senter à  une  assignation  devant  un  Trésorier  de  France 
où  il  est  question  des  droits  de  la  Ville,  i3o.  —  Reçoit 
mandement  de  comparoir  devant  le  lieutenant  des  Eaux 
et  forêts  à  propos  d'un  bateau  à  lessive,  181,  182-183. 

Moisset  (Jean  de),  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la 
Ville.  Ordonnance  municipale  sur  la  reddition  de  ses 
comptes,  8-9;  —  sur  le  payement  des  rentes,  11.  — 
Arrêt  du  Conseil  qui  lui  prescrit  de  déposer  de  quartier 
en  quartier  dans  les  coffres  de  l'Hôtel  de  Ville  les  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes.  32.  —  Sommation  à 
François  de  Gastille  de  payer  les  sommes  dues  par  le 
Clergé  pour  les  arrérages  des  rentes,  43  (note).  — 
Sommations  à  François  de  Castille  pour  le  retard  des 
payements  hebdomadaires,  52  (note).  —  Etienne 
Sainctot,  caution  de  son  prédécesseur,  Léon  Frenicle, 
propose  de  consigner  entre  ses  mains  le  montant  de  sa 
caution,  65.  —  Payements  que  doit  lui  faire  François 
de  Castille,  10 A,  i/i5  (note),  206  (note).  —  Ordon- 
nance prescrivant  les  formes  dans  lesquelles  il  doit 
payer  les  rentes,  i4i-i42.  —  Entendu  par  le  Conseil 
au  sujet  des  renies  sur  le  Clergé,  1  45.  —  Doit  avancer 
les  frais  des  commissions  délivrées  pour  surveiller  la 
levée  des  décimes,  i4 5.  —  Doit  avoir  communication 
tous  les  trois  mois  de  l'état  au  vrai  des  recettes  et  dé- 
penses des  receveurs  provinciaux  et  des  receveurs  par- 
ticuliers du  Clergé,  i5i.  —  Payement  des  rentes,  1 56 
(note).  —  Comparution  de  son  commis  au  Bureau  do 
la  Ville  au  sujet  de  la  présentation  de  son  compte,  186- 
187.  —  Ordonnance  rendue  par  le  Bureau  sur  le  mode 
de  présentation  de  ses  comptes  pour  les  recettes  des 
deniers  destinés  aux  arrérages  des  rentes,  187.  —  Édit 
portant  démembrement  de  son  office  en  deux  offices 
alternatifs,  261-262,  369-370.  —  Mentions,  32 1 
(note),  366. 

  Adjudicataire  du  bail  général  des  aides,  52.  — 

Henri  de  La  Buelle  lui  est  subrogé  pour  le  bail  général 
des  aides,  i3,  3i-32,  4i.  —  Denis  Feydeau  subrogé 

XIV. 


en  sa  place  pour  le  bail  des  aides,  33.  —  Requête 
présentée  au  Roi  au  sujet  des  droits  de  douane,  92. 

—  Se  charge  de  payer  les  rentes  sur  les  aides  en 
vertu  du  bail  général,  257. 

  Adjudicataire  général  des  gabelles.  Mandé  au  Rureau 

au  sujet  de  ses  cautions,  34.  —  Procès  avec  les  mar- 
chands de  beurre  et  de  lard,  100.  —  Caution  qu'il  doit 
fournir  en  remplacement  de  feu  Robert  Hoppil  pour  le 
payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  ik§.  — 
Délibération  du  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet,  160-161. 

—  Déclaration  de  Nicolas  Largentier  relative  à  son 
cautionnement,  279-280.  —  Refuse  d'obtempérer  à 
une  ordonnance  du  Bureau  lui  prescrivant  de  com- 
paroir en  l'Hôtel  de  Ville  au  sujet  de  sa  caution,  2 84. 

—  Le  travail  considérable  que  lui  impose  l'adminis- 
tration des  gabelles  l'oblige  à  demander  le  dédou- 
blement de  son  office  de  payeur  des  rentes,  261. 

—  Reçoit  ordre  de  payer  indifféremment  à  tous  les 
particuliers  les  arrérages  des  rentes  sur  le  sel  pour 
i6o4  ,  3o4.  —  Remontrances  présentées  au  Conseil  du 
Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  ses  cautions , 

350-  35i.  —  Befuse  de  bailler  nouvelle  caution,  35 1. 

—  Protestation  de  N.  Largentier  au  sujet  de  son  cau- 
tionnement, 35 1.  —  Opposition  faite  par  la  Ville  aux 
criées  des  immeubles  de  Bobert  Hoppil,  sa  caution, 

35 1-  352.  —  Obtient  arrêt  du  Conseil  le  déchargeant 
de.  fournir  autre  caution  que  Largentier,  352-353.  — 
Entendu  au  Conseil  au  sujet  de  son  cautionnement, 
353.  —  Protestation  de  Nicolas  Largentier  relativement 
à  la  caution  qu'il  a  prêtée  pour  lui,  373-374.  —  Pro- 
testation présentée  au  Bureau,  au  nom  de  Nicolas 
Largentier,  au  sujet  du  cautionnement  de  Jean  de 
Moisset,  4 1 6-4 20.  —  Betard  dans  la  présentation  de 
ses  comptes  du  bail  général  des  gabelles,  417,  419. 

—  Largentier  réclame  que  J.  de  Moisset  dépose  cà  l'Hôtel 
de  Ville  les  deniers  nécessaires  pour  l'acquittement  des 
rentes  sur  les  gabelles  et  sur  les  aides,  4 17-4 18.  — 
Sommes  énormes  qu'il  doit,  4 1 6-4 20. 

Moissy.  Les  fontaines  de  Paris,  ouvrage  cité,  80  (note). 
Molant  (M.  de),  10  (note). 

Mole  (Edouard),  président  à  mortier.  Porte  un  des  coins 
«lu  poêle  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre,  ai 3. 

Mole  (Madeleine),  femme  de  Denis  du  Mesnil,  287  (note). 

Mole  (Nicolas),  2i3  (note). 

Molean  (Sr  de).  Voir  Clausse  (Henri). 

Moleurs  de  bois.  Voir  Mouleurs. 

Monaco  (Archives  de),  335  (note). 

Monceau  (Louis),  commissaire  pour  la  recherche  du  droit 
de  marc  d'or.  Veut  indûment  l'exiger  d'un  juré  mesu- 
reur de  grains  ,101. 

Monhenault  (Laurent  de),  notaire,  4i8,  420,  5 1 3. 

Monnaie.  Gain  fait  sur  le  change  de  la  monnaie  française 
à  l'étranger,  89. 

Monnaie  (La)  de  Paris.  Conducteur  des  engins.  Voir  Olli- 
vier  (Gilbert),  Moulin  (Monnaie  du). 
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Monnaie  (Bue  do  la),  212  (note). 

Monnaies.  Requête  au  Roi  afin  de  demander  la  fabrication 
de  doubles  et  de  deniers  pour  une  somme  de  trente 
mille  livres,  220.  —  Voir  Moulin  (Monnaie  du). 

Monnaies  (Cour  des).  Les  généraux  des  monnaies  n'assis- 
tent pas  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre,  2  i4. 

—  Avis  sur  la  fabrication  de  doubles  et  de  deniers, 
220.  —  Rang  et  costume  que  les  généraux  et  présidents 
devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3.  —  Vont  au 
Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV. 
52  A.  —  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527.  — 
Dîner  qui  leur  est  servi  dans  la  grande  salle  de  l'abbaye 
de  Saint-Denis  après  les  funérailles  de  Henri  IV.  532. 

—  Président.  Voir  Parfaict  (M.). 

Monnaies  (  Contrôleur  général  des  officiers  des).  Voir  Pillon 
(Germain). 

Monopole  formé  pour  la  vente  du  bois ,  son  interdiction . 
257-2.58.  —  Voir  Bois. 

Monsieur  ,  second  fils  de  France.  Voir  Orléans  (N. ,  duc  d'). 

Monsieur,  frère  du  Roi.  Voir  Orléans  (Philippe  d'). 

Monsieur-le-Prince  (Rue),  106  (note). 

Monsigot  (Abel).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  432. 

Montaigu  (Pauvres  écoliers  du  collège  de).  Voir  Capettes. 

Montagne-Sainte-Geneviève  (Rue  de  la),  5 1 6  (note). 

Montanglan  (Le  sieur  de).  Voir  Leconte  (Jean). 

Montargis.  Le  conducteur  du  Corbillat  y  fait  construire  un 
bateau,  io,5  (note).  —  La  porte  de  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville  est  faite  en  bois  de  Montargis,  267 
(note).  —  Etablissement  d'un  bateau  entre  Montargis 
et  Paris,  4i4  (note).  —  Gouverneur.  Voir  Des  Hayes 
(Antoine). 

Montauban  (Evêque  de).  Voir  Murviel  (Anne  de). 
Montbazon  (Antoine).  Requête  adressée  aux  commissaires 

députés  au  domaine  du  Roi  pour  obtenir  le  bail  d'une 

place  sise  entre  l'arche  Beaufils  et  le  canal  de  l'Arsenal. 

4o2-4o4.  —  Protestation  de  la  Ville,  609. 
Montbazon  (Hercule  de  Rohan,  duc  de).  Sou  rang  aux 

obsèques  île  P.  de  Bellièvre .  2  1  4 .  —  Rang  et  costume 

aux  obsèques  de  Henri  IV,  529. 
Montceaux  (Le  sieur  de).  Voir  Mortier  (Guillaume). 
Montceaux  (Le  château  de).  Séjour  du  Roi,  382.  — 

Construit  par  Catherine  de  Médicis,  383  (note). 
Montebello  (Quai  de),  1 38  (note). 
Montereau-faut- Yonne  (Seine-et-Marne).  Claude  Du  Puis, 

voiturier  par  eau,  157  (note). 
Montespan  (M.  de).  Voir  Pardaillan. 
Montesson  (Seine-et-Oise).  Ferme  du  gros  et  huitième, 

i4<). 

Montgomery  (Guillemette  de) ,  femme  de  Claude  de  Thiard , 
2 1  4  (note). 

Montigny  (François  de  la  Grange,  seigneur  de).  Echange 
avec  Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  le  gou- 
vernement de  Paris  contre  celui  de  Metz,  181  (note). 

Montmartre  (Chemin  de),  126. 


Montmartre  (Faubourg),  34 9  (note). 

Montmartre  (Porte),  129  et  note,  1 38 ,  3 1 5  (note).  — 
Six  archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlandais , 
82.  —  Toisé  de  pavé,  122.  —  Son  portier,  190  (noie). 

—  Jeu  de  mail,  34 9  (note).  —  Pont  dormant  qui  doit 
y  être  fait,  4io.  —  Défense  d'élever  aucun  bâtiment 
le  long  des  fossés  entre  la  porte  Montmartre  et  la  porte 
Saint-Honoré,  4i2-4i3;  —  plantation  de  bornes  pour 
délimiter  ce  qui  appartient  à  la  Ville,  4i3. 

Montmartre  (Rue),  122  (note),  432,  459. 

Montmirel  (Charles  de),  Échevin.  Signe  l'ordonnancement 

des  dépenses  du  feu  de  la  Saint- Jean,  en  i5ia,  269 

(note). 

Montmorency  (Anne,  duc  de),  connétable  de  France,  32  3 

(note).  —  Sa  veuve,  95  (note). 
Montmorency  (Charlotte -Marguerite  de),  princesse  de 

Condé,  243  (note). 
Montmorency  (Henri,  duc  de),  connétable  de  France.  Sa 

concession  d'eau  est  exemptée  de  la  suppression  des 

fontaines  particulières,  32  3  (note).  —  Assiste  à  la 

séance  du  Parlement  où  est  proclamée  la  régence,  5oG. 
Montorgueil  (Rue),  122  (note),  342  (note),  45g,  5o2 

(note),  5o8.  —  Lieudit  les  Petits-Carreaux,  réservé  à 

la  vente  du  charbon.  i3. 
Montpellier  (Hérault).  Receveur  provincial  ries  décimes, 

55  (note).  Voir  Ron  (Philbert). 
Montpellier  (Evêque  de).  Voir  Fenouillet  (Pierre  de). 

—  Adresse  des  habitants  à  Henri  IV,  au  moment  de  la 
nomination  de  cet  évêque,  2i4  (note). 

Mox'tpensier  (Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  duchesse  de), 
dite  Mademoiselle ,  2.87  (note),  25o  (note). 

Montpensier  (François  de  Bourbon,  duc  de),  237 
(note). 

Montpensier  (Henri  de  Bourbon,  duc  de).  Lettres  du  Roi 
prescrivant  au  Corps  de  Ville  d'assister  à  ses  obsèques, 
237-238.  —  Mandements  adressés  en  conséquence  par 
le  Bureau,  208.  —  Relation  desdites  obsèques,  24  1- 
2  44.  —  Ses  armoiries,  2  42.  —  Sa  réception  dans 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  242  (note),  243  (note).  — 
Exposé  sur  son  lit  le  jour  de  sa  mort ,  2  43  ;  —  embaumé 
le  lendemain,  2  43;  —  exposition  de  son  effigie,  2  43- 
2  44.  —  Ses  officiers  font  le  simulacre  du  service  d'un 
repas  près  de  son  effigie,  244  et  noie. 

Montpensier  (Marie  de  Bourbon,  duchesse  de),  épouse 
Gaston  d'Orléans,  237  (note),  a5o  (note). 

Montpensier  (Hôtel  de),  237  (note). 

Montre  ou  revue  des  trois  Nombres  le  1"  mai,  1  GG-i 67 
et  note.  —  Mandement  au  capitaine  Marchant  pour  s'y 
préparer,  249.  —  Droits  dus  aux  arbalétriers  à  cette 
occasion,  137,  i38. 

Montredon  (Henri  de),  chanoine  et  archidiacre  de  Nar- 
bonne.  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Narbonne 
à  l'assemblée  de  1608,  336. 

Montrouge  (Guillaume),  boucher.  Capitaine  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  435  (note),  44o. 
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Morand  (Thomas),  acquéreur  de  la  seigneurie  de  la  Ro- 
quette, i52  (note). 
Morée  (La),  488. 
Morei,  (Le  sieur),  336. 

Morel  (Fréde'ric),  lecteur  au  Collège  de  France.  Fait  partie 
de  la  commission  charge'e  de  préparer  les  fêtes  de  l'en- 
trée de  la  Reine,  A29. — Arrête  avec  les  autres  membres 
de  la  commission  le  projet  des  décorations  et  inscrip- 
tions, 446.  —  Inscriptions  grecques  et  latines  com- 
posées pour  l'entrée  de  la  Reine,  675. 

AIorel  (Les),  famille  d'imprimeurs.  5 1 A  (note). 

Morennes  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Chàtelet.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
1 1 5.  —  Candidat  à  TFchevinage,  118. 

Moréri.  Dictionnaire ,  cité,  3i  (note),  i85  (note),  2i4 
(note),  281  (note),  489  (note). 

Moret  (Seine-et-Marne).  Les  marchands  de  vin  de  Paris 
ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  295. 

Moriceau  (Nicolas).  Voir  Morisseau. 

Morillon  (Claude),  libraire  de  Lyon.  Sa  plaquette  intitulée 
L'ordre  de  lu  pompe  funèbre  observée  au  convoy  et  funé- 
railles du  très-ckrestien  .  .  .  prince  Henri/  le  Grand,  est 
la  source  de  la  relation  insérée  dans  le  Registre  de  la 
Ville,  52  1  (note).  —  Citations  de  cet  ouvrage,  52  2 
(note),  52.3  (note),  525  (note),  526  (note),  527 
(note),  529  (note),  53o  (note),  53 1  (note),  532 
(note). 

Morin  (Le  sieur),  receveur  des  amendes  de  la  Cour.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
éléctorale,  38 1.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  383. 

Morise,  juré  moleur  de  bois.  Dénonciation  contre  les  mar- 
chands de  bois  du  port  de  l'Ecole  qui  vendent  à  plus 
haut  prix  que  le  maximum  fixé,  2  32  (note). 

Morisseau  (Nicolas),  alias  Moriceau,  serrurier  et  maître 
de  l'artillerie  de  la  Ville.  Réclamation  pour  ouvrages  de 
serrurerie  fournis  à  la  Ville,  3  —  Ses  gages,  i64  (note). 

—  Son  payement  pour  avoir  referré  ladite  artillerie  , 
i64  (note).  —  Chargé  de  faire  tirer  l'artillerie  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  i64,  i65.  — 
Capitaine  du  petit  Arsenal.  Il  lui  est  ordonné  d'amener 
l'artillerie  de  la  Ville  à  la  place  de  Grève  pour  les  réjouis- 
sances à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  2  5o. 

—  Ouvrages  de  serrurerie  faits  à  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  267  (note).  —  Dépenses  pour  le  feu 
de  la  Saint-Jean,  270  (note). 

Mormant  (Seine-et-Marne),  2^7  (note). 

Morot  (Martin).  Somme  à  lui  duo  par  la  Ville  pour  la 
mise  à  l'alignement  de  sa  maison  de  la  rue  de  la  Haute- 
Vannerie,  2  2  3. 

Mouov,  alias  Mauroy  (André),  sergent  au  bailliage  de 
Saint-Germain-des-Prés.  Poursuites  intentées  contre  lui 
pour  injures  et  violences  contre  les  hommes  îles  com- 
pagnies de  gens  de  métier,  443  (note). 

Mortellerie  (Rue  de  la),  121  (note),  i48,  221  (note), 
265,  270  (note),  327,  133. 


Mortier  (Guillaume),  s'  de  Monlceaux,  491  (note). 
Morues.  Tarif  de  transport  par  le  coche  d'eau  de  Paris  à 

Sens,  195  ;  —  de  Paris  à  Joigny,  372. 
Morville  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Gruet. 
Mory  (Sieur  de).  Voir  Kerver. 
Mouffetard  (Rue),  i4i  (note). 

Mouhers  le  jeune  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  433. 

Mouleurs  et  compteurs  de  rois  (Jurés).  Se  plaignent  au 
Bureau  que  les  marchands  de  bois  mettent  en  vente  du 
bois  qui  n'est  pas  des  qualité  et  mesure  établies  par  la 
Ville,  86.  —  L'ordonnance  relative  à  la  mesure  du  bois 
mis  en  vente  doit  être  publiée  à  leur  poursuite  et  dili- 
gence, 86.  —  Chargés  de  veiller  à  l'observation  du 
maximum  établi  sur  le  bois,  232.  —  Doivent  faire  affi- 
cher sur  des  banderoles  de  fer  le  prix  du  bois,  2  54.  — 
Publication  nouvelle  du  règlement  de  i6o4  fixant  leur 
salaire,  3ig-32o.  —  Reçoivent  chacun  un  exemplaire 
de  l'ordonnance  sur  la  vente  du  bois  et  charbon,  876 
1  note).  —  Sont  chargés  de  veiller  sur  les  banderoles 
indiquant  le  prix  du  bois,  377.  —  Ordonnance  réglant 
le  salaire  qui  leur  est  dû  pour  compter  et  mesurer  le 
bois,  376-378.  —  Chargés  de  la  garde  des  tableaux 
sur  lesquels  est  affichée  cette  ordonnance,  378.  — 
Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436,  471.  —  Rang 
et  costume  qu'ds  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine , 
5oi.  —  Voir  Morise. 

Moulin  (Monnaie  du).  Fabrication  de  doubles  et  de  deniers 
de  cuivre,  220. 

Moulinet  pour  l'arbre  du  feu  de  la  Saint-Jean,  269  (note). 

AIoulinet  (Maison  à  l'enseigne  du) ,  rue  Saint-Sé vérin.  Pro- 
cès entre  la  Ville  et  le  Chapitre  Notre-Dame  au  sujet  des 
droits  de  censive,  309. 

Moulins.  Moulin  des  Petits-Champs,  3i5  (note).  —  Moulin 
construit  sur  le  boulevard  du  faubourg  Saint-Jacques 
par  François  Godefroy,  346  (note).  —  Moulin  du  pont 
Notre-Dame.  Après  interrogatoire  du  propriétaire  de  ce 
moulin,  Louis  Cornillon,  le  Bureau  en  prescrit  la  visite 
afin  de  vérifier  s'il  n'offre  pas  de  danger  pour  le  pont, 
par  suite  de  la  disparition  du  noud  ou  plancher  de  bois 
qui  doit  être  entretenu  au  fond  de  la  rivière,  210-211. 
—  Procès-verbal  de  cette  visite  et  ordre  de  rétablir 
le  plancher,  2  16-2  17. 

Moulins  (Pont  aux).  Voir  Meuniers  (Pont  aux). 

Moulins  (Sr  de).  Voir  Le  Bascle. 

Moussy  (Geneviève  de),  veuve  de  Robert  Hoppil,  352 
(note). 

Moustiers  de  Paris  (Le  Dit  des) ,  cité ,  4i  (noie). 

Mm  mer  (François),  garde  des  meubles  du  lioi.  Indemnité 

à  lui  payée  pour  pose  de  tuyaux  de  fontaine  sur  ses 

terres ,  98  (note). 
Moïron  (Mathurin  1.  Voir  Moiron. 

Muidebled,  menuisier.  Confection  de  la  porte  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  267  (note).  —  Marché  passé 
avec  la  Ville  par  Claude  et  Nicolas  Muydebled,  menui- 

8î. 
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siers,  pour  Je  dôme  élevé  entre  les  deux  portes  Saint- 
Denis  et  le  temple  de  la  rue  des  Prêcheurs,  46o,  46s. 

Mullot  (Jean),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  parti- 
culière de  la  Ville,  102. 

M 11  l lot  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  43o,  432.  —  Rang  et  costume 
qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Municipalités.  Lettres  portant  création  nouvelle  de  deux 
charges  dans  chacune  des  catégories  d'offices  concernant 
la  vente,  le  mesurage,  courtage  et  port  des  marchan- 
dises ,  auxquels  les  municipalités  ont  droit  de  nommer, 
190-191. 

Muret  (Haute-Garonne).  Vol  commis  par  la  garnison  au 
préjudice  du  receveur  des  décimes  au  diocèse  de  Tou- 
louse, 5o  (note). 

Mûrier  (Culture  du),  191  (note).  —  Voir  Serres  (Olivier 
de). 

Murs  de  la  Ville.  Mur  ancien  de  la  Ville  près  la  porte 
Saint-Germain,  169.  —  Place  située  le  long  des  murs, 
près  de  la  porte  Saint-Jacques,  368  (note).  —  Devis 
et  adjudication  des  travaux  à  exécuter  pour  la  recon- 


struction du  mur  de  la  Ville,  près  de  la  porte  de 
Buci,  5o8. 

Murviel  (Anne  de),  évêque  de  Montauban.  Délégué  du 
clergé  de  la  province  de  Toulouse  à  l'assemblée  de  1 608, 
335-336. 

Musée  des  Archives  nationales,  cité,  175  (note). 

Muses  (Les  neuf).  Tableau  qui  les  représente  à  l'arc  de 
triomphe  du  bout  du  pont  Notre-Dame,  4 98. 

Musique  du  Roi  (La).  Invitée  au  service  célébré  à  Sainl- 
Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'ame  de  Henri  IV,  5oç|. 
—  Diner  qui  lui  est  offert  à  l'Hôtel  de  Ville  après  la 
cérémonie ,  5 1 0.  —  Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
527.  —  Musique  de  la  Chambre  du  Roi.  Voir  Baillv 
(Henri),  Balifre  (Claude  et  Mathias),  Oultreron  (An- 
toine). 

Musique  de  la  Ville.  Joue  au  feu  de  joie  pour  la  naissance 
du  duc  d'Orléans,  1 65.  —  Voir  Fifres,  Hautrois. 

Musnier  (Pierre),  portier  de  la  porte  Saint- Victor,  19.3 
(note). 

Misniers  (Port  aux).  39. 

Mvron  (François).  Voir  Miron. 


Nacquefaire  (Émery).  marchand  de  bois.  Plaintes  contre 
les  adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et 
de  Laigle,  10 5- 137. 

Nainville  (Baron  de).  Voir  Palaiseau. 

Naissances  des  enfants  de  France,  relation  citée,  260 
(note). 

Nallot  (Nicolas),  receveur  provincial  des  décimes  en  la 
généralité  de  Bouen,  69  (note). 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle),  45g  (note). 

Nantes  (  Loire  -Inférieure).  Beceveur  provincial  des  dé- 
cimes, 55  (note). 

Nantes  (Êdit  de).  Dispositions  relatives  à  l'exercice  du 
culte  de  la  B.  P.  B.  dans  la  prévôté  de  Paris,  108 
(note). 

Naples  (La  vdle  de),  16. 

Narronne  (Aude).  Chanoine.  Voir  Montredon.  —  Province 
ecclésiastique.  Ses  délégués  à  l'assemblée  de  1608, 
336. 

Narbonne  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François,  car- 
dinal de). 

Nations  (Procureurs  et  messagers  des).  Voir  Université. 

Nativité  Notre-Dame  (Fête  de  la).  Permission  de  travailler 
aux  bâtardeaux  du  pont  de  Saint-Cloud,  3a8  (note). 

Nattiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  A  A 1 . 

Naturalisation.  Accordée  aux  ouvriers  de  la  manufacture 
de  tapisserie  façon  de  Flandre,  171. 

Nature  (Statue  de  la),  486. 

Naudier  de  Saint-Leu,  notaire,  2. 

(tNavanceti  (la  ville  de),  16. 


Navarre  (Beine  de).  Voir  Marguerite  de  Valois. 

Navarre  (Beine  de  France  et  de).  Voir  Marie  de  Médicis. 

Navarre  (Bois  de).  Leur  sépulture  à  La  Flèche,  522.  — 
Voir  Henri  IV. 

Navigation.  Bevendication  de  sa  liberté  sur  l'Armançon, 
1/19-150.  —  Ce  qui  s'y  rapporte  sur  la  Seine  et  ses 
affluents  est  de  la  compétence  du  Rureau  de  la  Ville , 
157,  195,  .872.  —  Bèglement  sur  l'arrivage  des  trains 
de  bois,  176.  —  Visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans 
la  rivière  près  du  pont  au  Change  et  qui  peut  offrir 
des  dangers  pour  la  navigation,  218-219.  —  Voir 
Bateaux,  Coche  d'eau,  Marne,  Seine. 

Navire  des  armes  de  la  Ville,  46 1,  5 ,  477.  —  Sculpté 
au  revers  de  la  statue  équestre  du  Boi,  à  l'Hôtel  de 
Ville,  106.  —  Navire  représenté  à  l'Apport  de  Paris, 
pour  l'entrée  de  la  Beine,  45o ,  455,  457,  46o-46i, 

4t)2. 

Naziance  (La  ville  de),  16  (note). 
Nefflet.  Voir  Niflet. 

Nemours  (Anne  d'Est,  duchesse  de).  Procès  avec  la  Ville, 
i3o. 

Nemours  (Henri  de  Savoie,  duc  de),  4i3  (note).  —  Salue 
le  Dauphin  à  son  passage  à  Paris ,  ig3  (note). 

Neret  (Jean),  juré  tapissier,  465. 

Nés  le  (Porte  de),  232  (note),  234,  256  (note).  —  Six 
archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlandais, 
82.  — Toisé  de  pavé,  125. —  Son  portier,  193  (note). 

Nesle  (Bue  de),  25o  (note). 

Nesle  (Tour  de).  Installation  de  bateau-lavoir  entre  cette 
tour  et  le  Pont-Neuf,  182  (note). 
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Neufbourg  (Roland  de),  maître  des  Comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  sou  quartier  à  une  assemblée  électorale , 
386. 

Neufville  (Charles  de),  marquis  d'Alincourt,  gouverneur 
du  Lyonnais.  Claude  Morillon  lui  dédie  sa  relation  des 
obsèques  de  Henri  IV,  52 1  (note). 

Neufville  (Denise  de),  femme  de  Henri  Clausse,  i5o. 

Nei  fville  (Nicolas  de),  grand-père  du  suivant,  169 
(note). 

Neufville  (Nicolas  de),  sieur  de  Villeroy.  Obtient  une 
concession  d'eau  en  sa  maison  de  la  rue  des  Bourdon- 
nais, 25g. 

Neufville  (Nicolas  de),  sieur  de  Villeroy,  secrétaire 

d'État,  fds  du  précédent.  Voir  Villeroy  (Sieur  de). 
Neufville  (Simon  de).  Obtient  une  concession  d'eau  en 

sa  maison,  rue  des  Prouvaires,  i5p,  (note),  160  (note). 
Neufville  (Famille  des),  i5p,  (note). 
Neuve  (Porte).  Six  archers  y  sont  postés  pour  appréhender 

les  Irlandais,  82.  — Son  portier,  198  (note).  —  Pont 

dormant  qui  doit  y  être  fait,  4 10. 
Neuve  (Rue).  Hôtel  de  Gondi,  106  (note). 
Nei  ve-Notre-Dame  (Rue),  5t4. 

Neuve-Sainte-Catherine  (Rue).  Maisons  de  Marc  Miron,  6 
(note).  ■ — -  Visite  des  égouts  au  coin  de  cette  rue,  6.  7. 
—  Maison  des  Guillain,  44  (note). 

Neuve-Saint-Laurent  (Rue),  5o2. 

Neuve-Saint-Leu  (Rue).  Rétablissement  de  la  fontaine  de 
Marie  en  la  maison  de  Charles  Le  Conte,  71. 

Neuvh-Saint-Méderic,  alias  Saint-Merry  (Rue),  465. 

Neuvy  (Sr  de).  Voir  Amelot  (Jean). 

Nicolaï  (Antoine),  premier  président  de  la  Chambre  des 
comptes,  61  (note). 

Nicolaï  (Jean  II),  premier  président  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Réponse  donnée  au  Corps  de  Ville,  61.  — 
Est  d'avis  d'apposer  les  scellés  chez  Nicolas  Martin, 
receveur  des  rentes  de  la  Ville,  4 2 3-4 2  4. 

Nicolas  (Marc),  apothicaire.  Maison  rue  de  la  Haute- 
Vannerie,  271. 

Nicolas  (La  veuve),  271. 

Niflet,  alias  Nefflet  (Pierre).  Requête  adressée  aux  com- 
missaires députés  au  domaine  du  Roi  pour  obtenir  le 
bail  d'une  place  sise  entre  l'arche  Reaulils  et  le  canal  de 
l'Arsenal,  4o2-4o4.  —  Protestation  de  la  Ville,  £09. 

Nigeon  (Hôtel  de).  Appartenant  à  Anne  de  Rretagne,  qui 
y  installe  les  Minimes,  36  (note). 

Nigeon  (Minimes  de).  Leur  fondation,  36  et  note.  —  Re- 
quête présentée  à  M"'"  de  Gramont,  175  (note).  — 
Leur  couvent,  175  (note),  3io,  388,  389. 

Nigeon  (Quai  de).  Visite  des  travaux,  3io.  —  Travaux 
retardés  par  les  inondations,  3io  (note).  —  Toisé  du 
remplage  des  terres,  368.  —  Ordonnance  du  Bureau 
des  Finances  pour  hâter  les  travaux,  388.  —  Prisée 
des  travaux  de  maçonnerie  faits  par  Jacques  Berjnn- 
ville,  396-396.  —  Voir  Bonshommes,  Chaillot. 

Nil  (Le),  fleuve,  488. 
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Nivelle  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 
une  assemblée  électorale,  38o. 

Nivet  (Jacques)  le  jeune,  marchand  de  bois.  Poursuites 
contre  lui  pour  n'avoir  pas  respecté  le  maximum,  23 1- 
232  (note). 

Noblesse  (La).  Détient  des  bénéfices,  2  5. 

Noblet  (Perseval),  maçon.  Reçoit  ordre  d'enlever  des  dé- 
bris de  pierre,  177  (note). 

Noblet  (Pierre),  maître  maçon.  Payements  qui  lui  sont 
faits  pour  la  construction  de  la  porte  du  Temple,  37 
(note);  —  reçoit  ordre  de  suspendre  les  travaux  pen- 
dant les  gelées  et  d'en  profiter  pour  voitnrer  les  maté- 
riaux, 37-38.  —  Reçoit  ordre  de  hâter  les  travaux  de 
la  porte  du  Temple,  38  (note).  —  Expertise  des  ou- 
vrages qu'il  a  faits  à  la  porte  du  Temple.  i84.  — 
Mandement  du  Rureau  précisant  les  conditions  dans 
lesquelles  peut  être  admis  le  toisé  des  ouvrages  de 
Pierre  Noblet,  187-188.  —  Mémoire  présenté  au  Par- 
lement par  le  Rureau  contre  le  procès-verbal  de  visite 
et  prisée  de  ses  travaux  à  la  porte  du  Temple,  196.  — 
Réponse  du  Bureau  aux  réclamations  qu'il  adresse  à  la 
Ville,  4o4. 

Noël  (Nicolas),  cordonnier.  Lieutenant  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier,  442. 
Nogaret  de  La  Valette  (Louis  de).  Voir  Fpernow 
Noiret,  alias  Noret  (Guillaume),  menuisier.  Marché  passé 

avec  la  Ville  pour  le  dôme  élevé  entre  les  deux  portes 

Saint-Denis  et  le  temple  de  la  rue  des  Prêcheurs,  46o, 

462. 

Noiret  (Mathuriu),  alias  Noyret  ou  Noyer,  juré  trom- 
pette. Publication  d'ordonnances,  232  (note),  299, 
320,  378,  467,  470.  —  Joue  au  feu  de  la  Saint-Jean, 
269  (note). 

Nombres  de  la  Ville  (Les  trois),  compagnies  d'archers, 
arbalétriers  et  arquebusiers.  Leur  organisation  réglée 
par  Charles  VI,  38  (note).  —  Mission  qu'ils  ont  à 
remplir,  38  (note).  —  Leurs  privilèges,  38  (note). 

—  Convoqués  à  la  messe  et  à  la  procession  de  la  Ré- 
duction, 63,  i54,245,  248-249,  343,  344,  4i4, 
4 16.  —  Convoqués  au  Te  Deum  célébré  à  l'occasion 
de  la  réduction  de  Sedan,  65.  —  Placés  sous  la  direc- 
tion d'un  capitaine  unique,  65  (note).  —  Convoqua 
au  Te  Deum  chanté  pour  la  naissance  du  duc  d'Or- 
léans, 1 63 ,  i64.  —  Montre  du  1"  mai,  166-167  el 
notes,  24g.  —  Procès  à  propos  de  l'effectif  des  compa- 
gnies, 167  (note).  —  Convoqués  aux  obsèques  de 
Pompone  de  Rellièvre,  212;  —  trente-six  hommes 
portent  des  torches  aux  armes  de  la  Ville,  212,  2i3. 

—  Convoqués  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier. 
238,  24 1.  — au  Te  Deum  et  à  la  procession  célébrés 
à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25i-253. 

—  Assistent  à  la  solennité  du  feu  de  la  Saint-Jean ,  269 . 
365.  —  Equipement  pour  l'entrée  de  la  Heine.  Prix  des 
casaques  neuves  pour  les  archers,  4  43  et  note;  —  elli- 
doivent  être  garnies  de  passements  d'argent,  444  (noteu 
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—  Riches  costumes  que  se  fout  faire  les  officiers  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  444.  —  Les  hommes  des  trois 
compagnies  sont  dispensés  de  la  taxe  levée  pour  for- 
mer les  compagnies  de  gens  de  métier,  444.  —  Leur 
costume  pour  l'entrée  de  la  Reine,  468.  —  Convoqués 
à  l'entrée  de  la  Reine,  47 1 .  —  Rang  et  costumes  qu'ils 
devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi.  —  Cinquante 
hommes  doivent  escorter  la  Corps  de  Ville  allant  au 
Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du  Roi,  5  20. 

—  Convoqués  pour  porter  des  torches  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  52 1.  —  Marchent  en  tète  du  cortège  fu- 
nèbre aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5. 

Nomenclature  des  voies  publiques  de  Paris,  citée,  6 

(note),  75  (note),   122  (note),  123  (note),   1 33 

(note),  i38  (note),  17G  (note),  433  (note),  44i 

(note),  445  (note),  5o2  (note). 
Nomination  (Droit  de).  Remontrances  relatives  au  droit 

qu'a  la  Ville  de  nommer  aux  offices  de  receveurs  et 

payeurs  des  rentes,  369-371. 
Nonces  du  Pape  (Les  deux).  Assistent  aux  obsèques  de 

Henri  IV,  5 28. 
Nonnains  d'Yèrres  (Ruedes),  alias  d'Hyeees  ou  d'Iers,  4o 

(note),  327.  —  Toisé  du  pavé  de  la  descente  de  cette 

rue,  121. 
Noret  (Guillaume).  Voir  Noiret. 

Normandie  (La).  Rail  du  payement  des  rentes,  8.  —  Com- 
mission délivrée  à  Nicolas  Cheurmont  pour  surveiller  et 
activer  en  cette  province  la  levée  des  deniers  des  dé- 
cimes destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  194.  —  Révocation  de  cette  commis- 
sion, 216.  —  Gouverneur.  Voir  Montpensier  (Duc 
de).  —  Grand-maître  enquêteur  des  forêts  de  Nor- 
mandie. Voir  Miuon  (Marc),  sieur  de  Laferrière. 

Normandie  (Primat  de).  Voir  Joyeuse  (François,  cardinal 
de). 

Normandin  (Roland  de),  sieur  de  La  Grille,  3i5  (note). 
Noroi  (Sieur  de).  Voir  Rociiard. 

Norry  (Le  sieur),  orfèvre.  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  432. 
Notaire  (Vincent),  vitrier.  Acquisition  de  l'emplacement 

de  la  maison  de  Dormans,  i43. 
Notaires  et  secrétaires  du  Roi.  Soumis  au  choit  de  hanse, 

395. 

Notaires  du  Cliàlelet.  Voir  Ciiâtei.et. 

Notaires  de  la  Cour.  Voir  Parlement. 

NoTiN(Jean),  voyer  de  Saint-Lazare.  Chargé  de  veillera 
la  solidité  des  échafauds  élevés  dans  le  faubourg  Saint- 
Denis  pour  assister  à  l'entrée  de  la  Reine,  468. 

Notre-Dame  (Carrefour),  46o  (note).  —  Temple  de 
l'Éternité  élevé  pour  l'entrée  de  la  Reine,  49q-5oo. 

Notre-Dame  (Chapitre).  La  salle  capitulaire  sert  de  lieu 
de  réunion  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1 567 ,  9  (note). 

—  Payement  pour  la  sonnerie  des  cloches  à  l'occasion 
d'un  Te  Deum,  66  (note).  —  Délibération  relative  à  la 
levée  de  la  taxe  pour  les  malades,  94  (note).  —  Con- 


tribution à  la  taxe  pour  les  malades,  94  (note).  —  La 
maison  des  clercs  des  matines  est  entourée  par  les  eaux 
pendant  une  inondation,  227  (note).  —  Sommes  tou- 
chées par  les  chanoines  à  l'occasion  des  obsèques  du 
duc  de  Montpensier,  243  (note).  —  L'hôpital  Saint- 
Louis  est  bâti  sur  sa  censive,  259  (note).  —  Procès 
avec  la  Ville  au  sujet  des  droits  de  censive  sur  une 
maison  de  la  rue  Saint-Séverin  portant  l'enseigne  du 
Moulinet  et  plus  tard  des  Armes  d'Angleterre,  3o9  et 
note.  —  Chante  la  messe  de  la  Réduction,  344.  — 
Propriétaire  de  la  maison  de  la  Corne  de  Cerf,  puis  des 
Rats,  492  (note).  —  Propriétaire  du  Poids-le-Roi, 
43a  (note).  —  Son  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
52Ô.  —  Relation  des  obsèques  de  Henri  IV,  insérée 
dans  ses  registres,  53o  (note).  —  Extraits  des  re- 
gistres capitulaires  cités,  60  (note).  —  Registres  capi- 
tulaires  cités,  66  (note),  227  (note),  243  (note).  25o 
(note),  253  (note),  259  (note).  —  Doyen.  Voir  Sé- 
gl'ier  (Louis).  —  Chantre.  Voir  Ruelle  (Pierre).  — 
Sous-chantre.  Voir  Piau  (René).  —  Chanoines.  Voir 
CouRTiN,  Filesac,  Lefevre  ,  Le  Hucher  ,  Piles  (Jean 
de),  Racines  (Martin  de),  Sanguin  (Christophe,  Denis 
et  Nicolas).  —  Cloître.  Voir  Cloître-Notre-Dame. 
Notre-Dame  (Eglise).  Messe  et  procession  de  la  Réduction, 
60  et  note,  63,  64,  1 5 3- 1 5 5 ,  245,  248-249,  342- 
344,  4i4,  4i6;  —  payement  fait  aux  bénéficiers, 
chantres  et  officiers  de  l'église  pour  la  messe  de  la  Ré- 
duction, 63  (note).  —  Célébration  d'un  Te  Deum  pour 
la  réduction  de  Sedan,  65-66.  —  Frais  payés  pour  la 
sonnerie  des  cloches,  66  (note).  —  Rougie,  de  la  gran- 
deur de  la  Ville,  que  lui  avait  offerte  la  Ville,  96  (note). 
—  Lampe  d'argent  qui  lui  est  donnée  par  François 
Miron,  96.  —  Te  Deum  chanté  pour  la  naissance  du  duc 
d'Orléans,  i63-i65.  —  Service  pour  le  duc  de  Mont- 
pensier, 238,  24i-243.  —  Le  chœur  de  la  musique 
chante  la  messe  célébrée  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  2  43.  —  Somme  payée  par  le  receveur  de 
la  fabrique  pour  le  salaire  des  chapelains,  des  clercs 
des  matines  et  des  olliciers  de  l'église  à  l'occasion  du 
service  funèbre  du  duc  de  Montpensier,  243  (note).  — 
Te  Deum  et  messe  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc 
d'Anjou,  25o-253,  25i  (note).  —  Portail,  428, 
499 ,  5oo.  —  Ordonnance  portant  que  les  m"  et  gardes 
de  la  marchandise  de  vin  porteront  le  dais  au-dessus 
de  la  Reine,  à  son  entrée,  depuis  Notre  Dame  jusqu'au 
Palais,  438.  —  Temple  dédié  à  l'Eternité,  élevé  au 
carrefour  du  Marché-Neuf  devant  Notre-Dame,  453.  — 
La  Reine  devait  passer  devant,  à  son  entrée,  468 
(note).  —  Obsèques  du  Roi,  520,  5ai,  53o.  —  Les 
rues  sont  tendues  de  noir  du  Louvre  à  Notre-Dame  poul- 
ies obsèques  de  Henri  IV,  525.  —  Les  quatre  filles  de 
Notre-Dame,  5 26  et  note.  —  Son  clergé  accompagne 
le  corps  de  Henri  IV  jusqu'à  la  Croix  penchée,  à  moitié 
chemin  de  Saint-Denis,  lieu  où  les  religieux  de  l'abbaye 
viennent  le  recevoir,  53 1. 
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Notre-Dame  (Pont),  3,  3g  (note),  43-3,  44 î.  —  Réduc- 
tion des  loyers  des  maisons,  5.  —  Procès-verbal  de 
visite  des  piles  et  arches,  7,8;  —  rapport  fait  à  la  suite 
de  cette  visite  par  Pierre  Guillain,  197; —  nouvelle 
visite  du  pont  pour  déterminer  les  réparations  les  plus 
urgentes  qui  sont  à  y  faire,  196-197;  —  les  travaux 
doivent  être  exécutés  par  ouvriers  à  la  journée  de  la 
Ville,  sous  la  conduite  de  Pierre  Guillain,  197.  — 
Noms  d'un  certain  nombre  de  locataires  des  maisons , 
8  (note).  —  Notification  aux  locataires  d'avoir  à  payer 
leurs  loyers  à  l'Hôtel  de  Ville,  19.  —  Indemnité  payée 
au  Maître  des  œuvres  pour  sa  visite,  43  (note).  —  Or- 
donnance prescrivant  la  visite  d'un  moulin  sis  à  la  troi- 
sième arche  du  pont,  afin  de  vérifier  si  ce  moulin  n'offre 
pas  de  danger  pour  rcun  si  superbe  édifice  »,  2 10-21 1. 
—  Procès-verbal  de  cette  visite  et  ordre  de  faire  rétablir 
le  plancher  de  bois  qui  était  au  fond  de  la  rivière  sous 
ce  moulin,  216-217.  —  Ordre  à  Louis  Cornillon  d'en- 
lever, pendant  les  glaces,  les  bateaux  portant  un  moulin 
qui  sont  situés  en  dessous,  229.  —  Délibération  du 
Conseil  de  Ville  au  sujet  du  renouvellement  du  bail  des 
maisons  de  ce  pont,  278;  —  affiches  pour  ce  renou- 
vellement, 278.  —  Droit  de  voirie  prétendu  par  le  Roi 
sur  des  maisons  du  pont,  3o3.  —  L'entreprise  du  pa- 
vage y  appartient  à  P.  Lebrun,  326,  327.  —  Arrêt 
du  Parlement  sur  les  loyers  des  maisons  de  ce  pont, 
342.  —  Enquête  sur  les  abus  révélés  par  sa  chute,  en 
1^99,  358  (note).  —  Loyer  des  maisons,  372-373, 
— ■  Devis  de  l'arc  de  triomphe  qui  doit  y  être  élevé  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  45 1-452.  — ■  Devis  de  la  décora- 
tion du  pont,  452-453;  —  marché  passé  à  cet  effet, 
46 2-464.  —  Devis  de  l'arc  de  triomphe  de  la  Renom- 
mée à  l'autre  bout  du  pont,  453.  —  Marché  pour  la 
maçonnerie  de  ces  divers  ouvrages,  454;  —  pour  la 
charpenterie ,  455;  —  pour  les  peintures,  456-457, 


45g-46o,  463.  —  Description  de  ces  différentes  déco- 
rations, 493-499.  —  Admiration  inspirée  à  tous  par  sa 
décoration,  5o4  (note).  —  Marché  passé  par  la  Ville 
pour  faire  recouvrir  les  arcs  de  triomphe  de  tentures  de 
deuil  durant  le  temps  des  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 5- 
5 16.  —  Suivi  par  le  convoi  funèbre  de  Henri  IV,  pour 
se  rendre  à  Saint-Denis,  53o. 

Notre-Dame-de-Nazareth  (Rue),  i3g  (note). 

Notre-Dame-des-Ghamps  (Ancienne  église).  Le  prieuré  de 
ce  nom  y  est  établi,  346  (note). 

Notre-Dame-des-Ghamps  (Faubourg),  346  (note).  —  Fail 
partie  de  la prise  de  la  maladrerie  delà  Banlieue,  126 
(note). 

Notre-Dame-des-Ghamps  (Prieuré).  Droit  de  censive,  346- 
347. 

Noud  ou  plancher  de  bois  placé  sous  le  moulin  du  ponl 

Notre-Dame,  210-21 1,  216-217. 
Nodrry  (Jean).  Assigné  devant  les  Trésoriers  de  France 

à  propos  de  la  maison  du  Bénitier  d'or,  appelée  aussi  le 

Parloir  aux  Bourgeois ,  229. 
Nourry  (Famille).  Propriétaire  de  la  maison  appelée  le 

Parloir  aux  Bourgeois,  229  (note). 
Noury  (Jean),  mercier,  492  (note). 
Nouveau  (Arnoul),  commissaire  réformateur  des  Eaux  et 

forêts  de  France,  157. 
Nouveau  (Jean),  arquebusier  de  la  Ville.  Frappé  d'amende 

pour  n'avoir  pas  assisté  à  la  montre  du  iermai,  166 

(note). 

Nouvelles  archives  de  l'art  français,  citées,  428  (note), 

456  (note),  457  (note),  458  (note),  459  (note). 
Nov elles  de  Justinien,  citées,  88. 

Noyer  (Mathurin),  alias  Noyret.  Voir  Noiret  (Mathurin). 

Nyvault  (Le  sieur).  Procès  qui  lui  est  intenté  par  le  re- 
ceveur de  Saint-Germain-des-Prés  pour  des  maisons 
sises  sur  les  fossés  cle  la  Ville,  248. 


0  (Marquis  d').  Voir  Séguier  (Pierre). 

0  (Hôtel  d').  Voir  Séguier  (Hôtel). 

Obsèques  royales.  Usages  suivis  par  la  Ville,  517.  —  Re- 
lations conservées  dans  les  Registres  du  Bureau,  517 
(note). 

Observatoire  (Rue  de  1'),  is3  (note). 

Océan  (Statue  de  1')  à  exécuter  en  plâtre  à  l'Apport  de 
Paris,  pour  l'entrée  de  la  Reine,  45o-45i;  —  sa  des- 
cription, 492. 

Octrois  de  la  Ville.  Leur  revenu,  4;  —  comptes  dus  par 
Léon  Frenicle  sur  la  réception  de  leurs  deniers,  3i8. 

—  Les  contrôleurs  des  fortifications  ne  peuvent  con- 
naître des  comptes  des  dons  et  octrois  de  la  Ville,  5i. 

—  Octrois  accordés  à  la  Ville,  97;  —  pour  les  travaux 
publics  de  la  Ville,  209,  368.  —  Délibération  du  Con- 
seil au  sujet  du  maniement  des  deniers  qui  eu  pro- 


viennent, 160,  162.  —  Octroi  de  i5  s.  par  muid  de 
vin  entrant  à  Paris,  pour  la  construction  du  Pont-Neuf 
et  les  autres  travaux  publics  de  Paris,  23  (note);  — 
arrêt  du  Conseil  portant  maiidevée  au  profit  de  la 
Ville  des  deniers  qui  en  proviennent  et  en  réglant  la 
répartition,  i3i;  —  exposé  fait  au  Conseil  de  Ville  à 
ce  sujet  par  le  Prévôt  des  Marchands,  162;  —  les 
Irais  de  l'enlèvement  des  boues  seront  pris  sur  sou  pro- 
duit, 4o6  (note);  —  adjudication  pour  cinq  ans  de  la 
ferme  de  5  s.  pour  muid  qui  en  fait  partie,  afin  d'en 
consacrer  le  produit  aux  frais  de  l'entrée  de  la  Reine, 
4i5;  —  ordre  à  l'adjudicataire  de  payer  comptant  le 
prix  des  cinq  années,  suivant  les  clauses  de  l'adjudica- 
tion, 4i5;  —  arrêt  du  Conseil  qui  avait  autorisé  celle 
adjudication,  4i5  (note),  446.  —  Octroi  de  i5  s.  par 
minot  de  sel  vendu  aux  greniers  de  la  Ville  pour  les  dé- 
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penses  <lu  guet  el  la  réparation  du  pavé  et  dos  chaus- 
sées, a3  (note).  —  Edit  octroyant  à  l'Hôtel-Dieu 
i  5  sols  par  minot  de  sel  vendu  en  la  généralité  de  Paris, 
177-180. 

Offices.  Leur  multiplication  est  une  charge  pour  le  pu- 
lilic,  i58.  —  Délibération  du  Conseil  de  Ville  à  propos 
de  leurs  érections  abusives,  160-162;  —  le  Conseil 
s'opposera  de  tout  son  pouvoir  à  des  créations  nou- 
velles, 162.  —  Oilices  concernant  la  vente  et  distribu- 
tion, lemesurage,  aunage,  courtage  et  port  des  mar- 
chandises.  Remontrances  au  Parlement  contre  les  lettres 
du  Roi  créant  deux  charges  nouvelles  dans  chacune  de 
ces  catégories  d'offices.,  190-191. 

Offices  (Résignation  d').  Voir  Annuel  (Droit)  et  Pau- 
i.f.tte. 

Officiers  dc  Roi.  Scrutateur  élu  pour  eux  aux  assemblées 
électorales,  ii5,  201.  287,  382. 

Officiers  jurés  de  la  Ville.  Exempts  du  droit  de  marc 
d'or,  100-101.  —  Vont  au  Louvre  remercier  Henri  IV 
d'avoir  révoqué  la  création  de  vendeurs  de  bois ,  charbon 
et  foin,  hoq  et  note.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la 
Reine,  4 7 1 .  —  Les  procureurs  de  leurs  communautés 
sont  convoqués  au  Rureau  pour  recevoir  des  instruc- 
tions à  ce  sujet,  436.  —  Mandement  qui  leur  est 
adressé  pour  régler  leur  costume,  4 36.  —  Voir  Rriseurs 
de  sel,  Chargeurs  de  bois,  Courtiers  vendeurs  et  comp- 
teurs de  bois,  Courtiers  auneurs  de  draps,  Courtiers 
de  sel,  Courtiers  jaugeurs  de  vin,  Crieurs  de  corps  et 
de  vins,  Jaugeurs,  contrôleurs  et  mesureurs  de  plâtre. 
Mesureurs  de  charbon,  Mesureurs  de  grains,  Mesureurs 
de  sel,  Mouleurs  et  compteurs  de  bois,  Passeurs  d'eau, 
Pontonniers  et  planchéieurs,  Porteurs  de  blé,  Por- 
teurs de  charron,  Porteurs  de  sel  ou  Hanouards,  Toi-  < 
seurs  et  entasseurs  de  platre ,  vendeurs  de  bois,  char- 
BON et  foin  ,  Vendeurs  de  marée  ,  Vendeurs  et  contrôleurs 
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Ogier  (Jean),  commissaire  des  quais,  1 10  (note). 
OIKOTPIA,  vertu  conjugale.  Sa  statue,  48o. 
Oisemont,  alias  Oïsemont  (Somme).  Quatrième  et  ving- 
tième, 2^7. 

Olin  (Le  sieur),  apothicaire.  Sou  (ils  fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Olivier  (J. ),  marchand  de  bois,  433. 

Ollain ville ( La  terre  d'),  Olinville,  cant.  d'Arpajon  (Seine- 
et-Oise),  116  et  note. 

Ollivier  (Gilbert),  conducteur  des  engins  delà  Monnaie. 
Fabrication  de  jetons,  45  (note). 

Onze  vingts  sergents  à  pied  du  Châtelet.  Voir  ChÂtelet. 

Orange  (Louise  de  Coligny,  princesse  d').  Lettre  qu'elle 
reçoit  de  Henri  IV,  78  (note). 

Ordonnances  de  la  Ville  (Recueil  des).  Articles  relatifs  à 
l'élection  lus  à  l'assemblée  électorale,  n5,  201,  287, 
38 1.  —  Privilèges  qu'elles  accordent  à  la  Ville  pour  la 
nomination  à  certains  offices,  191.  —  Chapitre  sur  la 
navigation,  2o5.  —  Mention,  294.  —  Article  relatif 
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au  droit  de  hanse,  394 ,  3g5.  —  Sur  le  fait  de  l'élec- 
tion des  Conseillers  de  Ville,  4o2  (note).  —  Consacrent 
les  droits  de  la  Ville  sur  les  ports,  4o2.  —  Articles 
relatifs  aux  pontonniers,  4o3;  — aux  mesureurs  de 
sel,  4o4 ,  4o5.  —  Ordonnances  sur  le  fait  de  la  Prévosté 
des  Marchands,  édition  imprimée  citée,  i5o  (note);  — 
Un  exemplaire  en  est  donné  à  chaque  nouveau  membre 
du  Rureau,  191  (note).  —  Livre  des  ordonnances  de 
la  Ville.  Martin  Ruzé  y  fait  la  lecture  du  serment  des 
Prévôt  et  Echevins,  117,  288;  —  il  est  porté  chez  le 
Gouverneur  de  Paris  pour  y  lire  la  formule  de  serment 
des  nouveaux  Echevins,  382.  Voir  Livre  vert. 

Ordonnances  rendues  par  la  Ville.  Publiées  au  prône  des 
paroisses,  366. 

Ordonnances  des  rois  de  France,  citées,  294  (note). 

Ordonnances  enregistrées  au  Parlement  (Registre  des). 
178  (note). 

Ordre  du  Saint-Esprit.  Le  collier  de  l'ordre  est  porté  aux 
obsèques  du  Chancelier  de  Birague,  21 4.  —  L'efligie 
de  cire  de  Henri  IV  en  est  revêtue,  52  3  ;  —  il  est  dé- 
posé sur  le  cercueil  du  Roi,  52  4.  —  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  assistent  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau 
bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  5 2 4.  —  Rang  et  cos- 
tume des  chevaliers  aux  obsèques  de  Henri  IV,  53o. 

—  Huissier.  Voir  Lambert  (Mathurin).  — Secrétaire. 
Voir  L'Aubespine  (Claude  de). 

Orfèvrerie  (Maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  d').  Con- 
voqués à  l'entrée  de  la  Reine,  471.  —  Voir  Marchan- 
dise. —  Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'en- 
trée de  la  Reine,  5o2. 

Orfèvres  appelés  à  fabriquer  le  présent  offert  à  la  Reine 
par  la  Ville,  446. 

Orléans  (Loiret),  227  (note).  —  Séminaire.  Les  biens  du 
prieuré  Notre-Dame-des-Champs  lui  sont  réunis,  346 
(note). 

Orléans  (N***,  (Iucd'),  second  fils  de  Henri  IV.  Sa  nais- 
sance à  Fontainebleau,  1 63.  —  Droit  de  robes  accordé 
au  Corps  de  Ville  à  l'occasion  de  sa  naissance,  162- 
1 63.  —  Cérémonies  célébrées  à  l'occasion  de  sa  nais- 
sance, 1 63-1 66.  —  Traverse  Paris  avec  le  Dauphin 
pour  se  rendre  à  Saint-Germain-en-Laye,  192.  — 
Fiancé  en  bas  âge  à  Marie  de  Bourbon,  237  (note). 

—  Après  sa  mort,  le  titre  passe  à  son  frère,  le  duc 
d'Anjou,  25o  (note).  —  Porté  à  côté  du  Roi  son  frère 
quand  il  va  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV, 
524. 

Orléans  (Charlotte-Elisabeth  de  Bavière,  duchesse  d').  Sa 
Correspondance  citée ,  227  (note). 

Orléans  (Gaston- Jean-Baptiste,  duc  d'),  troisième  fils  de 
Henri  IV.  D'abord  titré  duc  d'Anjou,  prend  le  titre  de 
duc  d'Orléans  à  la  mort  de  son  frère,  2  5o  (note).  — 
Epouse  Marie  de  Bourbon,  237  (note);  — -  en  secondes 
noces,  Marguerite  de  Lorraine,  25o  (note).  —  Voir 
Anjou  (Duc  d'). 

Orléans  (Philippe,  duc  d'),  frère  du  roi  Jean,  212  (note). 
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Orléans  (Philippe,  duc  d'),  frère  de  Louis  XIV.  Acquiert 
la  maison  deGoudi,  sur  l'emplacement  de.  laquelle  il 
bâtit  le  château  de  Saint-Cloud,  192  (note). 

Ouléans  (Les  ducs  d').  Acquéreurs  de  l'Hôtel  de  Bohême, 
18  (note). 

Orléans  (Hôtel  d').  Les  Filles  Pe'nitentes  le  quittent  pour 
Saint-Magloire,  18.  —  Fontaine,  160  (note).  —  Voir 
Bohême  (Hôtel  de). 

Orléans-Longue  ville  (François  d'),  comte  de  Saint-Paul. 
Porte  le  bâton  du  Grand  Maître  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  5 29.  —  Maître  des  ce're'mouies  au  convoi 
funèbre  de  Henri  IV,  5a8  (note).  —  Lève  de  dessus  le 
corps  de  Henri  IV  la  couronne,  le  sceptre  el  la  main 
de  justice,  au  moment  de  l'enterrement,  53 1.  —  S'as- 
seoit près  de  la  fosse  du  Roi  pendant  qu'on  y  dépose 
les  pièces  d'honneur,  53 1.  —  Proclamations  faites  sur 
la  tombe  du  Roi,  53a.  —  Adresse  une  harangue  aux 
membres  des  cours  de  justice  et  autres  officiers,  après 
le  dîner  qui  leur  avait  été  servi  dans  la  grande  salle  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis ,  et  rompt  en  leur  présence  le 
bâton  de  Grand  Maître,  532. 

Orléans-Loxguevii.le  (Françoise  d')  ,  princesse  de  Confié, 
243  (note). 

Orme  Saint-Gervais  (L'),  433. 

Ormes  (Quai  aux),  4o  (note),  177  (note). 

Orry  (Marc),  libraire.  Assignation  donnée  à  la  Ville  à 
propos  des  droits  de  lods  et  ventes  pour  l'acquisition 
d'une  moitié  de  maison.  32  4-32  5. 

Osorio-Pimentel  (Marie),  femme  de  Pierre  Alvarès  de  To- 
lède, 282  (noie). 

Ossat  (Cardinal  d').  Lettres,  citées,  70  (noie). 

Ostie  (Cardinal  d').  Voir  Totjrnon  (François  de). 


Olidart  (Claude),  maréchal  ferrant.  Lieutenant  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Oudart  (Malhurin),  marchand  de  vin,  294,  297. 

Oudin  (Claude),  rôtisseur.  Lieutenant  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  44o. 

Oui.chy  (Vicomte  d').  Voir  Conflans  (Eustache  de). 

Oultreron  (Antoine),  chantre  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi,  3 1 5  (note). 

Ours  (Rue  aux),  71  (noie). 

Odvrard  (Sébaslienne),  veuve  de  Martin  Le  Voyer.  Re- 
quête à  propos  du  canal  de  Bièvre,  i39-i4o  (note). 

Ouvriers.  Privilèges  donnés  aux  ouvriers  de  la  manufac- 
ture de  tapisserie  façon  de  Flandre,  171.  —  Privilèges 
des  ouvriers  de  draps  de  soie  de  la  ville  de  Lyon ,  171. 

—  Tous  ceux  qui  se  présentent  pour  la  manufacture  de 
tapisseries  façon  de  Flandre  doivent  être  employés, 
172.  —  On  en  fait  venir  de  Flandre  pour  la  tapisserie, 
174  (note).  —  Le  Bureau  réclame  que  Marc  de  Com- 
maus  et  François  de  La  Planche  soient  tenus  à  employer 
deux  tiers  d'ouvriers  français  dans  leur  manufacture  de 
tapisserie,  174.  —  Ouvriers  mandés  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  travailler  aux  décorations  destinées  à  l'entrée  de 
la  Reine,  446.  —  Tous  ceux  qui  sont  susceptibles  de 
travailler  à  la  décoration  de  la  Ville  ont  ordre  de  se 
rendre  aux  ateliers  de  Marin  de  La  Vallée,  467. 

( )yide  (Le  poète).  Légende  delà  vestale  Claudia,  489  (note). 

Ozox  (Etienne),  marchand  de  bois.  La  Ville  s'oppose  à  la 
prétention  élevée  par  lui  de  clore  une  rue  publique 
passant  au-dessus  de  la  porte  de  la  Tournelle,  2 19-220. 

—  Requête  du  Rureau  contre  lui  à  ce  sujet  ,  2  2  4.  — 
Sommé  de  renoncer  à  l'association  formée  pour  la  vente 
du  bois,  258. 


Pageois  (Marin),  marchand  de  vin,  246  (note). 

Pages  de  la  Chambre.  Leur  maître  baladin,  i32.  —  Leur 
gouverneur,  i32  (note).  —  Douze  d'entre  eux.  montés 
sur  des  coursiers  recouverts  de  velours  noir,  figurent 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  528.  —  Rang  et  costume 
des  douze  autres  aux  mêmes  obsèques,  53o. 

Pagevin  (Rue),  44i  (note). 

Pagnen  (Jean),  sommelier  de  Jean  de  Moisset,  284. 

IIAIAOTPO<I>IA,  vertu  conjugale.  Sa  statue,  48i. 

Pain.  Pains  commandés  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour 
être  distribués  aux  Irlandais  expulsés,  83  (note).  — 
Pain  distribué  au  peuple  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  d'Orléans,  i64,  1 65 ;  —  à  l'occasion  de  la  nais- 
sance du  duc  d'Anjou,  a5i.  —  Pain  acheté  pour  la 
collation  de  la  veille  de  la  Saint-Jean,  269  (note). 

Pain  d'épice  (Faiseurs  de).  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Pairs  de  France.  Assistent  à  la  séance  du  Parlement  où  est 
proclamée  la  régence,  5o5. 

XIV. 


Paix  (Statue  de  la),  à  l'arc  de  triomphe  du  Ponceau, 
448,  482,  483.  —  Tableau  la  représentant,  483. . 

Pajot  (Le  s*),  trésorier  général  des  linances.  Cité  au  Bu- 
reau pour  répondre  aux  plaintes  des  rentiers  sur  le 
mode  de  payement  des  arrérages,  77.  —  Doit  passer 
au  Bureau  les  baux  des  fermes,  78. 

Pajot  (Antoine  ),  sr  de  la  Chapelle,  maître  des  Bequêles. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  201. 

Pajot  (F.),  marchand  de  bois,  49. 

Pajot  (Jean),  201  (note). 

Pajot  (Jean),  marchand  de  bois,  49. —  Sommé  de  re- 
noncer à  l'association  formée  pour  la  vente  du  bois,  2  58 
et  note. 

Pajot  (Les  s"),  directeurs  des  postes.  Leur  hôtel,  1 59 
(note). 

Palais  (Le),  57,  2i4,  218,  468  (note),  473  (note).  — 
Affiches  qui  y  sont  apposées  pour  annoncer  une  adju- 
dication de  travaux,  36. —  Escalier  qui  mène  à  la  Cour 
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des  Aides,  61  (note). —  Grande  porte,  70  (note),  71. 

—  Siège  des  agents  de  change,  90  et  note.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  portant  que  les  maîtres  et  gardes  de 
la  marchandise  de  vin  porteront  le  dais  au-dessus  de  la 
Beine,à  son  entrée,  depuis  Notre-Dame  jusqu'au  Palais, 
438.  —  Le  siège  du  Parlement  est  momentanément 
transféré  aux  Augustins  à  cause  des  préparatifs  faits 
pour  l'entrée  de  la  Reine,  5o5  (note).  —  Son  enclos, 
5 1 5.  —  Voir  Cloche  du  Palais,  Horloge  du  Pal  vis, 
Saint-Louis  (Salle). 

Palais  (  Bailliage  du).  Greffier.  Voir  Guillain  (Guillaume). 
Palais  (Boulevard  du),  57  (note). 

Palais  (  Fontaine  du).  Inscription  gravée  par  Pierre  Bes- 
nard,  38  (note),  57  (note).  —  Plans  et  dessins  faits 
pour  sa  construction,  57.  —  Devis  et  adjudication  des 
ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  pour  sa  construction, 
07-59.  —  Eau  que  lui  fournit  la  pompe  de  la  Samari- 
taine, 57  (note).  —  Dessin  qui  la  représente,  87 
(note). —  Sa  suppression,  57  (note);  —  elle  est  trans- 
portée près  de  l'abbaye  Saint- Victor,  57  (note).  — 
Achèvement  des  travaux  de  construction,  59  (note); 

—  lettre  de  Henri  IV  pour  hâter  son  achèvement,  95 
(note).  —  Des  tuyaux  sont  posés  nie  Saint-Denis  pour 
y  conduire  l'eau,  84.  —  Pavage  des  tranchées  faites 
pour  poser  les  tuyaux ,  1 0 1  (note).  —  Pose  des  tuyaux  : 
étude  des  lieux  par  où  ils  passeront  et  coût  de  leur 
installation,  102  (note),  117  (note).  —  Empêchement 
mis  par  les  Trésoriers  de  France  à  la  pose  des  tuyaux 
de  cette  fontaine,  io2-io3;  —  Miron  donne  ordre  d'y 
travailler,  1  17  (note). 

Palais  (Marchands  du).  Faisant  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  432.  —  Compliments  faits  par  le 
Roi  au  fils  d'un  mercier  du  Palais  sur  ses  talents 
équestres,  43 1  (note). 

Palais  (Place  devant  le),  où  était  autrefois  la  maison  de 
Pierre  Chastel,  57  et  note.  —  Opposition  du  Bureau 
de  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres  du  don  qui  en 
avait  été  fait  à  des  particuliers ,  69-7 1 . 

Palais  (Pyramide  du).  Voir  Pyramide. 

Palaiseau  (Claude  de  Harville,  seigneur  de),  243  et  note. 

Pales  (La  déesse),  4g5. 

Palluau  (Denis),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil,  161,  20  4- 
2o5,  207-208,  276,  334,  445;  —  à  des  assemblées 
électorales,  n4,  199,  285,  38o.  —  Choisi  comme 
scrutateur  pour  Conseiller  de  Ville  à  une  assemblée 
électorale,  201;  —  recueille  les  votes  dans  le  chapeau 
mi-parti,  202.  —  Texte  du  scrutin,  2o3.  —  Assiste 
an  service  funèbre  que  la  Ville  fait  célébrer  pour 
Henri  IV  après  ses  obsèques,  533. 

Pvlli  et  (Léonard),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  8  (note),  3o3,  373. 

Pâlot  (Jean),  associé  de  Bénigne  Saulnier  pour  le  parti 
du  revenu  des  parties  casuelles ,  368. 

Pamiers  (Ariège).  Diocèse,  336  (note). 


Pancarte  de  la  douane,  92. 
Panchert  (Romain),  5i6  (note). 

I1ANAAMATEIPA.  Nom  d'une  statue  de  la  Victoire  à  la 

porte  Saint-Denis,  476. 
Pannel,  marchand  de  bois,  137. 

Panniers  ou  autres  vaisseaux ,  destinés  à  recevoir  les  ordures 
ménagères  de  chaque  maison,  3n  (note). 

Pantin  (Seine),  97  (note).  —  Publication  au  prône  de 
l'église  de  la  mise  en  vente  d'une  pièce  de  terre  au  Pré- 
Saint-Gervais,  98. 

Paon  (Rue  du).  Voir  Alex andre-L \n« lois  (Bue). 

Paon-Saiint-André  (Bue  du),  168  (note). 

Papes.  Indulgences  en  faveur  des  bienfaiteurs  de  l'Hôtel- 
Dieu,  386.  —  Voir  Clément  VIII,  Paul  V. 

Papier  terrier  de  la  Ville.  Voir  Paris.  Censive  de  la  Ville. 

Pâques  (Premier  vendredi  après).  Célébration  d'une  messe 
en  souvenir  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais. 
Voir  Réduction. 

Paradis  (  Etienne),  commis  au  buissonnage  des  rivières  de 
Seine,  Yonne.,  Cure  et  Armançon.  Poursuites  contre  lui, 
157  et  note.  —  Poursuites  contre  Claude  du  Puis, 
voiturier  par  eau,  157  (  note). 

Parc  (Rue  du),  i64  (note). 

Parciiemixiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Pardaillan  de  Gondrin  (Antoine-Arnaud  de),  sr  de  Mon- 
tespan ,  capitaine  des  gardes  du  corps.  Rang  et  costume 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  528  (note). 

I'vrent  (Marie),  femme  de  Jean  de  Saint-Germain,  387 
(note). 

Parent  (Nicolas),  fermier  général  des  gabelles.  Banque- 
route de  sou  gendre,  35 1  (note).  —  Meurt  insolvable, 
387  (note). 

Parfaict,  président  à  la  Cour  des  Monnaies.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
200, 286. 

Parfaict  (Claude),  Quartinier.  Présent  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  357;  —  aux  assemblées  élec- 
torales, n4,  1 1 5 ,  199-200,  285,  286,  38o-38i. — 
Liste  des  Enfants  d'honneur  de  son  quartier,  433. 

Parfaict  (Guillaume),  contrôleur  de  la  maison  du  Boi. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale,  201;  —  nommé  scrutateur,  201.  —  Texte 
du  scrutin ,  2o3. 

Parfaict  (Pierre),  greffier  en  l'élection  de  Paris,  Echevin. 
Elu  Echevin,  199-203-,  —  est  présenté  au  Boi  et  mis 
en  possession  de  sa  charge,  2o3.  —  Nombre  de  voix 
qu'il  obtient,  2o3. —  Prestation  de  serment,  200.  — 
Visite  du  pont  de  Saint-Cloud,  206-207.  —  Assiste  à 
des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  207,  208,  261, 
•Ï75 ,  276,  290 ,  3oo-3o2  ,  334  ,  356;  — à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  357;  —  à  des  assemblées 
électorales,  285,  38o.  —  Assise  à  la  visite  d'une  pile 
de  pierre  sise  dans  la  rivière  près  du  pont  au  Change, 
219;  —  porte  un  double  du  procès-verbal  de  cette 
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visile  aux  Trésoriers  de  France,  -119.  —  Nommé  gou- 
verneur de  l'Hôtel-Dieu,  -2 3 5.  —  Actes  signés  de  lui, 
24 1  (note),  248,  256,  274  (note),  289,  3o3,_3io, 
34g,  35o.  —  Va  inviter  ies  Cours  souveraines  à  la 
messe  pour  l'expulsion  des  Anglais,  2/19.  —  Assiste  à 
une  visite  de  la  rue  Balifre,  3i6.  —  Mention,  355. — 
Chargé  de  se  transporter  par  devers  François  Courlin 
pour  savoir  ses  intentions  au  sujet  de  la  résignation  de 
l'office  de  Greffier,  356.' —  Contrat  passé  au  nom  de  la 
Ville,  5n-5i3.  —  Assemblée  pour  l'élection  de  son 
remplaçant  comme  Echevin,  379-383.  —  Remer- 
ciements à  l'assemblée  en  quittant  sa  charge,  38 1-382. 

—  Installation  de  son  successeur,  383. —  Avait  obtenu 
six  voix  pour  être  continué  dans  sa  charge,  383. 

Paris  (Apport  de).  Voir  Apport  de  Paris. 

Paris  (  Archidiaconé  de).  Voir  Le  Roy  (Jean). 

Paris  (Chapitre  de).  Voir  Notre-Dame  (Chapitre). 

Paris  (Chemin  de)  à  la  chaussée  Saint-Martin,  1 53. 

Paris  (  Évêques  et  archevêques  de).  L'abbaye  de  Sain  t-Maur 
est  réunie  à  l'évêché,  70  (note).  —  L'archevêque  cède 
aux  Barnabites  les  bâtiments  de  Saint-Éloi,  70  (note). 

—  Ancien  four  banal  de  l'évêque,  1 13  (note).  —  In- 
ventaire des  titres  de  la  seigneurie  de  Saint-Cloud,  192 
(note).  —  Censive  de  l'évêché,  3&9  (note).  —  Voir 
Auvergne  (Guillaume  d'),  Dr  Bellay  (Eustache  et 
Jean),  Du  ChÂtelier  (Jean  ),  Gondi  (Henri  de),  Simon 
(Jean). 

Paris  (Généralité  de),  /117,  619. —  Octroi  à  l'Hôtel-Dieu 
de  5  sols  par  minot  de  sel  qui  y  est  vendu,  177-180. 

—  Recette  des  décimes,  206  (note). 

Paris  (Gouverneur  de  ).  Voir  Liancourt  et  Montigny. 

Paris  (Mesure  de).  Poise  de  sel,  2  1  (note). 

Paris  (Porte  de).  Voir  Apport  de  Paris. 

Paris  (La  ville  de).  Censive  :  rue  du  Battoir,  2;  —  rue 
delà  Vannerie,  2/16,  271,  390;  —  sur  le  Petit-Pont, 
260; —  procès  avec  le  chapitre  Sainte-Opportune  au 
sujet  du  droit  de  censive  sur  la  maison  du  Pot  d'ctain, 
rue  Jean-Beausire,  76,  392:  —  son  papier  terrier, 
2  46;  —  confection  du  terrier,  329  et  note;  —  procès 
avec  le  Chapitre  Noire-Dame  au  sujet  du  droit  de  censive 
sur  la  maison  du  Moulinet,  rue  Saint-Séverin,  309. — 
Fief  du  parloir  aux  Bourgeois,  2.  —  Réclamations 
intentées  à  la  Ville  pour  des  dettes  ou  des  fournitures 
d'ouvrages  se  rapportant  à  l'époque  des  troubles  de  la 
Ligue  :  mémoire  de  ces  dettes,  3  ;  —  réclamations  pour 
ouvrages  faits  à  son  compte  pendant  les  troubles,  79; 

—  réclamations  des  créanciers  et  délibération  d'une 
assemblée  du  Conseil  à  ce  sujet,  160,162;  —  la  Ville 
est  menacée  de  voir  saisir  ses  deniers  pour  le  désintéres- 
sement de  ses  créanciers,  162;  —  arrêt  du  Conseil  du 
Roi  relatif  aux  réclamations  des  créanciers  de  la  Ville, 
162  ;  —  la  A  ille  prétend  n'être  pas  responsable  des  démo- 
litions de  maisons  faites  pendant  la  Ligue, 182;  —  saisie 
des  revenus  de  la  Ville  pratiquée  à  la  rei|iiè|.ede  ses  créan- 
ciers, 226;  —  requête  présentée  au  Roi  afin  d'obtenir 
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délai  pour  payer  les  créanciers  de  la  Ville,  226:  - 
arrêts  du  Conseil  du  Roi  relatifs  aux  dettes  de  la  Ville, 
3o8:  —  mainlevée  de  la  saisie  de  partie  du  revenu  de 
la  Ville  faite  à  la  requête  des  héritiers  de  Pierre  Gode- 
froy,  3o8;  —  dettes  de  la  Ville  pendant  les  troubles  de 
la  Ligue,  3/i  1-342  ;  —  indemnités  dues  aux  particuliers 
pour  les  démolitions  faites  pendant  les  troubles .  375. 

—  Revenus  de  la  Ville,  5;  —  évaluation  de  leur  mon- 
tant, 97,  —  Bail  du  payement  des  rentes,  8.  —  As- 
semblée du  Clergé  de  i6o5,  9;  —  de  1608,  336.  — 
Eloge  de  Paris ,  16,  17,89.  —  Contestations  avec  le 
Clergé  à  propos  des  rentes.  i5  (note).  —  Procès  a\ el- 
les Filles-Pénitentes  au  sujet  d'une  concession  d'eau, 
1 8  (note). —  Privilèges  en  ce  qui  concerne  la  nomination 
de  son  Receveur,  22.  —  Taxes  qui  lui  sont  octroyées 
pour  l'exécution  des  travaux  publics,  2  3  (note),  209. 
Voir  Octrois.  —  Béclamation  contre  les  décharges  ac- 
cordées par  le  Clergé,  24.  —  Son  procureur  en  la  Cour 
de  Parlement.  33  (note).  Voir  Jodelet  (Jean):  —  son 
procureur  au  Châtelet.  Voir  Le  Secq;  —  son  avocat  au 
Conseil  d'Etat.  Voir  Mvrhsciial.  —  Epidémie  de  peste 
en  1 5g6  et  en  i6o4,  34  (note).  —  Epidémie  de 
peste  en  i6o5.  Mesures  prises  à  ce  sujet,  34;  —  tort 
([ne  lui  cause  la  peste  qui  force  à  transporter  à  Fontai- 
nebleau les  cérémonies  du  baptême  du  Dauphin,  107; 

—  les  ventes  mobilières  y  sont  interdites,  à  cause  de  la 
peste,  120  (note).  —  Procès  avec  Charles  Vorse,  fer- 
mier des  i5  deniers  pour  muid  de  vin,  35  et  note.  ■ — 
Sommes  que  lui  doit  le  Clergé,  47.  —  Contrat  avec  le 
Clergé  pour  les  rentes,  47  et  note.  —  Les  deniers  du 
domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville  ne  doivent  pas  être 
soumis  aux  contrôleurs  des  fortifications,  5i.  —  Elle  a 
des  officiers  ordinaires  pour  la  direction  de  ses  ouvrages 
publics,  5i;  —  manque  de  fonds  pour  ces  ouvrages. 
5i.  —  Receveur  provincial  des  décimes,  55  (note).  — 
Miron  réclame  pour  la  Ville  le  parti  du  remboursement 
des  receveurs  provinciaux,  55,  67-68.  —  Intérêt  qu'a 
la  \  ille  au  remboursement  des  receveurs  provinciaux 
des  décimes.  56. —  Caution  qu'y  offre  le  Clergé  pour 
le  remboursemenl  des  receveurs  provinciaux,  56. — 
Frais  payés  pour  le  service  à  Notre-Dame  à  l'occasion 
de  la  cérémonie  de  la  Réduction,  60  (note). —  Etienne 
Sainctot,  caution  de  Léon  Frenicle .  propose  de  consigner 
le  montant  de  sa  caution  dans  les  coffres  de  la  Ville,  65. 

—  Sommes  qui  restent  durs  à  la  Ville  par  le  Clergé. 
68,81. —  Don  que  lui  fait  l'assemblée  du  Clergé  pour 
la  construction  de  l'Hôtel  de  Ville,  72.  —  Travaux 
exécutés  pour  la  Ville  par  le  sculpteur  Pierre  Biart,  7  4 
(note).  —  Navire  de  cire  en\  o\é  en  r.r-rolo  au  sanctuaire 
de  No  Ire-Dam  e-de-Lorctte,  74  (note).  —  Entrée  de 
Henri  IV  après  la  réduction  de  Sedan.  76,  78-79.  — 
Chaîne  adoptée  parla  Ville  pour  la  mesure  du  h"is. 
86.  —  Remontrances  présentées  au  Roi  et  au  Conseil 
contre  la  prétention  élevée  par  la  ville  de  I.aoii  de  faire 
interdire  l'exercice  du  change  à  Paris,  86-91. —  Sa 

83. 
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grandeur  est  utile  à  la  France,  87.  —  Place  de  change, 
90.  —  Ses  privilèges,  91.  —  Douane,  92,  0,3.  — 
Le  commerce  souffre  des  droits  de  douane,  92,  93. 
—  Achat  par  la  Ville  d'une  pièce  de  terre  au  Pré-Saint- 
Gervais,  98.  —  Intervention  dans  un  procès  entre  Jean 
de  Moisset,  adjudicataire  général  des  greniers  à  sel,  et 
les  marchands  de  heurre  et  de  lard ,  pour  la  conservation 
de  la  liberté  du  commerce,  100. —  Ses  armes  apposées 
à  une  croix  érigée  au  cimetière  des  Anglais,  100. 
Voir  Armes  de  la  Ville.  —  Visite  de  la  duchesse  de 
Mantouc;  présents  que  lui  offre  la  Ville,  106-107.  — 
Toisé  général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la  charge 
de  la  Ville,  1 2 1-1 27  ;  —  fournit  le  pavé  pour  le  pavage 
de  la  porte  du  Temple ,  177;  —  répartition  des  travaux 
de  pavage  entre  trois  entrepreneurs,  32  5-32  7.  Voir 
Pavé.  —  La  Ville  acquiert  l'hôtel  du  Corbeau,  121 
(note).  —  Accord  avec  la  léproserie  Saint-Lazare  poul- 
ies eaux,  124  (note).  —  Procès  avec  l'abbaye  Saint- 
Victor  au  sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la  Ville, 
128.  —  Assignation  devant  les  Trésoriers  de  France 
donnée  à  la  Ville,  à  la  requête  de  Marie  Desrivaulx, 
i3o.  —  Voir,  pour  les  assignations  données  à  la  Ville 
et  les  procès  qu'elle  soutient,  l'article  Bureau  de  la 
Ville.  —  Maison  entre  les  deux  portes  Saint-Denis 
louée  par  la   Ville  à  Fiacre  Bouchet,  129-130.  — 
Location  du  canal  de  Bièvre  aux  riverains.  139  et  note, 
1/10,  i4i.  —  Baux  relatifs  à  la  maison  de  Dormans, 
162-163  (note).  —  Envoi  de  commissaires  pour 
surveiller  la  levée  des  deniers  du  Clergé  destinés  au 
payement  des  rentes,  1 65 ,  1 5 1 .  —  Approvisionne- 
ment en  bois,  )5o.  —  Procès  contre  l'abbaye  Sainte- 
Geneviève  au  sujet  du  droit  d'auvent.  i5o  (note).  — 
Accord  avec  Hurault  de  Chevemy  au  sujet  de  la  fontaine 
de  la  Roquette,  i52  (note). —  Droit  de  buissonnage 
pour  assurer  la  liberté  de  la  navigation,  107.  —  Déli- 
bération du  Conseil  de  Ville  relative  au  maniement  des 
deniers  levés  pour  les  bâtiments  de  la  Ville,  162.  — 
Serment  de  fidélité  à  la  Ville  prêté  par  les  trois 
Nombres,  166  (note).  —  Etablissement  d'une  manu- 
facture de  tapisserie  façon  de  Flandre,  170-172.  — 
Date  de  lettres  du  Roi,  173.  —  Ferme  des  12  d. 
pour  livre  sur  le  bois  à  brûler,  17/1.  —  Réduction  à 
l'obéissance  de  Henri  IV,  177,  869,  370,  375,  £76. 

—  Cérémonies  annuelles  célébrées  en  souvenir  de  cet 
événement  et  en  souvenir  de  l'expulsion  des  Anglais. 
Voir  Réduction  (Messe  et  procession  de  la).  —  Efforts 
faits  par  Henri  IV  pour  y  rétablir  la  prospérité  et  l'em- 
bellir, 177-178;  —  la  Ville  est  favorisée  par  Henri  IV, 
673,  li'] 5,  692.  —  Achat  d'une  maison  faubourg 
Saint-Marcel  pour  le  soin  des  pestiférés,  17g  (note). 

—  La  Ville  fournit  l'argent  nécessaire  pour  acheter 
les  bâtiments  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint-Marcel,  179 
(note).  —  La  Ville  prend  à  sa  charge  l'entretien  des 
pauvres  invalides  à  l'hôpital  Saint-Germain-des-Prés, 
180.  —  Exercice  du  droit  appartenant  à  la  Ville  de 
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concéder  des  bateaux-lavoirs,  182.  —  Offices  auxquels 
la  Ville  a  le  privilège  de  nommer  sans  que  le  nombre 
en  puisse  être  augmenté,  191.  —  Le  Dauphin  traverse 
la  Ville  pour  se  rendre  à  Saint-Germain-en-Laye,  192- 
193.  —  Droits  sur  le  Marché-Neuf,  élevé  sur  le  quai 
Saint-Michel,  construit  par  la  Ville,  195-196,  196 
(note).  —  Avis  sur  l'établissement  d'un  coche  d'eau 
entre  Paris  et  Sens,  196-195,  222.  —  Tarif  du  trans- 
port des  personnes  et  des  marchandises,  195.  Voir 
Coche  d'eau.  —  Mémoire  présenté  par  le  Bureau  dans 
le  procès  contre  Pierre  Noblet,  196.  —  Baux  de  places 
à  bâtir  sur  la  contrescarpe  des  fossés  entre  les  portes 
Saint-Germain  et  de  Buci,  220.  —  Livraison  d'uni- 
formes dont  le  Boi  a  imposé  la  fourniture  à  certaines 
villes,  221  (note).  —  Bail  à  Claude  La  Prune  d'une 
place  sise  près  la  porte  Saint-Germain,  222.  —  Ordon- 
nance concernant  le  payement  à  Gillette  Danès,  veuve 
de  Martin  Morot,  d'une  dette  contractée  par  la  Ville 
envers  son  feu  mari,  223.  —  Indemnité  due  aux  Hau- 
drietles  pour  l'expropriation  d'une  maison,  2  2  5.  — 
Inondations,  227  (note).  —  Propriétaire  de  la  maison 
du  Bénitier  d'or  appelée  le  Parloir  aux  Bourgeois,  229. 
—  Marchands  de  bois,  23 1  (note).  Voir  Bois.  —  Le 
domaine  de  la  Ville  a  droit  à  la  moitié  des  amendes  ad- 
jugées en  l'Hôtel  de  Ville  ,  233;  —  Henri  III  et  Henri  IV 
lui  font  abandon  de  l'autre  moitié,  233.  —  Le  peuple 
va  voir  l'exposition  de  l'effigie  du  duc  de  Montpensier, 
266.  —  Marché  pour  la  fourniture  du  plomb,  2/19. — 
Dette  réclamée  à  la  Ville  par  les  héritiers  de  Guillaume 
Guillain,  2  55.  —  Droits  sur  les  bords  de  la  rivière, 
2  56 ,  257.  —  Visite  à  ses  frais  des  tuyaux  de  la  conces- 
sion d'eau  des  religieuses  de  Y  Ave  Maria,  266-265.  — 
Béclamation  de  2 5, 000  écus  que  François  de  Vigny  fait 
à  la  Ville,  27 1-272. —  Présents  offerts  à  l'ambassadeur 
d'Espagne,  280-282.  —  Enlèvement  des  boues.  Voir 
Boues.  —  Visite  du  duc  de  Mantoue,  3o6;  —  présents 
que  lui  offre  la  Ville,  3o6-3o7.  —  Privilège  pour  l'en- 
lèvement des  boues  sur  les  ports,  les  quais  et  le 
Marché-Neuf,  3 16.  —  Le  Marché-Neuf  fait  partie  de 
son  domaine,  343.  —  Droit  qui  appartient  à  la  Ville 
de  nommer  aux  offices  de  receveurs  et  payeurs  des 
renies,  369-371.  —  Protestation  du  Bureau  au  sujet 
des  poursuites  intentées  devant  les  Trésoriers  de  France 
contre  les  locataires  de  places  appartenant  à  la  Ville. 
376-375.  —  Droit  de  la  ViUe  a  disposer  des  emplace- 
ments situés  le  long  des  portes,  des  murs  ou  des  fossés, 
075;  —  droit  de  propriété  sur  les  murs,  fossés  et 
remparts,  392.  —  Les  aumônes  des  habitants  ne  peu- 
vent suffire  à  l'entretien  de  l'Hôtel-Dieu,  386.  —  La 
ferme  du  Pied  fourché  est  engagée  à  la  Ville  pour  assurer 
le  payement  des  rentes,  38g.  —  Droit  de  hanse,  396- 
3g5.  —  Privilèges  de  la  Ville  pour  la  nomination  des 
Conseillers  de  Ville  ,399,601.  —  Droits  sur  les  ports , 
602,  609.  —  Droit  de  nommer  les  pontonniers  et 
planchéieurs ,  6o3.  —  Droit  de  nommer  aux  offices  de 
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mesureurs  de  sel .  4o'i-4o5.  —  Privilège  de  voir  ses  cau- 
ses portées  à  la  Graud'Chambre  du  Parlement.  La  Ville 
fait  valoir  ce  privilège  à  propos  d'une  assignation  qui 
J ii i  est  donnée  devant  les  commissaires  députés  pour  le 
domaine,  4  08-409.  Voir  Parlement.  —  Assignation 
donnée  à  la  Ville  devant  les  commissaires  députés  pour 
le  domaine  du  Roi,  4 08.  —  Préparatifs  pour  l'entrée 
solennelle  de  la  Reine  qui  devait  être  célébrée  le  16  mai 
1610  et  qui  ne  put  avoir  lieu  à  cause  de  l'assassinat 
ilu  Roi ,  426-5o4  .  522  ;  —  la  magnificence  de  l'entrée 
préparée  pour  la  Reine  est  digne  de  la  Ville,  669 
(note),  478  (note).  —  Service  de  vermeil  que  la  Ville 
devait  offrir  à  la  Reine,  466. —  Décoration  faite  en 
son  honneur  à  l'Apport  de  Paris,  4 9 2.  —  Mesures 
[irises  pour  sa  sûreté  à  la  mort  de  Henri  IV,  5o5-5oy. 

—  Le  Rureau  en  allant  au  Louvre  saluer  le  nouveau 
Roi  lui  demande  sa  protection  pour  la  Ville,  5o6.  — 
Services  funèbres  que  la  Ville  fait  célébrer  à  Saint- 
Jean-en-Grève  pour  Henri  IV  après  ses  obsèques,  5o8- 
oio,  532.  —  Organisation  d'un  enseignement  chi- 
rurgical pour  l'opération  de  la  pierre,  5n-5i5;  — 
fréquence  de  la  maladie  de  la  pierre,  5 12.  —  Usages 
suivis  pour  les  funérailles  des  Rois  de  France,  5 17. 

—  Voir  Am'illerie,  Rureau  de  la  Ville,  Domune, 
Entrée  de  la  Reine  ,  Fossés  ,  Livrée  de  la  Ville  ,  Loyers  , 
Maisons,  Murs,  Prisons,  Rentes  de  la  Ville. 

Paris  à  travers  les  âges,  ouvrage  cité,  90  (note),  123 

( note),  1 27  (note). 
Paris -Lyon -Méditerranée   (Chemin   de  fer  de),  372 

(  note). 

Paris  (Le  sire  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

Parisis  (Le  s'),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  433. 
Parisot  (Pierre),  portier  de  la  porte  de  Buci,  193 

(note). 

Parlement  de  Paris.  Arrêt  relatif  aux  loyers  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame,  5,  342;  —  à  leur  mise  à  bail, 
278. —  Arrêt  sur  la  concession  d'eau  appartenant  aux 
Filles-Pénitentes,  18  (note). —  Requête  que  le  Bureau 
lui  fait  présenter  au  sujet  d'un  arrêt  violant  les  privi- 
lèges des  bourgeois  de  Paris,  33.  —  La  Ville  requiert 
le  renvoi  devant  lui  d'une  poursuite  intentée  devant  le 
Lieutenant  criminel,  34.  —  La  Ville  de  Paris  a  le  pri- 
vdège  d'avoir  ses  causes  commises  en  première  instance 
à  la  Grand'Chambre  du  Parlement,  34,  129-181, 
1 89  (note),  181-183,  229,  233,  2.89,  247,  260, 
271,  3o3,  3og,  324-325,  329,  333,  308,  374, 
390,  391,  399,  4oi;  —  la  Ville  fait  valoir  ce  privi- 
lège à  propos  de  l'assignation  qui  lui  est  donnée  devant 
les  commissaires  députés  pour  le  domaine,  4 08-409. 

—  Prescrit  la  levée  d'une  taxe  pour  les  malades  de 
peste,  34  (note).  —  Ordonnance  sur  les  pauvres,  4o- 
4l.  —  Règlements  faits  à  diverses  reprises  sur  les 
pauvres,  4o  (note).  —  Ordonne  la  levée  de  la  taxe  pour 


les  malades,  4i,  43,  45,  48,  54. —  Désigne  l'hôpital 
Saint-Eustache  pour  le  traitement  des  maladies  conta- 
gieuses, 4  1  (note). —  Ordonnance  sur  les  confrères  de 
la  Passion,  4i  (note). —  Le  Conseil  de  Ville  décide 
de  l'avertir  de  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  des  rentes  sur 
le  Clergé,  47.  —  Le  duc  de  Sully  y  prend  séance 
comme  duc  et  pair,  47  (note).  —  Le  Rureau  de  la 
Ville  le  met  au  courant  de  ses  démêlés  avec  le  Clergé 
au  sujet  des  rentes  et  lui  demande  son  assistance,  48. 

—  Enregistrement  de  l  edit  portant  création  des  rece- 
veurs provinciaux  des  décimes,  56  (note).  —  Est  invité 
à  la  messe  et  à  la  procession  de  la  Réduction,  59, 
i53,  244,  249,  344,  4i6.  —  La  Cour  a  ordonné  de 
célébrer  chaque  année,  le  22  mars,  une  procession  en 
souvenir  de  la  réduction  de  Paris  à  l'obéissance 
de  Henri  IV,  5g.  —  Décide,  en  1606,  que  la  céré- 
monie commémoralive  de  la  réduction  de  Paris  à 
l'obéissance  de  Henri  IV  sera  réunie  à  celle  de  la  ré- 
duction sur  les  Anglais,  à  cause  des  solennités  de  la 
semaine  sainte,  69-6 1.  —  Le  Corps  de  Ville  lui 
soumet  la  liste  des  candidats  qu'il  a  choisis  pour  gou- 
verneurs de  l'Hôtel-Dieu.  60. —  Arrêt  de  i5o5  réglant 
l'administration  temporelle  de  l'Hôtel-Dieu,  60  (note). 

—  Donne  acte  au  Prévôt  des  Marchands  de  sa  protes- 
tation contre  la  décharge  accordée  au  Clergé,  60,  61. 

—  La  Cour  assiste  au  Te  Deum  célébré  pour  la  prise 
de  Sedan,  66.  —  Ordonne  la  tenue  d'une  assemblée 
du  Conseil  de  Ville  au  sujet  des  rentes  sur  le  Clergé, 
66.  68.  —  Le  Rureau  de  la  Ville  invoque  son  assis- 
tance pour  combattre  la  décharge  accordée  au  Clergé, 
68,  69.  —  Arrêt  relatif  à  la  levée  des  décimes,  68 
(note).  —  Accuse  injustement  les  Jésuites  d'avoir 
inspiré  l'attentat  de  Jean  Chaste!  et  prononce  contre 
eux  le  bannissement,  69  (note).  —  Ordonne  que  la 
maison  de  Pierre  Chaste!  sera  rasée  et  qu'une  Pyramide 
sera  élevée  sur  son  emplacement,  69  (note).  —  Le 
Bureau  forme  opposition  à  la  vérification  des  lettres 
du  don  fait  à  des  particuliers  de  la  place  où  était  la 
Pyramide,  69-71.  —  Son  arrêt  contre  Jean  Chaste!  el 
les  Jésuites  est  gravé  sur  la  Pyramide  élevée  en  face  du 
Palais,  70  (note).  —  Enregistrement  de  l'édit  pour  la 
construction  de  la  place  Royale,  78  (note).  —  Arrêt 
entre  le  chapitre  Sainte-Opportune  et  la  Ville  au  sujrl 
de  la  maison  du  Pot  d'étain,  76;  —  arrêt  condamnant 
la  Ville  à  s'inscrire  au  papier  terrier  de  Sainte-Oppor- 
tune pour  la  maison  du  Pot  d'étain  et  à  exhiber  ses 
titres  de  propriété  sur  cette  maison,  392  et  note.  — 
Les  membres  du  Rureau  y  sont  mandés  à  cause  du 
retard  apporté  à  la  levée  de  la  taxe  pour  les  pauvres,  82. 

—  Arrêt  confirmant  la  sentence  du  Rureau  décidant 
que,  sur  le  tableau  représentant  le  Corps  de  Ville, 
François  Courtin,  Greffier,  sera  figuré  avanl  Claude 
Lestourneau,  Receveur,  84,  274.  —  Enquête  sur  les 
usages  de  la  place  de  change  de  Lyon,  90  (note).  — 
Enregistrement  de  l'édit  de  1572  sur  les  courtiers  de 
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change,  90  (note).  —  Ordonne  la  démolition  de  la 
maladrerie  Saint-Germain,  9.3  (note).  —  Prescrit  la 
levée  d'une  taxe  spéciale  pour  les  malades  de  peste,  96 
(  noie  ).  —  Le  montant  de  la  taxe  pour  les  malades  qui 
n'a  pas  encore  été  acquitté  par  les  membres  du  Par- 
lement sera  pris  sur  leurs  gages,  9/1  (note).  —  Requête 
qui  lui  est  adressée  par  le  Bureau  à  propos  d'une  en- 
treprise des  Trésoriers  de  France,  102-103.  —  Ne 
désempare  pas  malgré  la  peste,  107  (note).  —  Or- 
donnance relative  aux  précautions  à  prendre  au  sujet 
de  la  peste,  120  et  note.  —  Assignation  donnée  à  la 
Ville  par  l'abbaye  Saint-Victor  à  propos  des  fossés  de  la 
Ville,  128,  —  Enregistrements,  128  (note).  —  Arrêt 
relatif  à  la  largeur  des  égouts,  189  (note).  —  Arrêt 
relatif  au  canal  de  Bièvre,  160,  1 4 1 .  —  Requête  à  lui 
adressée  pour  la  liberté  de  navigation  de  l'Armançon, 
169-150.  —  Arrêt  confirmant  les  droits  de  voirie  de 
fabbaye  Sainte-Geneviève,  i5o  (note). —  Bequête  que 
lui  présente  la  Ville  à  propos  d'un  différend  entre  les 
jurés  vendeurs  de  vin  et  les  marchands  de  vin,  i5o- 
i5i.  —  Arrêt  de  règlement  sur  la  vente  du  vin,  i5o- 
1 5 1  ;  —  recueil  d'arrêts  rendus  entre  les  jurés  vendeurs 
et  contrôleurs  de  vin  et  les  marchands  de  \  in ,  296-800  ; 

—  arrêts  concernant  la  vente  du  vin,  889,  390  (note), 
891;  —  le  Conseil  du  Boi  renvoie  au  Parlement  la  dé- 
cision sur  celte  question.  092  (note).  —  Procès  entre 
le  substitut  du  procureur  général  des  Eaux  et  Forêts,  à 
Auxerre,  et  les  sergents  de  la  marchandise,  au  sujet  du 
buissonnage,  1 56- 167.  —  Beçoit  lettres  de  jussion 
du  Boi,  1 58. —  Procès  à  propos  d'une  concession  d'eau 
à  Simon  de  Neufville,  1 5g- 160  (noie).  —  Commu- 
nique au  Bureau  des  lettres  portant  création  d'offices 
de  6  mesureurs  el  18  porteurs  de  charbon,  161.  — 
La  Cour  assiste  au  Te  Deuin  pour  la  naissance  du  duc 
d'Orléans,  166  (noie). —  Les  arbalétriers  réclament  le 
privilège  d'aller  au-devant  de  Messieurs  de  la  Cour  aux 
processions  générales,  167  (uole).  —  Chargé  d'enre- 
gistrer l'édit  sur  l'Hôtel-Dieu,  180.  —  Le  Bureau  de 
la  Ville  lui  présente  requête  pour  êlre  maintenu  dans 
la  connaissance  d'un  délil  commis  à  l'Hôlel  de  Ville, 
1 83- 1 8/1 .  —  Arrêt  relatif  à  la  construction  de  l'Hôlel 
de  Ville,  1 85- 186 ,  209.  —  Procès  entre  Jean  Ber- 
nardt,  entasseur  et  toiseur  de  plâtre,  et  Jean  Treillaull , 
jaugeur,  contrôleur  el  mesureur  de  plâtre,  188.  — 
Procès  relatif  à  une  place  sise  près  la  porte  Saint- 
Germain,  louée  par  la  Ville  à  Claude  La  Prune,  190; 

—  appel  interjeté  par  Claude  La  Prune  d'uue  sentence 
«lu  Châlelet  relative  à  une  place  sise  près  la  porte 
Saint-Germain,  222.  —  Bemonlrances  que  Lui  adresse 
le  Bureau  pour  s'opposer  à  la  vérification  des  lettres  du 
Roi  créant  deux  charges  nouvelles  dans  chacune  des 
catégories  d'offices  concernant  la  vente  et  distribution, 
le  mesurage,  aunage,  courtage  et  port  des  marchan- 
dises. 190-191.  —  Requête  du  Bureau  pour  obtenir 
l'entérinement  du  rapport  d'experts  concernant  l'expro- 
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priation  de  partie  des  bâtiments  de  l'hôpital  du  Saiut- 
Esprif  en  vue  de  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville, 
209.  —  Lettre  à  lui  adressée  pour  les  obsèques  de 
Pompone  de  Bellièvre,  211  (note).  —  Les  crieurs  de 
corps  et  de  v  ins  y  font  la  semonce  pour  les  obsèques 
du  Chancelier,  212  (uole).  —  Ordonnance  créant  deux 
baillis  des  pauvres,  218  (note).  —  Rang  et  costume 
des  membres  du  Parlement  aux  obsèques  de  P.  de 
Bellièvre,  216.  —  Opposition  de  la  Mlle  à  la  clôture 
que  les  religieux  de  Saint-Victor  el  Etienne  Ozou  veu- 
lent faire  d'une  rue  publique  passant  au-dessus  de  la 
Tournelle,  219-220;  —  requête  à  lui  adressée  par  le 
Bureau  de  la  Ville  à  ce  sujet,  226.  —  Bequête  que  lui 
présentent  les  Haudriettes,  2  2  5. —  Le  Bureau  lui  sou- 
met l'élection  de  Jean  Perrot  et  de  Pierre  Parfaicl 
comme  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  225-226.  — 
Procès  entre  les  porteurs  de  grains  de  la  Vdle  et  ceux 
de  la  Halle,  233-234.  —  Députation  aux  obsèques  du 
duc  de  Montpensier,  2/12  et  note. —  Contestation  avec 
les  ducs  au  sujet  du  rang,  aux  obsèques  du  duc  de 
Montpensier,  2  43.  —  Assignation  donnée  par  le  cha- 
pitre de  Champeaux  à  Jeanne  Le  Blanc,  adjudicataire 
des  étaux  du  Marché-Neuf,  267-2/18.  —  Relation  de  la 
procession  célébrée  pour  la  naissance  du  duc  d'Anjou , 
insérée  dans  les  registres  du  Conseil  du  Parlement,  2  53 
(note).  —  Assignation  donnée  à  la  Ville  par  les  héri- 
tiers de  Guillaume  Guillain,  255.  —  Publication  de 
l'arrêt  entre  les  jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  et 
les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin,  255.  — 
Arrêt  entre  les  Haudriettes  et  la  Ville  à  propos  de  l'ex- 
propriation d'une  maison  de  la  rue  Saint-Jean-en-Grève, 
268,  265-266.  —  Rapport  des  experts  chargés  d'es- 
timer la  valeur  d'une  maison  appartenant  aux  Hau- 
driettes expropriée  pour  l'élargissement  de  la  rue  Saint- 
Jean-en-Grève,  265-267.  — Arrêt  relatif  à  la  construc- 
tion de  l'Hôlel  de  VUle  du  côté  du  Saint-Esprit,  267 
{ note).  —  Communique  au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres 
du  Boi  pour  le  bail  de  l'enlèvement  des  boues,  289, 
290.  —  Arrêt  rendu,  les  Grand'Chambre,  Tournelle  et 
de  l'Edit  assemblées,  297,  299.  —  Czùées,  818.  — 
Communique  au  Bureau  de  la  Ville  le  contrat  passé 
par  le  Clergé  pour  le  rétablissement  des  receveurs  pro- 
viuciaux,  332,  336.  —  L'assemblée  du  Conseil  de 
Ville  décide  d'adresser  requête  au  Parlement  pour 
s'opposer  à  la  vérification  des  lettres  patentes  confirmant 
le  contrat  passé  pour  le  rétablissement  des  receveurs 
provinciaux  du  Clergé,  835;  —  injonction  que  lui 
adresse  le  Boi  pour  enregistrer  ces  lettres,  36o.  — 
Le  contrat  pour  le  rétablissement  des  provinciaux  lui 
est  soumis,  368;  —  arrêt  ordonnant  la  communi- 
cation à  la  Ville  de  ce  contrat,  386.  —  Procès  entre 
Raphaël  Salvety  et  la  Ville  au  sujet  d'un  jeu  de  mail , 
369.  —  Criées  des  immeubles  appartenant  à  la  succes- 
sion de  Robert  Hoppil,  35 1.  —  Arrêt  du  9  janvier 
i5oo  (u.  st.),  disjoignant  la  charge  de  Grenier  de  celle 
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<1(!  Receveur,  358  (note).  —  Requête  que  lui  adresse 
le  Bureau  pour  se  plaindre  des  poursuites  intentées 
par  le  procureur  général  au  Trésor  conlre  les  locataires 
de  places  appartenant  à  la  Ville,  07&-375.  —  Le 
Bureau  lui  adresse  ses  causes  d'opposition  à  l'enregis- 
trement  des  lettres  confirmant  le  contrat  relatif  au 
rétablissement  des  receveurs  provinciaux  des  décimes, 
383.  —  Enregistrement  d'édit,  3 g 3 ,  399.  —  Le 
Conseil  de  Ville  charge  le  Bureau  de  prévenir  la  Cour 
des  poursuites  faites  au  Grand  Conseil  pour  la  vente 
d'un  office  de  Conseiller  de  Ville,  399.  —  Le  Conseil 
de  Ville  charge  le  Bureau  de  faire  plainte  au  Parlement 
du  projet  de  rétablir  les  jurés  vendeurs  de  bois,  char- 
bon et  foin,  4oo;  —  le  Bureau  se  rend  dans  ce  but 
à  la  Graud'Chambre,  et  proteste  eu  même  temps  contre 
le  parti  accordé  à  Denyele  et  contre  le  rétablissement 
des  receveurs  provinciaux  du  Clergé,  4oo-4oi.  — 
Le  Bureau  lui  présente  sa  réponse  aux  réclamations 
de  Pierre  Noblet,  kok.  —  Demande  l'avis  du  Bureau 
sur  l'entérinement  de  lettres  concédant  à  Claude  du 
Caire  un  privilège  pour  la  construction  de  fours  de  sou 
invention,  Ù21.  —  Opposition  de  la  Vdle  à  l'enregis- 
trement des  lettres  du  Boi  confirmant  le  rétablissement 
des  receveurs  provinciaux  du  Clergé,  445.  —  Rang  et 
costume  que  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine  les 
huissiers,  notaires  de  la  Cour,  greffiers,  présidents  à 
mortier,  premier  président,  présidents  des  enquêtes, 
conseillers  et  gens  du  Boi,  5o3.  —  Arrêt  rendu  sur 
une  contestation  relative  à  la  préséance  entre  les  conseil- 
lers au  Châtclet  et  les  gens  du  Boi,  5o3.  —  Sou  siège 
est  momentanément  transporté  aux  Augustins  à  cause 
des  préparatifs  faits  pour  l'entrée  de  la  Beiue,  5o5  et 
note.  —  Séance  solennelle,  le  i5  mai  1610,  où 
Louis  XIII  est  proclamé  roi  et  Marie  de  Médicis ,  régente , 
5o5-5o6;  —  tableau  de  la  séance  inséré  dans  les  re- 
gistres du  Conseil  du  Parlement  et  dans  le  Mercure 
français,  5o6  (note).  —  Messieurs  du  Parlement 
vont  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de 
Henri  IV,  5a4.  —  Rang  et  costume  des  membres  de  la 
Cour  aux  obsèques  de  Henri  IV,  529.  —  Débat  sur 
la  préséance  avec  l'évêque  de  Paris  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  529  (note).  —  Les  quatre  premiers  présidents 
et  plusieurs  conseillers  de  la  Graud'Chambre  marchent 
autour  de  l'effigie  royale,  029.  —  Débat  avec  les  gardes 
écossaises  aux  obsèques  de  Henri  IV,  53o.  —  Accom- 
pagne le  corps  de  Henri  IV  jusqu'à  Saint-Denis,  53 1. 
—  Messieurs  du  Parlement  prennent  part  à  un  dîner 
servi  dans  la  grande  salle  de  l'abbaye  de  Saint-Denis 
après  les  funérailles  de  Henri  IV,  532.  —  Premiers 
Présidents.  Voir  Harlay  i  Achille  de),  Le  Jay  (Nicolas  1. 
Thoi  (Christophe  de).  —  Présidents  à  mortier.  Voir 
Forget  (Jean),  Hennequin  (Pierre  ),  Le  C\mi  s  f  \ntoine), 
Mou:  (Edouard),  Potieb  de  Blancmesnil  (Nicolas), 
SÉGCIEH  (Antoine),  Thod  (Jacques-Auguste  de").  — 
Présidents  aux  Enquêtes,  voir  Billard  (Charles),  Du 


Mesnil  (Denis),  Gavant  (Thomas),  Ruelle  (Pierre), 
Soulfour  (Antoine  de).  —  Présidents  aux  Requêtes, 
voir  Du  Drac  (Jean),  Miron  (Robert). —  Procureur 
général.  Voir  La  Guesle  (Jacques  de ). —  Conseillers. 
Voir  Aurry  (Robert),  Bellièvre  (  Pompoue  de),  Bei.it 
(Pierre),  Boucher  (Arnoui),  Bragelongne  (Claude  de), 
Briçonnet  (François),  Brucelles,  Catinat  (Pierre), 
Courtin  (François),  sieur  de  Brucelles.  Des  Hayes 
(André),  Des  Landes  (Guillaume),  Dorm ans  (Charles 
de),  Du  Four  (Michel),  Fortia  (Bernard  de),  Fournier 
(Gabriel),  Fouciier  (Hardouin),  Godart  (François), 
Grassin,  Grieu  (Gaston  de),  Hennequin  (Dreux), 
Here  (de),  Hurault  (André),  Laage  (Edmond  de),  La 
Beraudière  (François  de),  La  Chétardie  (Jean  de), 
La  Garde  (François  de),  Le  Prestre  (Claude),  Le 
Prévost  (Charles),  Le  Boy  (Jean),  Loysel  (Antoine  et 
Guy),  Malon  (Charles),  Mesnart,  Palluau  (Denis), 
Perrot  (Cyprieu),  Potier  (Bernard),  sr  de  Silly, 
Sanguin  (Jacques  et  Nicolas),  Scaron,  Séguier  (Louis). 
Tournerus  (Étienue).  —  Avocats  au  Parlement.  Voir 
Courtin  (François),  La  Noue  (Jean  de),  Robineau, 
Vigny  (Claude  de).  —  Receveur  des  amendes.  Voir 
Morin.  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville.  Voir  Jodelet 
(Jean).  —  Voir  Parquet  des  gens  du  Boi. 

Parloir  au  bourgeois  (Le).  Maison  où  se  tenait  autrefois 
l'Hôtel  de  Ville  et  qui  porta  pour  enseigne  YÈcu  de 
France,  le  Dauphin ,  puis  le  Bénitier  d'or,  229  et  note. 

Parloir  aux  bourgeois  (Fief  du),  2;  —  son  plan,  2 
(note). 

Parmentier  (Le  sieur),  3 1 5  (note). 

Paroisses  de  la  Ville.  Ordonnances  de  la  Ville  qui  y  sont 
publiées  au  prône,  366.  —  On  y  publie  uue  invita- 
tion adressée  aux  anciens  détenteurs  de  places  apparte- 
nant à  la  Ville  pour  qu'ils  aient  à  renouveler  leurs 
baux,  375.  —  Rang  que  devait  tenir  leur  clergé  à  l'en- 
trée de  la  Reine,  5oo.  —  Leur  clergé  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  525-526;  —  quitte  le  cortège  funèbre  à 
l'église  Saint-Lazare,  53 1. 

Parouet  des  gens  du  Roi.  Le  Corps  de  Ville  y  sollicite 
audience  du  Parlement,  5g. 

Parties  casuelles.  Leur  revenu  affermé  à  Charles  Paulet 
puis  à  Bénigne  Saulnier,  367  et  note. 

Pvrtis  et  Partisans.  Chute  du  crédit  des  partisans,  607 
(note).  —  Voir  Bigot  (Nicolas),  Champin  (J.-B.),  Ciie- 
jiaut,  Denyele  (Louis),  Faure  (Guichard),  Herail 
(Guillaume),  Largentier  (Nicolas),  Massuau  (Louis), 
Saint-Clément  (Bené  de),  Paulet  (Charles),  Prévost 
(Auguste),  Saulnier  (Bénigne). 

Pascal  (Le  sieur),  apothicaire,  433. 

Pasquier  (Gui),  auditeur  des  Comptes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  201. 
—  Ëchevin  en  i6i4,  201  (note). 

Passart  (Le  sieur).  Inscrit  sur  la  liste  des  candidats  soumis 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  la  nomination  d'un  gouver- 
neur de  l'Hôtel-Dieu.  60  (note). 
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Passart  (Le  sieur).  Obtient  deux  voix  à  l'élection  faite 
pour  le  renouvellement  des  Échevins,  383. 

Passart  (Le  sire  Guillaume),  bourgeois.  Délégué  des  habi- 
tants de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale.  287. 
—  Adjudicataire  de  la  pêcherie  du  pont  Notre-Dame, 
287  (noie). 

Passart  (Maurice),  drapier.  Fait  partie  de  la  compagnie 
des  Enfants  d'honneur,  432. 

Passart  (Michel),  Quartinier.  Assiste  à  des  assemblées 
générales,  28,  357;  —  aux  assemblées  électorales, 
ii4,  n5,  199,  201,  286,  287,  38o,  38 1 .  —  Re- 
çoit mandement  d'apporter  l'état  au  vrai  de  la  recette 
de  la  taxe  des  malades,  77.  — Liste  des  Enfants  d'hon- 
neur de  son  quartier,  432.  —  Mandement  qui  lui  est 
adressé  pour  prescrire  aux  habitants  de  son  quartier  de 
tendre  de  noir  chaque  maison,  en  nettoyer  la  devanture 
et  y  tenir  ne  torche  allumée  sur  le  passage  du  convoi 
funèbre  de  Henri  IV,  5 1 6. 

Passement  d'or  ou  d'argent.  Tarif  des  droits  de  douane, 
g3  (note). 

Passementiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 

compagnie  de  gens  de  métier,  442. 
Passelrs  (Port  aux),  3g,  125. 

Passeurs  d'eau.  Publication  nouvelle  du  règlement  de 
160 4  fixant  leur  salaire,  3 19-320.  —  Ordonnance 
réglant  le  salaire  qui  leur  est  dû,  376-378.  —  Con- 
voqués à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  —  Rang  et  cos- 
tume qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Passion  (Confrères  de  la).  Le  Parlement  ordonne  qu'ils 
contribueront  à  la  nourriture  des  pauvres,  4i  (note). 

Passv,  localité  réunie  à  Paris,  175  (note). 

Pastoureau  (Enseigne  du),  116  (note). 

Pastourelle  (Rue),  116  (note). 

Patel  (Georges),  alias  Patin,  maître  maçon.  Enchérit  à 
l'adjudication  des  travaux  de  la  fontaine  du  Palais,  58. 

Patenôtriers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44  1. 

Patenôtriers  d'émail.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44  1. 

Patin.  Voir  Patel. 

Pâtissiers.  Contingent  fourni  pour  une  compagnie  de 

gens  de  métier,  44o. 
Patrix  (Le  sieur),  336. 

Paul  V,  pape.  Parrain  de  Louis  XHI,  106.  —  Lettre  que 
lui  adresse  le  Bureau  pour  obtenir  la  continuation  des 
indulgences  en  faveur  des  bienfaiteurs  de  l'Hôtel-Dieu, 
386-387. 

Paulet  (Charles),  ayant  le  parti  du  revenu  des  parties 
casuelles  et  de  la  dispense  des  quarante  jours.  Son  nom 
donné  au  droit  annuel,  367  (note),  3g3  (note). 

Paulette.  alias  Polette  (La).  Droit  annuel  payé  par  les 
officiers  de  judicature  ou  de  finance  pour  assurer  la 
transmission  de  leurs  offices  à  leurs  héritiers  et  être 
dispensés,  en  cas  de  résignation,  de  la  règle  des  rrqua- 
rante  jours»  ,  367  et  note. 


Paulmier  (Guillaume).  Nommé  Greffier  de  la  Ville  en 
i5go,  358  (note). 

Paulus  (Julius),  jurisconsulte  romain,  87. 

Paumiers.  Ceux  qui  louent  en  garni  sont  exempts  de 
l'exercice  pour  le  droit  du  huitième,  237  et  note.  — 
Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie  de 
gens  de  métier,  442.  —  Arnoul  Métayer,  enseigne  des 
arquebusiers,  est  exempté  de  la  taxe  répartie  sur  les 
paumiers  pour  la  levée  des  compagnies  de  gens  de  mé- 
tier, 444  (note). 

Pauvel  (Adam).  Plainte  contre  les  adjudicataires  du  bois 
des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle,  1 35-i 37. 

Pauvres.  Ordonnance  rendue  par  le  Parlement  sur  la  po- 
lice des  pauvres,  4o-4i.  —  Ceux  qui  sont  à  l'aumône 
doivent  porter  sur  l'épaule  la  marque  du  Bureau  des 
Pauvres,  4o.  —  Ceux  qui  sont  étrangers  à  la  Ville  doi- 
vent se  retirer  au  lieu  de  leur  naissance,  ko.  —  Il  est 
interdit  aux  pauvres  valides  de  mendier  par  les  rues , 
ho.  —  Vote  par  l'assemblée  du  Clergé  de  5oo  écus 
pour  les  pauvres  de  Paris,  Ai.  —  Les  sommes  qui 
restent  disponibles  sur  les  revenus  des  hôpitaux  sont 
employées  à  leur  nourriture,  4i.  —  Nécessité  d'avoir 
en  circulation  assez  de  deniers  pour  faire  l'aumône, 
220.  —  Cinquante  suivent  les  obsèques  de  P.  de  Bel- 
lièvre,  en  portant  des  torches,  21 3.  —  Cent-vingt 
pauvres  vêtus  de  noir  et  portant  chacun  une  torche 
assistent  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  2^2  et 
note.  —  Douze  pauvres  vêtus  de  deuil  assistent  aux 
funérailles  de  François  Courtin,  36o.  —  Les  élèves  chi- 
rurgiens admis  à  suivre  l'enseignement  de  Séverin 
Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre  s'engagent  à  soigner 
les  pauvres,  5 1 3-5 1 4.  —  Cinq  cents  pauvres  suivent 
le  convoi  funèbre  de  Henri  IV,  vêtus  de  deuil  et  une 
torche  ardente  à  la  main,  525.  —  Voir  Bureau  des 
pauvres,  Police  générale. 

 Taxe  des  pauvres,  34  (note).  ■ —  Cotisation  an- 
nuelle des  communautés  de  la  Ville,  4 1.  —  Mande- 
ment à  Jean  Le  Conte  d'en  hâter  la  levée,  82.  —  Rôles 
dressés  en  i6o4,  101  (note).  —  Avances  faites  par 
Léon  Frenicle,  receveur  des  rentes,  et  remboursables 
sur  elle,  1 35  (note).  —  Son  receveur.  Voir  Louvet 
(Claude),  Vailly  (Jean  dk).  —  Voir  Malades. 

Pavage  de  la  Ville.  Permission  de  faire  transporter  des 
pavés  de  Melun  à  Paris,  malgré  la  peste,  120.  —  Toisé 
général  du  pavé  dont  l'entretien  est  à  la  charge  de  la 
Ville,  121-127.  —  Emploi  pour  son  entretènement  de 
partie  des  deniers  provenant  de  l'octroi  sur  le  vin,  162. 
—  Adjudication  des  travaux  de  pavage  à  la  porte  du 
Temple,  176-177. —  Bépartition  des  travaux  de  pa- 
vage de  la  Ville  entre  les  sieurs  Richer,  Le  Brun  et 
Voisin ,  conformément  à  un  arrêt  du  Conseil  et  à  une 
ordonnance  des  Trésoriers  de  France,  325-327-  — 
Caution  que  doivent  fournir  les  entrepreneurs,  3s 6.  — 
Voir  Paveurs.  —  Proposition  faite  par  Pierre  Niflet  et 
Antoine  Montbazon  de  paver  à  leurs  frais  une  place  dont 
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ils  sollicitent  le  bail  entre  l'arche  Beaufils  et  le  canal  de 
l'Arsenal,  Itou,  4oç).  —  La  Ville  s'engage  à  faire  ces 
travaux  de  pavage,  4 09. 

Pavé  (Fort  du),  5o  et  note.  —  Prix  du  bois,  254. 

Pavé-de-la-place-Maubert  (Rue  du),  5o  (note). 

Paveurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  44 1.  —  Nombre  d'ouvriers  que  les 
entrepreneurs  du  pavage  doivent  employer  aux  travaux 
delà  Ville,  326;  —  leur  salaire  évalué  à  3o  sols  pat- 
jour,  326. 

Pavot  (Guichard).  Réclamation  de  ses  héritiers  pour  four- 
niture de  pavé,  3. 

Payen  (Pierre),  commis  de  Jean  de  Moisset.  Comparaît  au 
Bureau  au  sujet  de  la  reddition  des  comptes  pour  les 
arrérages  des  rentes  de  la  Ville,  186-187.  —  Mention, 
35o. 

Payenne  (Rue),  6  (note). 

Pays-Bas.  Les  Pays-Bas  catholiques  sont  donnés  à  l'ar- 
chiduc Albert  d'Autriche,  5a  (note).  —  Edit  portant 
établissement  d'une  manufacture  de  tapisserie  du  genre 
de  celle  des  Pays-Bas,  170-17/1.  —  Artistes  que  le  Roi 
en  fait  venir  pour  fonder  une  manufacture  de  tapis- 
serie, 170.  —  Ouvriersde  tapisserie  qu'on  en  fait  venir, 
171.  —  Tapisserie  de  la  Marche ,  17/1. 

Pean,  sieur  de  la  Croullardière.  Vient  inviter  Messieurs 
de  la  Ville  aux  funérailles  de  François  Courtin,  35g- 
36o. 

Peaussiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44i. 
Pèche  des  fossés.  Donnée  à  bail,  128  et  note. 
Pécheurs.  Vols  de  bois  qu'ils  commettent,  4g. 
Pecquay  (Impasse),  526  (note). 
Pégase  (Le  cheval),  A98. 

Peigniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Peintres.  Marchés  passés  pour  la  décoration  de  la  Ville  à 
l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine,  4ag,  456-46-2.  — 
Les  minutes  de  ces  marchés  portent  la  signature  des 
artistes,  456  (note).  —  Prix  exagéré  qu'ils  demandent 
pour  exécuter  les  décorations  du  pont  Notre-Dame,  464. 

—  Peintre  ordinaire  de  la  Ville.  Voir  Henry  (François). 

—  Peintres  divers.  Voir  Baurrun  (Louis),  Bernard 
(Pierre),  Blasmez,  Bonnier  (François),  Bougault 
(Moïse),  Buffequin,  Butaye  (Boniface  et  Robert),  Cham- 
paigne  (Philippe  de),  Chauvyn  (Jean),  Courcelles 
(Jacob  de),  Hellé  (Ferdinand),  Hery  (Martin  de), 
Honnet,  Lallement  (Georges),  Langlois  (Gilles),  Le 
Faulcheur  (Michel), Martin  (Henri),  Moillon  (Nicolas), 
Pontron  (David  et  Nicolas),  Poussin  (Nicolas),  Quesnel 

.  (Les  frères) ,  Salle  (Claude),  Tabouret  (Jean),  Tes- 
telin  (Pasquier),  Tourneur  (Michel),  Vouet  (Laurent). 
Peintres  (Porte  aux).  Devis  de  l'arc  de  triomphe  qui  doit 
y  être  élevé  pour  l'entrée  de  la  Reine,  44g;  —  marché 
pour  la  maçonnerie,  454;  - —  pour  la  charpenterie, 
454-455;  —  pour  les  peintures,  456.  —  Description 

XIV. 


de  cet  arc  dédié  à  Leurs  Majestés  sur  l'abondance  et 
fertilité  du  royaume,  485-48g. —  Marché  passé  par 
la  Ville  pour  le  faire  couvrir  de  tentures  de  deuil  durant 
le  temps  des  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 5-5 16. 

Peinture  (Devis  des  ouvrages  de)  à  exécuter  pour  la  déco- 
ration de  la  Ville,  446-454. 

Peiresc  Lettre  de  Malherbe  à  lui  adressée,  5o4  (note). 

Pèlerins  (Asiles  pour  les),  4i  (notes),  85  (note). 

Pelleterie  (Maîtres  et  gardes  de  la).  Convoqués  à  l'entrée 
de  la  Reine,  471.  —  Rang  et  costume  qu'ils  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oa.  —  Voir  Marchandise. 

Pelleterie  (Bue  de  la),  287  (note). 

Pelleterie  (Buelle  de  la),  alias  de  la  Tour  Roland,  3g 
(note). 

Pelletier  (Jacques),  plumassier.  Tourne  en  dérision  le 
capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1 
(note). 

nEAflPOAAMA2TH2.  Nom  d'une  des  statues  de  la  Vic- 
toire à  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  Saint-Denis,  477. 

Pénitentes.  Voir  Filles-Pénitentes. 

Pénitents  réformés  de  Picpus.  Voir  Tiers  ordre. 

Pensehardye  (Antoine),  maître  du  pont  de  Pont-Saint- 
Maxence.  Chargé  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'or- 
donnance concernant  la  charge  d'aide  à  ce  pont,  3g5. 

Penthièvre  (Duchesse  de).  Voir  Luxembourg  (Marie  de). 

Pépin  (Abreuvoir).  Voir  Popin. 

Pépin,  commissaire  au  Chàlelet.  Rôle  pour  la  taxe  de  l'en- 
lèvement des  bones  au  quartier  de  la  Tournelle,  4g-5o. 

Perdrier  (Pierre),  sr  de  Bobigny,  ancien  Greffier  de  la 
Ville.  Concession  d'eau  qui  lui  avait  été  faite,  111.  — 
Nommé  Greffier  de  la  Ville,  en  i5a6,  358  (note). 

Perdrier  fils ,  111. 

Perdrigon  (Prunes  de).  Voir  Confitures. 

Perdulcis  (Barthélemi),  docteur  régent  en  la  Faculté  île 
médecine.  Bequête  au  Bureau  au  sujet  d'une  redevance 
due  pour  une  portion  du  canal  de  Bièvre,  i3g-i4i.  — 
Assignation  donnée  à  sa  requête  à  la  Ville  pour  assister 
à  la  visite  du  canal  de  l'égout  de  Bièvre,  386.  — 
—  Amortissement  d'une  rente  qu'il  devait  à  la  Ville, 
386  (note). 

Perelse  (Le  sieur  de).  Voir  Hector  (René). 

Périgueux  (Évèqne  de).  Voir  La  Béraudière. 

Perrai,  exempt  des  gardes.  Obtient  brevet  du  Boi  pour 
faire  construire  des  échoppes  sur  la  place  où  était  la 
Pyramide,  70  (note). 

Perret  (Guillaume),  sculpteur.  Voir  Poiret. 

Perrin  (Pierre),  portier  de  la  porte  Saint-Martin,  ig3 
(note). 

Perrin-Gasselin  ( Rue) ,  3i  (note). 

Perrociiel  (Guillaume).  Adjudication  lui  est  faite  par  le 
Conseil  du  Boi  de  l'office  de  maître  des  Comptes  qu'a- 
vait Jean  de  Saint-Germain ,  4oi  (note).  —  Installé  à 
la  Chambre,  4 01  (note). 

Perrot  (Le  sieur),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  38 1  et  note. 
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Perrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
Ville.  Assiste  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28; 

—  à  des  assemblées  du  Conseil,  67,  2o4,  ao5,  Soi, 
3o>2 ,  334  ,  356,  427,  445 ,  469,  517  ;  —  aux  assem- 
blées électorales,  n4,  199,  a85,  38o.  —  Nommé 
scrutateur  à  une  assemblée  électorale ,  116,  1 1 8  ;  — 
tient  le  cliapeau  mi-parti  pour  recevoir  les  votes,  11  G. 

—  Le  Conseil  ayant  laissé  à  sa  discrétion  de  décider  si 
son  degré  de  parenté  avec  la  femme  de  François  Courtin 
l'empêche  de  prendre  part  à  la  délibération  sur  la  rési- 
gnation de  l'office  de  Greffier  faite  par  ledit  Courtin,  il 
se  retire,  356.  —  Assiste  aux  services  célébrés  à  Saint- 
Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509, 
533. 

Perrot  (Jean),  sr  du  Chesnart,  ancien  président  en  l'É- 
lection de  Paris,  Échevin.  —  Nommé  gouverneur  de 
l'Hôlel-Dieu,  225,  288  (note),  38s  (note).  —  Délé- 
gué des  habitants  de  son  quartier  à  une  assemblée  élec- 
torale, 287  ;  —  y  est  nommé  scrutateur  pour  les  bour- 
geois, 288-289;  —  accompagne  les  membres  du 
Bureau  pour  présenter  au  Roi  le  scrutin  de  l'élection  des 
Prévôt  et  Eche vins,  288;  —  obtient  4  voix  dans  ce 
scrutin  pour  la  charge  d'Echevin,  289.  —  Élu  Échevin, 
prête  serment,  382 ,  383,  428;  —  son  installation  à 
l'Hôtel  de  Ville,  383.  —  Assiste  à  des  assemblées  du 
Conseil,  898 ,  427,  445,  469,  517.  —  Député  par  le 
Bureau  pour  présenter  des  remontrances  aux  commis- 
saires députés  pour  le  domaine  du  Roi  au  sujet  de  leur 
compétence  en  ce  qui  concerne  les  droits  de  la  Ville, 
4o8.  —  Requiert  la  levée  des  scellés  apposés  par  la 
Chambre  des  Comptes  chez  Nicolas  Martin,  receveur 
des  rentes  de  la  Ville,  42  5.  —  Député  pour  prendre 
livraison  du  service  de  vermeil  qui  devait  être  offert  à  la 
Reine,  466.  —  Actes  signés  de  lui,  468  (note),  5o8. 

—  Rang  et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la 
Reine,  5oq. 

Perrot  (Pierre),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Assiste  à 
une  visite  des  égouts,  6.  —  Avis  sur  une  requête  de 
Marc  Miron,  7.  —  Accompagne  François  Miron  à  l'as- 
semblée du  Clergé ,  9,  i4,  2  4.  61.  —  Requiert  que 
Jean  de  Moisset  soit  contraint  de  fournir  ses  comptes,  9. 

—  Demande  que  la  vente  du  charbon  soit  interdite 
près  de  la  fontaine  de  la  Halle,  12.  —  Avis  favorable 
à  la  concession  d'eau  faite  à  Jean  de  Vienne,  12  ;  —  à 
Thomas  Gayant,  i4.  —  Avis  sur  la  résignation  de 
l'office  de  Receveur,  22  ;  —  sur  la  demande  présentée 
par  Claude  Lestourneau  pour  obtenir  l'office  de  Rece- 
veur, 28;  —  sur  la  décharge  accordée  à  Guillaume 
Clément,  3o;  —  sur  la  subrogation  de  Denis  Feydeau 
au  bail  des  aides,  33.  —  Reçoit  la  déclaration  des  cau- 
tions présentées  par  Jean  de  Moisset,  34.  —  Avis  favo- 
rable à  une  concession  d'eau  au  sr  deVersigny.  35.  — 
Assiste  au  toisé  des  ouvrages  des  portes  du  Temple  et 
de  la  Tournelle,  38.  —  Avis  à  propos  d'un  procès  re- 
latif au  priv  ilège  réclamé  par  les  archers  pour  la  vente 
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du  vin,  38;  —  sur  le  règlement  fixant  les  limites  des 
ports  d'arrivage  des  marchandises,  39;  —  sur  la  dé- 
marche d'Augustin  Guillain,  annonçant  la  démission 
de  son  père,  43 ,  44.  —  Suppression  de  la  multiplicité 
des  quittances  qu'il  fournissait  pour  ses  gages  :  elles 
sont  réduites  à  deux,  une  pour  les  somme  assignées 
sur  le  domaine ,  l'autre  pour  les  sommes  assignées  sur 
les  aides,  4a.  —  Commis  avec  un  Échevin  pour  aller 
chez  Pierre  Guillain,  malade,  recueillir  sa  démission, 
43,  44.  —  Assiste  le  Prévôt  des  Marchands  dans  sa 
protestation  contre  la  décharge  réclamée  par  le  Clergé. 
45.  — Prend  part  à  la  démarche  du  Prévôt  et  des  Echo- 
vins  auprès  du  Parlement  au  sujet  des  rentes,  48.  — 
Remontrances  qu'il  fait  au  Bureau  sur  les  vols  de  bois, 
48-4g.  —  Avis  sur  la  requête  du  receveur  des  dimes 
du  diocèse  de  Lucon,  victime  d'un  vol,  5o;  —  au 
sujet  du  contrôle  des  fortifications ,  5 1  ;  —  sur  la  res- 
tauration de  la  fontaine  de  Marie  ,71.  —  Son  costume 
à  la  messe  et  à  la  procession  de  la  Réduction,  63,  1 55, 
2  45 ,  34  3 ,  344,  4i4,  4 16.  — Assiste  à  la  visite  de  la 
maison  de  la  Clef  d'argent,  72.  —  Avis  sur  le  rétablis- 
sement d'une  ancienne  concession  d'eau  en  la  maison  de 
l'évêque  d'Angers,  73.  —  Se  plaint  que  les  adjudica- 
taires du  bail  des  aides  baillent  leurs  fermes  hors  du 
Bureau,  78.  —  Avis  sur  la  concession  d'eau  accordée 
à  Bobert  Miron,  84;  —  sur  celle  accordée  à  l'hôpital 
Sainte-Catherine,  85.  —  Chargé  de  veiller  au  contrôle 
des  chaînes  et  mesures  employées  par  les  compteurs  de 
bois  établis  sur  les  lieux  où  le  bois  se  façonne,  86.  — 
Approuve  une  vente  de  terre  faite  par  la  Ville,  98.  — - 
Avis  sur  l'ouverture  d'un  marché  sur  la  place  du  cime- 
tière des  Anglais,  g5;  —  assiste  à  la  visite  de  cette 
place,  99.  —  Doit  s'absenter  de  la  Ville  à  cause  de  la 
contagion,  107.  —  Avis  sur  le  transport  de  pavés  de 
Melun  à  Paris,  120.  —  Présent  à  l'adjudication  du 
bad  du  Marché-Neuf.  i33,  i34.  —  Assigné  au  Châ- 
telet  pour  saisie  de  rentes  pratiquée  sous  son  nom,  1 35. 

—  Poursuites  contre  les  marchands  de  bois,  1 36.  ■ — 
Mentions,  i3g,  355,  428.  —  Avis  sur  la  requête  de 
Barthélémy  Perducis  à  propos  d'une  redevance  pour  le 
canal  de  Bièvre ,  1 4 1 .  —  Bequiert  poursuites  contre 
les  héritiers  de  Dormans,  i43.  —  Bequiert  contre 
Louis  Biquette  pour  relard  dans  les  travaux  de  la  Tour- 
nelle, i48  (note).  —  Présent  à  une  adjudication,  i48. 

—  Assiste  à  la  visite  des  conduites  d'eau  de  Belleville, 
i52.  —  Entendu  dans  un  procès  contre  Étienne  Pa- 
radis, commis  au  buissonnage,  1 57  (note).  —  Be- 
quiert que  Jean  de  Moisset  soit  obligé  de  fournir  une 
seconde  caution  pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel , 
161.  —  Assiste  à  la  visite  d'un  regard  de  fontaine  en 
haut  de  la  chaussée  Saint-Martin,  168.  —  Chargé 
d'inspecter  les  ports  pour  proposer  un  règlement  sur 
l'arrivage  des  bateaux,  176.  —  Poursuites  contre 
Mascrier,  maître  des  ponts,  176  (note).  —  Entendu  à 
propos  d'une  rixe  survenue  dans  l'Hôtel  de  Ville,  1 83 
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(noie).  —  Conclusions  données  sur  la  forme  des 
comptes  à  rendre  par  Jean  de  Moisset,  187.  —  Assiste 
à  une  visite  des  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville  avant  la 
démolition  de  la  vieille  grande  salle,  188.  —  Avis  sur 
le  projet  d'établissement  d'un  cocbe  d'eau  entre  Paris 
et  Sens,  19 4.  —  Donne  son  consentement  à  la  rési- 
gnation a  condition  de  survivance  faite  par  Charles 
Marchant  de  sa  charge  de  Maître  des  œuvres  de  char- 
penterie  en  faveur  de  Julien  Pourrat,  199.  —  Plainte 
portée  au  Bureau  à  l'occasion  de  travaux  entrepris  dans 
la  Marne,  à  Mareuii,  sans  l'autorisation  de  la  Ville. 
2o5-2o6.  —  Signale  la  disparition  du  noud  ou  plan- 
cher de  bois  qui  doit  se  trouver  entre  les  deux  bateaux 
soutenant  le  moulin  de  Louis  Cornillon  au  pont  Notre- 
Dame,  210-211,  216;  —  chargé  d'assister  à  la  visite 
de  ce  moulin,  211,217;  —  procès-verbal  de  cette  vi- 
site, 217;  —  avis  sur  le  rétablissement  dudit  plancher, 
217.  — Avis  sur  l'établissement  d'une  fontaine  pu- 
blique au  faubourg  Saint-Laurent,  21 5.  —  Combat  la 
prétention  élevée  par  l'abbaye  Saint-Victor  de  clore"  une 
rue  publique  passant  au-dessus  de  la  porte  de  la  Tour- 
nelle,  219  (note).  —  Assiste  à  la  visite  d'une  pile  de 
pierre  sise  dans  la  rivière  près  du  pont  au  Change, 
219.  —  Avis  à  propos  de  la  caution  à  fournir  parle 
concessionnaire  du  coche  d'eau  entre  Paris  et  Sens, 
2  2  2  ;  —  sur  une  dette  réclamée  par  Gillette  Danès , 
veuve  de  Martin  Morot,  2  23.  —  Poursuites  contre  le 
Grand  Prieur  du  Temple  et  le  Prieur  de  Saint-Martin- 
des-Champs  au  sujet  des  tuyaux  de  leurs  fontaines, 
224  (note).  —  Avis  sur  le  projet  de  faire  une  tranchée 
dans  les  glaces,  228.  —  Remontrances  au  Bureau  sur 
le  retard  apporté  par  Charles  Marchant  à  la  livraison 
de  deux  poutres  pour  l'Hôtel  de  Ville,  23o.  —  Re- 
montrances faites  au  Bureau  sur  le  prix  excessif  du 
bois  et  du  charbon ,  2  3 1 .  —  Poursuites  exercées  à  sa 
requête  pour  violation  du  maximum  sur  le  bois,  2  3i- 
232  (note); —  contre  un  sergent ,  232(note). — Assiste 
au  marché  passé  pour  la  construction  du  pavillon  du 
Saint-Esprit  à  l'Hôtel  de  Ville,  261.  —  Assiste  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Montpensier,  2/12;  —  à  l'adjudication 
des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  24G. 
—  Remontrances  sur  le  prix  exagéré  du  bois  et  char- 
bon, 253.  —  Récpiisitions  contre  le  monopole  formé 
parles  marchands  de  bois  flotté,  258  et  note.  — 
Assiste  à  l'expertise  d'une  maison  prise  pour  l'élargis- 
sement de  la  rue  Saint-Jean-en-Grève,  266.  —  Reçoit 
et  reconduit  les  délégués  de  l'assemblée  du  Clergé, 
276,  277.  —  Discours  à  l'assemblée  du  Conseil  de 
Ville  sur  les  propositions  de  rachat  des  rentes  appor- 
tées par  les  délégués  du  Clergé,  278.  —  Absent  lors 
de  la  visite  du  Corps  de  Ville  à  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne, 281.  —  Assiste  à  la  réception  de  la  caution 
baillée  par  Christophe  Le  Clerc  pour  l'établissement  du 
coche  d'eau  de  Paris  à  Sens,  284.  —  Prend  part  à  une 
visite  des  regards  de  fontaines, 3o4.  —  Absent  lors  de 
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la  visite  au  duc  de  Mantoue.  007.  —  Assignation  à 
lui  donnée  pour  la  Ville,  309.  ■ —  Conclusions,  3 1 3 
(note).  —  Assiste  à  une  visite  de  la  rue  Balifre,  3i6; 

—  à  la  visite  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  .817:  — 
à  la  visite  du  boulevard  du  faubourg  Saint-Jacques, 
346  (note);  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
357.  —  Avis  sur  l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre 
Paris  et  Joigny,  371-372.  —  Se  plaint  de  l'inobser- 
vation des  règlements  sur  la  vente  du  bois  et  du  char- 
bon, 376.  —  Avis  favorable  à  la  résignation  à  condi- 
tion de  survivance  de  l'olfice  de  concierge  de  l'Hôtel  de 
Ville  faite  par  Guillaume  Clément  en  faveur  de  son 
fils  Charles,  379.  —  Assigné  par  Jacques  Ligier,  qui 
se  refuse  à  payer  le  droit  de  hanse ,  394-3g5.  —  Chargé 
de  procéder  contre  ceux  qui  enfreindraient  l'ordonnance 
concernant  la  charge  d'aide  du  maître  du  pont  de  Pont- 
Sainte-Maxence ,  3g5.  —  Expose  au  Conseil  de  Aille 
les  dangers  qu'offrirait  la  création  de  trente  oflices  de 
vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin,  399-&00.  —  Ac- 
compagne Jean  Perrot  chargé  de  présenter  des  remon- 
trances aux  commissaires  députés  pour  le  domaine, 
4o8.  —  Assiste  à  l'apposition  des  scellés  chez  Nicolas 
Martin,  622;  —  à  leur  levée,  425-426. —  Avis  sur 
une  requête  des  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin.  436. 

—  Bang  et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la 
Beine,  5 02.  —  Assiste  à  une  adjudication  de  travaux, 
5o8.  —  Assiste  aux  services  célébrés  a  Saint-Jean-en- 
Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  009.  533. 

—  Porte  le  ciel  de  drap  d'or  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
529.  —  Pour  les  démarches  et  cérémonies  auxquelles 
il  prend  part  avec  le  Corps  de  Ville,  voir  Bireau  de  la 
Ville. 

Perthuis  (Gui  de),  capitaine  de  chevau-légers.  Concession 
qui  lui  est  faite  d'un  emplacement  pour  la  conslruction 
de  deux  ports  près  de  la  Tournelle,  128  (note). 

Peschecr,  secrétaire  du  Boi  et  de  ses  finances.  Lettres 
patentes  collationnées  par  lui,  292. 

Pesme  (Le  sire).  Assiste  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville.  28,  357. 

Peste.  Taxe  pour  les  malades  de  la  contagion.  Sa  conti- 
nuation, contribution  des  communautés,  34  et  note, 
4i.  Voir  Malades  (Taxe  pour  les).  —  Ordonnance  du 
Parlement  au  sujet  des  précautions  à  prendre,  120  et 
note.  —  Le  Procureur  du  Boi  de  la  \  ille  s'absente 
pour  fuir  la  contagion,  107.  —  Les  fêtes  du  baptême 
du  Dauphin  ne  peuvent  être  célébrées  à  Paris,  à  cause 
de  la  contagion,  107.  Voir  Paris  (Ville  de).  —  Edit  du 
Boi  établissant  un  octroi  sur  le  sel  en  faveur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  afin  (pie  les  administrateurs  se  chargent  du  soin 
des  malades  de  peste  dans  les  hôpitaux  spéciaux,  177- 
180.  —  Mortalité  à  l'Hôtel-Dieu,  178.—  Mesures 
prises  pour  le  soin  des  malades,  179-180.  —  Hôpital 
pour  les  malades  hors  la  porte  du  Temple.  \  oir  Saint- 
Lokis. 

Petit  (François),  juré  du  Moi  en  l'office  de  maçonnerie,  7. 

84'. 
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—  Rapport  sur  le  pont  Notre-Dame,  197.  —  Commis 
au  toisé  des  ouvrages  de  l'avant-portail  de  la  porte 
Saint-Jacques,  235  (note).  —  Signe  le  plan  de  la  voûte 
à  construire  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit, 
24o  (note).  —  Avis  sur  le  marché  passé  pour  le  mur 
du  pavillon  du  Saint-Esprit,  24 1  et  note.  — ■  Devis  de 
la  voûte  à  exécuter  pour  la  construction  du  pavillon  de 
l'Hôtel  de  Ville  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit,  36 1. 

Petit  (Jacques).  Vente  à  la  Ville  d'une  pièce  de  terre  au 

Pré-Saint-Gervais ,  98. 
Petit  (Quentin),  menuisier.  Assigné  par-devant  le  bailli 

de  Saint-Victor,  pour  une  place  située  hors  et  proche 

la  porte  Saint-Victor,  238  et  note. 
Petit-ChÂtelet.  Voir  Chatelet  (Petit). 
Petit-Lion  (Rue  du),  454  (note). 
Petit-Pont,  19,  1 26 (note),  1 33 (note),  43i,  432, 44o. 

—  Notification  aux  locataires  d'avoir  à  payer  leurs 
loyers  à  l'Hôtel  de  Ville,  19.  —  Maison  de  la  Corne  de 
Cerf,  1 33 .  —  Maison  de  la  Chaire,  260.  —  L'entre- 
prise du  pavage  y  appartient  à  P.  Lebrun,  326,  327. 

—  Loyer  des  maisons,  373.  —  Ordre  de  faire  tendre 
les  chaînes  des  rues  qui  y  aboutissent,  le  jour  de 
l'entrée  de  la  Reine,  472.  — Voir  Gloriette. 

Petit-Renard  (Rue  du).  Voir  Petit-Lion  (Rue  du). 

Petite  fontaine  (Regard  de  la),  3o5. 

Petites-Maisons  (Hôpital  des),  93  (note).  Voir  Saint- 
Germain-des-Prés  (Hôpital). 

Petits-Carreaux  (Les).  Lieudit  de  la  rue  Montorgueil 
réservé  à  la  vente  du  charbon,  i3. 

Petits-Champs  (Moulin  des),  3 1 5  (note). 

Petits-Champs  (Rue  des),  aujourd'hui  rue  Croix-des- 
Petits-Champs,  3 1 5  et  note,  3 16.  —  Place  située  en 
terrasse  au  bout  de  cette  rue,  que  le  Roi  invite  la  Ville 
à  louer  au  maître  baladin  des  pages ,  1 3  2 . 

Ped  (Richard),  dizinier  au  faubourg  Saint-Denis,  236 
(note).  t 

Peuple  de  Paris.  Rend  visite  à  la  Reine  au  moment  de  la 
mort  de  Henri  IV,  5o5. 

Phérus  (Le  dieu),  4go.  Voir  Apollon. 

Phelvpeaux  (Raymond),  trésorier  de  l'Épargne.  Mande  à 
François  de  Castille  de  remettre  aux  Jésuites  pour  la 
construction  du  collège  de  la  Flèche  la  somme  de 
3oo,ooo  livres  accordée  au  Roi  par  le  Clergé,  67 
(note).  —  Contresigne  une  quittance  de  la  Reine,  67 
(note). 

Phélyppes  (Henri),  maître  des  Comptes.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
200. 

Philippe  Auguste,  roi  de  France.  Enceinte  de  Paris,  5o 
(note),  44g  (note).  —  Donne  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main-des-Prés  une  porte  de  l'enceinte,  234  (note). 

Philippe  III,  roi  de  France.  Règle  la  censive  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  2  (note). 

Philippe  VI  de  Valois,  roi  de  France.  Accorde  à  la  Ville 


le  privilège  d'avoir  ses  causes  portées  au  Parlement, 
4o8. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Marie  sa  fille  à  l'archiduc  Al- 
bert d'Autriche,  52  (note). 

Philippe  III,  roi  d'Espagne,  009  (note).  —  Son  ambas- 
sadeur à  Paris  lui  envoie  une  relation  des  obsèques  de 
Henri  IV,  528  (note).  —  Lettres  que  lui  adresse  l'am- 
bassadeur don  Pedro  de  Tolède,  282  (note). 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Epouse  Elisabeth  de  France, 
192  (note). 

Philippes  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Philippes  le  jeune  (Le  sieur),  marchand  de  grains.  Fait 
partie  de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  433. 

Philippes  (Guillaume),  marchand  de  bois.  Sommé  de  re- 
noncer à  l'association  formée  pour  la  vente  du  bois, 
2  58  et  note. 

Philippes  (Jean),  chirurgien  ordinaire  du  Roi.  Présenté  à 
la  A  ille  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5 1 3.  —  Néglige  de  suivre  cet  enseignement, 
5i5. 

Philippes.  Voir  Phélyppes. 

Philippine,  ordonnance  de  Philippe  III  réglant  la  censive 

de  Saint-Germain-des-Prés ,  2. 
Phrygie  (La),  4go. 

Piau  (René),  sous-chantre  du  Chapitre  Notre-Dame. 
Chante  l'évangile  aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier, 
243  (note). 

Picardie  (Généralité  de),  417,  4 19. 

Picart,  alias  Picard  (François).  Plainte  contre  les  adjudi- 
cataires du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de  Laigle. 
1 35-i  37. 

Picart,  maître  des  Comptes.  Voir  Le  Picart  (Jean). 

Picot  (Germain).  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  432. 

Picpus  (Pénitents  réformés  de).  Voir  Tiers  ordre. 

Picques  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Picquet  (Religieux).  Voir  Sainte-Avoie. 

Pidoux  (Marie),  femme  de  Jean  Talon,  34g  (note). 

Pièces  d'honneur  portées  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528. 
—  Elles  sont  déposées  dans  la  tombe  de  Henri  FV,  puis 
reprises  parles  seigneurs  qui  les  portent,  532. 

Piedefer  (Le  sieur  de).  Voir  Boucherat. 

Piedefer,  avocat  au  Parlement.  Plaidoirie,  i5g  (note). 

Piedeseigle  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

Pied  fourché  (Ferme  du).  Défense  portée  par  le  Bureau 
de  se  mêler,  sans  commission  délivrée  par  lui,  de  la 
perception  des  droits  de  cette  ferme  qui  est  engagée  a 
la  Ville  pour  le  payement  des  rentes,  38g.  —  Modé- 
ration accordée  au  fermier  de  ce  droit  à  Amiens,  54. 

Pierre  (Opération  de  la).  Contrat  passé  entre  les  repré- 
sentants du  Roi  et  de  la  Ville,  d'une  part,  et  Séveiin 
Pineau,  d'autre,  pour  enseigner  à  dix  étudiants  en  eh i - 
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rurgiela  méthode  d'opérer  de  la  pierre,  5n-5i3.  — 
Présentation  à  la  Ville  des  élèves  en  chirurgie  choisis 
pour  recevoir  cet  enseignement,  5 1 3-5 1 5.  —  Condi- 
lions  qui  leur'  sont  imposées,  5i3;  —  s'engagent  à 
former  à  leur  tour  des  élèves  quand  ils  seront  reçus 
maîtres,  5i3. 
Pierre  (Robert),  maçon,  364. 

Piètre  (Jean),  bachelier  en  médecine  el  en  chirurgie. 

Présenté  à  la  Ville  pour  apprendre  l'opération  de  la 

pierre ,  5 1 3  et  note.  —  Baille  caution  de  remplir  les 

charges  imposées  aux  candidats,  5i4.  —  Son  maître 

rend  compte  de  son  instruction,  5i5. 
Piètre  (  Simon  ) ,  chirurgien ,  5 1 3  (  note  ).  —  Cautionne  son 

lils  Jean ,  admis  à  suivre  l'enseignement  de  Pineau  pour 

l'opération  de  la  pierre ,  5 1  4 . 
Piganiol  de  la  Force.  Description  de  Paris,  citée,  4i3 

(note). 

Pigneons  (Les).  Lieudit  du  terroir  de  Saint- Jean-de-La- 
tran  où  fut  construit  l'hôpital  Sainte-Anne,  179  (note). 

Pijart  le  jeune  (Le  sieur),  orfèvre.  Fait  partie  de  la  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Pliai;  lt  (André),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Déli- 
vrance qui  lui  est  laite  d'une  commission  pour  sur- 
veiller et  hâter  la  levée  des  décimes  dans  la  province  de 
Provence,  et  révocation  de  cette  commission,  210.  — 
Ses  lettres  de  rappel,  216. 

Piles  (Jean  de),  chanoine  de  Notre-Dame.  Célèbre  la  messe 
le  jour  de  la  cérémonie  de  la  Réduction,  60  (note). 

Pillon  (Catherine),  tille  de  Germain,  368  (note). 

Pillon  (Germain),  architecte  et  contrôleur  général  des 
oiliciers  des  monnaies  de  France.  Sa  veuve.  Voir  Du- 
rand (Germaine).  —  Ses  enfants,  368  et  note. 

Pin  (Le),  Seine-et-Marne,  352  (note). 

Pincé  (René  de),  conseiller  d'Etat.  Requête  à  la  Ville  au 
sujet  de  la  maison  de  Dormans,  i42-i43. 

Pinchard  (Nicolas),  menuisier.  Marché  pour  la  construc- 
tion d'un  buffet  et  de  deux  échafauds  dans  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  464-465. 

Pineau  (Michel),  chandelier  en  suif.  Enrôlé  dans  une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  435  (note). 

Pineau  (Phdbert),  chirurgien.  Présenté  à  la  Ville  pour 
être  admis  à  apprendre  de  Séverin  Pineau ,  son  oncle , 
l'opération  de  la  pierre,  5 1 3 ,  5 1 5.  —  Son  maître  rend 
compte  de  son  instruction,  5 1 5. 

Pineau  (Séverin),  chirurgien  du  Roi,  opérateur  pour  la 
pierre.  Contrat  passé  avec  les  représentants  du  Roi  et 
le  Rureau  de  la  Ville  par  lequel  il  s'engage  à  enseigner 
à  dix  jeunes  gens  la  manière  de  faire  l'opération  de  la 
pierre,  5i  i-5i3.  —  Présente  au  Rureau  les  dix  jeunes 
gens  qu'iï  a  choisis,  5i 3-5 1  A.  —  Conditions  imposées 
aux  candidats,  5 1 3-5 1 4.  —  Rend  compte  au  Bu- 
reau de  l'exécution  de  son  contrat,  5 1 5.  —  Présente 
Philippe  Thuilier  pour  suivre  cet  enseignement,  5 1 5. 
—  Discours  touchant .  .  .  l'opération  et  extraction  du 
calcul  de  ta  tessie ,  cité,  5 1 1  (note). 


Pingaud  (Guillaume),  maçon.  Reçoit  ordre  d'enlever  des 

débris  de  pierre,  1 77. 
Pionier  (Madeleine  de),  femme  de  Claude  Frère,  7c) 

(note). 

Piolet,  alias  Pecquav  (Impasse),  526  (note). 

Pirates.  Galères  que  le  Roi  veut  armer  pour  protéger 
contre  eux  les  navigateurs,  58  (note). 

Piretouy  (Louis),  marchand  de  bois,  49.  —  Ordonnance 
prescrivant  de  décharger  les  gravois  en  face  de  sa  mai- 
son, hors  la  porte  de  la  Touruelle,  274. 

Pisseleu  (Anne  de),  duchesse  d'Elampes.  Habite  l'ancien 
hôtel  deSancerre,  125  (note). 

Pithiviers,  alias  Pluviers  (Loiret).  Les  marchands  de  vin 
de  Paris  ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  295. 

Pitié  (Carrefour  de  la).  Fontaine  de  Saint- Victor,  57 
(note). 

Placiv  (Nicolas).  Prétend  servitude  sur  le  canal  de  l'égout 

de  Rièvre,  386. 
Plan  de  la  voûte  à  élever  au-dessus  de  la  chapelle  de 

l'hôpital  du  Saint-Esprit  pour  le  pavillon  de  l'Hôtel  de 

Ville,  363. 

Planche  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

Planche-Mirray  (Carrefour  de  la).  Arc  de  triomphe  qui 
doit  y  être  élevé  pour  l'entrée  de  la  Reine,  45 1,  A9 3 
et  note.  —  Ile  flottante  qui  devait  y  être  représentée, 
45i,  491  (note). 

Planche-Mihrav  (Rue),  223  (note). 

Planchéieurs.  Voir  Pontonniers. 

Plastrier  (Simon).  Assiste  à  une  assemblée  particulière 
de  la  Ville,  102. 

Plâtre.  Office  de  toiseur  et  entasseur  de  plâtre,  12g.  — 
Procès  au  sujet  des  attributions  respectives  des  toiseurs 
et  entasseurs  de  plâtre  et  des  jaugeurs ,  contrôleurs  et 
mesureurs  de  plâtre,  188. 

Plâtre  (Port  au),  129,  188. —  Règlement  sur  le  bois, 
48-49.  —  Règlement  sur  l'arrivage  des  trains  de  bois, 
176.  —  Lieu  de  publication  d'une  ordonnance  sur  le 
prix  du  bois,  23a  (note). 

Plâtrière ,  rue  de  l'Abreuvoir-Mâcon ,  1 38- 1 89.  —  Op- 
position de  la  Ville  aux  criées  d'une  maison  sise  sur 
son  emplacement ,  1 4 1 . 

Plâtrière  (Rue  de  la),  2.  —  Voir  Battoir  (Rue  du). 

Plâtriers.  Plaintes  portées  devant  le  Bureau  contre  le 
monopole  formé  par  les  marchands  de  bois,  2  57-2  58. — 
Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie  de 
gens  de  métier,  4  h  1 . 

Plessis-Piouet  (Le),  Seine.  Fait  partie  de  la  prise  de  la 
maladrerie  de  la  Banlieue,  1  26  (note). 

Pleure  (Pierre  de)  ,  maître  des  Comptes.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  286. 

Pline  l'Ancien,  87. 

Plomb.  Marché  pour  la  fourniture  de  celui  qui  est  néces- 
sité à  la  Ville,  24g. —  Plomb  pour  l'Hôtel  de  Ville, 
3o'j. 
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Plombiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  4  h  2.  —  Plombier  de  la 
Ville.  Sa  nomination  par  le  Bureau,  232-233. 

Plumassieks.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  4 4 1 . 

Pli  tus  (Le  «lieu) ,  448,  682. 

Pli  viers.  Voir  Pithiviers. 

Pli  vinel  (Le  sieur  de),  écuyer.  Porte  lecusson  de  France 
et  de  Navarre  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528.  —  Fon- 
dateur îles  académies  pour  jeunes  gentilshommes,  528 
(note). 

Poids-le-Roi  (Le),  432  et  note. 

Poippes  (Le  sieur  des).  Voir  Du  Caire  (Claude). 

Poiret  (Guillaume),  sculpteur  du  Roi.  Marché  passé  avec 

la  Ville  pour  une  grande  ligure  de  plâtre,  /109. 
Poirier  (Rue  du),  57  (note). 

Pois  (Jean  de),  religieux  Augustin.  Honoraires  qui  lui 
sont  payés  pour  des  messes  célébrées  en  la  chapelle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  363  (note). 

Poise  de  sel.  Levée  de  10  sols  par  poise  à  Mantes,  21. 

Poisson  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  432. 

Poisson  (Nicolas).  Réclamation  faite  à  la  Ville  pour  le 
payement  d'une  dette  contractée  pendant  les  troubles, 
3.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  reconnaissant  sa  créance, 
5  (note).  —  Poursuites  contre  la  Ville  pour  le  payement 
de  cette  créance,  226. 

Poisson  (Etauxà)  au  Marché-Neuf,  19  (note). 

Poisson  de  mer  (Ferme  des  12,  6  et  A  deniers  sur  le). 
Avis  du  Bureau  sur  les  lettres  de  rabais  accordées  au 
fermier  pour  l'année  1602-160 3,  81. 

Poissonniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Poissv  (Seine-et-Oise).  Lieu  de  réunion  de  la  première 
assemblée  du  Clergé,  9  (note).  —  Contrat  dit  de Poissy, 
entre  le  Roi  et  l'assemblée  du  Clergé,  i4  (note).  — 
Ferme  du  gros,  1 4g. 

Poitevin  (Le  sieur),  mesureur  de  sel,  4o5. 

Poitiers  (Vienne).  Diocèse,  25.  —  Vol  de  deniers  en- 
voyés à  la  recette  générale,  5o.  —  Receveur  provincial 
des  décimes,  55  (note).  Voir  Serisier  (Émery).  — 
Deniers  dérobés  au  receveur  des  décimes  du  diocèse, 
68  (note).  —  Elu  en  l'élection.  Voir  Martineau  (Jean). 

Poitou  (Le).  Commission  délivrée  à  Augustin  Maillard 
pour  y  surveiller  et  hâter  la  levée  des  deniers  des  dé- 
cimes destinés  au  payement  des  arrérages  des  renies 
de  l'Hôtel  de  Ville.  206.  —  Révocation  de  cette  com- 
mission, 216. 

Poix  (Prince  de).  Voir  Créqi  i  (Sire  de). 

Police  générale.  Assemblée  chargée  de  statuer  sur  la  con- 
trihution  à  fournir  par  les  hôpitaux  pour  la  nourriture 
des  pauvres,  4i.  —  Arrêté  prescrivant  de  faire  garder 
les  portes  de  la  Ville  pour  empêcher  les  mendiants  va- 
lides d'y  entrer,  169.  —  Assemblées  où  il  est  résolu 
de  demander  à  l'Hôtel-Dieu  de  se  charger  du  soin  des 


malades  de  peste  dans  les  hôpitaux  spéciaux,  178.  — 
Police,  des  pauvres.  Assemblée  tenue  en  la  salle  Saint- 
Louis,  101  (note):  —  ses  commissaires  et  sergents 
doivent  veiller  à  ce  qu'on  respecte  l'interdiction  de  la 
mendicité,  4o.  —  Voir  Bailli  des  pauvres. 
Polignac  (Jeanne  de),  femme  de  Jacques  de  Tournon,  88 
(note). 

Pollehav  (Nicolas),  arbalétrier  de  la  Ville.  Frappé 
d'amende  pour  n'avoir  pas  assisté  à  la  montre  du 
1"  mai,  166  (note). 

Pologne.  Ambassadeur  de  France.  Voir  Bellièvre  (Pom- 
pone  de). 

Pologne  (Boi  de).  Voir  Henri  III. 

Polverel  (Etienne  de),  évêque  d'Alais.  Délégué  du  clergé 
de  la  province  de  Narbonne  à  l'assemblée  de  1608, 
335-336. 

Pomone  (La  déesse).  ig5. 

Pompe.  Voir  Samaritaine. 

Ponant  (Mer  du).  Projet  d'y  armer  des  galères  pour  la 

protection  des  chrétiens,  3 3 9. 
Ponart  (Antoine),  Procureur  du  Boi  de  la  Ville,  en  1 554. 

Assiste  à  une  visite  du  canal  de  Bièvre,  i4o  (note). 
Ponceau  (Égoul  du),  i3g  et  note. 

Ponceau  (Fontaine  du),  i3  (note),  323  (note).  —  Mai- 
son sise  auprès,  1 39.  —  Sa  reconstruction ,  1 39  (note). 
—  Devis  de  l'arc  de  triomphe  qu'on  y  doit  élever  pour 
l'entrée  delà  Reiue,  448;  —  marché  pour  la  maçon- 
nerie, 454;  —  pour  la  charpenterie ,  454-455;  — 
pour  les  peintures,  456.  —  Description  de  cet  arc 
dédié  à  la  Reine,  sur  la  paix  et  concorde  du  royaume, 
48 1-485.  —  Marché  passé  par  la  Ville  pour  faire  re- 
couvrir cet  arc  de  triomphe  de  tentures  de  deuil  durant 
les  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 5-5 16. 

Ponceau  (Rue  du).  Emplacement  réservé  à  la  vente  du 
charbon,  i3.  —  Travaux  exécutés  par  François  Mirou, 
96  (note).  —  Miron  ordonne  d'en  donner  l'alignement, 
117  (note).  —  Défense  de  continuer  la  construction 
d'une  maison  qui  entreprend  sur  son  alignement,  139. 

Poncet  (Mathias),  auditeur  des  Comptes.  Obtient  6  voix 
à  l'élection  faite  pour  le  renouvellement  des  Lchevins , 
383. 

Poncher  (Le  sieur),  gouverneur  de  l'hôpital  du  Saint- 
Esprit.  Prend  part  à  la  nomination  d'experts  chargés 
de  reconnaître  les  démolitions  à  faire  à  l'hôpital  pour 
la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  i85-i86. 

Pons  (Antoinette  de),  marquise  de  Guercheville,  veuve  de 
Henri  de  Silly,  femme  de  Charles  du  Plessis,  sr  de 
Liancourt,  181  (note). 

Ponsar,  garde  des  archives  de  l'archevêché  de  Paris,  192 
(note). 

Ponssart  (Jean),  maître  maçon.  Victime  d'une  agression 
de  la  part  d'Antoine  Desnotz,  i83-i84.  —  Cautionne 
Marin  de  La  Vallée  pour  l'exécution  des  travaux  du  pa- 
villon de  l'Hôtel  de  Ville,  364. 

Pontcarré  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Camus  (Geolfroi). 
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Pontcarré  (Dame  de).  Voir  Vignols  (Antoinette  de). 

Pont-de-l'Arche  (Eure),  254  (note). 

Pont-Neuf  (Le),  5o  (note),  442.  — Octroi  de  i5  sous 
pour  muid  de  vin  entrant  en  Ville,  affecté  en  partie  à 
sa  construction,  20,  23  (note),  i3i,  162,  4 1 5 ,  446. 

—  Pompe  de  la  Samaritaine,  127  et  note.  —  Installa- 
tion de  bateau-lavoir  entre  ce  pont  et  la  tour  de  Nesle , 
182  (note).  —  Rues  perce'es  pour  son  dégagement, 
192  (note),  25o  (note).  —  Les  bateaux  doivent  être 
descendus  au-dessous  pendant  les  glaces,  228.  —  Le 
convoi  funèbre  de  Henri  IV  y  passe,  53o. 

Pontoise  (Seine-et-Oise),  1 36. 

Pontonniers  et  Planghéieurs.  Leurs  offices  sont  à  la  no- 
mination delà  Ville,  4o3.  —  Provisions  de  cet  oifice 
données  par  la  Ville,  4o3. 

Ponts.  Indemnité  au  Maître  des  œuvres  pour  leur  inspec- 
tion, 43  (note).  —  Précautions  prises  pour  les  pro- 
téger contre  la  débâcle  des  glaces,  227  (note),  229. 

—  Dans  les  endroits  situés  au-dessus  des  ponts  les 
grains  sont  portés  et  décbargés  par  les  porteurs  de  la 
Ville,  et  au-dessous  par  ceux  de  la  Halle,  2  34.  —  Voir 
Change  (Pont  au),  Grand-Pont,  Marchant  (Pont), 
Meuniers  (Pont  aux),  Notre-Dame  (Pont),  Petit-Pont, 
Pont-Neuf,  Pont-Sainte-Maxence,  Saint-Gloud,  Saint- 
Michel  (Pont). 

Ponts  (Maîtres  des).  Ordre  du  Rureau  de  la  Ville  pour 
contraindre  le  maître  des  ponts  à  fournir  un  bateau 
destiné  à  emmener  les  Irlandais  expulsés,  83  (note). 

—  Chargés  de  placer  les  bateaux  sur  les  ports  d'après 
leur  ordre  d'arrivée,  176  (note).  —  Fournissent  des 
chevaux,  des  hommes  et  des  cordages  pour  les  bateaux, 
176  (note).  —  Visite  du  pont  de  Saiut-Cloud,  206- 
207.  —  Se  plaignent  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la 
rivière  près  du  pont  au  Change  et  qui  menace  ruine , 
218.  —  Ordre  leur  est  donné  de  veiller  à  ce  que  les 
bateaux  soient  garés  et  attachés  en  vue  de  la  crue  des 
eaux,  4o9-4io.  —  Voir  Rourguillot  (Nicolas),  Mas- 
crier  (Mathieu). 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise),  59.  1 36.  —  Défense  par 

le  Bureau  d'y  faire  la  charge  d'aide  de  maître  du  pont, 

sans  commission  de  la  Ville,  3g5. 
Ponts  dormants  qu'on  doit  faire  aux  portes  de  la  Ville. 

pour  remplacer  les  ponts-levis  qui  sont  en  mauvais 

état,  4 10. 

Ponts  et  chaussées.  Visite  des  lieutenants  du  Grand  voyer 
dans  les  provinces,  33 1.  —  Trésorier  des  Ponts  et 
chaussées.  Voir  Armai  lt  (Louis). 

Ponts-levis  des  portes  de  la  Ville.  Remplacement  par  des 
ponts  dormants  de  ceux  qui  sont  en  mauvais  état,  4 10. 

Pontron  (David  et  Nicolas),  peintres.  Refusent  de  passer 
marché  avec  la  Ville  pour  la  décoration  du  temple  des 
Vertus  de  la  Reine,  457-458.  —  Nicolas,  chargé  de 
l'entretien  des  peintures  du  logis  bas  du  Louvre,  458 
(note). 

Pontron  (Jeanne),  femme  de  François  Rounier.  458  (note). 


Popin  (Abreuvoir).  Toisé  de  pavé,  12 3. 

Popin  (Arche  de  l'abreuvoir).  Toisé  de  pavé,  1  2 3  et  note. 

Porcher  (Nicolas),  maître  et  garde  de  la  marchandise  de 

vin.  Requiert  la  publication  de  l'ordonnance  sur  la 

vente  du  vin,  392. 
Porcherons  (Château  des),  126  et  note. 
Porcherons  (Chemin  des),  126  (note). 
Porcherons  (Pont  des),  sur  le  grand  égout,  126  et  note. 
Porcs  (Marché  aux).  Lieu  désigné  pour  la  décharge  des 

boues  de  la  Ville,  291  (note). 
Porlier  (Simon),  mesureur  de  sel,  4o5. 
Port  des  marchandises  (Office  concernant  le).  Lettres  du 

Roi  portant  création  nouvelle  de  deux  charges  de  celle 

catégorie ,  191. 
Porte  du  logis  du  Roi.  Capitaine.  Voir  La  Trousse  (sieur 

de).  —  Archers.  Leur  rang  et  costume  aux  obsèques 

de  Henri  IV,  527. 

PORTEFEILLE  (Nicolas).  Voir  PoRTESEILLE. 

Porte-Neuve  (La) ,  123. 
Porte  rouge.  Voir  Cloître  Notre-Dame. 
Portes  de  la  Ville.  Garde  qui  y  est  mise  pour  empêcher 
les  mendiants  valides  d'entrer  dans  la  Ville,  169-170. 

—  Règlement  pour  leur  ouverture  et  leur  fermeture. 
193.  —  Liste  des  portes  et  de  leurs  portiers,  en  1607- 
1608,  193  (note).  —  Poursuites  exercées  devant  les 
Trésoriers  de  France  contre  des  locataires  de  places 
appartenant  à  la  Ville  aux  environs  des  portes,  374. 

—  Mesures  prises  par  le  Bureau  pour  le  rétablissement 
des  maisons  démolies  pendant  les  troubles,  375.  — 
Devis  des  ouvrages  de  charpenterie  qu'on  y  doit  faire , 
4 10.  —  Visite  faite  en  présence  de  Jean  de  la  Noue, 
Echevin,  pour  reconnaître  les  travaux  qui  sont  à  y  faire, 
4  n-4 12.  —  Leur  garde  au  moment  de  la  mort  de 
Henri  IV,  5o5  et  note.  —  Contrôleurs  et  gardes  aux 
portes.  Voir  Contrôleurs.  —  Voir  Peintres  (Porte  aux), 
Porte-Neuve,  Saint- Antoine,  Saint-Bernard,  Saint- 
Denis,  Saint-Victor  (Portes),  Temple  (Porte  du). 
Tournelle  ( Porte  de  la). 

Poivteseille  (Nicolas),  fifre  et  tambour  de  la  Ville,  i65 

(note).  —  Joue  au  feu  de  la  Saint-Jean,  269  (note). 
Porteurs  de  rlé.  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine,  436. 

—  Rang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de 
la  Reine,  5oi. 

Porteurs  de  charron.  Création  de  1 8  charges  nouvelles , 
157-1 58.  —  Publication  nouvelle  du  règlement  de 
i6o4  fixant  leur  salaire,  3ig-32o.  —  Ordonnance 
réglant  le  salaire  qui  leur  est  dû,  377.  —  Convoqués 
à  l'entrée  de  la  Reine,  436.  —  Rang  et  costume  qu'ils 
devaient  avoir  à  l'entrée  île  la  Reine,  5oi. 

Porteurs  de  grains.  Procès  entre  ceux  de  la  Ville  et  ceux 
delà  Halle,  233-2  34. 

Porteurs  de  sel,  ou  Hanouards.  Convoqués  à  rentrée  de 
la  Reine,  436.  —  Rang  et  costume  qu'ils  devaient 
avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi.  —  Convoqués  au 
Louvre  pour  porter  l'effigie  du  Roi  à  ses  obsèques, 
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5 19.  —  Portent  l'effigie  royale  aux  obsèques  de 
Henri  IV.  5  a  g. 

Portiers  de  la  Ville.  Logements  que  détiennent  certains 
d'entre  eux  outre  leur  habitation,  239  (note).  Voir 
Temple  (Porte  du).  —  Plaintes  sur  la  façon  arbitraire 
dont  Us  ouvrent  les  portes,  19.8.  —  Leur  liste  et  leurs 
gages,  1  g 3  (note).  —  D'après  le  nouveau  règlement, 
une  fois  les  portes  ferme'es  pour  la  nuit,  ils  ne  les 
peuvent  ouvrir  que  sur  mandement  exprès  du  Roi,  193. 

Portiers  du  Roi.  Voir  Porte  du  logis  du  Roi. 

Port-Royal  des  Champs,  3oo  (note). 

Ports  de  la  Ville.  Règlement  sur  les  limites  des  ports 
d'arrivage  en  Grève  pour  les  différentes  marchandises , 
39.  —  Règlement  pour  le  tirage  et  empilage  du  bois, 
afin  de  réprimer  les  vols,  48-/19 .  —  L'enlèvement  des 
boues  sur  les  ports  est  du  ressort  du  Bureau  de  la  Ville, 
49~5o.  —  On  doit  y  publier  l'ordonnance  prescrivant 
de  n'apporter  en  vente  que  du  bois  des  qualité  et  me- 
sure prescrites,  86.  —  Bemède  apporté  à  la  confusion 
qui  règne  dans  l'arrivage  des  bateaux,  176.  —  Règle- 
ment pour  l'arrivage  des  trains  de  bois,  176;  —  y  est 
publié  à  son  de  trompe,  176.  —  Les  maîtres  des  ponts 
sont  chargés  de  régler  la  place  des  bateaux,  176  (note). 

—  Taxe  du  bois  et  du  charbon  à  l'arrivage,  23 1-23-2. 

—  L'ordonnance  concernant  le  maximum  sur  le  bois 
y  est  publiée,  23a .  —  Les  membres  du  Bureau  se 
rendent  sur  les  ports  pour  surveiller  la  vente  du  bois 
et  du  charbon,  23a.  —  Vente  du  bois,  258.  —  La 
Ville  réclame  le  privilège  d'y  procéder  à  l'enlèvement 
des  boues,  3 1 3-3 1 4.  —  Publication  y  est  faite  du  rè- 
glement fixant  le  salaire  des  mouleurs,  chargeurs  et 
débardeurs  de  bois,  déchargeurs  de  vins,  etc.,  320.  — 
Affichage  de  l'ordonnance  réglant  la  vente  du  bois  et 
du  charbon,  378.  —  Droits  de  la  Ville  sur  les  ports, 
4o2,  609.  —  Contrôleurs  et  gardes  aux  ports.  Voir 
Contrôleurs.  —  Voir,  pour  les  différents  ports,  Bois  et 
charron  ,  Ecole  Saint-Germain  ,  Grains  ,  Grève  ,  Mala- 
quais,  Maurert  (Place),  Musniers,  Passeurs,  Plâtre, 
Saint-Nicolas,  Saint-Paul,  Saint-Victor,  TournelEe, 
Vin. 

Ports  et  Portes  (Commissaire  des).  Opposition  de  la 
Ville  à  leur  rétablissement,  3ag-33o. 

Postes.  Bang  et  costume  des  maîtres  des  postes  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  526.  —  Contrôleur.  Voir  Fouquet 
(Guillaume),  marquis  de  La  Varenne.  —  Directeurs  des 
Postes.  Voir  Pajot. 

Pot  (Guillaume),  seigneur  de  Bhodes  et  de  Chemaut, 
Grand-Maître  des  cérémonies.  Porte  le  peunon  du  Boi 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  527,  528  (note). 

Pot  d'Étain  (Maison  du).  Contestation  entre  la  Ville  et  le 
chapitre  Sainte-Opportune  au  sujet  du  droit  de  censive, 
75-76.  —  Mandement  du  Bureau  pour  faire  exécuter 
l'arrêt  du  Parlement  condamnant  la  Ville  à  s'inscrire 
au  terrier  de  Sainle-Opportune  pour  cette  maison  et  à 
en  payer  le  cens,  392. 


Potier  (Le  sieur),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  357. 

Potier  (Augustin),  sieur  de  Chicheray  et  de  Quevilly  ou 
Esquevilly,  évêque  de  Beauvais,  Conseiller  de  Ville. 
2i4  (note).  —  Son  frère  Bernard  résigne  à  survivance 
en  sa  faveur  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  3oo-3oi. 

—  Nommé  évêque  de  Beauvais,  continue  à  faire  partie 
du  Conseil  de  Ville,  3oi  (note). 

Potier  (Bernard),  sieur  de  Blerencourt.  Présente  un 
placet  au  Boi  pour  la  création  de  4 2  offices  de  débar- 
deurs de  foin,  167. 

Potier  (Bernard),  sieur  de  Silly,  maître  des  Bequêtes, 
Conseiller  de  Ville.  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil , 
109,  2o4-2o5,  275,  3oi,  3o2;  —  aux  élections  mu- 
nicipales, n4,  199,  285,  38o.  —  Elu  scrutateur 
pour  les  Conseillers  de  Ville  à  une  assemblée  électo- 
rale, 288-289.  —  Tient  en  ses  mains  le  chapeau  mi- 
parti  pendant  le  scrutin,  288.  —  Bésigne  à  survivance 
son  office  de  Conseiller  de  Ville  au  profit  de  son  frère, 
Augustin  Potier,  3oi-3o2.  —  Nommé  président  au 
Parlement  de  Bretagne,  meurt  à  Bennes,  3oi  (noie). 

Potier  (Denis).  Nommé  Greffier  de  la  Ville  en  i5oi,  358 
(note). 

Potier  (Louis),  secrétaire  d'État,  sieur  de  Gesvres,  167 
(note).  —  Lettres  patentes  contresignées  par  lui,  97. 
262,  392,  42i.  —  Siège  au  Conseil  d'État,  3g3. 

Potier  (Nicolas).  Nommé  Greffier  de  la  Ville,  en  1000: 
démissionne,  l'année  suivante,  en  faveur  de  son  frère 
Denis,  358  (note). 

Potier  (Nicolas),  sieur  de  Blancmesnil,  président  à  mor- 
tier, 201  (note),  2i4  (note),  3oi  (note).  Les  délé- 
gués de  l'assemblée  du  Clergé  attendent  en  sa  maison 
la  réponse  du  Conseil  de  Ville,  275. 

Potier  (Bené),  sr  de  Blancmesnil,  évêque  de  Beauvais. — 
Vérifie  avec  Miron  les  comptes  du  Clergé,  32  (note). 

—  Délégué  par  le  Clergé  pour  discuter  avec  le  Prévôt 
des  Marchands  sur  le  remboursement  des  receveurs  pro- 
vinciaux, 55.  —  Conduit  le  cinquième  deuil  aux  ob- 
sèques du  Chancelier  de  Bellièvre,  2  i4.  —  Délégué  du 
clergé  de  la  province  de  Beims  à  l'assemblée  de  1G08, 
335.  —  Chargé  de  négocier  avec  le  Bureau  de  la  Ville 
le  rachat  des  rentes  du  Clergé,  275  (note).  —  Se  rend 
au  Conseil  de  Ville,  276;  —  retour  à  l'assemblée  du 
Clergé,  277  (note).  — Mention,  3oi  (note). 

Potier  (Benée),  femme  d'Oudart  Henuequiu,  201  (note). 

Potiers  d'étain.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Potiers  de  terre.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Poudre  à  canon  employée  pour  les  réjouissances  à  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  2  5o  (note). 

Poulaillox  (Marie-Lumagne,  veuve  du  sieur  de).  Fonda- 
trice des  Filles  de  la  Providence,  179  (note). 

Pouldrac  (Guillaume).  Son  père  lui  résigne  l'office  de 
débacleur,  4o3. 
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Pouldrac  (Joseph).  Pourvu  de  l'office  de  débâcleur,  4o3. 
Poullain  (Toussaint),  1 33. 

Poupellier  (Etienne),  menuisier.  Marché  passé  avec  la 
Ville  pour  la  construction  d'un  buffet  et  de  deux  écha- 
fauds  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  464- 
465. 

Pourrat  (Julien),  maître  charpentier.  Charles  Marchant 
lui  résigne  à  condition  de  survivance  la  charge  de  Maître 
des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  198-199.  — 
Rang  qu'il  devait  tenir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Poussemothe,  avocat  de  la  Ville.  Réclamation  de  ses  héri- 
tiers, 4  (noie),  5  (note). 

Poussepin,  secrétaire  du  Roi.  Lettres  patentes  contresignées 
par  lui,  283. 

Poussepin  (Nicolas),  conseiller  au  Ghâtelet.  Candidat  à 

l'Echevinage,  2o3,  289,  383.  —  Echevin  en  1611, 

2o3  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 

à  une  assemblée  électorale,  38 1. 
Poussin  (Nicolas),  peintre.  Étudie  chez  Georges  Lalle- 

ment,  459  (note). 
Pouteau  ou  Poutteau  (Claude),  juré  trompette  du  Roi. 

Publications  d'arrêts  ou  d'ordonnances,  299,  320, 

378,  467,  470. 
Pouthier,  greffier  de  l'assemblée  du  clergé  de  la  province 

de  Sens,  335. 

Poutres  destinées  à  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  vi- 
sitées par  des  experts,  187. 

Poutteur  (Claude),  juré  trompette.  Voir  Pouteau. 

Pradel  (Le  domaine  du),  191  (note).  Voir  Serres  (Oli- 
vier de). 

Praslin  (Charles  de  Choiseul-),  capitaine  des  gardes  du 
corps.  Rang  et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
527-528. 

Prat  (Le  P.).  Recherches  sur  la  Compagnie  de  Jésus  en 
France  du  temps  du  P.  Coton,  citées,  70  (note). 

Pré  aux  Cuercs.  Revue  des  compagnies  de  gens  de  métier, 
442  (note),  443  et  note. 

Pré-Salnt-Gervais  (Le),  canton  de  Pantin  (Seine).  Vente 
par  la  Ville  d'un  terrain  sur  lequel  se  trouve  un  regard 
des  fontaines,  97.  —  Plan  de  la  conduite  des  eaux  du 
Pré-Saint-Gervais  à  la  fontaine  Saint-Lazare,  97  (note). 

—  Indemnités  données  aux  habitants  pour  supporter 
l'exécution  de  travaux  destinés  aux  fontaines,  98  (note). 

—  Visite  des  regards  de  fontaines,  i5i-i53.  —  Con- 
duite d'eau,  168.  —  Regard  de  la  Fourche,  189.  — 
Visite  des  regards  de  fontaines,  3o4,  4o5;  —  dîner 
qu'y  font  les  membres  du  Rureau  à  cette  occasion, 
3o4  (note).  —  Fontaines,  323  (note).  —  Ordre  à 
Pierre  Guillain  de  faire  améliorer  la  conduite  d'eau  qui 
va  dans  la  maison  du  sieur  Charbonnières,  375. 

Prêcheurs  (Rue  des).  Devis  d'un  temple  à  élever  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  44g-45o;  —  marché  pour  la  ma- 
çonnerie, 454;  —  pour  la  charpenterie,  455;  — 
|  tour  la  peinture,  456;  — la  menuiserie,  46o,  462:  — 
description,  489-490.  —  Marché  passé  par  la  Ville 
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pour  faire  recouvrir  de  tentures  de  deuil  le  portique 
durant  les  obsèques  de  Henri  IV,  5  1 5-5 16. 
Prêcheurs  (Frères).  Voir  Jacobins. 

Prédicateurs  du  Roi.  Leur  rang  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
528. 

Prélats  se  tenant  près  de  l'effigie  du  duc  de  Montpensier 
exposée  après  sa  mort,  2  44.  —  Place  qui  leur  est  ré- 
servée dans  la  chambre  mortuaire  de  Henri  IV,  52  3. 

—  Plusieurs  assistent  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de 
l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  52  4. 

Premier  écuyer.  Voir  Liancourt. 

Présents  de  la  Ville,  offerts  à  la  duchesse  de  Mantoue, 
107;  —  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  280-282.  — 
Cérémonial  à  suivre  pour  les  offrir,  282.  —  Offerts  au 
duc  de  Mantoue,  3o6-3o7.  —  Offerts  comme  étrennes 
à  la  Reine  et  au  Dauphin,  4o8. 

Preudhomme  (Pierre),  marchand  devin,  294,  297. 

Prévost  (Le  sieur),  grènetier  au  grenier  à  sel  de  Paris. 
Reçoit  ordre  d'avancer  à  la  Ville  600  livres  sur  les  de- 
niers qui  lui  sont  dus  sur  la  vente  du  sel,  22. 

Prévost  (Auguste).  Ayant  le  parti  du  domaine  du  Roi 
dans  Paris.  Assignation  donnée  à  la  Ville,  4o8,  4og. 

Prévost  (Charles),  sieur  de  Malassise.  Voir  Le  Prévost. 

Prévost  (Pierre),  309  (note). 

Prévôt  de  l'Hôtel  (Grand).  Rang  et  costume  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  527. 

Prévôt  des  Marchands.  Son  élection  et  son  gi'ôle  dans  les 
assemblées  électorales.  Voir  Elections  municipales.  — 
Doit  assister  au  bail  des  fermes  des  aides  de  la  Ville, 
32.  —  Son  rang  et  son  costume  à  la  procession  et  à  la 
messe  de  la  Réduction,  63,  i55,  245,  24g,  343, 
344,  4i4,  4 16.  —  Est,  avec  les  Echevins,  défenseur 
des  droits  des  marchands,  92.  —  Chargé  de  veiller  à 
l'observation  des  règlements  sur  le  commerce  des  vins, 
faits  par  le  Parlement,  295-296,  298,  3oo.  —  Sou 
avis  demandé  par  le  Parlement  sur  la  question  de  la 
vente  des  vins,  296.  —  Cassation  par  le  Conseil  privé 
de  jugements  par  lui  rendus  contre  les  marchands  de 
vin,  298.  —  Prix  de  sa  robe,  344  (note).  —  Torche 
de  cire  blanche  pour  allumer  le  feu  Saint-Jean,  365. 

—  Lettres  du  Roi  à  la  Municipalité  pour  lui  exprimer 
son  désir  qu'Antoine  des  Hayes  soit  élu  Prévôt  des 
Marchands,  4i3-4i4.  —  Assiste,  avec  les  Echevins,  à 
une  revue  de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur, 
43 1.  —  Son  rang  dans  le  cortège  pour  l'entrée  de  la 
Reine,  469.  —  Sa  robe,  470.  —  Lettres  de  Louis  XIII 
et  de  la  Régente  prescrivant  qu'aux  prochaines  élec- 
tions municipales  les  pouvoirs  du  Prévôt  des  Mar- 
chands actuellement  en  charge  lui  soient  continués 
pour  deux  ans  eu  raison  de  la  situation  créée  par  la 
mort  de  Henri  IV,  5 1 8-5 19.  —  Suivant  l'invitation  à 
eux  adressée,  les  anciens  Prévôts  des  Marchands  as- 
sistent au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le 
repos  de  l'àme  de  Henri  IV,  509.  —  Les  anciens  Pré- 
vôts des  Marchands  sont  convoqués  ,111  service  fmirlire 
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que  la  Ville  fait  célébrer  pour  Henri  IV  après  ses  ob- 
sèques, 533.  —  Pour  les  démarcbes  et  cérémonies 
auxquelles  prend  part  le  Prévôt  des  Marchands  avec  les 
autres  membres  du  Corps  de  Ville ,  voir  l'article  Bu- 
reau de  la  Ville.  —  Prévôts  des  Marchands  en  exer- 
cice de  i6o5  à  1610.  Voir  Miron  (François),  Sanguin 
(Jacques).  —  Anciens  Prévôts  des  Marchands.  Voir  Bou- 
cher (Charles),  Danès  (Jacques),  Daurray  (Claude), 
Gayant  (Louis),  Lhuilier  (Jean),  Marteau  (Michel), 
Turquain  (Robert),  Viole  (Pierre).  —  Futur  Prévôt 
des  Marchands.  Voir  Miron  (Robert). 

Prévôt  de  Paris.  Cautions  que  lui  présente  l'adjudicataire 
des  aides,  33.  —  Consulté  par  François  I"  à  propos 
de  la  concession  d'un  droit  de  fontaine,  111.  — Chargé 
d'assurer  l'exécution  du  bad  de  l'enlèvement  des  boues, 
292.  —  Chargé  de  veiller  à  l'observation  de  la  régle- 
mentation du  commerce  des  vins  faite  par  le  Parle- 
ment, 295-296,  3oo.  —  Chargé  d'une  enquête  sur  la 
vente  du  vin,  298.  —  Sentences  en  faveur  des  mar- 
chands de  vin,  298.  —  Lettres  patentes  à  lui  adressées 
portant  règlement  sur  la  vente  du  vin,  391-392.  — 
Voir  Aumont  (Jacques  d'),  Chatelet (Grand),  Sergents 
de  la  douzaine. 

Prévôts  de  la  santé  ,  chargés  de  vedler  à  l'exécution  des 
mesures  contre  la  peste,  179. 

Prévôté  de  l'Hôtel  (Archers  de  la).  Rang  et  costume  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  527. 

Prieur  (Barthélémy),  sculpteur.  Marché  passé  avec  la 
Vdle  pour  deux  grandes  figures  de  plâtre,  45g. 

Prieur  (Jean),  tireur  d'or  et  d'argent.  Enseigne  d'une 
compagnie  de  gens  de  métier,  4  4  1 . 

Prieur  (Paul),  fils  de  Barthélémy.  Contrat  d'apprentissage 
chez  un  lapidaire,  459  (note). 

Princes  (Les).  La  plupart  refusent  d'assister  aux  obsèques 
du  chancelier  de  Bellièvre  à  cause  d'une  contestation 
sur  la  préséance  avec  les  cardinaux,  2i3  (note).  — 
Assistent  à  la  séance  du  Parlement  où  est  proclamée  la 
régence,  5o5.  —  Entrée  qui  leur  est  réservée  dans  la 
salle  où  était  exposé  le  cercued  de  Henri  IV,  52  3. 

Printemps  (Le)  représenté  sous  les  traits  de  la  déesse 
Flora,  487. 

Prisons  de  Paris.  Les  prisonniers  qu'elles  renfermaient 
devaient  être  libérés  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Beine , 
5o4  (note). 

Prisons  de  la  Ville.  Emprisonnement  d'Antoine  Desnotz . 
i83. 

Procès-verbaux  des  assemblées  générales  du  clergé 
(Collection  des),  citée,  67  (note),  273  (note),  274 
(note),  275  (note),  278  (note),  334  (note). 

Processions.  Il  s'en  fait  une  chaque  année  au  cimetière 
des  Anglais  le  jour  des  Rameaux,  100.  —  Droits  dus 


aux  arbalétriers  qui  assistent  aux  processions  générales, 
137;  —  rang  des  trois  Nombres,  38  (note),  1O7 
(note).  —  Procession  du  jour  de  la  Sainte-Anne,  à 
Saint-Victor,  1 38.  —  Procession  générale  à  l'occasion 
delà  naissance  du  duc  d'Orléans,  i64-i66;  —  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  duc  d'Anjou.  25o-253.  — 
Processions  commémoratives  de  la  réduction  de  Paris 
à  l'obéissance  de  Henri  IV.  Voir  Réduction. 

Procureur  du  Boi  de  la  Ville.  Sentence  portant  que,  sur 
le  tableau  représentant  le  Corps  de  Ville,  le  Greffier 
sera  figuré  immédiatement  après  lui,  83;  —  arrêt  du 
Parlement  confirmant  cette  sentence,  84,  274.  —  Re- 
montrances dans  un  procès  contre  les  marchands  de 
vin,  294.  —  Difficultés  à  propos  de  son  rang  dans  le 
cortège  pour  l'entrée  de  la  Reine,  469-470.  —  Sa 
robe,  470.  —  Son  substitut.  Voir  Moizant  (Robert). 
—  Voir  Bureau  de  la  Ville.  —  Procureur  en  exercice. 
Voir  Perrot  (Pierre).  —  Procureur  du  Roi  de  la  Vdle, 
ancien.  Voir  Ponart  (Antoine). 

Procureur  général  au  Parlement.  Voir  La  Guesle  (Jacques 
de). 

Procureurs  au  Chàlelet.  Contribuent  aux  frais  des  répa- 
rations faites  au  Châtelet,  117  (note).  —  Rang  et  cos- 
tume aux  obsèques  de  Henri  IV,  525,  526. 

Provence  (La).  Délivrance  à  André  Pijauit  d'une  commis- 
sion pour  y  survedler  et  hâter  la  levée  des  décimes . 
puis  révocation  de  cette  commission,  210,  216. 

Providence  (Filles  de  la).  Anne  d'Autriche  les  établit  dans 
les  bâtiments  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint-Marcel, 
179  (note). 

Prouvaires  (Rue  des),  i5g  (note),  160  (note).  —  Cou- 
cession  d'eau  eu  la  maison  de  Thomas  Gayant ,  1 3 , 
1 4  ;  —  en  la  maison  de  Jean  Lescuyer,  111. 

Prouvelles  (Rue  des).  Voir  Prouvaires  (Rue  des). 

Provinciaux.  Voir  Receveurs  provinciaux  des  décimes. 

Prunier  (Marie),  femme  de  Pompone  de  Bellièvre,  211 
(note). 

Psyché,  16.  —  La  montagne  de  Psyché,  89. 

Puisa ye  (Le),  24 1  (note). 

Puisieux  (Marne).  Seigneurie,  47  (note). 

Puits  (Marché  pour  la  construction  d'un)  avec  Augustin 
Gudlain,  3o5. 

Puits  du  Chapitre.  Voir  Cloître  Notre-Dame. 

Pyramide  élevée  devant  le  Palais  sur  l'emplacement  de  la 
maison  de  Pierre  Chaste!,  en  mémoire  de  l'attentat 
commis  par  son  fils,  57  (note).  — Le  Bureau  s'oppose 
à  la  vérification  des  lettres  qui  font  don  de  la  place  où 
elle  était  située  à  des  particuliers,  69-71.  —  Sa  des- 
cription, 69  (note).  —  Sa  destruction;  les  statues 
qui  l'ornaient  sont  transportées  à  Saint-Germain-en- 
Laye,  70  (note). 
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Quais  (Commissaires  des).  Voir  Commissaires. 

Quais.  Toisé  du  pavé  entre  l'arche  Beaufils  et  ia  descente 
de  la  rue  desNonnains  d'Yerres;  entre  celle-ci  et  le  port 
au  Foin,  îai.  —  La  Ville  réclame  le  privilège  d'y 
procéder  à  l'enlèvement  des  boues,  3 1 3-3 1  4. 

Quarante  jours  (Les).  Délai  qui  doit  s'écouler  entre  la 
résignation  et  la  mort  du  titulaire  d'un  office  pour 
que  cette  résignation  soit  valable,  867  (note),  368, 
S71. 

Quartemers,  alias  Quartimers.  Convoqués  à  des  assem- 
blées générales  de  la  Ville,  27,  357:  — y  assistent,  28, 
357-358.  —  Convoqués  aux  élections  municipales  et 
chargés  de  réunir  les  assemblées  de  quartier  destinées 
à  préparer  l'assemblée  électorale ,  112,  198,  284-285, 
376;  —  présentent  à  l'assemblée  électorale  le  résultat 
des  assemblées  préparatoires,  ii4,  200,  286,  38o: 

—  liste  de  ceux  qui  assistent  aux  élections  munici- 
pales avec  les  noms  des  bourgeois  de  leur  quartier  dé- 
légués à  l'assemblée  électorale,  n4,  116,  200-201, 
285-286,  38o-38i;  —  scrutateur  élu  pour  eux  à 
l'assemblée  électorale,  116,  201,  287,  382;  — leur 
rang  de  vote,  116,202,  288,  382.  —  Mandements  à 
eux  adressés  à  propos  de  la  levée  de  la  taxe  pour  les 
malades,  43,  45,  48,  g4,  101  et  note; — mandement 
à  divers  quartiniers  d'apporter  un  état  au  vrai  de  la  re- 
cette de  la  taxe  des  malades,  avec  les  rôles  par  dizaines, 
77;  —  invités  à  faire  procéder  par  les  diziniers  à  la 
levée  de  cette  taxe,  101.  —  Convoqués  à  la  procession 
et  à  la  messe  de  la  Réduction,  63,  i54,  i55,245, 
2  48,  342-344,  4i4,  4i6.  —  Convoqués  au  Te  Deum 
célébré  à  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan,  65.  — 
Convoqués  à  une  assemblée  de  la  police  des  pauvres , 
101  (note).  —  Convoqués  au  Te  Deinn  et  à  la  pro- 
cession pour  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  1 63-i 65. 

—  Chargés  de  faire  faire  des  feux  de  joie  dans  leurs 
quartiers  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Or- 
léans, i64.  - —  Arrêté  de  la  police  générale  portant 
qu'ils  feront  garder  les  portes  de  la  Ville  pour  em- 
pêcher les  mendiants  valides  d'y  entrer,  169.  — 
Mandement  que  leur  adresse  le  Bureau  à  cet  effet, 
169-170.  —  Invités  aux  obsèques  de  Pompone  île 
Bellièvre,  212:  — leur  rang  dans  le  cortège,  21 4. 

—  Dînent  à  l'Hôtel  de  Ville,  au  retour  de  l'enterre- 
ment, 2i4  (note).  —  Mandement  que  leur  adresse  le 
Bureau  pour  les  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  238, 
24 1;  —  y  assistent,  2 42.  — Convoqués  à  un  Te  Deum 
et  à  une  procession  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc 
d'Anjou,  25 1,  a53;  —  invités  à  faire  allumer  des  feux 
de  joie  dans  les  dizaines  de  leur  quartier,  25 1.  —  Re- 
çoivent ordre  de  procéder  à  la  confection  des  rôles  de  la 
taxe  des  boues,  3io-3i2.  —  Assistent  aux  funérailles 


de  François  Courtin,  36o.  —  Reçoivent  mandement 
de  dresser  la  liste  des  jeunes  gens  susceptibles  de  faire 
partie  des  Enfants  d'honneur  de  la  Ville,  429.  —  Con- 
voqués à  l'entrée  de  la  Reine,  472.  —  Mandement 
adressé  à  ceux  des  quartiers  que  devait  traverser  le  cor- 
tège de  l'entrée  de  ia  Reine  pour  faire  prendre  par  les 
habitants  les  mesures  nécessaires,  472.  —  Reçoivent 
ordre  de  faire  tendre  les  chaînes  des  rues  qui  abou- 
tissent dans  la  rue  Saint-Denis,  le  jour  de  l'entrée  de  la 
Reine,  472.  —  Bang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir 
à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2.  —  Mandement  que  leur 
adresse  le  Bureau  d'avertir  les  bourgeois  de  leurs  quar- 
tiers de  se  tenir  en  armes  dans  leurs  maisons,  à  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Henri  IV,  5o5.  —  Mandements  qui 
leur  sont  adressés  pour  envoyer  le  rôle  des  officiers  de 
la  milice  bourgeoise  de  leurs  quartiers,  ainsi  que  celui 
des  bourgeois,  5o6-5o7-  —  Suivant  les  mandements 
à  eux  adressés  ils  assistent  au  service  célébré  à  Saint- 
Jean-en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  5og. 

—  Ordre  adressé  à  ceux  des  quartiers  que  doit  traver- 
ser le  convoi  des  funérailles  de  Henri  IV  de  faire  tendre 
de  noir  les  maisons,  nettoyer  les  devantures  et  tenir 
une  torche  allumée  devant  chaque  maison  sur  le  pas- 
sage du  cortège,  5 16.  —  Droit  qui  leur  appartient  de 
présenter  les  diziniers  de  leurs  quartiers,  5i6  (note). 

—  Habits  de  deuil  qui  leur  sont  fournis  par  le  Roi, 
5 17,  520.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  d'aller 
au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du  Boi , 
520.  — Reçoivent  mandement  d'assister  aux  obsèques 
du  Boi,  520.  —  Leur  rang  et  costume  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  526.  —  Convoqués  au  service  funèbre 
que  la  Ville  fait  célébrer  pour  Henri  IV  après  ses  ob- 
sèques, 532.  —  Voir  Andrenas  (Antoine),  Beroi  i. 
(Jacques),  Bonnard  (François),  Bourlon  (Nicolas), 
Canaye  (André),  Carrel  (Jean),  Collet  (Etienne). 
Creil  (Jacques  de),  Danès  (Robert),  Du  Tertre  (Guil- 
laume), Huot  (Jacques),  Jobert,  La  Noue  (Jean  de). 
Le  Conte  (Jean),  Marces  (Simon),  Pareaict  (Claude), 
Passart  (Michel). 

Quartiers.  L'édil  sur  l'enlèvement  des  boues  doit  être  af- 
fiché dans  chaque  quartier,  3i2  (note).,  —  Assemblées 
particulières  préparatoires  à  l'assemblée  électorale. 
Voir  Elections  municipales. 

Quatre  Evangélistes  (L'enseigne  îles),  236  (note). 

Quatrième.  Voir  Vin. 

Quelain  (Le  conseiller),  délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale.  1  i5. 

Quermci.  (Jacques).  Voir  Kerver. 

Quesnel  (François,  Jacques  et  Nicolas),  livres,  peintres. 
Marché  passé  avec  la  Ville  pour  la  décoration  des  arcs 
de  triomphe  du  pont  Notre-Dame,  456-457-  —  Ta- 
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bleau  de  François  représentant  l'effigie  de  Henri  IV  sur 

son  lit  de  parade,  5a3  (note). 
Quesnel  (Toussaint),  lils  de  Jacques,  456  (noie). 
Quesvers.  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens,  citées, 

i5o  (note). 
Quêteurs  du  Bureau  des  Pauvres,  4o. 
Quetin  (Jean),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de 

l'Etape  au  vin.  Remplacé  par  son  fds  Nicolas,  378 

(note). 

Quetin  (Nicolas),  conseiller  au  Chàtelct,  271  (note).  — 
Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  garde  de  l'Etape  au 
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vin,  078  (note),  090  (noie).  —  Assigné  devant  le 
bailli  de  Saint-Victor  pour  une  maison  sise  rue  de  la 
Vannerie,  390. 

Qievilly  (Sr  dis).  Voir  Potier  (Augustin). 

Quincampoix  (Rue),  433  (note). 

Quinquaire  (Le  sieur),  marchand  de  grains.  Fait  partie  de 
la  compagnie  des  Entants  d'honneur,  A 33. 

Quinze-Vingts  (L'hôpital  des),  43a. 

Quittances  préparées  pour  la  taxe  des  malades,  48.  — 
Quittances  des  rentes.  Forme  de  leur  acquittement, 
1 4 1-1 4a. 


Racine  (Nicolas),  i3o. 

Racines  (Martin  de),  chanoine  de  Paris,  abbé  de  La  Ver- 
nusse.  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Rourges  à 
l'assemblée  de  1G08,  336.  —  Nommé  commissaire  par 
l'assemblée  du  Clergé  de  1608  pour  préparer  le  rachat 
des  rentes,  275  (note). 

Bacoustreurs  de  bas  d'estame.  Contingent  fourni  pour  la 
levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Raffion  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Ragueneau  (Jean),  capitaine  des  arbalétriers,  137. 

Raguenet  (Claude),  maître  et  garde  de  la  marchandise  de 
vin.  Requiert  la  publication  de  l'ordonnance  sur  la 
vente  du  vin,  392. 

Raincys  (  Sieur  des).  Voir  Rordier  (Jacques). 

Rambouillet  (Sr  de).  Voir  Angennes  (Nicolas  d'). 

Rameaux  (Procession  du  jour  des),  faite  au  cimetière  des 
Anglais,  100. 

Ramée  (Nicolas),  voiturier  par  eau.  Reçoit  ordre  de  tra- 
vailler à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228. 

Raoul  (Michel),  doyen  de  Saintes,  agent  général  du 
Clergé,  nommé  à  cette  charge  par  la  province  de  Lyon, 
46  (note).  —  Fait  partie  d'une  dépulation  envoyée 
par  l'assemblée  du  Clergé  au  Bureau  de  la  Ville,  66  et 
note. 

Bapée  (La),  176. 

Baquettiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Rats  (Maison  à  l'enseigne  des).  Arc  de  triomphe  élevé 
devant  pour  l'entrée  de  la  Reine  :  devis,  45o,  45 1  :  — 
marché  pour  la  maçonnerie,  454  ;  —  pour  la  charpen- 
terie,  455.  —  Description,  4gg.  —  Nolice  sur  cette 
maison,  492  (note). 

Rats  (Rue  des),5o. 

Baunié  (Emile),  t'pitaphier  du  Vieux  Paris,  cité,  12  (note), 

61  (note),  io4  (note),  259  (note). 
Ravaillac,  assassin  de  Henri  IV,  426  (note),  5o4,  522. 
Ravines  ou  Ravynes  (Le  sieur  de).  Voir  Saint-Germain 

(Jean  de), 

Rayer  (Renoît),  conducteur  du  Corbillat.  Requête  adressée 


au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  d'un  bateau  qu'il  avait 
construit  pour  servir  de  Corbillat,  i()b  (note). 
Bazel  (  Gudlaume),  3g  (note). 

Bebours  (Le  président).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  200. 

Becettes  générales  (Renies  assignées  sur  les).  Voir 
Rentes  sur  la  Ville. 

Receveur  du  domaine  de  la  Ville.  François  Frenicle  sus- 
pendu de  ses  fonctions,  19,  20. —  Guillaume  Clément 
chargé  provisoirement  de  l'exercice  de  cette  charge, 
19,  20,  356  (note).  —  Son  office  n'est  pas  vénal. 
Ordre  à  François  Frenicle  de  le  résigner,  22.  —  Privi- 
lèges de  la  Ville  en  ce  qui  concerne  sa  nomination,  22. 

—  Vente  de  ses  quittances  pour  les  rentes,  26. 

—  Démission  de  cet  office  par  Frenicle,  29,  3o.  — 
Élection  de  Claude  Lestourneau,  29;  —  ses  lettres  de 
provision,  29-30.  —  Ses  gages,  3o  (note).  —  Ordon- 
nance du  Bureau  portant  que  sou  commis  doit  être 
compris  dans  l'état  des  étrennes  distribuées  par  la  Ville, 
45.  —  Sentence  du  Bureau,  confirmée  par  arrêt  du 
Parlement,  décidant  que,  sur  le  tableau  représentant  le 
Corps  de  Ville,  le  Beceveur  sera  figuré  après  le  Greffier, 
83-84,  274.  —  Payement  fait  par  le  Beceveur  en 
1578,  i38.  —  Compte  chaque  année  des  amendes 
adjugées  en  l'Hôtel  de  viBe,  233.  —  Son  office  était 
primitivement  uni  à  celui  de  Greffier,  358  (note).  — 
Ordonnance  du  Bureau  réglant  la  forme  de  ses  comptes , 
372-373.  —  Deniers  que  lui  remet  le  Clergé  pour 
l'acquittement  des  renies,  384,  385.  —  Ses  comptes 
invoqués  pour  établir  un  droit  de  propriété  sur  une 
maison,  392.  —  Becette  des  droits  de  hanse,  3 95. 

—  Bang  qu'il  devait  avoir  dans  le  cortège  pour  l'en- 
trée de  la  Beine,  469-470.  —  Voir  Bureau  de  la 
Ville,  Clément  (Guillaume),  Frenicle  (François  et 
Léon),  Lestourneau  (Claude),  Macé  (Philippe),  Vigny 
(François  de). 

Beceveur  général  du  Clergé.  Sa  nomination,  24  (noie). 

—  Contrat  qu'il  passe  avec  le  Clergé  pour  l'exercice 
de  sa  charge,  24  (note),  27  (note).  —  Miron  propose 
de  suspendre  ses   pouvoirs  pendant  l'audition  des 
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comptes  du  Clergé,  26.  —  Ses  commis  sont  chargés 
de  la  recette  des  décimes  avant  la  création  des  rece- 
veurs provinciaux,  55  (note).  —  Ses  gages,  i45 
(note).  —  Le  Clergé  se  refuse  à  le  supprimer,  comme 
le  proposait  une  compagnie  financière  formée  pour  le 
l'achat  des  rentes,  276  (note).  —  Voir  Castille  (Fran- 
çois et  Philippe  de),  Daguessead  (Philippe  et  Vincent). 
Marcel  (Claude),  Vigny  (François  de). 

Receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur 
le  Clergé  et  recettes  générales,  3a  1.  —  Discussion  de- 
vant le  Conseil  d'Etat  sur  la  question  de  savoir  si  cet 
office  est  soumis  a  la  Paulette,  367,  368.  —  Droit  de 
nomination  réservé  à  la  Ville,  368.  —  Remontrances 
présentées  au  Roi  à  ce  sujet,  369-871.  —  Edit  de 
création  de  six  offices  sous  ce  titre,  369  et  note.  — 
Réunion  de  ces  offices  en  un  seul  au  profit  de  Jean  de 
Moisset,  261,  369.  —  Edit  relatif  au  démemhremenl 
nouveau  de  cet  office  et  délibération  du  Conseil  de 
Ville  à  ce  sujet,  260,  262,  507.  —  Nomination  au 
Roi  de  la  personne  de  Christophe  Martin  pour  être 
pourvu  de  l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes, 
507.  —  Voir  Du  Hamel  (Jean),  Le  Conte  (Charles), 
Le  Gruet  (Guillaume),  Martin  (Christophe  et  Nicolas), 
Moisset  (Jean  de),  Rentes  de  la  Ville. 

Receveurs  particuliers  des  décimes.  Sont  en  relard  pour 
la  perception  des  décimes ,  4  3  (  note).  —  La  Ville  réclame 
le  droit  d'exercer  un  contrôle  sur  leurs  comptes,  48. 

—  Leurs  recettes  sont  centralisées  par  les  receveurs 
provinciaux,  55.  —  Levée  des  décimes,  i45,  i5i.  — 
Commissions  délivrées  par  le  Rureau  pour  surveiller  et 
hâter  dans  les  provinces  la  levée  des  deniers  des  dé- 
cimes destinés  au  payement  des  arrérages  des  rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville,  193-194,  206,  208,  209,  210. 

—  Révocation  de  ces  commissions,  210,  216. 
Receveurs  provinciaux  des  décimes.  Suppression  de  leurs 

charges,  53,  445.  —  Leurs  gages,  55,  347;  —  sup- 
plément de  leurs  gages,  68  (note).  —  Leur  création 
et  leurs  suppressions  successives,  55  (note),  338, 
384,  385.  —  Dissension  entre  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  et  les  représentants  du  Clergé  au 
sujet  de  leur  remboursement,  55-56.  —  Leur  rem- 
boursement confié  au  Clergé,  56  (note).  —  Rétablis 
en  1608,  56  (note).  —  Miron  revendique  pour  la 
Vdle  le  parti  de  la  vente  de  leurs  offices,  67-68.  — 
Contrat  passé  avec  le  Clergé  pour  la  suppression  de 
leurs  offices,  68;  —  le  Consed  de  Ville  demande  qu'il 
soit  apporté  au  Rureau  pour  être  enregistré,  69.  — 
Levée  des  décimes,  i45,  i5i.  —  Leur  rétablissement, 
278  (note).  —  Contrat  pour  leur  rétablissement , 
passé  entre  le  Clergé  et  François  de  Castille,  332, 
334-34o,  348.  —  Opposition  de  la  Ville  à  l'enregis- 
trement des  lettres  qui  le  confirment,  383-385.  — 
Leur  institution  compromet  le  payement  régulier  des 
rentes,  384.  —  Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue 
pour  délibérer  sur  l'opposition  faite  à  l'enregistrement 


des  lettres  qui  cencernent  leur  rétablissement,  444-445. 

—  Voir  Rellanger  (Laurent),  Ron  (Philbert),  Ge- 
douin  (Robert),  Martin  (Raymond),  Nallot  (Nicolas), 
Serisier  (Emery). 

Recluse  de  la  Tour-Roland,  3g  (note). 

Récollets  (Religieux).  Brevet  et  lettres  patentes  du  Roi 
leur  accordant  une  concession  d'eau  pour  leur  maison 
du  faubourg  Saint-Martin,  118,  119.  — Mandement 
du  Rureau  prescrivant  la  mise  à  exécution  de  ces  lettres, 
120.  —  Leur  concession  d'eau  est  exemptée  de  la  sup- 
pression des  fontaines  particulières,  323.  —  Leur  rang 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5  (note). 

Récollets  (Rue  des),  118  (note). 

Recteur  de  l'Université.  Rang  qu'il  devait  tenir  à  l'entrée 
de  la  Reine,  5oo.  —  Son  rang  aux  obsèques  de  Hen- 
ri IV.  026. 

Recueil  d'édits,  etc..  .  concernant  le  droit  de  serment 

DES  OFFICES  OU  MARC  d'oR,  cité,  100  (ilote). 

Réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV.  Proces- 
sion commémorative  célébrée  le  22  mars.  En  1606  la 
cérémonie  est  réunie  à  celle  de  la  commémoration  de  la 
réduction  de  Paris  sur  les  Anglais  à  cause  des  solenni- 
tés de  la  semaine  sainte,  59-61.  —  Convocations  et 
relations  de  la  cérémonie.  59-61,  63-64,  1 5 3- 1 5 5 , 
244-245,  342-344,  4i4.  —  Banquet  à  l'Hôtel  de 
Ville  à  cette  occasion,  1 55  (note).  —  Acte  d'indisci- 
pline commis  par  un  archer,  au  retour  de  la  cérémonie, 
4i4-4i5  (note). 

Béduction  de  Paris  sur  les  Anglais.  Messe  commémora- 
tive célébrée  le  premier  vendredi  après  Pâques.  On 
lui  réunit,  en  1606,  la  fête  de  la  Béduction  du  22  mars 
à  cause  des  solennités  de  la  semaine  sainte,  59-61.  — 
Convocations  et  relations  de  la  cérémonie,  63-64, 
248-249,  344,  4i5-4i6.  —  Droits  dus  aux  arbalé- 
triers pour  y  assister,  187,  1 38. 

Regards  de  fontaines.  Visite  par  les  membres  du  Rureau. 
3o5.  —  Voir  Fontaines  de  la  Ville. 

Régente  (La).  Voir  Marie  de  Médicis. 

Registre  des  baux  de  la  Ville,  220  (note). 

Registre  des  Edits  (Grand),  387,  4oi. 

Registres  capitulaires  de  Notre-Dame.  Voir  Notre-Dame 
(Chapitre). 

Registres  du  Rureau.  Notice  du  volume  XVII,  1  (note). 

—  Inventaire  de  1698,  1  (note).  —  La  transcrip- 
tion des  minutes  dans  les  registres  ne  se  faisait 
qu'au  bout  de  quelques  années,  84  (note).  —  Coût 
de  leur  transcription,  i3a  (note).  —  Enregistre- 
ment des  concessions  d'eau,  160  (note).  —  Ordre 
d'y  insérer  mention  de  l'hommage  ci-devant  fait  à  la 
Ville  par  Olivier  de  Serres  de  son  traité  sur  les  vers  à 
soie,  192.  —  Rectification  à  la  relation  des  obsèques 
du  Chancelier  de  Rirague,  2i4.  —  Notice  du  vo- 
lume  XVIII,  355  (note).  —  Registres  perdus  pendant 
les  guerres,  4o3.  —  Le  Roi  y  fait  enregistrer  le  hre\H 
autorisant  la  Ville  à  présenter  les  étrennes  au  Dauphin, 
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'107.  —  Collection  des  inimités  conservée  aux  Archives 
nationales,  426  (note).  —  Consultés  par  le  Bureau 
pour  voir  les  précédents  à  propos  d'une  contestation 
entre  les  gardes  de  la  draperie  et  ceux  de  l'épicerie  sur 
leur  costume  et  leur  rang  à  l'entrée  de  la  Reine,  43g. 
—  On  s'y  reporte  pour  juger  le  différend  entre  le  Bu- 
reau et  le  Lieutenant  civil  au  sujet  de  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  44o.  —  Consultés  pour 
voir  ce  que  la  Ville  a  coutume  de  faire  à  l'occasion  des 
obsèques  royales  ,517. 

Règle  de  saint  Augustin.  Suivie  par  les  Filles  Pénitentes , 
18  (note). 

Regnault-Lefebvre (Rue),  1 65  (note). 

Begnier  (Le  sieur),  dizinier  au  quartier  de  Huot.  Est 
sommé  de  faire  résidence  à  Paris  et  d'exercer  sa  charge 
sous  peine  d'être  cassé,  5 1 6  (note). 

Bégnier  (Mathurin),  poète.  Fait  partie  de  la  commission 
chargée  de  préparer  les  fêtes  de  l'entrée  de  la  Beine , 
428,  473.  —  Arrête  avec  les  autres  membres  de  la 
commission  le  projet  des  décorations  et  inscriptions, 
446.  —  Inscriptions  en  vers  français  composées  pour 
l'entrée  delà  Beine,  428  (note),  475  et  note,  479, 
48i,  491,  494495. 

Reims  (Marne).  Voyage  de  Henri  IV,  53  et  note:  —  con- 
clusions du  conseil  de  ville  de  Beims  à  ce  sujet,  53 
(note).  —  Députés  de  la  province  ecclésiastique  de 
Beims  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  273  (note), 
276  (note),  335.  —  Émotion  causée  dans  la  ville  par 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV,  507  (note).  — 
Chanoine  et  Grand  archidiacre.  Voir  Aubert  (Jean). 

Beims  (Archevêque  de).  Voir  Lorraine  (Louis  de). 

Beims  (Hôtel  de),  2  (note). 

Beine  (La).  Pasquier  Testelin  chargé  de  l'entretien  des 
peintures  de  son  cabinet,  458  (note).  —  Voir  France 
(Beines  de). 

Beine  (Chapelle  de  la),  237  (note). 

Beine  (Fontaine  de  la),  i3  (note). 

Bkiset  (Frédéric).  Notice  sur  le  peintre  Louis  Baubrun, 

citée,  457  (note). 
Religieuses  de  l'Hôtel-Dieu.  Soin  des  malades  de  peste, 

178;  —  augmentation  de  leur  nombre  dans  ce  but, 

179.  —  Voir  Hôtel-Dieu. 
Beligieux.  Chargés  de  veiller  et  prier  près  du  corps  de 

Henri  IV,  523.  —  Les  ordres  religieux  de  Paris  suivent 

le  cortège  funèbre  de  Henri  IV,  52  5-52  6;  — jusqu'à 

l'église  Saint-Lazare,  53 1. 
Religion  réformée.  Pr  otestation  contre  l'établissement  de 

son  exercice  à  Cliarenton,  108.  —  Voir  Huguenots. 
Reliques  (Saintes)  de  la  Sainte-Chapelle.  Vénérées  parle 

duc  de  Mantoue,  307  (note). 
Remerciement  fait  par  les  Parisiens  à  M.  Myron,  cité, 

12  (note),  62  (note),  96  (note). 
Remontrances  au  Roi  et  au  Conseil  par  le  Rureau  de  la 

Ville  iiu   sujet  des  décharges  accordées  au  Clergé, 

1)7-1)9.           Voir  1)1  REAU  DE  LA  VlLLE. 


Rempart  de  la  Ville.  Du  côté  de  la  porte  Saint-Honoré , 
3 1 5-3 16.  —  Toisé  de  pavé,  122.  —  Voir  Fossés, 
Murs  de  la  Ville. 

Renard  (Rue  du),  44o,  454  (note),  5o2  (note). 

Rennes  (IHe-et-Vilaine).  Bernard  Potier  de  Silly  y  meurt, 
3oi  (note). 

Renommée  (Arc  de  triomphe  de  la)  élevé  au  bout  du  pont 
Notre-Dame  pour  l'entrée  de  la  Reine,  452.  —  Le  char 
de  la  Renommée,  498-499. 

Renou  (Jean  de),  docteur  en  médecine.  Prête  caution  pour 
Guillaume  Gosselin ,  élève  en  chirurgie ,  admis  à  suivie 
l'enseignement  de  Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre, 
5i4. 

Renouard  (Françoise  de  Railleul,  dame  de).  Voir  Rail- 
leul. 

Henouard  (Philippe).  Documents  sur  les  imprimeurs-li- 
braires parisiens,  ouvrage  cité,  3a 4  (note),  5i4  (note). 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  —  Constitutions  à  des  par- 
ticuliers, 4,5.  —  Leur  payement,  8,9;  — retard 
qui  y  est  apporté,  11.  —  Ordonnance  sur  leur  pave- 
ment à  l'Hôtel  de  Ville,  11.  —  Mémoires  sur  elles, 
i4  (note).  —  François  Frenicle,  Receveur  de  la  Ville, 
refuse  d'en  payer  les  arrérages,  19.  —  Arrêt  du  Con- 
seil prescrivant  à  Jean  de  Moisset  de  déposer  de  quar- 
tier en  quartier  dans  les  coffres  de  l'Hôtel  de  Ville  les 
deniers  destinés  au  payement  des  rentes.  32.  —  Con- 
ditions imposées  à  l'adjudicataire  général  des  aides  pour 
leur  payement,  33.  —  Les  fonds  destinés  à  les  payer 
sont  envoyés  par  lettres  de  change,  89.  —  Contrôle  de 
leur  payement,  i55,  1 56.  —  Voir  Contrôleurs  des 
rentes.  —  Payées  à  l'Hôtel  de  Ville,  1 56.  —  Rente 
sur  l'Hôtel  de  Ville  appartenant  à  Jean  ForgeL  1 1 3.  — 
Ordre  de  les  payer  deux  jours  la  semaine,  i34-i35. 
—  Ordonnance  relative  au  mode  de  payement  des  ar- 
rérages, 1 4 1-1 42.  —  Comptes  dus  par  François  de 
Vigny,  272.  —  Remontrances  adressées  au  Conseil  du 
Roi  contre  les  offres  faites  par  Louis  Massuau  pour  ob- 
tenir le  parti  des  deniers  provenant  des  débets  des 
rentes,  320-322.  —  La  Ville  réclame  que  les  de- 
niers provenant  des  rachats  de  rentes  soient  employés 
au  remplacement  de  la  faute  du  fonds  des  rentes  pour 
le  payement  des  arrérages,  32 1,  32  2. 

  Rentes  assignées  sur  les  aides.  Leur  payement , 

11.  —  Conditions  imposées  au  partisan  des  aides 
pour  le  payement  33.  —  Ordre  au  fermier  général  de 
fournir  les  deniers  pour  leur  payement,  kl.  —  Gagées 
sur  le  produit  des  aides.  92.  —  Assignation  donnée  à 
la  Ville  à  ce  sujet,  257.  —  Office  spécial  de  receveur 
des  rentes  sur  les  aides.  262.  —  Comptes  dus  par  Léon 
Frenicle  sur  la  réception  de  leurs  deniers,  3 18.  — 
Payement  des  rentes  sur  les  aides.  Voir  Feydeau  (De- 
nis). —  Receveur  et  payeur  de  ces  rentes.  Voir  Fre- 
nicle (Léon),  Moisset  (Jean  de). 

  Rentes  assignées  sur  le  Clergé,  9-1 1.  —  Leur  paye- 
ment. 1  1.  — Résumé  de  l'histoire  de  cette  combinaison 
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financière,  i4  (noie),  i5  (noie).  — Discussions  à  l'as- 
semblée du  Clergé ,  1 4-i  7.  —  Harangue  de  Miron  à  l'as- 
semblée du  Clergé ,  à  leur  sujet ,  1  4- 1 7,  2  4-2  7 .  —  Contrat 
du  Clergé  avec  le  Roi,  i5  (note),  46.  —  Assemblée  du 
Conseil  convoquée  à  leur  sujet,  3i-32;  —  Miron  y 
rend  compte  des  démarches  qu'il  a  faites  près  de  l'As- 
semblée du  Clergé,  32.  — ■  Discontinuation  du  verse- 
ment des  deniers  destinés  au  payement  des  rentes, 
42-43.  —  Assemblée  du  Consed  de  Ville  tenue  pour 
entendre  ce  qui  s'est  passé  à  leur  sujet,  46-48. —  Pro- 
testation du  Bureau  contre  la  demande  de  décharge 
présentée  par  le  Clergé  sur  les  décimes,  45-48.  —  Dé- 
marche auprès  du  Parlement  à  ce  sujet,  48.  —  Plaintes 
du  Bureau  sur  la  diminution  des  sommes  versées  chaque 
semaine  à  la  Ville  parle  receveur  général  du  Clergé  pour 
le  payement  des  rentes,  52-53.  —  Le  Clergé  demande 
le  retranchement  d'un  quartier  pour  l'employer  au  ra- 
chat, 53.  —  Frais  dont  sont  chargés  les  deniers  de  la 
subvention  due  chaque  année  par  le  Clergé,  55.  — 
Poursuites  faites  par  Miron  pour  eu  assurer  le  paye- 
ment, 62.  —  Convocation  du  Conseil  de  Ville  pour  lui 
exposer  ce  qui  a  été  fait  à  leur  sujet,  66-69.  —  Le  Bu- 
reau  s'oppose  à  ce  qu'il  soit  pris,  sur  les  deniers  affec- 
tés aux  rentes,  des  intérêts  pour  les  sommes  avancées 
par  François  de  Castille  ,81.  —  Acquisition  de  rente 
sur  le  Clergé,  98.  —  Contribution  des  chevaliers  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  au  subside  dû  par  le  Clergé, 
io5.  —  Rentes  sur  le  Clergé,  i4i  .  —  Arrêt  relatif  au 
recouvrement  des  deniers  du  Clergé  destinés  à  leur 
payement,  i45,  1 5 1 .  —  Comparution  au  Bureau  du 
commis  de  Jean  de  Moisset  au  sujet  des  comptes  des 
arrérages  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  186-187. 

—  Commissions  délivrées  pour  hâter  la  levée  des  de- 
niers des  décimes  destinés  à  payer  les  arrérages  des 
rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  :  à  Guillaume  de  Bruc ,  pour 
la  Bretagne,  193-194;  —  à  Nicolas  Cheurmont,  pour 
la  Normandie.  194;  —  à  Augustin  Maillard,  pour  le 
Poitou,  206;  —  à  Jean  Filassier  pour  les  généralités 
de  Lyon  et  de  Riom,  208  ;  —  à  Jean  Bouesdron,  pour  la 
Touraine,  209;  —  à  Jean  Martineau,  pour  la  province 
de  Bordeaux;  —  au  sr  Robert,  pour  celle  de  Bourges; 

—  à  Charles  Le  Prestre ,  pour  celle  de  Dauphiné  ;  — 
à  André  Pijault,  pour  celle  de  Provence,  210.  —  Ré- 
vocation de  ces  commissions  et  lettres  de  rappel  des 
commissaires,  210,  216. —  Démarches  du  Corps  de 
Ville  auprès  de  l'assemblée  du  Clergé  afin  d'obtenir 
payement  de  l'arriéré  dû  par  le  Clergé  pour  l'acquitte- 
ment des  rentes,  272-274.  —  Avis  du  Bureau  pour  an- 
noncer le  payement  d'un  quartier  en  retard,  274  (note). 

—  Plaintes  de  Sanguin  sur  les  retards  du  payemenl. 
277.  —  Discussion  à  deux  assemblées  du  Conseil  de 
Ville  sur  le  projet  de  rachat  présenté  par  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  274-278. —  Le  Roi  repousse  les  pro- 
positions du  Clergé  pour  le  rachat,  278  (note).  — 
Parti  proposé  pour  le  rachat  d'une  partie  de  ces  rentes, 


33o  (uote),  33a.  —  Projet  de  rachat  partiel,  334 
(note).  —  Parti  accordé  à  Louis  Denyele  lui  concédant 
la  jouissance  pendant  16  années  des  rentes  rachetées  ou 
amorties  sur  le  Clergé,  à  condition  de  racheter  des  rentes 
sur  le  sel,  34o-24i,  345,  347-348,  365-366;  —  au- 
paravant, les  arrérages  de  ces  rentes  rachetées  ou  amor- 
ties étaient  consacrés  à  suppléer  au  défaut  de  fonds  des 
rentes,  347-348.  —  Retard  pour  le  payement  des  ar- 
rérages, 347.  —  Faveur  qu'elles  ont  rencontrée  à  leur 
émission,  384.  —  Le  contrôleur  des  rentes  sur  le 
Clergé  est  chargé  d'assister  à  la  continuation  provisoire 
du  payement  des  arrérages  des  rentes  par  le  commis  de 
Nicolas  Martin,  qui  vient  de  mourir,  42  3.  —  Assem- 
blée du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  l'op- 
position au  rétablissement  des  receveurs  provinciaux 
du  Clergé  qui  compromet  le  service  des  rentes,  444- 
445.  —  Voir  Clergé  de  France,  Receveurs  et  payeurs 

DES  RENTES  DE  LA  VlLLE. 

  Bentes  assignées  sur  les  receltes  générales ,  1 4 1 .  — 

Registres  où  en  sont  consignées  les  constitutions. 
426.  —  Voir  Receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  les  recettes  générales. 

  Rentes  assignées  sur  le  sel.  Caution  pour  leur  paye- 
ment, i4g,  161,  373-374.  —  Poursuites  de  la  Ville 
contre  N.  Largentier,  comme  caution  de  Jeau  de  Moisset 
pour  ces  rentes,  27g. —  Ordre  de  payer  les  arrérages 
du  dernier  quartier  de  i6o4,  3o4. — Rachats  par  les 
partisans  du  fournissement  du  sel,  32  1.  —  Parti  ac- 
cordé à  Louis  Denyele  pour  rachat  d'une  partie  de  rentes , 
345,  347-348,  365,  4oo;  —  la  Ville  songe  à  en  solli- 
citer la  prolongation  pour  se  procurer  les  fonds  néces- 
saires aux  dépenses  de  l'entrée  de  la  Reine ,  445-446.  — 
Règles  que  Nicolas  Largentier  propose  d'imposer  à  Jean 
de  Moisset  pour  l'acquittement  des  arrérages,  4 17-4 18. 
—  Voir  Contrôleurs  des  rentes,  Rentiers. 

Rentiers.  Payement  de  faveur  fait  par  le  Clergé  à  certains 
titulaires  de  rente,  à  la  demande  de  la  Ville,  26.  — 
Leur  payement,  33.  —  Plaintes  sur  la  façon  dont  sout 
payés  les  arrérages  des  rentes  sur  les  aides,  77.  — 
Mode  de  payement  des  arrérages  des  rentes  de  la  Ville, 

1  42. 

Repas  (Simulacre  de)  servi  devant  l'effigie  du  duc  de 
Montpensier,  244  et  note;  —  devant  l'elfigie  du  Roi 
pendant  l'exposition  du  corps  de  Henri  IV,  52  3.  — 
Voir  Dîners  donnés  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Repenties  (FiRes).  Voir  Filles  Pénitentes. 

Repos  dominical,  3g8  (noie). 

Repoux  de  pierres.  Débris  de  la  taille  des  pierres,  177  el 
note. 

Représailles  (Lettres  de)  promises  aux  directeurs  île  la 
manufacture  de  tapisseries  façon  de  Flandre,  en  cas  de 
saisies  exercées  sur  eux  par  les  étrangers,  173. 

Requêtes  de  l'Hôtet,  (Maîtres  des).  Leur  rang  aux  obsèques 
du  Chancelier  de  Rellièvre,  2i4.  —  Chargés  de  procé- 
der à  la  libération  qui  devait  être  faite  des  prisonniers 


G  80 


REGISTRES  DU  RUREAU 


à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine,  5o4  (noie).  — 
Voir  Amelot  (Jean),  Barentin,  Frère  (Claude),  Henne- 
quin  (Oudart),  Hurault  (André),  Mesmes (Jean-Jacques 
de),  Miron  (François),  Pajot  (Antoine),  Potier  de 
Si ll y  (Bernard),  Saint-Cyr,  Sauzelle. 

Bequêtes  du  Palais.  Procès  entre  la  Ville  et  le  Chapitre 
Notre-Dame  au  sujet  des  droits  de  censive  sur  une  mai- 
son de  la  rue  Saint-Séverin .  309.  —  Criées,  3 18.  — 
Voir  Parlement. 

Betordeurs.  Conlingeut  fourni  pour  la  levée  d  une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Beuilly  (Chemin  allant  à),  12  4. 

Bevelle  (Pasrpiier),  boulanger.  Enrôlé  dans  une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  443  (note). 

Beverend  (Le  sieur),  marchand  de  soie.  Fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Beyerend  (J.),  religieuse  Haudriette,  263.  266. 

Bezé  (Le  conseiller  de).  Délégué  des  habitants  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 

Bhodes  (M.  de).  Voir  Pot  (Guillaume). 

Biciier  (Le  sieur),  notaire,  208. 

Bicher  (Michel),  m°  paveur,  chargé  de  l'entretien  d'une 
partie  du  pavé  de  la  Ville,  325-327. 

Bichevillain  (Pierre).  Intente  un  procès  à  Antoine  Lamy 
au  sujet  d'une  place  sise  au  Marché-Neuf,  195-196. 

Bicquet  ou  Bicquette  (Louis),  m"  maçon.  Prend  en  adju- 
dication les  travaux  de  la  porte  de  la  Tournelle,  i46 
(note),  1 48.  —  Frappé  d'amende  pour  retard  dans  la 
livraison  desdits  travaux,  i48  (note).  —  Consent  à  ce 
qu'Augustin  Guillain  soit  chargé  de  fournir,  aux  frais  de 
la  Ville  ,  les  matériaux  et  les  ouvriers  nécessaires  à  l'achè- 
vement de  la  porte  Saint-Bernard,  qui  seront  payés  sous 
le  nom  dudit  Bicquette,  21 5-2 16.  —  Choix  d'experts 
pour  le  toisé  de  ses  ouvrages  de  maçonnerie  à  la  porte 
la  Tournelle,  264.  —  Présent  à  une  adjudication,  364. 
—  Ordres  qu'il  reçoit  pour  la  démolition  des  prépara- 
tifs qui  avaient  été  faits  pour  l'entrée  de  la  Beine,  5 1 6 
(note). 

Bieux  (Evëque  de).  Voir  Bertier  (Jean  de). 

Bieulx  (Pierre  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 

d'honneur,  433. 
Biooles  (Bois  des),  à  Belleville,  i52.  —  Tranchées  pour 

l'écoulement  des  eaux,  3o5. 
Bigoles  (Begard  des),  près  Belleville,  i52. 
Bigoles  (Bue  des),  i52. 

Biom  (Puy-de-Dôme).  Beceveur  provincial  des  décimes, 
55  (note).  —  Généralité  :  Commission  délivrée  à  Jean 
Filassier  pour  y  hâter  la  levée  des  deniers  des  décimes , 
208.  —  Bévocation  de  cette  commission,  216. 

Biver  (Marie  de),  veuve  de  Guillaume  Leclerc,  i3o 
(note). 

Bives  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  En- 
fants d'honneur,  433. 

Rivière  (Le  sièur).  Obtienl  'i  voix  au  scrutin  pour  l'élec- 
tion des  Êchevins,  1 18. 


Bivière  (Compagnons  de).  Vols  de  bois  qu'ils  commettent , 

h- 

Bivoli  (Bue  de),  212  (note). 

Bobelin"  (Pierre),  maître  maçon.  Caution  de  Séhaslien 
Jacquet,  59.  —  Sa  veuve.  Voir  Desrivaulx  (Marie). 

Bobert  (Le  sieur).  Beçoit  commission  pour  surveiller  et 
hâter  la  levée  des  décimes  dans  la  province  de  Bourges, 
210.  —  Ses  lettres  de  rappel,  216. 

Bobert  (Claude),  savetier.  Commissaire  établi  au  régime 
et  gouvernement  de  la  maison  du  Pot  d'étain,  70-76. 

Bobes.  Brevet  du  Boi  accordant  33oo  1.  au  Corps  de  Ville 
pour  en  acheter  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc 
d'Orléans,  162.  —  Voir  Deuil.  —  Pour  le  costume 
des  membres  de  la  Municipalité,  voir  Prévôt  des  Mar- 
chands, Echevins,  et  les  relations  indiquées  au  para- 
graphe Cérémonies  de  l'article  Bureau  de  la  Ville. 

Bobichon  (Le  sieur),  commis  au  greffe  de  la  Chambre. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
électorale  ,201. 

Bobillard  (Louis  et  Rolland).  Procès  qu'ils  intentent  à 
Claude  Laprune  au  sujet  d'une  place  sise  près  la  porte 
Saint-Germain,  190. 

Bobineau  (Antoine),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
particulière  de  la  Vdle.  102. 

Bobineau  (M.),  avocat  au  Parlement.  Délégué  des  habi- 
tants de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale.  287. 

Bobinot,  notaire  au  Châtelet,  334. 

Boche  (Abbaye  de  La),  commune  de  Levy-Saint-Nom 
(Seine-et-Oise).  Abbé.  Voir  Hubert  (Pierre). 

Boche-sur-Yon  (Princes  de  la),  237  (note).  —  Princi- 
pauté ,  2  4 1 . 

Bochechouart  (Louise  de),  femme  de  Charles  de  La 
Grange,  181  (note). 

Bochefort  (Thomas  de),  son  remplacement  comme  Con- 
seiller de  Ville,  en  i5g5,  116  (note). 

Bochefort  (Comtesse  de).  Voir  Bohan  (Éléonore  de). 

Bochelle  (La).  Charente-Inférieure.  Courtiers  de  change, 
90  (note). 

Bocquemont  (Sr  de).  Voir  Viole. 

Bogatton  (Pierre),  fermier  de  la  levée  de  i5  s.  par  muid 
de  vin.  Payement  qu'il  doit  faire  à  Louis  Arnault  pour 
l'entretien  du  pavé ,  1 3 1 . 

Boger  (Jacques),  menuisier.  Mandé  au  Bureau  pour  l'ad- 
judication des  croisées  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de 
Ville,  245,  246;  —  ses  propositions,  245:  —  reçu 
adjudicataire,  2  46. 

Bohan  (Éléonor  de),  comtesse  de  Bochefort,  2i4  (note). 

Bohan  (Henri,  duc  de).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  370. 

Bohan  (Hercule  de).  Voir  Montrazon  (Duc  de). 

Bohan  (Louis  de),  2i4  (note). 

Boi  (Chaussée  du),  122. 

Boi  de  France.  Miron  soutient  qu'il  ne  peut  accorder  des 
décharges  pour  la  contribution  du  Clergé,  25.  —  Con- 
trat avec  le  Clergé  pour  les  rentes,  2  5.  —  Confirma- 
tion par  les  Bois  de  France  des  privilèges  des  trois 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


681 


Nombres,  38  (note).  —  Le  contrôle  des  deniers  dont 
le  Roi  ordonne  la  levée  pour  les  fortifications  appartient 
aux  contrôleurs  des  fortifications  de  l'Île-de-France,  5i 
(note).  —  Responsable  de  la  sécurité  des  chemins  et 
voies  publiques,  5i.  —  Doit  porter  pareille  affection 
à  tous  ses  sujets,  89.  —  Ses  armes  sculptées  sur  la 
porte  de  la  Tournelle ,  1^7.  —  Libéralités  des  Rois  de 
France  en  faveur  de  l'Hôtcl-Dieu,  177  (note).  —  Con- 
firmations des  privilèges  de  la  Ville,  191.  —  N'ont  ja- 
mais rien  innové  en  ce  qui  concerne  les  offices  réservés 
à  la  nomination  de  la  Ville  et  n'en  ont  pas  augmenté  le 
nombre,  191.  —  Un  mandement  exprès  du  Roi  est 
exigé  pour  autoriser  l'ouverture  des  portes  pendant  la 
nuit,  193.  —  Le  prince  de  Condé  donataire  des  droits 
seigneuriaux  du  Roi  en  la  généralité  de  Paris,  2  33.  — 
Le  Roi  a  droit  à  la  moitié  des  amendes  adjugées  en 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  233;  —  Henri  III et  Henri  IV 
en  font  abandon  à  la  Ville,  233.  —  Bâtiments  du  Roi. 
Voir  Contrôleur;  —  gages  pour  les  peintures,  456 
(note).  —  Costume  des  Rois  de  France,  Ag5.  — 
Usages  de  la  Ville  pour  leurs  funérailles,  517.  —  Etat 
du  Roi  pour  la  fourniture  des  habits  de  deuil  à  l'occa- 
sion d'obsèques  royales,  517.  —  rrLe  Roi  est  mort.  — 
Vive  le  Roi»,  proclamation  faite  par  le  comte  de  Saint- 
Paul  sur  la  tombe  de  Henri  IV,  532.  —  Voir  France 
(Rois  de),  Musique  du  Roi,  Pouds-le-Roi. 

Roi  des  Jardiniers  (Enseigne  du),  230  (note). 

RoiGNY  (Marie  de),  femme  de  Pierre  Luillier,  5i4 
(note). 

Roissv  (Le  sieur  de).  Voir  Mesmes  (Jean-Jacques  de). 
Roland  (Tour).  Voir  Tour  Roland. 

Rolland  (Denis),  voiturier  par  eau.  Reçoit  ordre  de  tra- 
vailler à  une  tranchée  dans  les  glaces,  228. 

Romain  (Jules).  Auteur  des  dessins  de  la  tapisserie  de 
Y  Histoire  de  Scipion,  244  (note). 

Romains  (Les).  Loi  des  douze  Tables,  26.  —  Pratique  du 
change,  87-88.  —  Protégés  contre  les  Sabins  par  Ju- 
piter Stator,  4 7/1.  —  L  epée  et  le  bouclier  des  Romains , 
surnoms  de  Marcellus  et  de  Fabius,  '175.  —  Culte  de 
la  Fortune,  h'jh.  —  Ont  l'espérance  d'un  empire  éternel, 
476.  — Louent  la  fécondité  conjugale,  48 1. 

Romainville  (Seine),  97  (note). 

Rome  (La  ville  de).  Rome  antique  :  Le  change  y  est  éta- 
bli dans  le  palais ,  87  ;  —  les  changeurs ,  88.  —  Place  de 
change  dans  la  Rome  antique,  90.  —  Mentions,  90, 
91,  48g.  —  Rome  chrétienne,  16.  —  La  cour  de 
Rome,  16.  —  Rulles  de  Rome,  89.  —  Leur  expédi- 
tion payée  par  lettres  de  change,  89. 

Ronciievallet  (Jean  de),  commis  â  l'exécution  d'un  édit 
sur  les  hôteliers,  332. 

Rondonneaii  (Collection)  aux  Archives  nationales,  178 
(note). 

Roquette  (La).  Henri  IV  y  dîne,  78  (note).  —  Son  droit 
fie  fontaines,  i52.  —  Notice  sur  cette  seigneurie,  1 5a 
(note).  —  Fontaine,  3o5. 

xiv. 


Roses  (Bouquets  et  chapeaux  de)  pour  le  feu  de  la  Saint- 
Jean,  269  (note),  270. 

Rosnay  (Philippe  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
particulière  de  la  Ville,  102. 

Rosny  (Marquis  de).  Voir  Béthune  (Maximilien  de). 

Rosselin  (Marie),  femme  de  Pierre  Le  Venier,  98. 

Rôtisseurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 0. 

Roue  placée  dans  l'arbre  du  feu  de  la  Saint-Jean,  269 
(note). 

Rouen  (Seine-Inférieure).  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes, 55  (note).  —  Voir  Nallot  (Nicolas).  —  Cour- 
tiers de  change,  90  (note).  —  Abus  du  change,  91. 
—  Généralité  :  Recette  des  décimes,  206  (note).  — 
Députés  de  la  province  ecclésiastique  à  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  273  (note),  335.  —  Parlement, 
335.  —  Ferme  des  huit  écus,  417,  419.  —  Grand 
archidiacre.  Voir  Mattan  (Joachim  de).  —  Chanoines. 
Voir  Du  Buisson  (Anne),  Le  Pigny  (Marin).  —  Fon- 
deurs. Voir  Buret  (Nicolas  et  Romain),  Lesage  (Jean). 

Rouen  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François,  cardinal 
de). 

Rouen  (Mesure  de).  Poise  de  sel,  21  (note). 

Rouillard  (Marie),  femme  de  Louis  Baubrun,  456  (note). 

Rouillé,  alias  Rouillier  (Jeau),  ancien Échevin.  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  28,  357;  —  à  une  assemblée 
électorale,  38 1.  —  Sa  fille,  201  (note). 

Rouillé  (Jean),  auditeur  des  Comptes.  Obtient  deux  voix 
à  l'électiou  faite  pour  le  renouvellement  des  Échevins, 
383. 

Rouillé  (Marie),  femme  de  Gui  Pasquier,  201  (note). 
Rousseau  (Antoine),  tourneur.  Prend  à  bail  de  la  Ville 

une  maison  joignant  la  porte  Saint-Jacques,  125 

(note). 

Rousseau  (Gaston).  Fait  partie   de  la  compagnie  des 

Enfants  d'honneur,  432. 
Roussel  (Le  sire),  bourgeois.  Délégué  de  son  quartier  à 

une  assemblée  générale  de  la  Ville,  28;  —  à  une  as- 
semblée électorale,  38 1. 
Roussel  (Claude),  bourgeois.  Assiste  à   une  assemblée 

particulière  de  la  Ville,  102. 
Roussel  (Godefroi),  apothicaire,  128  (note). 
Roussel  (Nicolas),  marchand  de  bois.  —  Plaintes  contre 

les  adjudicataires  du  bois  des  forêts  de  Compiègne  et 

de  Laigle,  1 35- 1 37. 
Rousselet  (François),  contrôleur  des  fortifications  de 

rile-de-Frauce  et  de  Picardie,  5i. 
Rousselet  (Confitures  de  poires  de),  307  (note). 
Rousset  (Nicolas),  fifre  de  la  Ville,  1 65  (note). 
Roussin  (Louis).  Réclame  à  la  Ville  l'acquittement  de  liais 

faits  aux  États  de  Blois,  3. 
Roy  (Emile).  L  entrée  de  la  reine  Marie  deMédicis  en  1  <i  1  0. 

Vers  de  ïlétfnier,  ouvrage  cité,  426  (note),  428  (note). 
Royale  (Place).  Sa  construction,  73  (note).  —  Le  mar- 
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ché  aux  chevaux  qui  s'v  tenait  est  transféré  boulevard 

de  la  porto  Saint-Antoine,  109-1 10. 
Ri  bans.  Tarit'  dos  droits  de  douane,  g3  (note). 
Rubis  (Claude  de).  Histoire  de  Lyon ,  citée,  88  (note). 
Ruelle  (Mathieu),    portier  de  la   porte  Neuve,  ig3 

(note). 

Ruelle  (Pierre),  président  des  Enquêtes.  Blé  pris  en  son 
logis,  3,  -4  (note).  —  Chantre  du  Chapitre  Notre- 
Dame,  4  (note). 

Ruellerie  (La).  Seigneur.  Voir  Le  Clerc  (Christophe). 

Rues.  Mesures  prescrites  aux  habitants  de  celles  que  de- 
vait suivre  le  cortège  de  l'entrée  de  la  Reine,  472.  — 
Les  chaînes  de  celles  qui  aboutissent  dans  la  rue  Saint- 
Denis  et  au  Petit-Pont  doivent  être  tendues  le  jour  de 
l'entrée  de  la  Reine,  472.  —  Tendues  do  deuil  sur  le 
passage  du  convoi  funèbre  do  Henri  IV,  5a5,  53o. 

Biffé  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée  gé- 
nérale, 28. 


Ruffey  (Le.  sr  de).  Voir  Vienne  (Jacques  de). 

Rungis  (Seine).  Fontaines,  323  (note). 

Ruzé  (Le  sieur),  conseiller  au  Grand  Conseil.  Locataire 

d'une  maison  rue  Neuve-Sainte-Catherine,  6  (note). 
Ruzé  (Bonne),  femme  de  Gilbert  Coellier,  1 16  (note). 
Ruzé  (Guillaume),  receveur  des  finances  en  Touraine, 

1 16  (note). 

Ruzé  (Martin),  sieur  de  Beaulieu,  Cbilly  et  Longjumeau, 
secrétaire  des  commandements  du  Roi.  Le  Roi  lui 
donne  à  lire  le  scrutin  de  l'élection,  116,  2 o3.  —  Lit 
la  formule  du  serment  des  nouveaux  Échevins,  117, 
2o3,  288.  —  Signe  le  procès-verbal  de  la  prestation 
de  serment,  118,  2o3.  —  Contresigne  des  lettres  du 
Boi,  1 58 ,  180,  an.  —  On  s'informe  auprès  de  lui 
du  temps  où  le  Roi  pourra  recevoir  le  scrutin  de  l'as- 
semblée électorale,  288.  —  Lettre  que  lui  adresse  le 
Bureau  pour  le  prier  de  demander  au  Boi  qui  doit  al- 
lumer le  feu  Saint-Jean,  36 1. 


Sabins  (Les).  Lutte  contre  les  Bomains,  4 7 4. 

Sable.  Les  habitants  des  rues  que  devait  suivre  le  cortège 
do  l'entrée  rie  la  Beine  reçoivent  ordre  d'en  avoir  une 
provision  devant  leur  maison  pour  le  répandre  en  cas 
de  besoin ,  A72. 

Susot  (Le),  enseigne  rue  Tireboudin,  342. 

Sachets  (Couvent  des),  9  (note). 

Sailly.  Voir  Savy. 

Swnctot  (Etienne),  caution  de  Léon  Frenicle ,  receveur  et 
payeur  des  rentes  sur  les  aides.  Demande  à  la  Chambre 
des  Comptes  d'être  autorisé  à  consigner  dans  les  coffres 
de  la  Ville  le  montant  de  sa  caution,  déduction  faite  des 
payements  déjà  faits,  64-65. 

Sainctot  (Pierre),  sieur  de  Vémars,  Echevin,  Conseiller 
de  Ville.  Actes  signés  de  lui  comme  Echevin,  29  (note), 
65  (note),  72  (note),  83  (note),  94,  io3  (note), 
110.  —  Assiste  comme  Echevin  à  des  assemblées  du 
Conseil,  32,  47,  67,  109.  —  Assiste  Miron  dans  la  vé- 
rification  des  comptes  du  Clergé,  32.  —  Commis  pour 
aller  chez  Pierre  GuiUain,  malade,  recueillir  sa  démis- 
sion, 43,  44.  —  Assiste  le  Prévôt  des  Marchands  dans 
sa  protestation  contre  la  demande  de  décharge  pré- 
sentée par  le  Clergé,  45.  —  Nommé  gouverneur  de 
l'Hôtel-Dieu,  60  et  note,  io4  (note).  —  En  l'absence 
du  Prévôt  des  Marchands,  malade,  il  expose  au  Conseil 
de  Ville  ce  qui  s'est  passé  au  sujet  des  rentes  sur  le 
Clergé,  67-68.  —  Commis  pour  dresser  les  remon- 
trances au  Boi  au  sujet  de  la  décharge  accordée  au 
Clergé,  69.  —  Assiste  à  la  visite  de  la  maison  de  la 
Clef  d'argent,  72.  —  Son  nom  figure  sur  l'inscription 
de  la  fontaine  de  la  Croix  du  Tiroir,  80  (note);  —  sur 
celle  de  la  fontaine  de  la  Trinité,  323  (note);  —  res- 
tauration de  la  fontaine  du  Ponceau  sous  son  échevi- 


nage,  i3g  (note).  —  Assiste  à  une  assemblée  particu- 
lière de  la  Ville,  102.  —  Reçu  eu  l'ollïce  de  Conseiller 
de  Ville,  sur  la  résignation  de  Claude  Daubray,  à  con- 
dition de  survivance,  io3-io4.  —  Reçoit  la  protesta- 
tion de  Jean  le  Bossu  contre  l'établissement  de  l'exer- 
cice de  la  B.  P.  B.  à  Charenton,  108.  —  Assiste  à 
l'assemblée  électorale  réunie  pour  la  nomination  de  son 
remplaçant  comme  Echevin,  1 1 3-i  1 8.  —  Bemercie- 
ments  à  la  compagnie  à  sa  sortie  de  charge,  11 5. — 
Le  Boi  fait  sou  éloge ,  117.  —  Obtient  1 7  voix  au 
scrutin  pour  l'élection  des  Échevins,  118.  —  Comme 
gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  il  vient  présenter  au  Bu- 
reau de  la  Ville  la  liste  sur  laquelle  doivent  être  choisis 
deux  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu,  225-226;  —  porte 
au  Boi  le  plan  de  l'hôpital  Saint-Louis,  2  58  (note).  — 
Assiste,  comme  Conseiller  de  Ville,  à  une  assemblée 
électorale,  38o;  —  à  des  assemblées  du  Conseil,  3g8, 
445,  469,  517.  —  Assiste  aux  deux  services  célébrés 
à  Saint  -  Jean  -  en  -  Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de 
Henri  IV,  509 ,  533. 

Sainglain  (Le  sieur),  marchand  de  chevaux.  Enseigne 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44o. 

Saint-André-des-Arts  (Eglise).  Epitaphe  de  Claude  Dau- 
bray, io4  (note).  —  La  paroisse  est  représentée  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  526  (note). 

Saint-André-des-Arts  (Bue),  168  (note),  44i,  5i5. — 
Pavage,  126  (note). 

Saint-Antoine  (Chaussée).  Voir  Saint-Antoine  (Bue). 

Saint-Antoine  (Porte),  75.  — Henri  IV  y  passe  en  ren- 
trant à  Paris  après  l'expédition  de  Sedan,  78.  —  Six 
archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlandais, 
82.  —  Entrée  des  marchandises  soumises  à  la  douane, 
93  (note).  —  Toisé  du  pavé,  121,  124.  —  Le  Dau- 
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pliin  y  passe  en  traversant  Paris  pour  se  rendre  à  Saiut- 
Germain-en-Laye ,  192,  iq3  (note).  —  Son  portier, 
193  (note).  — Revue  passée  par  les  Enfants  d'hon- 
neur, 43o  (note),  ^ 3 1 . 

Saint-Antoine  (  Boulevard  de  la  porte),  110.  —  Le  marché 
aux  chevaux  de  la  place  Royale  y  est  transféré,  110.  — 
Rendez-vous  d'une  compagnie  de  gens  de  métier  sur  le 
boulevard  pour  passer  une  revue,  4  A3. 

Saint-Antoine  (Rue),  6,  75  (note),  326  (note),  433, 
5o8.  —  Gensive  de  Sainte-Catherine-du-Val-des-Eco- 
liers,  6  (note).  —  Maison  de  Pierre  Guillaiu,  43.  — 
Place  du  cimetière  des  Anglais,  g4,  g5,  99,  100.  — 
Toisé  de  pavé  de  la  chaussée  Saint-Antoine,  12 4.  —  L'en- 
treprise du  pavage  y  appartient  à  Pierre  Lebrun,  3 2 6. 

Saint-Antoine-des-Champs  (Abbaye).  Droit  de  fontaine, 
i52  (note). 

Saint-Antoine-de-Viennois  (Abbé  de).  Voir  Tournon  (Fran- 
çois de). 

Saint-Bartiiislemï  (Paroisse).  Rang  de  son  clergé  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  5^6. 

Saint-Baussan  (Achaiu,  alias  François  de),  seigneur  de 
Berlize,  i42  et  note. 

Saint-Benoît  (Aumône),  4i3  (note). 

Saint-Benoît  (Chapitre).    Son  rang  aux  obsèques  de 

Henri  IV,  526.  —  Une  des  rt filles»  de  Notre-Dame, 

526  (note). 

Saint-Bernard  (Port),  126,  128  (note).  —  Règlement 

sur  le  bois,  4 8-4 9. 
Saint-Bernard  (Porte).  Voir  Tournelle  (Porte  de  la). 
Saint-Bernard  (Quai),  48  (note). 

Saint-Christophe  (Paroisse).  Représentée  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526  (note). 

Saint-Christophe  (Rue),  1 33  (note). 

Saint-Clément  (René  de).  Offres  faites  au  Conseil  pour  le 
remboursement  de  la  finance  des  hôteliers,  taverniers 
et  marchands  de  vin  en  gros,  3 25. 

Saim-Cloud  (Seine-et-Oise),  i4g  (noie).  —  M.  de  Souvré 
porte  le  Dauphin  dans  ses  bras  pour  traverser  le  pont 
de  Saint-CIoud  alors  en  réparation,  193  (note);  — 
Visite  du  pont  pour  chercher  le  moyen  d'y  faire  passer 
les  bateaux  pendant  la  durée  des  travaux  de  réparation, 
206-207; — ou  décide  de  dégager  l'arche  de  Bou- 
logne, 206-207.  — Moulin  de  l'évêque  qui  est  situé 
sous  cette  arche,  206  et  note;  —  travaux  du  pont, 
398  et  note;  —  autorisation  d'y  travailler  le  jour  de  la 
fête  patronale,  3 98  (note).  —  Le  Dauphin  couche,  à 
Saiul-Cloud,  dans  la  maison  de  Gondi,  en  se  rendant 
à  Saint-Germain-en-Laye,  192,  jg3  (note).  —  Notice 
sur  cette  maison,  manoir  principal  du  fief  d'Aunay,  sur 
l'emplacement  de  laquelle  fut  bâti  plus  tard  le  château 
de  Saint-Gloud,  192  (note).  —  Inventaire  des  titres  de 
la  seigneurie,  appartenant  à  l'évêque  de  Paris,  192 
(note).  —  Marchands  de  bois,  23 1  (note).  —  La  com- 
pagnie des  Enfants  d'honneur  y  est  passée  eu  revue, 
'i3i.  —  Voir  Ainav  (Fief  et  rue  d'). 


Saint-Côme  (Collège),  5n  (note). 

Saint-Côme  (Paroisse).  Représentée  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526. 

Saint-Cyr  (Sr  de).  Voir  Le  Prévost. 

Saint-Denis  (Chaussée).  Voir  Saint-Denis  (Rue). 

Saint-Denis  (Chemin  de),  i52  (note). 

Saint-Denis  (Faubourg),  12&,  5oo,  53 1.  —  Dizinier, 
2  36  (note).  —  L'entreprise  du  pavage  y  appartient  à 
Michel  Richer,  327.  —  Ordre  d'abattre,  au  moment  de 
l'entrée  de  la  Reine,  les  auvents  qui  sont  pourris  ou 
endommagés,  468  (note).  —  Précautions  à  prendre 
pour  la  construction  des  échafauds  qu'on  y  élèvera, 
468. 

Saint-Denis  (Porte),  326  (note),  428,  468.  —  Six  ar- 
chers y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlandais,  82. 

—  Entrée  des  marchandises  soumises  à  la  douane,  g3 
(note).  —  Toisé  de  pavé,  12&.  —  Maison  située  entre 
les  deux  portes  Saint-Denis,  129:  —  mandement  de 
comparution  pour  la  Ville  au  sujet  de  la  distribution 
du  prix  de  l'adjudication  d'une  maison  sise  entre  les 
deux  portes  Saint-Denis,  3 16-317.  —  Passage  très 
fréquenté,  129  (note).  —  Boidevard,  129  (note). — 
Begard  des  eaux,  189  et  note. — Son  portier,  193 
(note).  —  Jeu  de  mail,  34g  (note).  —  Pont  dormant 
qui  doit  y  être  fait,  4 10.  —  Devis  de  l'arc  de  triomphe 
à  élever  pour  l'entrée  de  la  Beine,  446-447  ;  —  marché 
passé  pour  la  maçonnerie,  454;  — pour  la  charpen- 
terie,  454-455;  —  pour  les  peintures,  456  (note), 
458-45g;  — ■  les  sculptures,  462;  —  description, 
473-479.  —  Temple  des  vertus  de  la  Beine  élevé  entre 
les  deux  portes  Saint-Denis,  454,  457-458,  46o;  — 
le  plan  en  est  déposé  au  palais  des  Tuileries,  46o;  — 
description,  479-481.  —  Marché  passé  par  la  Ville 
pour  faire  recouvrir  l'arc  de  triomphe  de  tentures  de 
deuil  durant  les  obsèques  de  Henri  IV,  5 1 5-5 16.  — 
La  Ville  fait  tendre  la  porte  pour  les  obsèques  royales, 
517.  —  Point  où  les  membres  du  Bureau  cesseut  de 
suivre  le  convoi  funèbre  de  Henri  IV  et  baillent  le  ciel 
à  porter  aux  gentilshommes  de  l'Écurie,  53o,  53 1. 

Saint-Denis  (Bue),  3i  (note),  4i  (note),  118  (note), 
122,  218  (note),  323,  432,  433,  44o,  44i,  449 
(note),  454  (note),  456-457,  46i,  48g,  491  (note), 
492  (note),  493  ,  5o2,  5o4  (note).  —  Monastère  de 
Saint-Magloire,  18.  — Couvent  des  Filles-Pénitentes , 
1 8.  —  Pose  de  tuyaux  pour  conduire  l'eau  à  la  fontaine 
du  Palais,  84.  —  Hôpitaux  de  pèlerins  qui  y  sont  con- 
struits, 85  (note).  —  Son  élargisseinenl ,  85  (note  ). 

—  Le  nombre  des  marchands  y  diminue,  93.  —  Fon- 
taine Saint-Lazare,  97  (note).  —  Croisées  ouvertes  sur 
cette  rue  dans  le  parc  du  Châtelet,  117  (noir).  - 
Toisé  de  pavé  de  la  chaussée  Saint-Denis,  1 9. '1  et  note; 

—  l'entreprise  du  pavage  y  appartient  à  Michel  Richer, 
327.  —  Maison  de  V Homme  armé,  i48.  — Ordre  de 
(aire  tendre,  le  jour  de  l'entrée  de  la  Reine,  les  ch.iines 
des  rues  qui  y  aboutissent,  pour  empêcher  les  car- 
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rosses  et  chevaux  d'v  pénétrei ,  '172.  —  Suivie  par  le 
convoi  funèbre  de  Henri  IV,  53o. 

Saint-Denis-de-la-Chartre  (Eglise),  8,  197,  43 1. 

Saint-Denis-en-France  (Seine).  Hôpital  construit  de  ce 
côté.  Voir  Saint-Louis.  —  Abbaye.  Couronnement  de 
la  Reine,  469  (note).  —  Registres  capitulaires ,  522 
(note),  524  (note);  — leur  relation  des  obsèques  de 
Henri  IV,  53 1  (note).  —  Cérémonie  du  transport  des 
entrailles  de  Henri  IV,  522  et  note.  —  Lettre  écrite  au 
grand  prieur  par  le  cardinal  du  Perron  à  ce  sujet,  52  2 
^uote).  —  Députation  de  religieux  envoyée  à  Paris 
pour  accompagner  les  entrailles  du  Roi  jusqu'à  l'ab- 
baye, 522  (note).  —  L'effigie  du  Roi  y  est  transportée, 

523.  —  Les  cendres  de  Henri  III  y  sont  transportées, 

524.  — Enterrement  de  Henri  IV,  525,  53o-532  : 
—  les  religieux  de  l'abbaye  viennent  recevoir  le  corps 
du  Roi  à  la  Croix  penchée,  à  moitié  chemin  de  Saint- 
Denis,  53 1;  —  pièces  relatives  aux  prétentions  élevées 
par  les  religieux  sur  les  ornements  royaux  qui  avaient 
servi  aux  obsèques  de  Henri  IV,  53i  (note);  —  cha- 
pelle ardente  dressée  dans  l'église  de  l'abbaye,  53 1;  — 
messe  d'enterrement  et  oraison  funèbre,  53 1.  —  Dîner 
servi  aux  membres  des  Cours  souveraines ,  du  Bureau 
de  la  Ville  et  du  Châtelet,  dans  la  grande  salle,  à 
l'issue  des  funérailles  de  Henri  IV,  532.  —  Sous- 
prieur.  Voir  Brisect  (Adam).  —  Quart  prieur  et 
cenier.  Voir  Doublet  (Jacques).  —  Quint  prieur  et  offi- 
ciai. Voir  Colletet  (Jacques).  —  Réfectorier.  Voir  Ber- 
thaucourt  (Louis  de).  —  Trésorier.  Voir  Chambelain 
(Denis  de).  —  Receveur  de  l'abbaye.  Voir  Godefroy 
(François). 

Saint-Eloi  (Église).  Construction  d'une  porte  nouvelle, 
70.  —  Appartenait  à  une  ancienne  abbaye  de  femmes, 
devenue  prieuré  de  Saint-Maur,  dont  les  bâtiments 
furent  cédés  plus  tard  aux  Barnabites,  70  (note).  — 
Cour,  70  (note). 

Saint-Esprit  (Arc  du),  à  l'Hôtel  de  Ville,  62  (note).  — 
Voir  Hôtel  de  Ville. 

Saint-Esprit  (Hôpital  du),  264,  267.  —  Maisons,  place 
de  Grève,  72.  —  Messe  qui  y  est  célébrée  le  matin  de 
l'assemblée  électorale,  n4,  200,  286,  38o.  — Cha- 
pelle, 121  (note).  —  Nomination  d'experts  chargés 
d'examiner  les  démolitions  à  faire  à  l'hôpital  pour  la 
continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  i85-i86.  —  Ordon- 
nance du  Bureau,  rendue  en  1579,  concernant  les  tra- 
vaux à  faire  à  la  chapelle  de  l'hôpital,  186.  —  Vérifi- 
cation des  comptes  de  ces  travaux,  186.  —  Rang  des 
enfants  de  l'hôpital  aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre, 
2i3;  —  aux  funérailles  de  François  Courtin,  36o.  — 
Requête  du  Bureau  pour  obtenir  du  Parlement  l'entéri- 
nement du  rapport  des  experts  sur  les  démolitions  à 
faire  à  l'hôpital  pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de 
Ville,  209.  —  Payement  des  experts,  209  (note).  — 
Opposition  des  gouverneurs  du  Saint-Esprit  à  cet  enté- 
rinement; transaction  avec  la  Ville,  209  (note).  — 


Travaux  exécutés  dans  la  chapelle  en  1579  par  ordon- 
nance du  Bureau,  209.  —  Ordonnance  prescrivant 
d'élever  une  cloison  provisoire  dans  la  chapelle  pen- 
dant la  construction  du  mur  de  la  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  24o-24i  (note).  —  Mandement  pour 
dégager  les  alentours  des  débris  de  pierre  qui  s'y 
trouvent,  3o3.  —  Visite  de  la  chapelle  pour  donner 
l'alignement  d'un  mur  en  arcade  à  construire  au-dessus 
de  cette  chapelle,  pour  supporter  le  pavillon  de  l'Hôtel 
de  Ville ,  3 1 7-3 1 8.  —  Dimensions  du  mur  qui  doit  sup- 
porter ce  pavillon,  345.  —  Les  gouverneurs  font  choix 
d'experts  pour  dresser  le  devis  des  travaux  de  construc- 
tion  du  pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  du  côté  du  Saint- 
Esprit,  36 1.  —  Devis  des  travaux  de  maçonnerie  à  exé- 
cuter pour  la  construction  du  pavillon  neuf  de  l'Hôtel  de 
Ville  élevé  au-dessus  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  et 
leur  adjudication  à  Marin  de  La  Vallée,  36 1-364.  — 
Les  matériaux  provenant  de  démolitions  des  bâtiments 
de  l'hôpital  faites  pour  les  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville 
appartiendront  aux  gouverneurs,  à  charge  de  les  faire 
enlever  promptement,  363.  —  Marché  pour  la  conti- 
nuation des  travaux  de  ce  pavillon,  4io-4i  1.  —  Maî- 
tres et  gouverneurs.  Voir  Des  Landes  ,  Poncher  et  Sk- 
guier. 

Saint-Esprit  (Messe  du),  célébrée  à  l'hôpital  du  Saint-Es- 
prit le  matin  des  élections  municipales,  ii4,  200, 
286,  38o. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Séances  aux  Augustins,  9  (note). 
—  Le  produit  du  droit  de  marc  d'or  lui  est  attribué, 
101  (note).  —  Collier  de  l'ordre  porté  aux  obsèques 
du  cardinal  de  Birague,  21 4.  —  Le  collier  et  le  man- 
teau de  l'ordre  exposés  aux  obsèques  du  duc  de  Mont- 
pensier  et  placés  sur  son  effigie ,  2  42,  244.  —  Cheva- 
liers de  l'ordre  qui  assistent  aux  obsèques  du  duc  de 
Monlpensier,  243;  —  leur  place  autour  de  son  effigip, 
a44. 

Saint-Etienne-des-Grès  (Chapitre).  Son  rang  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  526.  —  Une  des  «•  filles  »  de  Notre- 
Dame,  526  (note). 

Saint-Etienne-du-Mont  (Paroisse).  Publication  au  prône 
d'une  ordonnance  municipale  interdisant  de  construire 
le  long  des  fossés  de  la  Vdle,  366  (note).  —  Bang  de 
son  clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52 6. 

Saint-Eustache.  (Eglise),  1 1 3.  —  Procès  des  marguilliers 
contre  Simon  de  Neufville  à  propos  d'un  droit  de  fon- 
taine, i5g  (note).  —  Processions  en  dehors  de  l'église, 
160  (note).  —  Paroisse,  342.  —  Bang  de  son  clergé 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  6. 

Saint-Eustache  (Hôpital).  Ses  comptes  doivent  être  soumis 
au  Lieutenant  civil,  4i.  —  Destiné  au  traitement  des 
maladies  contagieuses ,  4i  (note). 

Saint-Fargeau  (Yonne).  Duché,  24 1. 

Saint-François  (Beligieux  de).  Voir  Capucins,  Récollets. 

Saint-François  (Beligieuses  du  tiers  ordre  de).  Etablies  au 
couvent  de  l'Ave  Maria,  259  (note). 
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Saint-François  (Tiers  ordre  de).  Voir  Tiers  ordre  de 
Saint-François  (Pénitents  du). 

Saint-Germain  (Jean  de),  maître  des  Comptes,  Conseiller 
de  Ville.  Assiste  à  des  assemble'es  électorales,  n4. 
199,  a85.  —  Sa  banqueroute,  333  (note),  35 1,  387 
(note).  —  En  fuite,  399,  4oi  (note).  —  La  Ville 
s'oppose  à  la  mise  en  criées  de  son  oflice  de  Conseiller 
de  Ville,  387.  —  Délibération  du  Conseil  de  Ville  à  ce 
sujet,  398-399.  —  Ses  créanciers  l'ont  évoquer  les 
affaires  qui  concernent  sa  banqueroute  au  Grand  Con- 
seil, 399;  —  y  poursuivent  la  vente  par  décret  de  son 
office  de  Conseiller,  398-A00.  ■ — ■  Requête  présentée 
par  le  Bureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  s'y  opposer, 
'101.  —  Vente  de  son  oflice  de  maître  des  Comptes, 
4oi  (note).  — Affectation  à  ses  créanciers  du  produit 
de  la  vente  de  cet  office,  4oi  (note).  —  Ses  créanciers 
prétendent  forcer  le  Bureau  de  la  Ville  à  admettre  le 
sieur  Gobelin  à  l'office  de  Conseiller  de  Ville  qu'occu- 
pait Jean  de  Saint-Germain,  4o2  (note). 

Saint-Germain  (Jean  de),  sr  de  Ravines,  Conseiller  de 
Ville.  Reçu  Conseiller  de  Ville  sur  la  résignation  de 
Jean  Du  Drac,  332-334. —  Assiste  à  des  assemblées 
du  Conseil,  356,398,469,  517;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  357;  —  à  une  assemblée  électo- 
rale, 38o.  —  Assiste  aux  services  célébrés  à  Saint-Jean- 
en-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509 ,  533. 

Saint-Germain-Beaupré  (Gabriel  Foucault  de)  demande 
l'autorisation  de  construire  des  étaux  à  boucberie  sur  la 
place  du  Cimetière  des  Anglais ,  près  de  la  fontaine  de 
Birague,  g4,  95,  99;  —  assiste  à  la  visite  de  cette 
place,  99. 

Saint-Germain-des-Prés  (Abbaye).  Contestation  avec  la 
Ville  au  sujet  de  la  censive  d'une  maison  de  la  rue  du 
Battoir,  2,  3.  —  Ensaisinements,  3  (note).  — Lieu 
de  réunion  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1 585 ,  9  (note). 

—  Vend  à  Simon  de  Buci  la  porte  que  lui  avait  donnée 
Philippe  Auguste,  234  (note).  —  Censive,  260.  — 
Rang  de  ses  religieux  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 

—  Receveur.  Voir  Frequant  (François).  —  Sergent  au 
bailliage.  Voir  Morov  (André).  —  Voyer.  Voir  Velle- 
faux  (Claude). 

Saint-Germain  (Boulevard),  168  (note). 
Saint-Germain  (Bourg),  93  (note). 

Saint-Giîrmain-des-Prés  (Faubourg),  i42,  263  (note), 
44o,  456,459.  —  Hôtel  de  Gondi,  106-107,  281. 

—  Maison  abattue  pendant  les  troubles,  182.  — 
Claude  Voisin  y  a  l'entreprise  du  pavage,  326. 

Saint-Germain  (Foire).  Des  archers  sont  postés  à  la  porte 
de  la  halle  pour  garder  les  Irlandais  le  jour  de  leur 
expulsion,  82. 

Saint-Germain-des-Prés  (Hôpital).  Adjudication  des  travaux 
qui  sont  à  y  faire,  93,  94.  —  Destiné  à  la  retraite  des 
pa uvres  invalides,  179-180. 

Saint-Germain- des-Prés  (Maladrerie),  9,3  (note). 

Saint-Germain-des-Prés  (Porte),  i4a,  1 43  (note),  2 3 4 , 


•î48,  374  (note).  —  Toisé  de  pavé,  125  (note).  — 
x\djudication  de  la  démolition  de  la  tour  du  vieux  por- 
tail, 168-169.  —  Place  située  auprès  de  cette  porte, 
louée  par  la  Ville  à  Claude  La  Prune,  190.  —  Son  por- 
tier, ig3  (note).  —  Opposition  aux  criées  d'une  maison 
sise  près  de  cette  porte  sur  l'Egout,  2  17-2  18.  —  Or- 
donnance du  Bureau  décidant  la  mise  en  location  des 
places  à  bâtir  qui  restent  sur  la  contrescarpe  des  fossés 
entre  les  portes  Saint-Germain  et  de  Buci,  320.  —  In- 
tervention de  la  Ville  dans  un  procès  relatif  à  des  droits 
de  lods  et  ventes  réclamés  sur  une  place  donnée  à  bail 
par  la  Ville  et  sise  près  cette  porte,  222.  —  Procès  au 
Châtelet  à  propos  d'une  maison  sise  sur  le  pont  dor- 
mant, 263. 

Saint-Germain  (Porte).  Voir  Buci  (Porte  de). 

Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  388  (note).  — 
Contrat  de  1 56 1  entre  le  Roi  et  le  Clergé,  dit  contrat 
de  Poissy,  i4  (note).  —  On  y  transporte  les  statues 
placées  aux  angles  de  la  Pyramide  commémoralive  de 
l'attentat  de  Jean  Chastel,  70  (note).  —  Thomas  Fran- 
cine,  ingénieur  en  artifice  d'eau  pour  l'entretien  des 
grottes,  428  (note).  —  Pasquier  Testelin  chargé  de 
l'entretien  des  peintures,  458  (note). 

Saint  -  Germain  -  l'Auxerrois  (Chapitre).  Patronage  sur 
Saint-Leufroy,  229  (note).  —  Son  rang  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  526.  —  Une  des  refilles n  de  l'évêque,  526 
(note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Cloître).  Bassin  alimenté  par 

la  Samaritaine,  127  (note). 
Saint-Germain-l'Auxerrois  (Eglise),  5o  (note),  382  (note). 

—  Obsèques  de  Pompone  de  Bellièvre,  2 12-21 4. — 
Son  corps  y  est  enterré,  21 4.  —  Bang  du  clergé  de  la 
paroisse  à  ces  obsèques,  21 3. 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Bue),  432. 

Saint-Germain-le-Vieil  (Croix  de),  au  Marché-Neuf ,  328. 

Saint-Germain-le-Vieil  (Paroisse).  Rang  de  son  clergé  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  52  6. 

Saint-Gervais  (Église).  Le  ruisseau  qui  descend  de  la  ruelle 
située  derrière  forme  la  limite  du  port  d'arrivage  des 
vins,  3g.  —  Paroisse,  420.  —  Rang  du  clergé  de  la 
paroisse  aux  obsèques  de  Henri  IV,  5a6.  —  Mentions. 
433  (note),  5i4.  — Voir  Orme  Saiut-Gervais. 

Saint-Gilles  (Rue),  75  (note). 

Saint-Hilaire  (Paroisse).  Rang  de  son  clergé  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  52Ô. 

Saint-Honoré  (Chapitre),  3 1 5  (note).  —  Son  rang  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  526.  —  Une  des  trlilles»  de 
l'évêque,  526  (note). 

Saint-Honoré  (Chaussée).  Toisé  de  pavé,  122.  —  L'entre- 
prise du  pavage  y  appartient  à  Michel  Richer,  327. 

Saint-Honoré  (Eglise),  3 1 5  (note). 

Saint-Honoré  (Faubourg),  456. 

Sunt-Honoré  (Porte),  129,  290-291  (note),  3i5(note). 

—  Six  archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les  Ir- 
landais, 82.  —  Marché  aux  chevaux  situé  auprès,  1 10 
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(note).  —  Toisé  de  pavé,  122.  —  Le  Corps  de  Ville  y 
va  saluer  le  Dauphin  à  son  passage  à  Paris,  192-193. 

—  Son  portier,  1 93  (note).  —  Jeu  de  mail ,  3^9 (note). 

—  Pont  dormant  qui  doit  y  être  fait,  4io.  —  Visite 
pour  déterminer  les  réparations  à  y  faire,  4 1 1.  —  Dé- 
fense d'élever  aucun  bâtiment  le  long  des  fossés  entre 
la  porte  Saint-Honoré  et  la  porte  Montmartre,  4i2- 
4i3  :  —  plantations  de  bornes  pour  délimiter  les  ter- 
rains appartenant  à  la  Ville,  A  1 3. 

Saint-Honoré  (Quartier).  A  pour  Quartenier  André  Ca- 

naye,  201  (note). 
Saint-Honorb  (Rue),  79  (note),  111  (note),  1 1 3  (note), 

109  (note),  160  (note),  2i3,  3 1 5  (note),  432,  458, 

465. 

Saint-Innocent  (Église),  433,  44o,  492  (note).  —  Arc 
de  triomphe  élevé  devant  pour  l'entrée  de  la  Reine. 
Marché  pour  la  maçonnerie,  454;  —  pour  la  charpen- 
terie,  455.  —  Représentation  de  l'Ile  de  France  qui  y 
est  élevée,  490-49  1.  —  Rang  du  clergé  de  la  paroisse 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 

Saint-Innocent  (Fontaine),  58.  —  Toisé  de  pavé,  122. 

Saint-Jacques  (Chaussée),  126. 

Saint-Jacques  (Crucifix).  Voir  Crucifix  Saint-Jacques. 

Saint-Jacques  (Faubourg),  126.  —  Maison  achetée  dans 
ce  quartier  pour  le  soin  des  pestiférés,  179  (note).  — 
Diziniers  et  cinquantenier,  2  36  et  note.  —  Boulevard 
construit  sur  les  terres  de  François  Godefroy,  346  et 
note.  —  L'entreprise  du  pavage  y  appartient  à  Claude 
Voisin,  026. 

Saint  -  Jacques  (Porte),  126  (note),  3i3  (note),  3s6 
(note),  368  (note).  —  Six  archers  y  sont  postés  pour 
appréhender  les  Irlandais,  82.  —  Toisé  de  pavé,  125. 

—  Inscription,  147  (note).  —  Son  portier,  193  (note). 

—  Devis  et  marché  de  l'avant-portail,  235-236.  — 
Logis  qui  est  adossé  à  son  "boulevert-o  ,  35o.  —  Pont 
dormant  et  autres  réparations  qui  sont  à  y  faire,  4  10. 

—  Visite  pour  déterminer  les  travaux  qui  sont  à  y 
faire,  4i  i-4  12.  —  Gardée  par  un  Echevin  la  nuit  qui 
suivit  la  mort  de  Henri  IV,  5o5  (note). 

Saint-Jacques  (Rue),  218,  324  (note),  43i.  —  Maison  à 

l'enseigne  des  Cochetz,  128.  —  Son  élargissement  à 

hauteur  des  Mathurins,  4i3. 
Saint-Jacques  (Vieille  rue).  Pavage,  126  (note). 
Saint- Jacques-aux-Pèlerins  (Hôpital).  Ses  comptes  doivent 

être  soumis  au  Lieutenant  civil ,  4 1 .  —  Voir  Saint-Jac- 

ques-de-l'Hôpital. 
Saint-Jacqi  es-de-l'Epée  (L'ordre  de),  281  et  note. 
Saint-Jacques-de-l'Hôpital  (Chapelains  de),  433.  —  Leur 

rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (Hôpital).  Les  religieux  de 

Saint-Magloire  y  sont  transférés ,  18  (note). 
Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (Paroisse).  Rang  de  son  clergé 

aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 
Sai\t-Jacques-la-Boucherie  (Eglise),  45 1  (note).  —  Rang 

de  son  clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52Ô. 


Saint-Jacques-la-Bolchiîrie  (Quartier),  8. 
Sunt-Jacques-la-Boucherie  (Rue),  432,  45i  (note),4g3 

(note).  —  Devait  être  suivie  parle  cortège  de  la  Reine 

à  son  entrée,  4g3  et  noie. 
Saint-Jean  (Arcade),  à  l'Hôtel  de  Ville,  62  (note). 
Saint-Jean  (Cimetière),  44o. 

Saint-Jean  (Feu  de  la).  Droits  dus  aux  arbalétriers  qui  y 
assistent,  137-1 38.  —  Lettre  du  Bureau  à  M.  de  Lo- 
ménie  pour  savoir  les  intentions  du  Roi  à  ce  sujet,  18  4- 
1 85  ;  —  correspondance  du  Bureau  pour  le  même 
objet,  36 1 .  —  Relation  de  la  solennité  de  1608,  268- 
270;  —  de  1609,  365.  —  Compte  des  dépenses  pour 
celui  de  i426,  268  (note);  —  pour  celui  de  i5i2, 
269  (note);  —  pour  celui  de  157.3,  268  (note).  — 
L'Hôtel  de  Ville  est  décoré  de  tapisseries,  à  son  occa- 
sion, 286  (note). 

Saint-Jean-de-Jérlsalem  (  Chevaliers  de).  Présentent  requête 
au  Roi  pour  être  compris  aux  décharges  accordées  au 
Clergé,  io5.  —  Contribution  aux  subsides  dus  par  le 
Clergé,  io5.  —  Sommes  dues  à  l'Hôtel  de  Ville  pour 
les  arrérages  des  rentes,  io5.  —  Leurs  privilèges,  io5 
(note). 

Saint- Je an-de-Latran  (Terroir  de).  Emplacement  qui  y  est 
acheté  par  Anne  d'Autriche  pour  la  construction  de 
l'hôpital  Sainte-Anne,  179  (note). 

Saint-Jean-en-Grève  (Eglise).  La  ruelle  qui  en  descend 
forme  la  limite  du  port  d'arrivage  des  grains,  39.  — 
Paroisse,  1 65  (note),  284.  —  Élargissement  de  la  rue 
qui  passe  devant  le  portail,  221.  —  Les  marguiiliers 
ont  ordre  de  cesser  les  travaux  d'un  bâtiment  faisant 
saillie  sur  la  rue,  221  (note).  —  Expropriation  de 
maisons  sises  en  face  du  portail  pour  l'embellissement 
de  l'Hôtel  de  Ville,  2  2  5.  —  Maison  appartenant  aux 
Haudriettes,  sise  devant,  263.  —  Estimation  de  cette 
maison  expropriée  pour  l'élargissement  de  la  rue,  2  65- 
267.  —  Funérailles  de  François  Courtin,  Greffier  de  la 
Ville,  359-36o;  —  son  clergé  assiste  à  ces  funérailles, 
36o.  —  François  Courtin  y  est  enterré  à  gauche  du 
chœur,  36o.  —  Service  célébré  aux  frais  de  la  Ville 
pour  le  repos  de  l'âme  du  Roi,  5o8-5io.  —  Le  Con- 
seil de  Ville  décide  qu'un  autre  service  y  sera  célébré 
pour  Henri  IV  après  son  enterrement,  5 18.  —  Paroisse 
représentée  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526  (note).  — 
Service  funèbre  que  la  Ville  y  fait  célébrer  pour 
Henri  IV  après  ses  obsèques,  532-533.  —  Curé.  Voir 
Filsac. 

Saint-Jean-en-Grève  (Rue).  Son  élargissement  pour  la  dé- 
coration de  l'Hôtel  de  Ville,  2  25,  2 6 3. 
Saint-Jean  (Ruelle),  62  (note). 

Saint  -Josse  (Paroisse).  Représentée   aux   obsèques  de 

Henri  IV,  526  (note). 
Saint-Julien-des-Ménétriers  (Hôpital).  Ses  comptes  doivent 

être  soumis  au  Lieutenant  civil,  4i. 
Saint-Julien-le-Pauvre  (Église).  Asile  pour  les  pèlerins 

élevé  auprès,  4i  (note). 
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Saint-Julie\-le-Paiyre  (Hôpital).  Voir  Saint-Julien-des- 

Ménétriers. 
Saint-Ladre.  Voir  Saint-Lazare. 

Saint  -  Landri  (Paroisse).  Représentée  aux  obsèques  de 

Henri  IV,  526  (note). 
Sunt-Lari  (Roger  de).  Voir  Bellegakde. 
Saint-Laurent  (Chaussée),  1 53. 

Saint-Laurent  (Église),  118  (note),  25g,  5o2,  5i4.  — 
Réfeelion  d'un  regard  de  fontaine  situé  au-dessus,  168. 

—  La  paroisse  est  représentée  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526  (note). 

Saint-Laurent  (Faubourg).  Ordonnance  du  Bureau  pres- 
crivant d'y  établir  une  fontaine  publique ,  à  la  requête 
des  habitants,  2 15  ;  —  texte  de  la  requête,  2 1 5  (note). 

—  Regard  de  fontaine,  2  5o,. 
Saint-Laurent  (Rue),  5o2  (note). 
Saint-Laurent  (Ruelle),  97  (note). 

Saint-Lazare  (Fontaine  de),  i3  (note),  124  et  note.  — 
Plan  de  la  conduite  des  eaux  depuis  le  Pré-Saint-Ger- 
vais  jusqu'à  cette  fontaine,  97  (note). 

Sunt-Lazare  (Léproserie  ou  prieuré  de).  Accord  avec  la 
Ville  pour  les  eaux,  12/1  (note).  —  Mentions,  32  3 
(note),  5o2.  — Travaux  à  exécuter  devant  pour  l'en- 
trée de  la  Reine:  marché  pour  la  maçonnerie,  454; 

—  marché  pour  la  charpenterie  du  grand  échafaud, 
454-455.  —  Ordre  est  donné  d'abattre  une  certaine 
longueur  de  murs  qui  menacent  ruine,  468  (note).  — 
La  Reine  devait  y  descendre  avant  son  entrée  solen- 
nelle, 5oo.  —  Les  députations  de  la  Ville  y  devaient 
venir  au-devant  de  la  Reine  à  son  entrée,  5o3-5o4.  — 
Démolition  de  l'échafaud  qui  avait  été  préparé  pour 
l'entrée  de  la  Reine,  5 16  (note).  —  Point  jusqu'où  les 
religieux  de  Paris ,  les  prêtres  des  paroisse  et  les  membres 
de  l'Université  suivent  le  cortège  funèbre  de  Henri  IV, 
53 1.  —  Voyer  de  Saint-Lazare.  Voir  Notin  (Jean). 

Saint-Leu  (Cour),  71  (note). 

Saint-Leu  (Fontaine).  Voir  Marle  (Fontaine  de). 

Saint-Leu  (La  pierre  de),  i46,  363. 

Saint-Leu-Saint-Gilles  (Paroisse).  Représentée  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  526  (note). 

Saint-Leufroy  (Chapelle),  229.  —  Siège  de  la  confrérie 
des  Changeurs,  2  5g  (note). 

Saint-Louis  (Hôpital).  Sa  construction,  60  (note),  386; 

—  elle  est  demandée  par  les  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu,  178,  179.  —  Concession  d'eau  qui  lui  est  faite, 
258-259;  —  détails  sur  sa  construction,  258  (note). 

—  Amende  applicable  à  sa  construction,  3o4. 
Saint-Louis  (Maison  à  l'enseigne  de),  rue  des  Vertus, 

i48. 

Saint-Louis  (Salle).  Assemblées  de  la  Police  générale,  101 
(note),  169,  178. 

Sunt-Louis  (Tiers  ordre  de).  Voir  Tiers  ordre. 

Saint- Magloire  (Abbaye).  Translation  des  Filles  Péni- 
tentes dans  ses  bâtiments,  18.  —  Rang  de  ses  religieux 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 


Saint-Malo  (Ille-et- Vilaine).  Doyen  du  chapitre.  Voir  Le 

Gouverneur  (Guillaume). 
Saint-Marceau.  Voir  Saint-Marcel. 

Saint -Marcel  (Chapitre).  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526.  —  Une  des  tr  Ailes  «  de  i'évêque,  5s 6 
(note). 

Saint-Marcel  (Faubourg).  Fait  partie  de  la  prise  de  la 
maladrerie  de  la  Banlieue,  126  (note).  —  Etablisse- 
ment d'une  manufacture  de  tapisserie  du  genre  de  celle 
des  Pays-Bas,  170  (note),  172  (note),  174  (note). 

—  Abandon  à  l'Hôtel-Dieu  des  bâtiments  achetés  au 
faubourg  Saint-Marcel  à  charge  d'en  achever  l'installa- 
tion comme  hôpital,  177.  —  Hôpital  construit  poul- 
ies malades  de  peste,  178-179;  —  remplacé  par  l'hô- 
pital Sainte -Anne,  179  (note).  —  Diziniers,  a36 
(note).  —  L'entreprise  du  pavage  y  appartient  à  Claude 
Voisin,  326.  —  Mention,  44o. 

Saint-Marcel  (Fief  de),  à  Chareutou,  108. 

Saint-Marcel  (Porte).  Six  archers  y  sont  postés  pour  ap- 
préhender les  Irlandais,  82.  —  Entrée  des  marchan- 
dises soumises  à  la  douane,  93  (note).  —  Toisé  de 
pavé,  126.  — Sou  portier,  193  (note).  —  Mentions, 
227  (note),  35o  (note).  —  Pont  dormant  qui  doit  y 
être  fait,  4  10. —  Visite  pour  reconnaître  les  travaux 
qui  sont  à  y  faire,  4 12. 

Saint-Martial  (Paroisse).  Rang  de  son  clergé  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  526. 

Saint-Martin  (Chaussée),  1 53.  —  Réfection  d'un  regard 
de  fontaine,  168. 

Saint-Martin  (Faubourg).  Récollels,  118-120.  —  Dizi- 
nier,  2  36  (note). 

Saint-Martin  (Hôpital  militaire).  Installé  dans  le  couvent 
des  Récollets,  118  (note). 

Saint-Martin  (La).  Date  de  rentrée  du  Parlement,  389. 

Saint-Martin  (Porte),  124,  326,  327,  468,  469,  5o2. 

—  Toisé  de  pavé,  12 4.  —  Huit  bourgeois  y  doivent 
monter  la  garde  pour  empêcher  les  mendiants  valides 
d'entrer,  169-170.  —  Son  portier,  193  (note).  — 
Gardée  par  un  Échevin  la  nuit  qui  suivit  la  mort  de 
Henri  IV,  5o5  (note). 

Saint-Martin-des-Champs  (Prieuré).  Juridiction  de  son 
maire,  59  (note).  —  Propriétaire  de  la  ferme  de  Savy, 
1 52  (note).  — Droit  sur  les  eaux  de  Belleville,  i52 
(note).  —  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  signifi- 
cation lui  sera  faite  d'une  sentence  du  Bureau  le  con- 
damnant à  réparer  les  tuyaux  de  ses  fontaines,  2  2  3- 
224.  —  Visite  des  conduites  d'eau  de  sa  fontaine,  au 
xve  siècle^,  2  24  (note).  —  Toisé  des  conduites  d'eau 
venant  de  Belleville,  224  (note).  —  Fontaine,  3o5. 

—  Rang  de  ses  religieux  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
526. 

Saint-Martin  (Quartier).  Quartinier.  Voir  Le  Conte  (Jean) 
Saint-Martin  (Rue),  4i  (note),  124,  i3g  (note),  227 
(note),  284  (note),  433,  442,  456,  457,  46o,  462, 
465,  5o2  (note),  5i4. — Six  archers  y  sont  postés 
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pour  appréhender  les  Irlandais,  82.  —  Le  nombre  des 
'  marchands  y  diminue,  g 3.  —  L'entreprise  du  pavage  y 

appartient  à  P.  Lebrun,  3a6,  327. 
Saint-Martin-de-Champeaux  (Collégiale).  Voir  Champeaux. 
Saint-Mathurin  (Ancien  hôpital ) ,  4i3  (note). 
Saint-Maur  (Chemin  allant  à),  ia4. 
Saint-Maur  (Regard),  près  Belleville,  i53,  224  (note). 
Sai\t-Maur-des-Fossés  (  Abbaye).  Etablit  un  prieuré  dans 

l'ancienne  abbaye  Saint-Eloi,  70  (note).  —  Réunie  à 

l'évéché  de  Paris,  70  (note).  —  Sa  sécularisation,  202 

(note). 

Saint-  Maiir-  des  -Fossés  (Château  de).  On  y  porte  à 
Henri  IV  le  scrutin  de  l'assemblée  électorale ,  202-203. 
—  Notice  historique,  202  (note). 

Saint-Maur-les-Fossés  (Seine).  Réparations  faites  au  pont 
pendant  la  Ligue,  3 ,  5  (note). 

Saint-Médard  (Paroisse),  1 85  (note).  —  Publication  au 
prône  d'une  ordonnance  municipale  relative  aux  con- 
structions le  long  des  fossés  de  la  Ville,  366  (note).  — 
Représentée  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526  (note). 

Saint-Médéricq.  Voir  Saint-Merry. 

Saint  -  Merry  (Chapitre).  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526. —  Une  des  rrfilles»  de  Notre-Dame, 
026  (note). 

Saint-Merry  (Cloître),  3i. 

Saint-Merry  (Église).  Jacques  Sanguin  y  est  enterré,  1  17 
(note).  —  Paroisse,  5i4.  —  Marguillier.  Voir  Cham- 
biges  (Pierre). 

Saint-Michel  (Place  du  pont).  Limite  de  la  portion  de 
Paris  où  Claude  Voisin  a  l'entreprise  du  pavage,  3î>.6. 

Saint-Michel  (Pont),  19  (note),  i 33  (note).  —  Le  convoi 
funèbre  de  Henri  IV  y  passe,  53o. 

Saint-Michel  (Porte),  i42-i43  (note),  291  (note). — 
Entrée  des  marchandises  soumises  à  la  douane,  g3 
(note).  —  Toisé  de  pavé,  125.  —  Le  portier  reçoit 
ordre  de  prendre  dans  les  magasins  de  la  Ville,  pour 
employer  aux  réparations  de  ladite  porte,  des  matériaux 
provenant  de  la  démolition  de  la  vieille  grande  salle  de 
l'Hôtel  de  Ville,  188  (note).  —  Son  portier,  193 
(note). 

Saint-Michel  (Quai),  ou  Marché-Neuf,  19  (note).  — 
Henri  II  en  impose  la  construction  à  la  Ville  pour  y 
transférer  la  boucherie  de  Glorietle,  196  (note).  — 
Voir  Marché-Neuf. 

Saint-Michel  (Aisne).  Droit  sur  le  vin,  5i. 

Saint-Nicaise  (Rue),  1 23  (note). 

Saint-Nicolas  (Port  ).  Publication  d'ordonnance  de  la  Ville , 
378. 

Saint-Nicolas-des-Cham ps (Paroisse),  59,  284(note),  333, 
364.  —  Représentée  aux  obsèques  de  Henri  IV,  026 
(note). 

Saiht-Nicolas-du-Chardonnet  (Paroisse).  Publication  au 
prône  d'une  ordonnance  municipale  interdisant  de  con- 
struire le  long  des  fossés  de  la  Ville,  366  (note).  — 
Rang  de  son  clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 


Saint-Nicolas-du- Louvre  (Chapitre).  Son  rang  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  52  6. 
Saint-Paul  (Carrefour),  122. 

Saint-Paul  (Eglise),  7,  110,  325  (note),  433.  —  Égout 
situé  vis-à-vis,  6.  —  Sépulture  de  Pierre  Biart,  7/1 
(note).  —  Le  curé  et  les  marguilliers  sont  appelés  à 
assister  à  la  visite  de  la  place  du  cimetière  des  Anglais , 
95,  99.  —  Reconstruite  sous  la  domination  anglaise, 
100  (note).  —  Boucheries  situées  auprès,  100.  —  Pa- 
roisse, 336,  46 1.  —  Rang  de  son  clergé  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  526. 

Saint-Paul  (Hôtel).  Vente  de  ses  terrains,  i64  (note). 

Saint-Paul,  ou  des  CÉLESTixs(Port).  Enlèvement  des  boues, 
5o.  —  Lieu  de  publication  d'une  ordonnance  de  la 
Ville,  232  (note),  378.  —  Lieu  d'arrivage  des  vins  à 
vendre  au  détail,  295,  297.  —  L'entreprise  du  pavage 
y  appartient;! P.  Lebrun,  326.  —  Son  importance  poul- 
ie commerce,  4o2,  609.  —  Tentatives  faites  par  les 
sieurs  Niflet  et  Montbazon  pour  s'en  faire  donner  le 
bail,4oa-4o3 ,  409. — Pavage,  4o2  ,409.  —  Charge  de 
pontonnier,  4o3.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville  pour 
faire  apparoir  de  ses  titres  en  ce  qui  le  concerne,  4 08. 

Saint-Paul  (Rue),  6  (note),  5o  (note). 

Saint-Paul  (Comte  de).  Voir  Orléans-Longueville  (Fran- 
çois d'). 

Saint-Paul-Saint-Louis  (Paroisse),  g5  (note.) 

Saint-Pierre-aux-Boeufs  (Paroisse).  Représentée  aux  ob- 
sèques de  Henri  IV,  52  6  (note). 

Saint-Pierre-aux-Boeufs  (Bue),  i33. 

Saint-Pierre-des-Arcis  (Paroisse).  Réprésentée  aux  obsè- 
ques de  Henri  IV,  526  (note). 

Saint-Quentin  (Marguerite  de),  femme  de  Pierre  Cham- 
biges,  186  (note). 

Saint-Roch  (Butte).  Marché  aux  chevaux  situé  auprès, 
1 10  (note). 

Saint-Sauveur  (Eglise),  432,  44i.  —  Rang  de  son 

clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV,  526. 
Saint-Sauveur  (Rue),  122  (note). 

Saint-Sépi  lcre  (Chapitre  de).  Une  des  «tilles*  de  Notre- 
Dame,  5a 6  (note). 

Saint-Sernin  (Eglise),  à  Toulouse.  Chanoine.  Voir  La 
Roche  (Pierre  de). 

Saint-Séverin  (Carrefour),  43 1 ,  456. 

Saint-Séverin  (Eglise),  3og  (note).  —  Maison  située  de- 
vant dans  la  censive  de  la  Ville,  4o8.  —  Paroisse,  5 1  5. 
—  Rang  de  son  clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV.  526. 

Saint-Séverin  (Rue).  Maison  à  l'enseigne  du  Moulinet, 
puis  des  Armes  d'Angleterre,  3o9  et  note. 

Saint-Simon  (Louis,  duc  de).  Mémoires,  édités  par  A.  de 
Boislisle,  cités,  64  (note),  i5g  (note).  175  (note), 
181  (note),  202  (note),  287  (note),  279  (note),  527 
(note). 

Saints-Innocents.  Voir  Saint-Innocent. 
Saint-Sulpice ,  alias  Saint-Supplix  (Paroisse).  Bang  de 
son  clergé  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  6. 
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Saint-Thomas-du-Louvre  (Chapitre).  Son  rang  aux  obsè- 
ques de  Henri  IV,  526. 

Saint-Valerv-sur-Somme  (Somme),  267  (note). 

Saint- Valuer  (Jean  de  La  Croix  de  Chevrières  de),  évêque 
de  Grenoble.  Chargé  de  négocier  avec  le  Bureau  de  la 
Ville  le  rachat  des  rentes  du  Clergé,  275  (note);  —  se 
rend  au  Consed  de  Ville,  276;  —  retour  à  l'assemblée 
du  Clergé,  277  (note).  —  Délégué  du  clergé  de  la 
province  de  Vienne  à  l'assemblée  de  1608,  335-336. 

Saint-Victor  (Abbaye),  48  (note).  — Fontaine  construite 
le  long  de  ses  murs,  57  (note).  —  Chantier  pour  le 
bois  flotté  créé  derrière  l'abbaye,  1 17  (note).  —  Procès 
avec  la  Ville  au  sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la 
Ville,  128  et  note.  —  Procession  qui  s'y  fait  le  jour  de 
la  Sainte-Anne,  1 38.  —  Ses  religieux  livrent  des 
places  aux  marchands  de  bois  sur  le  port  Saint-Victor, 
176.  —  Opposition  de  la  Ville  à  la  prétention  élevée 
par  l'abbaye  de  clore  une  rue  publique  passant  au- 
dessus  de  la  porte  de  la  Tournelle,  219-220.  —  Assi- 
gnations données  par-devant  son  bailli,  2  38  (note), 
390.  —  Signification  lui  est  faite  d'une  ordonnance 
relative  aux  constructions  le  long  des  fossés  de  la  Ville, 
366  (note).  —  Rang  de  ses  religieux  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  5 2 6. 

Saint-Victor  (Egoul  de).  Voir  Bièvre  (Canal  de). 

Saint-Victor  (Faubourg).  Le  marché  aux  chevaux  y  est 
transféré,  110  (note).  - —  L'entreprise  du  pavage  y 
appartient  à  Claude  Voisin,  3 2 6. 

Saint-Victor  (Port).  Règlement  pour  l'arrivage  des  trains 
de  bois,  176. 

Saint- Victor  (Porte).  Six  archers  y  sont  postés  pour  ap- 
préhender les  Irlandais,  82.  —  Toisé  de  pavé,  126. 

—  Mention,  128  (note).  —  Meurtrières,  167.  —  Mou- 
lures, M7.  —  Son  portier,  193  (note).  —  Assignation 
donnée  à  Quentin  Petit  pour  une  place  située  auprès, 
a38  (note).  —  Défense  de  bâtir  le  long  des  fossés  de 
la  Ville  enire  cette  porte  et  celle  de  la  Tournelle,  366. 

—  Visite  pour  déterminer  les  travaux  qui  sont  à  y 
faire ,  4  1 2 . 

Saint-Victor  (Quai).  Règlement  sur  le  bois,  48  (note). 

Saint-Victor  (Rue),  i4o,  t.4i,  ag4. 

Saint- Volusien  ,  alias  Saint-Velusien  (abbaye),  à  Foix. 

Abbé.  Voir  Caulet  (Pierre). 
Sainte-Agnès  in  Agone  (Titre  cardinalice  de).  Voir  Du 

Perron  (Cardinal). 
Sàinte-Anne  (Hôpital).  Construit  pour  les  pestiférés  sur 

un  terrain  cédé  par  Anne  d'Autriche  en  échange  des 

bâtiments  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint-Marcel,  179 

(note). 

Sainte-Anne  (Porte),  à  Notre-Dame,  2  4a  et  note. 
Sunte-Anne  (Procession  du  jour  de  la),  1  38. 
Sainte-Avoie  (Fontaine),  111. 

Sainte-Avoie,  alias  Picquet  (Religieux  de).  Leur  rang  aux 

obsèques  de  Henri  IV.  526  et  note. 
Sainte-Avoie  (Rue),  5 1 4.  —  Suppression  d'une  fontaine 


dans  une  maison  appartenant  à  Jean  Lescuyer,  111, 
112. 

Sainte-Beuve  (Jacques  de),  écolier  en  chirurgie.  Présenté 
à  la  Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5 1 3.  —  Badle  caution  de  satisfaire  aux  condi- 
tions imposées  aux  candidats,  5 1 5.  —  Son  maître 
rend  compte  de  son  instruction,  5 1 5. 

Sainte-Catherine  (Couture).  Voir  Couture. 

Sainte-Catherine  (Croix).  Voir  Croix  Sainte-Catherine. 

Sainte-Catherine  (Égout).  Voir  Égout. 

Sainte-Catherine  (Fontaine  de),  i3  (note).  > 

Sainte-Catherine  (Hôpital).  Ses  comptes  doivent  être  sou- 
mis au  Lieutenant  civil ,  4 1 .  —  Concession  d'eau  qui 
lui  est  accordée  par  le  Bureau,  85-86.  —  Maître  et 
maîtresse.  Voir  Aurerv  (Didier)  et  Alou  (Marguerite). 

Sainte-Catherine  (Parc  de),  6. 

Sainte-Gatherine-du-Val-des-Écoliers  (Prieuré).  Son  ter- 
rier et  son  censier,  6  (note).  —  Son  église,  6  (note). 

—  Les  religieux  sont  appelés  à  assister  à  la  visite  de  la 
place  du  cimetière  des  Anglais,  95,  99.  —  Leur  rang 
aux  obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  2i3;  — aux  obsèques 
de  Henri  IV,  52  6. 

Sainte-Chapelle  (La),  61  (note).  —  Visite  du  duc  de 

Mantoue,  307  (note). 
Sainte-Chapelle  (Chapitre  de  la).  Son  rang  aux  obsèques 

de  Henri  IV,  626.  —  Beceveur.  Voir  Durand  (Claude). 
Sainte-Claire  (Beligieuses  de).  Voir  Ave  Maria  (Couvent 

de  T). 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Eglise) .  12  (note).  — 
Epitaphe  de  Christophe  de  Sève,  61  (note). 

Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie  (Bue),  210. 

Sainte-Croix  de  la  Cité  (Paroisse).  Bang  de  son  clergé 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  5 26. 

Sainte-Geneviève  (Abbaye).  Procession  qui  s'y  fait,  137. 

—  Procès  avec  la  Ville  au  sujet  du  droit  d'auvent,  i5o 
(note). —  Bang  de  ses  religieux  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  5 2  6. 

Sainte-Geneviève  (Montagne),  319.  —  Salaire  dû  aux 
charretiers  pour  y  transporter  le  bois,  377. 

Sainte-Geneviève-des-Ardents  (Paroisse).  Beprésentée  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  52 6  (note). 

Sainte-Opportune  (Cloitre).  Conduite  d'eau  établie  dans 
la  maison  du  Chancelier  de  Bellièvre,  101  (note). 

Sainte-Opportune  (Chapitre).  Begistre  terrier,  75  (note): 

—  arrêt  du  Parlement  qui  condamne  la  Vdle  h  s'y  inscrire 
pour  le  droit  de  cens  dû  sur  la  maison  du  Pot  d'étain, 
rue  Jean-Beausire,  76.  —  Procès  avec  la  Ville  au  sujet 
du  droit  de  censive  sur  celte  maison,  76,  392.  —  Sa 
censive,  4g  1  (note).  —  Son  rang  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526. —  Une  des  fflillcs-  de  l'évêque,  026 
(note). 

Sainte-Opportune  (Hôtel-Dieu  j.  Voir  Sainte-Gatherine  (Hô- 

pilai).  ^ 

Saintes  (Charente-Inférieure).  Doyen.  Voir  Raoul  (Michel). 
Salaire  des  ouvriers  paveurs,  326. 


090 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Salembrière  ,  alias  Saille-en-Bien  (Cul-de-Sac),  rueSaint- 

Séverin,  309  (note). 
Salines.  Tarif  du  transport  par  'e  coche  d'eau  de  Paris  à 

Sens,  îgô;  —  parle  coche  d'eau  de  Paris  à  Joigny, 

072. 

Salle  (Grande)  de  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Hôtel  de  Ville. 

Salle  (Grande)  du  Palais,  61  (note). 

Salle  (Claude),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville  pour 
la  décoration  du  temple  élevé  au  coin  de  la  rue  des 
Prêcheurs,  456.  —  Gages  pour  les  peintures  des  bâ- 
timents du  Roi,  456  (note). 

Salle  (Jacques),  sculpteur.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  des  figures  de  plâtre,  46a. 

Salle-au-Comte  (Rue),  71  (note). 

Salomon  (Pierre).  Enchères  mises  à  l'adjudication  des  tra- 
vaux du  quai  de  Chaillot,  37. 

Salvety  (Raphaël),  Florentin.  Jeu  de  mail  organisé  par 
lui  près  de  la  porte  Montmartre,  34g  et  note. 

Samaritaine  (Pompe  de  la).  Fournit  l'eau  de  la  fontaine 
du  Palais,  57  (note).  —  Défense  d'attacher  des  bateaux 
aux  piles  de  la  pompe ,  1 27-198.  —  Destinée  à  amener 
de  l'eau  aux  Tuileries,  127  (note).  —  Distribution  de 
l'eau  qu'elle  élève,  127  (note).  —  Horloge  à  carillon. 
127  (note).  — ■  Bas-relief  ornant  le  bâtiment  de  la 
pompe,  127  (note). 

Sambiges.  Voir  Chambiges. 

Samedi  (Marché  aux  chevaux  du),  109-110. 

Samicart  (Robert),  taillandier.  Poursuites  intentées  contre 
lui  pour  refus  de  payement  de  la  taxe  destinée  à  la 
levée  des  compagnies  formées  à  l'occasion  de  l'entrée  de 
la  Reine,  439  (note). 

Sancerre  (Louis  de).  Son  hôtel,  125  (note). 

Sanguin  (La  famille),  1 16  (note). 

Sanguin  (Christophe),  chanoine  de  Notre-Dame.  Résigne  à 
son  frère  Jacques  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  207 
(note). 

Sanguin  (Christophe),  avocat  en  Parlement.  Est  reçu  Con- 
seiller de  Ville  à  survivance  sur  la  résignation  de  son 
père,  207-208. 

Sanguin  (Denis),  fils  du  Prévôt  des  Marchands.  Son  frère 
Nicolas  lui  résigne  sa  prébende  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame,  428  (note). 

Sanguin  (Guillaume),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Consedler  de  Vdle.  Reçu  Conseiller  de  Ville  sur  la  ré- 
signation d'Oudart  Hennequin,  s'  de  Boin ville,  207- 
208.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
275,  356,  469;  —  à  des  assemblées  électorales,  285, 
38o;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  357. 
—  Assiste  aux  deux  services  célébrés  à  Saint-Jean-en- 
Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509,  533. 

Sanguin  (Jacques),  père,  sieur  de  Livry,  n5  (note).  116 
(note).  —  Résigne  à  survivance  son  office  de  Conseiller 
de  Ville  à  son  fds  Jacques,  207  (note). 

Sanguin  (Jacques),  sieur  de  Livry,  conseiller  au  Parle- 
ment, Conseiller  de  Ville,  Prévôt  des  Marchands. —  Sa 


réception  comme  Conseiller  de  Ville,  207  (note).  — 
Assiste  comme  Conseiller  de  Ville  à  des  assemblées  du 
Conseil,  47,  io4,  109;  —  a  une  assemblée  électorale , 
11 4.  —  Elu  Prévôt  des  Marchands  en  remplacement 
de  François  Miron,  116-118.  —  Allocution  que  lui 
adresse  le  Roi  à  son  élection,  117.  —  Prête  serment 
devant  le  Roi ,  comme  Prévôt  des  Marchands ,  117,  118. 

—  Actes  signés  de  lui,  comme  Prévôt  des  Marchands. 
i38,  139  (note).  i4i,  i43,  i44  (note),  189  (note), 
a48,  272  (note),  274  et  note,  289,  3o4,  3i6,  349, 
35o,  468  (note).  —  Assiste  à  la  visite  des  conduites 
d'eau  de  Belleville  et  du  Pré-Saint-Gervais,  i52.  — 
Prend  la  parole  à  une  assemblée  du  Conseil,  161-162. 

—  Démarches  auprès  du  Roi  et  du  Conseil  afin  d'ob- 
tenir le  maniement  des  deniers  levés  pour  les  bâtiments 
de  la  Ville,  162.  —  Remerciements  qui  lui  sont  votés 
par  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour  les  dé- 
marches qu'il  a  faites  afin  d'assurer  à  la  Ville  le  ma- 
niement de  partie  des  deniers  provenant  de  l'octroi  sur 
le  vin,  162.  —  Efforts  impuissants  pour  obtenir  un 
arrêt  favorable  au  sujet  des  réclamations  des  créanciers 
de  la  Ville,  162.  —  Obtient  du  Roi  un  édit  en  faveur 
de  l'Hôtel-Dieu,  177.  —  Harangue  le  Dauphin  à  son 
passage  à  Paris,  ig3.  —  Assiste  comme  Prévôt  des 
Marchands  à  des  assemblées  du  Consed  de  Ville,  2o4- 
2o5,  207-208,  261,  275,  276,  290,  3oo-3o2,  334, 
356,  3g8,  427,  445,  469,  517;  —  à  des  assemblées 
électorales,  199,  2  85,  379;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  357.  —  Discours  à  l'assemblée  électo- 
rale, 201. —  Harangue  adressée  au  Boi  enlui  présentant 
le  scrutin  de  l'élection,  202.  —  Expose  les  instructions 
que  le  Roi  lui  a  données  pour  la  présentation  du 
scrutin,  202.  —  Visite  du  pont  de  Saint-Cloud,  206- 
207.  —  Résigne  à  condition  de  survivance  son  office  de 
Conseiller  de  Ville  à  son  fils  Christophe,  207.  —  Or- 
donnance pour  le  toisé  des  ouvrages  faits  par  P.  Guil- 
lain  à  l'avant-portail  de  la  porte  Saint-Jacques,  2  35 
(note).  —  Son  rang  aux  obsèques  du  duc  de  Montpen- 
sier,  242.  —  Assiste  à  une  expertise  de  certains  tra- 
vaux de  l'Hôtel  de  Ville,  268.  —  Allume  le  feu  de  la 
Saint-Jean,  269-270.  —  Torche  de  cire  blanche  à 
poignée  de  velours  pour  allumer  le  feu  de  la  Saint- 
Jean,  271  (note).  —  Démarche  auprès  de  l'assemblée 
du  Clergé,  272 ,  273.  —  Discours  à  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  273  et  note.  —  Consulte  l'assemblée 
du  Conseil  de  Ville  sur  le  projet  de  rachat  des  renies 
présenté  par  le  Clergé,  275.  —  Visite  que  lui  font  les 
délégués  de  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  275  et 
note.  —  Plainte  à  l'assemblée  du  Clergé  sur  le  retard 
apporté  au  payement  des  rentes.  277.  —  Bépond  aux 
délégués  de  l'assemblée  du  Clergé,  277:  —  discours 
au  Conseil  à  propos  des  propositions  du  Clergé,  277- 
278.  —  Communication  au  Conseil  de  Ville  au  sujet 
du  renouvellement  du  bail  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  278.  —  Signification  faite  à  sa  personne  pour 
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le  Bureau,  280,  a&i,  345.  —  Harangue  adressée  à 
l'ambassadeur  d'Espagne ,  a8a.  —  Tire  au  sorties  noms 
des  premiers  délégués  bourgeois  qui  représenteront 
leur  quartier  à  l'assemblée  électorale,  286,  38o.  — 
Expiration  de  ses  pouvoirs  comme  Prévôt,  287;  —  ils 
lui  sont  renouvelés  par  l'assemblée  électorale,  288-280. 

—  Présente  au  Roi  le  scrutin  de  l'élection  constatant 
qu'il  est  par  73  voix  réélu  Prévôt  des  Marchands,  288: 

—  sa  réélection  est  confirmée  par  le  Roi,  288;  —  il 
prête  serment,  288-289.  —  ^e  Corps  de  Ville  se  réunit 
à  son  logis  pour  la  visite  au  duc  de  Mantoue,  307.  - — 
Harangue  au  duc  de  Mantoue,  307.  —  Prix  de  sa 
robe,  346.  —  Présente  au  Conseil  d'Etat  les  remon- 
trances de  la  Ville  au  sujet  des  cautions  de  J.  de  Mois- 
set,  35o.  —  Entendu  par  le.  Conseil  au  sujet  du  cau- 
tionnement de  Jean  de  Moisset,  353.  —  Harangue  au 
Conseil  de  Ville  au  sujet  de  la  résignation  que  François 
Courtin  entend  faire  de  son  office  de  Greffier,  356.  — 
Harangue  à  l'assemblée  générale  tenue  pour  la  récep- 
tion de  Guillaume  Clément  comme  Greffier,  où  il  an- 
nonce que  François  Courtin  est  décédé  depuis  que  sa 
résignation  en  faveur  de  Clément  avait  élé  acceptée  ,358. 

—  Fait  l'éloge  du  Grellier  François  Courtin  à  ses  parents 
qui  viennent  inviter  le  Bureau  de  la  Ville  à  ses  funé- 
railles, 35(j-36o.  —  Présente  des  remontrances  au 
Conseil  d'Etat  au  sujet  de  la  nomination  aux  offices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes,  370-37 1.  —  Harangue 
à  l'assemblée  électorale,  38 1 ,  382. —  Assiste  à  la  prisée 
des  ouvrages  de  maçonnerie  et  de  charpenterie  du  quai 
de  Nigeon,  396,  397.  —  Expose  au  Conseil  de  Ville 
les  prétentions  des  créanciers  de  Jean  de  Saint-Germain 
sur  la  vente  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  098- 
399.  —  Expose  au  Consed  de  Ville  les  efforts  tentés 
par  G.  Cballanges  pour  faire  revivre  les  offices  de  ven- 
deurs de  bois ,  charbon  et  foin  et  le  danger  de  cette 
création,  399,  4oo.  —  Expose  au  Parlement  les  pro- 
testations de  la  Ville  contre  cette  tentative  ainsi  que 
contre  le  parti  accordé  à  Denyele  et  contre  le  rétablis- 
sement des  receveurs  provinciaux  du  Clergé,  4oo.  — 
Bemontrances  qu'il  présente  au  Roi  au  sujet  du  mécon- 
tentement provoqué  par  le  projet  de  créer  trente  offices 
de  vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin  et  par  la  levée  de 
la  taxe  fies  boues,  4o5-4oG.  —  Mandé  au  Louvre  pour 
recevoir  la  réponse  favorable  du  Roi;  ses  remercie- 
ments, 4o6,  607  (note).  —  Demande  au  Roi  la  per- 
mission pour  la  Ville  d'offrir  les  étrennes  au  Dauphin  , 
hoj.  —  Henri  IV  lui  manifeste  son  désir  qu'Antoine  des 
Hayes  soit  élu  Prévôt  des  Marchands,  Ai 3-4 1  4.  —  No- 
tifie au  Conseil  de  Ville  les  lettres  du  Roi  prescrivant 
les  préparatifs  à  faire  pour  l'entrée  de  la  Reine,  £27. 

—  Invité  à  s'entendre  avec  M.  de  Thou  au  sujet  de 
l'entrée  de  la  Reine,  628  (note).  —  Discours  an  Con- 
sed de  Vdle,  445-446.  —  Pressé  par  la  Reine  de  hâter 
les  préparatifs  de  son  entrée  solennelle,  445.  —  Entre- 
tient le  Chancelier  et  le  duc  de  Suflv   des  moyens  à 


prendre  par  la  Ville  pour  se  procurer  les  fonds  néces- 
saires, 445-446.  —  Harangue  au  Conseil,  469.  — 
Rang  et  costume  qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine, 
5oi-5o2.  —  Se  tient  à  l'Hôtel  de  Ville  en  permanence 
la  nuit  qui  suit  la  mort  de  Henri  IV  et  signe  les  laissez- 
passer  délivrés  parla  Reine,  5o5  (note).  — Lettres 
patentes  rendues  en  son  nom,  507.  —  Assiste  aux 
services  célébrés  à  Saint-Jean-en-Grève ,  aux  frais  de  la 
Ville, pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  5og,  533.  — 
Contrat  passé  au  nom  de  la  Ville,  5n-5i3.  — -  Rend 
compte  au  Consed  des  mesures  (pie  le  Bureau  a  prises 
pour  les  obsèques  de  Henri  IV.  517.  —  Lettres  du  Boi 
et  de  la  Beine  Bégenle  prescrivant  qu'aux  prochaines 
Elections  municipales  la  charge  de  Prévôt  des  Mar- 
chands lui  soit  continuée  pour  deux  ans  en  raison  de  la 
situation  créée  parla  mort  de  Henri  IV,  5 1 8-5 1  g.  — 
Porte  le  ciel  de  drap  d'or  aux  obsèques  de  Henri  IV, 
529.  —  Mentions  diverses,  1 15  (note),  355,  428. 
Sanguin  (Jeanne),  femme  de  Geoffroi  Le  Camus,  1 1 5 
(note). 

Sanguin  (Marie),  femme  de  Jacques  Le  Prévost,  2o5  (note). 

Sanguin  (Nicolas),  sieur  de  Tréon,  fils  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, Conseiller  au  Parlement,  chanoine  de  Paris, 
puis  évêque  de  Senlis.  Fait  partie  de  la  commission 
nommée  pour  préparer  l'entrée  de  la  Beine,  4a8. — 
Arrête  avec  les  autres  membres  de  la  commission  le 
projet  des  décorations  et  inscriptions,  446,  678. 

Sanguin  (Simon)  père,  drapier,  116  (note). 

Sanguin  (Simon)  fils.  Achète  la  seigneurie  de  Livry,  116 
(note). 

Sanita  (Les  deux).  Voir  Saint-Louis  (Hôpital)  et  Saint- 
Marcel  (Hôpital  du  faubourg). 

Sanitaire  (État).  Bapport  quotidien  prescrit  aux  Quarti- 
niers  sur  cette  question,  i54. 

Sannois,  Sanoije  (Seine-et-Oise).  Ferme  du  gros  et  hui- 
tième, i4g. 

Sanson  (Le  sieur).  Fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  432. 

Santé  purlique.  Dangers  que  lui  fait  courir  la  multipli- 
cation des  mendiants,  4o. 

Santé  (Hôpital  de  la).  Voir  Sainte-Anne  (Hôpital). 

Santé  (Maison  de),  hors  la  porte  du  Temple.  Voir  Saint- 
Louis  (Hôpital). 

Santeuil  ou  Santeul  (Le  sieur),  marchand  ferronnier. 
Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des  Enfants  d'hon- 
neur, 433. 

Santeul  (Claude),  de  la  compagnie  des  Enfants  d'hon- 
neur. Poursuite  contre  un  mercier  pour  la  fourniture 
d'un  porte-épée,  434  (note). 

Sanzay  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Visite,  en 
i45i,  des  fontaines  du  Temple  et  de  Saint-Martin-des- 
Champs,  224  (note  1. 

Sardini  (Scipion).  Commis  à  l'exécution  de  l'édit  de  1577 
sur. les  hôteliers,  33a;  —  rente  qui  lui  est  constituée 
sur  les  deniers  provenant  île  cet  édit,  332  (note). 
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Sarlat  (  Dordogne),  i  2  (  note  ). 
Sàron  (Sieur  de).  Voir  Bochard. 
Satins.  Tarif  dos  droits  de  douane,  90  (noie). 
Saturne  (Le  dieu),  483. 

Sauboïs  (Le  sieur),  marchand  de  vin.  Fait  partie  de  la 

compagnie  des  Enfants  d'honneur,  4o2. 
Saulget  (Nicolas),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la  Ville 

pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la  pierre, 

5i3.  —  Néglige  de  suivre  cet  enseignement,  5 1 5. 
Saulmon  (Guillaume),  épicier.  Fait  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur,  632. 
Saulnier,  notaire  au  Châtelet ,  109. 
Saulnier  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 

générale,  28. 

Saulnier  (Bénigne),  receveur  général  des  finances  à  Lyon , 
ayant  le  parti  des  parties  casuelles.  Bequête  au  Conseil 
d'Etat  pour  faire  décider  que  l'office  de  receveur  et 
payeur  des  rentes  de  la  Ville  est  soumis  au  droit  de  la 
Paulette,  367,  368.  —  S'oppose  à  l'expédition  des  let- 
tres de  provision  à  survivance  de  Christophe  Martin  eu 
l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes,  370,  371.  — 
Pourvu  et  non  reçu  receveur  et  payeur  des  rentes ,  il 
donne  sa  démission,  371  (note).  —  Béclame  le  produit 
de  la  vente  de  l'office  de  maître  des  Comptes  de  Jean  de 
Saint-Germain  comme  vacant  par  forfaiture ,  4oi  (note). 
—  Prétend  faire  expédier  des  lettres  de  provision  de 
mesureur  de  sel ,  4o4,  4o5. —  Mention,  507. 

Saussaie  (Regard  delà  Grande),  sous  le  moulin  de  Belle- 
ville,  1 53. 

Saussaie  (Fontaine  delà  Petite)  près  Belleville,  1 53. 

Sauvaige  (Antoine),  gantier.  Enseigne  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier,  44o. 

Sauval.  Histoire  et  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  citées, 
3g(note),24o  (note),  268  (note),  3 1 5  (note),  432 
(  note),  528  (note). 

Sauzelle  (Le  sieur  de),  maître  des  Bequêtes,  4o5. 

Sa  veau  (Le  sieur),  marchand  de  vin.  Son  fils  fait  partie 
de  la  compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 

Savetiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  4  4 1 . 

Savoie  (Ambassadeur  de)  en  France.  Assiste  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  5 28. 

Savoie  (Charles-Emmanuel,  duc  de).  Traité  de  Lyon  conclu 
avec  Henri  IV,  89  (note). 

Savoie  (Charlotte  de).  Voir  Charlotte,  reine  de  France. 

Savoie  (Henri  de).  Voir  Nemours  (Duc  de). 

Savoie  (Madeleine  de),  veuve  du  connétable  de  Montmo- 
rency. Vend  au  cardinal  de  Bourbon  l'hôtel  d'Anville , 
95  (note).  —  Mention,  323  (note). 

Savoie  ( Victor-Amédée  Ier,  duc  de).  Épouse  Christine  de 
France,  192  (note). 

Savonnerie  (La),  122  (note). 

Savonnerie  (Bue  de  la),  432.  Le  Bureau  s'oppose  à  ce 
qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assistera  l'entrée 
de  la  Reine,  468  (note). 


Savy  (La  ferme  de),  1.J2  et  note;  —  ancien  nom  du  terri- 
toire de  Belleville,  i52  (note). 

Savy-lez-Paris  (Montagne  de).  1 52  (note). 

Scaron  (M.),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des  habi- 
tants de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  287. 

Scarron  (Pierre),  sr  de  la  Parerie  et  de  la  Tour-du-Pin. 
prévôt  des  marchands  de  Lyon.  Réclame  pour  la  ville 
de  Lyon  l'exercice  exclusif  du  change ,  86,  87. 

Sceaux  (Seine).  Fait  partie  delapmede  la  maladrerie  de 
la  Banlieue,  126  (note).  —  Seigneur.  Voir  Baillet 
(René). 

Sceaux  de  France.  Ne  sont  pas  portés  aux  obsèques  du 
Chancelier  de  Bellièvre,  parce  qu'il  y  avait  alors  un 
garde  des  sceaux,  21  4.  —  Rectification  à  ce  sujet  à  la 
relation  des  obsèques  du  Chancelier  de  Birague ,  2 1 4 . 

Sceptre.  Placé  dans  la  chambre  mortuaire  de  Henri  R , 
près  de  son  effigie ,  5  2  3  ;  —  déposé  sur  son  cercueil . 
52  4;  —  placé  dans  la  main  droite  de  l'effigie  royale 
lors  des  funérailles,  529;  —  levé  de  dessus  le  corps 
du  Boi  par  le  maître  des  cérémonies  au  moment  de  l'en- 
terrement, 53 1. 

Scipion  (Les  triomphes  de),  tapisserie  du  Roi  servant  à 
orner  la  salle  où  était  exposée  l'effigie  du  duc  de  Mont- 
pensier,  2  44  et  note. 

Scrutateurs  nommés  aux  assemblées  électorales.  Leur  élec- 
tion et  leur  rôle,  ii5-ii8,  20i-ao3,  287-289,  38a- 
383. 

Scrutin.  Procès-verbal  des  élections  municipales  rédigé 
par  les  scrutateurs  de  l'assemblée  électorale  pour  être 
présenté  au  Roi ,  118,  203,289,383. 

Sculpteurs.  Marchés  passés  avec  la  Ville  pour  travaux  de 
décoration  destinés  à  l'entrée  de  la  Beine,  429,  457- 
462. —  Prix  exagéré  qu'ils  demandent  pour  les  déco- 
rations du  pont  Notre-Dame,  464.  —  Voir  Boudin 
(Thomas),  Bourdin  (Michel),  Cambray  (Nicolas  de). 
Du  Pré,  Grenoble  (Germain  et  Mathieu),  Mansart 
(Jean),  Poiret  (Guillaume),  Prieur  (Barthélémy), 
Salle  (Jacques),  Tremrlay (Barthélémy). 

Sculpture  (Devis  des  ouvrages  de)  à  exécuter  pour  la  dé- 
coration de  la  Ville,  446-454. 

Sébastopol  (Boulevard  de),  71  (note),  85  (note),  139 
(note). 

Secrétaire  d'Etat.  Voir  Loménie,  Buzé  (Martin). 

Sécurité  publique  (Mesures  de),  prises  par  la  Ville  pour 
l'entrée  de  la  Beine,  468. 

Sedan  (Ardennes).  Expédition  du  Roi  contre  cette  ville 
pour  soumettre  le  duc  de  Bouillon,  52  (note),  53 
et  note.  —  Lettre  du  Boi  à  propos  de  la  prise  de  cette 
ville  sur  le  duc  de  Bouillon,  64.  —  Principauté.  Voir 
La  Tour  (Henri  de).  —  Te  Deum  célébré  à  l'occasion  de 
sa  réduction  à  l'obéissance  du  Boi,  65-66.  —  Lettres  du 
Boi  au  Bureau  pour  faire  tirer  le  canon  à  son  entrée 
dans  Paris  après  la  réduction  de  Sedan ,  76  ;  —  relation 
de  cette  entrée,  78-79. 

Séguier  (Antoine),  président  à  mortier,  gouverneur  de 
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l'hôpital  iln  Saint-Esprit.  Prend  paît,  avec  les  membres 
du  Bureau,  à  la  nomination  d'experts  chargés  de  recon- 
naître les  démolitions  à  faire  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit 
pour  la  continuation  de  l'Hôtel  de  Ville,  180-186.  — 
Porte  un  des  coins  du  poêle  aux  obsèques  de  P.  de  Bel- 
lièvre,  21 3. 

Séguier  (Jean),  Lieutenant  civd  au  Ghâtelet.  Avis  donné 
en  1594  sur  le  commerce  du  vin,  299 . 

Ségiier  (Louis),  doyen  du  Chapitre  Notre-Dame,  4  (note). 
—  Délégué  du  clergé  de  la  province  de  Sens  à  l'assem- 
blée de  1608 ,  335. 

Ségiier  (Louise-Marie),  première  femme  de  Louis-Charles 
d'Albert,  ducdeLuynes,  120  (note). 

Ségiier  (Pierre),  1 85  (note). 

Séguier  (Pierre),  marquis  d'O.  Son  hôtel,  125  (note). 

Séguier  (Pierre),  épicier.  Fourniture  d'épices  pour  la  col- 
lation de  la  veille  delà  Saint-Jean  en  i5i2  ,  269  (note). 

Séguier  (Hôtel),  plus  tard  Hôtel  d'O,  puis  de  Luynes, 
125  et  note. 

Séguier  (Papiers),  à  la  Bibliothèque  nationale,  32  3  (note), 
626  (note). 

Seigneurs  (Grands).  Entrée  qui  leur  était  réservée  dans  la 
salle  où  était  exposé  le  cercueil  de  Henri  IV,  523.  — 
Assistent  en  grand  nombre  à  la  cérémonie  de  l'aspersion 
de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  52  4. 

Seine  (La),  ileuve,  62  (note),  123,  126,  139,  i4o 
(note),  238  (note),  254  (note),  362.  —  Lieu  où  se 
jette  legout ,  près  les  Bonshommes ,  122.  —  Procès  à 
propos  du  buissonnage  du  fleuve,  1 56-i 57.  —  Visite 
d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  rivière ,  près  du  pont  au 
Change,  218-219.  —  Ordonnance  pour  le  garage  des 
bateaux  à  cause  des  glaces,  227;  —  autre  ordonnance 
prescrivant  de  faire  une  tranchée  dans  les  glaces,  227- 
228.  —  Bateaux-lavoirs,  256-257.  —  Droits  que  la 
Ville  a  sur  ses  bords ,  notamment  pour  autoriser  l'éta- 
blissement de  lavoirs,  256-257.  —  Inondations,  3io 
(note).  —  Droits  de  la  Ville  sur  les  ports  et  places  qui 
la  bordent,  4o2,  409.  —  Précautions  prises  en  vue 
delà  crue  des  eaux,  4og-4io.  —  Statue  la  représentant , 
exécutée  pour  l'entrée  de  la  Beine,  45 1,  478,  488, 
491.  —  Voir  Anguille  (Port  à  1'),  Navigation,  Samari- 
taine. 

Seine  (Bue  de),  aujourd'hui  rue  Cuvier,  176. 

Seiou  (Girard).  Pourvu  de  l'état  de  pontonnier,  4o3. 

Sel.  Droit  de  1 0  sols  pour  poise  à  Mantes  ,21.  —  De- 
niers avancés  à  la  Ville  sur  l'entrée  du  sel,  22.  — 
Taxe  octroyée  à  la  Ville  sur  la  vente  du  sel  pour  l'exé- 
cution des  travaux  publics,  23  (note).  —  Octroi  à 
l'Hôtel-Dieu  à  perpétuité  de  5  sols  par  minot  de  sel 
vendu  en  la  généralité  de  Paris,  177-180.  —  Voir 
Briseurs,  Courtiers,  Ferme  des  Garelles,  Greniers  à 
sel,  Mesure!  rs,  Porteurs,  Rentes  assignées  sur  le  sel. 

Sellier  (Charles).  L'Hôtel  de  Saint-Fardeau,  cilé,  i64 
(note). 

Selliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 


de  gens  de  métier,  44  1 .  —  Les  selliers  lormiers  suivant 
la  cour  tentent  vainement  de  se  faire  exempter  de  la 
contribution  à  cette  levée,  44 1  (note). 

Semaine  Sainte.  Le  Parlement  décide,  en  1606.  de  ren- 
voyer au  premier  vendredi  après  Pâques  la  procession 
de  la  Réduction  à  cause  des  solennités  de  la  semaine 
sainte,  09-61. 

Semrlançay  (Baron  de).  Voir  Beaune  (Guillaume  de). 

Semur-en-Auxois  (Côte-d'Or),  i5o  (note). 

Senlis  (Oise).  Soins  donnés  aux  bessés  de  la  bataille  de 
Senlis,  sous  la  Ligue,  4  (note).  —  Les  marchands  de 
vin  de  Paris  ont  défense  d'y  acheter  des  vins,  295. 

Senlis  (Evêque  de).  Voir  La  Bochefoucault  (François  de) 
et  Sanguin  (Nicolas). 

Sens  (Yonne).  Avis  sur  l'établissement  d'un  coche  d'eau 
entre  cette  ville  et  Paris,  194-195,  222.  —  Tarif  de 
transport  des  personnes  et  des  marchandises,  195.  — 
Ordre  au  capitaine  La  Marcq  de  l'établir  incessamment . 
268.  — Voir  Coche  d'eau.  —  Lettre  de  la  municipalité 
pour  consulter  celle  de  Paris  sur  le  modèle  d'uniformes 
militaires  que  certaines  vdles  avaient  été  invitées  à 
fournir  au  Boi,  221  (note).  —  Diocèse.  247  (note). 
—  Député  de  la  province  ecclésiastique  à  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  273  (note),  335. 

Sens  (archevêque  de).  Voir  Beaune  (Benaud  de).  Du 
Perron  (Cardinal). 

Sépulcre  (Hôpital  du),  118  (note). 

Serge.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note).  —  Huit 
aunes  de  serge  noire  sont  déliv  rées  par  le  contrôleur  de 
l'argenterie  à  chacun  des  membres  du  Bureau  pour 
habits  de  deuil ,  à  l'occasion  des  obsèques  de  Henri  IV, 
5n. 

Sergents  de  la  douzaine,  delà  garde  du  Prévôt  de  Paris. 
Bang  et  costume  qu'ils  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la 
Beine,  5o3. 

Sergents  de  la  marchandise  de  l'eau.  Procès  avec  le  sub- 
stitut du  procureur  général  aux  Eaux  et  forets,  à 
Auxerre,  au  sujet  du  buissonnage  des  rivières  de  Seine, 
Yonne,  Cure  et  Armançon,  i5G-i 87.  —  Leurs  gages. 
157  (note).  —  Chargés  de  la  surveillance  de  la  naviga- 
tion, 157.  —  Délèguent  des  commis  au  buissonnage 
pour  la  protection  de  la  navigation,  157  et  note.  —  Un 
d'eux  est  chargé  d'assigner  devant  le  Bureau  de  la  Ville 
les  ouvriers  qui  ont  entrepris  des  travaux  dans  la  ri- 
vière de  Marne,  à  Mareuil,  sans  l'autorisation  de  la 
Ville,  2o5-2o6.  —  Voir  Du  Gouest. 

Sergents  de  la  Ville.  Doivent  se  saisir  de  ceux  qui  lave- 
raient du  linge  aux  fontaines  publiques,  44.  —  Les 
marchands  de  bois  sont  autorisés  à  faire  faire  par  eu\ 
des  perquisitions  pour  rechercher  le  bois  qui  leur  a  été 
volé,  4(j.  —  Sommes  qu'ils  reçoivent  pour  avoir  assolé 
à  la  procession  de  la  Réduction',  60  (note);  —  assis- 
tenl  à  la  procession  età  la  messe  de  la  Réduction ,  1 55 , 
a45,  344,  4i4,  4i6.  —  Payement  qui  leur  est  l'ail 
pour  avoir  assisté  au  Te  Deum  célébré  à  l'occasion  de 
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la  prise  de  Sedan,  66  (noie).  —  Charges  de  signifier 
aux  marchands  de  bois,  aux  bûcherons  et  aux  coni|i- 
leurs  des  lieux  l'ordonnance  interdisant  d'amener  à 
Paris  du  bois  qui  ne  soit  pas  des  qualité  et  mesure  pre- 
scrites, 86.  —  Apportent  les  présents  offerts  à  la  du- 
chesse de  Mantoue,  107.  —  Assistent  au  Te  Dcum  et  à 
la  procession  pour  la  naissance  du  duc  d'Orléans,  1 65. 

—  Accompagnent  le  Corps  de  Ville  se  rendant  à  Saint- 
Maur  pour  présenter  au  Roi  le  scrutin  de  l'élection , 
202.  —  Rang  et  costume  aux  obsèques  de  P.  de  Bel- 
lièvre,  2 12-21 3.  —  Reçoivent  ordre  d'assister  aux  ob- 
sèques du  duc  de  Montpensier,  24 1  ;  — leur  rang  dans 
la  cérémonie,  2 42.  —  Assistent  au  feu  delà  Saint- 
Jean,  269  (note),  270,  365.  —  Portent  les  présents 
de  la  Ville  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281,  282.  — ■ 
Vont  avertir  les  bourgeois  désignés  par  le  sort  pour 
faire  partie  de  l'assemblée  électorale,  2 36,  38o.  — 
Accompagnent  les  membres  du  Bureau  qui  portent  au 
Roi  le  scrutin  de  l'élection,  288.  —  Accompagnent  le 
Corps  de  Ville  dans  sa  visite  au  duc  de  Manloue,  307. 

—  Chargés  de  veiller  à  l'exécution  du  règlement  fixant 
le  salaire  des  mouleurs,  chargeurs  et  débardeurs  de 
bois,  déchargeurs  de  vins,  etc.,  320.  —  Reçoivent 
mandement  de  procéder  au  retranchement  des  fontaines 
particulières  conformément  aux  lettres  patentes  du  Roi, 
0  2  4.  —  Accompagnent  le  Rureau  chez  le  Gouverneur 
de  Paris  pour  la  prestation  de  serment  des  nouveaux 
Ëchevins,  382.  —  Un  d'eux  est  commis  pour  afficher 
à  Pont-Sainte-Maxence  la  défense  de  faire  la  charge 
d'aide  de  maître  du  pont,  sans  commission  de  la  Ville, 
396.  - —  Un  d'eux  reçoit  ordre  de  faire  garer  et  attacher 
les  bateaux  à  cause  de  la  crue  des  eaux,  &09-&10.  — 
Rang  et  costume  qu'ds  devaient  avoir  à  l'entrée  de  la 
Reine,  5oi.  —  Assistent  aux  services  célébrés  à  Sainl- 
Jean-eu-Grève  pour  le  repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509, 
533.  —  Accompagnent  le  Corps  de  Ville  allant  au 
Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  les  restes  mortels  du 
Roi,  520.  —  Leur  rang  et  costume  aux  obsèques  de 
Henri  IV,  526  et  note.  —  Voir  Le  Clerc  (Jean). 

Sergents  du  Châtelet.  Voir  Châtelet. 

Sergent  major  de  la  Ville.  Protestation  du  Bureau  conlre 
les  lettres  patentes  du  Roi  assignant  sur  les  revenus  de 
la  Ville  les  gages  attribués  à  Jacques  de  Forces  pour 
l'office  de  sergent  major  de  la  Ville,  créé  en  sa  faveur, 
97- 

Serisier  (Ëmery),  receveur  provincial  des  décimes  en  la 
généralité  de  Poitiers,  69  (note). 

Serizaye  (Rue  de  la).  Voir  Cerisaie. 

Serizier.  Voir  Cerisiers  (RaruabéDE). 

Serment  de  fidélité  au  Roi  et  à  la  Ville,  prêté  par  les  trois 
Nombres,  166  (note).  —  Serment  prêté  par  les  scru- 
tateurs à  l'assemblée  électorale  et  par  les  membres  de  la 
municipalité  nouvellement  élus.  Voir  Élections  muni- 
cipales. 

Serment  des  offices  (Droit  de).  Voir  Marc  d'or  (  Droit  de). 
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Serpe  (Louis),  maçon,  364. 
Serpente  (Rue),  2  (note). 

Serre  (Charles-Salomon  de),  évêque  de  Gap.  Délégué  du 
clergé  de  la  province  d'Aix  à  l'assemblée  de  1 608 ,  335- 
336. 

Serreau  (Michel),  commis  de  Nicolas  Martin,  receveur  des 
rentes  de  la  Ville,  42  5. 

Serres  (Olivier  de),  seigneur  de  Pradel.  Acte  que  lui 
donne  le  Rureau  de  l'hommage  qu'il  a  ci-devant  fait  à  la 
Vdle  d'un  traité  intitulé  Cueillette  de  la  soie  par  la  nour- 
riture des  vers  qui  la  font,  191-192. 

Serruriers.  Coutiugent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44o. 

Seve  (Benjamin  de).  Nommé  au  Roi  par  la  Ville  pour  être 
pourvu  de  l'office  de  receveur  et  payeur  des  rentes  de 
la  Ville  à  la  survivance  de  son  frère,  36g,  370. 

Seve  (Christophe  de),  président  delà  Cour  des  Aides.  Ac- 
cepte l'invitation  pour  la  cérémonie  de  Réduction,  61. 

Sève  (Guillaume  de),  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la 
Ville,  369. 

Sèvres  (Seine-ct-Oise),  i4g  (note). 

Sèvres  (Rue  de),  93  (note). 

Sirylle  (La),  489  (note). 

Sicile  (La),  488. 

Siège  de  Paris,  en  i5go.  Ex-voto  offert  par  la  Ville  à 

Notre-Dame-de-Lorette ,  74  (note). 
Sienne  (La  ville  de),  16. 
Sillery  (Marne).  Seigneurie,  47  (note). 
Sillery  (Marquis  de).  Voir  Brulart  (Nicolas). 
Silli  (Antoine  de).  Voir  La  Bochepot. 
Silli  (Henri  de).  Voir  La  Rocheguyon. 
Silly  (M.  de).  Voir  Potier  (Bernard). 
Simié  (Jean  de),  maître  de  la  garde-robe  du  duc  d'Alençon, 

3i4  (note). 
Simié  (Madame  de).  Voir  Vitry  (Louise  de). 
Simon  (Le  sieur),  ferronnier.  Fait  partie  de  la  compagnie 

des  Enfants  d'honneur,  433. 
Simon  (Jean),  évêque  de  Paris.  Donne  des  statuts  aux 

Fdles  Pénitentes,  18  (note). 
Singe  d'or  (Maison  à  l'enseigne  du).  Arc  de  triomphe  qui 

devait  y  être  élevé  pour  l'entrée  de  la  Beine,  45o,  45 1, 

491  (note).  —  Notice  historique  sur  cette  maison,  491 

(note). 

Singe  vert  (L'enseigne  du),  236  (note). 
Singlain  (Le  sire),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

Sixdeniers  (Pierre),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la 
Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5 1 3.  —  Baille  caution  de  remplir  les  charges 
imposées  aux  candidats,  5i4.  —  Son  maître  rend 
compte  de  sou  instruction,  5 1 5. 

Soie.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note).  —  Saisie 
de  balles  de  soie  provenant  de  Flandre,  172  (note). 
—  Efforts  d'Olivier  de  Serres  pour  développer  la  pro- 
duction de  la  soie,  191-1  92. 
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Soissons  (Aisne).  Trésorier  de  l'église.  Voir  Hennequin 
(Dreux). 

Soissons  (Charles  de  Bourbon  comte  de).  Grand-Maître  de 
France.  Mène  le  petit  duc  d'Elbeuf  représentant  le  deuil 
aux  obsèques  du  duc  de  Montpensier,  243.  —  Sa  con- 
cession d'eau  est  exemptée  de  la  suppression  des  fon- 
taines particulières ,  3a  3.  —  Porte  la  queue  du  man- 
teau du  Roi  à  la  cérémonie  de  l'aspersion  de  l'eau 
bénite  sur  le  corps  de  Henri  IV,  524.  —  Son  bâton  est 
porté  aux  obsèques  de  Henri  IV  par  le  comte  de  Saint- 
Paul,  529.  — Son  rang  et  costume  auxdites  obsèques, 
529. 

Soissons  (Généralité  de).  Modération  accordée  au  fermier 
du  subside  de  5  sols  par  muid  de  vin  entrant  flans  les 
villes  de  la  généralité,  5i-52.  —  Receveur  général  des 
finances.  Voir  Feydeau  (Denis). 

Soleil  (Le).  Son  culte  chez  les  anciens,  A79.  —  Sa  statue 
à  exécuter  à  l'arc  de  triomphe  de  la  porte  aux  Peintres  , 
449,  485. 

Solette  (Léger),  procureur  au  siège  d'Auxerre.  Procès 
avec  les  sergents  de  la  marchandise,  157. 

Sollart  (Remi),  chandelier  en  suif.  Enrôlé  dans  une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  435  (note). 

Sohmerive  (M.  de).  Salue  le  Dauphin,  à  son  passage  à 
Paris,  193  (note). 

Sonnins  (Le  sieur),  enseigne  de  la  compagnie  des  Enfants 
d'honneur,  43o,  43 1.  — Rang  qu'il  devait  tenir  à 
l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Souchay  (Geoffroi),  Echevin.  Signe  l'ordonnancement  des 
dépenses  du  feu  de  la  Saint-Jean,  en  i5i2  ,  269  (note). 

Souche  (Maison  de  la),  dite  des  Chats,  place  de  Grève, 
270  (note). 

Soufflet  (Enseigne  du),  432. 

Soufflot  (Jacques).  Reconstruction  de  la  fontaine  de  la 

Croix  du  Tiroir,  80  (note). 
Soulfour  (Antoine  de),  président  aux  Enquêtes,  i42. 


Tableau  .iuratoire  de  la  ville  ,  sur  lequel  prêtent  serment 
les  scrutateurs  à  l'assemblée  électorale  et  les  nouveaux 
membres  de  la  municipalité  après  leur  élection ,  116, 
117,  202,  2o3,  288,  382. 

Tableaux  sur  lesquels  doit  être  affiché  dans  chaque  quar- 
tier l'édit  relatif  à  l'enlèvement  des  boues,  3i 2  (note); 
—  sur  lesquels  est  affichée  l'ordonnance  réglant  la 
\ente  du  bois  et  du  charbon,  378;  —  représentant  le 
corps  de  Ville,  83-84. 

Tables  (Lois  des  Douze),  26. 

Tabletterie  (Rue  de  la),  492  (note). 

Tablier.  Insigne  distinctif  de  la  profession  des  déchar- 
geurs de  vins,  3 1 3 . 

Tabouret  (Jean),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville 
pour  la  décoration  de  deux  arcs  de  triomphe,  457. 
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Soi  rdis,  aliàs  Surdy  (François  d'Escoubleau .  cardinal  de). 
Présent  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1C08,  273  (note). 
—  Accompagne  le  roi  Louis  XIII  quand  celui-ci  va 
jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  de  son  père,  52  4.  — 
Rang  et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  8. 

Souvré  (Gilles  de),  marquis  de  Courtenvaux,  gouverneur 
du  Dauphin,  192  et  note.  —  Porte  le  Dauphin  dans 
ses  bras  pour  traverser  le  pont  de  Saint-Cloud  alors  en 
réparation,  193  (note).  —  Assiste  aux  obsèques  du 
duc  de  Montpensier,  2  43. 

Souvré  (Jean  de),  192  (note). 

Stator,  alias  Statilio.  Voir  Jupiter. 

Statue  équestre  du  Roi,  à  l'Hôtel  de  Ville.  Marché  avec 
Pierre  Biart  pour  son  exécution ,  io5-iol).  — VoirBiART 
(Pierre). 

Stf.in  (Henri).  Inscriptions  de  l'ancien  diocèse  de  Sens, 
citées,  i5o  (note).  —  Répertoire  numérique  des  archives 
du  Chdtelet,  cité,  234  (note). 

Steyert  (André).  Histoire  de  Lyon,  citée,  88  (note). 

Strozzi  (Léon),  échevin  de  Lyon.  Béclame  pour  cette 
ville  l'exercice  exclusif  du  change,  86,  87. 

Suchat  (Le sieur),  gretfier  delà  Ville  de  Sens,  221  (note). 

Suisse  (La).  Gain  qui  s'y  fait  sur  le  change  des  monnaies 
françaises ,  89.  —  Ambassadeur  de  France  en  Suisse. 
Voir  Bellièvre  (Pompone  de). 

Suisses  de  la  garde  (Cent).  Capitaine  général.  Voir  La 
Marck  ( Charles-Bobert  de). —  Lieutenant-colonel.  Voir 
Mabolles  (Claude  de). 

Sully  (Duc  de).  Voir  Béthune  (Maximilien  de). 

Sully  (La  terre  de).  Érigée  en  duché-pairie ,  47  (note). 

Surintendant  des  bâtiments  du  Boi,  172  (note). 

Surintendant  ou  Superintendant  des  finances.  Voir  Bé- 
thune (Maximilien  de). 

Surlemont  (Pierre),  procureur  des  jurés  vendeurs  et  con- 
trôleurs de  vin,  298. 

Survivances  des  offices.  Leur  révocation .  07 1 . 


Taffetas.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Taillandiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Tailleau  (Etienne),  receveur  des  Haudrieltes.  Assiste  à 
l'expertise  d'une  maison  prise  pour  l'alignement  de 
la  rue  Saint-Jean-en-Grève ,  266. 

Tailleurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Taitbout  (J.-B.  ).  Greffier  de  la  Ville.  Inventaire  des  ar- 
chives en  1698,  1  (note). 

Talon  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  118. 

Talon  (Jean),  349  (n°te)- 

Talon  (Orner),  avocat  des  causes  de  la  Ville  en  Parle- 
ment. Ordre  lui  est  donné  de  composer  un  mémoire 
pour  la  Ville  dans  un  procès  avec  Raphaël  Salvety  au 
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sujet  d'un  jeu  de  mail,  3 4 9 ;  —  ses  gages  comme 
avocat  de  la  Ville,  34  g  (noie). 
Tvmronneau  (Michel),  président  des  Comptes.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 201  (note),  38 1 .  —  Terrain  qui  lui  appartient, 
291  (note). 

Tambours  de  la  Ville.  Jouent  au  feu  de  la  Saint-Jean, 
269  et  note. 

Tamponnet  (Charles),  concierge  de  l'Hôtel  île  Ville  et 
garde  de  1  étape  au  vin.  Sa  nomination,  378  (note). 

—  Démissionne  en  faveur  de  Guillaume  Clément,  son 
gendre,  378. 

Tanneguv,  gouverneur  de  l'Hôlel-Dieu,  Go  (note).  — 
A.  ient  présenter  au  Bureau  de  la  Ville  la  liste  sur  la- 
quelle doivent  être  eboisis  deux  gouverneurs  de 
l'Hôlel-Dieu,  926-226. 

Tannerie  (Rue  de  la).  Le  Bureau  s'oppose  à  ce  qu'il  y 
soit  dressé  des  éebafauds  pour  assister  à  l'entrée  de  la 
Reine,  468  (note). 

Tanneurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  4  4s. 

Tapisserie  (Le  plan  de),  2  4o  (note). 

Tapisseries.  Garde  de  celles  de  l'Hôtel  de  Ville,  20  (note): 

—  employées  à  la  décoration  de  l'Hôtel  de  Ville  pour 
certaines  fêtes,  286  (note).  —  Edit  portant  établisse- 
ment d'une  manufacture  de  tapisserie  du  genre  de 
celle  des  Pays-Bas,  170-173;  —  remontrances  du 
Bureau  à  ce  sujet,  17 4.  —  Défense  d'importer  en 
France  des  tapisseries  façon  de  Flandre,  171-172.  — 
Marques  de  fabrique,  172,  174  et  note.  —  Servant  à 
tendre  la  salle  d'honneur  où  était  déposé  le  corps  de 
Henri  IV,  52  3.  —  Voir  Cartons,  Haute-lisse, Marche, 
Scipion  (Les  triomphes  de). 

Tapissiers.  Les  jurés  du  métier  obtiennent  pour  leurs 
compagnons  la  dispense  de  participer  à  la  levée  des 
compagnies  de  gens  de  métier,  à  la  condition  de  dé- 
corer l'Hôtel  de  Ville  à  leurs  frais ,  et  présentent  les 
ouvriers  chargés  de  cette  décoration,  442,  465-466. 

—  Taxe  répartie  entre  eux  pour  payer  les  frais  de  dé- 
coration  de  l'Hôtel  de  Ville,  465. 

Targer  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  118,  2o3, 
289,  383.  —  Son  fils  fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Target  (M.)  l'aîné.  Délégué  des  habitants  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  287. 

Tarquin  le  Superbe.  Temple  qu'il  dédie  à  Jupiter  dans 
le  Capitole,  476. 

Tartarob  (Guillaume),  greffier  des  Trésoriers  de  France. 
Signification  à  lui  faite  d'un  arrêt  du  Parlement  con- 
damnant une  entreprise  des  Trésoriers,  io3  (note). 

Tarteron  (Le  sieur).  Assiste  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  357. 

Taverniers.  Procès  a\ec  les  jurés  vendeurs  de  vins,  i5o- 
l5l.  —  Soumis  à  l'exercice  pour  le  droit  de  liui- 
lième,  937.  - —  Offres  faites  au  Conseil  par  liené  de 
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Saint-Clément  pour  le  remboursement  de  leur  finance, 
325.  — Voir  Cararetiers. 

Tavernv  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  2o3. 

Taxe  des  vivres  dans  les  hôtelleries,  33 1. 

Taxes  octroyées  à  la  Ville  pour  les  travaux  publics,  2  3 
(note);  —  taxe  de  3o  sols  par  muid  de  vin  entrant  à 
Paris.  Convocation  d'une  assemblée  du  Conseil  à 
propos  de  la  continuation  de  cette  levée,  1 5g ;  —  dé- 
libérations de  cette  assemblée,  160-161.  —  Levées 
sur  les  métiers  "pour  la  formation  des  compagnies  de 
gens  de  métier  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine, 
435-436,  439  et  note.  —  La  prétention  du  Lieute- 
nant civil  à  connaître  des  questions  relatives  à  cette 
taxe  est  repoussée,  43g-44o.  —  Les  hommes  des 
compagnies  des  trois  Nombres  en  sont  exemptés,  444. 

—  Taxe  des  boues,  des  malades,  des  pauvres.  Voir 
Boues,  Malades  de  la  peste,  Pauvres. 

Tavdeons.  Voir  Te  Devm. 

Te  Devm  célébré  à  l'occasion  de  la  réduction  de  Sedan  à 
l'obéissance  du  Boi,  65-66;  —  à  l'occasion  de  la  nais^ 
sauce  du  duc  d'Orléans.  1 63-1 66 ;  —  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  duc  d'Anjou,  25o-253.  —  Droits 
dus  aux  arbalétriers  pour  assister  aux  Te  Deutn,  1 38. 

Teinturiers  en  fil  et  soie.  Contingent  fourni  pour  la 
levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44i. 

Teinturiers  en  petit  teint.  Contingent  fourni  pour  la 
levée  d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44i. 

Teinturiers  peaussiers.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44i. 

Temple  (Le),  couvent  des  Hospitaliers,  116  (note).  — 
Sa  cour,  lieu  de  convocation  pour  la  montre  des  trois 
Nombres  au  1"  mai,  166-167,  249.  —  Visite  de  la 
fontaine  de  l'hôtel  du  Grand  Prieuré,  au  xve  siècle, 
224  (note).  —  Toisé  des  conduites  d'eau  venant  de 
Belleville,  224  (note). —  Begard  de  la  fontaine,  3o5. 

Temple  (Bailli  du).  Condamnation  portée  contre  les  vo- 
leurs de  tuyaux  de  fontaines,  293. 

Temple  (Echelle  du),  433. 

Temple  (Grand  Prieur  du).  Ordonnance  du  Bureau  por- 
tant que  signification  lui  sera  faite  d'une  sentence  du 
Bureau  le  condamnant  à  réparer  les  tuyaux  de  ses 
fontaines,  2  2  3-2  24. 

Temple  (Place  des  Marais  du).  Bévue  des  compagnies  de 
gens  de  métier,  443. 

Temple  (Porte  du).  Taxe  pour  son  ouverture,  23  (note). 

—  Ordonnance  pour  hâter  sa  construction,  38  (note). 

—  Inscription  gravée  par  Pierre  Besnard,  38  (note). 

—  Suspension  des  travaux  pendant  les  gelées,  37- 
38.  —  Six  archers  y  sont  postés  pour  appréhender  les 
Irlandais,  82. —  Miron  hâte  son  achèvement,  à  la  re- 
quête du  Boi,  g5  (note).  —  Miron  ordonne  de  faire 
le  toisé  des  travaux ,  117  (note).  —  Toisé  du  pavé. 
122.  —  Mention.  127.  —  Somme  affectée  a  son 
achèvement  sur  le  produit  de  l'octroi  de  i5  s.  par 
muid  de  vin,  1 3 1 .  —  Maniement  des  deniers  levés 
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pour  sa  construction,  1 6 9 -  —  Adjudication  des  tra- 
vaux de  pavage,  176-177.  —  Expertise  des  travaux 
faits  par  Pierre  Noblet,  1 8 4 ,  4o4.  —  Mémoire  du 
Bureau  contre  Je  procès-verbal  de  visite  et  prisée  de 
ces  travaux,  196.  —  Devis  des  ouvrages  de  maçon- 
nerie à  exécuter  pour  le  logement  du  portier  et  mar- 
ché passé  à  cet  effet  avec  Augustin  Guillaiu,  23g.  — 
Travaux  exécutés  pour  le  logement  du  portier,  2  65  et 
note.  —  Devis  des  travaux  à  faire  à  sa  toiture  et  marché 
passé  à  cet  effet  avec  Léon  Thomas,  couvreur,  2  65. 

—  Hôpital  construit  hors  cette  porte  pour  les  malades 
de  la  contagion.  Voir  Saint-Louis  (Hôpital). 

Temple  (Rue  du),  116  (note),  364. 
Temple  de  Gharenton.  Son  établissement,  son  plan,  108 
(noie). 

Temples  élevés  pour  l'entrée  de  la  Reine  h  Paris  :  Temple 
des  vertus  conjugales,  entre  les  deux  portes  Saint- 
Denis.  Marché  pour  les  peintures,  457-458; —  pour  la 
menuiserie,  '160; — description,  4 79-/181.  —  Temple 
de  la  Chasteté  conjugale,  rue  des  Prêcheurs,  46o, 
46a,  489-490.  —  Temple  dédié  à  l'Eternité,  au  car- 
refour du  Marché-Neuf.  453;  —  marché  pour  la  ma- 
çonnerie, 454,  A67;  —  pour  la  charpenterie ,  455; 

—  pour  les  peintures,  45g-46o. —  Description,  4gg- 
5oo. 

Temples  de  l'Église  réformée  de  Paris  (Les  deux),  ou- 
vrage cité,  108  (note). 

Termes  (Baron  de).  Voir  Bellegarde. 

Termes  (M.  de).  Rang  aux  obsèques  de  Henri  IV,  528 
(note). 

Termes  (Statues  de  dieux),  élevées  le  long  de  chaque 
maison  du  pont  Notre-Dame  pour  l'entrée  de  la  Reine, 
452-453,  463,  496,  5o4  (note).  —  Voir  Terminus. 

Terminus  (Le  dieu).  Légende  mythologique,  476.  — 
Représenté  à  l'arc  de  triomphe  de  la  rue  Saint-Denis, 
476.  —  Reste  seul  avec  Jupiter  et  Joventa  au  ("api- 
toie. 4g6.  —  Voir  Termes. 

Ternay  (Françoise  de),  femme  de  Guillaume  du  Plessis, 
181  (note). 

Terrain  (Le),  près  Notre-Dame.  Travaux  faits  sous  la 

Ligue,  5  (note). 
Terre  (La).  Son  culte  chez  les  anciens,  479.  —  Sa 

statue  sous  les  traits  de  Gybèle,  485-486. 
Terrier  île  la  Ville.  Lettres  patentes  pour  sa  confection, 

329  et  note.  —  Son  texte,  .829  (note). 
Terrier  du  Roi  (Commissaires  députés  pour  la  confection 

du).  Jean  Noury  est  assigné  devant  eux  pour  la  maison 

du  Bénitier  d'Or  ou  du  Parloir  aux  Bourgeois,  229. 
Tessier.  Voir  Texier. 

Testelin  (Pasquier),  peintre  du  Roi.  Marché  passé  avec 
la  Ville  pour  la  décoration  du  temple  des  Vertus  de  la 
Reine,  457-458.  —  Chargé  de  l'entretien  des  pein- 
tures du  château  de  Saint-Germain,  458  (note). 

Testu  (Le  sieur),  chevalier  du  Guet.  Rang  et  costume 
qu'il  devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o3.  —  Ac- 

XIV. 


compagne  les  entrailles  de  Henri  IV  dans  leur  trans- 
port à  Saint-Denis,  52  2  (note).  —  Son  rang  et  son 
costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5. 

Testu  (Marie),  femme  de  Pasquier  Testelin,  458.  . 

Testu  (Marie),  femme  de  Guillaume  Ruzé,  116  (note). 

Texier  (Germain),  alias  Tessier,  sieur  de  Grandvillers , 
maître  des  Comptes.  Délégué  des  habitants  île  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale  ,  n5,  287. 

Tiièbes  (La  ville  de),  16. 

TuEMis.  Tableau  la  représentant  au  revers  de  l'arc  de 
triomphe  du  Ponceau,  484. 

Théologie  (Maîtres  de).  Voir  Université. 

0EO2EBIA,  vertu  conjugale.  Sa  statue,  4 80. 

Thermes  (Palais  des).  Maison  attenant  à  la  grande  salle, 
i3o  (note). 

Tiieroui.de ,  notaire  à  Rouen,  335. 

Thévenin  (Claude),  marchand  de  bois.  Poursuivi  à  cause 
de  l'exagération  de  ses  prix  de  vente,  1 36  (note). 

Thévenin  (François),  écolier  en  chirurgie.  Présenté  à  la 
Ville  pour  être  admis  à  apprendre  l'opération  de  la 
pierre,  5 1 3.  —  Baille  caution  de  remplir  les  condi- 
tions imposées  aux  candidats,  5i4.  —  Sou  maître 
rend  compte  de  son  instruction,  5i5. 

Thevenot  (Jean),  conseiller  au  Chàtelet,  Echevin.  Élu 
Échevin  par  45  voix,  il  est  présenté  au  Roi  qui  con- 
firme son  élection  et  lui  fait  prêter  serment,  288-289. 

—  Actes  signés  de  lui,  289,  293,  3o3,  3o4,  3 10, 
3i6,  349,  468  (note).  —  Présent  à  des  assemblées 
du  Conseil,  290,  3oo-3o2,  334,  356,  3g8,  427, 
445,  517:  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
357;  —  à  une  assemblée  électorale,  38o.  —  Absent 
lors  d'une  visite  des  regards  de  fontaines,  3o4.  — 
Assiste  à  la  visite  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  317. 

—  Mentions,  355,  428.  —  Chargé  de  se  transporter 
auprès  de  François  Courtin  pour  savoir  ses  intentions 
au  sujet  de  la  résignation  de  l'ollice  de  Greffier,  356. 

—  Conduit  Guillaume  Clément  au  grand  et  au  petit 
Bureau  et  au  greffe  pour  lui  faire  prendre  possession 
de  l'ollice  de  Greffier,  359.  —  Rang  et  costume  qu'il 
devait  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2.  —  Lettres  du 
Roi  et  de  la  Régente  prescrivant  qu'aux  prochaines 
élections  municipales  il  soit  maintenu  pour  un  an 
dans  sa  charge  d'Echevin  eu  raison  de  la  situation 
créée  par  la  mort  de  Henri  IV,  5 18-519. 

Thiard  (Claude  de),  2i4  (note). 

Thiard  de  Bissy  (Cyrus  de),  évêque  de  Chalon-sur- 
Saône.  Conduit  le  quatrième  deuil  aux  obsèques  du 
Chancelier  de  Bellièvre,  21 4.  —  Délégué  du  clergé  de 
la  province  de  Lyon  à  l'assemblée  de  1608,  335-336. 

—  Nommé  commissaire  par  rassemblée  du  Clergé  de 
1608  pour  préparer  le  rachat  des  rentes,  275  (note). 

Thiard  de  Bissy  (Pontus  de),  évêque  de  Chalon-sur- 
Saône,  2 1 4  (note). 

Thierry  (Nicolas),  plâtrier.  Réclamations  contre  le  mo- 
nopole formé  par  les  marchands  de  bois.  ->58  (note). 
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Thireul,  alias  Thireitl  ou  Thireult.  Poursuites  contre 
la  Ville  pour  le  payement  (Tune  créance  5  (note), 
226. 

Thireult  (Marie),  3. 

Thomas  (Le  sieur),  receveur  des  aides.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
38i. 

Thomas  (Léon),  Maître  des  œuvres  de  couverture  des 
bâtiments  du  Roi  et  couvreur  de  la  Ville.  Mandement 
qui  lui  est  adressé  pour  démolir  la  couverture  de  la 
vieille  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Vdle  et.  travailler  à  la 
couverture  de  la  nouvelle,  189  (uote).  —  Marché 
avec  la  Ville  pour  les  réparations  à  la  toiture  de  la 
porte  de  Buci,  234-235.  —  Marché  passé  avec  la  Vdle 
pour  les  travaux  à  faire  à  la  toiture  de  la  porte  du 
Temple,  2 05. 

Thomas  (Nicolas),  3. 

Thomas  (Nicolas),  plumassier.  Locataire  d'une  maison  sur 

le  pont  Notre-Dame,  8  (note). 
Thomas  (Potentienne),  veuve  de  Jean  Noury,  4<j2  (note). 
Thoré  (La  veuve),  boulangère.  Commande  de  pains  qui 

lui  est  adressée  pour  distribuer  aux  Irlandais  expulsés. 

83  (note). 

Thou  (Christophe  de),  premier  président  au  Parlement , 
116  (note),  2i3  (noteV  —  Préside  une  commission 
formée  pour  l'exécution  du  parti  du  domaine  du  Roi , 
4o8. 

Thou  (Jacques- Auguste  de),  président  à  mortier  au  Par- 
lement. Porte  un  coin  du  poêle  aux  obsèques  de  P.  de 
Bellièvre,  21 3.  —  Conférence  avec  le  Prévôt  des  Mar- 
chai!.Is  au  sujet  de  l'entrée  de  la  Reine,  428  (note). 

Thou  (Jean  de),  281  (note). 

Thoi  (René  de),  seigneur  de  Bonneuil,  introducteur  des 
ambassadeurs.  Reçoit  l'ambassadeur  d'Espagne  à  Fon- 
tainebleau, 281  et  note. 

Thou  (Barbe  de),  femme  de  Jacques  Sanguin,  1 16  (uote). 

Thuilier  (Philippes),  chirurgien.  Présenté  à  la  Ville  par 
Séverin  Pineau  pour  être  admis  à  suivre  son  enseigne- 
ment sur  l'opération  de  la  pierre,  5 1 5.  —  Baille  cau- 
tion de  remplir  les  conditions  imposées  aux  candidats, 
5 1 5. 

Thcilleau  (Geneviève),  bouquetière  de  la  Ville.  Fourni- 
ture de  (leurs  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean ,  270  (uote). 
Tibre  (Le  fleuve  du),  489,  490. 

Tiers  ordre  de  Saint  François,  dit  de  Saint-Louis  (Péni- 
tents réformés  du)  ou  religieux  de  Picpus.  Leur  rang 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  52  5  et  note. 

Tiers  ordre  (Beligieuses  du)  de  Saint  François.  Voir 
Saint  François. 

Tillï  (Le  sieur  de).  Voir  Lejay  (Nicolas). 

Tiouetow'e  (Bue),  454  (note). 

Tiraqueau  ,  conseiller  notaire  et  secrétaire  du  Boi.  Colla- 
tion d'un  arrêt  du  Conseil,  353. 

Tireroudin  (Bue),  aujourd'hui  me  Marie  Stuart,  327, 
342  et  note. 


Tireurs  de  bois.  Vols  de  bois  qu'ils  commettent,  49. 
Tireurs  d'or  et  d'argent.  Contingent  fourni  pour  la  levée 

d  une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 
Tiroir  (Croix  et  place  du).  Voir  Croix  du  Tiroir. 
Tirouin  (Jacques),  dizinier  au  faubourg  Saint- Jacques , 

2  36  et  note. 

Tisserands.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Tissutiers  rubaniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée 
d'une  compagnie  de  gens  de  métier,  44 1. 

Tite  Live.  Légende  de  la  vestale  Claudia,  48g  (noie). 

Tiville  (Le  sieur),  bonnetier.  Fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Enfants  d'honneur,  432. 

Tixeranberie  (Bue  de  la).  Hôtel  du  Greffier  François 
Courtin,  35g,  36o. 

Tixerrant  (Jean),  frère  mineur.  Convertit  des  filles  pé- 
cheresses, 18  (note). 

Toiles  de  Hollande.  Tarif  des  droits  de  douane,  <j3 
(note). 

Toiles  d'or  ou  d'argent.  Tarif  des  droits  de  douane,  9 3 
(note). 

Tuiles.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  (note). 

Toiseurs  et  entassedrs  de  plâtre.  Office  de  la  Ville,  129. 

—  Procès  au  sujet  de  leurs  attributions.  188. 
Tolède  (Éléonor  de),  femme  de  Côme  de  Médicis,  282 

(note). 

Tolède  (Garcias  de),  282  (note). 

Tou'iDE-Osoiuo-PiMENTEL  (Don  Pedro  de) ,  ambassadeur 
1  l'Espagne  en  France.  Lettre  du  Boi  à  la  municipalité 
pour  l'inviter  à  lui  rendre  visite,  279.  —  Visite  que 
lui  rend  le  Corps  de  Ville  et  présents  qu'il  lui  offre, 
280-282,  307  (uote);  —  réponse  à  la  harangue  du 
Prévôt  des  Marchands,  282.  —  Sa  réception  à  Fon- 
tainebleau, 281  (note),  282  (note).  —  Ses  lettres  au 
roi  d'Espagne,  281  (note),  282  (note). 

Tolède  (Pierre  Alvarès  de),  282  (note). 

Tombereaux  pour  l'enlèvement  des  boues,  3n  (note). 

Tondeurs.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  44 1. 

Tonneau,  placé  dans  l'arbre  du  feu  de  Saint-Jean.  269 
(note). 

Tonneliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  442. 

Tonnellerie  (Bue  de  la),  'i32,  43:!.  —  Regard  de  fon- 
taine, 1 59. 

Tonnerre  (Yonne).  Pierre  de  Tonnerre,  58.  —  La  statue 
équestre  du  Boi  ne  pourra  être  faite  en  pierre  de  Ton- 
nerre, dont  ou  ne  peut  se  procurer  des  blocs  assez 
gros,  74,  10G.  —  Correspondance  avec  la  municipa- 
lité de  Tonnerre  à  ce  sujet,  (note).  —  Employée 
pour  deux  médaillons  renfermant  le  chiffre  du  Boi, 
106. 

Topographie  historique  du  vieux  Paris,  citée,  ia5  (note), 
128  (note),  i3o  (note).  4i3  (note).  —  Voir  Bertv. 
Torches  aux  armes  de  la  Ville  portées  par  les  archers  aux 
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obsèques  de  P.  de  Bellièvre,  -212,  -210.  —  Torches 
pour  allumer  le  feu  de  Saint-Jeau,  269  (uote),  270 
et  uote;  —  blanches  pour  le  Gouverneur  et  le  Pré- 
vôt des  Marchands;  jauues  pour  les  Echevins  et  le 
Greffier,  365.  —  Torches  armoriées  commande'es  à 
l'épicier  de  la  Ville  pour  les  funérailles  de  François 
Gourtiu,  36o.  —  Chaque  habitant  des  rues  que  doit 
traverser  le  cortège  de  l'entrée  de  la  Reine  reçoit  ordre 
d'en  avoir  une  dans  sa  maison,  472.  —  Commandées 
par  la  Ville  pour  le  service  célébré  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Henri  IV,  509;  —  préparées  par  la  Ville 
pour  les  obsèques  du  Roi,  5 10,  517:  —  fournies  par 
les  propriétaires  des  maisons  devant  lesquelles  doit 
passer  le  convoi  funèbre  du  Roi,  517.  —  Une  torche 
de  cire  doit  être  allumée  devant  chaque  maison  lors  du 
passage  du  cortège  funèbre  de  Henri  IV,  5 16,  52  5. 

—  Torches  armoriées  portées  par  les  membres  des 
compagnies  des  trois  Nombres  aux  obsèques  de  Henri  I\  , 
021.  —  Quatre  torches  aux  armes  du  Roi  sont  portées 
devant  chacun  des  groupes  de  religieux  qui  suivent  le 
con\oi  funèbre  de  Henri  IV,  525.  —  Les  5oo  pauvres 
qui  suivent  le  convoi  funèbre  portent  chacun  une 
torche,  525. 

Torchon  (Pierre),  3 1 3  (note). 

Torcv  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  sou  quar- 
tier à  une  assemblée  électorale,  38o. 
Torcy  (La  pierre  de).  Voir  Trossv. 
Tore  (La  veuve),  a 66. 

Toscane  (La).  Statue  la  représentant,  487.  —  Ses  armes, 
487. 

Toscane  (Grand-duc  de).  Voir  Médicis  (Côme  de). 

Touchard  (Toussaint),  religieux  des  Frères  Prêcheurs. 
Honoraires  qui  lui  sont  payés  pour  des  messes  célé- 
brées en  la  chapelle  de  l'Hôtel  de  Ville,  363  (note). 

Toulon  (Var).  Prévôt.  Voir  Le  Blanc  (Antoine). 

Toulouse  (Haute-Garonne),  89.  —  Rentes  de  l'hôtel  de 
ville,  24  (note),  25  (note).  —  Diocèse,  25.  —  Vol 
dont  a  été  victime  le  receveur  des  décimes  du  diocèse, 
5o  (note),  68  (note).  —  Receveur  provincial  des  dé- 
cimes, 55  (note).  Voir  Bellanger  (Laurent).  —  Re- 
cette des  décimes,  206  (note).  —  Province  ecclésias- 
tique. Ses  délégués  à  l'assemblée  de  1608,  336.  — 
Chanoine  de  Saint-Sernin.  Voir  La  Boche  (Pierre  de). 

Toulouse  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (François,  car- 
dinal de). 

Touraine  (La).  Commission  donnée  à  Jean  Bouesdron 
pour  y  sunciller  et  hâter  la  levée  des  décimes,  209. 

—  Révocation  de  cette  commission,  216.  —  Gouver- 
neur. Voir  Souvré  (Gilles  de).  —  Receveur  des 
finances.  Voir  Ruze'  (Guillaume). 

Tour  de  Bourrv,  eu  Grève,  ou  Tour  Bolaud,  39.  — 
Notice  sur  cet  hôtel,  3g  (note). 

Tournerus  (Etienne),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
îles  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électo- 
rale, 200. 


Tournelle  (Pont  de  la),  A9  (note),  5o  (note). 

Tournelle  (Port  de  la),  5o  et  note,  128  (note).  —  Port 
au  foin,  167.  —  Prix  du  bois,  254.  —  Publication 
d'ordonnance  de  la  Ville,  2  32  (note),  378. 

Tournelle  ou  Tournelle  Saint-Bernard  (Porte  de  la). 
Taxe  pour  son  ouverture,  2  3  (note).  —  Suppression 
des  travaux  pendant  les  gelées,  37-38.  —  Inscriplion 
gravée  par  Pierre  Besnard,  38  (note).  —  Six  archers 
y  sont  postés  pour  appréhender  les  Irlandais,  82.  — 
Sou  achèvement,  95.  —  Achèvement  de  la  première 
série  de  travaux,  g5  (note).  —  Henri  IV  demande  que 
la  charge  de  portier  soit  donnée  à  Antoine  Ferier,  son 
horloger,  g5.  —  Miron  ordonne  d'en  faire  le  toisé, 
117  (note).  —  Mentions,  126  (note),  128  (note). 

—  Somme  affectée  à  son  achèvement  sur  le  produit  de 
l'octroi  de  i5  s.  par  muid  de  vin,  i3i.  —  Adjudica- 
tion de  la  seconde  série  des  travaux  de  maçonnerie, 
i46-i48.  —  Pont-levis,  147.  —  Armes  du  Boi  et  de 
la  Aille,  147. —  Inscription,  147.  —  Moulures,  147. 

—  Meurtrières,  147.  —  Maniement  des  deniers  levés 
pour  sa  construction,  162.  —  Ordonnance  du  Bureau, 
rendue  du  consentement  de  Louis  Bicquette,  entrepre- 
neur des  travaux  de  la  porte  Saint-Bernard .  prescrivant 
à  Augustin  Guillain  de  fouruir,  aux  frais  de  la  Ville, 
les  matériaux  et  les  ouvriers  nécessaires  à  l'achèvemenl 
de  celte  porte,  2i5-2i6.  —  Opposition  de  la  Ville  à 
la  prétention  élevée  par  les  religieux  de  Saint-Victor  et 
par  Etienne  Ozou  à  fermer  une  rue  publique  qui  a 
existé  de  tout  temps  au-dessus  de  la  porte  de  la  Tour- 
nelle, 219-220.  —  Bequête  du  Bureau  contre  Etienne 
Ozou  à  ce  sujet,  224.  —  Nomination  d'experts  pour 
mesurer  les  ouvrages  de  maçonnerie  qui  y  ont  été  faits, 
2 64.  —  Ordonnance  relative  à  la  décharge  des  gravois 
hors  cette  porte,  274  ;  —  affichage  de  cette  ordonnance 
contre  la  porte,  27 4.  — Défense  de  bâtir  sur  les  fossés 
de  la  Ville  entre  cette  porte  et  celle  de  Saint- Vicl or. 
366. 

Tourmîli.e  (Quai  de  la),  6g  (note),  327.  —  Ordon- 
nance relative  à  la  décharge  des  gravois,  1  y 6. — 
Limite  la  portion  de  la  Ville  où  Claude  Voisin  a  l'en- 
treprise du  pavage,  3 2 6. 

Tournelle  (Quartier  de  la  ).  Déclaration  du  Bureau  rela- 
tive à  l'enlèvement  des  boues  sur  les  ports  au  quartier 
de  la  Tournelle,  4g,  3i4  (no Le). 

Tournelles  (Parc  des),  6  (note),  7,  44  (note).  —  Sa 
vente  pour  la  construction  de  la  place  Royale,  7.'! 
(note).  —  Prend  le  nom  de  place  Royale.  1 10. 

Tournelles  (Rue  des),  7.5  (note). 

Tourneur  (Michel),  peintre.  Marché  passé  avec  la  Ville 

pour  la  décoration  du  temple  élevé  au  coin  de  la  rue 

des  Prêcheurs,  456. 
Tourneurs  en  bois.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une 

compagnie  de  gens  de  métier,  44  1 . 
Tournon  (François,  cardinal  de).  Etablit  la  douane  de 

Lyon,  88.  —  Gouverneur  de  cette  Ville,  88  (note). 

88. 
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Tournon  (Jacques  de),  88  (note). 

Tournds  (Abbé  de).  Voir  Tournon  (François  de). 

Tour  Roland,  alias  Raoullant,  ou  Tour  de  Bourry,  eu 

Grève,  89  (note);  —  dans  la  ruelle  de  la  Pelleterie, 

3g  (note). 

Tour  Roland  (Ruelle  de  la),  dans  la  rue  de  la  Vieille- 
Pelleterie,  09  (note). 
Tours  (Indre-et-Loire).  Courtiers  de  change,  90  (note). 

—  Receveur  provincial  des  décimes,  55  (note).  — 
Députés  de  la  province  ecclésiastique  à  l'assemblée  du 
Clergé  de  1608,  275  (note),  335,  330. 

Tours  (Archevêque  de).  Voir  La  Guesle  (François  de). 
Toussaint.  Manuel  du  maçon ,  cité,  57  (note). 
Trahoir  (Place  du).  Voir  Croix  du  Tiroir. 
Tramblay  (Barthélémy),  sculpteur  du  Roi.  Marché  passé 

avec  la  Ville  pour  une  grande  figure  de  plâtre,  ^5(). 
Trapes  (Léonard  de),  archevêque  d'Auch.  Conduit  le 

second  deuil  aux  obsèques  du  Chancelier  de  Bellièvre , 

2l3. 

Travaux  publics  de  la  Ville,  4.  —  Payement  des  ouvriers, 
19,  20.  —  Taxes  octroyées  à  la  Ville  à  leur  sujet,  23 
(note),  446.  Voir  Octroi.  —  Ordonnance  de  François 
Miron  pour  les  hâter,  38  (note).  —  Absorbent  tous 
les  revenus  de  la  Ville,  97. 

Tiîeillault,  alias  Trillaut  (Jean),  jaugeur,  contrôleur  et 
mesureur  de  plâtre,  1  29.  —  Procès  avec  Jean  Bernault, 
entasseur  et  toiseur  de  plâtre,  au  sujet  de  leurs  attribu- 
tions respectives,  188. 

Treize-Arpents  (Plan  du  fief  des),  01 5  (note). 

Tremblai  (Sieur  du).  Voir  Miron  (François). 

Tréon  (Sieur  de).  Voir  Sanguin  (Nicolas). 

Tresmes  (Seine-et-Marne).  Seigneur.  Voir  Baillet  (René). 

Trésor  (Chambre  du).  Adjudication  qui  y  est  faite  des 
travaux  du  quai  de  Chaiiiot,  36,  07.  —  Procureur  du 
Roi  au  Trésor,  i3o.  —  Sentence  au  sujet  du  droit 
d'auvent  de  l'abbaye  Sainte-Geneviève,  i5o  (noie).  — 
Assignation  donnée  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi 
eu  cette  Chambre,  229,  233.  —  Assignation  dounée 
devant  elle  à  Frauçois  Courtin , Greffier  de  la  Ville,  au 
sujet  des  amendes  adjugées  en  l'Hôtel  de  Ville,  2  33. 

—  Procès  au  sujet  de  la  maison  de  la  Belle  Croix,  rue 
de  la  Vannerie,  2  46.  —  Assignation  donnée  à  la  Ville 
à  propos  d'une  maison  de  la  Haute- Vannerie ,  271.  — 
Mandement  d'intervention  de  la  Ville,  3o3.  —  Assi- 
gnation donnée  devant  elle  aux  marchands  du  Marché- 
Neuf,  343.  —  Entérinement  des  lettres  de  provision 
de  Nicolas  Martin  comme  receveur  et  payeur  des 
rentes,  371  (note).  —  Assignations  données,  à  la  re- 
quête du  procureur  général  au  Trésor,  à  des  locataires 
tenant  à  bail  de  la  Ville  des  places  sises  le  long  des 
fossés,  376.  —  Protestation  de  la  Ville  contre  ces 
poursuites,  374-875. —  Poursuites  qui  y  sont  exercées 
contre  Etienne  Trouillet,  ferronnier,  au  sujet  de  la 
place  que  la  Ville  lui  loue  quai  de  la  Mégisserie,  390. 

—  Voir  Trésoriers  générvuv  i>e  France. 


Trésorier  des  bâtiments  du  Roi.  Somme  qui  lui  est  assi- 
gnée ,  pour  l'achèvement  du  Pont-Neuf,  sur  l'octroi  de 
i5s.parmuid  de  vin,  1 3 1 . — Voir  Jacqoelin  (Armand). 

Trésorier  des  ordres  du  Roi.  Voir  Ruzé  (Martin). 

Trésoriers  généraux  de  France,  à  Paris.  Visite  de  la 
chaussée  de  Chaiiiot,  36. —  Adjudication  des  ouvrages 
de  maçonnerie  à  faire  quai  de  Chaiiiot,  36-07.  — 
Ordonnancement  de  payements  pour  des  travaux  pu- 
blics, 37.  —  Condamnés  par  le  Parlement,  sur  la 
requête  du  Bureau,  à  faire  cesser  l'empêchement  mis 
par  eux  à  la  pose  des  tuyaux  de  la  fontaine  du  Palais , 
i02-io3.  —  Chargés  d'ordonnancer  alternativement 
avec  le  Bureau  les  payements  pour  la  construction  du 
quai  de  Chaiiiot,  i3i,  162.  —  Homologation  d'une 
sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  i4i.  —  Avis  sur  la 
demande  en  modération  du  prix  de  sa  ferme  pré- 
sentée par  le  fermier  des  12  s.  pour  livre  sur  le  bois  à 
brûler,  175.  —  Prescrivent  la  visite  de  la  chaussée  des 
Bonshommes,  175.  —  Chargés  d'enregistrer  l'édit  sur 
l'Hôtel-Dieu,  180.  —  Visite  du  pont  de  Saint-Cloud, 
206-207.  —  Marché  pour  le  dégagement  de  l'arche  de 
Boulogne  au  pont  de  Saint-Cloud,  207.  —  Deux 
Echevins  remettent  un  double  du  procès-verbal  de  la 
visite  d'une  pile  de  pierre  sise  dans  la  rivière  près  du 
pont  au  Change,  219.  —  Commissaires  députés  pour 
la  confection  du  terrier  du  Roi,  299.  —  Ordonnance 
prescrivant  de  rechercher  chez  les  marchands  de  fer- 
raille des  matériaux  arrachés  par  des  voleurs  sur  le 
pont  au  Change,  2g3  (note).  —  Le  procès-verbal  de 
visite  des  travaux  du  quai  de  Nigeon  leur  est  commu- 
niqué, 3 10  et  note.  —  Ordonnance  relative  à  la  répar- 
tition des  travaux  de  pavage  de  la  Ville,  025-827.  — 
Mandement  de  comparoir  par  devant  eux  à  propos  de 
la  confection  du  terrier  delà  Ville,  329.  — Ordon- 
nance rendue  conjointement  avec  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  prescrivant  de  faire  le  toisé  du  remplage  des 
terres  du  quai  de  Chaiiiot,  388;  —  pour  la  prisée  des 
travaux  de  Jacques  Berjonville,  entrepreneur  de  la  ma- 
çonnerie dudit  quai,  39 5;  —  pour  celle  des  travaux 
de  Jean  Debanue,  entrepreneur  de  la  cbarpenterie , 
396-397.  —  Ordonnance  prescrivant  de  hâter  les  tra- 
vaux du  quai  de  Chaiiiot,  388  (note).  —  Le  Conseil 
d'Etat  leur  renvoie  une  requête  présentée  par  Jean 
Debaune  afin  d'obtenir  modification  de  sou  marché  pour 
les  pilotis  du  quai  de  Nigeon,  397.  —  Ordonnance 
permettant  aux  ouvriers  du  pont  de  Saint-Cloud  de 
travailler  le  jour  de  la  fête  patronale  de  la  Nativité 
Notre-Dame,  898  (note).  — Voir  Douon  (François  de), 
Pajot.  —  Leur  auditoire.  Voir  Finances  (Bureau  des) 
et  Trésor  (Chambre  du). 

Trévoux  (Dictionnaire  de),  254  (note),4i2  (note),  434 
(note). 

Trillaut  (Jean).  Voir  Treilladt  (Jean). 
Trinitaires  (Beligieux).  Voir  Mathurins. 
Trinité  (Enseigne  de  la),  rue  Saint-Antoine,  5o8. 
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Trinité  (Fontaine  de  la).  Son  inscription,  3s3  (note). 

Trinité  (Hôpital  de  la).  Les  enfants  de  la  Trinité  aux 
obsèques  de  P.  de  Bellièvre ,  2 1 3  ;  —  aux  obsèques  de 
François  Courtin,  36o.  — ■  La  concession  d'eau  de 
l'hôpital  exemptée  de  la  suppression  des  fontaines  par- 
ticulières, 32.3  (note).  —  Mention,  5oa. 

Triomphes  de  Scipion.  Voir  Scipion. 

Trippes  de  velours.  Ne  sont  pas  soumises  à  la  douane, 
93  (note). 

Troche.  Notice  sur  l'ancien  hôpital  Sainte-Catherine ,  citée, 

85  (note). 
Trocv.  Voir  Trossy. 
Troie  (La  ville  de),  16. 

Trois  Brochets  (Maison  des),  rue  Saint-Jacques,  128 
(note). 

Trois  Mores  (Les),  rue  Saint- Victor,  enseigne  d'Heureux 

Blauvilain,  imprimeur,  294. 
Trois  Poissons  (La  maison  des),  691  (note). 
Trois  Pressoirs  (Enseigne  des),  rue  Saint-Denis,  44  1. 
Trois  Pucelles  (Enseigne  des),  433. 
Trois  Rois  (Enseigne  des),  rue  Saint-Denis,  44  1. 
Trois  Visages  (Enseigne  des),  432. 
Trompettes  de  la  Ville.  Jouent  au  feu  de  la  Saint-Jean, 

269  et  note.  —  Publication  d'un  arrêt  du  Parlement, 

255. 

Tronson,  alias  Tronsson  (Jean).  Fait  partie  de  la  compa- 
gnie des  Enfants  d'bonueur,  433.  —  Poursuites  contre 
un  mercier  pour  la  fourniture  d'un  porte-épée,  434 
(noie). 

Trossy,  hameau  de  Saint-Maximin  (Oise).  La  pierre  de 
ce  pays  sera  employée  pour  sculpter  la  statue  équestre 
de  Henri  IV,  au  lieu  de  pierre  de  Tonnerre,  74,  106; 
—  employée  pour  deux  figures  sculptées  par  Pierre 
Biart.  106.  —  Différence  de  valeur  avec  celle  de  Ton- 
nerre, 106.  —  Employée  pour  les  colonnes  de  la 
façade  de  l'Hôtel  de  Ville,  23 1. 

Trotet  (Jean).  Assigné  devant  le  lieutenant  des  Eaux  et 
Forêts  à  propos  d'un  bateau-lavoir,  182. 

Troubles  de  la  Ligue.  Voir  Ligue. 

Troullet   (Etienne),   ferronnier.   Poursuites  exercées 


contre  lui  par  Mathieu  Bastard,  commis  à  la  voirie,  au 
sujet  de  la  place  que  la  Ville  lui  loue  quai  de  la  Mégis- 
serie, 390-391. 

Troissevache  (Bue),  433.  —  Le  Bureau  s'oppose  à  ce 
qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée 
de  la  Beiue,  468  (note). 

Trimière  (Claude),  beurrière  au  Marché  Neuf.  Assignée 
devant  les  Trésoriers  de  France  à  la  requête  du  lieute- 
nant du  Grand  Voyer,  343. 

Titi.eries  (Palais  des).  Le  Corps  de  Ville  va  dans  les  jar- 
dins saluer  le  Boi  avant  son  départ  pour  Beims,  53. 

—  Jardins  et  vivier  auxquels  l'eau  est  fournie  par  la 
pompe  de  la  Samaritaine,  127  (note).  —  Jardin  des 
Cyprès,  127  (note). —  Incommodé  par  le  voisinage 
du  lieu  de  décharge  des  boues  de  la  Ville,  291  (note). 

—  Plan  qui  y  est  déposé  des  décorations  à  élever 
entre  les  deux  portes  Saint-Denis,  46o.  —  Concierge. 
Von-  Metezeau  (Louis). 

Tuiliers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Tulleu  (Jacqueline  de),  femme  de  Christophe  de  Thon, 
2  i3  (note). 

Tulloue  (La  veuve),  propriétaire  d'une  tuilerie  sur  le 

chemin  de  Chaillot,  388. 
Turbigo  (Bue  de),  5g  (note). 

Turcs  (Les).  Galères  que  le  Roi  veut  armer  pour  protéger 

contre  eux  les  navigateurs,  56  (note),  339,  384. 
Turenne  (Vicomte  de).  Voir  La  Tour  (Henri  de). 
Turenne  (Rue  de),  6  (note). 

Turgis  le  jeune  (Le  sieur),  drapier.  Fait  partie  de  la 

compagnie  des  Enfants  d'honneur,  432. 
Tirpin  (Simon),    cordonnier.  Assignation  qui  lui  est 

donnée  comme  locataire  d'une  place  appartenant  à  la 

Ville  entre  les  portes  Saint-Germain  et  de  Buci,  374 

et  note. 

Ti  rquain  (Robert),  Prévôt  des  Marchands.  Ordonnance- 
ment des  dépenses  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean  de 
i5i2 ,  269  (note). 

Tutin  (Richard),  45  (note). 

Tyr  (La  ville  de),  16. 


Uniformes  militaires  dont  le  Roi  impose  la  fourniture  à 
certaines  villes.  La  municipalité  de  Sens  consulte  celle 
de  Paris  sur  le  modèle  de  ces  habits,  221  (note). 

Université  (L')  de  Paris.  Rang  que  devaient  tenir  ses 
membres  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oo.  —  Leur  rang 
aux  obsèques  de  Henri  IV,  526;  —  ils  quittent  le  cor- 


tège funèbre  de  Henri  IV  à  1  église  Saint-Lazare,  53 1. 

—  Professeur  et  docteur  en  chirurgie  en  l'Université. 

Voir  Pineau  (Séverin). 
Université  (Quartier  de  1'),  179.  —  La  vente  du  charbon 

s'y  fait  à  la  place  Maubert,  i3. 
Urson.  Voir  Hirson. 
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Vabres  (  Évêque  de).  Voir  La  Vallette-Cormisson  (François 
de). 

Vachon  (Marins).  Mémoire  au  ( Conseil  municipal  de  Paris 
sur  le  projet  de  placer  dans  l'Hôtel  de  Ville  une  i>iscription 
en  l'honneur  de  Boccador,  cité,  2&0  (note). 

Vaillers  (Le  sire  de),  bourgeois.  Assiste  à  une  assemblée 
générale,  28. 

\  ailly  (Le  sieur  de).  Candidat  à  l'Échevinage ,  383. 

Vailly  (Gui  de),  adjudicataire  des  quatrième  et  vingtième 
de  Cayeux,  Gamaches  et  Oisemont,  2/17. 

Vailly  (Jean  de),  alias  Vallier,  seigneur  de  Breuilpont, 
receveur  général  des  pauvres,  Echevin.  Son  élection, 
116-118.  —  Prête  serment  devant  ie  Roi,  comme 
Echevin,  117.  —  Prête  serment  pour  second  Echevin, 
118.  —  Actes  signés  de  lui,  120,  i3g  (note),  i4i, 
i43,  i44  (note),  189  (note),  2&1  (note),  256,  274 
et  note.  —  Assiste  à  la  visite  des  conduites  d'eau  de 
Belleville ,  i52.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil, 
161,  2o4,  2o5,  207-208,  261,  275,  276;  —  à  des 
assemblées  électorales,  199,  285.  —  Visite  du  pont 
de  Saint-Cloud,  206-207.  —  Expiration  de  ses  pou- 
voirs, 287.  —  Visite  au  Roi  à  l'expiration  de  son  man- 
dat d'Echevin,  288.  — Contrat  passé  au  nom  de  la 
Ville,  5n-5i3. 

Vaissière  (Le  sieur  de).  Fait  partie  de  la  compagnie  des 
Enfants  d'honneur,  433. 

Valadier,  alias  Varadier  (Antoine).  Fait  partie  de  la  com- 
mission nommée  pour  préparer  les  fêtes  de  l'entrée  de 
la  Reine,  628;  —  avait  dirigé  des  fêtes  analogues  à 
Avignon,  4 28  (note). 

Val-de-Guâce  (Abbaye  du).  Anne  d'Autriche  y  réunit  une 
partie  des  bâtiments  de  l'hôpital  du  faubourg  Saint- 
Marcel,  1 79  (note). 

Valets  de  garde-robe  et  de  chambre  du  Roi.  Rang  aux 
obsèques  de  Henri  IV,  527. 

Vallée  de  misère  (La),  123. 

Vallegio  (Francisco),  auteur  d'un  recueil  de  planches 
gravées  représentant  les  funérailles  de  Henri  IV,  52 1 
(note). 

Vallier.  Voir  Vailly  (Jean  de). 

Valois  (Noël).  Inventaire  des  arrêts  du  Conseil  du  Roi,  cité, 
4  (note),  11  (note),  i3  (note),  36  (note),  73  (note), 
101  (note),  102  (note),  1 3 1  (note),  1 6 5  (note),  i5i 
(note),  161  (note),  172  (note),  175  (note),  178 
(note),  220  (note),  222  (note),  254  (note),  2.56 
(note),  32i  (note),  325  (note),  32Ô  (note),  332 
(note),  345  (note),  352  (note),  347  (note),  35 1 
(note),  367  (note),  371  (note),  388  (note),  389 
(note),  397  (note),  409  (note),  A 1 5  (note),  A2 1 
(note),  438  (note). 

Valois  (Le  sieur),  commissaire  des  guerres.  Obtient  bre- 


V 

vet  du  Roi  pour  faire  construire  des  échoppes  sur  la 
place  où  était  la  Pyramide,  70  (note). 
Valois  (Cimetière  dit  des),  à  Saiut-Denis,  où  fut  déposé 
le  corps  de  Henri  IV  après  la  violation  de  son  tombeau, 
53 1  (note). 

Vannerie  (Rue  de  la),  171  (note),  433  (note),  002.  — 
Maison  de  la  Belle  Croix,  246.  —  Censive  de  la  Ville, 
390.  —  Voir  Haute-Vannerie. 

Vanniers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  442. 

Vanves  (Seine).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  maladrerie  de 
la  Banlieue,  126  (note). 

Varadier.  Voir  Valadier. 

Varlet  (Marie),  femme  de  Jean  Le  Fèvre,  35o  (note). 

Vascosan  (Les),  famille  d'imprimeurs,  5i4  (note). 

Va r dois  (Le  sieur  de).  Voir  Here  (M.  de). 

Valgirard  ,  localité  réunie  à  Paris.  Fait  partie  de  h  prise  de  la 
maladrerie  de  la  Banlieue,  126  (note).  —  Revue  des 
compagnies  de  gens  de  métiers  passée  dans  les  champs 
vers  Vaugirard,  443. 

Valgirard  (Rue  de),  106  (note) 

Valssemain  (Aube).  Seigneur.  Voir  Largentler. 

Vauvert.  Voir  Chartreuse. 

Vauvilliers  (Rue  de),  n3  (note). 

Veaux  (Place  aux),  8.  44o.  —  Le  Bureau  s'oppose  à  ce 
qu'il  y  soit  dressé  des  échafauds  pour  assister  à  l'entrée 
de  la  Reine,  468  (note). 

Vedël  (Raimond)  dit  Lalleur,  capitaine  du  charroi  de  l'ar- 
tillerie. Brevet  qui  lui  accorde  le  privilège  d'établir 
5o  bateaux  lavoirs,  256,  257.  —  Requête  au  Conseil 
pour  obtenir  confirmation  de  ce  privilège,  2  56.  — 
Bail  qui  lui  est  passé  pour  l'enlèvement  des  boues, 
256  (note),  290-292,  3 1 1  (note),  3i2.  —  Fonds 
que  lui  avance  le  Receveur  de  la  Ville,  292  (note).  — 
Renonce  à  celte  entreprise,  292  (note).  —  Se  porte 
caution  pour  son  successeur  Paul  Duthiers,  292  (note). 
— -  Assiste  ou  se  fait  représenter  à  la  visite  des  maisons 
pour  l'établissement  de  la  taxe  des  boues,  3 12.  — ■ 
La  Ville  s'oppose  à  ce  que  l'enlèvement  des  boues  sur 
les  ports  et  quais  soit  compris  dans  son  bail,  3i4.  — 
Lieutenant  du  Grand  Voyer,  343. 

Vellefaux  (Claude),  alias  Velevaut,  juré  du  Roi  en  l'of- 
fice de  maçonnerie.  Avis  sur  une  contestation  entre 
Marin  de  la  Vallée  et  P.  Guiliain,  24o.  —  Signe  le 
plan  de  la  voûte  à  élever  au-dessus  de  la  chapelle  du 
Saint-Esprit,  24o  (note).  —  Avis  sur  le  marché  passé 
pour  le  mur  du  pavillon  du  Saint-Esprit,  24 1  et  note. 
—  Voyer  de  Saint-Germain-des-Prés  et  architecte  de 
l'hôpital  Saint-Louis,  2  58  (note).  —  Appelé  comme 
expert  par  Pierre  Guiliain,  267  (note).  —  Arbitre  dans 
un  différend  entre  P.  Guiliain  et  Marin  de  la  Vallée, 
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268.  —  Visile  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  317.  — 
Devis  de  la  voûte  à  exécuter  pour  la  construction  du 
pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville  au-dessus  de  la  chapelle  du 
Saint-Esprit,  36 1 .  —  Rapport  sur  les  échafauds  élevés 
dans  la  grande  salie  de  l'Hôtel  de  Ville,  464  (note). 

Velours.  Tarif  des  droits  de  douane,  93  note. 

Velpeau  (Rue),  93  (note). 

Vémars,  cant.  de  Luzarches  (Seine -et -Oise).  Seigneur, 
Voir  Sainctot  (Pierre). 

Vendeurs  de  bétail  (Jurés),  3g3,  3g4. 

Vendeurs  de  bois,  charbon  et  foin  (Jurés).  Remontrances 
du  Bureau  contre  le  projet  de  leur  rétablissement, 
393-396,  399.  —  Efforts  faits  par  Challanges  poul- 
ies rétablir,  399.  —  Sur  les  remontrances  à  lui  pré- 
sentées par  le  Prévôt  des  Marchands,  Henri  IV  refuse 
ce  rétablissement,  4o5-4o7-  —  Tentative  faite  en 
1 633  pour  ressusciter  ces  offices,  Z107  (note). 

Vendeurs  de  marée  (Jurés),  3g3 ,  396. 

Vendeurs  et  contrôleurs  de  vin  (Jurés).  —  Avis  contraire 
à  l'augmentation  de  leurs  droits,  donné  par  une  assem- 
blée particulière  réunie  à  cet  effet,  102;  — -  audition 
du  procureur  de  leur  communauté  par  cette  assemblée, 
102.  —  Procès  avec  les  maîtres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  vin,  i5o-i5i,  s55,  392  (note),  3g3,  3g4. 
—  Recueil  d'arrêts  du  Parlement  rendus  entre  eux  et 
les  marchands  de  vin,  294-3o.o.  —  Chargés  de  sur- 
veiller les  fraudes  et  irrégularités  qui  se  pourraient 
commettre  en  la  vente  des  vins ,  avec  défense  de  s'inté- 
resser à  ce  trafic  ou  de  prendre  à  ferme  les  impositions 
sur  le  viu,  296,  298.  —  Doivent  tenir  fidèle  registre 
du  vin  amené  au  port  de  Grève,  296,  298.  —  Juge- 
ment du  Bureau  décidant  qu'ils  pourront  assister  à 
l'entrée  de  la  Reine  à  cheval  et  en  habits  de  soie,  436- 
437.  —  Convoqués  à  l'entrée  de  la  Reine  avec  indica- 
tion de  leur  costume,  471.  —  Rang  et  costume  qu'ils 
devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5oi. 

Vendôme  (Alexandre,  dit  le  chevalier  de),  fils  légitimé  de 
Henri  IV,  1 1 3  (note). 

Vendôme  (César,  duc  de),  fils  légitimé  de  Henri  IV,  n3 
(note).  —  Trésorier  de  sa  maison.  Voir  Le  Sueur. 

Vendôme  (Maison  de  Rourbon-),  287  (note). 

Venise  (Ambassadeur  de)  en  France.  Assiste  aux  obsèques 
de  Henri  IV,  628. 

Venise  (Ambassadeurs  de  France  à).  Voir  Bochard,  Se- 
guier  (Antoine). 

Ventadour  (Anne  de  Levis,  duc  de).  Séance  au  Conseil 
d'Etat,  370 ,  3g3. 

Vente  des  marchandises  (Offices  concernant  la).  Opposition 
du  Bureau  aux  lettres  du  Roi  portant  création  nouvelle 
de  deux  charges  de  cette  catégorie,  190-191. 

Ventes  mobilières.  Interdites  à  cause  de  la  peste,  120 
(  note). 

Vénus  (La  déesse).  Protectrice  des  Lacédémoniens,  4y5- 
476. 

Verdelet  (Rue),  44i  et  note. 


Verdehonne  (Le  président  de).  Voir  L'Ai  bespine  (Claude 
de). 

Verdun  (Le  sieur  de),  267  et  note. 

Vergers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier ,  4  4 1 . 
Vernelles  (Jean  de),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel, 

2  36  (note). 

Vernisse  (Abbaye  de  la),  au  diocèse  de  Bourges.  Abbé. 

Voir  Bacines  (Martin  de). 
Verrerie  (Rue  de  la),  456,  458. 

Verrières  (Seine-et-Oise).  Fait  partie  de  la  prise  de  la  ma- 
ladrerie  de  la  Banlieue,  126  (note). 

Verriers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 
de  gens  de  métier ,  4  h  1 . 

Verroquier  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage .  383. 

Verroquier  (François).  Réclamations  contre  sa  nomination 
à  l'office  de  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  378  (note). 

Vers  à  soie.  Traité  sur  leur  nourriture  dont  Olivier  de 
Serres  fait  hommage  à  la  Ville,  191-192. 

Versigny  (Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de),  maître 
des  Requêtes,  Conseiller  de  Ville.  —  Concession  d'eau 
qui  lui  est  faite  en  sa  maison  de  la  rue  Vieille-du-Temple 
moyennant  un  versement  de  600  livres  tournois,  35- 
36.  —  Requête  du  Bureau  afin  que  la  vérification  des 
réclamations  adressées  à  la  Ville  pour  ouvrages  faits 
pendant  les  troubles  ne  lui  soit  pas  enlevée,  79.  — 
Convoqué  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  io3, 
119,  2o5 ,  260,  356 ,  398 ,  427 ,  469;  —  à  des  as- 
semblées électorales,  198,  285,  376.  — Présent  à  des 
assemblées  du  Conseil  de  Ville,  io4,  261,  275,  276, 
290,  334,  356,  445,469;  —  aux  élections  munici- 
pales, n4,  199,  285,  38o;  —  à  une  assemblée  gé- 
nérale de  la  Ville,  357.  —  Bésigne  à  survivance  son 
office  de  Conseiller  de  Ville  à  son  fils  Christophe  Hector 
de  Marie,  2o4.  —  Rapporteur  d'un  arrêt  du  Conseil 
relatif  aux  créanciers  de  la  Ville,  226.  —  Convoqué 
aux  cérémonies  célébrées  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  d'Anjou,  253.  —  Le  Rureau  lui  réclame  le  sac 
des  procédures  contre  François  de  Vigny,  271  (note). 
—  Rapporteur  d'un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  342.  — 
Convoqué  à  la  procession  et  à  la  messe  de  la  Réduction  , 
344,  4i4,  4  16.  — Convoqué  à  l'entrée  de  la  Reine, 
471-472.  — Suivant  le  mandement  à  lui  adressé,  il  as- 
siste au  service  célébré  à  Saint-Jean-en-Grève  pour  le 
repos  de  l'âme  de  Henri  IV,  509.  —  Reçoit  mandement 
d'aller  au  Louvre  jeter  de  l'eau  bénite  sur  le  corps  du 
Roi,  519-520.  —  Convoqué  aux  obsèques  du  Roi, 
520.  —  Assiste  au  service  que  la  Ville  fait  célébrer 
pour  Henri  IV  après  ses  obsèques,  533. 

Versigny  (Oise).  Érection  en  chàtellenie,  2o4  (note). 

Vertbois  (Rue  du),  46a. 

Verton  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale  ,201. 
Vertu  (La).  Sa  figuration  chez  les  anciens,  496. 
Vertu  virile  (La).  \oir  Andrée. 
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Vertus  (Hue  des),  59  (note).  —  Maison  à  l'enseigne  de 

Saint  Louis,  1 48. 
Vertus  conjugales  (Temple  des)  dédié  à  la  Reine  pour 

son  entrée,  479-481.  — Voir  Temples. 
Vervins  (Aisne),  5i  (note). 
Vervins  (Traité  de),  £7  (note). 
Vesta  (La  déesse),  490. 
Vestales  (Les),  91,  4go. 
Vézelay  (Yonne),  149  (note). 

Vialart  (Jeanne),  femme  de  Jacques  Amelot,  3o2  (note). 
Viard  (Jules).  Les  journaux  du  Trésor,  ouvrage  cité,  88 
.  (note). 

Vie  (Merri  de).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  370  (note), 
393. 

Victoire  (Statues  de  la)  à  l'arc  de  triomphe  de  la  porte 
Saint-Denis,  représentant  les  vertus  de  Henri  IV,  676- 
477.  —  Victoires  représentées  sur  un  tableau  de  l'arc 
de  triomphe  du  pont  Notre-Dame,  4g4. 

Victoires  (Place  des).  Aliénations  faites  par  la  Ville  pour 
les  frais  de  sa  construction,  i64  (note). 

Victreau  (Jean),  3og  (note). 

Vieillart  (Charles),  plumassier.  Capitaine  d'une  compa- 
gnie de  gens  de  métier,  435  (note),  44i.  —  Appelé 
par  dérision  a  Capitaine  des  Savetiers-",  44 1  (note). 

Vieille-Bocclerie  (Rue  de  la),  i38  (note),  i4i  (note). 
Voir  Mâcon  (Rue). 

Vieille-Draperie  (Rue  de  la),  57.  —  Le  Roi  ordonne  de 
l'élargir,  70.  • —  Maisons  appartenant  aux  Chartreux. 
70  et  note. 

Vieille-Harengerie  (Rue  de  la),  3i  (note). 
Vieille-Monnoie  (Rue  de  la),  432. 
Vieille-Pelleterie  (Rue  de  la),  39  (note). 
Vieille-du-Temple  (Rue),  rr  Vieille  rue  du  Temple»,  122, 

420,  433,  44o.  —  Concession  d'eau  en  la  maison  de 

Christophe  Hector  de  Marie,  sieur  de  Versigny,  35-36. 

—  Concession  d'eau  en  la  maison  de  Charles  Malon, 

98-99.  —  Fontaine,  264. 
Vieilles-Haudriettes  (Rue  des),  433  (note). 
Vienne  (Isère).  Province  ecclésiastique.  Ses  délégués  à 

l'assemblée  de  1608,  336. 
Vienne  (Archevêque  de).  Voir  Villars  (Jérôme  et  Pierre  de). 
Vienne  (François  de),  baron  de  Chevreau,  243  (note). 
Vienne  (Jacques  de),  seigneur  de  Ruffey,  243  (note). 
Vienne  (Henri  de),  243  (note). 

Vienne  (Jean  de),  contrôleur  général  des  finances,  prési- 
dent des  Comptes.  Concession  d'eau  en  sa  maison,  11- 
12. 

Vieux-Augustins  (Rue  des),  alias  Vieils-Augcstins,  i32, 
459.  —  Lieu  d'habitation  de  plusieurs  sculpteurs,  459 
(note). 

Vieuxmoulin  (Le  sieur  de).  Candidat  à  l'Echevinage,  2o3. 
Vieuxpont  (Charlotte  de),  femme  de  Bernard  Potier  de 

Blerencourt,  167  (note). 
Vieuxport  (Françoise  de),  femme  de  Thomas  Morand,  i52 

(note). 


Vignes  (Regard  des),  près  Belleville,  io3,  189.  — Sa 

réparation,  3o5. 
Vignes  (Bue  des).  Hôpital  du  faubourg  Saint-Marcel,  179 

(  note). 

Vignols  (Antoinette  de),  dame  de  Pontcarré,  femme  de 
Jean  Camus,  n5  (note). 

Vigny  (Claude  de),  avocat  au  Parlement.  Assignation  don- 
née par  lui  à  la  Ville,  228. 

Vigny  (François  de),  père,  ancien  Receveur  du  domaine 
de  la  Ville.  Réclamation  présentée  par  ses  héritiers,  4. 

Vigny  (François  de)  fils,  ancien  Receveur  du  domaine  de 
la  Ville.  Réclamation  pour  le  reste  de  ses  comptes ,  4  ; 
—  réclamation  de  25,ooo  écus  à  la  VHle,  à  cause  de  sa 
charge  de  Receveur,  271-272.  —  A  pour  successeur 
Léon  Frenicle,  19  (note).  —  Quittances  délivrées  par 
lui  pour  les  années  des  troubles ,  2  6  et  note.  —  Rece- 
veur général  du  Clergé,  24  (note).  —  Cède  à  Philippe 
de  Castille  la  recelte  générale  du  Clergé,  2  4  (note).  — 
L'office  de  la  recelte  et  du  payement  des  rentes  de  la 
Ville  est  détaché  de  sa  charge  ,  36g,  370. 

Vigny  (Madeleine  de).  Assignation  donnée  par  elle  à  la 
Ville,  228. 

Vigny  (Philippe  de).  Instance  contre  la  Ville,  228. 
Villafranca  (Marquis  de).  Voir  Tolède  (don  Pedro  de). 
Villaine  (Guillaume  de),  marchand  de  bois.   4g.  — 

Sommé  de  renoncer  à  l'association  formée  pour  la  vente 

du  bois,  2  58  et  note. 
Villars  (Claude  de),  74  (note). 
Villars  (François  de),  74  (note). 

Villars  (Jérôme  de),  archevêque  de  Vienne.  Requêle 
adressée  au  Conseil  du  Roi  afin  d'obtenir  un  délai  pour 
le  payement  des  décimes,  74.  —  Délégué  du  clergé  de 
la  province  de  Vienne,  à  l'assemblée  de  1608,  335- 
336.  —  Contestation  avec  l'évêque  de  Grenoble  pour 
la  députation  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1608,  276 
(  note).  —  Réunion  en  son  logis  pour  remédier  au  re- 
tard du  recouvrement  de  la  subvention  du  Clergé,  273 
(note). 

Villars  (Le  maréchal  de),  74  (note). 

Villars  (Nicolas  de),  sergent,  i3o. 

Villars  (Pierre  de),  archevêque  de  Vienne.  74  (note). 

Villebousin  (Sr  de).  Voir  Grison  (Jean). 

Villejuif  (Seine).  Laitière  morte  de  froid,  227  (note). 

Vu.  le  juif  (Chaussée  de).  L'entreprise  du  pavage  y  appar- 
tient à  Claude  Voisin,  326. 

Villemain  (Lazare),  carrier.  Fourniture  de  pierre  pour 
l'avant-portail  de  la  porte  Saint-Jacques,  2.35  (note). 

Villemontée  (Charles  de),  contrôleur  général  des  rentes. 
Malgré  son  absence,  François  de  Castille  doit  continuer 
ses  payements ,  io4-io5. 

Villemontée  (Hautier  de).  Séance  au  Conseil  d'Etat,  35o, 
370,  393. 

Villenalxe,  alias  Villenosse  (Prieuré  de).  Prieur.  Voir 

Hennequin  (Dreux). 
Villeneuve-en-Brie.  Seigneur,  287  (note). 
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Villequier  (Charlotte-Catherine  de),  femme  de  Jacques 
d'Aumont,  335  (note). 

Villeroy  (Nicolas  de  Neufville,  sieur  de),  Secrétaire 
d'État.  —  Reçoit  les  délégués  de  la  Chambre  des 
Gomptes,  107  (note).  —  Lettres  de  Henri  IV  lui  attri- 
buant la  jouissance  des  revenus  du  bateau  appelé  Cor- 
biîlat,  îgS  (note).  —  Voir  Neufville. 

Villeroy  (Hôtel  de),  1 5g  (note). 

Villers-Cotterets  (Aisne).  Date  de  lettres  du  Roi,  76. 

Villette  (Le  sieur),  drapier.  Son  lils  fait  partie  de  la 
compagnie  des  Enfants  d'honneur,  43a. 

Villette-Saint-Lazare  (La).  Indemnités  données  aux  ha- 
bitants pour  supporter  l'exécution  de  travaux  destinés 
aux  fontaines,  98  (note). 

Villevaudé  (Seine-et-Marne),  352  (note). 

Villiers  (Le  sieur  de).  Voir  Séguier  (Antoine). 

Vin.  Octroi  à  la  Ville  d'une  taxe  de  1 5  sols  par  muid  en- 
trant à  Paris,  23  (note),  i3i,  i5g ;  —  mise  en  adju- 
dication pour  cinq  ans  de  la  ferme  de  cinq  sols  par 
muid  de  vin  qui  en  fait  partie,  à  la  charge  par  l'adjudi- 
cataire de  payer  immédiatement  le  prix  des  cinq  années, 
4i5;  —  ordre  à  l'adjudicataire  de  faire  ce  payement, 
k  i5.  —  Voir  Octroi.  —  Fermier  de  cette  imposition. 
Voir  Vorse  (Charles).  —  Modération  accordée  au  fermier 
du  subside  de  cinq  sols  pour  muid  entrant  ès  villes  de 
la  généralité  de  Soissons,  5i-5a.  — Arrêt  de  règlement 
rendu  par  le  Parlement  sur  la  vente  du  vin,  i5o-i5i. 

—  Procès  entre  les  jurés  vendeurs  de  vin  et  les  mar- 
chands de  vin,  i5o-i5i  (note)  —  Vin  distribué  au 
peuple  à  l'occasion  de  la  naissance  du  duc  d'Orléans , 
i64,  1 65 ;  —  du  duc  d'Anjou,  a5i.  —  Tarif  du  trans- 
port par  le  coche  d'eau  de  Paris  à  Sens,  1  g5.  —  Im- 
position des  quatrième  et  vingtième  à  Cayeux,  Gama- 
ches  et  Oisemont,  2/17.  —  Vin  clairet  pour  la  colla- 
tion de  la  veille  de  la  Saint-Jean,  269  (note).  — 
Vin  offert  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  281  ;  —  au  duc 
de  Mantoue,  307.  —  Recueil  d'arrêts  de  Parlement 
rendus  entre  les  marchands  de  vin  et  les  jurés  ven- 
deurs et  contrôleurs  de  vin,  29^-300.  —  Ordonnance 
du  roi  Jean  sur  la  vente  au  port  de  Grève,  29/i.  — 
Les  marchands  de  vin  doivent  se  faire  inscrire  à  l'Hôtel 
de  Ville  et  ne  peuvent  cumuler  ce  commerce  avec  un 
autre  métier,  295,  297.  —  Défense  aux  marchands 
de  vin  de  Paris  d'acheter  les  vins  sur  cep  ou  au  pres- 
soir avant  qu'ils  ne  soient  prêts  à  charrier,  295,  297; 

—  d'acheter  des  vins  dans  un  rayon  de  vingt  lieues  au- 
tour de  Paris,  295,  297.  —  Les  marchands  de  vin  de 
Paris  ne  peuvent  acheter  des  vins  sur  le  port  des  mar- 
chands forains,  295,  297.  —  Vente  des  vins  en  gros. 
Doivent  être  déchargés  au  port  de  Grève,  295,  297. 

—  Vente  des  vins  au  détail,  295,  297,  298.  —  Re- 
quête  des  maîtres  de  la  communauté  des  marchands  di- 
vin au  Parlement,  296.  —  Les  marchands  de  vin  ne 
peuvent  remplir  l'office  de  jurés  vendeurs  et  contrôleurs 
ou  prendre  à  ferme  les  impositions  sur  le  vin,  296, 

XIV. 


298.  —  Arrêts  du  Conseil  privé  et  sentence  du  Prévôt 
de  Paris  en  leur  faveur,  298.  —  Conflit  entre  le  Par- 
lement et  le  Consefl  privé  à  propos  des  marchands  de 
vin,  298.  —  Les  marchands  de  vin  sont  astreints  à 
laisser  sur  les  ports  un  tiers  du  vin  qu'ils  feront  venir, 
pour  y  être  exposé  en  vente ,  2  99  ;  —  requête  demandant 
modification  à  cette  règle,  3oo.  —  Défense  aux  gagne- 
deniers  et  crocheteurs  d'acquitter  les  vins  pour  les  mar- 
chands -et  de  se  qualifier  déchargeurs  de  vin,  3i3.  — 
Marchands  de  vin  en  gros.  Offres  faites  au  Conseil  par 
René  de  Saint-Clément  pour  le  remboursement  de  leur 
finance,  32  5.  —  Tarif  pour  le  transport  d'un  muid  de 
vin  de  Joigny  à  Paris  par  le  coche  d'eau,  372.  — 
Cherté  du  vin ,  390. — Requête  du  Rureau  au  Roi  et  à  son 
Conseil  pour  obtenir  un  règlement  provisoire  sur  la 
vente  des  vins,  389-390.  —  Lettres  patentes  portant 
ce  règlement,  391-392.  —  Impositions  sur  le  vin. 
Voir  Huitième.  —  Fermier  des  douze  deniers  pour  queue 
et  six  deniers  pour  muid  vendu  en  détail.  Voir  Reaus- 
sallt  (Jacques).  —  Fermier  du  vin  vendu  en  gros. 
Voir  Lambert  (Mathurin).  —  Von  Courtiers,  Crieurs, 
Déchargeurs,  Vendeurs  et  contrôleurs  de  vin. 

Vin  (Étape  au),  en  Grève.  Voir  Étape  au  vin. 

Vin  (Marchandise  de).  Les  maîtres  et  gardes  de  la  mar- 
chandise de  vin  sont  cousidtés  par  une  assemblée  de  la 
Ville  à  propos  de  l'augmentation  des  droits  des  jurés 
vendeurs  de  vin,  102.  —  Arrêt  rendu  entre  eux  et  les 
jurés  vendeurs  et  contrôleurs  de  vin,  2  55.  —  Ordon- 
nances de  la  Ville  la  concernant,  3g  1.  —  Arrêt  du 
Consed  du  Roi  en  faveur  des  maîtres  et  gardes  de 
la  marchandise  de  vin  dans  un  différend  avec  le  Rureau 
de  la  Ville  au  sujet  de  la  vente  du  vin,  389  et  note.  — 
Leurs  obligations  pour  la  surveillance  de  la  vente  des 
vins,  091.  —  Requièrent  l'enregistrement  du  règle- 
ment donné  par  le  Roi  sur  la  vente  du  vin,  392.  —  La 
marchandise  de  vin  fournit  un  bon  nombre  de  jeunes 
gens  pour  faire  partie  de  la  compagnie  des  Enfouis 
d'honneur,  437.  —  Constituée  en  corps  par  Henri  111 . 
437.  —  Réclame  et  obtient  du  Roi  que  ses  maîtres  et 
gardes  soient  convoqués  avec  ceux  des  six  autres  corps 
marchands  pour  porter  le  dais  au-dessus  de  la  Reine,  à 
son  entrée,  kZrj-h'Z&.  —  Ordonnance  du  Rureau  ren- 
due conformément  aux  lettres  qui  précèdent,  £38.  — 
Arrêt  du  Consed  du  Roi  portant  qu'à  l'entrée  de  la  Reine 
les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  vin  mar- 
cheront avec  les  autres  corps  marchands ,  mais  ne  seront 
pas  admis  à  porter  le  dais,  /1 38-4 39.  —  Convoqués  à 
l'entrée  de  la  Reine,  £71.  —  Rang  et  costume  qu'ils 
devaient  avoir  à  l'entrée  de  la  Reine,  5o2. 

Vin  (Port  au).  Règlement  fixant  les  limites  du  port  d'arri- 
vage des  vins  en  Grève,  39.  —  Toisé  du  pavé,  121-  — 
Publication  d'arrêt  sur  la  vente  du  vin,  299.  —  Publi- 
cation d'ordonnance  de  la  Ville,  378. 

Vinaigriers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  métier,  kho. 
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Vincennbs  (Bois  de).  La  compagnie  des  Enfants  d'honneur 

y  est  passe'e  en  revue,  43 1. 
Vincent  (Ferry),  marchand  de  bois.  — Plaintes  contre  les 

adjudicataires  iln  bois  des  forêts  de  Compiègne  et  de 

Laigle,  1 35-i  37. 
Vincent  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Requête  au  Bureau 

pour  obtenir  modération  d'une  amende,  23 1  (note). 
Vingtième.  Voir  Vin. 

Viole  (Anne),  femme  de  Gaston  de  Grieu,  109  (note). 

Viole,  sieur  du  Chemin.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  électorale,  n5. 

Viole,  sr  de  Rocquemont,  Conseiller  de  Ville.  Assiste  aux 
assemblées  électorales,  1 1  4,  199,  2.85,  38o;  —  à  une 
assemblée  du  Conseil,  445. 

Viole  (Pierre),  ancien  Prévôt  des  Marchands.  La  construc- 
tion de  l'Hôtel  de  Ville  est  commencée  sous  lui,  62  (note). 

Violon  de  la  Chambre  du  Roi.  Voir  La  Mothe. 

Vion.  Voir  \  von. 

\isitation  d'Annecy  (Religieuses  de  la).  Edition  des 

œuvres  de  saint  François  de  Sales,  5o5(uote). 
Vitriers.  Contingent  fourni  pour  la  levée  d'une  compagnie 

de  gens  de  métier ,  4  4  2 . 
^  itrv  (Paul),  auteur  d'un  article  sur  les  figures  en  cire 

de  Henri  IV,  5-33  (note). 
Vitry  (Bonne  de),  femme  de  Guillaume  des  Landes,  1 85 

(note). 

Vitry  (Louis  de  l'Hôpital,  marquis  de),  capitaine  des 
gardes  du  corps.  Accompagne  les  entrailles  de  Henri  IV 
dans  leur  transport  à  Saint-Denis,  522  (note).  — Rang 
et  costume  aux  obsèques  de  Henri  IV,  527-528. 

Vitry  (Louise  de),  femme  de  Jean  de  Simié.  Signe  une 
requête  pour  l'élargissement  de  là  rue  Balifre,  3i4et 
note,  3 1 5. 

Vivres  (Taxe  des),  dans  les  hôtelleries,  33 1. 

Voeu,  fait,  parla  Ville,  d'offrir  chaque  année  à  Notre-Dame 

une  bougie  de  la  grandeur  de  la  Ville,  96  (note). 
Voirie  (Commis  à  la).  Voir  Bastard  (Mathieu),  Fontaine 

(Jean). 
Voisin.  Voir  Vovsin. 


Voisin  (Claude),  maître  paveur.  Payement  à  lui  fait,  101 
(note).  —  Reçoit  ordre  de  travailler  à  la  chaussée  de 
la  Ranlieue,  126  (note).  — Chargé  de  l'entretien  d'une 
partie  du  pavé  de  la  Ville,  32 5-3 2 7.  —  Evocation  au 
Conseil  du  Roi  des  procès  qui  lui  sont  intentés  au  sujet 
de  son  bail  pour  l'entretien  du  pavé  de  Paris,  326 
(note). 

Voisin  (Jacques),  dizinier  au  faubourg  Saint-Marcel,  236 
(note). 

Voituriers  par  eau.  Règlement  destiné  à  empêcher  la  con- 
fusion qui  se  produit  à  l'arrivée  des  marchandises  sur 
les  ports,  3  g.  —  Procès  avec  le  commis  au  buissonnage, 
1 57  (note).  —  Contribution  qui  leur  est  imposée  aux 
frais  de  l'exécution  d'une  tranchée  dans  les  glaces,  228 
et  note. 

Vols  dans  les  rues,  ko  (note). 

Vorse  (Charles),  fermier  des  i5  sols  pour  muid  de 
vin.  Somme  versée  par  lui  entre  les  mains  de  François 
Frenicle,  21.  —  Requête  du  Bureau  à  la  Cour  des  Aides 
tendant  à  ce  qu'il  soit  contraint  à  faire  remettre  des  de- 
niers que  la  Cour  des  Aides  a  attribués  à  la  Ville,  35  et 
note.  —  Consignation  entre  les  mains  de  Jacques  de 
Creil  de  deniers  contestés  entre  la  Ville  et  lui,  36  et 
note. 

Vouet  (Laurent),  peintre.  Peint  les  enseignes  des  deux 

compagnies  de  cent  gentilshommes  de  la  Maison  du 

Roi,  527  (note). 
Voyageurs.  Taxe  des  repas  dans  les  hôtelleries ,  33 1. 
Voyer  (Grand).  Voir  Grand  Voyer. 
Voyer  du  Roi.  Réclame  un  droit  de  voirie  sur  le  pont 

Notre-Dame,  3o3. 
Voysin.  Signature  d'arrêt  du  Parlement,  4i,  296,  299, 

3oo. 

Vulcain  (Le  dieu),  695. 

Vyon,  alias  Vion  ou  Wyon  (Ezéchiel) ,  maître  des  Comptes. 
Sa  maison,  place  de  Grève,  72.  —  Délégué  des  habi- 
tants de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  1 1 5 , 
287.  —  Député  vers  le  Roi  à  propos  de  la  donation  au 
collège  de  la  Flèche,  117  (note). 


Ymrert  (Le  sieur),  notaire,  223. 
Yon  (Durand),  271  (note). 


Yonne  (L'),  rivière,  i5o  (note).  —  Procès  au  sujet  du 
buissonnage,  1 56- 157. 


Zéphire  (Le).  Figure  allégorique  peinte  sur  un  des  arcs  de  triomphe  élevés  pour  l'entrée  de  la  Reine,  487. 
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